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SUITE  DE  LA  NOTICE, W  ^,' 


Des  reformes  &  des  principaux  rtubliffanens  utiles  y  faits 
dans  la  Police  de  Paris  Jous  k  ragne  de.  I1OI/4S  JCf^I,  • 


;S  Difcours  pTéliminaîres  foiit  une  efpece  de  confidence  que 
TAuteuT  fait  au  Public  pour  obtenir  fon  fuffrage  &  fa  bienveil- 
fancc.  H  y  cxpofe  le  but  de  fon  travail  &.  le  plan  qu'il 'ia  fuivi. 
-Un  Diftionnaire  n*a  pas  befoin  de  ce  fecours  :  ceoendant  pref- 
<jue  tous  les  Ouvrages  de  ce  genre  font  accompagnés  de  Dil- 
cours  préhininaires.  Malgré  l'cmpirc  de  l'ufage  ,  |*ai  cru  pinivcur 
m  uiïranchir  de  ion  joug.  Deux  motifs  puiilans  m'ont  deccrimné 
4  prendre  ce  parti;  )'  .  .  ■     a    ' .     i  .> 

.  Quel  deieott  êe»  b  fitjet  <iv  Diii^u»  |»éiîitiiiiaixe  «Tun  Dto- 
tîoiiiiane  VnmM  de  Police  ?  Cétak  lu»  dau»  une  Difle»* 
tt&oii  fur  la  Poltcer-Oa  tn  wmvèuL  uiic^'tiè»tétendtte  dana  ^a^• 
tkb  lieauaipit'Géiéraiû  ik  PùSùt.  Je  -  ne  pouvo»  là  placer  à 
la  tétt  de  mon  Ouvrage  fans  ni'espofer  àdee-fépéthîdns  mudlei 
&  fatijgantes  pour  inesLefieuia.  J^«rper»'«itt'ibàppiouvexoaitmoà 
ptemior  motif._  •       ;  t^; 

Le  fécond  ,  plu»  cher  à  mon  cœur»  fara  certainement  applaudi 
par  toutes  les  aiiies  fenfibles.  Elles  omt  déjà  lu  avec  attâidnfli> 
'ment  les  détails  que  j'ai  mis  au  conunencement  de  mon  premier 
Volume.  Une  fcene  touchante  ,  dont  le  hafard  m*a  rendu  témoin  , 
à  cent  lieues  de  la  Capitale ,  me  déterminera  à  continuer  de  placer 
à  ia  tête  de  chacun  de  mes  Volume?; .  une  Notice  abrégée  des 
aâss  de  Jnen£ailaace  de  notre  augulk  Monarque.  On  n&  lira,  pas 

'"  ■  '  '     ■   "   .    '.  ■■  "I .  r  .       ■ ,  1 1.»  i.^ 

(0  Vofài  U  Nçjgce  agi  yft.  w  coqimnoenwnt  4tt  Ptcm^  Votomt. 

Tmeli. 


certapement,  fans,  inç^ré;  Jes  ditaik  cle  cette  keans ,  .dont  le  fou- 
venb  me-feni' toujotn»  ptéciettx. 
.  Etant  .obligé  de  païïcr  quelques  jours  daM  une  vflle  de  Pio- 
Vinee;  j'entre  ^chez  on  Libraire.  En  promenant  mes  regards  fur 
les  Lims  ijnî  font'  dans,  ttm  nu^iafin ,  fapperçoîs  dkns  rembra- 
fiire  d'une  fenêtre ,  un  Vieillard  qui  pleuroic  en  liiant  un  volume 
in-quarto»  Ce  fpe£^aclc  m'infpira  le  défir  de  connoître  le  Lefteur 
&  l'Ouvrage.  —  Quel  eft  (dis-je  au  Libraire)  le  Livre  qui  fait 
■verier  des  larmes  à  ce  Vieillard  ?  —  C'efi  (me  répondii-ii  )  un  Ou* 
vrage  que  'fai  reçu  depuis  quelque?  jours  de  Paris  :  le  Diôioa- 
nairc  Univcrfcl  de  Police. —  Interrompez  (dîs-jc  avec  vivacité  au 
Libraire  )  cet  homme  feafible ,  &  demandez-lui ,  je  vous  prie  ,  la 
caufe  des  pleins  qu  il  répand  ;  il  me  pardonnera  certainement  ma 
curiofité  ,  lorlqa  il  en  connoîtra  le  niout.  iSous  avançons  vers 
la  fenêtre.  Le  Libraire  dit  alors  au  Vieillard  :  —  Monûeur  ,  eft- 
ce  qu'il  y  a  dans  ce  Livre  quelque  drame  qui  vous  fait  verfer  des 
lannes?—- II  y  a  (répondit  le  LeÛeur  en  (Neveux  Uancs)  quel* 
■^e  chofe-  de  plus  ttNicInnt.  Ce  ne  tom  pat  des  fifisona.  11  y  a 
un  tableaii  de  ce^pie  siotte.boo'  Roi  &it  tous  les  jom  pour  lo 
Bonheur  dés  Iiaibiians  de  Paria.  11  faut»  naon  ami  (aioucih«4I ail 
libraire  en  lui  ^anc  la  main),  qpe  voos  iîfiex  h  Notice  qui  eft 
au  commencement;  û  elle  ne  vous  attendrit  pas  j'aurai  mau* 
vaife  opinion  de  votre  cœur.  —  Ne  pouvant  réfiAer  au  befoin  de 
parler  à  ce  Vieillard . dont  la  fennôilitc  m'aâkâoit  à  un  point  dif< 
ficile  à  exprimer  ,  je  lui  dis  :  —  Monfîeur ,  vous  avez  ime  bien 
befle  ame.  — Elfe  â  toujours  été  fçnfibic  (me  répondit-il  avec  vi^ 
vacité)  à  ce  qui  porte  l'empreinte  de  îa  bienfaifance  &  de  l'amour 
de  riiumanité.  Je  vous  avouerat  t|iu'  f^i  éprouvé  tant  de  piaitir  à 
lire  le  détail  des  verms  de  notre  b  on  Roi,  que  j'embrafferois 
l'Auteur  qui  m'a  proctiré  et  piaiiir  ,  s  li  etoit  là.  —  Vous  le  voyez , 
m'écxiai-je  en  ferrant  ce  Vieillard  dans  mes  bras  ;  &  j'éprouvai 


dans  ce  moment  une  des  jouiffances  les  plus  délicieutes  de  l'arae. 
J«  n^ençreôns  pendant  une  -Imm  avec  cefe^omme  rcfpeftable  , 
Il ;e  ne  vfmfifmtrqiimtc  le  pfais  vif  x«§ntl  Eik  le  quittant,  je 
le  priai  de  me  permettre  de  hû  ùâst  piéftnt  dl»  H^an'Oimagc.  H 
iMà  mon  oflbe ,  &<it,«i&  nu,ptiifeiKe,  au  UIxaîie,  4e  Tenreyer 
fur  le  champ  cli9  lui  Peaadaiit  ma  ittiàev  Ift  feuvenir  de  cène 
fceiie,^e  je  nVmbiieMi  de  ma  viey  s  eft  préicnté  faiis  cefle  À  nia 
mimxâxe.  Malgréic oenuptipii du Sied[& ,  me  fuisrje  die,  ii  exHlé 
encore  de  belles  arnés  &  ii  en  èxiftera  dans  les  Monarchie»  taiit 
que  la  Tertu  fera  'chère  aux  cœurs  des  Rois.  Quel  moment  plus 
heureux  p<yur  ïa  faire  aimer  des  François  ,  que  celui  oîi  elle  eft 
un  befoin  pour  î'amc  lublime  de  ieur  augufte  Monarque  !  Aufii 
fa  préfence  excire-r-eUe  cet  enthoufîafme  que  l'amour  i&  plus  vif 
peut  infpirer.  Qu'U  me  foit  permis  de  citer  ce  que  f'ai  rapporté  dan» 
mon  premier  Voïume  (i),  fur  (es  acciamaiions  j.|Ui  ont  le  carac- 
tère le  pius  impofant.  J'ai  dit  que  ce  font  celles  que  ia  pré<* 
»  fence  d'un  Roi  jufte  &  bienfaiiam  pveduii;  .que  plus  •  eiies  fon^ 
»  vives,  plus  elles  (ont  flaneofe»;  91e  è'eft^IaBslaconlttfittidee 
»  voix»  dan  iet  cm  même ,  qu'on  diftingae  fUm  dea  otaun  àt 
s»  le  véritaUe  endioofiafine.  Maibei^  (ai -je  ajouté)* à  fOiifevya^ 
n  tem  firoid  &.  apathique ,  à  qui  ttn  -Qi^ide  miffiriçueiiaiir-a'ai^ 
n  radie  pai  devIevmM  !  Une  grande  Nadon  qui  témoigiie  à  foii 

SottveraÎD  ion  amour ,  eft  le  plus  beau  tableau  qui  puiiîe  s'of- 
n  frxr  aux  yeux  des  fujets  d'une  Monarchie.  Je  ii'aî  jamais  été  ték 
n  moin  de  ce  fpeâade  fans  fentir  mon  ame  fortement  émue. 
doit  qu'on  peut  dire  :  Eft  quatdam  jkre  volupté*  4t,' 

Mes  compaixiotes  ,  heureux  habitans  de  Cherbourg  ,  vous  avet 
éprouvé  cette  volupté  ,  iorlqu'à  vos  cris  répétés  (ie  f^n-^  le  Roi  î 
vire  le  Roi  !  vive  le  Roi  !  Sa  Majefté  répondoit ,  f'^uve  mon  Peuple! 

 _   I    ,  .        Il,,    .d»  I    M...       ■«!    I      I  ^  ^ 

(1)  Voyes  Tacucle  Acdammùpit,        '     .   ,     •    •  ;i 

a  ij 


iv  N  O  T  I  C  R 

vive  mon  PtufSe  !  vive  mom  Papb/..,*..  Qiid^  léomoa»  ^pi)ci 
échange  de  feaàmeum  l .  • .  VwitcMifemwi  faf'iMipi  feCwvtnîr 
dfè.oet  momeiu  délkioasy  fti  veoeDépaé  n^memiMtteiavie 
de  n'avoir  pas  pmnieé  votie  fouiflànce. 

ToDs  ceux  qui  coanoiiTent  k  pdrk  -litt  fcnnm«nt  cpd  unît  bt 
ames  honnêtes  arec  lem  Patrie ,  KroBt  cette  diptffiott  tvee 
téiét.  Je  me  ferois  im  reproche  <I«  VamuSv  aux  yeux  de»  autres. 
J'ai  reçu  le  jour  dans  ia  Province  qui  a  eu  fe  Jbonhewr  4e  fOtvÔÊ 
de  îa  prcfence  (f?  iTorrc  augu/îc  Monarque.  Depuis  dix  ans,  je  lutS 
Député  de  la  vtfie  de  Cherbourg.  Les  liens  qui  m'attachent  k 
cene  viHe  &.  à  ma  Patrie  ,  me^feroni  loueurs  chers.  Que  dct 
hommes  indiiïcïtinsf  oublient  ce  qu'il»  doivent  aux  lieux  qaï  le» 
ont  vu.  naître  ,  cette  ingratitude  n  c^  pas  rare  dans  un  ficclc  oè 
l'égoïijne  ifeftmdifaeurettieraent  que  trop  commun  ;  jti  n  envie  pa» 
lem»  fcntflkices  ;  p  cooiénreni  les  mieAoe»,  &  '}t  répondrai  à  U 
ciktque  qu'ir»  poasraoc  hùt  demâ  dig^dfion  »  —  Jas  ci^  daat  nu» 
pieiiiio  Vcimne^  plufiews  tnii»de  k  Rcannoiflhiic*  &  de  Panour 
des IttBinm  de  fe  Capitaie  pour  Sa  MafeAé;  M m'écoit Bien pai- 
ni»  de  cîeer  u»  «ttmple  réo^  de  ramonr  des  Fiança»  pont  leur 
moffiBb  Sofivtsatttv  &  de  Tajouter  au  inbleâu  de  Fliemeufe  ia- 
fiuence  dr  Set  vatus  Aar  les  réformes  utiles  qui  ont  été  Cutes,- 
dqnii»  Son  règne  y  dans  k  Police  de  Paris^ 

J'ai  parié,  dans  ma  prenâeve  Notice  «  de  ce  qui  a  été  fait  pour 
la  fùreté  puhîiqiîe  ,  pour  TiHuminaticin  de  h  Capitale  &.  de  la 
loute  de  Vcrfailles  ,  pour  l'embelliflement  5c  îa  coramf)dTté  de  Ta 
haïlc  au  bié  ,  pour  procurer  l'eau  de  k  Seine  dans  t-ous  les  cjuar- 
ticrî  de  la  ville  ,  pour  détruire  l'hydre  de  l'ufure  y  pour  rappeler 
à  ia  vie  les  viftimes  dévouées  à  la  mort  par  les  effets  terribles 
du  nvépiiitiiine ,  pour  iauvcr  les  noyés ,  pom  pruknre  les  cime-  . 
tiestes.  dei'eaceinte  des  viHes»  pour  rendre  plus  utiles  les  maiibns 
de  loiee  &  de  coneâion ,  pour  adoucir  k  Ibcc  de»  pnfemiieift 


NOTICE.  V 

y  font  renfermés ,  poHr  Innnh-  fufage  des  vaifTeaux  de  cuivre 
&  du  ploDib  dans  difibcntes  profeillom  qui  intérefTent  ia  fanté 
des  Citoyent ,  poof  le  am^rt  des  lUeSh  &  des  malades  dans 
les  Hôpitaux  $  enfin,  pour  rétaMiflement  dHofpiccg  deftiné»  à 

courir  rhumanité  fou&antt. 

Ces  différens  objets  m'ont  fourni  la  matière  de  ma  première  No-, 
tice.  Plulieurs  autres  reformes  ,  qui  méritent  paiement  la  recoa- 
nolffance  puMique  ,  feront  le  fufet  de  celle-ci.  v 

Avant  le  règne  de  Louii»  XVI ,  la  fouilic  des  carrières  n'étoic 
ibuinifo  qu'à  des  Réglemeos  généraux.  CeUe  qu'on  faifoit  chaque 
pour  dâut  fa»  eimRMSy  &  metne  jufque  dan»  fon  eacemte ,  tû» 
fficât  une  poiSce  auflere,  une  iafpedîim  ligotuenfe  »  &  fiir*tout 
ttBCpnideocejiffi»  édmséc  p««r  «Uomire  Je  dang^ ,  le  pseyenb,  & 
las»  ceflev  les'  fuAm  dâïmm  que  piufiem»  «Iwaiemeny  de  teire 
avoient  répandues.  On  fe  vappeHe  avec  cfiroi  l'événemenc  n^ireia 
qui  fit  périr  une  famHIe  entière  &  Fenfevelit  dans  une  des  car" 
lieres  de  Ménil-Montant.  Ce  malheur  éclaira  fur  le  danger  de 
laifler  fubfîfter  de  pareilles  caufes  de  délaftres.  Dès-lors  Sa  Ma- 
jellé  ordonna  de  prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  la  fu- 
reté des  habitations  de  fes  fujets.  Une  CoinnuiTton  fut  établie! 
pour  préHder  aux  travaux  néceffaircs ,  &  un  Architeâe  diûin* 
gué  (i)  fut  choifi  pour  faire  exécuter  ces  travaux. 

Les  vifitcs  les  plus  dangereufes  furent  faites  avec  un  courage 
digne  des  plus  g;raiKls  clogc».  Les  travaux  lurent  fouvent  animés 
par  la  prélcnce  du  Magiflrat  de  la  Police  (2),  qui  bravoir  avec 
Us  ouvrieitf  le  péril  qui  les  meaaçoit.  En  peu  de  temps  les  ddn- 
immflMns  ititeat  détruîti.  Ceux  qui  pouvoieot  infpirer  des  'tof 
quiétudes  »  fuient  fiicceffivenieiit  folijet  des  Ibnis  &  de  f infpeâioii 


(.)  M.  GàyfaM 

fs)  M.  Lswosa. 


v}  N  O  T  I  C  & 

éùÊ  OfBcien  cliarg&  de  cette  putie.  Ainfi ,  graoe  à  là.  fage  pié- 
Toyanoe  du  Gouverocnenc ,  une  fouice  <fe  cailamîiéi  a  été  tariè 
dûs  k  Câpnafe  &-  dam  fei  envisoni.  Aiiijoiicd*fcuî  das  règles  pf»* 
deufes  fii  une  înfpaâK)!!  oonftasite  (némuien^tioutes  lea  ttleinns 
qu  on  pounoit  poiter  à  !a  fâieté  pidbfiquch  Cène  atiemkm  &  ce» 
foins  font  un  des  bioiiatta  du  régna  de  Sa  Majefié. 

Ce  neft  pas  rhoinme  fe  livre  au teurUIoii dumonde ,  qui 
court  vers  le  piaifir ,  ou  qui  s'abandonne  au  tovrent  des  rpécula« 
tions ,  pour  arriver  à  la  fortune  ou  fe  plonger  plus  fouvent  dans 
la  mifere  ,  qui  peut  obfcrver  îes  avantages  d'une  reforme  unie  : 
c'eil  le  Citoyen  ilolé  &.  paifible ,  qui  aime  à  arrêter  Tes  regards  fur 
les  opérations  foienfaifantes  du  Gouvernement,  Lui  feu!  fait  ap- 
précier ce  qu'on  fait  pour  le  bien  public  &  pour  le  bonheur  de 
rhumanitc.  Le  refte  de  ia  Société  jouii  des  bienfaits  fans  remon- 
ta à  la  caufu  qui  ies  a  produits ,  &  même  fans  fonger  à  acquitter 

dette  que  la  tecoimoiflance  lui  impole.  ConBteii  <fe  peffeniief 
en  efiet  ignorent  qu'avant  la  hsn  précieufe  »  qui  a  ofdonné  le  tianA 
pott  des  animaux  morts  &  de  leurs  débris  dans  des  folTet  vé- 
térinaires  pour  y  être  enterrés,  Favidité  abufeit  quelquefois  de  la 
cfaair  de  cet  animaux  &  !a  d^ifoit  par  des  aflaif<»uiemens  perfides 
pour  en  faire  la  nourrioire  du  Peuple  !  Un  abus  auffî  révoltant 
exigeoit  fans  doute  une  réforme.  Elle  a  été  faite  par  la  Loi  qui  a 
profcrit  la  dangereufc  facilité  d'abandonner  les  animaux  morts 
dans  les  endroits  voifins  des  habitations.  Et  depuis  cette  Loi,  il 
n'exifte  plus,  comme  auparavant,  dans  les  environs  de  la  Capitale 
une  multitude  innombrable  de  cîoaques  dont  les  exhafaifons  in- 
fères corrompoicnr  l'armofphere  St  répandoicnt  des  germes  de  ma- 
ladie. Cette  reforme  faiutaire  eil  encore  un  nouveau  bienfait  du 
règne  de  Louis  XVI. 

L'Art  le  plus  ancien  ,  celui  qui  a  dû  être  une  des  premières 
inventions  des  Sociétés  naiiTantcs  :  l'art  de  faire  le  pain  attendoit 
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(pour  ainfi  dire)  que  l'amour  de  l'hunianité  ,  la  bienfaifance  êc 
toutes  les  vertus  fulïcnt  ailîlcs  fur  le  trône  ,  pour  avoir  des  pro- 
cédés fùrs  &  des  pnncipes  invariables.  Sous  le  règne  de  Sa  Ma- 
jeilé ,  une  Ecok  de  boulangearie  a  été  autoxifée.  Des  eflkn  dans 
tous  les  genres  ont  étendu  la  fphere  des  idées  (i).  On  a  laHbttné 
fur  TArt ,  d'après  les  lumières  ac<{uifes  par  rexpéritace.  L'e^pttt 
de  Tontine,  qui  s'oppoTe  également  aux  découvertes  &  à  la  p6tfei> 
ùon  des  vérités  connues ,  a  cefle  de  mahrifer  Tt^ion.  Lliabr- 
tude  a  été  forcée  de  fe  fou  mettre  aux  règles  de  TArt,  &  d'aban- 
donner fes  piégés.  Les  Membres  d'une  Compagnie  favante  ont 
concouru  à  fixer  le  produit  de  ia  mouture  ,  &  à  faire  un  tarif  qui 
affure  au  Peuple  fon  premier  aliment  à  un  prix  jufle  ,  &  au  Bo^^ 
langer  un  falaire  proportionné  h  fes  dcpcnfcs  &  à  fes  travaux. 

Les  lumières  &  le»;  procédés  qu'on  doit  à  cet  étabhflcment,  font 
ies  effets  de  la  proteciion  dont  Sa  Majcfté  honore  tout  Ce  qui  a 
des  rapports  avec  le  bonheur  de  fes  fujets. 

J*ai  fait  mention  ,  dans  mon  premier  Volume ,  des  Hofpices 
qui  lunt  fi  précieux  à  l'humanité  ;  mais  j'ai  oublié  de  citer  un 
autre  établifiêment  qui  mérite  les  plus  grands  éloges  ,  le  Bu- 
*  rean  de  filattire ,  qui  eft  encore  dû  an  régné  de  Sa  Majefté.  La 
dafle  indigente  des  femmes  y  trouve  des  reflburces  contre  les  hot^ 
leurs'  êL  iw  danjgers  de  la  mendicité.  H  ofire  des^fecouis  à  la  mi- 
iere  qui^conferve-ramour^  tr«VM^&  aflea  de- force- pour  8^7 
livrer.  On  y  paye  la  mam-d*œuvre  Beaucoup  plus  que  le  produit  du 
travail  ne  peut  être  eftimé  ;  c*eft  une  manière  ingénieufe  de  déguifer 
une  véritable  aumône  iôtts  la  forme  honorable  d'un  falaire  légi- 
time &  mérité.  Pai^à ,  on  n'accoutume  .point  Tindigence  à  rece- 


(t)  Ce«  dSui  eut  éd  &kt  pu  deux  Citoyens  t  acqoîs  ,  par  Unn  ttsvanx 

utiles ,  des  dloitt  ûu  k  leconiioiiBjice  pnbBqne ,  M.  PUmenaci  &  M.  QideK  de 
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voir  dé»  iecovrs  qui  pounoient  Favifir;  on  hû  dotmc  i^tmenit, 
en  ne  paioiflànt  que  payer  ftm  travaH.  Cet  ^ard»  pour  le  malheur 
honorent  le  Siècle  qui  en  eft  témoin,  &  rAdminÛbation  qui  tef- 
peâe  ainfi  lës  dmin  faciès  de  Thumanité. 

Je  pourrois  ajouter  à  ces  détaib,  le  lahleau  de  jrfufieurt  réformes 
&  de  plufie^urs  établiflbmens  dont  on  s'occupe  en  ce  moment  ; 
mab  lorfquiis  feront  achevés,  je  m'empreflerai  de  rendre  hom- 
mage à  Tamour  du  bien  publie  qui  les  a  infpirés,  au  courage 
&  au  zele  qui  ont  concouru  pour  leur  exécution. 

Je  me  bornerai  à  en  indiquer  ici  deux ,  qui  mériteront  la  recon- 
noiffance  de  tous  les  liabitans  de  la  Capitale  ,  non  feulement  de 
Ja  génération  préfente  ,  mais  encore  de  la  poftérité  :  la  deftruc- 
tion  du  cimetière  des  Inuoccm ,  £(.  la  conibuOion  des  nouvelles 
halles.  Ces  deux  réformes  utiles  me  fourniront  des  détails  précieux 
poux  la  Nopce  que  je  placerai  à  la  tête  de  mon  ttoifieme  Volume. 
Ty  traooai  le  taUecn  des  moyens  employés  poor  opérer  ces  chan^ 
gement  Imeux,  par  im  Magiftrat  (i)  dont  les  vertus  font  chères 
k  tous  cei»  qui  ont  le  bonheur  d'avoir  des  rapports  avec  lui 

Je  ferai  en  forte  que  Telquiflc  que  je  donnerait  ibît  d^;ne  du 
fujet  ;  en  la  traçant,  f^nottveraiune  jouiiTance  d'autant  plus  douoe, 
qu'elle  me  fournira  une  oocalîon  précieufe  d'acquitter  en  mémo 
femps  la  dette  de  mon  cœur  &  cdie  de  tous  i»  hons  Citoyens. 

^'  '   I    II  n 

(i)  M.  »B  Capsvi^ 
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4«r  U  Commiffairc  DE  u  Mjrre»  Auteur  du  Traité 

de  la  Poiict^ 

Xe  dob  trop  au  Commiiïaire  de  k  Marre ,  pour  ne  pas  offrir 
À  fa  mémoire  un  jufte  tribut  de  ma  leconnoiïïance.  Son  Ou'vrage 
précieux  fort  de  bafe  au  iriren.  J'aime  à  l'avouer ,  &  je  aouv6 
un  plaifîr  bien  doux  à  rendre  cet  aveu  public. 

Pour  faire  chérir  fon  nom  ,  pour  lui  affigner  îa  place  qu'il  a 
droit  d'occuper  parmi  les  Citoyens  dont  les  travaux  ont  eu  pour 
objet  le  bien  public  ,  je  n'ai  pas  befoin  de  prol^itucr  1  eloge  & 
la  flatterie.  J'offenferois  fes  mânes  ,  &  je  n'oublierai  jamais  que 
tout  Ecrivain  qui  le  refpefte  ,  doit  également  refpefter  les  hommes 
célèbres  que  la  Mort  a  moilïonnés,  &  ceux  qui  vu  ciu. 
'  C'eft  ainlî  que  j'ai  loué ,  au  commencement  de  mon  premier 
Vdume ,  un  Magiftrat  (i)  dont  les  binfieres  &  les  bontéi  m*ont 
été  fi  utiles  pour  âever  le  monument  que  jai  oC&  entreprendre, 
€l  qui  me  donnera  peut-être  quelques  dimti  fur  la  reconnoiflance 
publique.  Je  me  fuis  B<mé  à  efquiffer  le  tableaû  de  ce  que  ce 
Mag^ftnt  a  laie  pour  le  i»oiihenr  des  haBieùis  de, la  Capitide,  & 
k -rappeler  les  établiïïemcns  précieux  qui  font  dus  i  &  bienfai- 
falice.  Je  fuîvrai  le  .même  plan  dans  la  Notice  iôAonqtte  des 
travaux  du  CommilTaire  de  la  Marre. 

Nicolas  de  la  Marre  naquit  à  VoifyJe-Grand  en  1699.  Guil- 
humé  de  ia  Marre  ksa.  père  ,  qtii  étoit  Procureur  du  Rot  à  Gour^ 


(i)  M.  I-EMOIR,  anâen  lieuteiunt-Gcncnl  ilc  Police,  Conreiller  d'Etir,  Bi- 
bliothécaiie  du  Roi,  âc  Ptdideot  du  Conucc  des.  Dcpaxtcmens  des  Ifipances. 
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nay  $  mourut  trop  tôt  pour  s*occuper  de  Ton  éducation.  Un  oncle 
s'en  chargea ,  &.  recueillit  la  douce  fatisfaûion  de  voir  le  jeune 
do  la  Marre  faire  les  progrès  les  plus  rapides.  Âpres  avoir  fini  fei 
études ,  il  fe  livra  entièrement  à  celle  de  l*Hi{loire>  liétott  natur^ 
qu'elle  lui  infpiràt  le  dcilr  de  voyager.  Ce  fut  pour  le  jeune  de 
la  Marre  un  befoin  irrcfiftifale.  Malgré  les  relTources  trcî^bornées 
de  fa  fortune  ,  il  voyngea  en  Italie  ,  &  fit  nivz  long  Icjour  à 
Rome.  On  alTurc  qu'il  avoir  fanscelfc  l'Hilluirc  Ronuune  entre  les 
mains ,  6t.  qu'il  viliioit  tous  les  anciens  mouumens  avec  une  at- 
t'.  ui  ja  infatigaWe.  C*^il  au  mdicu  de  ces  fuperbes  rcilcs  de  la, 
grandeur  Romaine,  qu'il  formoit  luiac  qui  dcvoit  un  jour  produire 
un  Ouvrage  qui  honoreroit  fon  Siècle  &.  fa  Nation. 

Le  jeune  de  la  Marre  quitta  avec  regret  Iltalie  i  mai»  U  fu| 
obligé  de  céder  aux  înfiances  de  fes  parens,  qui  le  lappelpîent  à 
Paris  pour  y  prendre  un  état  On  dioifit  odui  de  Piocuieuf 
«tt  Chltelet  n  ne  fitt  paa  long-temps  fans  fentir  quTfl  niitoh  p«i 
né  pour  des  f<Hiôion9  qui  rétrécirent  Famé»  qu*on  peut  fans  doutç 
ennoblir ,  mais  qui  ne  font  que  trop  Ibuvent  avjfiek  Une  dia^  de 
Commiflaiie  au  Cbâielet  lui  offiïc  des  fonSiooa  plus  conforma 
au  goût  qu'il  avoir  de  méditer  fur  les  grands  principes  d'ordre  pu»? 
blic  ,  &.  de  l'adminiRration  qui  a  le  plus  d'influence  fui  le  bonheur 
des  hommes.  Deftiné  à  donnear  un  jour  fon  favant  Tr«|é  de  U 
Police»  il  devoit  lecherchor  avec  empreflenent  tout  ce  quia  dsi 
rapports  avec  cette  partie  importaifte. 

M.  îe  Premier  Préficîent  de  Lamoîgnon  ,  Protefieur  éclairé  des 
Sciences  &  de  ceux  qui  les  culrivoient  ,  diftnigua  bientôt  le  Corn? 
milTaire  de  la  Marre.  On  affure  que  ce  dernier  doit  au  Magiftrat 
l'idée  de  fon  Ouvrage.  On  peut  faire  cet  aveu  fan»  nuire  à  la 
réputation  du  ComraiiTairc  de  la  Maxre.  C'eft  mèaie  ua  éloge 
flatteur  pour  fa  mémoire  ,  que  M.  !e  Premier  Préfident  de  La- 
moignon  l'ait  jugé  capable  de  remplir  une  tâche  auIH  difficile. 
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M.  C(J6«rt  &  M.  de  la  Reynie  diftinguerent  cgaîement  ie 
iMsà  éa  Commiflaire  de  la  Mme;  &  pour  faire  fervir  fes  ta*- 
ieti9  de  Ul  manière  la  plus  avantageufe ,  ils  le  cFtargcrent  des 
â&irer  qui  concemoient  p.wiculiérement  le  Roi  &  le  Public. 

•  On  lui  confia  le  foin  de  veiller  fur  les  abus  de  la  Religion 
,  Prétendue  Réformée  ,  Tinfpeâion  générale  fur  l'Impiimerie  &  ia 
'  Librairie  ,  la  lecherche  de»  perturlrateuis  du  repos  public ,  des 

malverfatioas  conunifes  par  les  Traitans ,  Se  la  dccouverce  det 
abus  commis  dans  k  conflru£lion  des  bâtimens  de  Verfailles. 

•  Louis  XIV  connoiiToit  les  talens  du  CommifTaire  de  la  Maire: 
Ce  Monarrqnc  l'appela  fou  vent  pOttT  lui  donner  direâemcnt  des 
«rdresy  &  Sa  Majefié  iui  témoigna  un  jour  ia  iatisfaâion  dans 
Bne  audience  publique ,  d\ine  manière  bien  honorable.  Je  nai 
jamais  été  firvi  (dit  Louis  XIV  au  Conuniïïaire  de  la  Marre)  avec 
plus  itexiiâitude»  de  ri^  &  de  diUgtnu*  Je  mm  fomiendrm.  Je 
fiât  que  pof  votre  JéJîntéreJ/emem,  veut  nm  êtes^pas  mieux  avec 
ia  fortune,  J^ mraifinm  de  vous. 

Le  Roi  donna  en  ^ec,peu  de  temps  après,  au  Commiflaire 
de  la  Marre  la  place  d*Intendant  de  ia  maifon  de  M.  ie  Comte 
de  Vermancbis ,  &  Sa  Majeilé  ajouta  à  cette  grâce  une  penfion 
de  deux  mille  livres. 

Le  CommiiTaire  de  la  Marre  s'occupoît  fans  ceffe  de  fon  Traité 
de  fa  Police.  Tous  les  dépûts  lui  écoienr  ouverts  jamais  un  tra- 
vail utile  ne  reçut  plus  d'encouragemens  mérites. 

Un  événement  cruel  le  força  de  fufpcndrc  fa  vafîc  entreprife.  Il 
mt  le  Jnaflieur  de  fe  caffcr  la  cuiffe  droite,  Se  cet  accident  expofa  fa 
-vie  au  plus  grand  danger.  Pendant  ia  maladie,  les  premiers  Magil^ 
trat»  fe  T^nirent  pour  démander  une  récompenfe  propordo»" 
née<k  Tutilité  de  fes  fervices.  Louis  XIV  avoit  accordé  la  grâce , 
&  I^ordonnance  devoit  être  Hgnce  au  premier  travail ,  lorfque  la 
mort  de  ce  grand  MonarqiM  plongea  la  France  entière  dans  ie  deuil» 
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&  pnva  le  Commillaire  cîe  îa  Marre  de  la  faveur  qu'il  avoit  obte- 
nue ;  mais  auUi- rot  que  le  Régent  fut  inftruit  de  Tinrention  de 
Louis  XIV ,  il  s'emprefla  d'accorder  au  Commiilaire  de  la  Marre  ua 
neuvHttiie  fur  le  produit  &.  I  augmcntatîoii  det  entiéei aiixSpeâadn» 
C'étoit  une  grâce  îmmeiif&,  puifque  le  Commifiure  de  laMane  fit 
un  aaitè  avec  IHôtel-Dieu ,  par  lequel  il  lui  fttt  accordé  la  fonmié 
dé  trob  cent  mille  livres,  qui  (porte  ce  tuité)  doit  iuifeivîr  de  ré' 
çompenlè  pour  ton  Ouvrage.' 

Le  Cominiflairc  de  la  Marre  avoit  publié  trois  Volumes  in-JoUo^ 
qui  contenoiem  environ  la  moitié  du  pian  qu'il  avoit  annoncé,  lorf- 
qu*en  1733  la  mort  enleva  à  la  France  un  Citoyen  auffi  utile.  Le 
Conuniflaîre  de  la  Marre  avoit  alors  quatre-vingt  quatre  ans.  On 
doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps  de  finir  fon  Ouvrage  ,  & 
perfonnc  ne  le  regrette  plus  que  moi ,  puifque  j'y  aurois  trouvé  des 
matériaux  précieux  pour  mon  Diftionnairc.  Il  m'a  laillc  un  champ 
inculte  à  défricher  fur  un  très-graud  nombre  de  parties  eilentieiies 
de  la  Police;  mais  je  n'ai  rien  négligé  pour  remplir  les  lacunes  qu'on 
trouve  dans  le  Traité  de  la  Police,  pour  rendre  mon  travail  digau 
d'être  réuiu  avec  celui  du  Commiflaire  de  la  Marre.  s 

Je  dois,  avant  que  de  terminer  cette  Notice,  rappeler  que  M.Lo. 
clerc  du  BriHet  avoit  fermé  le  projet  de  continuer  ie  Traité  de  h 
Police ,  &  d'exécuter  le  plan  que  le  Commiffaire  de  la  Marre  avoit 
annoncé  ;  mais  un  quatrième  Vohune  ta-fiSio,  qui  traite  de  la  Voirie^r 
a  été  le  feul  fruit  des  travaux  de  ce  Citoyen  eAimable.  Si  la  mort  n» 
Tfiût  pas  enlevé  fi  promptwent,  la  France  auroit  le  meilleur  Traité 
complet  qui  ait  paru  fur  la  Police.  M.  Ledeic  du  Briilet  n'a  pa» 
apquis  fans  doute  autant  de  droits  fur  la  rcconnoiflance  publique  » 
que  le  ÇommilTaire  dç  ia  Marre  ;  mais  la  Nation  doit  le  placer 
fiu  rang  des  Citoyens  qui  fe  font  diftingués  pjU  l'emploi  de  leuiv 
talens  &  p^r  l'utilité  de  Ieuj«  tiavaujE. 
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UNI  VE  RS  E  L 

DE    POLICE.  : 


BORNES.-   •  ' 

C)n  fe  fcrt  de  ce  terme  pour  dcfi- 
gner  les  limites  qui  Tcpatcnc  deux  ob- 
jets. 

On  donne  encore  le  nom  de  tomes 
à  des  efpeces  de  cônes  tronqués  de  pierre 
dure  qu'on  met  devant  les  murs  ou  les 
maifons ,  de  diftance  en  diflance  ,  pour 
écarter  les  voitures  Se  les  empêcher  de 
les  endommager. 

Tous  les  Peuples  policés  ont  fcnti  la 
ncccflîtc  d'établir  des  fignes  pour  diJltn- 
guet  les  propriétés. 

Solon  avoir  fait  une  Loi  pour  régler 
la  police  qu'on  devoir  obfcrvcr  en  met- 
tant des  bornes  ,  &  pour  faire  refpcâer 
ces  titres  de  propriété. 

Les  Romains  adoptèrent  ces  règles  de 
police  &  y  en  ajoutèrent  d'autres. 

Je  ne  parlerai  des  borna ^,  daiis  cet  ar- 
Tomc  Ih 


Hcle  ,  que  fous  leurs  rapports  aVec  l'Ad- 
inini(h:ation  de  la  Police.  ' 

Avant  de  rappeler  les  Loix  qui  con- 
cernent cette  matière  ,  on  me  faura  gré 
certainement  de  placet  ici  les  recherches 
favantcs  &  précicufes  que  le  Commif- 
faire  de  la  Marre  a  conngnées  dans  fon 
Traite  de  la  Police  fur  les  bornes  de 
Parts  &  fur  les  accroilfemcns  de  cette 
ville  immenfe.  Ce  détail  curieux  me  con- 
duira au  développement  des  Loix  qui  ont 
lïxé  les  bornes  de  la  Capitale  Se  leur 
état  aâuel. 

Comme  ces  Loix  font  prohibitives  & 
qu'elles  prononcent  des  peines  contre  les 
Citoyens  qui  ofent  les  enfreindre ,  il  eft 
elTenticI  d'inftruirc  ceux  qui  ont  intérêt 
de  l'être  ,  des  obliquions  que  l'établillè- 
mcnt  des  bornes  leur  impofe.  C'eft  le 
but  que  je  me  propofe  dans  cet  article  , 
6ç  je  le  remplirai  brfque  j'aurai  rendu 
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oompce  (ie  ce  que  le  Commiflaire  je  k  - 
Marre  a. die  £ux  cette  matière. 

«  La  TÎlle  de  Pkiis  (  £t  le  Commif- 

iàirc  de  1»  M.irre  )  comme  toutes  les 
autres  ,  a  eu  fun  commencement  &  fes 
ftogiès  avant  que  d'arriver  à  l'état  de 
ctandeut  Se  de>peifeékiôn-  où  elle  eft  au- 
jbaidlnri.  Chacïin  dei  dïflerensdcgrcs  par 
lefqucls  el!c  a  palTc  ,  a  fx\z  changer  au- 
tant de  tois  de  conduite  pour  en  tcelei 
k  plan  ,  par  ra|>poR  à  l'état  oà  elle  «oit 
alors.  T  ant  qu  elle  a  ctc  ju^e  trop  pe- 
tite ,  tontes  chofes  ont  étc  ftites  pour 
Ibn  accroiiri.iiieiit  :  cranc  parvenue  à  uuc 
étendue  (aiibiuiabl.c  &  rutfifanic  ,  on  lui 
«  donné  des  bwiut\  êe  lorfqu'il  a  para 
enfiiite  quelques  tiutt^nifcs  au  delà  des 
limites  qui  lui  avuieat  àc  marquées  , 
elles  ont  été  réduites  8c  corrigées.  L'on 
a  £ùvi  en  cela  cette  règle  de  prudence 
qai  nous  a  été  Idinfe  par  Plann  ic  Arif> 
rote  ,  que  po'it  rendre  une  villf  heii- 
leufe  éc  riuriiiame,  il  lui  hm  tlunner 
des  limites  ni  trop  étroites  ni  trop  éten- 
dues. Ces  deux  ^es  &  habiles  Politi- 
ques en  rendoient  cette  raifon ,  qu'une 
ville  trop  petite  ne  peut  être  foutiiie  île 
tout  les  Arts  &  de  toutes  les  autres  cho- 
ies néceilàires  pour  rendre  fes  Citoyens 
heureux  ;  9c  qr.e  lorfqu'elle  eft  ponce  i 
une  excLlîive  r;r3ncieur,  elle  tombe  nc- 
ccll.urtincnt  fous  fon  propre  poids  ,  ou 
faute  de  fublîftance,  ou  uute  de  difci- 
plinc ,  par  la  dilficnlw  au  MagiArat  de 

fourvoir  aux  b^Toins  d'un  auflî  grand 
euple  ,  &  de  le  contenir  dans  fon  devoir. 
»  Il  feroit  néanmoins  impoflîble,  dans 
l'ufage  &  la  pratique^  d'établir  de  l'uni- 
formité dans  cette  étendue  des  villes  : 
cela  dépend  de  leur  liruation  plus  ou 
moins  propre  â  bâtir  &  i  fubiîâer,  da 
génie  de  laT'Nation,  Be  de  la  fagelfeda 
Cou\erncmcnt.  I.a  ville  de  Patis  s'eft 
itouvce  heureufeinenr  avantagée  dans 
tous  ces  points ,  c'eft  ce  qui  f.uc  au- 
jourd'hui la  jErandeur.  Les  forces  dont  elle 
énvîioiiiKe,  &  qui  en  ét^ent  ai^tr^:^ 
WnttMç  plks  f«am  i  Icepieirà  i  pli* 
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tre  &  à  chnux  ,  le  moellon  &  les  giv- 
res de  taille  de  i«s  carrières  ,  les  terre* 

Shîfès  de  (on  veifinage ,  propres  i  ^re 
e  la  tuile  ou  t?e  la  brique  ,  \"  les  mi- 
nes de  fer  qui  n'en  font  pas  fort  éloi- 
fpét$ ,  lui  ont  Gmïâ  te  m  finimUTew 
encore  abondamment  tous  tes  matériaux 
nécefTaircs  à  bâtir.  Les  campagnes  ferti- 
les en  grains  de  la  France  ,  de  la  Picar- 
die ,  du  Vexin  &:  de  Lt  ficauti'e,  Se  les 
collines  chareées  de  vignes  Se  definîct, 
dont  e!!e5  lonr  entrecoupées  ,  aurotent 
feuîcs  fulil  à.  fa  fub/Illafiec ,  dus  ië  fcr- 
vir  d'aurres  voitures  que  des  charrois  par 
leoe }  tuais  le  iieuve  de  la  Seihc  ^oi  la 
ttavené ,  gioffi  de  dix-fept  amtes  livietes 
ou  caruux  porrant  bareaux  ,  6c  qui  s'y 
rendent  de  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me ,  lui  npporrent  encore  abondamnicnt» 
&  avec  bêaucoup  plus  de  facilité,  toutes 
les  chsfes  néceffaires  â  If  vie.  L'Océan 
&  kl  Med-iterrance  ,  par  le?  tn/ooucluircs 
de  ces  mêmes  fleuves ,  &  pat  tes  canaux 
de  oonUDunicarion  ,  rempliifent  fes  ports 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  &  de 

Elus  rare  dans  toutes  les  .lutics  parties  de 
i  rerre.  Ses  habitans  font  pacitîques  3c 
laborieux}  cela  entretient  chez  eux  la 
tranquillité  &  Tabondance.  La  fageiTe  de 
fts  Loix  ,  l'attention  ^  la  vigilance  de 
fes  Magillrats,  ne  biireiu  rien  il  défirec 
dans  la  police  8c  fon  gouvernement* 
Toutes  ces  cbofes  enfin  réunies  enlêiti- 
hie  ta  iendem  an^rdliiri ,  non  ieule^ 
ment  la  plus  grande  ,  mais  encore  la 

t>tus  commode,  la  plus  magnifique ,  iBc 
a  plus  Iieniinife  ville  du  Monde.  L'flîl^ 
toire  nous  apprend  fes  foibles  commen- 
cemcns ,  tant  qu'elle  a  été  enfermée  dans 
les  bornes  étioucs  de  fes  premières  limi 
tesi&  les  Ordonnances  de  nos  Rois  nous 
inivuifent  des  foins  qui  ont  été  pis  pour 
fon  agrandiflement ,  ou  pour  lui  fixer  de 
nouvelles  bornes.  Ce  font  autan:  de  preu- 
ves que  nous  exaininetons  ,  8c  qiii  font 
nccelTatrcs  [tout  bieii  entendre  enfuire  lea 
Rcçlemens  quï  àw 'éeé  fiùts  poux  y  main* 
tenffrotâte  public.' 
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n  Pour  commencer  par  fon  ancien 

Elan  ,  Ccfar  nous  appccnu  lut-mcine ,  tjue 
nCqu'il  ht  la  conquête  desGanlcs,  ctoe 
*■  ville  Capirale  des  Paridens  ,  nommée  en 

ce  temps  Luteee ,  étoic  toute  renfermée 
dans  une  ifle  de  la  Seine .:  Lutetia  op- 
pidum tji  Parifiorum  pojitum  in  infulâ 
t  fiumùtis  Se^uaiu,  Ce  lont  fes  propres 

t  CtfOies. 

!  »  £lle  (at  aSiêg/it  par  Labienas^  l'an 

j  fesLiearenans-Génetat»  ;  lesParifieni^ 

:  <lLfcfp:jr;iir  de  la  pouvoir  défendre  ,  la 

I  btùierenc ,  &  en  rompirent  les  ponts.  11^ 

[  .  M  feftoîc  donc  plus  que  la  place  ,  8c 

pent-ctre  quelques  maiures  queles  âam- 
,  mes  avoienc  crpirgnccs  ,  lorlque  le»  Ro- 

/  .  imîns  s'en  rendirent  les  maîtres  cette 

^  féconde  fuis.  Sou  :'nictte  tr;iit  trop  belle 

éc  trop  avautagculc  pour  ctre  négligée. 
CéDir  ordoima  aux  Padlîens  de  b  rt-bâ-' 
rit;  (es  ordres  furent  exécutes.  Se  l'on 
vit  en  très-peu  de  temps  une  nouvelle 
ville  renaître,  pour  aijitt<]îie«.dci  M»-: 
dues  de  l'ancienne* 

»  Quelque  eftîine  <)ae  ce  Prince  eût 
pour  cette  ville  ,  il  conferva  toujours  la 
inémoiie  de  U  vigoiueufe  téitftaQGe  d« 
iès  hkUtiiie  -en  «tmées  RonMtticsjqai  en 
a,voient  £iit  le  'Hcge.  Il  confidcra  d'ail- 
leofs  fa  jîiuaàon  avaaogeufe  d^nâ  fille 
'  d*nn  fleuve  qui  &pue  la  Gaule  Ce)ri(}ue 
de  la  Belgique  ,  9c  conféquemnienc  le 
pofte  le  plus  conuuode  pour  ^vorifcr  la 
fonâion  de  ces  deux  Provinces  eu 
de  révolte.  Dans  ces  vues  ,  il  prit  ro-ttes 
les  précautions  néceflaires  pour  saliurec 
d'une  place  Ci  confidÀabfe,  &  de  la  fidé- 
lité de  fes  habitans. 

M  Ce  fut  dans  ce  deflèin  qu  il  ia  fit 
MRMrer  de  murailles  ,  &  fotti/îec  de 
«Don  d'efmee  ta  efpace .  au  dedans  de 
î'ifle  qni  la  contenoit  encore  :  &  c'eft 
de  lâ,  félon  l'opinion  de  Boëce,  que  cette 
ville  fiit  nommée  Ia  Cité  4t  JuUt-CtJar, 
•  iMtetiam  Cà/àr  uffm  adm  'adificiîs 

aJauxit  ,  tatnqut  jortiter  manibus  cin- 
xitt  tu  Julii  Qyuns  Gyttas  voeuur. 
Ce  ionc  les  propres  «ermei.  U  étoit  S6- 
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n-itear  Ronnin  ;  il  c'crivo'r  peu  de  Hecles 
apiès  ce  grand  cvcnemeiu  ,  il  en  pou-i 
voit  petkr  avec  connoinance.  II  eft  lâtc 
mention  de  cet  niurs  &  de  ces  tours 
dans  les  Lettres  de  Childcberr  I,  l'an  5  (>  i, 
pour  la  fondation  de  l'cglife  ,de  Saint- 
Vincent  »  anjoard'hui  Saint^ermaiiMies' 
Pnb:  8r  cet  IbrcUkuîon»  éideoc  eotioM 
en  état  Ion  dtt  Sigt  des  Nocmand»,  l'an  * 
884. 

M  C'cft  encore  une  opinion  commune , 

ri  Ccfar  tic  bâtir  on  fixe  au  boat  lie 
cun  des  deux  ponts  de  cette  ville. 
L'antiquité  de  la  groffe  toni  du  grand 
Chntclet  ,  &  le  nom  de  Chambre  de 
Ccfar  qui  eft  demeutc  par  tradition 
jufqu'à  au/oordlini  i  Tone  de  ces  Cham- 
biL  ,  ,  fortifient  cette  conjeâure;^'  l'an- 
cien écritcatt  qui  fe  vo^oit  encore ,  félon 
Gotraiet^ikfin  dalaûeme  fiecle,fiffr 
une  piene  de  marbre  au  deffus  de  l'ou- 
verture d'an  Bureau  lous  l'arcade  de  cette  • 
fôrterellèt  contenant  ces  mots,  tributum 
Ctfarij  ,  ne  lailfe  aucun  lien  de  douter 
qu'elle  a  été  bâtie  ,  ou  par  les  ordres  de 
ce  Prince,  ou  fous  le  règne  de  quelqu'un 
des  premiers  Ccf'ir';  fc^  fiiL.relfi. i:r;.  C'c- 
toit  «lors  i  une  des  [>onvs  de  ia  viiic  , 
Se  le  péage  fe  pefoii  à  ce  Bmau^ 

•>  A  l'égard  de  l'ar.tTc  fort  qui  étalU 
alors  au  Ijout  du  Petit-Pont,  il  fut  dé- 
truit p.ir  lesNonnands ,  l'an  887,  il  a' 
été  rebâti  fons  le  règne  de  Charfps  V  par 
les  Ibins  de  Hugues  Aubriot ,  Prévôt  de 
Paris,  l>ia  ii^9* 

Après  que  Jules-Ccfâr  eut  aîn  Cl  for- 
tifié la  ville  des  ^lifinu ,  il  s'alfura  en- 
Goie  des  dehors  par  deux  légions  de  Se$ 
meilleures  troupes  qu'il  y  laifla  en  gar- 
nifon.  Il  en  mit  unç  dans  un  fort  qu'il  fir 
bâtir  exprès  far  la  rivière  de  Marne»  iia 
lieu  où  eft  aujourd'Iiui  Sainr  Maur  ;  & 
l'autre  fur  la  Seine  au  bourg  d'Andrezy: 
en  (bcte  que  la  ville  fe  tconva  renfer^ 
niée  entfe  c-i  Jeux  troirpes  ,  l'une  aiî  \ 
deilus ,  i  auuë  deffous,  fur  les  bor(^ 
des  ileinves  4jI^^  P«"t  <ver  &  Ab^ 

Aij     *  • 
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.£ftance>  &  qu'il  ccou  au  pouvoir  des  Rc- 
mains  de  l'aniitter  quand  bon  lem  (êm- 
bleroit;  toutes  (irck  aiiritMis  qi-.l  marquent 
combien  ce  granJ  Câ|}:c.iijie  craignoic  la 
valeur  qu'il  avoic  d<^ja  éprcmvée  des  lis- 
hkaiu  de  cane  pctire  ville 

Premier  accrù'iff'ement  iie  la  ville  de  Pa- 
ris hon  de Jon  ijîe,0  fa  feioud*  *IA- 
tun  dont  le  tmps  efi.  incMM». 

■  M  La  vilîe  de  Paris  étoit  encore  ren- 
fermée entre  Its  bras  de  la  Seine,  lorftiue 
Strabon  &  Ptoionice  oru  ccttt  l^n  Geo- 
giapbiesi  i'tin  Tan  i6 ,  Se  l'aane  ila  lie 
Done  fâlui.  11$  ne  lui  i  ^  ncn:  ;>oint  d'au- 
tre pcfition  ni  d'autre  cteuduc  dans  leurs 
Cartes  ni  dans  leurs  Ecrits. 

n  Julien ,  Proconfui  des  Gauks ,  te  de- 
puis Empereur ,  parlant  de  «ecte  mlrae 
ville,  lorfqu'il  y  arriva  pour  y  Jaire  fou 
£qour,  l'an  jjS,  lui  donne  toujours  cts 
agnnsf  Aonaet  ;  tumia  ^fiduni  Paà- 
fimm-t  fUê  in  InfitlA  ^  aoa  magnâ 
ht  Fbtvio  fità ,  qui  $am  ex  omni  pane 
cingii.  C  cfl  ainll  qu'il  s'en  explique-. 

»  Amtnian  MatceUin  ,  Scctctairc  de 
ce  Mnce^  Se  qui  ccrivoit  env>ior>  Vm 
3  7 5,  ne  change  encoie  riti\  à  cet  -  ,  in  i- 
tiou  de  li  Ville  dci  i\uilicns,  linon  iju  il 
ajoute  que  l'iUe  qui  la  rcnTcrmoit  ctoit 
cnnionnce  de  la  \iarne  &  de  la  Sein* 
fùntts  enfemble,  &  qu'il  ne  la  nomme 
plus  qu'un  château  ou  une  ferteretre  i 
Mtitrma  &  Sequana  amnes  magattu- 
diiùs^  gimiadt  fimtet  fer  LugJu'.' 
nen/im  %pofi  watmdi^um  aèièiea  In- 
fulari  Pan/(emm  eafitltum ,  Lutethm 

ttoinine  confocidttm  meanics  ,  protinùs 
fropé  cajlra  ConJIantia  funduatur  in 
mare.  Il  nous  appretid  n£uimotns  dans 
fa  faite  de  fon  Hiftoire,  que  cette  ville 
ou  cecie  fortcrefFe,  toute  petite  qu'elle 
étoir,  avoit  d^  ce  temps -li  un  pahis 
eu  chîteau,  4c  une  place  publique. 

*  Une  tn^tion  ravir  annentie ,  apruyce 
de  planeurs  grave?  Aiitciirs ,  a/cure  a  tous 
c«s  tcmoigiij^cs,  qa'aalii-iôi  que  les  pce- 
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miers  Cbr^eas  ewent  obceao  des  Em- 
neretm  le  Ufaée  dAcke  de  lear  Religion , 

les  Partfîerrs  tirent  bâtir,  i  la jpointc  oritn- 
cale  de  i  ille  ,  qui  renfermoit  ieui  ville  , 
une  égtife  Cathédrale  fous  l'iiivocatioA 
de  la  Sainte  Vierge,  de  Saint  Etiemie, 
premier  Martyr ,  &:  de  Saint  Denys,  leur 
Apôtre.  Et  de  li  l'on  eftime  que  le  pa- 
lais ou  château  dpnt  parle  Âmmian  Mar 
«tttm,  étoit  bâti  à  raucre  pointe  ^  ces 
deux  lieux  ct.int  foi.ftirtiniciit  les  pltis 
Commodes  &  d  un  p'.us  bel  afpeCt.  Il  y  a 
beaucoup  d'appatence  que  ce  fut  aofli  dans 
ce  peoiict  temps  oue  ces  pmniess  Fidèle» 
ctMivennent  en  ^ntèt  moict  les  mu&na 
particulières  nti  iU  avoient  coomme  de 
recirer,  pour  y  faire  en  ftcttx,  leurs  eier- 
ciccs  pendant  les  petfiEcilPcM  }  tc  qiM 
c'eft  de  lâ  one  tant  vernies  foosw  ce» 
petites  PsNiiflês  du  «{oainer  de  la  CM 
dont  on  ne  trouve  point  l'origine.  V'uili 
tour  ce  que  \  Antiquité  nous  apprend  de 
l'état  intérieur  de  cette  ville. 

•>  Quant  au  debots  ,  Ccfar  n'en  dit 
ancre  chofe,  fmon  qu'elle  croit  environ- 
nt'c  de  tnar.ù^,  de  Lollmes  &;  de  bois; 
que  cette  lituarion  incommoda  beaucoup 
fes  troupes  &  tàcihra  la  retraite  de*  Pkn» 
('  ri<;  ,  lorfquc  Labicnus,  HoB  LieUteDaDt-' 
General,  eu  tii  le  licge. 

M  L'Empereur  Julien  ajoute  que  ces 
collines  du  terroir  de  Pasis  étoient  plan' 
técs  en  vignes,  qui  rappomient  d'exeel' 
lent  vin  ,  &c  qu'il  y  avoir  aufTî  des  jaru'iiis 
délicieux,  oiiics  Pan  tiens  avoient  trouvé 
Pen  d'devcff  des  hgu:ers. 

»  Ammian  MaKeiitn  mnk  appsepd 
que  d^  ce  temps  les  Parilîent  avotenc 
ioit«nencé  à  forrir  de  lear  ifle  ^  &.  I  !-'â:ir 
des  fiuubouigs  fui  les  bords  de  la  S^ihc. 
Oft  i  Toccafion  dv  récit  qu'il  f^k,  que 
df  iTTiuvtHes  rrotipcs  érrint  arrivées  à  l'Bm- 
ptreur  Ion  m.iîtte  ,  il  fonit  de  fon  palais ,^ 
fut  .iu  1^.1  IL  d'elles,  ftlon  la  coutume, 
iulqu'au  tauxbourg,  &  que  le  lendemain 
M  en  fit  la  revoe  &  les  hataneua  dans  une 
place  iior^  de  la  ville*  qu'u  nooniie  t» 
Champ  de  Mars. 
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•  C'«ft  eixon  nne  opinion  toâunnM , 
êe  apÈt  nous  ttnont  par  mdicion  it  nos 

ancctics,  que  Je  mciiie  Empereur  Julien 
fit  bâtir  d»m  1  un  de  ces  fauxbourgs,  du 
c6té  du  midi,  un  palais  avec  des  bains  ôc 
&  des  écuves ,  d'où  il  fuc  uoininé»  iélon 
l'ufage  des  Romains ,  le  palais  des  Tfier- 
rr.is  :  Palatium  Thenntinim.  L'on  pré- 
tend mcine  que  et  palais  cft  celui  qui 
le  voie  encore  ««jourd'hai  en  la  riie  des 
Mathurius ,  que  l'on  nomme  \' hôtel  de 
Cluni.  La  forme  Aiuiqne  de  fon  bâri- 
ment,  fon  jardin  en  l  ;Mr,  foiucnu  pat 
4e$  voûtes»  &  les  atpeducs  que  l'on  a 
noBvés  en  terre  depuis  cette  tiuilbn  fa(^ 
qu'au  viifjgc  tl'Arfiieil ,  pour  y  conflr.ire 
de  l'eau  pour  lu  bains,  font  autant  de 
veftiges  qui  ne  lailfent  Mican  iicit  ét  d.0«> 
ter  &  cette  antiquité. 

n  Mats  comment  ces  fbiUes  commen* 
cemens  de  quelques  m.ufons ,  bâties  fur 
l'un  &  fur  l'autre  bord  de  la  Seine,  qui 
ne  mcriioienc  cour  au  pin  que  U»  nom 
de  fauxbourgs ,  ont-ib  fi&  ua  tel  pn>- 
grès,  que  de  former  dans  ta  faite  ces 
deux  nouvc-Ilts  p.irrits  deP.iris,  l.\  Ville 
&  rUniverfuc,  i  une  &  l'aurre  féparées, 
de  beaucoup  plus  grande  étendue  que 
'n'a  jnm.iis  «té  l'ancienoe?  C'cft  ce  qui 
'teftc  i  tx.iminer. 

»j  Si  l'on  confiilte  tous  les  Auteurs 
qui  nous  ont  donné  jufqu'â  préfent  la 
delciipiion  on  la  topographie  de  l'ancien 
P.iris  ,  nous  y  trouverons  que  le  premier 
accroillcnieac  <Si:  la  prciuiere  clùiure  àe 
cene  ville  a  commencé  fous  Philippe^Au- 
gpftç ,  &  do  côté  du  midi ,  om  eft  an- 
jowd'hai  l'Univeilité.  Cependant  nous 
avons  des  preuves  inconteftsblcs  que  long- 
temp  avaiK  ce  Prmce  il  y  a  eu  an  ac- 
ctoiilèment  conddérable ,  &  une  cfâcnre 
de  Paris*  du  côté  du  nord  :  clôture  qui 
ti*éTdt  mènie  que  ta  féconde ,  puifqu'il  y 
t:;  avoit  cH-î  ujie  première  dans  l'intc- 
neui  lie  TiHc  qui  entouroit  I  ancienne 
Cill.  Ainlî  celle  de  Philippe- Augufte y 
que  TOUS  les  Aurcurs  quiîifient  Ja  prc- 
aiieie  clôture  de  Paru,  n'a  été  eo  e&t 
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Se  la  Koîôeme.  Cette  féconde  ctôcBie  » 
on  qu'elle  nous  eft  marqoée  dans  pla- 
ceurs anciens  titres,  confervcs  dans  nos 
archives,  comnicnçoit  i  la  Porte  de  Pa- 
ris; coniinuoii  le  long  de  la  nie  Sain^ 
Denis ,  où  il  y  avoir  une  porte  proche  la 
rue  des  Lombards  ;  paflôit  cnfuite  entre 
cette  rue  des  Lombards  &  la  rue  Troulfe- 
vache,  au  cloître  Saint-Médcric ,  où  il  y 
«voit  une  autre  porte  \  tournoit  par  la  rue 
de  la  Verrerie  ,  entre  les  ruts  Bar-clu- 
BfC  &  des  Billcttcs,  dcfcuiidoïc  rue  des 
deux  Portes ,  travcrfoic  la  rue  de  la  Tixe- 
randcrie  &  le  cloîtie  Saint- Jean,  ptache 
duquel  ctoît  nne  ■  iKviiîeme  porte  i  6c  fi* 
niiïoit  fur  le  bord  <k-  \\  rivière,  entre 
Saint-Jean  &  Saint- G^rvals.  Nous  nous 
iervons  de  tous  ces  noms  modernes ,  pour 
faite  mieux  entendre  quelle  étoit  cette 
enceinte.  En  voici  les  ^nves.  . 

>'  P.ir  une  chnrte  oc  Lotluirc  i^'  de 
Louis  V  Ibn  fîls,  accordée  aux  Religieux 
de  Saint-Mi^loire,  dont  l'Abbaye  ctoit 
alofs  «à  eft  à  piéfent  la  Paioifle  de  Saini- 
Barthélemi,  il  eft  fm  mention  de  leur 
chapelle  de  S.iint- George  où  croie  leur 
cimetière  ,  iiruée  dans  le  fanxbourg  Si 

Î roche  les  mms  de  Pftris  i  /«  fuhurbio 
^ariJ:a*o ,  non  procul  à  mtenibits.  C'eft 
aujourd'hui  le  Monaftcre  des  filles  Pé- 
nitences. 

i*  Louis  le  Jeune  accotda  fes  Lettres- 
Patentes,  Pan  i  141»  m  habiiens  de  le 

Grève  &  du  Monceau  Saint-Gervais ,  pat 
lerquèlics,  moyennant  foixante-dix  li-< 
vres  qu'ils  payèrent ,  il  leur  accorda  que 
la  f  iacé  de  la  Grève ,  l'im  d«i  anciens 
matcbé» de  Paris,  demenrcroit  i  toufoars 
libre  de  tous  bâtimens  &:  autres  empêche-' 
mens  :  donc,  des  le  temps  ce  ce  Prince  « 
pere  de  Philippe- Auguflc,  le  quartier  d© 
Slin^Gervais  ctoit  t»fi/  &  la  Gceveme 
place  publique  &  un  andea  raaicRé. 

"  Suger,  Abbé  de  Saint-Denis,  Mi- 
nière d'Etat  de  Louis  le  Gcos&de  Loui» 
le  Jenne,  écrivant  rUtftoice  de'loafiii' 
niftere  environ  l'an  itjo,  rapporte  que 
loifqu'il  commença  à  être  chacgiê  de» 
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a£jres  <)u  Hoi ,  les  «tierces  qui  (e  payoiçDC 
i  b  pone  de  la  ville ,  rue  aaint-lnimin« 
proche  de  San:  M  !cfic,  ner^pportuietH 
que  douze  livres  par  an  ,  &  que  par  Tes 
toim  il  Ict  fit  monret  jufqu'à  ciuquaiicc 
UvMS.  il  dir  eoâiice ,  que  n'ajaot  point 
de  maifon  i  Pam ,  ou  le*  a&ire*  da 
Royaume  l'appetoieiit  fouvenr  ,  il  en 
achieta  une  qui  cciiuic  i  légldc  de  Saint- 
JlàUénc  6c  à  cette  porte  de  la  ville,  qui 
lui  coou  niiUe  £)u«.  Il  eft  «ncoce  nit 
^  mention  de  cette  mtme  porte  proche  de 

Saint-Mt'JtTic ,  tiaiis  un  nticicn  tirrc  du 
ircl'or  des  Chartes  lie  Ir.i  lue  lie  I  .m  liûj, 
â  l'occaCon  d'une  1:1.11  ton  où  ctoîc  pour 
enleigne  /c  fitau ,  liie  en  cet  endroit , 
£c  qui  ctoic  chargée  d'une  redevance  an- 
Olieilc  au  Don-i:iinc  du  Roi. 

w  Pat  un  titre  de  l'an  1 2.  j  j  ,  il  paioît 

3 ne  les  Templiers  avoieni  cînqnanee  fijJs 
e  rente  prendre  lur  d-:.i-(  mifures  à 
la  porte  Baudets  ioignanc  les  murs  ic  Roi , 
qui  fubtîAoient  encore  en  ce  temps , 
qndque  la  clôcare  de  Philippe -Augufte 
fikr  nite.  Er  par  des  Lettsn-Fttentcs  de 

Philippe  le  Hardi,  du  mois  d'Août  iiSo, 
pour  borner  la  Jufti^  de  Saint  £loi,  il 
eft  porte  que  le  lemOMte  de  ce  Prieoié 
•'étendoit  jufi|u'â  nue  maifim  de»  eavH 
rons  de  la  porte  Baudets,  par  où  paUbienr 

aiirr.jf  ii>  les  vieilles  inuraitles  delà  ville  : 
frojxf  portiim  Baudtrii  à  doma  Joannis 
des  Carneuiix  ,  qu*  ^  de  £â»  t»ntO- 
rio  Sanâi  Eligii  >  per  quant  murî  vête- 
res  Parifienfet  ire  folebani, 

n  C'eft  ainfi  que  ces  titres  s'en  expli- 
quent ,  &  la  route  de  cette  ancienne  en- 
ceinte ,  deouîs  k  me  Snnt-Deiiîs  m  deC' 
fous  des  Fiilei  Pénitentes  jufqu'à  la  porte 
Baudets  ,  y  eit  parfaitement  lùea  mai- 

»  Les  vcftiges  qui  en  étoïent  reftés 
long-temps  aptes  que  Plnlippe-Augufte 
eut  porte  hcnucoup  plus  loin  Ton  en- 
ceinte ,  font  encore  une  autre  efpece  de 
.Bna.vei><jai  n'eft  pas  moins  confîacrablc. 

BMitt  da  l'aneienne  clôture  fubfif- 
ioi«iii.  «MOK  pc^he  la  pone  fiaudccs 
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fous  le  règne  de  S.  Louis ,  comme  il  proît 
parce  titre  de  l'an  1151  ,(pii  les  nomme  Itt 
murs  Ju  Roi ^  ou  L's  murs  te  Koi  .  Il'; n  le 
laiij;age  du  temp.  Ils  le  trouvèrent  abat- 
tus comme  inutiles  ,  ou  toatbés  en  ruine 
viogt-fept  ans  apiès  :  maia  comme  U 
mémoire  «n  était  toafoaii  véceme ,  l'oa 
s'en  fer  vit  encore  dans  le  ritre  de  1  iSo, 
pour  inarquer  la  (ituation  d'une  inailôn  i 
l^H  mûri  reteres  Pofifieilfis  htJctetaiU* 
Raoul  de  Pieflcs  noui  apprend  que  fout 
le  irone  de  Cliarfet  V  Ion  voyoit  en» 
core  ic  jambage  d'une  ancienne  porte 
de  la  ville  proclie  Siinr-Mtrri ,  &  que 
julques  à  François  l'remur  cet  endroit 
de  la  rue  Saim-Martin  fe  nommoit  l'ar- 
chet de  Saint-Merri ,  parce  que  cette  porte 
ou  fon  arcade  y  avoit  Tublifté  lon^-tcmps. 
Il  n'y  a  pas  vingt  ans  qu'il  /  avou  en- 
core dans  l'une  des  maiibiie  de  la  rae 
des  deux  Pones  qui  appartient  à  M.  de 
Barentin  ,  une  tout  très-antique ,  &  il  f 
en  a  une  femblable  qui  encore 
aujourd'hui  dans  une  mailbn  du  dottte 
Saint-Jean  ,  que  l'on  nomme  Vkâtel  de 
Siiînre-Mefme  y  qui  étoicnr  des  tours  de 
cette  ancienne  cibtyre ,  &c  qui  en  niat- 
qoent  toujours  la  vérité. 

»  11  eft  donc  ceroin  qu'avant  le  règne 
de  Philippe-Angnfte ,  il  y  avoit  déjà  eU 
deux  clôtures  de  Pans;  l'urie  ihns  1  nité- 
ticur  de  i'ille  qui  renfernioic  I  ancienne 
ville  ;  &  l'autre  aux  environs  de  Ion 
prcmitr  ..Cvroillement  du  côte  du  nord. 
Clucun  a  toujours  eAimé  que  ccrte  pre- 
mière clôture  étoit  un  ouvtatge  des  Ro- 
mair»,  dont  iU  fottiâereot  cette  villp 
après  en  avoit  fiu't  la  eoitqutie.  A  l'é» 
gard  de  la  féconde  ,  comme  petlbnne 
n'en  a  parie  jufqu'à  j^tcfcnt ,  le  tempe  ea 
«ft  phis  incertain;  il  £uit  avoir  recom 
ara  coojeAutes. 

»  La  première  nui  fe  prélènte  fetii» 
du  lilcnce  mcnic  de  tous  nos  Auteurs 
François  :  il  n'y  avou  tout  au  plus  qu'un* 
fieclc  que  nos  Rois  croient  en  poiTelSon 
de  Paru  *  k»fque  Gi^iie  de  Toute 
ccnvh  Cm  Htftoitv.  Ce  ùima  Pcélac 
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rapporte  avec  la  dernière   prcdfion  les 
bâciiuens  confidcrables  qui  furent  élevés , 
Se  les  fondations  qui  furent  faites  pat  nos 
Rois  j  les  incendies,  les  inondations ,  & 
tous  les  autres  cvcncmens  qui  avoient  été 
capables  de  faire  changer  de  face  à  cette 
ville  capitale ,  depuis  la  naiHance  de  la 
Monarchie  :  auroit  il  oublié  de  parler  de 
fou  accToifTemtiit  &  de  là  nouvelle  clô- 
ture ?  Il  n'y  a  aucune  apparence.  Frede- 
gairc,  Aimoin  ,  Sigebert ,  Bc  pluficurs  au- 
tres ,  l'ont  fuivi  de  près  fous  la  première 
&  la  féconde  branche  de  nos  Kois.  Ils 
l'ont  imité  dans  fon  exaditude  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  ville  de  Paris  ,  Se 
font  tous  dcnîeurcs ,  fur  le  fait  de  cette 
clôture,  dans  lo  même  filcnce  :  cela  donne 
fans  doute  beaucoup  de  penchant  i  croire 
qae  c'eil  encore  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. 

»  La  féconde  conjedlure  qui  peut  don- 
ner quelque  p<'>ids  à  cette  opinion  ,  fe 
tire  de  ces  pa(Ta;;es  de  Ccfar  ,  de  Stra- 
bon  f  de  Ptolom^e  8c  de  l'Empereur  Ju- 
liei>,où,  parlant  de  la  petite  ville  de  Lu- 
lece  ,  renfermée  dans  l'ifle  de  la  Seine , 
ils  la  nomment  tous  la  ville  des  Pari- 
siens ,  oppidum  vel  urbem  Parijionim  ; 
Se  de  ce  pafTage  d'Âmmian  Marcellin 
qui  ne  lui  donne  plus  que  le  nom  de 
leur  château  ou  petite  fvrterejfe ,  caflel- 
lum  Partfiorum,  La  raifon  de  cette  dif- 
férence feroit  difficile  à  donner ,  qu'en 
fuppofant  que  dans  le  temps  de  ces  pre- 
miers Auteurs  ,  les  Parifiens  n'avoient 
point  d'autres  bâtimens  que  ceux  qui 
etoient  renfermés  entre  les  bras  de  la 
Seine  qui  compofoient  confcquemment 
toute  leur  ville  ;  &  que  lorfque  ce  der- 
nier a  écrit ,  ils  avoient  bâti  Se  f\tt  clore 
cette  autre  partie  ,  & ,  pour  ainfî  dire  , 
cette  autre  ville  fur  les  bords  de  ce 
fleuve  :  d'où  vient  que  l'ancienne  qui 
étoii  plus  petite  ,  n'elî  plus  nommée  que 
leur  château  ou  leur  fort.  11  femble 
même  que  dès-lors  cette  ville  étant  de- 
venue plus  étendue  &plus  confidérable, 
mérita  ,  pai  cet  accrotflement ,  de  poner 
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le  nom  de  fon  peuple ,  Paris  ,  à  Parî- 
Jiis ,  comme  l'on  a  fait  dans  la  fuite  1 
l'égard  de  toutes  les  autres  Capitales  : 
du  moins  c(l-il  certain  que  depuis  ce 
temps  ,  nous  ne  trouvons  plus  le  nom  de 
Lutece  en  aucun  Auteur,  &  qu'AmmiaA 
Marcellin  même  ,  qui  lui  avoit  donné 
ce  nom  au  commencement  de  fon  Hif- 
toirc  ,  la  nomme  enfuite  Paris  en  neuf 
autres  endroits.  Peut  être  même  que  c'eft 
de  li  que  vient  cette  différence  de  noms 
qui  fubdlle  encore  aujourd'hui ,  pourdif- 
tingucr  CCS  detix  parties  de  Paris,  la  Cité 
èc  11  vHle  ,  qui  prirent  ,  fclon  toutes  les 
apparences ,  ces  deux  citférens  noms  , 
parce  qu'en  effet  chacune  avoit  alors  fa 
clôture  particulière.  On  peut  même  mar- 

J|uer  allez  prccifément ,  ^avec  quelque 
orre  de  certitude ,  le  temps  de  cet  ac- 
croilfement  9c  de  cette  féconde  clôture 
de  Paris  ,  puifque  cela  doir  avoir  été 
fait  depuis  l'an  jjS  ,  aue  Julien  palîa 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Procon- 
ful,jufqu'en  J75  ,  qu'Ammian  Marcel- 
lin écrivoit  fon  Hitïoire  :  ce  qui  s'ac- 
corde affez  avec  l'opinion  commune ,  que 
ce  Prince ,  pendant  fon  féjour  .-l  Pans  , 
y  fit  faire  plufîeurs  bâtimens. 

•»  La  troideme  conjeifture  fe  rire  des 
noms  qui  furent  donnés  aux  anciennes 
portes  de  cette  ville,  6c  que  les  places 
où  elles  étoicnt  autrefois,  ont  confervc 
jufqucs  aujourd'hui.  Il  y  en  a  une  que 
nous  nommons  la  porte  de  Paris ,  porta 
Pariftenjis  y  comme  il  efl  porté  par  les 
anciens  titres  ,  8c  non  pas  l'apport  de 
Paris  ,  comme  quelques-uns  ont  mal  i 

f»ropos  penfc  :  l'autre  que  l'on  nomme 
a  pone  Baudets  ou  Baudoyer. 

»  Le  premier  de  ces  noms  fut  donné 
à  la  porte  de  la  petite  ville  de  Lutece, 
ou  de  l'ancienne  Cité  ,  où  c(l  aujour- 
d'hui le  grand  Châ  celer  ,  &c  que  l'on 
nomme  encore  la  porte  de  Paris,  parce 
que  le  chemin  qui  aboutilloit  i  cette 
porte  ,  conduifoit  à  la  Province  que  l'on 
nonimoit  6c  que  l'on  nomme  encore 
le  Parifit  :  d'où  vient  ViUc-Parifis, 
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Louvre  en  Parills ,  Cormeil  en  Porini , 
&  autres  fcmblabics  lieux. 

»  Le  fécond  fut  donne  à  Tune  des 
portes  de  la  nouvelle  enceinte  du  côte 
de  l'Orient.  L'on  nonune  encore  aujour- 
d'hui une  place  qui  n'en  croit  pas  fort 
éloignée ,  porte  Baudets  ,  ou  Baudoyer  : 
die  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  , 
porta  Banda  ,  ou  porta  Bauderii  :  tous 
ces  anciens  noms  latins  ou  François  ,  on 
corruption  de  Ton  ancien  &  vcntaole 
nom  de  porta  Bagauda  >  ou  porta  Ba- 
gaudarum.  Pour  entendre  cette  ctymo- 
lugie ,  il  e(l  nccefTaire  d'obferver  c^ue 
la  légion  que  Ccfar  laidâ  en  garnilon 
dans  un  fort  qu'il  fit  bâtir  fur  l.\  rivière 
de  Marne ,  où  ei\  aujourd'hui  Saint- 
JNUur ,  pour  xontenir  les  Pattltcns  ,  fe 
nommoit   i^P«>  Alaudarum  :  ce  nom 
lui  fut  donne,  parce  que  ceux  qui  la 
compofoicnt  avoient  fur  leur  cafque ,  ou 
armement  de  tète  ,   la   Hj^ure  d'une 
alouette  ,   nommée  en  latm  alauda. 
De  ce  mot ,  alaudarum  ,  fe  fit  dans  l.i 
fuite ,  par  corruption ,  celui  de  Btignu- 
darum.  Ces  troupes  ayant  pris  alliance 
dans  les  Gaules  ,  fe  multiplièrent  juf- 
qu'au  point  de  faire  une  efpece  de  na» 
tion  particulière ,  que  l'on  nomma  Ba- 
gatidtx,  Ainlî  ce  nom ,  ^ui  avoir  com- 
mencé par  une  lîmple  défignation  d'tme 
partie  de  leurs  armes  ,  devint  un  nom 
de  faâion.  Us  devinrent  dans  la  fuite 
fi  puillans ,  qu'ils  fe  rendirent  les  maî- 
tres de  cette  Province  des  environs  de 
Paris ,  où   leur  fort  étoit  bâti ,  &i  lui 
donnèrent  leur  nom  :  deux  de  leurs 
Chefs  ,  nommés  Amandus  ,  dont  on  a 
découvert  depuis  peu  des  monnoies  avec 
le  titre  d'Augufte,  &  Jiilianuj,  eurent 
même  l'audace,  fur  la  fin  du  troilîtme 
fiecïe ,  de  fe  faire  proclamer  Empereurs 

rir  leurs  troupes.  Cefoulcvcment  oblii;ea 
Empereur  Maximien  de  palier  dans  les 
Gaules  vers  l'an  185  ^  il  déht  les  rebelles, 
fit  rafec  Uur  fort ,  en  forte  qu'il  n'en 
rcfla  que  les  fbffés.  Cela  n'empêcha  pas 
gue  cette  panie  d«  la  Province  P^ri- 
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(îonnc  ne  retînt  toujoun  ce  même  nom  i 
Re/rro ,  vel  Patria  Bugaudarum ,  qu'elle 
a  confervé  tant  oue  tes  Romains  en  ont 
été  en  polTellion.  De  là  vient  que  comme 
la  porte  de  l'ancienne  Ciré  ,  au  côté  du 
Parifis ,  étoit  nommée  porta  Parifienjis , 
celle-ci ,  qui  conduifoit  dans  le  quartier 
des  Bagauds  ,  fut  nommée  porta  oagau- 
darum  ,  &c  depuis ,  par  ditTérens  degrés 
de  corruption  ,  porta   Bagatida  ,  porta 
Bauda  ,  porre  Baudets.  Ceux  qui  onr 
connoiHance  de  l'origine  de  la  Langue 
Françoife  ,  entendront  bien  que  rous  ces 
changemens  ont  été  polllbles  ,  &  que 
nous  avons  une  infinité  de  mots  qui 
viennent  de  la  même  fuitrce.  C'eft  donc 
encore  un  ar;.:iimeiit  ,  ou  du  nioins  une 
prcfomption  violente  ,  que  l'enceinte  où 
étoit  cecte  porte  cil  un  ouvrage  des 
Romains. 

>'  Deux  auttes  circonlUnces  qui  ne 
font  pas  moins  cilentielles  ni  moiiu 
confidcrables ,  principalement  dans  un 
ouvrage  tout  de  voué  à  la  Police  ,  mé- 
riicnt  encote  d  ette  obfervées. 

•>  La  première ,  t^ue  la  ville  de  Pa- 
r'is ,  fous  la  domination  des  Romains , 
commenta  d  ette  partagée  en  diticrctw  ■ 
tes  régions  ,  pour  y  faciliter  les  fonc>^ 
rions  de  Police.  On  n'en  peut  douter: 
c'ctoit  leur  ufage  ,  &  celui  de  toutes 
les  Nations  bien  policées.  Ce  parta- 
ge ,  félon  toutes  les  apparences  ,  fut 
oit  en  quatre  parties.  C'elf  l'opinion 
de  l'Auteur  des  Annales  de  Paris  ,  de 
celle  de  Loifeau  dans  fon  Traité  des 
Offices  :  mais  de  plus  ,  c'ed  ce  qui  nous 
elt  bien  précifcmcnt  marque  par  le  icrmo 
de  quartier ,  dont  on  fe  fert  encore  au- 
jourd'hui pour  exprimer  chacune  de  ces 
diftcrentes  régions ,  quoique  le  nom- 
bre en  fût  monté  jufqu'à  dix  fept ,  Bc 
qu'il  ait  été  potté  de  nos  jours  jufqu'À 
vingt.  Or ,  de  ces  dix-fept  quartiers ,  il 

fcn  a  un  qui  contient  encore  toute 
ancietme  Cité  ;  &  trois  qui  étoicnt 
cxadement  bornes  ,  avant  la  noiivclJe  di* 
vilîou  ,  par  l'enceinte  de  ce  premier  ac- 

croifTement 
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cteïilèiiieat  qui  fut  iàii  hots  de  i'iûe  ftic 
les  haub  de  m  Seine  du  <Até  d»^  oonl , 
êc  qui  étoient  alors  les  guartieis  d« 
Saùnr-Jacques  ,  de  la  Verrerie  ,  &  de  la 

Grève  :  preuve  bien  certaine  c]iic  ce  pnr- 
tngc  c(ï  iuÛ'i  ancien  que  cec  accroif- 
femeiu ,  &  ^ue  c'étoit  en  ce  temps  tout 
l'ancien  Puis. 

»  La  féconde  remarque  n  eil  pas  moins 
importanre.   C'éroic  encore  un  ufage 
des  Romains,  d  cuiilir  en  certains  lieux 
de  leuci  villes ,  des  corps-de-garde  d'Hoîi^ 
Cers  ou  Scrgcns ,  qu'ils  nommoient  Static' 
nariif  parce  qu'ils  étoicnt  obliges  de  de- 
meaceccontiiincUeiiieDCuncwtMn  nombre 
d*n«  ee>  poftes,  poar  toe  nujoao  pfès 
d'appaifer  le«  qiierdlei  ou  jtnocioiu  po* 
bl'ji:*  ,  d'.irrctcr  les  coupables,  &  de 
le  rendre  aux  mandemens  des  Masif- 
,  ou  des  Officiers  de  Police  det 
quartiers.  Cet  ctjbliflement  écoit  trop 
DOii  &  ttop  utile  pour  être  négligé  par 
nos  ancêtres  :  ils  en  conferverent  1  ufaf  e. 
Ce  Cmt  sujoutd'lini  nos  barrieiet  de* 
Sefgen* ,  donc  le  nombte  ■  iti 
mci.tc'  en  JifRrens  temps,  à  proporiion 
de  1  iccruiiretiient  de  Paris,  fufqu'l  14. 
Mais  de  ce  nomlm  U  il*]r  en  a  pas  une 
donc  i'établiâènmic  ne  nous  fbit  connu, 
•n  Mt  des  ,Lenres>Patentes ,  ou  par  des 
Arrêts  du  Parlement  :  il  faac  :L;iiîiûm$ 
en  excepter  trois,  ^rablies  aux  deux  portes 
de  la  Cité ,  aujourd'hui  le  grand  &  le 
petit  Ciiitelet ,  &:  à  la  porte  Baudets , 
dont  nous  u'avons  dans  nos  Âtchives , 
ou  ailleurs ,  aucun  mémoire  ni  aucun, 
titre.  De  lâ  l'on  coadut  que  ces  uois 
corps-de-gtnle  evotenc  M  ^taUis  dès 
le  temps  des  Romains ,  aux  trois  prin- 
cipdes  porres  de  la  ville ,  Se  que  la 
ptà^JifK  en  ctoit  conuBife.  Nous  Jet  . 
«VOUS  »mmh  barrières»  du  mot  Barra , 
de  la  bttdê  brinîté,  patce  que  ces  pre-^ 
itueres  furent  établies  proche  iIls  portes 
de  k  ville.  Se  qu'en  ce  même  lieu  il 
y  avoir  des  barrières  pour  arrêter  ceux 
qui  enrreprendroienr  tic  croLib!.:r  la  crnn- 
quiiiitc  publique .  Barra  dnuntur  frix- 
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Jèrùm  npaeala  ac  fepeta  ,  qu£  ad  mu- 
,m$ittntA  (^pidorum  &  Ct^bwum ,  v«l 
a4  eonm  ùutmtu  m  pùKot  pcnuiuitr, 
fie  îiuonfuUh  eufloMus  m  eas  aittu* 

ijuthufvls  pateat.  Et  une  Chatte  de  Phi- 
lippc-ÂU{^u(ie  de  l'an  1 1 9  f ,  pour  la  ville 
de  Saint-Quentin  ,  nous  apprend  que 
c'ctoit  l'ufage  d'y  établir  un  ccrt-iin  nom- 
bre de  Sergcns  pour  y  veiller.  Scniea- 
tes  f^illa  y  &  ii  qui  barras  &  portas 
Fdla  ftrvaatf  nuUi  habeant  rtfpondtrt, 
JttflUim  dt  CaiàUo ,  nifi  eoram  Majore 
&  Jurattx.  C*«ft  linfi  ^'il  t'en  cb> 
plique  «'.  " 

AcenÙffttÊOU  d*  la  ville  Je  Pans  fait.' 
nos  prmien  Rois  \  &f<i  troifim». 
clôture  fous  lê  r^gaê  dis  Plutipptf 
Augufie. 

»  Apres  que  la  ville  de  Paris  eiit  reçu 
cet  accroilïeaieiu  d'une  nouvelle  en- 
ceinte du  c&tc  du  nord  ,  d'un  fautbourg  , 
de  ({ud^ws  églifes^  tt  d'un  pelais  do. 
c6c^  du  midi ,  il  y  avoir  encore  beasr, 
coup  â  dire  quelle  eût  la  nième  étendue 
qu'elle  a  aujourd'hui.  Elle  ctoit  toujours 
environnée  de  fes  marais  &  de,  fes 
bois  d'un  c^}  de  fes  vij^  4c  .d^. 
fes  prés  de  l'autre,  qui  occupoient  la. 
plus  grande  partie  de  fon  territoire. 

»»  Nos  Rois  n'en  eurent  pas  li-toi  fait, 
la  conquête  ,  que  l'ayant  chuille  pour, 
leur  féjour  &  la  capitale  de  leurs  Etats, 
ils  penlcTent  à  la  rendre  la  plus  grande 
&  la  plus  belle.  Clovi;,  l'a»  500,  à 
la  foUicitadon  ;de,  la  Re^e  Cloiildo, 
fbn  époulè,  '9e.  de -SainterGénevieve». 
fonda  fur  le  haut  de  l'une  des  collines 
du  mont  Lucocinus,  une  églife  collégiale 
£>U5  l'invocation  de  Saine  Pierre,  dc  dt. 
Saint-Paul  i  qui  eft  .aujourd'hui  Saint^ 
Génevievc  au  Mont  )  j  &  ^t  b?tir  prochç)  * 
de  cette  cglife,  un  palais  pour  s'y  Ic^r.. 
Childebert,  i'aii  559,  fit  bâtir  dans  ie^ 
terriroire  d'Iflî ,  une  Abbaye  feus 
n  iti  de  Sainte-Croix  &.- de  Saint- Vincent^ 
6c  de  l'auae  côté  u|ie  collégiale  ibufr 
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rinvixanon  ia.  même  Saint-Vincent  ; 
&  ce  font  aujourd'hui  Stiint-Qermain-- 
dès  Prés  ,  &  Sxint-Germain  l'Auxerrois. 
M  eft  fait  mention ,  feos  ie  fcgne  d«  ce 
mîme  Prince,  dv  Momillere  oe  Sainv- 
Laurcnt ,  l'an  ^  So  ,  nomme  depau  Saint- 
Lazare.  Sous  le  règne  de  Djcobert  I. 
Slint-Elui,  ronTréfotier,&  qui  fut  depuis 
EvIqiM  de  Hajoa. ,  fit  bâtit  l'éf^ft  de 
Salm-Piaiil  Iwr»  les  mun  de  P*ns ,  en- 
tîroii  l'nn  (140  ,  pour  fervir  de  cimetière 
aiix  Réli^ieufe^  du  Monaftere  de  S^huc- 
Anre  qu'il  avoit  fbnd^  dan*  la  Cité. 
land  ,  Comte  de  Bl.iyc,  neveu  Je  Char- 
lemagnc  ,  ht  bârit  l'iglifc  collc^ialc  de 
Saint-Marcel  ,  fur  la  fin  do  huitième, 
oa  M  oomtnencemeiu  du  neavieme  fiecte. 
Ity  ««^t  en  uat  «tirienneM|tMi]re  proHw 
Paris  ,  oui  étoit  tombée  en  ruine  ,  que 
Henri  I  nt  rétablir  ,  fous  le  titre  de  S.iiiu- 
MaKUk,  l'an  iof5.  L'Ordre  des  IVm- 
pKencndinisica  Im  i  1 1  peud'anném 
apl^  H  s'en  mbiit  I  Phïs  avec  h  par-' 
miiîlo'i  [l-  Mi>s  R  ';  ,  ,  où  ils  fiieM  qfBr 
le  Temple  hors  de  ia  ville. 

Tau  ces  limx  de  ftnfinm  autna 
qtie  nooï  omettrons  ,  comme  moins 
eonfidérablei ,  furent  dotés  des  terres  , 
des  pKs  8c  des  vignes  qui  les  cn- 
wonnmeat.  Clnaia  aloci  t'tSoftçmt  de 
ftift  valoir  fa  héfkages ,  «n  doMia  mc; 
jMtrie  i  cens  ou  h  rente  ,  i.  la  charge 
d'y  bâctr.  Les  Seigneun  Se  les  Courtifans 
s'a^ochcnnt  des  palais  <m  ntaifons  de 
slaiWe  «pu-u»  Rois  avaient  hot»  de 
ti  ville.  Les  MaicluiAés  ,  les  Arrifan» 

&  les  Laboureurs  s'ctabîirent  auprès  de 
chacun d« principaux  lieur,  felonqti  iisy 
trouvèrent  ieunavaniages.Ainfi,parruccef- 
fion  f]c  rcmps,  fe  fonnercnr,  sr:<  eiwiroiis 
<te  la  ville  de  Paris,  plufiears  £;toi  d*.  maifons 
ou  édifices  qui  prirent  le  nom  de  bourgs, 
il  yeot,  du  câté  da  itaidi,  les  bourgs  de 
SttnR^GcfiuUin^det'PMis ,  'de  Slintè'G^' 
nevieve.  Se  de  Saint  Marcel  \  8c  du  côté 
<b  nord  ,  les  deux  bourgs  de  Saint-Ger- 
itiain-rAïuteRois ,  le  bourg  l'Abbé  (qui 
Axiic  de  Sûiitliibtân),  ktaiaboàtg» 


Air  les  terres  du  Temple  ,  le  bourg  Thi- 
bout,  qui  prenoic  fou  nom  d'une  ancienne 
fiimille  donc  ctoit  Guillatmie  Thibout, 
Ptév6cdoPaàs,rao  ixfg.êc  le  boott 
SMar-Bei  >  e&  eft  r^i4  ée  SàmMi 
"  I»  Entre  ces  bourgs  la  ville  de  Paris , 
fiibfiftoient  encore ,  d'un  câté,  de  grandes 
campagnes ,  des  marais  ,  qA  Suwt  M- 
féchés  ,  enlèm«icés ,  ou  convertis  en 
jardins  \  de  l'autre  cAté ,  des  prés  8c 
des  i  lies  ,  que  pliideiirs  des  propri^ 
taties  avoieiit  fait  eiKiore  de  haiea  tt 
de  hSh ,  pour  <è  féparer  les  ont  de» 

niirres. 

<»  De  U  viennent  toiis  ces  noms  de 
culture,  on  par  corruption  coiuure,  de 
coattilles,  vital  mot  ifà  %niâe  jardin» 
ir  enclos ,  que  non»  liions  dans  le»  anciens 
titres  concernant  les  héritages  du  terroir 
de  Pans  ,  6c  que  quelques-uns  des  liciu, 
qui  ont  été  depuis  couverts  de  inaîfew, 
ictiennent  encote  anjoard'hui. 

»  Il  7  avoir  (  par  exemple  )  do  côté 
du  iioni ,  Il  cu'rure  Saint-Eloi,  aux  en- 
virons de  i'^giiie  de  ïyiint-Paul  ;  lamatfon 
éa  Femrier  qui  la  ^foit  valoir ,  ell 
encore  proche  de  cette  églife  ,  &  a  re- 
tenu jufques   aujourd'hui  le    nom  de 

Snge  de  Saint- Ëloi  ;  la  culture  de  S.iiat^ 
therine  ,  qui  a  donné  Ibo  nom  aa 
^oaniet  qui  a  été  Ud  dans  Iba  Àendae; 
la  cultore  de  Saint  Gervais  ,  joignant 
celle  de  Sainte-Catlicrinc  ,  &:  qulappar- 
tenoir  à.  l'Hôpital  de  Sainte-AnaiLire  j  la 
cntnne  d«  Temple»  lacakore  Satnt- Mar- 
tin ,  ta  cdrore  de  Sidni>>Laaaie ,  qui  avoir 

fa  for-nc  &  fes  greniers  dans  la  r  ie  <|ui 
en  a  retenn  le  nom  ;  la  culture  Saint- 
Maeloire .  8c  h  caliuie  l'Ev^ue ,  oA  n 
érc  bâtie  la  plus  grande  prrie  du  quar- 
tier Saint-Honoré ,  8c  qui  s'ctcndoit  juf> 
ques  au  lieu  qui  en  a  confervé  iaÇ- 
qnes  iméS&at  le  nom  de  la  ViUe-l'S- 
y^tpMi.  H  y  tmm  de  re  snftme  côië  le» 

courtilles  de  Saint-Mnrnn  ,  du  Temple  , 
&  d'autres  qui  prcncxient  leurs  noms 
des  familles  auxquelles  eUes  appartenoienr*' 
Ce»  crttittMif  cMfeBfdii  jinijnt  rhailL' 
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partie  de  celle  du  Teir  pie  ,  en  a  troiifcrvc 
le  nom.  Oa  Ce  fert  encore  en  Picardie 
de  ce  Bioc  de  couirilles ,  dans  oe-mtiiie 
fenç  ;  &'  f'eft  de  U  ^«"cft  venu  ce  pro- 
verbe populaire  de  vi/i  de  la  CcurtUU  ^ 

Cas  tOre  •  de  mauvab  vio  ,  parce  que 
neillet  des  landios  n'ea  pcoduiXicai: 
famds  de  boa. 

»  Enu«  ces  Jirdlns  &  ces  c ourrîiles , 
il  ]^  avoir  une  cenaine  étendue  de  tene 
do  Domaine  da  Roi ,  qui  fe  trouve 
nommé  dam  Icsendens  tittes  latim  Cam^ 
pela ,  en  françoU  diMnpeaax  ,  ou  let 
[  crits  ni-nps.  C'eft  une  partie  de  cette 
étendue  que  nos  pcemiecs  Rois  donnèrent 
foat  f  âne  l«  doNdera  de  ftm,  nt- 
Ti'tir  pas  petmis  en  ce  temps  d'enterrer 
ditu  les  villes.  Sur  une  autre  ^tie  fe 
teuoit  le  marché  aaxbeftiaux  :  ce  cimeùcrc 
8c  ce  marché  tùrenr  placés  «i  cet  endroit , 
parce  qu'il  étoit  fitué  entf»  ki  Cité,  la 
ville,  les  bourgs  de  Saint-Germain  l'Au- 
xerrois ,  U  culture  l'Evtque  ,  &  le  bourg 
PAbbét  eu  milieu  Si.  aflex  proche  de 
tou»  eoi  lieux.  Philippe- Augufte  him 
dans  et  mtrcbé  deux  gruidet  bâties , 
qu'il  fit  clor .  ,  &  v  translrra  une  foire  , 
^u'il  aciieca  des  Religieux  de  Sainc-La- 
«ate  l'an  118),  8c  il  fit  auflî  clore  de 
«ors  le  cimetière  de  la  ville»  en|aiir« 
d'hui  des  Saints- Innocens. 

»>  Du  cott^  du  midi ,  il  y  avoir  la 
cerre  de  Laas ,  oui  étoit  un  gtand  vi- 
gnoble le  long  ne  la  Seine  ,  depuis  le 
lieu  vil  eft  aujourd'hui  le  Collège  Ma- 
zariu  jufqu'à  k  tue  de  la  Huchette  ,  6c 
qui  contenoit  tout  l'efpace  où  iônt  i 

fccfent  les  rues  Saint-AÔdré  »  Seipetiiet 
oupée ,  6c  quelques  aotret  qui  fonc  ten* 
ferme  es  entre  celles-ci  &  la  rivière  : 
ce  vignoble  appartenoit  aux  Abbayes  de 
Stinte-Génevieve  &  de  Saint-Germain. 

»  Le  clos  de  n.irîandc,  qui  s'ctendott 
depuis  la  rue  Saiiu-i.Kqucs  jufi^ucsila 
place  Maubert ,  6c  en  large  depuis  Saint- 
■Miim  le  Fume  joiiga'âtu  cheonin  qni 
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^eoic  beedé  de  nojeis ,  qatde  %an)ît 
du  clos  Bniaeatt  ,  ce  qui  a  donn^  lei 

noms  aux  rues  de  Garlande  &:  des 
Noyers.  Ce  clos  appartenoit  à  Etienne 
de  Garbnde)  Archidiaac  de  Téelife  de 
Paris  t  ik  À  Guillaume  de  Garlande  , 
Dapijièr ,  c"eft-à-dirc,  Graiid-Malae  do 
la  Maifon  de  Louis  le  Gros,  l'an  1 1 14  , 
qui  lui  doniMieRC  leuc  nom.  U  £»  nom- 
nwit  aapafsvaat  le  clos  Menvotfin  ;  épi- 
there  qui  luiavcùt  peut  £tre  crc  donnée 
à  caufe  de  la  riviece  ^  qui  pouvoir  y  caufec 
quelque  dommage  par  ion  voihnage. 

»  Le  ck»  Bnineeu  ,  doi:t  le  Chapitre 
Saint-Maiccl  ^éioîr  Seigneur,  avoir  pour 
limites  les  rues  de>  N"^!  .  l  s  ,  dcsCarmes , 
Saint-Hilaire ,  &  Saïut  Jean-dc-Bcauva«. 

«  Le  clos  de  Saint-Symphorien  6c  celui 
de  Sainte-Génevieve  tcnuient  cnferrihle, 
&  au  clos  Btuneau,  fur  le  fominer  du 
mont  Lucotitius. 

M  Les  deux  clos  du  GhaideaiMe,  Tn^ 
dans  le  fiuixbourg  Saint^anrean ,  & 
l'autre  au  fauxbourg  Saint  Viflor.  Ce 
notn  du  Cbardonnet  leur  tut  donne  i 
caufe  d'une  tene  «eovene  de  chatdons» 
<|ai  s'éieiMleie  itfm  ce  decn^  juiqa^ 
la  Sone.  " 

»  Le  clos  du  Roi  fur  !c  haut  du  nKMK 
Lococitius ,  où  eft  aujourd'hui  Saint- 
Jec^ncs  du  -Haoe-PiM ,  de  les  lieux  dee 
environs. 

■  Le  clos  des  Francs- Mureaiix ,  où 
font  à  prtfent  les  tàuxbourgs  Saint-Jac- 
qoes  &  Saint-Miciid ,  aoi  ëioàc  aiifli 
Domaine  du  ftoi  «     de  la  dépendance 
du  palais  royal  do  la  Chc. 

»  Tous  ces  clos  >  6c  quelques  auttei 
moins  conlîdétablM  *  qiâ  apprrenoienc 
i  des  pasticoUen ,  étotent  plantés  en 
vignes.  Ce  font  de  ces  vignes  dont 
l'Empereur  Julien  fait  mention  ,  &  l'é- 
loge du  vin  qu'elles  rappotcoicnt. 

»  Il  y  avoir  au/n  des  prés  aux  environ» 
de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  ,  &  le 
long  d^s  bords  de  la  Seine  :  ce  qui  a 
donne  a  ce  quartier  le  nom  de.  Saint* 
6«taiaia-de>-Piiés. 
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»  Ain(î  ,  fuivant  ce  plan  ,  voici  l'îÂca 
<|ae  nous  pouvons  nous  former  de  la 
irillc  ét  Fuis  Scit&s  dehors ,  au  com- 
mencement du  rcgnc  de  Philippe- Au- 
gure. Une  petite  ville  comporéc  de  deux 
parties  ,  chacune  ayant  Ton  ciu  tinte  par- 
ticulière) l'une  renterniée  dans  l'ifle  de 
k  Seine ,  6  petite  qu'elle  ne  mMnoic 
alors  que  le  nom  de  fortetetTe  ou  châ- 
teau t  cajltllum  Par{fiuruin  ^  nom  qui 
depuis  ft  4té  dnmgé  en  celui  de  Cité , 
que  Ton  eommeii^  de  donner  ,  foi»  le 
reene  de  Conflanan  ,  aux  villes  mkttf 

Elliaines ,  &  aux  places  fonei.  £t  l'autre» 
tie  iiir  ie  bord  de  ce  fleuve  du  côt^ 
du  nord  ,  que  l'on  nomma  la  Ville , 
parce  qu'elle  occupoit  une  plus  pande 
étendue  que  la  Cité.  Six  autres  îftes  de 
ce  mcine  Heiwe  ,  trois  au  levant  ,  qui 
étoient  lors  en  piéj  ,  Se  trois  au  cou- 
chant >  en  fanlins  ,  en  vignes  &  en 
ptés.  Ce  font  aujo  ir  rimi  les  ifîes  Lou- 
Yjcc  ,  de  Notre-Dïtne  ,  qui  ctoic  lors  eh 
deux ,  dn  palais,  qui  étoit  aufTi  lots  en  deux, 
fcdesCvKoesi  <c  iwa  de  U  Seine  •dans 
la  dtcomierence  dem  i  tam  fieues  , 
un  pcti^famboorg ,  un  palais  pour  les 
bains       es  étuves  du  Prince ,  quelques 

â'lifes,  &  hnit  bourgs  ou  gros  vilLiges, 
oignés  de  quelque  diflance  les  uns  des 
autres  ,  Se  entre  ces  bourgs ,  des  efpaces 
remplis  de  jardins  ,  de  terres  libçKliablieiy 
de  vignei  &.de  prés. 

m  L«s  chofes  étoient  en  cet  état,  lorf- 
que  Philippe- Augudé  forma  le  delléin 
immenfe  de  réunir  dans  une  même  en- 
ceinte une  partie  confidérable  de  ces 
lieux  éloigiués ,  &  de  &ite  couvrit  de 
li&timens  ces  etpaces  vides  ,  pour  en 
former  Tune  (ks  plus  grandes  9c  des 
plus  belles  villes  du  monde. 

•»  L'occarioaduvoyeg9d*oane-incr,qn*il 
cocrepcit  l'an  iiyosvec  une poiflâme  te- 
ntée ,  lui  panitCivotable  pour  perfuader  aux 
Patifiens,  fous  prétexte  de  leur  propre 
lùreté  f  d'entreprendie  cette  clôture ,  qui 
les  devoh  uMicie  i  oonven  de  leurs 
patuam  pendant  ion  atUèaoo.  Fout  leur 
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en  fiicilitet  l'cxccuti  i m  .  îc  Roi  Te  char- 
gea d'itidemnifer  les  propriétaires  des 
terres  &  de  tous  1««  autres  Iteos  oè  paC> 
feroicnt  les  fetidaiioiis  d:  :  nitiri  &r  le* 
toffés  :  le  refte  de  U  dc}>enie  lue  faire 
par  les  Bourgeois  ;  mais  il  y  a  beau* 
coup  d'apparence  que  ce  iùt  en  c«  temps, 
&  pour  lotnenir  cette  dépcnlè ,  que  le 
Rot  aliéna  à  la  Ville  les  p^.i^es  quel- 
ques autieii  droite  domaïuaux  ,  dont  elle 
a  joui  jufqu'en  l'an  i<?<8  ,  les  droits 
utiles  &  lé  garde  de  i'cialôn  des  me- 
fuies  aux  giaiiu  8e  su  vin ,  &  quelques 
autres  droits  fur  la  rivière  ^:  fur  les  potts, 
dont  elle  ^it  encore.  Les  preniiers  titres 
de  ces  attributions' ne  le  tcouvcnt  point; 
première  preuve  de  leur  antiquité  :  de 
dans  un  Artct  du  mois  de  Mars  1 174  , 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi ,  il 
ell  tait  mention  de  celles  qui  avoienc 
été  accordées  à  la  Ville  par  le  Roi'IHiU  " 
lippe- ÂuguAe  fi  n  hTiiciil  ,  fur  ks  Tj- 
vcrniers  &  le»  juics  -  Cticurs ,  prd'om- 
tio'n  violente  qpi'it  en  eft  de  nwnt  du 
toutes  les  autres. 

wTouus  les  choies  étant  ainli  dî^ 
pofées  ,  rouvr.t<;e  hu  coiTsmencé  dès  la 
,mcme  année,  &  continue  ians  inrerrup 
tion  i  tant  en  l'abfence  du  Roi  pendanc 
Ton  vopge ,  qui  ne  fut  que  d'un  an , 
que  depuis  fon  retour  jufqu'en  1 1. 1 1  , 

Siu'après  vin.^t -aimées  d*  RUVeîl  k  tOOt 
c  trouva  achevé. 

»  Pour  bien  comprendre  qnelfe  fut 
alors  l'étendue  Je  cccrc  er.ctinre,  nous 
nous  fetvucKis  encore  des  noms  moder- 
nes ,  &  qui  tant  aujourd'hui  en  u(àge^ 
pout  en  marquée  la  route. 

M  Elle  commence  donc  fur  le  bord 
de  la  rivière  du  côté  du  nord  ,  vis-â  vis 
le  Louvre,  environ  le  mi  lieu  de  la  tetralTe} 
&  en  cet  endtoit  il  y  avoir  une  porte  que 
l'on  nomma  porte  du  Lmivrff  tBaverloit 
ravaax-cour  ;  paflbir  entre  la  me  do 
Louvre  &  celte  du  Coq  \  rraverfuic  la 
me  Saini-Honoré  ,  où  il  y  avou  une 

Esrte  i  l'endroit  où  font  aujourd'hui  les 
eies  de  l'Otaceiie  (on  n'en  ùk  poiat 
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le  nom  )  ;  eoHrinaeic'enne  Itt  fvfct  «TOp* 

Uxta  &  '■''■'^  Grenelle  -,  traverfoit  l'hft- 
<el  à-j  Soiiïons  ac  la  rue  Coquilliere  , 
tu  1  )  avoil  une  porte  i  l'endroit  où 
«ft  la  chapelle  de  cet   hôtel.  Cette 

S rte  fut  d'abord  nommée  Bahagne  , 
on  le  jar-^on  de  ce  remp5  ,   &  prit 
le  nom  de Coquilliere  fous  Philippe 
le  Bel,  de  Kewe  Cocjuilliere ,  notable 
Bourgeois  ,  qn\  fit  bâtit  1a  plu»  giSWé 
partie  de  la  luc  qui  aK'Mcillbtf  » 
porte,  &  qui  en  a  retenu  le  nom.  De  là 
celte  enceinte  coiitinuott  entre  la  rue 
Ftttrieie  te  c*l!e  cju'on  nomme  à  ptc- 
fent  </«  four  ,  au  Iieu  tlu  Séjouf,  qui 
éioil  fon  ancien  tumi  ;    parce  que  nos 
Rois  y  avoient  une  maifon  de  pliifancc, 
nommée  U  Séjour  du         elle  traver- 
feit  la  nie  Montmartre ,  où  il  y  avoit 
une  porte  qni  fc  rrinive  nommée  d.in* 
les  ancienj  titres ,  Miuot  de  Montmartre , 
te  niRorde  jaint-Eitlbche^  continuoit 
fa  route  entre  la  rue  Tiauetofitie  ^ 
la  pointe  Saint-Euftache  ;  elle  imveffoït 
la  rue  Montortiiiei!  ,  où  Ton  fit  tl.ins 
h.  fuite  une  faufle  porte»  pour  la  com- 
modité des  Comtes  d'Aitbis,  te  que 
l'on    nommn  ponr   cerre  raifon  portt 
Comujfe  d' Ana:s ,  dont  la  rue  voifme 
'    e  Kfena  le  nom  jurqu'aujourd'hui.  De  là 
ces  mors  paflbienc  entre  les  tues  Pavées 
te  èn  Petit -Lyon,  &  la  roe  Mau- 
confcil  ;  travcrfoit  \\  nie  Sain:  -  Denis 
un  peu  au  delVus  de  Saint- Jacques  Ai 
l'Héritai ,  on  eft  anjoaidlMn  l'h&cellerie 
de  la  Selecce.  Il  y  eut  en  Cet  endroit 
une  porte  que  l'on  nomma  la  porte  aux 
Peintres  y  parce  que  les  Pcii-.rtes  s'afTem- 
bloienc  ordiiuirement  dms  une  maifon 
voifînc  ,  pour  travailler  &  fe  perfeâioaner 
dans  leur  Art  par  l'cmulacion.  Ces  murs 
palTbient  cnfuite  entre  les  rues  du  Huelen , 
(i  aux  Oues  \  traverfoient  1.»  rue  Bourp- 
i'Abbét  où  il  y  avoit  encore  une  îxaUt 
pocte  nommée  la  poternt  Bourg^AMé,- 
ils  traverfoienrln  rue5ai  r  Mirrin,  où  il  y 
eut  une  porte  nommce  de  Satat-Manm  , 
vtt-jlrTisla  ma  Gienier  •Seine  «I^nce} 
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ils  coiuiniioienc  cniîûtepar  rerte  rue  Gre- 
nier Saint-I  azire',  traverroient  la  rue  Benn. 
bourg,  où  il  y  eutaudi  une  faulTe  porte  nom- 
mée Beaubourg  ,  &  miciquefbis  fauflê 
pone  Idemo,  à  caufe  de  Nicolas  Yderon 
qui  demenrMt  proche  on  endroit.  De  là 
ces  murs  pifToieiu  rue  Michel-le-Comte  J 
traverfoienc  la  rue  Sainre-Avoie,  proche 
j'b&Ml  de  Mt-fmcs ,  où  il  y  avoit  une. 
poné  nommée  de  SaiaU'AvoU ,  rue  du 
Chaume  ',  irftr^  de  la  dupelle  de  Braque , 
aujourd'hui  les  Pères  de  la  Merci  ,  où 
il  y  eue  une  bulTe  porte  uonunée  du 
Chaume  ,  que  Philippe  le  Bel  accorda 
(?ans  la  fuite  aux  l'cmplit-rs  ,  pour  leur 
commodité  ,  par  Lettres -Patentes  don- 
nées à  Melun  au  mois  de  Janvier  1197,' 
De  cet  endroit  y  ces  muts|piroieni,  en 
tournant  flir  tnvetfint  la  tue  de  Pandït , 
au  milieu  da  couvenr  des  Blincs-Min- 
tcaux  ,  vieille  rue  du  Temple,  où  il  y 
eut  une  r>orre  qui  fut   nommée  ,  Ibus 
Philippe  le  Bel,  porfe  Barbette,  d'Etienne 
Barbette ,  Prévôt  des  Marchands ,  qui  de- 
meuroit  proche  de  ce  lieu.  Ils  palîôient 
enfuite  ,  toujours  en  rournant ,  entre  les 
tacs  des  FrancK  •  Bourgeoû  8c  des  Ro> 
fiers,  proche  l'hôtel  de  l  orraine  ,  Vhiy 
tel  de  Saint-Paul  ,  Tcglife  de  Sainte- 
Carherine.  Ils  traverfoient  la  rne  Satnc- 
Antoine ,  où  il  y  eut  une  potie  vis-^ 
vis  les  Jéfmtes ,  qui  prit  le  nom  de 
l'ancienne  porte  Baudets.  Les  murs  fe 
continuoient  au  ttavers  de  la  msifon  des 
Jéfuites,  de  la  nie  de  Joui,  du  Monaf- 
teie  de  l'Ave  Maria  ,  &  de  la  rue  de 
la  Mortellerie ,  oi  il  y  avoir  une  porte 
qui  fut  nommée  dans  la  foire  ta  porte 
des  BarriT^ ,  à  caufe  des  Religieux  Car- 
mes ,  que  l'on  nomma  d'abord  Bami^ , 
de  leurs  habits  qui  croient  lors  barres 
de  noir  Je  de  blanc  ,  &  depuis  porte 
des  Béguines  ,  des  Religieufes  ae  ce 
nom ,  qui  s'établirent  oÂ  eft  aujourd'hui 
VAvé  Maria.  Cette  clâttire  enfin  fè 
terminoic  fur  le  bord  de  ta  rivière  ;  & 
en  cet  endroit  il  y  enr  une  porte  que 
l'on  nomma /«fw  AerMIr ,  d'une  mai; 
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fon  qui  en  ctoit  proche  ,  qui  appsrrenoit 
aiu  ij^'igicux  de  Barbeaux.  Il  y  a  en- 
core uue  Ancienne  tour  de  cene  clôture 
^bos  .  J^BDaftete  de  ï'jdue  Maria  , 
qm  iéft  dé  ouulEiir  aax  Religicufcs. 

"  Ceftci;  iDcnic  clôture  ,  c!u  côte-  AfX 
nudi  ou  de  l'UnivctHci: ,  couimençoic 
auilî  fur  le  botd  de  h  Seioe ,  où  eft 
aujourd'hui  la  Tournelle,  vis-â-vis  le 
fieu  où  finilToic  c«Ue  de  l'autre  côté ,  & 
(c  contuiuoit  en  toiscnaiu  par- tien ierc 
le  Collée  du  Cardinal  le  Moine  ,  le 
Collige  des  Bont'Eo&iu ,  &  myetùm 
la  rue  Saint- Vidlor  ;  tnontoit  par-dcrriere 
Saiate-Gcnevicve^  8c  hiUni  le  tour,  qui 
en  a  ttwut  «ncore  jafqu'à  aujourd'hui , 
Jam  é(m».4iBn,  .ii^m^^  le  tiom  de 
rue  des  IMBs  ,  ven<MC  finir  liir  le  bocd 
de  Ir.  tlvicrc'  oii  cil  à  prcfent  le  Collège 
Mazanu  ou  des  quatre  Nation».  Il  y 
«ut  daru  ceac  eaiccinte  ,  de  ce  corc  ,  tes 
portes  de  la  Toumellc  ,  de  Saint- Vic- 
tor ,  de  Saint' Marcel ,  de  Saint-Jacques  \ 
Gibard  ,  noiiimce  depuis  porte  d'Enfer, 
à  caufe  de  l'opinioti  populaire  j  oue  les 
èlpnts  iijfemaiix  tevenoient  dans  te  dut* 
teau  de  Vauverr ,  à  ptéfent  If^  Char- 
treux ,  &  qui  prie  le  nom  de  porte 
^aûit-MiclieiuNtt-Charles  Vljlesportesde 
SaiocrGetnain  OU  de  BuITy,  AcdeNefle. 

•*  Pbdr  ne  rien  négliger  xles  fectifica- 
tions  delà  ville,  i>u:ie  1;  c;rand  nom- 
bre de  tours  qui  furent  bânes  d'efpace 
en  cijttce  dans  toute  l'enceinte  ,  il  jr  en 
eut  quatre  principales  ,  plus  greffes  &: 
plus  fortes ,  fur  les  bords  de  ia  rivicrc , 
où  fe  tetminoient  les  murs  de  chaque 
côcé.  Celles  du  cûcé  do  nocd  fiiicnc 
netamto  tim  de  BSltf ,  te  taat  da 
Bols  ;  &:  celles  qui  étoient  1  t'opponce 
du  cô;é  du  midi  ,  tournelle ,  ûi  tour 
de  Nèfle. 

»  De  r^ipe  de  ces  ronrt  i  ranm,  il 
^  avoir  une  grolTe  chaîne  de  ftr  aitachfe 
a  de ^ros  pieux )  qui  travcifuit  la  rivicrc, 
&  qui  ctoit  portée  fur  des  bateaux  d'ef- 
pace éh  eftnce.  Ainû  renceime  de  Paris 
fcnUoit  cice  conàmée  d«  smin  de  h 
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ville  1  ceux  de  l'Univerficc  ,  f  i  w 
t^uu|>EK)n.  £t  coinme  le  plan  en  avdit 
été  trouvé  Mi&iteaMnt  rond ,  dmu  ,^ 
Cité  étoit  le  centre,  l'afpeft  de  oeti». 
grande  ville ,  aptès  que  ce  ^leflèia  £b( 
exécuté  ,  devint  fort  agréable. 

»  A  r«xemple  de  cette  capiule ,  6c 
par  les  ardm  du  Roi ,  la  plus  grande 
unie  des  autres  principales  villes  di» 
Kofaume  furent  fortifiées  par  leurs  ha- 
bituiis.  Rigord  ,  Médecin  ,  <x  Halo- 
(Kigcaphe  de  ce  Prince,  s'en  explique 
en  ces  tenues  :  Pntufit  ttiam  Cnmu 

Parljic-iflius  <}uùJ  Ch  it,ii  l'urijîi,  quom 
Rex  multùm  dtUgthtu  y  muro  c^'iumo  ia 
(oraellis  dtcenter  apt^uis ,  &  pwiis  Ji- 
ligBiuiffinii  claudentur;  quod  ùr€ii  iea»> 
pêm  elapj'o  fpaiio  completum  viéiimt^ 
Et  hoc  idem  in  aliis  Civhd;  /i  ^  & 
Cafiellis  fitri  mandavit  per  toium  Rtg- 
num.  El  ailleurs ,  dans  la  même  HiAoiie  t 
Phitippus,  Rex  Magaanimu* ,  Civitatem 
Par  'ifienftm.  lotam  in  circuitu  circum/ep' 
fit  à  parte  Auflrali  uique  ad  Seqiuinam 
fiuviuMf  ex  utràque  parte  ataxtÊuam 
Unrn  amplitudinem  infrà  munrum  état' 
iitum  concludens  ,  &  poffeJJlorKs  agro- 
rum ,  O  vineanm  ,  eompdittu  ia  terras 
iUa$  &  vbmtit  «d  mJifieandum  in  eis 
itàvûs  JmotiâKtâÊêriku*  heamu^vd 
luvat  iBîim  damas  evttfikutreatg 
ut  tara  Civitas  ufque  ad  miiros  plena 
domibus  videretur,  Sed  €r  alias  Civi- 
tbtes,  OppidA,  &  AhmieipiaRtgm  mûris 
&  nirrthiis  inexput^fiih'Ubuf  rr.iinh'ir.' 
Mtra  &  laudenda  juftitia  Principts  ! 
licet  de  Jure  J'cripto  pojfet ,  propter  pt^ 
ilieum  Rigni  cvmmodum ,  in  aliène  fiât*- 
é«  manu  trigtre  ,  &  fojjàta  ,  ipje  taf 
meri  Jiiri  praferens  ix^ulititem  ,  damna 
Jua  quce  per  hoc  homirtes  !ncurrcbant  ^ 
de  fifeo  pntpri»  €9mptnfabù! 

*>  Avant  certe  entiepract  Se  dès  l'an 
1184,  Philippe- Augnfte  avoir  fair  paver 
les  rues  &  les  pl.ices  publiques  de 
l'ancien  Paris  ,  comme  nous  verrons 
dam  le  ône  du  pavé  &:  du  nerroye* 
mène  de  cette  ville.  «Ce  Pance  vécn 
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encore  douxe  ans  après  tous  ces  gtands 
ouvnges  finis.  U  eut  la  lâtisfaâion  ,  pen- 
dant ce  temps ,  de  voir  couvrir  d'édifices 
pluiîeurs  lie  ces  teires  qu  il  avoit  bit 
renfemet  :  chacun  s'empceilà,  pour  lui 
finm»  àf  £âie  bâm.  Il  Te  piaifoit  <iu 
cAcé  de  k  inite.  Gela  l'engagea  d'y  fiuce 
coiiflruire  le  cliâreaa  du  Louvre  ,  qui 
fût  achevé  l  aii  1x14;  &  dans  un  bois 

3ui  étoic  £ott  proche  une  petite  maifon 
e  plaîïknce ,  iju'il  txrnmsa  k  château 
dn  Bois.  Mais  lots  qar  le  <Udb  d» 
ce  Prince  arriva,  il  icftoic  encore  entre 
les  tnttts  de  Paris  >  &  «Uns  tous  les 
quutiers  de  la  ville ,  pluûeurs  marais  , 
cerres  labour.iblc$  ,  prés  ,  vignes  de 
autres  lieux  vagues  Se  vuid<»  ,  qui 
n'ont  été  bâtis  &  couverts  de  RMtioîtt 
fiitt  tom  les  règnes  fuivaas  «. 

Aceroiffement  de  P.î--".t  depuis  PhiUppe- 
Augufie.  Et  Ja  quatrième  cloturt  , 
commencée  foui  le  règne  dé  Ckf^tt^  V, 
&  Jmt /oiu  CAarus  fX- 

"  Ces  accroifTeoïens  de  la  ville  de 
Paris  peuvent  être  conlidciés ,  00  pat 
rapport  aux  édifices  qui  hutUt  OOaC' 
truies  Aâ::',  for.  cLicei:i[e  ,  poi;r  «chcver 
tic  couvrir  6c  d  occuper  tous  ces  lieux 
vuides  ^ue  Philippe  -  Angufte  j  avoit 
noictmes  j  oa  ftx  nppoR  au  nouvMBX 
baAfcmtp  qui  Ibiait  htàt  bon  <b  Ai 
murs ,  &  qui  difpoferent  i  HM  qilft> 
irieme  clôture  pour  les  y  renftraier. 

»  Si  nous  confidérons  les  dedans 
de  Paris  apt^  la  dâtinç  d»  Philifff» 
Aueufte  ,  nous  y  trouvoQS  une  partie 
4t  ta  terre  de  Garlandc  ,  &:  le  '  rn  lr  ns 
é»  Saint -Jean  de  Latran  encore  en  vi- 
gnn  l'an  lift. 

M  L'on  ne  commpnç.i  de  bâtir  dans  les 
champs  du  Clurdonnet ,  que  l'an  1143. 
La  terre  de  Laas  ne  (ut  entièrement 
«oovfcie  d'éd^oes  ooe  l'an  latfj }  Ja 
rahnre  de  Sûnr-hnl  l'an  itt^^  Jei 
environs  de  *îainr  Ifonoré  l'an  îtttf 
te  la  qikuie  ^Muac  •  Martin  l'an  lata. 
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Le  clos  de  Saint  -  Etienne  dei  Grès 
étoit  encore  en  vignes  l'an  1195,  Ar 
Ton  n'achevti  de  buic  dan^  L  i^^li 
Saine  '  Symphorien  ,  8c  dans  celui  de 
Sainte  -  Geneviève ,  <]iie  l'an  1 4)  y.  Tout 
cela  le  juftifie  pat  lec  anciens  titres  qtâ 
fimt  en  b  Chambre  des  Comptes ,  ea 

dans  les  Archives  des  Abbayes  ou  des 
Chapitres  ,  dotu  la  plus  grande  prtié 
dé  ces  lieux  relèvent. 

«  Ainii ,  loti  do  décès  de  Philippe» 
Atigufte  ,  les  dedans  de  Paris  étbienc 
eiicocc  fort  défères  ,  mais  prliicipalemciic 
cette  panie  du  c6tè  du  midi .  qui  n'a- 
voit  été  clofè  que  (bus  fon  règne. 

»  1.0  choix  que  les  Gen:  de  I  r  rr-çj 
en  ont  fait  pour  s'y  loger ,  *  cauic  du 
bon  air,  a  beaucoup  contribué  à  la 
peupler.  C'cft  cela  aufli  qui  la  £m 
nommer  dans  le  iîtiit,  rUnKref^, 
pour  la  diftinguet  de  la  Cite  9c  de 
la  Ville.  Il  n'y  a  point  d'époque  cer- 
taine 8c  bien  marquée  du  temps  qae  ce 
nom  lui  a  été  donné  1  Se  il  j  a  oeauco^ 
d'apparence  (]ue  c'cft  l'tafifie  ftol  qd 
l'a  introduit  mtcnfiblemenr.  Cv  t  n  i!  y 
a  de  certain ,  c'eft  qu'en  ce  temps  le 
Corps  mcme  de  l'Uniwrfité,  qui  a  donné 
lieu  à  rimpcfition  de  ce  rîom  ,  étoit  fort 
nouveau.  On  trouve  des  preuves  de  cettf 
vérité  dans  les  monutnens  qui  fl^Mt 
de  ce  Coq»  antique. 

a  Robetc  SontxiB,  fims  le  te||he  deSsim^ 
Louis  ,  y  fit  Mrir  fon  Collège  l'an  la  jo. 
Cet  exemple  Ait  en  nicroe  temps 
faivi  p.it  les  Bernardins,  les  Prémon4^ 
nés  &  les  Bénédiéi^ns,  qui  én  fioeM 
IsiStir  aoAi  poar  les  étudians  de  leurs 
Ordres  ;  &  un  Tréforier  de  Notre-Dame 
de  Rouen ,  uu  autre  pour  douze  pauvres 
éeoliets  dé  fa  patrie.  Le  Collège  de 
Calvi  8e  celui  d'Harcourt  ftitent  bâtis 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi. 
L  Collc^ge  des  Cholets,  Se  cenx  de 
Navarre  ,  de  Baveux ,  de  Latm  ,  «k 
llfennigti ,  de  Nerimuie  ic  'de  Met* 
moutîer ,  fous  Philippe  le  fif!.  Ces  piens 
établifièraeor  acbeverein  ^axàut  dai» 
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le  quiTtUt  toutes  les  ccudei  qui  avoient 
été  dirperfévs  «.bus  la  ville  ;  Bc  ce  fut 
alors  qu'il  coniinenc:i  d  ccre  iiomjni:  le 
^uaniet  d%  IVoiv^ÛK  ,  pour  le  dif- 
nngner  éa  étm  «mm.  Ce  fût  «ofli 

en  ce  temps  ,  «.V  à  ce-re  occifion  ,  que 
chacun  «'emprciia  d  y  bitir,  &  de  cou- 
«lù  dIpEdifices  tous  ces  grands  vmde$  il* 
k-moiinene  de  Sauote>Géo^ieve ,  du 
clos  de  GarUnde  ,  du  clac  Bnineati , 
des  terres  de  L:iis  ,  tlu  Chardomicc, 
de  toutes  ces  auues  campagne  qui 
«Toient  été  renfermées  dans  la  nouvelle 
enceinte  de  Philippe-Augufte  ;  &  le  nom- 
bre des  cglifes  &:  des  paioiifes  tue  aug- 
menté à  proportion.  * 

il  en,  fut  i  peu  ptcs  de  même  du 
cété  de  l«  ▼ïUe>  Le  château  du  Louvr» 

que  Plii'ip-ic  Ai:--il'^-e  y  f^t  b.uit  ,  le 
grand  matciic  àti  aanCi  qn  il  y  ccaSlit  , 
les  nouveaux  bicimeus  que  Piuiippe 
le  fiel  fie  «tu  Temple  pour  s'y 
loger  f  editt  du  palais  des  Toumeltes , 
proche  de  Saint-Paul ,  par  Clurlci  V, 
îiifent  autant  d'occa(ii)ns  ptiut  y  actircr 
d'un  côté  nombre  de  Seigneurs  Se  de 
courtifans  ,  &  de  1  autie,  la  plus  grande 
partie  des  Négocians.  Cela  fît  couvrir 
d'édifices  tous  les  vuides  qui  ccoient 
xeftés  dans  les  bourgs  de  Soiiic-Germain- 
l'Aqxerrois ,  la  t ullure  l'Evcque  aux  en- 
virons  de  Saint-Honotc,  la  terre «ieCham- 

Seaux  ,  ôc  les  cultures  de  Sunc  Magloire, 
e  Saint-Paul,  de  Saint-Martin ,  de  Saint* 
Lazare ,  Se  aneputifr  de  celles  du  Tem* 
pic,  de  Saiine-CaTherioe  Se  de  Slaiiite- 

w  Pendant  que  les  dedans  de  Paris 
lé  peiqdoienc  amfi,  de  nouveaux  faux- 
bourgs  fe  fîsrmerentaux  environs.  L'Abbé 
de  Saint-Germain  donna  de  fes  vignes, 

de  ies  tetrcî.  Se  ù  garenne  entière,  pour 
T  bâtir  aux  environs  de  fon  Abbaye* 
fevnrd  de  Lontfine  ,  8c  quelques  autres , 

firent  bâtir  aux  environs  de  Saint-Mar- 
cel ,  &  dans  le  terroir  de  Xloufetard  , 
qui  étoit.en  vignes.  Cela  fisrma  encore 
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comme  ils  ne  retioient  pas  aux  mnts  de 

Li  ville.  Us  prirent  les  noms  de  boutgs » 
&  quelquefois  même  de  villes  de  S.iinfr 
Germain  ,  &  de  Saint-Marcel  les  Paris. 

'*»  Les  guems  contre  ht  Anglois ,  de 
l'^n  i^tjC  ,  h  perte  de  la  bataille  de 
Poitiers ,  la  prilon  du  Roi  Jcin  ,  fie 
lebntu^lilllépadit  que  les  cniicinis, 
qui  étoieoc  au  cesat  de  la.  France,  U 
difpolbîcnt  â  venir  alltéger  Paris ,  fiîenc 
ptnftT  à  la  fiiretc  de  cette  Capitale.  Il 
n'ctuit  pas  ccnif»  d  entreprend! c  des  toc- 
rifîcaiions  bien  régulières  ;  l'on  ie  ïé* 
dnifît  i  l'entourer  de  folTés  &  de  contra* 
folfés.  Les  folfés  du  côté  de  l'Univef- 
fiTc  furent  creufés  au  pied  des  murs  de 
l'ancietine  enceinte.  Les  fouxbourgs  de 
ce  côté  ^toienc  û  petits ,  que  l'cMi 
nc^li-^ea  de  les  mettre  i  couvLtr  ;  mais 
dans  1*  fuite,  pour  empêcher  les  ennemis 
de  s'y  fortifier  ,  on  les  mim.  11  fat  per- 
mis i  .cfaactto  d'en  cmportet  ce  qu'il 
pourvoie  des  démolitions ,  fie  le  lèn  fiit 
mis  ,")u  rcfle. 

«  il  n'en  fut  pas  de  même  du  côte  de 
h  ville.  Les  fauxbourgs  s'étanr  trouvés 
plus  gros  fie  plus  proche  des  murs,  l'on 
en  renferma  une  parrie  dans  l'enceinre 
des  toLf.hcations,  Aulli-tôt  que  la  p.ii  v  t  it 
faite,  Charles  V,  Rôeent  du  Royaume 
pendant  i'abfcncedu  Rot  Jean  fim  pere, 
l'an  1567,  entreprit  d'accompagner  de 
inuts  Se  de  remparts  ces  foifcs  du  cûcc  de 
la  ville ,  Oins  rien  changer  à  celui  de 
rU.aiweriHé.  La  conduise  eu  ht  donné» 
i  Hugues  Aubrîot,  Prèvâc  d«  Paris,  oui 
fit  aufli  bâtir  le  château  de  la  Baftille, 
l'an  1)71  j  fie  cette  encreprife  ne  fiic 
achevée  que  fiws  l«  MgnédeChailcs  VI» 
l'an  i}8). 

»  Cette  nouvelle  fie  quattietne  enteinte 
de  Paris  con)incn(;oit  au  boid  de  la  ri- 
yiete  .où  cft  aujourd'hui  l'Âjfenal  ,  & 
continnoit  ou  lônt  à  préfent  les  portes 
Sain'-Anrrînc  ,  Saint- Martin  ^  S?;nr- 
i^cnis.  i^e  la  porte  Saint-Denis,  elle  pal- 
ibit  pot  la  rue  de  Bourbon,  les  petits  Car-> 
wm»  ne  MiMKo(pieii»t«k  «ft  jLpcélcnc 
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tme  boncherie ,  nie  neuve  Sainc-Eafta- 
che ,  rue  des  SofUs ,  «a  cnvets  dt  U 
place  des  Vî^îres ,  dé  rhètel  it  la  Vril- 

licre  Si  du  Pxiai":  Ropl ,  rue  Saiiu-Ho- 
noré ,  où  eft  la  boucherie  des  Quinze- 
Vingts,  rue  Sunc-Niciire,  Ac  SmSIak 
a\i  bouc  d«  aOÊÊ  ta»  Ibr  le^  b«pd  de  la 
Seine.  ^  ' 

•  M  Par  cet  aecraiflènienr'de  Pink  ,  le 
quartier  de  Siiiu-Paul,  h  culture  Sainte- 
Cachetiné  ,  le  Temple  ,  Saint-Martin , 
les  Fi  lies -Die  II ,  Saint- Sauveur,  Saiat> 
Honoré,  les  Qi.nnzc-Viiigts  t'k  Lou- 
vre, qui  avotëiu  été  jufqiralors  dans  les 
fauxboures ,  Te 

la  ville.  L)e  H  viennent  tous  ces  termes 
que  nous  lifons  dans  tous  les  titres  qui 
onc  précédé  ce  temps;  Saint- Paul-des- 
Ouunps,  Saini-Mattin>dcs-^hamps ,  le 
Lonvie-lcs-Pans ,  de  ainll  des  autres. 

»  Quoique  cette  enceinte  fiit  beau- 
coup plus  grande  qae  celle  de  Philippe- 
Augufle ,  elle  eut  toarefets  mennt  de  por 
res.  Des  quinze  lie  cette  première  clôture 
du- quartier  de  la  ville,  U  n'y  en  eut  que 
ûx  de  coniènrées.  Quelques-unes  de  ces 
portes,  en  chanj^canc  de  place  pour  les 
avancer  à  la  nouvelle  clôture  ,  cbâi^erenc 
«nlG  de  nome.  Les  portes  Bsndets»  de 
Sainre-Avoyc  &  des  Peintres,  fiirent 
nommées  porte  Saint-  Antoine ,  du  Tent' 
piSt  &  de  Saûu-Denis.  Celle  qui  evoit 
eu  les  deux  noms  de  Saint-EulUthe  8c 
de  Montmanre  ,  ne  retint  que  U;  der- 
nier. La  poite  qui  étoit  tue  S.itnt- Honoré 
en  prit  le  nom^  &  celle  de  Saint- Maici'^ 
conferva  le  Cen.  A  l'égard  des  portes  du 
Louvre,  Coquilliere,  d'Artois,  Bourg- 
l'Abbé,  Beaubotvg»  du  Chaume,  fiar- 
Iwcre»  des  Béguines  8c  Baurbelle,  elles 
furent  abattues  j  les  pUcès  où  elles 
étoient,  jointes  au  Domaine  de  la  ville 

AeawffitnMS  dt  la  ville  de  Paris  de- 
fui»  CHariet  FI  Jufytt'à  la  fia  du 
.règne  de  Henri  III ^  &  premtur  dtfftàt 

de  lui  donner  des  bornes. 

M  L'a«  iMo,  ÂlbÎAc,  l'un  des  Eios 
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Ai  Paris,  vendit  Ion  clos  de  vignes ,  nom- 
me du  Chardonnet  t  joignant  ïe<  murs  de 
rUniverfîté.  Les  acquéreats  j  continuer 

rcur  1  1  ri;e  MoufFet.ird ,  &:  y  firervt  b.uic 

Ç^ndanc  vingt  ans  les  rues  t'rançoife  , 
npler,&  quelques  autres,  qui  joignirent 
à  Paris  la  petite  ville  de  Saim-Marcel , 
&  la  mitent  au  nombre  de  Tes  fauxbourgs  , 
tam  le  c^ne  de  François  Premier. 

•>  En  isî*^)  Prince  fit  ouvrit  une 
porte  fur  le  bord  de  ia  rivière,  au  bouc 
de  ia  rue  Saint-Nicaife*  où  finiflbienc  Jet 
murs  de  la  viUe*  qtù  fiic  nommée-Penie- 
Ntuve. 

»  Le  Prieur  &  les  Reti^eudêSaiiite- 

Catherine  vendirent  ,  en  1544,  ce  qui 
fêftoit  de  leur  culture,  en  terre  fc  jar- 
dins, d  plusieurs  panicuiiers,  à  la  ch^ge 
d'y  bâtie  &  d'f  atel%  d«$  luet^  ce  qot 
flir  exécuté. 

»  L'ixitel  de  Saint-Paul,  qui  avoit  été 
bâti  Dac  Charles  V ,  âc  qui  occi^ois  et 
•grana  efpce  de  rerre  d'entre  la  rue  SMn^ 
Antoine  &  la  rivière,  depuis  !a  rue  neuve 
Saint-Paul  jurqu'i  celle  du  Petit-Mufca 
mte  Ton  nommoit  culture  Saint-Sttù, 
hit  vendu  l'an  1^45  à  pliifieurs  pardcu- 
liées.  Ils  diviferent  tout  cet  e/pace  eti 
met»  que  l'on  commença  de  bâtir  en 
1551,  qui  furent  achevées  en  1^64. 

M  Les  Jacobins  de  ia  rue  Saint-Jac' 
quet ,  avec  la  permiiTion  du  Roi ,  en 
1 5  46 ,  donnèrent  à  titre  de  cens  8:  rente, 
leur  clos  de  vignes  contenant  neuf  ar- 
pens  derrière  leur  couvent,  à  la  chaige 
d'v  bnrir;  <?■:  re  (ortr  ?.u]o'::u']']i\:  l?5  rues 
bamt-Dominique  &  Sanic  ri.oiuai,  qui 
fiirent  adieyées  l'an  1 54>.>. 

»  Une  partie  de  la  rue  de  la  Bucherie, 
le  bas  de  la  place  Maubert  &  le  quai  de 
kToomelle,  qui  éroicnt  encore  des  lieux 
vagues,  fiwâir  commences  â  bâtie  l'an 
1 548  ,  &  «chevét  quatre  an«  «près. 

"  Les  guerres  ayant  oblige'  ({'augn^e:-.- 
ter  les  tailles ,  pour  en  foutenir  la  dc- 
penfè,  piafienrs  babîlaiu  de  la  campagne 
vinrent  s'établir  à  Paris.  Cela  donna  iicu 
aux  fio^tiétaires  des  tenes  qui  envuonr 
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noient  cette  ville,  J'y  birir,  Sè  Itf- 
ciuîcre  les  (auxbourgs. 

a  Ce  fut  en  ce  cemps  que  l'on  com- 
mcntA  fr^pprthender  qu-j  TLcenike  de 
cetit  vilie  ne  fût  portée  â  une  gnndeiu 
«xcedive ,  &  cjuc  Ion  forma  peut  ta  pte- 
jniete  &is  Je  deiTsin  de  lui  doonet  des 
linus.  Cela  donn»  Rmi  i  on  Edit  'de 
Henri  II,  dii  mois  de  Novembre  1545, 
M  par  le«juî:l  il  iut  défendu  à  toutes  pat- 
»  Tonnes  de  quelque  qualité  que  ce  fut , 
»»  de  faire  bî:ir  àc  neuf  cî.ins  icv  faux- 
»  bourgs  de  Paris,  à  juiuc  de  conhfca- 
»»  tion  du  fonds  3(  du  bâtiment  «.  C'cft 
le  premiet  RégieitiCnc  qui  a  âicé  des  ^«/^ 
iiwf  i  U  «Ile  de  Pani.  Il  cft  Smié  fut 
cinq  motifs.  Le  premier,  •»  que  les  fran- 
»  chifes  3<  les  exemptions  dont  jodiiren 
»  U»  lubinns  des  Ëiiuiboarci ,  y  en  atti- 
»  rotent  pltideitn  dcs  «nuet  viiles  de  «il* 
»  laj;cs ,  pour  s'éxempter  de  pyet  b 
»  tatllc.  Le  fécond,  qtie  les  n^'^.ictnti  <^cs 
"  Aniians  tle  la  ville  quittoicnt  leurs 
*>  Maître*:  avant  que  le  temps  de  leut 
»  apprc;  t:!Tj};c  fTit  achevé,  pour  fe  re- 
"  liict  aux  f.\Ms.bQi;tg).  dc-y  travailler  pour 
»  leur  compte,  fans  ciro  fujeis  i  aucuns 
*>  chef-d'ortivret  ni  viâtes  :  en  fone 
«•tant  iguorans,  lents  OOVtflgBS  éiotent 
toujours  défedueux;  &  que  cette  diffi- 
culte  aux  Maîtres  de  la  ville  d'avoir 
m  des  compagnons  ,  leodoic  leocs  mar- 
•»  chandifes  ôc  lents  travaux  beaucoup 
»  plus  chers.  Le  troifieme ,  qu'en  plu- 
»  lieurs  maifons  des  f.mxI-KHirgs  s'ct  ibiif- 
»  foieot  des  tavernes,  des  jeux  défcn- 
w  dos  »  des  liem  de  d^tnache  &  de  prof- 
*>  titiuion  ,  &  d'.iutres  rcrritrcï  à  pm;  de 
»  m^uvaife  vie>  qui  ucciroicnt  &  dcbiu- 
»  choient  grand  nombre  de  jcunclfc  : 
*  d'oà  s'enfuifDient  pluiîeuis  volif  lar- 
»  cins ,  meimfes  Se  «unes  crimes.  Le 

)^  v-iîneme,  qu'une  fî  £;r:indc  multituc!e 
M  de  gens,  dans  une  inctne  ville  &  Tes 
»  fauxDourgs,  y  font  une  Ci  grande  con- 
M  fômptioa  de  vivres  6c  d  antres  chofet 
m  nécmùtes  i  k  fabfiibance  Se  comtno' 
if  dité  di  t'honoM»  yrla  diietic  7  ip> 
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»  roit  à  craindre.  E'  enfin  le  cmqiiicme; 
«•  <|u'il  ^oir  trop  difficile  de  tnaintenit 
»  1  ordre  Se  la  aîlcipline  publique  eitnie 

M  nn  lî  pr.inil  nombre  de  Citoyens  ;  & 
•  qu'il  tu>it  à  craindre  que  le  défaut 
»  d'une  bonne  police  ne  |ctât  cette  gran- 
w.dft  «ille  dans  le  iélôsdtc  &  b  conâir 
M  fion. 

"  Pnur  afTureT  d'autant  plus  I'  :  i- 
tion  de  cet  Edit ,  le  Roi ,  en  1 5  j  o ,  turma 
le  dedein  d'une  nouvelle  enceinte ,  pont 
y  renfermer  ks  fauxbourgs  en  l'Jt.ir  ijn'ili 
étoient.  Li  plan  en  fut  .  rrc;c  a.i  C  onfcil 
le  8  Septemorc  ,  &  01  j'I.u.ta  ics  iarnet 
du  cote  de  lUoivextitc  le  )  Ocfaibce  <i« 
cette  mcme  aonée;  mais  ceb  démens» 
fans  exccufiDn. 

>>  En  Henri  II  rc-voqua cette dc- 

fenfe  i  T^atd  de  ic  qui  rcAoit  du  clos 
de  vigncr,  nomme  U  das  du  Roi  j  oui 
•ppsrrenoir  an  Chapelain  des  chapelles 
Snin:  M.irccl  oe  Siint-Louis  de  la 
Sain;€-Cii:4p«flic  du  Palais,  que  le  Roi 
lui  permit  d'aliéner  pour  y  bâtir ,  ce  Ifxt 
acheva  de  couviir  de  nuWHIC  le  ÊlÛt-' 
bourg  Sitm-JaLquei 

»  Dès  le  regne  de  François  Premier, 
les  anervesi)tt'irav«ût  enesifoutenk  con- 
tre TEmpentir,  &  les  approches  des  «r» 
mées  d'Allimaj^nc  jufqu'c-n  Picardie,  lui 
avotcnt  fait  prendre  la  rctoiution  de  for- 
tifier Paiis  de  ce  côté.  Cette  entrcpriic 
avoit  érc  tentée  &  aKtndonnée  plulieurs 
fois.  Htnri  II  la  tir  reprendre,  à  com- 
mencer fur  le  bord  de  la  rivi-.rc ,  au  def- 
fous  de  la  fiaftille.  La  prcmicrc  pierre  j 
fat  fofh  le  1 1  Août  1 5 1 1 ,     les  na> 

vntix  connn;iés  iiifqu'.iii  dcl.i  fît  1a  porre 
Sainr-Ai(tun3c.  Cciic  tor[»ticatio:j ,  à  la 
différence  des  premières ,  fut  condtuite 
ièitdement,  &  fublifte  encore.  C'ell  ma 
cvnmine  flanqué  de  baftioas^  Se  horàU 
àj  foïTh  <.\'  .1  ft'ni!  .'.e  cLive.  L'ou- 
via'.e  ne  fut  achevé  qu'en  IJJ^,  &  les 
uiaifuns  de  Paris  furent  taxées  pour  ccno 
dépenfc. 

»  Les  rues  Baibetce,  des  trois  Pavil- 
lon» ftda  Pia^Rçjal,  iVmvnwDr  en 


f 
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i^Ci  dans  la  culture  S.iiiue-Catlterim, 
'fur  les  niinci  de  l'hotc!  B>.tbone. 

»  L'hôcel  royal  de  Saint-Paul  avoic  c-tc 
démoli,  poar  en  coavertir  l'efpacc  en 
rues,  ('c;  l'année  15+5.  H  refloit  en- 
core au  même  quartier  le  palais  des Tom- 
nettes,  qui  n'étoit  féparé  de  ce  premier 
qu«  DM  ai  nie  Saine-Antoine.  Œatles  IX , 
par  le  conrcïl  la  Retne  f*  men»  or- 
donna, en  1 5<^6  ,  que  <  clui  ci  feroit  aufli 
vendu  pour  y  bâtir  des  tnaifons  &  faire 
'des  mes  }  ce  qui  ne  fiu  ciécat^  qu'en 
partie. 

»  La  porte  Neuve ,  proche  le  Louvre , 
fut  reculée  en  1^66  jufqu'au  lieu  où  elle 
«n  à  prcfent  ;  &  le  1 1  Juillet  de  cette 
niciue  année,  le  Roi  Charles  IX,  ac- 
compagné de  la  Reine  fa  mere  ,  des  Prin- 
ces fes  frcres ,  du  Cardinal  de  ikiurbon 

des  Seigneurs  de  là  Cour ,  mit  la  pre- 
mière pierre  au  bnflioii  qui  eft  proche 
cette  porre,  pour  ei>  Loncuiuerh  clôture 
&  y  rcnleriner  le  palais  des  Tuileries ,  que 
U  Reine  Catherine  de  Mcdicis  evdt  nit 
bitic  en  is(4- 

»  Ce  comraenceiMM  4e  cl&iurc  fit 
camuiître  que  le  deflêitt  hdt  de  tent'et- 
met  dans  u  ville  le  Êuttbderg  Saint- 
Honorc.  Comme  le  quartier  en  cft  très- 
beau,  proche  les  mailons  royales  Si  fur 
le  chemii)  de  Saint-Germain ,  où  U  Cour 
ècnt  fouvent,  cela  fil  multiplier  en  peu 
de  temps  le  nombre  des  bânnieiis.  Cha- 
cun s'en^preil"\  tic  s'y  établir  ;  &  il  fe 
nouva  li  |>euplé,  qu'en  1J78  l'on  y  fie 
tiâfir  une  chûelle»  fin»  l'invocatkNi  de 

Saint-Roch ,  uiccurûlede  Saint-Gennain- 
l'Auxcrrois ,  pour  la  cominodité  des  habi- 
tans  qui  fe  troomient .alors  trop  éloignes 
de  leûs  peraiÛèl  Et  en  1581,  Henri  III 
fit  conrinnet  les  nouveatn  murs,  depuis 
le  biftion  de  la  perte  Neuve ,  que  l'on 
a  depuis  nommée  porte  de  la  Coajtreatet 
jufqu'aa  boDC  de  ce  ^zboutg. 

n  II  n'y  avoir  point  encore  de  bâtimens 
confidérables  dans  le  fkuxbour g  Saint  Gec- 
kl  «eUs  det  Piittcw  Ac  j 
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tes  bftteli  des  Seigneurs  étoient  dans  le 

quartier  de  la  vilfç,  où  le  voifinage  des 
maifons  royales  les  avoir  attirés.  On  com- 
mença dans  ce  tonps-U  d'ouvrir  dans  ce 
Êiuxbourg  la  rue  du  Colombiet  8c  quel- 
ques autres  rues  voilîn»;  &  Ton  y  fie 
bâtir  plitlîciirs  belle*,  maifons,  qui  furenc 
occupées  pat  des  perfonnes  tjualitiées. 

»  Ces  deux  grandi  quaniecs  de  Saine» 
Honoré  de  de  Saint-Germain-des-Ptéi, 
fe  nuMiTant  aînlî  aagmentét  de  bâtitnens 
confidérables ,  !c  commerce  de  l'un  à  l'au- 
tre devint  beaucoup  plus  fréquent  :  1a 
communication  en  eco»  néanmoins  tris- 
incommode  ,  ne  pouvant  fe  taire  que  par 
le  feul  pont  Saiar-Michel ,  ou  par  bateau. 
Cela  fit  prendre  rcloli:riori  au  Roi,  de 
faire  bâtir  un  pont  à  la  pointe  de  l'iUe  du 
Palais  :  la  première  pierre  en  fiit  patie  I» 
dernier  Mai  1578,  du  côte  des  Auguf» 
tins  ;  Se  l'on  commença  en  mcnie  temps 
d'y  travailler.  L'ouvrage  encore  peu 
avancé,  kxlqué  les  euenes  civiles  le  ii> 
lent  ceflèr}  8t  U  ne  nu  achevé  que  fout 
le  legpie  mvmt  «. 

Accroiflitment      la  vtUe  dt  Pérît , 

depuis  le  commencement  du  règne  de 
Henri  11''  jujqu'à  la  fin  du  règne  de 


w  II  leflait  enoove  dans  Tenceime  des 

murs  de  Paris,  au  conimenc  ine  1'  l'j 
tËgne  de  Henri  IV ,  de  gï.iads  elpac^is 
de  terres  labourables ,  de  prés  &  de  ma- 
rais vides  de  roaifotu,  U  n'y  avoir  eu  /uf- 

Îu'alofs  aucuns  accroilTemens  dans  la 
îité.  Les  ifles  de  Ntnre- Darne  <S<.'  du  Pa- 
lais étoient  encore  des  prairies.  Une  par- 
tie des  envifcns  du  Temple  étmc  en 
terres  labourables  &c  en  marais  \  &  le 
parc  du  pilais  des  Tournelles  au  quartier 
Saint- Antoine,  en  friche  *f  inhabité. 

w  L'on  n'avoic  encore  tien  &tc  fsm 
ta  décoration  de  cette  ville.  Il  n'y  avott 
d'atittts  places  publiques  que  la  Grève  , 
les  Halles  le  p«vis  Notre-Dame,  la 
pUce  Mjui^t  ac  ««U*  du  Chevaliet  d« 
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Guet ,  de  Sainte*  OfipamiilC  le  >k  b 
Cnux  du  Tiioir. 

>*  Ce  n'eft  que  depnîs  fe  règne  de  ce 

Prince  que  tous  ces  lieux  vides  ont  ccc 
couverts  ci  cdihceî,  que  l'on  a  conimencc 
voir  lies  places  (mUiques  rcgui  trcs, 
embellies  de  tous  les  ornemens  de  l'ar- 
chiiedare ,  &  ornée*  de  ftuues  digues  de 
la  magni&ence  le  lie  ts  gloire  de  mm 
Rois. 

H  11  en  a  été  de  même  des  dehors  de 
la  vil!(..  Le  fauxbourg  Siint-Antc  inL-  s'tft 
teliLiukiit  accni  dc{>ais  ce  temps,  qu il  en- 
ferme aujourd'hui  les  viiia^  de  Reuilli 
ic  de  Pincoun.  qui  en  éioieoc  alors  Hàr 
enés.  Il  s'eft  nmiié  de  nouveaux  (uut- 
Ixjur;is  hors  les  portes  ^^u  Temple,  de 
Montmartre  &  de  HKhcheu.  Ceux  de 
Saint- Manin  &  de  Saint- Denis  fiMttan^ 
mentes  de  moitié.  La  Ville-neuve  qui 
étoit  demeurée  en  mafure  depuis  la  dé- 
molition qui  en  avou  ccc  fàte  pendant 
les  guerres  »  l'an  i  )  9  )  »  Si  toutes  les  ret- 
ires qui  ctotent  en  prés  on  en  manis,  en- 
tre ce  îitii  '"k"  !e  f.v,i\l>ourç;  S.iir.t- Honoré, 
ont  été  coiïVwtUcs  en  belles  &  glandes 
ruc<i.  Le  derrière  de  la  chapelle  Saint- 
Rocli ,  où  s'ctoic  fbntié  une.  butte  des 
terres  qui  avoicnt  M  tirées  des  foffia, 
loifque  Paris  avoit  ctc  fortifié  de  ce  côté, 
a  été  applanie  6c  couverte  de  mailôns  ma- 
gnifiques. Le  fimxbonrg  Saint-Germain 
s'eft  tellement  urrr. ,  que  l'on  en  avoir 
fzit  ut)  »iix-fepiieuie  quaitiec  de  la  ville 
avant  la  dernière  divilkm,  &  qui  avait 
plus  d'étendue  que  ^tre  des  leise  an* 
ires  qnaitiers  de  Pans,  ^ms  enfemble  : 
en  force  qu'il  eft  vrâi  tîe  i!ire  que,  Jtpiiis 
ce  temps,  b  ville  de  l'ans  eftaugmemce 
depliis  d'an  . tiers. 

»  En  1594,  les  Religieufes  de  l'hô- 
pital Saint-Gervab  fiient  un  bail  emphy- 
téotique à  Marchand,  Cipitaine  des  Ar- 
chets de  la  ville,  de  fix  arpçns  de  leur 
culture.  Il  Y  fit  bâtir  une  partie  de  la  rue 
Saint- Louis,  les  rues  S^ince-Anaftafe  dc 
de  ia  cultute  Saint- Gervais. 

n  En  iSoOf  Bmà IV  fit &im  le  htC» 
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lion  qui  cft  au  bout  du  jardin  de  l'Ar- 
fenal  *  &  qui  jcnni  de  pesfiBâionae  les 
fortifications  qui  avoienr  été  làites  dès 

l'an  155},  depuis  la  riviete  iufqti'audcC» 
fus  de  1.1  porte  Siiîu  Antoine. 

Dès  que  ce  .Muiijrque  eut  pncifîé 
les  troubles  de  l'Fru  ,  il  fit  continuer 
les  ouvrages  du  Pont -Neuf,  qui  furent 
achevés  l'an  ï6o^. 

»  Ce  pont  eft  un  des  plus  beaux  qui 
fe  puiifent  voir,  il  contient  douze  arca- 
des; fept  fur  le  grand  cours  Je  1'  i, 
du  coté  du  Louvre  j  &  cinq  fur  le  bas 
de  la  Seine,  du  côté  des  Auguftins.  Ces 
deux  paràes  aboutiilènt  à  la  pmntc  de 
nfle  au  Palais,  dont  le  terrein  en  cet 
endroit  coinietu  entcrc  l'efpate  d'cMvi- 
ron  deux  arcades.  Au  deiltis  des  arches 
da  pont,  du  cô;é  de  la  rivière,  règne 
une  double  corniche  d'un  pijd  iV  c!cnii 
de  large.  Elle  cft  fuiiteniie  d*:  deux  pieds 
en  deux  pieds  pr  des  têtes  de  Sylvains, 
de  Diiadès  8i  de  Satyres ,  ornées  de  fleura 
&  de  ftAons  2  l'antique  ;  te  2  Pcodioic 
des  piles ,  il  y  a  des  culs  dc-Iampei  qot 
foneiit  tort  av.int  fur  l'eau. 

«  Le  fol  du  pont  cft  partagé  en  ttais| 
le  milieu  fbtt  large,  pour  ks  chetraot 
&  les  carrolTes  ;  Se  aux  côtés,  deux  ban- 
quettes ('levées  [K)Ut  les  gens       :  iLd. 

»  L'on  avoit  projeté  d'y  bàiir  des 
aaifom  comme  au  pont  Norre-1>une, 
&r  pour  cel.i  i.m  des  caves  fur  chaque 
pile  :  mais  le  ddicin  hu  changé ,  iui- 
vant  la  volonté  du  Roi}  parce  que  cela 
eût  ité  de  la  vue  au  Loavte, 
itées  des  caves  ont  été  bouchéet. 

»  Il  y  avoit  eu  .Turrefols  vis-à-vis  le  » 
lieu  où  ce  punt  tut  batt ,  l'iiuicl  des  Abbés 
de  Saint-Denis ,  joignant  le  couvent  des 
grands  Aueuftins.  Cet  hâcel  émit  tombé 
en  ruine  depuis  plufieuis  années,  8c  il 
n'en  reftoit  que  lîcs  mafures  5:  U!i  j.udin 
en  friche  :  ce  qui  rendoii  l'afpcv^  du 
fàuxbourg  Saint-Germain  de  ce  côté  U 
fort  défagréable,  &  foi  .K  rJ  L:l  in- 
commode. Au^-tôt  que  le  Pont  NeuX  fut 

•cfaeré,.  le  R«i  fie  wviic  ea  «et  «pàgm$ 
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fur  CCS  mafiues,  ^iT  fur  une  petite  portion 
da  jardin  des  Auguilins,  une  grande  lue 
<l«  oente-nx  pteas  de  large»  que  l'on 
nomma  rttt  DauphinCy  en  l'honneur  du 
Prince,  hli  aînc  da  Roi ,  qui  a  régné  fous 
le  nom  de  Louis  XIII.  Cetre  rue  fur  ac- 
compaen^  des  rues  d'Anjoa,  Q\a]Sàw 
&  de  la  Connefcarpe,  qui  forent  anfli 
'bâties  en  même  temps. 

»  Le  quai  de  l'Arfenal  fut  bâti  cette 
même  année  1^04.  Le  Marquis  de  la 
Vieuville,  Sunntendant  des  finances,  Se 
.  oldients  amies  pex&tmes  qualifiées ,  s'y 
logercfK. 

••  Nous  avons  vu  que  dès  l'an  \^66y 
la  Reine- niere  Catherine  de  Médicis , 
touchée  de  l'accident  arrivé  â  Henri  II 
fun  époux,  obtint  de  Charles  IX  fon  61s, 
que  le  palais  des  Tourncilcs  Icmic  dé- 
moli Ac  vendu  pour  y  percer  &  condruire 
des  foes.  Il  n'y  en  eor  qn'nne  partie  d'a- 
battue ^  Se  quelques  particuliers  qui  en 
avotcnt  acquis  les  pi.ices,  y  avoicnt  bâti 
quelques  nttilbas»  mais  uns  ocdie  ni 
Ijrméttie. 

n  Henri  IV  ayant  deflèln  «l'étaUir  en 

France  une  Xlanuf.i£lurc  d'étoffes  Je  foie, 
d'or  &c  d'argënt ,  y  attira  deux  cents  ou- 
vriers. Il  les  logea  dans  ce  qui  leftoitda 
falait  des  Tournelles. 

»»  En  i6cr5 ,  ceux  qui  avoicnt  l'inren- 
dance  de  cette  M.inuf.i.llurL' ,  lirtut  éic- 
yer,  à  leurs  (léj>ens,  un  grand  &  maani- 
fique  logis ,  taifant  face  à  une  (grande  place 
qui  rcdoit  de  ce  palaï<.  <?c  de  ît>n  pM\'.  Ce 
deircui  plut  laiu  au  Rci ,  ciu'il  tcloiac  de 
le  continuer,  &  de  faite  de  ce  lieu  une 
^ace  poblique»  qui  feroit  nommée  place 
ttqyw.  Il  en  fit  laite  un  plan ,  qui  Ht 
trouva  contenir  foixante- douze  loifes  eu 
carré,  qui  font  cinq  mille  cent  quatre- 
vingt- quatre  toifes  de  fuperhcic.  Le  Roi 
&  bâtit  àiès  dépens  l'un  des  qiAtre  côtési 
qall  vendît  dans  la  fuite  â  des  particu- 
liers. 11  donna  les  plaies  des  trois  autres 
côtés ,  pour  un  écu  d'oc  de  cens ,  à  k 
charge  d'y  faire  bâtir  des  pavillons,  fui- 
;«aiK  les  ddièiiis  911  finoicnc  donpà 


B  OR  91 

fa  part.  Le  gros  pavillon  qui  f;[r  fj  1  la 
rut!  Saint- Antoine,  fut  nommé  pavillon 
du  Roi  y  &  celui 


1" 


Villon  de  la  Reine.  Le 
cette 
venir 


eft  oppofé ,  le 
.e  Roi  prit  cnror 
précaution,  pour  empêcher  qu  i  l'a 
ta  fymctric  de  cette  place  ne  fât 
akétée,  a'etdonner  qu'aoctin  des  paviU 
loot  qm  renvinmneroient  ne  p6t  êtto 
partage  entre  des  cohéritiers j  mais  qu'il 
feroit  mis  dans  un  lot,  ou  leur  appac-* 
tiendrait  par  indivis;  oa ,  en  tout  cas» 

Îa'ils  s'en  aoconnnoacroient  entre  et», 
e  iôrte  qn'il  demearereit  en  fbn  entier. 

»  Il  fit  en  iiicmc  ten'ips  percer  quatre 
rues ,  qui  tcndeuc  de  cette  place  rue  Saint- 
Antoine,  aux  Minimes,  rue  desEgouts, 
&  rue  de  I.1  culture  Saintc-Cathctine. 
Les  trois  premières  fnreiit  nommées  rue$ 
Royales ,  &:  le.  tju.nritmc  n'a  pou:r  d'au- 
tre nom  ç^ue  celui  de  la  me  des  Fraae*- 
BaurgroUf  qu'elle  conrinue* 

.1  Cette  place  ,  qui  eft  rcgulicremcnt 
carrée,  a  néanmoins  un  pavillon  de  moins 
à  l'un  de  fcs  cétés  quaux  trois  autres; 

Ke  qoe  le  bout  de  la  tue  des  Ftanc»- 
igeoîs  «ft  â  ciel  onvcrt;  au  lieu  que 
celui  de  la  petite  rue  Royale ,  qui  lui  eft 
oppofée  «  a  été  couveii  d'un  pavillon ,  fur 
une  aicade  fims  laquelle  on  piffè. 

»  Il  |r  a  en  rout  trente -cinq  pavil- 
lons ,  bâtis  de  pierre  Se  de  brique ,  3c 
couverts  d'ardailc.  Ils  iont  portéi  par  le 
devant  fur  une  lon^e  fuite  d'arcades« 
larges  de  huit  pieds  êc  demi ,  hautes  de 
dom-c  Ci  l  cr.'.i'-on  ,  ornées  de  pllaftre» 
d'ordre  iJoruiue,  qui  régnent  autour  d« 
la  place ,  Se  forment  autant  de  portiques 
laides  de  deux  toiles  »  couverts  d'une 
voûte  iîirbaîÂSe  de  hrique  Bc  de  pierre, 
comme  les  pvillons. 

t»  Cette  place  eft  pavce  le  long  des 
portiques  de  la  largeur  d'une  rue.  Le 
tcfte  eft  fermé  d'une  baluAtade.de  fer, 
avec  des  ornemens  dtnés,  qui  renferme 
quatre  grands  tap-.s  de  gazon  verr ,  où 
l'on  entre  pour  là  proineiude  par  quatre 
principale»:  pettes,  8c  deux  {Otites  qui 
im  dt  ^  &  oôéts  canuM  la  bali)£> 
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fraiîe.  Tous  les  Ecrr.riger*;  enfin  qui  vtT- 
fent  Bar  certe  place,  convieiuie;u  que 
c'eft  la  plus  grande ,  la  ]plns  fégaliete  9c 
k  plus  belle  qu'ils  .lyent  vue. 

•»  A  peine  le  dclTein  de  la  plr^ce  Royale 
fut-il  achevé,  que  le  Roi  forma  celui  de 
bâtir  i'iile  àa  Palais ,  d'v  ouvik  des  tues, 
.d'j  faite  ane  place  publique,  de  cdb- 
vnr  Tes  quais  oe  maifon'  . 

»  Quoique  cette  ille  ait  ton  jours  ea 
Bit  nom  qnt  lai  «  particulier,  il  eft 
néanmoin»  ccttain  i)ae  ce  n'eft  que  ia 
pointe  ocetdeniale  de  ta  grande  iût  de  la 
Cite,  à  prendre  depuis  les  anciens  murs 
-do  jardin  du  Palais ,  jufqu'au  lieu  où  les 
dipx  bras  de  la  rivière  fe  icunifTent. 
Cette  pi^inic  étotr  autrefois  coupée  par 
an  petit  biai  d'eau  qui  la  partagooit  en 
deux  parties  ,  depuis  Ton  cxtrcmicc  en 
ù.  longoeor,  dnat  en  biais  du  côcc  du 

End  coon  de  l'eio  t  ce  qai  fennott 
a  ides  d'inégale  grandei»»  pdqoe  i 
côté  l'une  de  l'autre. 

«  La  plus  grande  de  ces  ifles  étoit  au- 
rreibis  ^lancée  de  vîg|neStqiii  dépendaient 
du  palais  de  nos  Rois.  L'an  ti<$o,  Louis 
le  Jeune  don  au  r^haptlain  c!c  I.i  clii- 
pelie  Saint-Nicolas  du  Palais,  où  eil  au- 
iouid'htti  Ui  Sainte-Chapelle ,  de  Cix  muids 
de  vin ,  du  cru  des  vignes  qu'il  .ivr-r  r|*iis 
l'illc  aux  Titilles,  derrière  le  Priais.  Le 
vin  qui  venoit  dans  un  terrein  Ci  proche 
de  l'eau,  ne  devant  pas  iat  ton  bcm,  cet 
vignes  (ùient  abandonnées;  êc  en  laro 
cette  ille  étoir  en  prcs  cV  en  ruifTive;  Ion 
ancien  nom  néanmoins  lui  reAa,  8c  elle 
fe  trouve  encore  nommée  Yijle  aux  TreU- 
Itt  dans  des  titres  de  1)56. 

•  Nos  Rois  firent  Mtir  des  Etoves  i 
la  pointe  de  cette  ide  ,  pour  eux  les 
Seigneurs  de  leur  Cour.  Henri  U  donna, 
«et  héral  des  Etuves  aux  ouvriers  de  U 
Monnoie ,  lorfque  l'on  oonuiieii^  d'en 
fabriquer  au  moulin. 
^  »  L'antre  ifle,  qaî  ne  conteuoit  qnVn^ 
viron^un  demi-qnamet ,  &  qui  ne  pa- 
téSiàt  qu'un  «tterriffament  par  rapport  i 
l^tam,  6  oonwnak  ïiJfU  if  Btfi,  Wk 
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Avoit  pris  ce  nom  d'i^n  moulin  qui  en 
ciou  proche,  appartenant  â  Saint- Eutta- 
ciie  ,  que  l'on  nommoit  le  moulin  Je 
Bujfi  f  6c  que  Fi  \nçr:^  M  u  'icr.i  l'an 
1560,  pour  l«mp!oyer  aulii  a  ia  Mon- 
noie. 

w  Ces  deux  iûes  furent  jointes  enfem- 
ble  ùm  Henri  III,  Tan  M78 ,  lorfque 

ce  Prince  fit  conmienccr  le  Pont-NeuK 

»  Henri  IV  en  fit  don  l'an  itfo?  i 
M.  le  Premier  Ptélîdenr  de  Harlay ,  i  ia 
charge  d'y  faire  bâtir,  fuivant  les  plans 
&  les  devis  qui  lui  feroicnt  donnés  par 
le  Grand  Voyer  ,  i?c  d'un  loi  de  cens 
Se  de  rmte  foncière ,  pour  chacune  des 
trois  mille  cent  vingt  toi(és  de  fupcrficie 
qu'elle  fe  trouva  contenir.  L  ivi  ht  d'à* 
bord  le  long  des  murs  du  jardui  du  Pa- 
lais ,  une  rue  de  maisons  unilbrmes ,  qui 
aboutit  aux  deux  quais  des  grand  ôc  peck 
eoitn  de  Teau ,  que  l'on  nomma  nu  ég 
Harlay. 

•»  Du  rede  de  l'ifle,  l'on  en  ht  une 
place  triangulaire,  qmâic  environnée  de 
maifims  à  double  corps  dé  lotis  ,  ^  de 
niîme  (ymétrie  ,  &  couvertes  d  arddfè  ; 

l'un  qui  a  vue  fur  la  place,  &:  l'autre  fur 
les  qiuis.  On  ia  nomma  place  Dauphtne. 

»  Pour  rendre  l'abord  &  le  commerce 
de  cciic  iflc  avec  le  rj\c  de  In  ('.'ne  ,  plus 
libre  tSc  plus  cunuv.odc  ,  i  on  bitit  en 
même  temps  une  rue  q  11  aboutit  au  pont 
$aiot>Michei  &  à  i'ifle  du  Palais»  oui  tu 
nommée  rut  Saint-Louii  ;  8c  de  rautre 
fôté  un  qu.ii ,  depuis  le  pont  Clungc 
jaiqu'd  la  même  itlc  ,  t\ae  l'on  nomma 
fOai  de  l'Horloge.  À  l'égard  des  quais 
de  cette  iûei  le  choà  que  les  Otftvxee 
ont  fait  de  celui  du  r&re  du  midi,  Id 
a  donné  leur  nom  :  8c  l'autre  iê  nomme 
U  quai  du  grand  cours  de  l'tau  ;  8c 

rir  le  vulgaire  ,  le  quai  des  Molfondw^ 
Caufe  cfe  Ton  afpcd  au  nord. 
»  Ces  grands  detleins  exécutés  dans  la 
Cité  8c  oans  rUniverfué ,  le  Roi ,  qni 
vooloit  achever  de  petfiDâioonet  i^uis  , 
jeta  encore  fti  vûes  m  dd  de  le  ville. 
»  L»  pbci  RojmW  Mt  inp  pocfae 
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citi  marais  ,  paur  oublier  ce  (jtutcier  & 
ne  p-is  prenara  de  put  i  fim  eoibcUif- 

»  Ur.e  giancie  partie  du  l.i  culture  du 
Tenwte  ivBM  encore  vide  de  nuifons  : 
c'àoK  onnnaiiemenc  des  mmu  ^ai 
avotenr  été  défichés  &  convertis  en  ter' 

tes  liKnirAhlts  qi  c  l'on  cnftinençoit  en 
griiiis.  Eli  1600  des  Jaidiniers  les  louè- 
rent du  Grand-Prtcur ,  i  raifon  de^^Htce 
livres  l'arpent ,  &  en  ficeut  des  pocagen 
pont  les  provifionï  de  Patîs.  11$  y  firent 
d'abtnd  des  lopcs  pout  fe  mettre  à  cou- 
vert i  le  Grnnd-Pneur ,  dans  la  fuite,  leur 
pénale  d'y  bâtir  de  petites  maifons  pour 
s'y  loger,  i  la  charge  de  le;  dômolir, 
ii  enetnporter  les  nutùuui  à  la  fin  de 
leurs  batu  \  s'il  n'aiinoit  mieux  les  reie- 
wr  tn  leur  lemboutfàat  icolement  la 
itioïrié  de  lent  valenr  »  fvàytnt  l'eftinM- 

tioi). 

»  Le  Roi  qui  avoir  déjà  embelli  Pari^ 
de  la  pince  Royale  &  de  U  place  Dau- 
phine  >  forma  le  delTeîn  ,  en  1608  ,  de 
faire  eiKore  en  ce  lieu  une  place  publi- 
<jue ,  fous  le  nom  de  place  de  fronce , 
4c  de  faire  en  même  temps  couvrir  tout 
ce  quartier  de  rues  qui  aboutitoient  à 
cette  place.  Si  M.ijtftc  tn  p.irla  au  Grand- 
Prieur  ,  qui  en  cci  tvit  au  Grand-  Maître 

Vîgpacciari  ;  Se  après  les  folennicés  ot- 
4iiniBe»  pottc  le>  alicmtioia  des  bien* 
derOrîhe  »  tonte  cette  étendue  de  ter» 

fut  acquife  p.ir  Pi^uu  ,  Bour;;LC)tv  de  Pa- 
ru, lien  paya aul.ïrAnd-M.iicre  quaiaiKc- 
quarre  mille  livres  ,  s'obligea  d'y  faire 
bâtir,  fui vant  les  plans  &  les  deffcin&qui 
lui  feroicnt  donnes  par  le  Duc  de  Sully  , 
Grand  Voycr  de  Traiice  ,  «Se  de  payer  .1 
l'Ordre  iix  cents  livres  de  rente  »  doue 
îl  chargeroit  par  portions  Ut  nnîiôns 
^*il  fcroii  bâtir. 

»  Le  plan  de  la  place  de  Fiance  & 
des  ines  qui  dévoient  l'accompagner ,  fut 
donné  par  Je  Grand  Voyer,  l'an  1609.  Le 
Roi ,  pour  rendre  ce  nouveau  quartier 
conlîdcrable ,  &:  le  faire  promptement 
peupler  ,  y  cublii  une  toue  tous  les  aat» 
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&  deux  marchés  firancs  toutes  les  fcmai- 
lies.  On  comtntn<;a  en  mime  temps  d'y 
bi:ir  ;  mais  la  mort  de  rc- j';r,u;  1  Pi  ince, 
ciui  coîivric  la  France  de  deuii  1  année 
luivanic,  iîi  abandonne!  pour  i;|n  temps 
l'exécution.  d«  ce  deflein.  . 

•  La  minorité  de  Lptns  XIII  n^inter^ 
ronipit  qu'e  forr  peu  de  temps  Itsm.'pii- 
fîques  entrepnies  de  Henri  le  Grand ,  Ioq 
aogulUpere,  pour  les  eftMMèniens  d» 
Pssis* 

»  Le  Roi  défont .  l'année  même  de 
fon  décès,  avoir  encore  ^)rmc  le  delTèin 
de  faire  bârir  l'ifle  Notre-Dame  :  le  Duc 
-de Sully ,  Grand  Voycr  de  Fnnce,  avok 
reçu  les  ordres  d'en  hiire  dreller  le  plan. 

•'  Cette  ifie  qui  eft  à  l  oricnt  de  ctile 
de  la  CJitc ,  &  qui  en  ell  féparce  par  mi 
bra«  de  1»  rivière  de  Seine ,  éroit  autt«- 
fais  divifée  en  deux  ides  d  iuci^j le.  gran- 
deur ,  par  un  petit  canal  qui  la  tr.ivcifuic 
vert  1.'.  parric  orientale  ,  au  mcine  endroit 
oîi  aujourd'hui  l'églîlè  de  S.  Louis, 
6c  l'une  &  l'autre  étoient  en  prairies. 

>*  Ces  deux  ifles  appjttenoient  origi- 
nairenicui  i  L'Evcquc  au  Chapicrc  de 
Paris.  Cela  fit  donner  à  la  pius  grande 
le  nom  d'ijk  Notn-Dam*  ;  la  plus  pe- 
tite ,  qui  étoit  abandonnée  u;  pâcatre  des 
beftiaux ,  en  piit  le  nom  <ù'  l'ijie  aux 
Fùthes. 

»  Les  Conices  de  Paris  s'en  mîiieM 
en  poflêffîon  *  &  les  imtnint  i  teitr  Do- 
maine, mais  Charles  le  Cli.uive,  l'an  S^/, 
les  rendit  A  l'Evcque  ôc  au  Chapitre  de 
Paris  \  &  en  dernier  lieu ,  la  Seigneurie  «S 
ctoit  demeurée  au  Chapitre  fcul. 

•>  En  iCi  t  ,  le  Roi ,  par  l'avis  de  ta 
Reine  Repente  fa  mere  ,  ÔC  de  ion  Co«- 
feil  ,  prit  léfiilution.  d'exécuter  ce  grand 
dcflein  ,  qui  devdt  ^ire  l'un  des  plus 
beaux  omcmcns  de  Pari-  fin  llophe  Ma- 
rie ,  Enrrcpreneur  général  ces  ptnis  èe 
France ,  fiit  choilî  pour  cette  entteprifej 
&  il  aîbciâ  pour  '  un<  qoait'  atvec  loi'  fl» 
JRegraèidr,  Ti^anm  •desCent*%iilIès.i' 

•>  Lr.  R,t;  nonuTia  en  mtnié  temps  de» 
•Comnvi^lgjTM.  pouraotyi^r.'dn  Qufitso 
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de  Notre-Dame  ,  l'ifle  Notte-Dame  Se 
l'ifle  aux  Vaches,  foie  en  deniers  comp- 
tant, ou  «u  i^oompenfès. 

»  Avant  que  cette  «cquintion  fôt  filt- 
re ,  que  l'on  Aipporoit  facile ,  les  Com» 
tnifTaires  que  le  Roi  avoir  nommés,  pjf- 
ùxtat  contrat  avec  Marie  ie  19^  Avril 
9^14,  »  par  lequel  Mari«  t'obligea  de 
»»  joindre  les  ileux  lÛc^  en  rempliflant  le 
t»  canal  qui  les  fcpatoit ,  de  les  environ-* 
»  ner ,  clans  dix  ans ,  de 
»  pierre  de  raille,  d'y  bâtir  des  maifons, 
•»  d'y  taire  des  rues  larges  de  quatre 
»  toUk*  ,  &  lin  ponr  pour  pafTer  'de  h 
n  ville  en  cette  iile  ,  vis-à-vis  la  rue  des 
*»  Nonaindieres.  Il  lui  fut  permis  de  faire 
»  bâtir  des  maifons  fur  ce  pont ,  d'une 
n  nnme  élévation  &  i^métrie  ,  Se  fui- 
,t  vain  le  plan  Se  moaele  de  celles  du 
*>  pont  NotK-Daine ,  à.  h  ctlttge  à'f 
*>  lailTer  quatre  tsÀiiss  de  IM  »  po«r  tgt- 
I*  vir  au  Public. 

»  On  Inî  accorda  auflli  la  permîOkiQ 
I*  de  bâik  dans  Tifle  un  jeu  de  paume, 
M  8e  une  maifon  pour  let  bains  8e  les 
»>  étiivcs  j  &  il  fut  convenu  que  chacune 
M  dc<  tnaifont  de  Tifle  feroit  chargée  de 
i>  dooxe  déniera  de  cens ,  portant  îods 
»p  &  ventes  ,  à  condition  que  pendant 
m  loixatite  années  »  ces  droits  feigneu-^ 
m  liaoz  appanîendtoienc  i  Marie ,  les  en^ 
M  fens  ou  héritiers,  &r  qu'enfuirc  ils  fe- 
»  coient  réunis  à  la  Couronne.  Ce  con- 
»  ttat  fîlt  ratifié  &  confirmé  par  Lettut- 
»  Patentes  da  é  Mat  de  la  oatuie  atv* 
«•  née  ««. 

»  En  i<îi  5  ,  le  Rot  fit  placer  la  ftatue 
^queftre  de  Ilcnti  IV  fon  pere  ,  à  la 
pointe  de  l'iHe  dài  Palais  qui  e(l  au  mi^ 
lien  du  Pon^Neuf ,  &  qui  le  fépare  en 
deux  tu  cet  endroit.  Le  picdeftaj ,  qui  cfl 
de  marbre  &  de  jafpe  ,  c»  charge  de  plu- 
.fieurs  trophées ,  de  bas-reliefs  Se  d'uif- 
criptions  qui  marquent  ici  viâoàKS  âc 
]et'idion9n<ro«que$  qui  onr  nténtélce 
Monarque  le  furnom  de  Graud.  C'cft  le 

Semiet  tnottumcni  de  cctce  iutuie  qui  a 
ijMMhtfftmJk  flçefifliftdew  Par 
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ns ,  &:  dant  aucune  des  «oties  villes  de 

France. 

»  Les  Encrepreneott  de  l'ifle  Noire- 
Dame  ayan»  voulu  commencer  leurs  tra- 
vaux ,  le  Chapitre  de  Notre-Dame  s'y 
oppofa  :  cela  les  fit  furfeoir.  L'alfaite  por- 
tée au  Confeil  du  Roi,  fut  décidée  pat 
flenx  Anêts  des  6  Odbbre  i6ic  ,  &  jo 
Août  1^1  3,  p.ir  lefqncis  il  fut  ordonné 
M  que  ie  marché  fait  avec  Maiie  feiotc 
»  exécuté  -y  Se  que  pour  rfeompeafer  Je 
»  Ch.-ipitrc  du  droit  de  propriété,  illui 
>*  feioit  pavé  do.u^  cents  livies  de  rente 
w  for  le  Domaine  de  Paris  ;  que  nus 
»»  les  droits  de  cennves ,  lods  &  ventes 
n  de  riHe  lui  apparciendroient  après  les 
n  foixante  années  de  jouidance  de  Marie 
»»  expirées.  Se  i]uc  le  tcrrcin  qui  c-ft  dcr- 
»»  xiere  l'églife  de  Notre-Dame  feroit  re- 
m  vtcudepienei  deiùlle,  par  les  mêmes 
»  Entrepreneurs,  aux  dépens  du  Roi  «■.  En 
exécution  de  ces  Arrêts ,  Matie  Se  fesAP- 
iodés  firent  continuer  leurs  rravaux. 

»  Pendant  qu'ils,  avançoient  cette  en- 
treprife  ,  le  Roi  permit  à  MarfiUf  delâire 
des  maifons  de  même  fyméttie,  le  long 
do  quai  Malaqu^ ,  pour  fovir  d'afpeâ 
an  Louvre ,  8e  à  ronairioii  de  payer  dix 
livres  de  cens  &  retite  au  Domaine  de 
Paris  pour  ciiaque  maifon.  Ce  deOeiu  fut 
exécuté  l'an  1^19,  Ac  ces  maiibns  aehe* 
vces  parurent  fi  magnifiques ,  que  pltt- 
fieurs  grands  Seigneurs  en  ont  rait  leurs 
b6(eb. 

I»  Le  palais  de  la  Reine  Marguerite 
fut  vendu  en  ce  mètne  temps  â  des  par* 
ticidieis,  à  la  charge  d'j  percer  Se  bâtir 
des  rues  :  cela  fut  encore  exécuté.  Se  ce 
(uni  aujourd'hui  les  rues  de  Bourbon, 
de  Verneuil,  desPetits-Peres, 

»  Marie  &  fes  Aifociés  ,  après  avoir 
bâiir  une  partie  de  l'ifle  ,  foit  par 
inconftance  ou  atltrcment ,  fc  dégoûtè- 
rent de  leur  entreptife  :  ils  ccdetcnt  leur 
traité  î  Maître  Jean  de  la  Grange,  Se- 
crétaite  du  Roi  ,  aux  conditions  dont  ils 
convinrent  entre  eux.  S'ctant  auili  trouvé 
sa  nfene  temps  quelques  chaiigement  I 
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pour  ftxftÛMuuitt  <e  dtSeia  ,  il  Bu 
pfli  on  inia*«w  contrat  ««et  lâfieôr 

delaGnnge  le  i<î  Seprembre  tSi^.'  II 
M  s'obligea , par  ce  contrat ,  d'indemiiiier 
»>Mmt  &  les  adbciés»  &  deoMuiiiuer 
■  le»  oamgtC'  ûiunoc  le  noamm  plan 
»  &-<let  iwavetiR  devis  qui  lui  Ibrenr 
»  donnes  ;  de  Taire  coiiftruire  un  poiic 
»  (le  bois  pour  palier  de  1  ifle  au  quar- 
n  tier  de  Saint- Landry;  deux  autres  ponts 
a»  àe  mette  de  taille  en  arcades  ;  l'un,  du 
»  eâce  de  l'Arfenal ,  de  quatre  piles  ;  & 
•»  l'autre,  âu  côté  de  1;^  Toumelie,  de 
M  cinq  piles ,  &  de  rendre  tous  ces  ou- 
ït vca^ei |«r£iits  dans 6xio5,i rommen- 
I»  cer  du  premier  Mars  lors  prochain.  II 
M  lui  fiit  permis  de  bâtir  des  maifons  fur 
n  les  deux  ponts  de  pierre,  â  la  charge 
m  que  toutes  les  maifons  «,(anr  des  ponts 
I»  que  de  I  rifle  i  ièsoienc  de  même  fy- 
»  marrie.  Il  eur  la  même  pcrniifiîon  qni 
»  avoir  été  accordée  i  Mane,,  de  tatre  ba- 
0  tir  dans  l'ide  un  jeu  de  paume  >  pourvu 
«  .qu'il  fiU  éloigne  des  églifes  eu  cIm- 
I»  pcilee ,  niie  tnaifbn  pour  les  bains  & 
»>  les  ctiives  ,  &  1*01}  y  ajoute  la  permif- 
n  fioti  d'y  établir  douze  étaux  i.  bouche- 
it  lies,  â  la  chtfge  que  les  abattis  des 
«jbeftiaux  feroiènt  ^ts  hors  de  Tiflc  , 
m  Se  des  boutiques  pour  rôtilTeries,  poiA 
m  /bnneries ,  &  autres  fortes  de  vivres. 
«  On  lui  accorda  enfin  la  (laikc  de 
«remettre  fur  la  riviene  dct  bateaux  à 
a»  laver  ies  Icilives ,  en  telle  quantité  qu'il 
•t  fcroit  avifé ,  Se  en  tel  endrcw  qu  il  ju- 
•  geroic  à  propos  ,   [x>iirvu  que  ce  fût 
I*  fans  empêchement  de  la,  navigation  , 
w  ni  que  le  bruit  jpût  ioooniinoder  1«» 
»  habirans  des  inwfani  éHk  «ktae  Or 
m.  tre-Darae  «.  t 

y  Pendant  que  l'on  bârtiToit  l'ifle  No^ 
uX'Dwneb  .<ni  penl4.«uai  i.  peupler  .fut 
place  c|ui  étoir  encore  demeinrée  vide^ 
nors  la  porte  ,  «Se  i  côté  du  fauxbourg 
Saint  -  Denis  :  c'ctoit  aiicienncine»t  le 
lieu  où  le  Monaftere  des  Filles -Pieu 
é^it  bâti.  Cette  maifon  fiit  rainée  & 
•fewjtue.  ayeçjEwt  c*  ,qui  rwyiioonw  , 
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l'ao  t.}5S,  pou(  Ibniâcr  la  villf  :de  I^uis 
de  ce  câcé  contre  let  Anf^liMS.  Plûfieutf 

I-irr-i  utiers,  en  1 5  5 1  ,  avec  la  petmidîon 
du  Roi ,  y  avoient  fiit  hâtii  des  maifbns, 
&iinecbapelle  fous  l'invocation  de  S  ûm 
Lontf  &  de  Sainte  fia;be.  Le*  troMble* 
que  la  Religion  prctendae  Réfennée  cauGi 
en  France  fous  le  tecnc  de  Henri  III , 
ayant  encore  obligé  de  fortiticr  Paris  de 
ce  cAté-U ,  en  1 5  9  ;  toutes  ces  mai/bot 
Se  cette  chapelle  forent  abattues.  Les 
matériaux  qui  étoient  reliés  fur  les  lieux, 
y  avnie:u  f.îitdaiis  la  fuite  Jes  temps  une 
malFe  conUdcrable. ,  Ce  fut  fur  ces  jruiues 
4)u'une  itpuvelle  colonie  de  Boutgeois« 
avec  la  permillioR  du  R(h  ,  fie  de  nou- 
veau bâtir ,  en  1 614. ,  pUiHeurs  rues  & 
une  égi:fe  ,  fous  le  titre  de  Notre  Dame 
de  Bonnes^  Nouvelles.  Ou  nomnu  ce 
quartier  Ui  NouvelU-France ,  ou  ^//e- 
neuvc-fur.Gravois  :  Ton  entend  affez 

3UU  i'étymologic  de  ce  nom  fe  tire 
e  fa  nouvelle  conftruâion  ,  4IC  d*.  la 
qvalifé  du  fol  de  fes  bâtimens,  <oii»> 
pofll  dn  naaltic  ,  des  gravois ,  A:  autrai 
matériaux  doiCCB  deqx  précjidentef  •  déf 
niolitions. 

,  »  L'cntreprife  des  bâtimeos  du  marais 
du  nfcniple ,  'Um&  h  règne  -de  Hefiti  IV  , 
avoit  été  interrompue  ,  comme  nous  l'a- 
vons obfervc  en  fon  lieu.  On  la  leptit 
dans<  ia>  ;fvite  ^  6c  l'on  âcheva  d'y  bâtir  , 
fuivant  l'anden  plan,  en  \6i6,  |es  rues 
de  Bouigoj;;ne  ,  d'Orléans  ,  de  Berti ,  de 
Poitpu ,.  4^  l  (^urainc  ,  de  Lituoge^ ,  de 
la  Marche,  de  Saioronge,  d^Angoumois, 
de  J^eaujobis,  de  BeMilTe,  &  quelque» 
autres  *,  ce  qui  remplit  tout  ce  qui  («fi 
t  :  it  dans  ce  •^'iartier>  qui  fitt  joi|icàc«> 
lui  de  Sai^)t&-Avoye>  '  •  •  • 

,  »  Les  iadetnniiés  que  la  Grange,  omk 
yel.  Entrepreneur  des  bâ<ii»enf..de.I'Ul0 
Notre-Dame ,  des  qoa»  te  des 
s'cloic  obligé  de  faire  par  le  contrat  de 
léx; ,  à  Maiie  t  Regratier ,  Se  au 
fieur  Poalleticr  ,-,inaini  Entrepreneurs  *. 
Se  les  compte?  ^^ue  ceux-ti  lui  dévoient 
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ayant  fait  naître  plafieun  procès  entre  en« 
an.  Conseil  «iu  Roi ,  les  ouvrages  en  fu* 
twt  beaucoup  retardés.  Us  furent  excîiéi 
de  s'accommoder  :  les  anciens  Entrepre- 
neurs acceptèrent  ce  parti;  &  par  Arrêt 
du  Coufeil  du  14  Juillet  161  j  ,  »  ils  fii- 
m  renc  fubcogés  à  la  Grange ,  pour  con- 
rinaer-rentteprife  ,  i  la  charge  4'ci»> 
n  tterenir  toutes  les  claufes  du  contrat 
»  Êutavec  lui  le  16  Septembce  i6z).  li 
M  Int  ordonné  par  le  uneme  Aii2t ,  qu'ib 
IV  iMomeioient  un  Recfwmt  pool  nc^ 
<»  vmr  ratit  ce  qui  provienîlniîr  êe  k  tant 
t>  5:  des  loyers  des  plans  do  l'ifle  ,  & 
■»  des  pa/Tages  des  ponts ,  pour  en  taite 
1*  l'emploi  au  payement  des  OBVriéw»  tc 
m  on  les  oUigoa  de  tendM  .  compte  an 
m  Roî,  è»  fiifaoif  etifixmcàs,  du  pro- 
«•  grès  des  ouvrages.  Ils  prérentcrent  pour 
»  Receveuc  Maure  Martin  Lyonne ,  Tré* 
i*  finiet^Géséral  de^SailTes,  qui  ftit  agréé, 
•»  &  reçu  par  Arrêt  du  Confeil  du  prc- 
•>  mier  Septembre  de  la  incme  annce. 
>»  Ce  mente  Arrî-t  nomma  les  Heurs  Al- 
w  mecas ,  Maîrre  des  Comptes ,  &  De- 
»  IflîArt ,  Bouti;eois  de  Pans ,  pour  zt^r 
»»  l'irrtnrîr.ni  c  (ur  les  nuvra^cs,  &c  tenir  fa 
»  main  i  i  exécution  du  traite  Après 
•Mites  ce»  ptéeumonè,  CdandeiM  EÎt- 
vemnem  ooatmiefMic  I  6ke  m- 
faulet 

•»  En  1^)0,  M.  le  Premier  PréHdent 
le  Jay,  avec  U -pecmi^Bon  du  Roi,  fit 
percer  une-nomêlle  porte  en  la  cour  du 
Fdaît,  pour  y  entrer  du  côré  du  pont 
Sunt-Mtchel ,  &  fit  bâtir  une  rue  qu'il 
noni:!!  :;  de  Sainte-Anne  ,  pour  rendre  de 
cene  potce  en  la  rue  Saint-Louis. 

«  La  me  Saint-Louis  n'uit  it  iti  Utîé 
qne  du  côté  de  b  rivière  ;  les  murs  du 
Palais  faifoient  face  de  l'autte  coié.  Les 
Clunoines  de  la  Sainte -Chapelle ,  cette 
même  année  itf3o,eiu«iuU  penniffion 
4e  Bâtt  Utir  des  mailons  le  long  de 
ces  murs  :  ce  qui  fut  en  même  temps 
cxécucé  ,  Se  cela  rendit  cette  rue  bcaa- 
Mllp  pins  belle. 
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lais,  de  Tifle  Notre  Dame  ,  &c  du  ma- 
rais du  lemple  «  il  ne  reAc»t  pins  de 
grandi  vides  dens  Parts  ;  mais  il  f  «voie 
encore  on  grand  efpace  bors  les  murs  , 
entre  les  fâuxbonr^  Sairu-Honoré  Se 
Montmarrre,  qui  n'ctoit  occupé  que  de 
matûi  :  ce  qni  demandoit  aafli'd'£n« 
hêà  A;ienfinniédMisleTiUc,PoarieiMlii« 
l'enceinte  de  Paris  plus  régulière.  Char- 
les IX  en  avoit  projeté  le  dwll<;in  l'a» 
1561,  &  y  avoit  Fait  conamencer  des  fbf^ 
fib  dès  l'aanée ^vante  1  )<}.  Ce  mémo 
defTein  fiit  Kptis  en  t()i.  Batlner»  li^ 
tendant  des  Finances,  popoGi  de  l'en- 
trepceudre  :  il  en  kit  pade  conrrat  avec 
lui  le  9  Oâobie  de  cetwanoée.  Pidea  ^ 
fbn  Commis  ,  fit  ooraraeneet  la  pom 
Saint-Honorc  au  lieu  oà  elle  cft  à  fti" 
fent  ,  &  un  pont  de  bots  vis-â  vis  de* 
Tuileries.  Mais  étant  fuivenu  pldicatv 
oppofîtions  de  la  part  des  propriétaire* 
des  terres  fur  Icfquelles  cette  clcyurc  de- 
voir paJer  ,  ce  contrar  fur  caHc  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  )  l  Décembre  16  }i. 

It  Le  même  &|rlHet,  l'année  fui  vante  , 
fins  le  non»'  Jk  M.  Charles  Froger,  Se- 
crétaire de  la  Chambre  du  Roi ,  renouvela 
cette  enrreprife.  De  nouveaux  articles 
furent  anêtés  an Gonfêil  avec  lui  le  aj 
Novembre  i7H*  **  ^  ponmeot»  qu'à 
m  ftreir  srhever  h  Mnflrôâioii  des  mwi 
»  pour  renfermer  dans  b  ville  les  ^nx» 
»  bours  Saint-Honoré ,  Montmartre  'êt 
n  h  Ville-Neuve ,  i  commencer  depÏMi 
»  la  nouvelle  porte  Saint-Honoré  ,  que 
w  Pidou  avoit  fait  conflruire  au  bout  da 
»  fauxbouTj;  ,  continuer  jufqu'à  la 
a  porte  Sunt- Denis,  fuivant  les  aligne* 
tk  tnens  d»  randcn  dcâèin. 

»  Que  pour  la  décoraricin  de  la  ville 
n  &  comnrtoditc  du  Public  ,  il  feroit  6it 
w  deux  nouvelles  portes  ;  l'une  au  bout 
•  dn  ^oicboaig  Montinartte}  &  l'autre, 
«t  qui  feioit  nomm^  de  RidieKea ,  an 
.«  bout  d'one  rue  ncnvc  qui  feroit  faite, 
i>  à  commencer  au  bout  de  li  rue  «les 
■•  PatU^-Champs,  an  traveis  des  andett 
»  amgm»  4c-  coOmlcatpes ,  jftm  «lUi 
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I*  noSn  1  aa  cbwnn  qui  eoiidtdr  M 

M  derrière  de  la  Ville  l'Evcque. 

»»  Qu'il  feioic  c«nu  de  ^rc  abatcre 
mSc  démolir  kf  andcnMijwm*  »  mu- 
»  miim  4c  intipani ,  &ire  combles 
»  Im  andcFVf  (ma  d«puis  la  grande 
m  ealerie  liu  Louvre  jufqu'à  la  porte 

■  jMinc-Deois  ,  Bc  s'obii^  de  rendre 
«  toiu  ces  ouvnges  fins  dans  lUtaK 

En  concr'échange  de  tous  ces  oo« 
»  vragcs  que  Froger  s'obiigeoit  de  f.tire, 
»  il  lui  fui  donné  coûtes  les  places  des 
»  rempam*  fbdb,  contrefcarpes  &  dehors 
•>  dans  toute  cette  étendue  ,  les  places 
»  des  anciennes  pones  SAint-Honoïc  & 
I*  Moncmartse,  te  généralement  toutes 
m  Jet  tenes  qui  aMuieooiieiit  â  Sa  M** 
m  )M  8b.  m  PnMîe ,  «feme  c«Um.  oà 
»  fe  tenoit  lors  le  nvarcl:c  aux  chevaux  , 
»  pour  f  iàiie  bâtir  confttuire  des 
»  focs  &  places  ,  fuivaot  la  «figmOMM 

•  ^  loi  ièniienc  danoél» 

w  II  loi  hait  vmm  de  fun  Mtîr 
o  dans  cette  nouvel  le  cnceii  te,  It,.  Ii  illes, 
m  maichés  ,  boucheries  àc  poUlanaenes  j 
«  nîtme,panc débarwflèr  la  JtaUe'ao blé, 
a  remédier  aux  inconvénien»  que  la  trop 
»  grande  afHucnce  de  chariots,  chaftenes 

■  &  chevaux  y  caufoient  journcllcmerv^ 
»  il  lai  fût  permis  d'en  ûire  conft<*»"® 
m  meaafiaùbouig  SMnt-Gatmp^^T^f 
»  tous  les  blé*  qui  faak0r  ^mtah  àa. 
»  ccxi  de  la  BeauiTe.  •  ■  ' 

»  Il  fut  otdoiiJii.-  'pc  le  marché  aux 
«chevaux  &  auttes  belliaux  ,  qui  ils 
»  renoit  alors  près  la  poiW  Sbiat^lio- 
»  neré  ,  ferait  transféré  en  IMI  «om Koi 
I»  moins  incommode  ,  afin  de  laïflêr  «et 
m  endroit  libre  pour  y  bâcir  ,  Se  aux 
manoM  places  qui  font  proches ,  &  par 
w  ce  moyen  embellir  la  ville  par  ie< 
n  beaux  édifices  qui  s'y  pourroient  faire. 

I.  11  lui  fut  permis  de  prcndie  toute» 
M  les  terres  des  particuliers  coœpiifes 

•  dans  le  deflêin  ,  m  le»  léaomeolânc 

•  fiir  le  pied  du  qaaniin«n&  cmm  \ 


fi  o  R  ft7 
•meifeir  le  prix  porté  par  leor  «ternie» 


contru. 


»  11  tilt  auUi  ftipulét  qu'en  cas  oue 
»  dans  la  fnim  ie<4énMilidèmcnt  de  la 
•»  bum  était  a»  dcmere  du  (aux- 
«»  boarjr  Saint •  Honocé ,  au  dedans  de 

"  cette  nouvelle  enceinte,  fe  fit,  Sx  Ma» 
"  jdtc  peraiectoïc  à  Frogcr  de  tr.insrérec 
»  les  moulins  qui  étoiciit  alors  fur  cetre 
"  butte  ,  &  de  les  faite  tLbâtir  fur  Iw 
•  baftions  de  la  nouvelle  clôture  ". 

•»  Ce  traite  ,  arrêté  au  Confeil  du  Rot 
le  i-i  Novembre  t^i],  fiu  repiftré  aa 
Parlement,  cti  verra  de  Lecmippatentw 
du  même  joor,  lo  cinqoMiiM  JaiU« 

»  En  exécution  de  ce  traité,  cette ^ 
ciimHieine  eaceiate  de  Paris  fiir  f^j^ 
non  pat  'dtt  rksI  de  b  ville^^ 
la  première  4c  la  troifîemp^  j^^ 
inpitié,  comme  la  fec^-j^  ^ 
tnemo  i  nw  .fcakge  f»  cireonfeeèee» 

me.  ou  enVMg-^'^  Samt-Honoré ,  oui 
-  Lancienn'rVw..:  m.  .  L, 


p^»a,  eu  i6ji,au  bout  du  fenxbourg^ 
4.  quatre  cents  toifa  ce  environ  de  cette 
ancieime.  On  commença  la  nouvelle  en- 
ceinte à  cette  porte ,  jufqu'au  bout  du 
fauxbcL:r<^  MjiKm.-.rire  ,  où  il  fut  conf- 
txoit  une  nouvelle  fxwte  ,  4e  lanciertne, 
qui  en  étoit  à  plus  de  deux  cents  ^Mfes; 
fat  démolie  \  &  une  boucherie  fut  aolfi 
cooftruite  i  la  place  qu'elle  «vint:  oe« 
copée.  Elle  tut  enfuiie  continuée  pat 
decneie  la  Ville-Neuve,  5c  vint  tîoirè 
H  pane  Snnc-Denis. 

»  I>tni5  cette  nouvelle  enceinte  nitent 
bâties  les  rues  de  Clcry  ,  du  Mail ,  neuve 
Saim-Euftache  »  des  Foliés  Saint-Au^uf. 
tin ,  des  Viânifei ,  «euve  des  Petits- 
Champs  ,  de  RicheHeo  ,  Sainte- Anne , 
neuve  Saint  Honoté ,  «c  toutes  celles  qui 
fout  renfermées  «nrre  celles-ci  &  les  et» 
nénitcs  de  la  ville,  &  qui  font  toutes 
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r^piBt  .i'Un  «Les  plus  beaux  ornem«ns 
P»ris. 

»>  Cette  clôture  fut  i  peine  nchevce  , 
que  des  parriculicn  Atent  bâài  un  il 
grand  nombre  de  maifons ,  hors  la  nou- 
wUe  pone  Saint-Honoré ,  que  le  nau« 
veao  Ar  gros  fiasbourg  qui  s'y  fecma, 
fe  troavi  joint  au  village  ciu  Roule. 
.  »  Le  côté  de  rUniverfité  re^u  encore 
en  ce  temps  beaucoup  d'acooU&nent , 
Bor  les  noimHUtt  liântMns  qet^  fiitent 
fait*  «a  fâusbour^  Satiit'<3cnnam.  1^ 
Religieux  de  Saim-Gçrmain  Toulant  ra- 
cheter UAaronnïe  dfCurdon  qu'ils  avoicnt 
SMBwfiMs  aliénée  à  vii  pris  ,  vandÎRnl^ 
avec  la  permiffion  du  Roi ,  en  i(îi7,  on 
jardin  ,  clos  de  murs ,  de  trois  arpens  , 
^Isavoiciit  prochclcut  Abbsye , moycii- 
tkut(ëL"9'''"*'^  niiUc  livius.  Les  par-. 
non   f  lU^  '^c'^  acqêifil 

ie  d-Mtn»  n^»«.  j*  n»vSi'"f-B«»oît , 
Mtma  «unes  lO?"*»  ■• 

in  Colombier,  &  en^T»^'»*»  ^ 
iKttx  de  ce  même  Éwxbodt^ 
Vf  Cejjim  auiC  en  ce  remp,  i 
nM^«M  defattxbo«r^-  ">«i- AT.„f 
ftt-Mï»  lé  Iftnp  du   Rfand  chemin  , 
depuis  1a  j.orrc  c",  la  ville  julqu'i  l'Ab-j 

^^J\ ^3^^,P-"  «tttte»  me»  qui  liirent 
Suffi,  bâties  des  deux  cétés  de  celle-ci , 
les  villages  de  Pioœurt  &  de  Rcuilly 
(e  trouvereor  joints  .à  ce  fauxboiirjî. 

»  Ce  tte  paflion  de  bâtir  de  ndtiscârà», 
Bc  f\k[que  dans  la  campagne  des  en- 
virons de  Paris  ,  fot  enfin  portée  à  tel 
excès,  que  le  Roi  jugeai  projxj^  d'y  donner 
encore  une  fois  des  bornes.  Un  Arrêt  du 
Confeil  du  quinzième  Janvier  1 6  j  H ,  fit 
entendre,  iliuc  cela  les  intcntioni  de  S» 
Arrêt  porte  ,  ■»  qu'il  feroit 
B  Élit  un  plan  de  la  ville  &  f.iuxbourgs 
"  de  Paris ,  qiii  en  conctendroit  l'éten- 
*  due  Se  en  feroit  connokre  les  limites; 
»  que  des  bornes  feryienr  platucci  d'cP- 
»  »çe  en  efp«ce,  dan»  toute  U  circott- 

m  Ji^eBce  ..fSK  kl  TiiMQrâttde  hfmar^ 
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«  qu'au  deli  de  ces  bornts  nol  ne  poarroic 
w  bîrir  pour  quelque  caniè  &  occafion 
n  que  ce  fï>t  ,  fans  permiffion  eitpr'  '^t; 
I»  de  S.\  Mijedé ,  par  Lettres-Paiciucs 
»  du  grand  Sceau  »  ent^iftrées  au  Bu« 
»  reau  des  Finances,  &  |M^de*lBt  le 

•  PrévAc  de  PiMis ,  (et  IVfvâc  des  Mai» 
"  chauds  Echevins  appelés.  Fait  pareil» 
>•  iemeni  défenlës  à  toutes  pcrfonnes  de 
»  faire  conftraire aucunes  nuifons ,  500" 
m  liqqes  ,  loge^  ou  échoppes  fur  les  qusist 
M  ponts ,  ou  places  publiques  ds  rsiis^ 
»  aa  Majtftc  voul.int  ciut  taus  ces  lieux 

&  leurs  «venues  hiiietit  confetvés  en 
«  rimqn'ils  écaiem  ,  pont  la  comnandW 
»  Se  décoration  de  l.i  ville.  Enioint  eux 
f  Commiflàires  du  Cliâtelet  d'y  tenir  la 
»  maiti  :  ordonne  anfli  que  tous  ceux  q  ii 
»  avoieat  làit  bâtir  le  loiig  des  grands 
«  dmiin ,  depuis  U  porte  Stinc^Anfeine 

«  jufques  an  ÎVlon.iftere  de  ce  nom  ,  Se 
m  depuis  la  pvute  neuve  Siiiic- Honore 
»  iniques  au  village  du  Roule  ,  furoient 
m  tenus  de  £iire  paver  à  leurs  dépens 
»  te  long  de  leua  maii<»» ,  fardins  Se 
.'  clôtures  ,  depuis  leurs  murs  juTin  j  !i 
»  chaull'ce  de  l'aocien  pavé  ^  cjuc  i» 
»  chaulfée  tontinueroit  d'ctre  entretenue 
»  pas  ia  Piéràt  deai^atchand*  &  £cbe- 

•  vins ,  8c  le  nouveau  pré ,  mat  dé» 
"  Hns  des  prcpriétiites  ,  qui  feroieni 
"  ten>«  tic  ici  enttecenit  en  buu  ctai  ««. 

"  Le  pUn  de  ia  ville  de  Paris  fuc 
dreifc  en  exécuiion  ^  tut  lutht  \  pas 
m  aune  Arftt  dn  qnanieme-  Aodt  de 
la  même  atui^e  itf»8  ,  >'  les  lieux  cù 
y  les  bornes  dévoient  ttre  plamccs>  au 

•  nombre  de  treme-nne,  lîuens  d^ 

•  lign^  filles  lieMtt  mnaiceslnr 
"  le  bord  de  la  rivière  dn  oôré  da  pté 
»  aux  Clercs,  vis. î- vis  le  gros  pavillon 
n  des  Tuileries  ,  &  concuiuer  en  cir- 


»  culant,  pour  renfermer  les  fauxbourgs 
»  Saint -Germain,  Saint- Michel,  Saint* 
•  Jacques ,  Ssinr-Maitei ,  Satn^-Vlâar  , 
"  &  htiit  fur  le  bor»!  de  l.i  rivière,  vis- 
»  àrvis  le  baftiou  de.  l'Arfenal  j  &  ili  y 
n  «tt  dcTok  «rtir  «bas  cette  éteiidne 
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»  vingt- ane.  La  continuittcm  cette 
«enceinte  reprenoic  fur  le  buJ  c.j  Ij 
»  mcme  livierede  l'autre  cbcé,  à  la  pouuâ  ■ 
K  de  ce  mëtne  baftion  de  l'Arfenal ,  8c  ^ 
»'  conrlnuoit  par  les  extrémités  tics  Fauï- 
>>  bourgs  SaiiU  -  Aiuoiue  ,  la  Coucdilc, 
»  Saint  •  Martin  ,  S.unt-Denb  ,  Mont- 
m  manie ,  Saiju*Uonoré  ,  &  venpk  ânic 
w  i  b  porte  nenve ,  depuis  nommée  fwiê 
n  de  la  Cosiftirc-ue  ;  S<  c?e  ce  coté-îl. 
^  n'y  en  devoir  avoir  <jue  «iix  «. 

•  Ces  Arrêts  avmenc  pmc -. fonde- 
ment &t  monfi  •  qui  tenrdbient  h 
Ênté,  k  fbblîlbnce,  8e  la  l&reré  det; 
citoyens.  >>  Le  premier,  ciiie  la  '.'ille  de 
»  Parts,  portée  à  iiiic  grandeur  excelfive  « 
»  feroir  plus  furcepciole  de  mauvais  ait* 
1»  Le  fécond ,  <^ue  cela  rendroit  le  ncttoye- 
»  liient  de  fes  immondices  beaucoup  plus 
I»  difficile.  Le  trcilieme,  que  l'nugmen- 
»  tation  du  nombre  (iev  liabitans  aug-. 
«-mcuteioit  i  proportion  le  pnx  det 
»  vivres  &  des  autres  denrées,  ouvrages 
»  &  marchandifes.  Le  quatncme  ,  que 
»  l'on  avoir  depuis  couvert  de  bâtimens 
»  les  terres  qui  avoicnt  autrefois  fervi 
»  d'agriculture  pour  les  Icgomes  &  les 
»>  menus  fruits  nccellaires  aux  provifions 

•  de  la  ville  :  et:  qui  en  cauferoit  im-. 
»  man^uablement  la  difeue  fi  l'on 
»  continuait  d'jr  bâtir.  Le  diii]i»eaie, 
»  que  les  -habiiant  di^  boarn  fc  'dn; 

•  villages  voifins ,  attires  pat  les  prcro- 
M  \|uivet  des  fiiuxbourgs  de  cette  Capitale, 
»  venaient  s'y  habitnec  en  fi  (ican4  amiH. 
Il  bre ,  <]ne  ,  ù  cek  conii»MMC«  liicam- 
»  p^ne  detiendriNC  défefte.  Le  fisietoe 
•>  cnnn>  que  la  ilifficultc  de  gouverner 
»  un  auw  erarid  peuple ,  donnoit  lieu 
»  an,  défilement  de  la  Police ,  8c  atuc 
»  OMUnces»  .vols  &  larcins  qui  fecom- 
»  nettoient  fréquemment  &  impuii^- 
«  ment  de  jour  ôc  d«  nuit  ,  en  eeuie 
N  ville  Se  dans  fes  £uafaourgs  v. 

»  Les  habitaw  dn  -6uxboiug  Saint» 
Honoré:  reprcfenrerent  au  Roi ,  que  ce 
côté  étant  l  abotd  de  la  Province  de 

VociaiuHiie*.  *  de  pMùwiL  mm  tteyx. 
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d'an  grind'commcffe ,  il  cc6it  néceflaite . 
d'accroître  encore  ce  fauxbuiirg  ,  &  d'y - 
faire  bânr  un  nombre  fulHfaoc  d'hâ^el».. 
leries ,  pour  la  commodité  des  Xlac- .' 
rfnr  c!eç  \'^oiruriers.  Cetce  propo- 

luion  tut  leyie  tâvorablemeni  :  le  Roi 
leur  accorda  dés  Len|e*-!!attOies  •djO» 
mois  dè  Mai  socmni  pcmuflioii^ 

d«  bitic,  fcfd'mir  a  ce  fimxbodig  le. 
villjee  de  la  Ville-l'Evcque  ,  que.  Sa. 
MajeRé  érigea  en  Paroiife.  n 
,  u  Cette  même  année  i^}9 ,  Mon/îepc, 
1»' Caidinj^t. pue  de  Riçh^iiea  irçuLinL. 
lûfo  â<lB  pojMtîié  'des  imT<y)es  de  fqtx 
zele  poàr 'la  gloire  du  Roi,  fie  élcvcc 
au  milieu  de  la  place  Royale  U  il^tuc. 
équeftre  de  Sa  Majefté  ,  en  bronze.  Le. 
piédcflal  de  marbre  blanc  eft  orné  de. 
plufieurs  trophées-,  bas -relief  &  :tnf* 
criptions,   qui    four  autaui   de  moim-. 
nttiis  <ics  plus  belles  avions  4«  ce  Mo-, 
iMfque.      ...    I*  ,1 

»  Pendajit  tout  ce  temps ,  le  Chapitre  . 
de  Notre-Dame  avoit  toujours  troublé, 
fie  contii'.uoit  encore  de  troubler  les  En- 
itepceoeuts  des  bâtimens  de  l'iUe  f 
ce  qtû  retardoit  oowMérabtenenc  l'eié' 
cution  de  leurs  rraiccs. 

■  Le  Roi ,  voulant  enfin  lever  tota- 
lement cet  obftacle  ,  traita  avec  le  Cha» 
pitre  an.  164»..  »  Pas  ce  traité ,  le  Cha- 
«  fmrë  -vendit  aa.ftoi  la  place  qui  avoic. 
»  été  dioifiê  verj  je  port  Saint  Landry', 
»  pjur  la  culcc  di4  pont  de  buis,  avec. 
»  le  fpnds  de  l'i/le  Notre-Dame,  &  ^a. 
w  jouiilâuce  des.  Iads,j9e..ye;|)ces.,de  fes. 
»  maifons  ,  durant  i<»xante  ans ,  i, 
11  coniprtr    de  Tan    J0I4  ,    à   la  rc-, 
I»  ferve    des  Cciilives ,  tie  la  Voirie,. 
»  de  U  Juilice  liaurc,  moyenne  8c baflc» 
x  &  de  foixante  fols  l.cbaq^flUMaticMb 
»  Qu'après  les  60  ans  pa(I%s,ilsrentrefoiene 
»  en  ^Kiilclliou  de  tous  leurs  droits  fei« 
»  gneuiiaux.  U  fut  aulll  (limilé  que  les 
»egoucs,des  ruidèaux  de  1  illc  tom^ 
•>  roient  dans  la  Seine  de  côté  &  d'autre,, 
»  à  l'cxcepcioa  de  ceu;t  des  ^qçheties. 
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m  Onm  acét  pKo^Hoc-PMil  î  &  qu'il 
«•11»  keak  mit  ni  ossalnv  m  hateaa 

»  i  lefTivc  du  côté  du  cloître.  L'on  ajouu 
»  encore  à  ces  conditions  ,  qoe  le  canal 
*  de  la  rivière  qai  paflè  enne  l'iUe  & 
»-  ie  doître ,  ne  fetoit  point  con^>lé; 
I»  qu'il  ne  Te  fieroic  point  de  ponc  ni 
»•  tcrrein ,  ni  de  niairons  fur  le  pont 
•»  de  bois  ^  que  l'on  ne  bâitroit  point 

Ibr  Ic  Immo  4tt  qui  du  côté  de  la 
M  rivière  ^  que  dans  un  an  le  Roi  fètoit 
»»  revhir  de  pierre  de  taille,  le  tenrein, 
»  comme  les  quais  ;  te  qii'cnhn  l'on 
f  donneroit  au  Chapitre  »  dûr  un  mois  » 
M' cinquante  nflle  Hvntt ,  ttMMfWS  y  êc 
»  déchargées  de  finances  Se  de  rotit  .î 
-  charges  ,  qui  feraient  employées  eu 
M  fon^s  de  terre. 

M  Buniôt  i^cb  ce  -craité ,  le  Ceokik, 
«'«cdbnnc' allé-' cette  ibnime  iu  eiii>' 
»  quante  mille  livres  feroit  levée  iiir  les 
"  propticiaires  des  mafurcs,  -ik  des  mai- 
t*  ibot  diC  rifle  ,  à  raifon  de  cinquante 
M  &k  pic  toile.  Cela  indifpolà  les  tatr 
»•  bfnm  de  l'ide  ccmtre  les  Entrcprenet».' 
•>  Ils  s'aiTl-mblerenr  en  &  deman- 

n  derent  ,  par  Heben  l  'un  d'eux  «  d  'être 
I»  fubrugés  à  Marie  6c  (es  aflbciés  ;  of- 
<■  frirent  d'achever  dans  trois  ans  les 
»»  ponts  &  les  quais  qui  reftoicnt  i 
»»  taire  ;  de  les  rendre  parniis  dans  q.iatre 
«  ans  y  de  payer  au  Chmif te  les  cin- 
i»  qmntè  Aitllé  llvtes  qœ  »  Moi  lui  avoir 
»  pron\ifes  ;  fi  de  donner  encore  part-iTe 
»  iomme  de  cinquante  mille  livres  ,  pour 
»  ùàn  ttyh»  le  tcrrein  j  &  enfin,  aob- 
w  ftffver  tmtt  Ua  inkés  qai  «ToSent  été 
•<  dâts  avèc  les  Ewirepcerteatt,  8c  les  dif- 

»  pt  f;rions  c!js  Arrêts  qui  en  avoic-iif  or- 
»  donne  1  exctutiot».  Ces  oflftes,  malgré 
i»  Marte  Se  fes  aflotiés»  firtènt  acceptées. 
■>  Le  Roi  leur  iranfporta  toùtes  ler  places 
»,qui  revoient  à  Tendre  dans  rifle , 
»•  avec  tous  les  droits  qui  avoienr  été 
»•  cédés  i  Marie.  L'on  y  ajouta  cette 
m  condicion  ,  qii'en  cas  que  tods  ttSé^BÙ 
••nefulTent  pas  fufiîfans  v^r.r  tonte  la 
I»  dépenfe      fetoit  néceùaitc  poui  iinir 
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*  les  «rrngtt,  cecre  dépenie  fe  pren^ 
*>  (hwc  fiir  tem  les  prooriétaires  ^ 
•>  qu'en  cas  qu'il  y  eût  de  l'excédant» 
»  il  apparciendioit  à  Marie  ,  &  Set 
-  aflôaet  Ce  dernier  traité  fixt  exé- 
cuté} kt  oavnges  de  l'ifle  ,  qui  avoienc 
été  cotnmencés  pat  Marie  .Se  fes  aflbciés 
en  i(ii4,  louinués  pat  de  la  Grange 
en  1 61 } ,  repris  par  Marie  &  fa  Compa» 
gnie  en  1617  ,  fureitt  enfin  achevés  par 
les  foins  Se  fous  la  coFiduite  de  Hubert 
Se  des  autres  lubitam,  l'an  1*47^  8c 
ce  nouveau  quartier  de  PsutS'fitt  ddpwi- 
ajouté  i  celui  de  la  Ci<4 

J ccro:ffer7:Fns   ù  emhrU'rfTrmfis    de  ta, 
vtUe  de  Parut.  Sa  aauvtiU  tareiatt, 

>»  JdqaU  mm  «vont      noai  kt 

Soimtains  qn  ont  M  le»  iraitm  ie  Ig 

ville  de  Paru  ,  appliqués  1  la  ferdfier 
poui  la  mcttte  en  ^at  de  dcfcnfe  contre 
leurs  ennemis.  Au(ii-t&t  que  CUu  en 
cot  /ait  la  conquête ,  il  la  ht  environner 
de  mars  Se  de  toon,  &  At  bârir  deux 
forterelfes  au  bout  de  fes  ponts.  Autant 
de  (ois  que  fon  étendue  a  reçu  quelques 
accroilTcmens  ,  nos  Rois  ont  pris  ibîa 
d'en  alluîir  li  ^'ifenfc  pir  de  nouvelles 
enceintes.  1  ous  it;>  devis  3c  tous  le*  plans 
de  ces  ancienne  i  «  rures,  contérvés  dans 
l'Hifloits  ou  dans  nos  aicbives,  ne  Sont 
«le de  mm ,  de  idd»,  ^  eoiir« 
tins,  de  Dallions,  de  fbiles,  de  conireT* 
carpes,  &  d'autres  fimilicacions.  Il  étoit 
néceflaire  en  elFet,  dans  tons  ces  temps, 
d'en  aks  ainfi.  Le  voifin^  âc  les  mcee 
des-  ennemis  de  k  Vnnce  demanddenc 
te  lires  ces  précautions,  pour  mettre  la 
viiie  capitale  il  couvert  des  cour  fes  qu'ils 
faifoienc  qiielqacfeil  JttTque  dm  k  coeur 
de  l'Etat. 

»  Toutes  ces  cbofes  ont  changé  fimt 

le  iL-'j^f.c  de  Louis  le  Grand.  La  iorce  Se 
la  julHce  de  fes  armes  ont  rcuni  à  la  Cou- 
sO'one  la  plus  grande  partie  des  Provin» 
cc<  qui  en  avoicur  <'ic  f:'j'i,irc_'^  lous  les 
règnes  fcécédcns  j  ik  ia  f  lotgmoc  iagelle 
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•'en  tH  aifermi  L  polfeOion  par  les  titre* 
Je*  plus  juftes ,  pu  les  ttmfy  les  p\us 
iblnads.  Ainfi»  les  ancienner  bornes  de 
la  France  ténUie»  de  tous  dbti»,  ta  Ca* 

pitalc  ,  qui  étoit  prefque  frontière  ,  fc 
ttouve  aujourd'hui  au  ceope  du  Ro^ati- 
me.  En  cet  crac,  i  l'dxi  «les  conquêtes 
de  fon  augufte  Monarque ,  &:  etivlronnte 
des  plus  fortes  places  de  1  .Europe,  elle 
n'a  plus  rien  à  craindre»  Tout  ce  qui 
Avoit  été  bÀi  dans  les  fiecles  paiTés»  pour 
la  mettre  i  couvert  de  iês  ennemis»  loi 

efl  devenu  déformais  inutile  :  auflî  fes 
habitans  n'ont- ils  plus  entrepris  d ouvra* 
get  m'â  la  efoire  du  Roi,  piaur  lui  mar- 
<i|iier lenr  loe  âc  leur  leconnoidimcet  on 
pour  'la  oomtnodité  oo  l'embellifTement 
de  leur  ville.  C'ell  pourquoi  nom  ne 
verrons^  plus  dans  ce  qui  nous  icl^e  à 
patcfltinr  ,  «pie  des  fimt»  comblés ,  <ics 
«mes  abatmes  Aet  arcs  de  ttiomphe 
elev&  aux  places  qu'elles  occupoieni ,  des 
rues  élarnies,  de  nouvelles  rues  bâties  fur 
les  ruines  des  anciennes  foriilîcattons,  ou 
fur  celles  des  hôcels ,  qui  pat  leur  antique 
ftrufture  dcfiguroient  la  ville  ,  des  pinces 
publiques  ouvertes,  des  buttes  applanies, 
des  (juais  revêtus;  ce  qui  reftoit  de  pla- 
ces vides,  bâti  &  peuplé}  de  nouveaux 
ixmcs  conftnitis.  Aeiès  oeb,  'fi  l'on  t  en- 
trepris une  nouvelle  enceinte  de  Paris, 
au  lieu  de  murs,  de  courtines  &  de  baf- 
tions ,  q|in  nmquoienteiintfeis  la  crainte 
des  Citofens,  ceft  an  cours  planté  d'ar- 
bres  potir  lenn' délices ,  &  qui  (ùt  égale« 
ment  connoître  la  magniftcenCS  d*  leur 
ville  &  £a  fécuticc  pccfence. 

»  Dès  la  première  année  du  règne  de 
Sa  Majefté ,  l'an  164)  ,  la  (>Uce  du  palais 
Royal  Air  ouverte  fur  les  ruines  de  I  hâtel 
de  Sillery  ^  &.'  le  quai  des  Orfèvres  fut 
•dievc  de  bâtit  .&  revêtu  de  pierre  de 
odlle. 

•'  11  reftoit  encore  pîufîe'ir*:  pla-c-  vides 
dans  la  nouvelle  enceinte ,  qui  avoit  été 
(mt  depuis  la  porte  Saint-Denis  jufqu  a 
celle  de  SainC'Hanoré.  L,e  Roi,  .voulant 
pwftaiwiHW  :c«  «WYiage,  «lidw»  pac 

.1  ■? 
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Arrêt  du  Ccnfei!  du  zS  Janviçr  164J, 
que  toutes  tes  places  fcroienr  vendues^ 
bâties.  Cela  fut poaâuellement  exécuté, 
&  ce  quartier  s'en  trouva  augmenté  de 
pkifieurs  nouvelles  rues.  Cet  accroi/Ie- 
meiu  obligea  d'ouvrir  la  même  année 
de  nouvelles  portes  pour  la  commodité 
de  fcs  habirans  ;  l'une  au  bout  de  la  rue 
hlontoigueU  ,  que  l'ou  nomma  porte 
Sainte- Anne  i  &  L'autre  au  bout  de  la 
tue, de  Caillou ,  qui  devoit  âtr^  nommée 
pvtt  Saûtt-Rgeh ,  mais  qui  a  pris  le  nom 
de  cette  tue. 

»  Les  remparts,  les  foilci  &  les  coor- 
jidcaipet  it'avoient  point  été  campii* 
dana  cène  «nceînn!  de  fiibriftuMnt  ton» 
fouis.  Ia  ville;  de  niîsi  cooiioîdànt  com- 
bien ces  fortifications  commcui^oieut  .1 
lui  devenir  inutiles,  en  demanda  le  don 
au  Roi ,  pour  y  bâtir  :  &  cela  lui  (az  ac- 
cor4é  par  Lsutes-Patentes.  du  7  Juillet 
t6^6.  L'on  ne  commença  néannioins  de 
combler  les  folles ,  d'appinnir  les  rcm- 
prts,  d'y  conftruire  des  édifices  d'y 
dreifer  des  rues,  qu'entre  les  portes  de 
l'Utiiveriîtc.  Les  guerres  de  Flandre  donr 
noient  encore  quelque  alaim^  de  1,'autre 
côtéi  lef  IbcpâicaiiBiii^y  iûcwc^co 

M  Les  bftiinieiis  8e  les  omnf^  de  Tâle 

Notre  Dame  ,  qui  avoicnt  ctc  commenh 
CCS  des  l'an  1(^14,  Se  tant  de  fou  abart> 
donnés  Si  repris,  forent  enfin  achevéf 
Via  16^3  mais  les  Entr^eoeuis  n'a- 
voient  coimniit  le  pont  de  la.Tattrael|f 
que  de  bois ,  au  lieu  que  pap  koB  ts^ 
tés  il  devoir  être  de  pierre. 

»  Le  pont  au  Cha^ige ,  qui  n'écoïc  4]ttQ 
de  bois ,  avou  été  confomé  avec  le  poM 
aux  G)lombes  ou  aux  Meuniers ,  qiu  en 
ctuit  proche,  par  un  grand  incendie,  le 
a4  Qâoiïre  i6ti.  Sa  nouvelle  caailruc< 
don  de  pierre  de  taillQ«v<41* 
le  voit  aujourd'hui ,  fot  commencée  fous 
le  tegne  du  feu  Roi ,  &  ne  fot  achevée 
que  l'an  i6^y. 

.   »  Le  pont  de  beis  de  la,  Tçufnellf 
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lirandes  eaux ,  fat  rétabli  te  canAmic  «le 
l^eice  l'an 

n  11  refloit  encore  à  lAnt  m  Mtnts 

du  Temple  ,  l'otir  achever  rctiCKprife 
commencée  fous  Henri  IV,  l'an  itfoj, 
line  place  de  mille  ruifes  de  fuperficîe , 
dans  la  culture  Sainc-Gervaii.  Certe  mê- 
me année  i  <>  s  <î ,  les  Religicufes  Hofpi- 
talieres  de  Sainte- Anaftafc  ayant  acheté 
l'hâcel  d'O  pool  sj  loger  ,  vendirent 
ccne  jpUce»  Ibus  le  b«i  plaifir  du  Roi, 
i  Anbeit  de  Fontenay  ,  IiucrefTc  aux 
Gabelles  :  &  ce  font  aujoutd'hui  les  rues 
-debMftde  lliàcef  Sallé. 

t>  La  traiMpiiliité  publique  étant  réta- 
blie par  la  paix  concilie  atrec  PEfpipie, 

&  aftlmiie  p.ir  le  riarinj^e  du  Roi  avec 
l'Iiifaïue,  en  l'année  i  6ûo,  chacun  s'cm- 
pretTa  d'en  marquer  fa  joie  pat  les  expref- 
Jîoiu  les  plus  vives.  Les  IWifiem,  qui  doi- 
vent Texemple  wn- Miires  tîHei ,  tnirenc 
tout  en  ufage  pour  fe  difttngvief ,  autant 
par  leur  zele,  qu'ils  le  font  par  le  rang 
qa'îk  tiennent  dans  l'Etat.  Jamais  fcce 
ne  fiit  plus  magnifique  ni  plus  pompeufe, 
que  celle  qu'ils  prépsrcrent  potîr  la  trioiti» 
phantc  encrée  de  Leurs  Majeftés  dans  cette 
Ville  capitale.  Les  defcriprrons  exaâes  qui 
01  ont  données  au  Public  ,  en  con- 
Icrveronc  k  n\cn^oire  jufqu'à  la  poftcrité 
la  pins  reculée.  Nous  n'entreprendrons 
pas  d'y  rien  ajouter  :  mait  yçÊfi  ce  qoi 
injRe  dans  notre'  fujet. 
■  M  La  ipone  SainMQtoine ,  <m  «voit 
toujours  confervc  Ton  ancienne  rorme  de 
fortetefle»  fut  abattue.  L'on  éleva  fur  la 
mhufi  plice  on  arc  de  triomphe,  orné 
de  font  ce  que  raKfaiccâoie  «  de  plui 
cxqois  &:  de  pins  adwvé.  Tdines  le*  6- 

gntesquicn  accompacnoientlesrrotsponi- 
wies,  étoient  autant  de  trophées  i  la  gloire 
wt  Roi',  ou  d'hiéroglyphes  de  la  paix  8c 
des  avantages  que  Ion  efpéroit  de  cetié 
aagufte  alltance.  Le  commerce  rétabli  8c 
les  Arts  protégés ,  l'abondance  &  la  iran- 
outUité  publique  en  furent  les  premiers 
fruits.  Ce  calme  ne  lue  pàs  long-^emps 
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Plmltent  pour  les  bâtiment.  Il  étoit  rcfté 
defrine  Sain^Rach  un  amas  d«  tetie  de 
de  ffxnisf  des  demîeres  fiittîficatiens 

qui  avoient  formé  une  btirte  on  petite 
montagne  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  des 
moulins.  Quatre  particulien  entreprirent 
de  l'applanir,  &  te  Roi  lent  m  icconU 
b  permiflîon  par  Artit  da  ConlèH  da  i  ) 
Septembre  1667,  Cet  ouvrage  ne  fiit 
achevé  qu'en  1^77,  &  a  donné  douze 
iMoveUec  rues  «u  quartier  de  Sûiir  Ho- 
noré. 

-ti  La  ville  de  Paris,  accrue  au  point 
où  elle  eft,  fcs  anciens  ports  n'croienc 
plus  fuiHfnns  pour  l'abord  8c  la  décharné 
des  marchanJifes  néceflaire*  1  t  foMÛT- 
tancc ,  qui  lui  f"iir  amenées  de  tous 
côtés.  Ses  Mattiihats,  avec  la  pcnniffioa 
du  Roi,  en  tarent  cor.lkuire  deux  nou- 
vciiix,  l'an  16S9,  le  long  doqtuideie 
Tourncilei  l'un  au  defluf,  &  laatie  M 
deilbiu  da  pont  de  la  Toutnelle. 

»  T  'nn  ?voit  revêtu  de  pierre  détaille 
le  quai  Mal.iquais  jufqu'à  la  rue  des  Pe- 
tits-Au^uftins  ,  des  l'an  i  6  l  y  ,  le  rtHe 
étoit  (femcurc  brut  j  ce  qui  faifoit  un 
foit  vilain  afpeâ  au  Louvre,  &  caufoit 
beaucoup  d'uKoninioditc  au  Public.  Le 
Roi  otdoniu,  pai  Arrêt  du  Coiileil  du 
premier  Jk^  i66^,  que  l'entier  revê- 
teoieiii  d«  ce  qui  ietoit  achevé }  ce  ^ui 
fut  exécuté  8e  conduit  i  £i  pttfëâion 
l'année  fuivante  1670. 

m  Cette  même  année  1670*  le  R^» 
informé  qo^tl  manquait  i  Pasic  un  liea 

proptc  commotlc  puut  (jbfcrvtr  les 
afties  Se  perfeûioniiet  les  fciLucts  qui 
dépendent  de  leurs  conftellaiions  A:  de 
leur  coutt,  fit  bâtir  i'Obfeivatoire  i  l'e»- 
ticmitc  da  hvcAoWfg  Saint  Jacques. 

»  M.  de  Louvois ,  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Ëtati  du  dcpaitement  de  la  Guer- 
re, fit  auflt  commencer  l'Hdcel  Royal  des 
Invalides,  pour  loger  &  nourrir  les  pau- 
vres Officiers  &  les  foldau  eftroptcs  au 
fervice  du  Roi  ^  &  kl  Mfôt  des  Mar- 
dmiidi  8e  Mx^efW»  twmmnani  A  fait^ 

éUtgU 
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élargir  iec  eues  «le  Pmt  »  fat  celle  det 
âxas. 

»  Ct  Aie  ati/7i  en  ce  bIbdm  temps  que 
Je  Rot  leur  psnnic,  par  Arrîr  du  Conieil 
4ia  7  Juin  1670,  de  ^ire  de  nouvcaui 
remplies  depuis  la  porte  Saint- Antoine 
jafqu'à  la  pcrrc  de  Saint  Martin  ,  d'en- 
viron douze  cetits  toifes  de  longueur,  fur 
fcixe  toifes  de  largeur,  fhnUt  d'aibrcs. 
i  la  place  des  anciens  tem'tam  8c  folles 
de  la  ville. 

»  L'on  pcnfa  auQî  ù  l'c-aibcllidement 
de  la  partie  mctidionale  de  la  ville,  ou 
dtt  quartier  de  l'Unirerlité.  L'incicnne 
porte  de  Sûn^Bernard  ou  de  la  Tour- 
nclle  Alt  abattue,  l'c  l'on  éleva  à  C.\  place 
tin  arc  de  triomplie  à  deux  arcades  ou 
oorttqaes,  1  riiniiaiiun  des  anciens;. Tous 
les  orncmcns  iSc  les  figures  de  cet  ouvrage 
fouc  autant  de  fymboles,  qui  font  enren- 
dre  que  cet  endroit  eft  le  plus  grand 
«boto  des  outcliaiidiies  qui  atiivctit  par 
h  Seine  à  Paris,  de  quelle  reçoit  des 
tnert  par  fon  embouchure .  5c  des  autres 
fleuves  &  canaux  qui  grollillenc  fon  cours. 
Il  f  ea  a^  d'aïuces  oui  expriment  parfai» 
nmoac  Uen  »  Mie  li  les  Patilîens  leç oi- 
Tcnt  avec  abondance ,  par  ce  commerce , 
tout  ce  qui  peut  contribuer  i  leur  fub- 
£(bnce»  i  leur  commodité  ou  à  leurs 
déKect»  ils  en  font  redevables  à.  la  gnn-< 
detir  du  Roi  ,  à  la  puiffante  prote<Sion 
&  2  la  fage  prévoyance  de  Sa  Mjjeftc. 

»  En  1 1»?  I ,  les  hôtels  de  Nenvours  Se 
de  Luynes  furent  démolis.  Sur  les  ruines 
de  Tan ,  l'on  fit  ouvrît  U  ttle  de  Savoie  ; 
&  des  maifons  ont  été  conAruites  i  la 
place  de  l'ancre  >  qui  font  aujourd'hui 
ftrrie  du  quai  des  Auguftins. 

»  Le  Roi  fît  bâtit  un  hôtel  rue  du 
iiacq  ,  au  fauxbourg  Saint -Germain  , 
pour  la  première Compaj;nic  cie  iei  Mouf- 
quetaitcs.  Quinze  nouvelles  fontaines  fu- 
fenc  conftraîies  en  diAIrens  quartiers  ^ 
&  une  pvnpe  fur  le  pour  Notre-Dame  , 
pottf  fournie  de  l'eau  à  ceU«s  qui  n'eu 
pouvaient  weevait  des  anciennes  four- 
CM.  Un  notiveaa  gan  6n  établi  dM* 
Tmw  il 
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l'iÛe  Louvier}  de  h  oie  ^e  ia  Vemcie 

fat  élargie. 

•>  Par  un  Artct  du  Coiifoil  da  I7 
Mars  de  cette  même  année  itliyi  ,  il  fut 
permis  auK  Magiflrats  de  l'Hôtel  de  ville 
de  faire  abittreTa  porte  Siinc  Dei  h ,  pci'.it 
j  continuer  juf^u'à  la  pente  Sïînt-ila- 
noTc,  le  cours  ou  rentpatt  planté  d'ar- 
bres qu'ils  avoienc  conmtencé.  La  place- 
dé  cette  porte  liit  anOî-tât  occupée  d'u« 
arc  de  triomphe  élevé  à  U  gloire  du 
Roi.  1!  eft  clmgé  de  dcvifts  &  d'iiié- 
roglyphcs  qui  marquent  le  grand  nom- 
bre &  U  MpiiUté  des  cotiquèics  do  S» 
Mnjefté  en  Hollande  pendanr  cette  an- 
née lV  i'.î  fiiivintc  1671  ,  £<.  fon  retour 
viûorieuï  en  cette  ville  ,  après  avoir 
donné  fcs  ordres  pour  fiyrtifier  quacaïue 
places  frontières  cic  les  lù.its. 

>*  Les  portes  de  Budi ,  de  Saint-Get- 
main  Djupliinc  furent  auffi  dcmohea 
eo  i<>7a  •  tant  pour  l'embeililTeaieiit  4e 
la  ville ,  que  pMtr  lendfe  {rfnscomnwde 

la  toinmunicarion  des  cnni tiers.  Et  dans 
ce  même  temps ,  kt  rues  Gatande  >  des 
Noyers  ,  de  la  Vieille- Draperie  &  des 
Matbanns  ^ent  élargies  i  la  rue  Jean 
Beatifiie  continuée  jufqu'anx  remparts  j  6c 
une  nouvelle  ru.-  ouverte  devant  legpand 
portail  de  l'cj^îifc  des  Cordelitrj. 

••  L'on  bàtilloit  cependant  de  (OU*  lee 
cotes  dans  les  fauxbour;;s  ,  l-c  beaucoup 
au  delà  des  bornes  qui  avaient  ccc  plan- 
tées en  i<î)8.  Le  Roi  en  ayant  été  in- 
formé ,  ordonna  par  Lettres-Patentes  4lt 
x6  Avril  167a  ,  »  qu'il  fcroit  phntétde 
»  nouvelles  l'Ornes  aux  cKttémitcs  des 
>•  fauxbourgs  pour  en  marquer  !'enccinte« 
»  &  fit  de  irès-expreflês  «fenfcs  diHe» 
»  |>airer  i  l'avenir  par  aucun  bâtiment. 
»  Ces  Lettres  fondées  fur  ce  motif,  qu'il 
»»  croit  à  craindre  que  la  ville  de  Paris  , 
M  parvenue  à  cette  excedive  grandeur  ^ 
M  ti'e&t  le  m^me  fort  des  plus  poUlànaet 
>•  villes  de  l'antiquité,  qui  avoicnt  trouvé 
••  en  elles-mêmes  le  puncipe  de  leur  rai- 

ne  ,  étant  trcs-dimcile  que  Tordre  ac 
**  1a  ^^^dittnfaMaiconMDndénm 
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i>  dans  toutes  le*  pinies  d'm  &  gnuid 

»  cocps  u. 

»  Les  Oimi^  pubKcs  <le  Jannée 
1^7)  commencèrent  pat  l'entrcptife  d'un 
noQTMu  quji ,  Hepuis  le  pont  Noire* 
D.ime  vis-à-vi;  l.i  rue   de  (icvres  )uf- 

3ua  la  GrtVf.  Le  Rui  en  approuva  le 
elTein  ,  &  tn  ordonna  l'éxecution  pK 
Artéî  cKi  Confeil  du  17  Mats.  Cet  ou- 
vrage tll  1  un  des  plus  beaux  omemens 
&  Tune  Hcs  plus  (.M.uides  coiv.modirés 
de  Patis.  11  donne  une  route  droue  Si 
continue  demis  la  pocre  de  k  Conférence 
jufqu  a  l'Arienn!.  !l  roruribue  conficîétable- 
snent  à  la  faiubtiic  de  l'air  de  la  vilie  ,  par 
l'éJoignement  des  Tanneurs  Se  des  Teui- 
tatiets  qui  CMifixeot  beaucoup  d'iii£»c- 
iio«i  en  cet  eadioic  liir  les  liotds  de  la 
Seine.  C'eft  un  dégagement  pour  !cs  em- 
boîtas frcquens  du  pont  de  Nuuc-Oame , 
te  nne  communication  commode  du 
ri'ii'.rT'-r  de  Saint-Antoine  à  Ic^life  de 
Notre-Uame ,  &  au  tliàtcau  d'.i  Louvre  , 
lors  des  entrées  &  des  càcnvMuts  pu- 
bliques. L'étargiiTement  du  pon  de  la 
Grève  &  dn  port  au  fÎMtt ,  l'abreuvoir, 
&:  le  rétiblluemeiit  des  par.ipcts  quai 
des  Ormes ,  furent  une  lutte  de  U  conf- 
troâian  de  ce  nouveau  quai.  Tous  ces 
envtaees  fe  trouvent  fut  la  même  route. 

t»  Les  remparts  plantés  d'aibres  fur  Icf 
nncicr.r.e^  fortifications  de  i.i  ville  de  Pa- 
ris, depuis  la  porte  Saint-Antoine  juf- 

211  i  la  porte  Saint-Honorc ,  ordonnés  par 
irjcts  du  Confeil  des  7  Juin  i<»7o,  Se 
11  Mats  i<>7i  ,  fe  continuoiênt  toujours 
«vec  beaucoup  de  diligence.  L'entreprife 
en  paru  li  belle ,  que  le  Roi',  pat  Axtit 
du  Confeil  du  Juillet  i6ff  ,  or- 
donna  qu'il  feroit  fait  un  femblablc  rem- 
part depuis  la  parte  de  Saint-Bernard 
jufqu'à  la  potte  de  Saint -Viâor.  Ce 
deffcin  ,T  été  exécute  depuis.  II  ne  pr.- 
rut  pns  alors  a(ii,z  grand  pour  réponare 
au  plan  qui  s'exéciitoit  de  l'autre  côte. 
Cela  âi  prendre  la  léibluttou  de  les  coït- 
'feimer  rim  i  ramte»  ie  de  tenfomer 
^daos  ce  cou»  oa  senperc,  lUniveificé 
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8c  fes  fiuxbourps,  auiTi  bien  que  la  ville. 
Celui  ti  fut  commence  fui  le  bord  de 
la  rivière  vis-à-vis  celui  de  la  porte  de 
Saint-Aatoine ,  aitépoulTé  jufqu'à  côté 
do  Jardin  Royal  des  plantes ,  te  doit 
cttc  continué  pat  les  ettrémités  des  faux- 
bourps Saint- Viftor,  Saint- Marcel,  Sainc- 
Xiconcs,  S.iint  Michel ,  Saint-Germain, 
Si  nnir  fur  le  bord  de  la  rivière  vis-i- 
vis  celui  de  la  porte  de  Saint-Honoré. 

»>  En  •'^'74,  les  nouvelles  conquêtes 
du  Roi  en  Allemagne,  en  tlandrc,  en 
Franche-Comté élt en  Hollande,  qui  ache- 
vèrent it'éîoipncr  &f  d'aflitrer  nos  fron- 
tières en  rctablifTant  leurs  anciennes  It- 
nntes ,  ptcfenterent  une  nouvelle  occe- 
ùoa  à  la  ville  de  Plaiis  d'en  marquer  îk 
reconnoiflânce  I  Sa  Majefté ,  &  lonxele 
pour  fa  gloire.  La  porte  de  Saint-Mar- 
tin, qui  étou  fut  la  route  de  la  plus  grande 
partie  des  provinces ,  ou  des  villes  élr  pla- 
ces conqtiirvî ,  fiir  ju^éc  un  lieu  propre 
pout  ce  dwlfein.  Elle  nit  abattue  ,  d:  un 
arc  de  triomphe  élevé  fur  la  j^lacc  qu'elle  ' 
«voit  occupe.  L'on  j  voit  en  bas  reliefs 
la  prife  des  villes,  les  batailles  gagné», 
li  triple  aîliancc  des  ennemis  du  Roi 
découverte ,  &  puis  rompue ,  &  l'hc*- 
reux  retour  de  Sa  MajeHe  dans  la  C*y 
pitale  de  fes  Etats. 

»  Il  tefioit  eucore  dam  Fenreînte 
commencée  par  Barbier  en  i^;4<  '"•'l'-l 
cents  toifes  oe  places  à  bâtir  proche  les 
Filles-Dieu.  Les  héritiers  de  Barbier  les 
avoieiit  vendues  à  des  particulii rs.  Les 
Pfcvût  des  .NLrcluiuls  is.  Eclievias  s'op- 
pofercnt  au  décret  volontaire  qui  en  fut 

Cutfuivi  auChâtelet  «  &  enfuite  au  Par» 
nent.  Ils  prétendnent  tjae  cette  p1.ice 
avoir  autrefois  fait  partie  desfotTés  de  la 
ville.  Les  liériîicrs  de  Barbier,  appelés 
en  fominaiion  ,  fe  pcHirvtir(.nt  an  Con- 
feil du  Roi.  L'affaire  fut  difcutée  i  dc 
parAnctdo  i)  Avril  167^.  'es  Prevôc 
des  Marchands  &  Echovins  perdirent  leur 
caafe.  Les  ventes  furent  confirmées  j  Se 
cette  place  fiicbSiîe,  te  couverte  de  nas* 
iijM. 
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»  En  i<>84î  Its  portes  de  Suiir  Mi- 
chel ,  de  Siint- Jacques  &  de  S.titit-Vic- 
tot  Iweat  démolies  ,  &  les  fmxhaatp 

de  ces  noms  Joints  â  la  ville. 

»  H  n'y  avoit  eu  originairement  à  Pa- 
r»  qw  dm  ponts  ,  le  grand  8c  le  p«m> 
Les  autres  y  ont  ^té  a|ootés  de  wmpt  «n 
temps,  i  proportion  des  tfceroillêniens 
de  la  ville  ,  pour  f.icilirer  la  communica- 
tion de  (a  quatiiers.  Le  pont  de  Saiot- 
Michel,  qui  nt  conftiuit  l'an  i }  84,  avoit 
fuffi  pcnaant  près  de  deux  lîecles  pour 
pader  du  auaitier  de  Sain:  André  à  celui 
de  la  Cite.  Les  premiers  accroiflcmens 
da  fâttkboutg  Saint  Geimaio  eti^ereoc 
Henn  III  d'y  «Joacer  le  Poat'KtMt  qui 
liic  commencé  l'an  1  $78  ,  &  achevé  I  ta 

»  Ces  ponts  celTereiit  dtrre  ftiffifans 

fovis  !e  règne  de  Louis  Xfll.  Les  hôtels 
qui  furent  bâtis  fur  le  quai  du  tauxbuurg 
&ùnt-Getmain  vis-à-vis  le  Louvre,  &  le 
qrand  nombre  d'autres  édifices  donc  ce 
quaiiier  tut  augincntc  ,  en  avt*ient  telle- 
ment  retulti  les  limites ,  qu'flies  fe  trou- 
yeteot  alors  trop  cloij^nées  du  Punt-Neuf 
pour  profiter  commodément  deee  pil&ge. 
Cela  donna  lieu  i  faire  conftrtiire  un  nou- 
veau pont  entre  le  château  de*  ruileiiss  & 
rexitémité  de  ce  fauxbourg  en  iffji  , 
9t  on  le  oorotna  it  Pont  Rouge  ,  paxce 
qu'il  étoic  peint  de  cette  conleor. 

»  Ce  pont ,  qui  n  ctoit  que  de  bois  » 
i  l'endioiu  le  pim  large  &  le  pi  as  ra- 
pide de  la  tivtere ,  n'y  fnbfifta  pis  long- 
ccmps  eiuier.  II  fut  plufieurs  fois  rompu  , 
ou  par  les  gfaces,  ou  par  les  inondations, 
9c  enfin  totalement  emporté  pour  la  der- 
nière fois  dans  !e  gnnd  dégel  qui  aniva 
en  l'année  1^84. 

«  L'utilité  de  ce  ptTage  potit  la  com- 
rnunicaiion  des  quartiers  de  Saint -Gcr- 
niain-des  Ptcs  Se  deSaint-Honorc,  parut 
fi  grande  ,  que  dès  la  même  auiièc  le 
Roi  donna  fes  ordres  pour  y  condruire 
on  pont  de  piene  Plnfienci  des  plus  W  • 
bilet  Aichiiieact  fè  pcéfènfefent  pour 
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cette  împorrante  entreprife  :  niais  le  fieur 
Gabriel  avoit  donné  tant  de  preuves  de 
la  fupcriorité  de  fon  ^énie  dans  cet  Art, 
6c  Ibo  expérience  avoïc  une  de  ibis  para 
dans  les  bâtimens  do  Roi ,  élevés  ibus 
fa  conduite,  qu'il  fur  préféré  à  tous  les 
autres.  11  en  drelTa  le  devis ,  &  oâric 
de  Icxécuter  pour ùx cent  foiiante-qninze 
mille  livres.  Ses  offres  furent  acceptées  , 
&  fon  payement  lui  fut  délégué  for  le 
Ttèforier  des  Potits  ^  ChaulTees ,  pat 
Atrèt  du  Confeil  du  10  Mars  1685. 

•I  L'ouvrage  Ait  auffi-tôt  commencé 
fur  un  premier  plan  q'ii  jn  avoir  cic  fait. 
L'on  reconnue  dan;  ia  iurre  cjue  ce  plan , 
tout  bon  qu'il  étoit ,  pou  voit  encore  re- 
ceveur quelques  d^rés  de  pecfe^tion  ; 
Se  le  fieor  dhAA  eut  tous  les  .ponvoifa 

néceflalres  d'y  aiouter  ce  qu'il  juperoit  i 
propos.  Cet  habile  fcntrepreneur  rcpondic 
a  l'eftime  qu'on  v/àt.  ew  de  laî  en  le 
choifilfant ,  &  en  moins  de  deu  ans  U 
tendit  cet  ouvrage  parfàîr. 

•■  Ce  pont  eft  en  cJfet  l'un  des  plus 
beaux  qui  fe  puitient  voir.  Il  n'a  que 
cinq  arches  ,  quoique  fa  longueur  loic 
de  loirantc-fix  toifcs.   L'Architcéle  a 
trouve  l'an  ,  que  la  prodigieufe  Lugeur 
de  ces  arches  ne  leur  donne  poi)u  trop 
d'élévation f  9i  <)ue  I  on  palTe  uii  ce  pont 
fans  s'appetcewîr  que  l'on  y  monte.  L*an  - 
y  adnure  encore  l'un  des  plus  hardis 
ttaits  de  l'atchiteckuTe  aux  deux  archet 
des  extrémités.  Elles  fortent,  paacainfi< 
dire  ,  de  delTous  le  pont }  &  poue  en 
élargir  les  entrées ,  elles  s'étendent  en 
forme  de  trompe  de  côté  &:  d'.nitre,  f^i'i 
fans  perdre  leur  figure  d'arc  furbaiilé , 
elles  fe  vont  Joindre  au»  pierres  de  taille 
dont  le^  quais  font  revt'tits.  Le  fol  du 
pont  eft  partagé  c»  trois ,  comme  celui 
du  Pont-Neuf.  Le  milieu  où  palTcnt  les 
cartoffes  6c  les  autres  Voituriers ,  a  cinq 
toifes  de  largeur.  Lescétés  pour  les  gens 
de  pied  ,  font  des  baïuinettcs  clevces  de 
vingt-un  pouces  au  dclfus  du  pave ,  &  • 
luge»  de  Muf  pieds.  Lc<>  murs  d'appui  - 
O»  de  Muapec  des  banqoeuae  , 
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ont  trois  pieds  dt  hauteur ,  lietix  pieds 
d^piilleur.  Les  Augmentations  qui  avoienc 
^t^-  faites  pour  conduire  cet  oitvrai;e  à  là 
fa&âtoD,  (ûtw  t&imét»  à  foizaoïe-fepc 
mille  ceni  feizante-onre  fivn»  ont*  fols  , 

Îac  le  procès-verbal  rcception  du  i  j 
uin  1^8^ ,  coofirmc  nar  Ârrct  du  Con- 
iicil  du  25  Septeinbfeael«ni4««annéei 
Ainfi  tout  l'ottvnLJt^  lie  ce  pont ,  que  l'on 
nomme  à  jofttf  titre  Poni-Hoyal  »  re- 
TÏent  i  fcpt  cent  oaaraïue -deux  mille 
cenc  ioixnnte-onze  livres  onze  fols. 
-  n  Les  ouvrages  du  nouveau  rempart 
pl.-intc  d'arhrcs  avoient  été  poulies  ei» 
jufqua  la  Pprte  Saime-Anne.  La 
naconve  dea  iofui  delà  ^lle,  des  but- 
ttW  d*  MR«  qui  avoient  autrefois  fetvi 
ans  fimtfiaitions  ,  ic  de  quelques  msù- 
fons  bâties  fur  !es  contre fcArpcs  ,  auroit 
pu  en  itucrrompie  le  cours.  Le  Roi  en 
ayant  été  informé ,  6c  voulant  c^u'un  fî 
beau  deflein  fut  conduit  à  fa  pertcclion  , 
Jcva  cet  obftacle  wt  des  Lettres  P.itcntcs 
du  mois  de  Juillet  \6^6.  Ces  Lctttes, 
qui  coniirmeient  deux  Ancts  précédens, 
pemienenc  aux  Pirévâe  dct  Marchande  & 
ïchevins  de  faire  applanir  les  buttes  , 
cotublct  les  f«^'és  »  aiMHte  les  m^fons , 
&  de  fe  nettte  en  poRëflîoii  des  m.irai$ 
on  aunes  hérhaget  qtû  fe  tiouvcroient 
compris  dans  le  deliein  du  cours  ,  en 
remboutGnt  les  proprictatres  du  prix  de 
leurs  acquilîtions.  Il  leur  fiit  auHi  petuais 
de  difpofer  par  vente  &  aliénation  k  per- 

S'tuité  ,  des  places  v.iincç  Si  vagues, 
[I(fs,  remparts,  cciurcicjrpw:i ,  portes  an- 
ciennes &  mafures,  pour  être  lei  deniett 
qui  en  ptoviendroient  cmpler^s  aux  ou- 
vrages  piblics  pour  rembelltlîlèmenr  de 
l.\  ville.  Depuis  ce  ttm;>s  ,  le  cours  .i  aé 
ronduic  jnfqu  a  la  porte  Saint-Hontwc  :  en 
ftoe  qoll  eft  de  ce  côic  de  la  ville  i 
(an  terme  &  dans  /n  ptrfcxHL  ti.  Les 
places  qui  fe  font  trouv^-ts  aux  enviions 
ont  aolu  étc  vendues.  L'on  achtve  ac- 
meilement  de  les  couvrit  de  oiailbns , 
H  «frdKflcrdesfiMsquilëiieuvctaot, 
pu  ce  voifipage  des  psomenadei  pidd»* 
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cfues ,  dai  s  Tune  des  phn  Sf^éaUct  fitoft- 

tions  de  Pans. 

M  En  exécution  de  ccs  mcirtcs  Lcttiet 
do  moi*  de  Juillet  t.é%6  ,  la  pocte  d* 
Saînt-Matvel  fût  démolie;  &  leteneiR 

de  1,1  coiurefcarpe  du  forte  de  Saint  Vic- 
tor lue  abairtc ,  le  folTé  comblé ,  &  des 
Di.itfons  bâties  le  long  des  murs  de  la 
ville.  Ainfi  cet  endroit ,  qui  ctoit  impra- 
ticable aux  voitures  par  fon  exhaulTcmenr, 
&  occupe  d'un  côté  pat  lies  follc's  dé- 
ttxtXt  eft  aujourd'hui  une  tirs  belle  rue 
en  pente  douce,  «^ui  fuilite  la  commua 
nication  du  quartier  Saint -Viflnr  aux 
quartiers  de  Sjirit-Marcel ,  de  Ssint-Jac- 

aucs  &  de  S.iini-Michel ,  &  le  tranfport 
es  marchandifes  qui  arrivent  par  la  ti- 
viete  pour  les  provinons  de  tou»  ce»  quar^ 
tiers  cloij^iu's. 

•>  l'c'irant  qa»;  !c  Corps  de  Viilc  s'etn- 
pr«.fTl>ic  à  marquer  fu  i  zele  pour  la  jjloirc 
du  Roi,  &  pciic  l'euibcllilVeiv.cht  di.- Pa- 
ris,  M.  le  Nlircclul  Duc  de  li  i  LuilLide 
v^iulant  entrer  tn  fon  particulier  dans 
ce  grand  dd^li  i ,  Kcm.i  le  projet  d'une 
nouvelle  j     -  p        .-,  ou'il  entreprit 
de  f-ire  ouvrir  à  les  dtpcns  pour  y  élever 
une  ILitue  du  Roi ,  &  rurner  de  (tophces 
à  la  ç!oire  de  Sa  .Vhjtrté.  Dam  cetoofet» 
il  ac liera  l'hôtel  de  Seflfiererre,  tue  des 
Petits  Champs  ,  d'une  finmion  avanta- 
peulc  ,  il  cîuit  (i'ure  titnduc  corlidcri- 
ble  >  &  ifolc  dç  quatre  rues.  M.  de  la 
Feutlbde  le  fit  abattre  en  t6t^,  Vcn 
f<irni.i  en  mcmetcR'ps  ftir  le  tcrrcin  qu'il 
avou  c«:cupc  ,  une  place  ovale ,  environ- 
née de  maifons  d  une  n-.<^me  fymétiie* 
Au  milteudc  cette  place»  il  lie  élever»  en 
,  fur  un  picdcfbt  de matbre blanc , 
un  groupe  de  bronze  d.  ré  ,  qui  reprc- 
fente  la  ftatue  pédtllte  du  Roi  couronné 
par  la  Viâcnte ,  &  qni  fimle  «OX  pîeds 
Ceibcre.  Il  y  a  aux  quatre  coins  du 
picdeftil  quatre  efclavcs  acroiupa^ncs  dôr 
quantité  de  trophées  ^  &  aux  q.i.uiL  ix- 
ceSf  des  bas-relie£(  oîï  font  repicfvncces 
le*  vidoiies  du  Roi ,  que  S»  majeû^  tet- 
inim  par  J*  pux  qu'il  donne  i  l'Emepe* 
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Ceft  ce  lieu  que  l'on  nomme  â  piéfenc 
Uptûetdês  Fiaoires. 

»  La  porte  Siiiit  Antoine  ,  c  li  eft  celle 
des  triomphes  ,  &  l'enttce  oc  tous  !ts 
A'Tibjfnideucs,  fe  trouve  acoompegnce  de 
h.  place  Royale  qui  fe  rencontre  Au:  là 
wnm ,  &  qd  en  eft  aflîn  proche.  Le 

quartier  Saint  Hor.ort;  ,  où  efl  lu  Louvre, 
&  qui  efl  la  route  des  niaifons  royales 
de  oaint-Germain  &  de  Verfaille*  ,  par 
où  pflciit  les  AmbafTadeurs  peur  aller 
2  leurs  audiences,  étoit  prive  de  cet  avan- 
tage d'une  pl.nc  publique.  Le  Roi  vou- 
lant achever  les  embéliiilèmeDS  de  Ùl 
Tillec3pit.de  par  cet  ornement,  acbeei  »  en 
1  ^ S  ç  ,  l'hôtel  de  Vent^ôme ,  &:  le  fit  abat- 
tre eti  1^87  j  mais  comme  cet  efpce 
n'étoit  pas  encore  ruffifant  pour  y  ouvrir 
une  place  aiTez  cmûdéiabJe  ,  Sa  Majefté 
fit  betir  (nr  le  derrière  dn  fteu  que  cet 
hôtel  avoir  occupr  ,  un  rcnivcii:  .  .1  11  les 
Capucines  de  la  rue  Saine- Ho4iot(.  Elles 
y  nitenr  transfcrces  en  1^98  ,  Se  parut! 
aûe  rapidilaire  du  19  Avril  de  ctttc 
même  atmce ,  elles  abandonnèrent  pour 
ce  grand  delTcin  leur  ancien  couvent , 
qui  iva,  audl  déiiujJi.  L'on  traça  eniûire 
nir  ce  tenein  le  pbn  d'une  place  publi- 
que ;  &  pour  la  rendre  plus  belle  plus 
Kguliere  ,  le  Roi  fie  ëlevci  de  mime  fy- 
vetrie  les  mon  de  &^des  de*  Mificee 
<fix  l'environnent. 

«•  Les  lieux  ainli  difpofcs ,  la  ville  de 
Paris  ,  après  d'inftanres  pri;res  ,  obtint 
du  Roi  la  permidlon  de  faite  élever  en 
bronie  an  milieu  de  cette  place  la  ftatue 
^ueHre  de  Sa  Majefté.  L'érefHon  en  fur 
faite  le  19  Aoiît  i6p<;  avec  toute  la 
pooipe  je  lam^QÎficence  paffiblet,  &  de 
|Mii  ee  temps ,  d'une  voix  commaoe  de 
tous  let  Citoyens ,  ce  lieu  a  été  nommé 

f'I'ice  de  Louit-U'Gmnd. 

•»  C'cft  ainlî  que  la  ville  de  Paris,  ren- 
fermée otiginairemenr  dans  une  petite 
ide  iPc-nviroii  Cinquante  arpens ,  eft  fie- 
venue  une  dts  piui  grandes  villes  de 
{Univers  «>. 

Voici  l'état  aâaai  des  i«n>re  de  l'cnr 
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ceinte  intctieare  de  Paris, qui  ont  écc  nii- 
fes  en  exécution  des  Déclarations  du  RoL 
Bo-ne  pofée  d.ri'>  !c  ir.ur  <io  \.\  nviif.  11 
de  la  pompe  de  l'Aricnal,  du  tùcc  da  U 
rivière. 

Moitié  pofêe  daiu  le  tour  de  b  meifon 
ds  fient  Fcnec  .  Aiâtit  &ce  lue  l'cntréa 
du  rempart  »  'dtt  câcé  dc  U  fotteS^in» 

Aiuoiiie. 

Borne  pofée  daru  le  mut  de  ta  maiiôn 
de  la  Dame  Boucher  »  irençoignill»  de 

la  rue  de  Poitou. 

Borne  pofce  â  la  traifon  de  la  Dîme 
firutac  t  ^  l'ctKoignuift  de  la  rue  du  Tem- 
ple. 

Borne  pofce  à  la  mailbn  de  M.  de 
Saint-Geniez  ,  à  l'eiKoignure  de  la  rue 
Saint- Martin. 

Borne  pofée  â  la  maifon  du  fîeur  î>e- 
feaclos ,  i  l'encoignure  de  la  tue  S.anit- 
Dcnir. 

Bonu  pofée  i  un  petit  édifice  appas* 
tenant  au  (ieer  Rîflôn ,  à  Fencoîgnare  de 

la  rue  PoIlTotinitre. 

Borne  pofée  à  la  maifon  du  fieur  Vil» 
lier ,  i  l'encoignure  de  fa  rue  Mont- 
martre. 

Borne  pofée  â  ia  m.\ifon  de  la  de* 
moifcilc  Huet,  i  l'encoignure  de  la  rue 

de  Rii.!ie!ieu. 

Borne  pofce  derrière  le  lu^cmeui  du 
J.atdinicr  de  l'hôtel  d'Atulo,  i  Pencoi- 
gnufi;  de  la  rue  de  Giiîîon. 

Bor/ii  jiiice  1  la  iiuiiou  de  M.  de 
Pontcharttaiii ,  à  l'encoignure  des  rues 
neuves  des  Peiiu-Cbempt  Se  de  Luxem- 
bourg. 

Bc-.ic  pofc'e  à  la  pane  Sûnt-Uonorj, 
en  dedans  h  ville. 

^tfrne  pofée  ^  la  porte  de  h  Confii. 

rciice  ,  dcd.Mi:)  Ii  viilc. 

Borne  jvfée  à  l'hôtel  de  Lalfé,  fur  le 
quai  d'Orlây,  do  côté  du  rempart. 

Bor.-te  voCce  audit  hôtel  ,  à  l'encoi- 
gnure de  la  rue  de  rUniverùté. 

Borne  pofée  h  la  maifon  do  iieitr  !«• 
comte,  tue  Saint-Domini^.       .  < 
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Borne  poféc  i  la  miifoo  du  ficor  fior 
goucd  ,  rue  de  Grenelle. 

Borne  pofée  â  la  mai  Ion  du  fieai  Diir- 
SoftX  Vmawvm  de    nie  de  Varcnae. 

Bwae  MiKe  fiiT  un  mfier  de  tMccie, 

aa  bout  ae  !.i  rue  de  Babylonc. 

Borne  pofée  à  la  mai/on  du  lîeUf  Ca- 
ro  ,  au  bout  de  U  rue  Plomet. 

Berne  pofce  à  la  maifon  du  ùtat  Tor 
qnet ,  au  bout  de  la  rue  de  Sevc. 

Borne  pofcc  à  la  maifon  de  M.  de 
Vendôme ,  i  l'encoignure  de  la  tue  Cher- 
ctw-liiGdi. 

Borne  poCéc  à  la  mcme  maifon  ,  à 
l'encoignure  de  la  rue  de  V'augiraid. 

Borne  pofce  i  la  maifim  du  Iteur  Fou- 
lon» i  reocoMnaie  db  la  nu»  Nocn-Dune. 

Borne  poue  i  rencoigauie  de  la  lue 
de  la  Bourbe  &  de  ta  rue  d'Enfer. 

Borne  pofée  à  la  maifon  de  M.  d'Au- 
bigny  ,  a  l'encoignure  des  net  de  la 
Bourbe  &:  Sainr-Jacqucî. 

Borne  pofcc;  î  la  maison  du  fieui  de 

Boifly,  (bttt  laroednRévéNnda  Peces 
GuHidns. 
Sùriu  pofife  dan*  le  mur  de  clArare 

du  Val-de-Grace ,  rue  des  Bourguignons. 

Borne  pofce  à  la  maifon  du  fieur  Hc- 
noiis,  à  rcncoignure  de  la  me  des  Char- 
bonniers, &  rue  des  Bourguignons. 

Borne  pofce  d  la  maifon  du  Heur  Four- 
gueux  ,  encoignure  des  mes  de  Lourline 
&  des  Bourguignons. 

Borne  pofée  si  la  nuifim  dn  fîeur  Gi- 
T2Td  ,  à  rcnroi;^iniie  des  lUCS  de  Lon-, 
fine  6:  des  Lioimois. 

Bvne  faRt  i  la  mailbn  du  Henr  Noir- 
i!en«,encatgiHnedes  mes  de  Loiufine  Ae 
Mmmenrd. 

B'T.ie  pofce  à  la  maison  du  ficur  Guc- 
nau,  rueCenfiere,  vis-à-vis  la  place  du 
Ponr-atix-Biches. 

Borne  |)ofi.'e  à  la  nviifon  ries  Sa-urs  cîe 
la  Chatiic  ,  encoignure  dtfili:cs  Sti:ui$  lïc 
tue  Cculîere. 

Borné  pofce  i  la  maifon  du  fieur  Ri- 
dttid  ,  raeCenfiÉt»,  encoignure  de  Celte 
d|»  fooMWfe-Bîdwst  ".tv 
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Borne  pofce  à  la  maîfon  du  ficur  Da- 
lincourt  ,  rue  Cci;iicr€  ,  encoignure  de 
celle  tin  Bartoir. 

Borne  pof(ée  k  la  maiion  du  fieur  Cou- 
tonne,  i  rencdgntire'des  mes  Cenfiece 

&  de  S.ainr-Vtrtor. 

Barne  pokc  à  une  nuifiin  dcpendanre 
du  Jardin  Royai. 

Berne  pofce  i  un  petit  pavillon  de  la 
dépendance  du  Jatdin  Royal ,  au  bout  du 
petit  cours. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'un  em- 
placement au  fie  ut  Maiiâis  ,  fur  le  die* 
ipi   'c  I  )ng  de  iacîvîeie»  aa  boot  da 

peut  i-ours. 

BORNES  DES  FAUXBOURGS 
DE  PARIS. 

BoRMis  wa  tADzaoaaa  SAiNT-Avronn. 

CHemUlehngdàUtrMen, 

Borne  poflb  dans  le  mur  d'un  pecic 
édiâce  appartenanc  an  fieur  Cochepiit , 
8c  fermanr  Tencoignure  fut  le  chemin 
&fur  Celui  de  la  contrelcarpet  vis-l*vis  le 
baflion  de  l'Arfcnal. 

Borne  pofce  à  la  denùeie  mnton  de 
laParoifTe  du  fauxbourg,  appartenante  â 
Madame  de  Parabcre. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  terrallè 
de  la  mauon  de  MM.  Paris  ,  au  ooin 
de  la  eue  de  la  Grange^ux-Mcideit. 

Rue  de  Ckmnton» 

Borne  pofce  à  la  dcrnicre  maifon  de 
la  Patoiflè  du  £iuxboarg ,  1  diottc  dan$ 
Udke  rue ,  appartenante  au  lîeur  Dior , 

â  trois  toifcs  trois  pieds  en  dcçi  de  la 
rue  de  la  Grange-aux-Mcrcicrs. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  face  de 
la  tii.ufon  du  lîtur  H.udy  ,  -i  roix.iiire- 
«u.-.tic  tQifei  au  dwli  de  la  rue  c!c  la 
Graiige-aux-Mcrciers. 

Botn*  pofce  à  la  dernière  maifon  de 
la  Faroiflê  du  fâexbourg  à  gauche  dans 
ladite  tue ,  apparrcname  au  fieur  Valtety, 
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i  neuf  toîfes  trois  piecîs  en  dc^à  de  h 
ligne  qui  marque  l'endroit  où  Te  tciiiittie 
la  proi0è  Sainte-Marguerite. 

JJorne  pofêe  dans  le  mur  de  face  de 
]a  maifen  du  fieur  Colin  ,  à  fuixante- 
dis-haît  laifes  de  l'alignement  de  la  rue 
de  h  Gnt^e^aaZ'Meccicn ,  â  gaoche. 

Chemin  de  la  ctmtr^eaife. 

Borne  pofcc  dans  le  mur  de  face  de 
la  nuûfon  du  fieur  Mazin  ,  i  quaranic- 
deiix  mifes  de  la  »e  de  Chaseiinin* 

Jliie  de  A»  PidneAette» 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'un  petit 
édifice  appartenant  au  (îeur  Mazin  ,  à 
trente-fix  toifes  de  la  me  de  Charcnron , 
'  i  droite. 

•Borne  pcfée  d.ins  le  mur  d'un  petic 
édifice  appartenaut  au  ûcut  Cochcpin  * 
i  quainae  wàtes  de  ladite  me  de  Char 
nnioiis  ifucbe. 

Rue  Mûreau  ou  des  Angloïfet. 

Borae  pofée  dans  le  mue  d'une  maifon 
apparterame  «u  fiear  Mbrca» ,  I  Ibiiance- 
ireize  toiiës  de  la  me  de  CbarcnioQ,  à 
droite. 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  pignon 
d'un  petit  édifice  faifant  partie  du  Mo- 
nafterc  des  Dîmes  Religieufes  Ângioifes , 
i  quarante- trois  toifes  dé  ladite  CUe  de 
Chaieiiton,  àganche. 

Jtiie  "dit  U  Planehau  ou  des  Cionki»» 
niert.  ' 

Smrae  poCSe  dans  le  mur  d'une  mat* 

fon  appartenante  au  fieur  Pnu!  ,  à  qua- 
rante toifes  de  la  lUfi  de  Chatenion ,  à 
droite.  ' 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  pignon 
d'une  roaiibn  appanenante  au  (leur  fiour- 
gBoîa,  i  dome  |Mede  de  laniedeCha- 
itBBOD,  ignidie.  ... 
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Rae  de  la  Crange-aux-HIeràers. 

Bonu  pofée  à.  la  dernière  maifun  de 
la  Paroillë  du  Ausibôarg ,  appanenante  au 
Heur  le  Chanteur  ,  ^  neuf  toifes  Umi 

!>ieds  en  deçà  de  l'endroit  où  fe  termine 
aparoiflè  de  Sainte-Marguerite ,  à  drràte. 

Grande  rue  du  fauxbourg  S,  Antoiae, 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  fice  d'une 
maifon  appartenante  au  Heur  Gaiilaïc  , 
fonnaiit  I  enooigntire  de  ladite  rue ,  i 
gauche  en  entrant  par  la  demi-lune. 

Borne  potëe  i  la  dernière  maifon  de 
la  Paroide  dti  fàaxbourg,  â  gauche ,  ap- 
parrennfuj  .iit  ficur  de  S.iint  Hil.iire  ,  â 
qu.irante- trois  toifes  en  de^à  de  la  ligne 
qui  marque  Tendroit  oà  fe  termine  la  pac 
roi fTc  S.ù :ue- Ma rgi i c rite. 

Borne  pofée  dans  le  mai  de  face  d'une 
maifon  à  gauche  dans  ladite  rue ,  appaf 
tcnr.iite  au  fîeur  Courtois  ,  à  qiiarante- 
liuic  toifes  du  rang  d'.trbres  exfcrieuts 
de  ravenae  d'accompgnement  en  patte 
d'oie  tiU  place  de  l'arc  de  tnompl». 

-  Ifire  TrdMiyfoiv. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appartenante  au  ficur  Pietie,  à  quatre' 
vingt-feize  toifes  de  la  me  de  CnaseD* 
ton ,  à.  droite. 

Borne  pofiSedans  le  mur  de  face  d'une 
maifon  appnrrenanre  i  la  dame  Raviner, 
à  gauche  dans  ladite  rue  ,  en  entrant  par 
la  grande  ne  da  &iabonig.       '  - 

Rtte  de  ReuU(y. 

Home  pofce  dans  le  nnit  d'une  mai- 
fon appatteuanie  au  iicur  Hornet,  à  droite 
en  entrant  dan$  ladite  ine  >  par  la  g^sande 
rue  du  fauxbourg. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  face  d'une 
maifon  appartenante  au  fietu  de  BoÛe  » 
i  gauche  en  eatiaat  p«c  k  gonde  tôt 
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du  fauxV'uurp ,  â  ciente-une  toUês  de  b 

tue  iei  fiutccs. 

Petite  rue  de  Rei^jt* 

■  Borne  poiee  dans  le  mur  de  pignon 
d'un  appentis  appartenant  an  lîeac  Ber* 
thencuf ,  i  cent  Tept  toifts  ott  envinm 
de  b  rue  de  Reuilly  ,  i  dxoUe. 

Rue  dii  hu  Radtfy  «a  ie  Mengallet. 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  face  d'une 
tatùhn  appaneamte  i  hveme  Fîdtec, 
1  vi;i;^r  qa:irre  coîlët  de  kiiie  deRcoUly  » 

à  droite. 

Borne  pofée  d^ns  le  mar  d'une  matiôn 
appartenante  au  licnr  de  C!\aux  ,  à  foi- 
xante-âx  toifes  de  la,  rue  de  Reuilly,  à 
giiydie» 

Biu  Je  Picptu. 

Borne  pofée  daiu  le  mur  de  fice  d'une 
-mnibiv  appartenante  au  fieur  BoQélet ,  i 
droite  en  entrant  par  b  place  du  Trône  , 
à  trente  cotfc  de  la  ruelle  de  Picpus. 

Borne  pofée  dans  le  mnr  de  fitce  d'an 
pcti:  corps  de  logis  apparten.mt  aux 
RR.  PP.  Picpus,  I  gauche  enenttaat 
|nr  la  place  Trâoe. 

Rue  des  Buuet, 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  face  d'une 
mattbn appartenante  à  la  dame  des  Buctes» 
â  dioRc ,  â  quMte-vingi-dciDC  niict  de 

la  rue  de  Picpus. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  nuifon 
«ppaitenante  i  ladite  dame  «  â  gauche , 
i  douze  loiiês  de  la  me  de  Picpai» 

BmaUe  êe  Picpus* 

Borne  jwfée  dans  le  mur  4e  {dgnaa 
dl'ane  nunlbn  appartenante  an  fieêc  Le* 

n.ucre  ,  i  gauche,  £dfiu^  VmanÀffVm 
de  la  «ue  -de  PU^i, 
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Rue  Je  MontreuU, 

Bonté  vo(ée  à  la  dernière  niaifon  de 
la  ParoifTe  du  fauxbourg  ,  apparreoante 
ail  fîc'ir  DL:c;ie;n:n  ,  à  droite,  à  trente 
toiles  lie  1  cndtuit:  où  fe  termine  la  paroiffe 
Saîme-Margneiiîc. 

Bor/ie  pofcc  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  appartenante  au  fieur  Sauzin ,  à 
droite,  i  quatre- vingt-dût  toifisaadeU 
de  l'avenue  nux  Ormeaux. 

Bor  '.e  pufce  i  la  dctniere  maifon  de 
la  Paroiife  du  fauxbourg  ,  app.irrenant^ 
au  fieur  Duquenet,  à  -  ,  i  trente- 
huit  toifes  en  de^à  de  i  cniiruit  où  f* 
termine  ladite  Paroiffe. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appuccnintcau  lîeur  Fclix,  i  gauche, 
à  quaiance  df  ux  toUès  8c  demie  de  l'ai- 
ligneinent  de  l'avemie  aux  Ocmeuts. 

Rue  de  Càaronae. 

Borne  pofôe  à  I«  dernière  maUbn  de 

la  Paroifle  du  fuixbourg ,  de  la  dcpL-n- 
dance  du  Domaine  j  laquelle  maifon 
ferme  encoigmire  ,-â  droite  far  le  ctie- 
miii  du  petit  Charonne,  au  mOicu  du- 
quel p:Ule  la  ligne  qui  rerraine  la  Pa- 
coillè. 

Borne  pofce  tlms  le  mur  d'une  mai- 
fon appartenante  au  lleur  Cluuvin,  à 
dfoice ,  k  cinquante-deux  toifc  de  l'ati* 

gnement  de  la  rue  Saint- André. 

BoraejoCée  à  la  dernière  maifon  de 
h  Paroîde  du  fiuxbourg  ,  appartenante 

au  fieur  Lcmoine ,  1  touche ,  i  l'en» 
coignure  de  la  rue  Saint-André. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai» 
fon  appaitcn^nte  auxRR.  PP.  Jéfuites, 
i  {^ucUe  ,  i  quarantexune  toiles  de 
rue  Saint'Ândré. 

murs  de  la  Roqueue. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai» 
(ba  i^paiteuante      iieui  ^lancheton* 
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1  l'encoignare  de  li  rue  de  h  Maeccct 
1  dcoiie.. 

Borne  pofce  dans  le  mur  du  clos  des 
Damés  Reltgieufiss  d»  h  Roquette ,  i 
I  cncoignak»  de  It  nie  de  k  Muette,  à 
gauche.  • 

Riu  dt  la  Folie-Renault. 

Borne  pofée  dans  le  muT  de  dènice 
d'une  maifon  appAttenance  «UK  RR.  PP. 

Jcfuitcs  ,  nppeléc  Mont-louis ,  &:  vu!- 

fairement /a  waj/ô/j  «/u  P.  de  la  Chaife^ 
cinquante-une  toifes  en  rle^à  de  l'an- 
r't;  en  rcraux  de  la  me  Saint'Aiidié, 
a  gauctic. 

Rue  des  Rair» 

Bwtiê  po£ée  dans  le  iHur  d'une  mat- 
fim  apptttetiante  au  fieut  Beaufils ,  A 
ving-ctnq  toifes  au  ddà  de  lemeSauit» 
Andié,  a  dfoite. 

Bornt  poIZedeiis  le  mur  d'une  mai- 
fim  appênenaïuie  m  iieur  Dugetic,  i 
l'etifio^mite  de  le  nie  SdiiB-Ajidcé.  » 
Swdie. 

Rut  SaàU'Aa^ 

Bwm  |iofl!e  dans  le  mur  d'une  mai- 
ibn  appanenaaie  an  fieut  Valadon  i  i 
vmgt  toirei  en  defà  de  le  ne  de  Qui* 
mniie  %  i  dioite» 

Borne  pofie  dan*  le  nruit  d'noe  mai- 
fi>n  appartenante  an  fieor  Seganh  »  i 
quatre- vingt-feizc  toifes  en  deçà  de  le 
lue  de  GUoaionne ,  à  gauche. 

Ckum  df  U  eomefet^t^ 

Borne  pofcc  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appartenante  au  fieur  Cane,  vis-à-vis 
je  potie  du  Poni^wCbMiK. 

Rue  Verte  ou  ehtmin  Vert. 

JBamt  polife  dene  le  nooc  d'une  iqai* 
joBamnenanie  «o  ûtoshna»,  i  fiilB»; 
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vingt-quatre  toifes  du  cliemin  Je  b  coii- 
tieKarpe ,  à  droite. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appanenance  au  fieur  Privée ,  à  treize 
raifiv  au  detl  du  n*..  a,  i  gauche. 

Rtte  du  AmaïuBers. 

Borne  pofée  doju  le  nnir  d'une  mai- 
Ion  appartenante  i  la  dame  l.et.-inneur , 
i  <)uatanie-fept  Botlés  croit  pieds  au  delà 
d«  la  ntelle  des  min  de  u  Roqnette» 

Rue  ev  ekemm  de  Me/ût^MeMaiu* 

Bonu  pe&e  dani  te  mur  d'une  mat' 

fûii  app.uccivinre  au  fictif  Bille  ,  i  rrente- 
nois  toUes  crois  pieds  de  l'alignement 
de  ladite  fuelle  dei  mun  de  la  Roqvette» 
à  gauche. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appartenance  au  fieur  Gord  ,  à  qua- 
tante-nuic  toiles  au  delà  de  la  maium 
n*.  4>  i  droite. 

Borne  pofée  i  la  dernière  maifon  de 
la  Paroifie  da  Ékuxbourg ,  appartenante 
au  fiew  Leficbeux  »  i  loixante-fix  toifes 
en  deçà  du  chemin  de  traverfe ,  au  mi- 
lieu duquel  palle  la  ligne  qui  ccnuiiic 
la  paroiflè  Sain  ce-Marguerite  ,  i  gauche. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mii 
fon  appartenante  au  fieur  Hugût  ,  à 
Ibjxinte^uaiTe  toifes  au  delà  de  l'en-* 
cui|;nni«  du  cjumin  de  travetfe  »  vie* 
tyu  h  rue  SainC'Maur ,  à  gauche» 

Rue  Salnt-Maur. 

Borne  pofce  dans  le  nuif'  d\ine  iui> 
(on  appartenante  au  ruor  Mailhid,  à 

foixantc-fept  toifes  du  chemin  deMo^lr* 
Montant^  à  droite.  , 

Boritt  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon i^ppartcnante  au  fîeur  Poirier  ,  à  cent 
vingt-huit,  toifes  de  l'encoignure  du  che- 
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m  iki  faïuAntrg  du  Ttmflt, 

Borne  pofife  dans  le  mur  de  piçnon 
d'une  nuuMW  appartenante  aa  (îeur  firaf- 
finf ,  fid&nt  encoignure  far  l«  rempart. 

Borne yo^U  à  la  dernière  niAifrin  de 
la  Paroiile  du  fiiuxbQur^  ,  a|  p  u^nante 
il»  veuve  Charloe,  à  rcncoignure  de 
la  rue  Saint-Maur,  ao  milieu  de  laquelle 

ElTe  la  ligne  qui  rermine  la  parauw 
int  Laurent  ,  à  droite. 
Borru  po£ce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  appartenante  au  fieur  Seigneur,  à 
onxe  toifcs  quatre  pieds  en  de^àdun*.  5» 
de  la  paiolUe  de  tielleviUe,  a  droite. 

Borne  ooiit  i  la  dernière  maifon  de 
k  Paioîlle  da  fiioxboucg ,  appaitenajiie 
aa  (leur  Leroux  »  i  renooignoze  de  la 
rue  Saint-Maur,  au  milieu  Je  laquelle 
palfe  la  ligne  qui  tetiniuc  ladite  paroide 
de  Saint-Laurent ,  à  gauche.  ^ 

Borne  pofcc  dans  le  mut  d'ildC  inaî- 
iow  nppntcnantc  i  la  veuve  Chandion, 
i  ciiiq  toifes  au  delà  du  n*.  17»  do  h 
puoifle  de  fielleville ,  â  gauche. 

Rudk  M  thtaùn  U  iong  de  F^gnit, 

Borne  pofce  d.iiis  le  mur  de  pignon 
d'une  maiibn  du  lîeac  Bcaflârd,  i  ne» 
d«  rencMgDure  de  h  me  du  ha» 

da  Temple,  i  droite. 

B»rtiM  pofiie  dans  le  mur  d'une  mai* 
fan  dtt  hémm  Payfan ,  à  qiutie  nifa 
un  pied  en  deçà  da  n*>.  a  ,  â  paàte, 

.JtuWKr  des  Tnip-Panet  w  àUrdèret, 

'  Borne  pofée  dans  le  m«f  d'nne  mai- 
fon du  licut  Bcci]  ,  1  cinquante  neuf 
toifes  quatre  pieds  de  l  encoignurc  de 
k  rue  du  bittboaig  du  Temple,  à 

dioitç^ 

Borne  pdCee  dans  le  mot  d*ime  tM»- 
imdcili^iMii  MWNt»  icioqwtte 
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au  M\  de  l'encoicnure  de  ta  gwtld» 
tue  du  fauzbourg  ,  a  gauche. 

Rm  dê  U  Ftltt'Uéfieomt, 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mal- 
Ssm  des  héritiers  Jouvcc  ,  à  dix-huîc 
toUét  0c  demie  de  l'encoignure  de  la 
raode  rue  dtt  fiunbmug  da  Temple» 

droite. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
£oa  au  fieut  Louviay  ,  à  quane-vingt-dis* 
fepc  railcf  tiois  picda  fii  poacet  en  de^jA 
de  la  nidle  dci  Tfois-Bocncs  *  à  gao^ 

che. 

Radie  des  Trûs-B0mu. 

Borne  pofce  dans  le  mut  d'une  mai- 
fon du  l^eur  Monet ,  i  fept  toifes  en  de§à 
de  1*  me  Saint-Maar,  à  dniie. 

Rue  det  hianit, 

Btmf  pofSle  dan  le  mor  de  la  mai' 

fon  du  fîeur  Laifnc ,  i  vingt-tinq  toifes 
&  demie  de  diQance  du  n".  j  ,  à  dtoite. 

Borne  jmfïe  dans  le  mur  de  la  mai- 
f ;  1  .!u  liLiir  Bourgeois  ,  à  dix  jfieds 
en  de^  du  milieu  de  la  porte ,  n  .  1  » 
i  gfuicbft 

Rmê  ét  Ctrfmt-pnauuit, 

Borne  pofée  dan*  le  mnr  d'uiic  mai- 
fon de  l'Htol-Dieu ,  à  dix  loUès  de 
l'encoignure  du  eoWe-fic,  *  dfoite» 
rue  de  Cntcme-pfcnant. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  la  ntai- 
fim  de  M.  Le  Prcfident  de  tout  y  ,  à 
foixante-huit  toifiss  ou  environ  au  delà 
de  l'epcoignure  Je  la  iw  du  aaibowg 
dn Temple,  i  gnidie. 

Rue  SmU'ZMiitt 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  clôture 
de  1  hôpital  Saint-Louis  ,  â  quinze  pieds 
ou  deli  de  k  me  dt  Qutmc-pieiiaai, 
àdioite. 


Diriitizccl  by  GoOgle 
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AwMT  dans  le  mur  d'ane  mai' 
fan  as  fient  CtuRemonr,  â  (m  loilês 
de  l'encoienure  <ic  la  nie  de  CauftiB- 
pctnaac ,  a  gauche. 

Rue  Saint- Maur» 

Btritt  foCée  dans  le  mttf  de  la  mat- 
tata  da  fieur  Paquere ,  â  deax  cent  quatre- 
vingt-treize  toifcs  cinq  |)iccls  au  lieli  de 
l'encoigiuire  de  la  rue  Siiiic-LouU»  i 
droite. 

Bamt  pofce  dans  un  mur  de  cl&ture  • 
fmgnant  un  pavilloii  de  la  dame  Be(- 
lurd  ,  à  trente- fix  inifes  au  ddi  de  la 
eue  des  Fontaines  f  à  droite. 

Sûm*  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fou  n(i  fictif  Cllfj'.re  ,  â  !\uir_  tuifc,  ifii-i;» 

{lieds  ou  environ  de  ia  ruelle  licj  Muu- 
tns ,  â  gauche. 

Boriu  pofée  datu  le  mur  d'une  mai- 
Ibn  an  fieur  Monnet ,  â  cent  vingt-quatre 
coifes  ou  environ  au  clelÀ  de  Ii  rue  du 
£uixbourg  du  Temple,  à  gauche. 

Borne  pofée  à  la  dernière  maifinde 
la  Pamidj!  du  fiiuxbottcg ,  à  l'encommi» 
ét  la  rudk  d«c  Cav£$  oa  A»  Mou- 
lins ,  apienenanie  an  fieur  doiiie  »  i 

gauche. 

RueiU  des  Cavées  eu  du  MouUns. 

Bùnu  fofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
Ibn  dn  fienr  Noël,  i  tMnM<mq  teilèi 

quatre  pieds  de  l'cncoignuie  de  la  tUe 
Saint-Maur,  à  droite. 

Borne  jKjfce  dans  la  dernière  maifim 
de  1»  PaioilTe  du  fauxbooig,  à  rencofr* 

Cnce  dW  dieniîn  de  navim  *  &  vii- 
>ig  la  nietle  des  Monlîw,  â  gancfae; 

Bamiw  ao  MtrsaomeSaiMT-MA&TUf. 

Rue  du  fûuxhourg  Satnt'Martin. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
■ftn  au  (leur  Ronllèau»  foraunt  coeoi- 
gnarc  fur  la  gnnde  rae  ficfiir Itcbcmin 
de  la  voine ,  i  dtotte. 
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Borofjoikt  i  la  dernière  maifon  de 
la  Paioiile  du  fiundMnii^  ,  af^anetiatite 

au  fieur  fioutrct ,  à  droite. 

Borne  polcc  ï  la  dernière  niaifou  de 
la  rue  du  côte  de  la  caQ:)pigne  ,  à  cinq 
toi/ès  trois  pieds  du  n*.  13  ,  à  droite. 

Borne  pofée  datu  le  mur  du  Mo> 
nafterc  des  Daines  de  Siii;te-Perine  j  fefr 
mant  encoignure  fur  le  chemin  de  la 
Villene  1  £  Chapelle ,  1  gauche. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  \i  der- 
nière raailon  de  la  rue  du  côte  de  la 
campagne  ,  appit  ccmiue  au  Heur  Coitiii , 
de  la  dépendance  de  la  pawiiiè  de  la 
Ghapdle ,  i  gaucbe.* 

Rue  ou  chemin  de  la  voirie. 

BoTMfo&c  dans  le  mut  du  cimetîera 
des  Ecrangeis  Ptoieftans ,  1  quarante>fin 

toifes  trois  pieds  de  l'encoigRam  do  la 
ci|e  Saint-Martin»  â  droite.  '  ' 

Bomâ  ^otit  dans  le  tnor  de  la  de^ 
moifelle Gilbert,  à  foixante-nuinze  coifes 
deux  pieds  cina  pouces  de  l'encoignure 
de  la  rue  du  cuixbourg  Sûat'Marctn  » 
à  gauche. 

Rm  du  ^tarais. 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  la  mai- 
fon du  (îcur  Molier ,  i  cinquante-!» 
wiSes  ou  environ  en  deçi  dc  l'alîgpe* 

ment  de  U  welle  des  v  'uuignvtt ,  à 
dioïte. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'un  petit 
édifice  i  M.  l^vfque  de  Pamtecs.  i 
IbnantfrMine  raîftt  on  ennion  de  Ten- 
coignurc  do  la  MeUe  de*  Vioaigneci* 

i  l^uiche. 

•  RuetU  det  Vmaàgntn, 
* 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai» 
fon  au  fieuc  de  Lormei  j  à  quinze  toifes 
trots  pieds  au  delà  de  l'encoignure  de 
la  gra  irl  -  r  ie  d*  fiuiSlieBIf  &inC-Mtt< 
(iu,  i  dioue.  .     .  • 
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'  Btiê  des  fUedbu, 

SùfM  pof(fe  dani  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  ricHit  Dulumel  ,  à  rrcize  loifcj 
auiielà  de  1  encoignure  de  ladite  grande 
me  <lu  (àiaboucg  Sûot-Maraxi,  iffM' 
die» 

Borne  |ioflle  cUm  le  mur  d'anc  mai- 
fon  à  la  veuve  Coibelle  ,  à  cent  dix 
toiifes  deux  pieds  eu  detji  de, l'encoignure 
de  1*  nielle  4es  Vinatgtien  »  i  dvÂte. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
Cou  .appartenance  i  la  dame  Carpet,  i 
Ibtiaate-quatre  coifcs  croîs  pieds  ou  en- 
viron en  deçi  de  i'encoigniue  de  la  tue 
Sawt-Loais,  à  gauche. 

Rue  Saint-Maur. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai* 
fon  à  MM.  de  Saint-Lazare,  â  cent 
vingr-fcpt  loifes  deux  pieds  un  jxhkc 
de  l'encoignure  de  la  grande  luc  du 
fiuxbourg  Saint-Martin  ,  à  droite. 

Borne  pofce  dans  le  mUT  d'une  mai- 
fon  à  i.i  tAbtiqac  Saint- Lanrenc à  cent 
cinq  toifcs  ou  environ  de  l'cncuîgnwe de 
ladite  g^de  me  ,  i  gauche. 

Rut  ét  NtUM'Daim. 

Borne  ■po(é9  dint  le  mur  d'une  mai- 
fim  «a  mur  BoAiwie  «  â  cent  quatre- 
vingt-neuf  coifes  on  environ  en  deçà  du 

grand  chemin  de  Pantin  ,  à  droite. 

Borne  pofct  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  Mac  Ménager,  à  deux  cent 
toifcs  ou  eavtron  en  de^i  du  gtaod  che- 
min de  Panrin  ,  à  gauche. 

Rutile  ou  ihe/ru'i  Jcjf  '^rms. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  ùcui  Rouireui  ,  .î  trente-cinq 
loifes  trois  pieds  au  del-i  de  rcnooii;nure 
de  la  gitande  rue  du  iiuuboujtg  Sautt 
Mattb^  à  4Miiie. 
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Borne  poféc  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  ficiir  Duni  ,  à  trenre  fu  toifes 
deux  pieds  ou  environ  de  rencotenune 
de  le  grande  me  du  fimibonig  Sunc- 
Mattin,  à  giiiicbe. 

Rua  SmKi^JMptu  ew  dk 

Btn»  potlle  dam  le  mur  à*waft  mû- 
fon  au  Heur  Brifc  ,  ï  quatre  nifcs  M. 
dcli  du  n°.  8  »  i  droite.  • 

Borne  polZe  deos  le  mur  d'une  mai- 
fon  appartenante  au  Heur  l'Evèque  de 
RoqueviUe ,  à  cinq  toifcs  cinq  pieds 
tu  delà  dodii  D*.  S  t  à  gMiche. 

Grande  rue  du  juuxtourg  Saint- Denis, 

Bcrag  oofée  dans  le  mac  d'une  maïr 
fort  i  la  demoifelle  TritMoter ,  (amant 

enft'igr.uce  de  la  nie  dudii  fiuxSourj^  , 
i  gauche ,  en  entrant  du  coté  qui  regarde 
•  I»  Pbrte. 

Borne  pofce  i  !a  dernière  nuîfon 
de  la  Paroilie  du  fauxbourg  «  appar- 
tenante au  fieur  Dupont,  à  dix-liuit 
toifes  troi*  pieds  en  deçà  de  i'endioic 
où  fe  tenniiie  la  ponoiflè  Saim-Lamoïc, 
à  draiie. 

BûmtpoUe  dans  le  mur  de  la  det- 
mere  mailbn  du  coti  de  la  campagne» 

npp.irrenante  à  la  dame  Mercier  de  la 
Jonchere ,  a  neuf  toiles  quatre  pieds  du 
n°.  I }  ,  de  ta  dépendance  de  b  Cher 
pelle ,  à  dnnie. 

Borne  fiiî^t:  à  la  dernière  maifon  de 
la  Paroiflc  cîu  Buiibourg,  appanenante 
i  la  veuve  Pigai,  formant  eoeoîgnQce 
fur  la  rue  Marcadce,  à  gauche. 

Borné  pofée  dans  le  mur  de  la  der- 
nière mailbn  du  côté  de  la  campagpc» 
appartenante  à  U  dame  Lév^iie  ,  à 
quacre  toifés  q^iiitie  pieds  dtt  1»". 
à  gauche  ,  de  la  dcpendeuce  de  k 
Chi^Ue. 
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Jtut  de  Pamdu, 

Borne  pof^  dans  le  mur  d'une  nm- 

fon  à  MM.  de  Saint- L.izirc  ,  à  qua- 
torze coiTei  trois  pieds  de  la  graude  roo 
«lu  lâiocboaig  «  k  droite. 

Bor/ic  pofce  iitis  le  mur  d'une  mai* 
£}n  au  fieur  l^^cheux  ,  à  foixance -deux 
■ailes  ttn  pied  de  l'encoignure  de  la 
pmi» ne  diidit  fiumboaig,  à  ffoosh». 

Rue  MMuuUem 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  maî- 
ton  i  la  veuve  Pigal ,  il  vingt  toifcs 
quatre  peds  au  delà  de  l'encoignure  de 
1»  g^euide  tue  du  fiodioDig  »  i  pniciie- 

JViiff  Peipnuàm     ehmm  de  Qk^tut- 
emut. 

Borne  porée  dans  le  mur  d'une  mat- 
ibn  i  la  dame  Doleiti ,  ï.  l'encoîguure 
de  ladite  rue,  du  cAié  du  lemperr. 

Borne  poféc  dans  le  mur  d'une  mal- 
fon  au  Domaine  du  Roi,  à  lix  toi- 
Tes  ou  envinm  de  h  me  de  Pktadis  * 
i  droite. 

Borne  pokc  a  la  demicre  maifon  de 
la  P.Koiire  du  t.iuxboutg  ,  apparienanre 
à  M.  de  Mootheloii ,  joignant  le  pcemiet 

rsafl  iittn]iié  aai  «rmci  dci  Dimet 
Montmartre»  i  cinq  raÛèi  diia*«.io» 

ffor/ie  porée  dans  le  mur  d'une  mat» 
fini  an  iieuc  Coonois  ,  i  cent  ctnqnance- 
qiaire  loifei  oo  envinm  an  deli  de  la 
ine  de  Bellefinids,  i  gandie. 

Rue  tu  eal-^fie  Bergne. 

*'  Berne  pofiFe  dans  le  mtir  d*nn«  mai- 
fon au  (leur  Levée,  à  fnixatuc-diT  Iiuit 
toifes  qiutre  pieds  au  delà  de  l'eticot- 
gnure  ae  ta  rue  PoifTonnicrc ,  à  droite. 

Bc-re  pf c  dins  le  mur  tl'iiue  niai- 
foa  au  iicur  ic  Gu.iy ,  a  quatre  -  viugi- 
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dix-ièpt  tetfes  ou  enviion  de  le  CM 
PolilatHHeie ,  à  gauche. 

Rue  SEnfer. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai* 
foR  du  Maître  des  hautes  œuvres,  à  dix» 
fcpt  toifes  au  delà  de  la  cae  PoiHbop 
nierc,  a  droite. 

Borne  poTte  dans  le  mut  d'une  maî- 
■  ioD  au  ficur  Langlois ,  â  vinst^uic  toifes 
au  deti  de  l'enco^aM  de  la  rae  Poîir*. 
Hmniere»  i  ggntdw* 

Jtiie  de  BM^ondt.  . 

Borne  pofce  dans  te  mur  «fniie  md* 
£311  au  lîeur  AI ore.iu ,  4  quatre-vii^Hm* 
10^  de  Tencoignure  de  ta  Me  JMt 
lÏMinieret  i  droite* 

Bue  dee  Refien, 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mat* 
fon  i  li  dame  Boute  ,  à  trentc-(]x  toifes 
au.itfe  pieds  de  l'encoigJiure  de  la  place 
du  cimeiiete  ,  .\  droite. 

Borae  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fim  an  fieur  Mergent ,  à  -dix  loiliis  eu 
delà  du  .nf.  a>  i  gpnclie. 

Rui  de  la  Btehe, 

Berne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai* 
îon  au  lîcur  Mergerct ,  i  lencoigptue 
du  cimetière  ,  1  droire. 

Borne  pofce  d.ins  le  mur  d'une  mai- 
fou  au  ficur  de  la  Brujrete ,  à  onze  toi- 
iet  an  deU  du  n**.  i ,  â  gauche. 

Rue  du  Fùnr ,  ou  des  l'ranc'Bourgeoh, 

Borne,  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
lôn  an  fieur  Matchmd,  à  huit  toifes  tloi» 
pieds  de  l'cncoîgnuce  de  la  giande  me» 

à  dtoice. 

Rm  ■  des  O/fh^ret. 
Barjif  pofi:e  dans  le  mur  d'une  tnav- 
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fim  aa  lieur  Gamard,  à  ùx  toUlet  on- 
environ  en  de^à  du  n".  4,  i  droite. 

Borne  pofée  à  la  maifoii  de  b  dame 
Mercier ,  à  feise  loifes  au  deU  du 
a®,  I  ,  â  gauche. 

/a  Borne. 

Borne  pofée  à  la  maifon  cîti  fiour  Def- 
mare»  à  huit  toiCes  trois  pieds  de  l'en- 
coigaticie     h  grand*  foe,  â  «tcoice» 

KuelU  au  Curé. 

Borne  pof6e  i  la  maiiôn  du  lîeor  Carc 
de  la  Chauelle ,  i  vii)gt>ane  coifet  qpatre 
meds  de  VeRCoiginue  de  U  grande  eue  » 

a  droite. 

Borne  pQ^ée  à  la  maifon  de  la  àamo 
le  Fauchent  *  â  dis-hinr  idiês  tlois  pieds  de 
l'cncoîgniuede  lagmde  toe»  i  ffuishc. 

BeftMM  in  MVztooM  MoimMiinic, 

Grande  rue  du  fauxhourg  Montmartrê. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
iôn «n  ISeat  de  Serase»  i  rcnoMgniBe  de 
\x  gr:inde  nie  da  taiiibeiugy  du  c&né  da 

lemparc. 

Borne  pofce  à  la  dernière  «naifon  de 

la  paroifTe  du  tAuxbourp;,  appartenante  d 
la  veuve  Rondeau ,  à  l'encoigaure  de  la 
nieCoqaemart,  à  droite. 

Borne  pofce  d.ins  le  mur  d'une  m,-\i- 
fon  au  iicur  D^l^erbec,  à  cent  foixance- 
âoq  toifes  denx  pieds  de  l'encoigniice 
de  fa  rue  Coqaeman ,  k  gauche. 

Borne  pofce  dans  le  mut  d'une  maifôn 
ï  la  dame  Maurice,  à  deux  cent  foixante- 
fept  toiiêt  an  pied  au  deli  de  l'encoi- 
gnure de  la  tae  Sunt-ILazare ,  4  gauche. 

But  Cadet  &  chemin  de  Clignancourt, 

Borne  T>o(ée  i  la  dernière  mûfon  de 
U  Paioifle  du  fauxbourg  «  apparteuantp 
w  licor  de  MoMkebft»  4  dmob 
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Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mnilôn 
an  fienr  Lepas,  â  cinq  toifes  ou  environ 
en  dc^ù  de  l'encoignure  de  ta  tue  de 
Beilefonds,  i  droite. 

Borne  poflle  i  la  dendere  maifon  de 
la  ParoilTe  du  fauxbourg,  appartenatuo  :l 
la  veuve  Miller,  à  cent  vingfunc  toifes 
en  deçà  de  la  tue  Coqnemarc,  1  gauche. 

Borne  pofée  dans  le  tmir  d'une  maifon 
au  fieur  Guichart,  à  vingc-hnii  toifes  trois 

Îieds  au  delà  de  l'eacoiguaie  de  lenw 
ottvet,  i  gancbe. 

Borne  pofée  fur  un  pilier  de  piertt  i 

conf^ruit  exprès  dans  le  mur  de  d^nice 

du  lîcur  le  Guay,  à  droite. 

Huâ    la  PlaneAcw  eu  des  P^A. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  ni.iifoii 
à  la  dame  Boure»  i  neuf  toifes.  ou  en- 
viron de  la  grande  rue  du  buabourg,  i 
droite. 

Borne  pofcfe  dans  le  mur  d'une  maifon 
au  fieur  Bruflé ,  i  deux  cent  Ca  toitk» 
cinq^  pieds  de  l'encoignure  de  ladite  109 

du  tauxboiirg,  à  gauche. 

Rue  de  ia  Grange-  Batelière. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maifon 
à  la  denioifelle  Villefranche,  formant  en^ 
co^uie  tat  le  naipetc, 

lUe  mr  chenun  i»  ta  Gi^tn^Pmte» 

Borne  ooCéç  dans  le  mur  d'une  maiiôn 
au  fieur  Lemaire  ,  i  rentoienure  de  ia 
lue  ou  chemin  de  la  Qranci'Pinte  ,  du 
^côté  du  rempair. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  maifon 
au  ùtui  Leiuaire,  â  dix  toifes  ou  enyit^o 
dç  l'tneeàgpnm  ducempact. 

Rue  Jolivet. 

Borne  poke  dans  le  mur  d'une  maison 
itt  ieur  «Niaiiet,  i  i^nacre-mgNinM 


ci  by  Google 


B  O  K 

toîfes  cinq  pieds  au  êcli  de  l'encoijçnare 
de  la  tue  Cadec  Se  cbemia  de  Cli^piM- 
emin,  i  droite. 

Rueiie  de  Sii  'uti-  Cior^e. 

B0n$€jc{itt  dans  le  mar  d'une  mai^ai 
ta  fieur  Tcnier*  i  hak  toifcs  do  Vmai' 
fiMiw  de  1r  tôt  SMll^LasMe. 

JUuttt  du  Hmlim  d$  U  Tmr, 

Borne  pofce  Am  le  finir  d*ane  maUbn 
à  Madame  de  Moiuniirtre ,  i  cinquante^ 

rine  coUès  ou  environ  de  l'encoignure 
b  me  Sbînt-Le«te»i  gracht. 

JRiie  Btanehe. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maiibn 
ibdame Coocurier , i  villg^fix loiftt de 

la  rue  Royale,  à  droite. 

^or/ie  fo{ée  dans  k  mur  d'une  maifon 
â  la  dame  Podevin,  Ldeox  cent  cjuatie- 
vingt-rrois  toifes  un  pied  de  l'encoignure 
de  u  tue  Saint>Lazare ,  â  gaucho^ 

Rue  Kqyaie. 

Fornefoféc  data  le  mur  d'une  maifon 
au  iieur  Reenier,  à  fuixance- trois  toifes 
on  environ  d'Une  mëlte  de  cnveiiè  ,  à. 
droite. 

Borne  pofée  dan«  le  mur  d'une  miUm 

du  fieur  LefranCjà  foix.iute-  '  'riffî 
trois  pieds  de  l'encoignure  de  la  luc  him- 
'che*  t  gauche. 

Rue  d*  CBefy. 

■  Borne  pofce  dans  le  nuic  d'une  maifon 
au  iîeur  Papitlan ,  à  cent  fiiixame-dia- 
iieuf  toi&s  m  pied  de  renepigmMse  de 
h  me  S:4nt-Ls»re ,  ï  droîie. 

Boute  pofce  Air  ;ui  pi!icr  de  pierre, 
conflruit  exprès  dans  le  mur  de  clôture 
'du  iitnr  Baudin ,  à  gauche. 

■  Somepeiéedntleiniitd'aneiMiibn 
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au  ficur  Gil.iin,  à  deux  cent  foizante  toî- 
fes an  pied  au  delà  de  l'encoignuce  de  j» 
ne  &ûn^LMftte,  i  gtnche. 

Place  de  ia  Pologne  &  eJkemin. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maifon 
du  lieur  Dezuutlie  ,  à  trenre-deaz  roifes 
mît  piedi  de  l'encoigniue  d'one  ntelloa 
i  droite. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maifon 
au  fieui  Duprc,  à  vingt -une  toi^  de 
l'cnooignare  d'une  ruelle,  i  gauche. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  maifon 
au  fieur  v'incenc,  à  dix  roifes  de  l'eo- 
eoignuw  de  la  rue  de  l'Anadc» 

•    JLMttr  du  MoulM-Pivâùu 

Borne  poSbt  dans  le  mar  dlmie  maifiin 
an  fieur  Therectn,  k  i'cncoignnie  d'une 
.lucUe. 

JRadfe  det  JUanis, 

Borne  vo(ée  dans  le  mur  d'une  maifoo 
au  fieur  Duprc ,  i  dix  loifin  de  l'cncoi' 

giiuic  de  la  place. 

fiORMCS  DU  FAUXBOUac  SaINT-HoMOR^ 

Grande  rut  Stûtu-Hoiuri, 

Borne  pofce  dsns  le  mur  d'une  maifon 
au  (leur  Poupardin ,  à  rrois  iqifes  trois 
pitds  de  l'fiu  t>ij;iiure  de  la  grande  nie. 

Borne  poice  i  Ia  dcrnicrc  maifon  de 
U  Paroilfe  du  tauxbourg ,  apparcenante  i. 
Damoifelle  Âudor  ,  à  l'enceigtMW  du 
chemin  des  Porchetons ,  i  droite* 

Borm  pofôe  dans  le  mur  d'nne  iimfeu 
au  fieur  Chaillan ,  k  deux  cenr  cinquante- 
huit  toifes  au  deli  de  l'encoignure  de  la 
C|ie  de  Monceau ,  à  droite* 

Borne jàLét  à  la  dernière  maîTon  d* 
la  Paroille  du  fiuiibourg  ,  apparrenince 
à  M.  d'A^ucJlèau ,  à  Pencoignure  des 
ChanipS'E^lifées,  i  foixante-huit  toifes 
Quatre  {Mcds  de  l'encoignuie  dtt  cbtoiu 
4e  régouttà^ncke»     .  . 
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Borne  pofce  dint  le  mur  êt  h  maifim 

du  fîcur  Autnont,  à  trois  cent  cinquante?- 
deux  toifes  crois  pied;  2u  dçïX  de  ïw 
coignuie  de  J*  nieUc  de  CbaiUoc  »  à 

Jtiie  M  eàemi»  Ju  mi^aft. 

Borne  pofce  dans  le  mnr  de  la  miifon 
in  (ieuc  CevUly  ,  à  trois  toifes  quatre 

S'edc  tn  dc^  de  U  me  de  Snxeiuie ,  i 
;oite, 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  la  mailbn 
de  la  d^e  Ciisird ,  à  vingt-trois  toifes 
de  l'encnignure  de  la  gtanae  nie  dodlC 
Êuxbourg,  I  gauche. 

Rut  de    botiM  Molut  ou  des  Clwnfs- 

Borne  pofée  dans  le  mm  d'une  maifon 
•pj>aiten,intL-  à  la  dame  Fcniry  ,  .î  fcpr 
toifes  trois  pieds  de  i'encoignuie  de  U 
grande  nie,  i  gauche. 

Rue  ou  chemin  du  Roule  aux  Porchtrons, 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  maifori 
ita  venve  Audot,»i  vingt-quatre  toifes 
ott  environ  de  b  ^nde  nie  du  fiuix- 
boutg ,  i  droite. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mailôn 
dépendante  de  la  nouvelle  Pépinieie»  ^ 
treote-cinq  toifes  deux  pieds  Ott  envifon 
de  l'encoigimw  de  k  ruf  de  CUcbj',  A 
gauche. 

Rutile  des  Chtimps-Elifies, 

Borne  pc^ce  dans  le  tnur  d'une  maifon 
lérvant  de  bureati  d'entrée,  de  la  dépen- 
dance du  Dotn.iinc,  .1  neut  pieds  de  l'eti- 
Coignure  de  la  grande  rue  du  tâuxbourg^ 

Ra»  d'ArgtnnuU  tu  dt  VArrn^ 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'un  pavillon 
^épeqdaiK  4ç  I  Jiàtel  de  Soyecourc  ,  î 

qaitirv!i>g.^^iiii>i9  wUèi  dcw  panb  m 
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deli  de  l'encoignurç  de  U  rue  de  la  Mag> 
deleîoe,  i  dione* 

Çuai  de  Ut  Saveanerk. 

Berne  pofce  fur  un  des  jambages  de 
pierre  de  la  Patrie  du  Coiif!id«UKdlie, 
en  face  des  Tuileries» 

Borne  pofl^e  dan*  fc  mur  d'nne  maifiia 

au  ficiir  n  ■  iMx  ,  à  douze  toifes  trois 
pieds  au  Uei^i  de  la  (uclle  des  Blanchif- 
leufes. 

^«f'epofêe  demie  mur  d'une  ntaiiàa 
^•ux  Dames  Religicn£èi  de  Saime-Marie 
de  Chaillot ,  à  fowanirièpt  toiAi  «u  dcU 

'  d'une  ruelle. 

Borne  poîce  à  la  dcmicse  mailbn  de 
la  Pareille  du  fàuxbourg  ,  appaitenanta 
au  Heur  Paumier,  i  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  toifes  croit  pieds  de  ditlance  au 
delà  du  ceatt«  de  la  denû-Juoe  du  CootSt 
à  dfoire. 

Hue  ou  chemin  de  Clieky, 

Borne  oofée  dans  le  mur  d'une  mai/ôn 
dn  fieor  Soret,  i  ctut  cinq  loifM  deux 
pieds  au  delà  c'n  chemîll  dés  Ptaichemni 
au  Roule,  à  druice. 

Borne  pofée  dans  le  mtu  d'une  raailbii 
an  fleur  Liard»  i  cent  quatre  toifes  qua'- 
rte  pieds  au  deU  dn  cbendn  des  Fo(« 
chenus  an  Ronle»  i  gMehe» 

Rue  de  Meateau, 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  matfoti 
au  fieur  MoiHbn,  i  trente  huit  toiiu^  ^'l- 
l'encoignure  de  U  me  du  ^oute,  ûute  de 
la  me  du  fituibourg ,  à  droite. 

Borne  pofée  dans  !e  mur  d'une  niiiion 
au  Heur  fiurec,  i  deux  toifes  en  de^  du 
chemin  de  Clichy,  à  gauche» 

CAemin  le  long  de  Végout, 

Borne  potée  dam  le  mur  d'une  maifon 
Ml  ûen  Geiwifr»  i  fix  imft*  vm  pieds 

d« 
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cle  l'eacoigaaie  de  la  ffuidt  tue  da 

HueUt  de  ChaUlot. 

Borne  pof<?e  dans  7e  mar  d'ane  mai- 
Jon  au  fieur  -Cavndan  ,  1  „euf  coifes  de 
Iciicoiguure  de  Ja  grande  rue  du  faw- 

d*pendanre  de  1  ancienne  Pcpuii^rc  i 
trcnrç  doux  nifes  d«  Vtwxômmc  de  la 
grande  rue. 
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-    '^.^"^  Leltt,  i  neuf  wtfei  de  U  me  des 

Batailles. 

pofte  daiw  U  mur  de  clùrure 
de  la  riaclie  *  reocoignui» 


-»0A/7tf  pof<fe  dans  le  mur  de  la  der- 
nière maifon  de  k  Parotffe  du  faiixbour-. 
■ppartenante  au  «eut  Lowidot,  à  fol- 
xuKMteize  coiiiâ  de  r^nc 

IfBtUe  BAert, 

Borne  T>ofée  dans  le  mur  dWaiaifoi,. 

gnWB  de  la  Prandc  rue  de  Chaillor. 

a  la  dame  Hébert,  i  onze  toifes  de  Ten- 
«MgiMtte.de  h  grande  rue  de  ChaiUot. 

RtK  de  loag-Ckcimps. 

Borne  no/l-c  d^ns  le  mjir  d  une  maifon 

Ztlt  ^^.'"""«ii  q»^«„«-cinq 
toiles  de  I  «ucoigmice  de  k  rue  de  Cluit 
lot,  i  drotre. 

pofce  dans  le  mur  dW  maifoti 

we  des  JtaçaiJles,  i  giaciM!,  *  ^  ^  ^ 
Rufi  det  BMaîilet. 

•n  fieur  Leiu  il  encoignure  dune  ruelle, 
pofce  dans  le  mur  dune  maifon 

•IW/e  d!»  BataiOes. 


Ruelle  Aubin. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  m.uTon 
d  la  dame  Aubin,  a  vingt-lîx  toiles  trois 
pitcîs  ou  environ  de  la  rue  de  Chaillot. 

Jsoraepoféc  dans  le  n;ur  d'une  m^jifon 
«»  neor  Pregaut ,  à  vingt-cmq  toiles  ou 
envuDù  de  la  rue  de  ChaiUoc. 

BOANIS  J»U  FAV«gotrM  Saint<;£rmaikJ 
Chemin  Ulong  de  la  rivUre. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  ma»- 
Ion  de  la  dépendance  An  Oomaine  du 
-Koi,  a  totsante-cinq  roifes  ou  cnviioft 
en  deçi  de  la  chunîce  des  Invalide*. 

Botne  pofée  dans  le  mur  d'ane  mai- 
Ion  i  la  veuve  Lecointre ,  i  cînquante- 
onarre  totfes  ou  enviroji  de  l'encoignure 
T  v  ''^ '  Univetfité,  frit  le  pont 
de  hUe  des  Cygnes.  , 

Bue  de  rVtûverfte', 

Borne  pofte  dans  le  mur  d'une  maî- 
lon  de  la  dépendance  du  D  omaine  du 
.°'  »-i  «MxÉatMrîcft  toifes  en  deçà  de  la 
phatOSe  des  Invalidei.  .  ^ 

Samt-Domimque, 

Borne  poIZe  dans  le  mur  d'une  maf- 

lon  i  M.  de  Brngonfe,  à  quatre  pieds 
a»  delà  de  l'alignement  du  rempait  ex- 
teneur. 

Borne  poféc  dans  !c  mur  d'une  niai- 
wn  au  lieu  r  Villor.  à  deux  ceat  vtogc- 
lum  toifes  quatre  pieds  au  deli  de  l'eUp 
coignure  de  la  rue  de  C  K àrj  i-ieuf. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon 1  h  dnme  de  Brillon,  â  cent  qua- 
tre-vingts  lu  toifes  trois  pied*  de  i'aJi;* 

Soetneiit  de  h  lae,  i  gauche. 
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Rue  ou  chemin  de  Crénelle. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  fieur  de  Bragoufe ,  à  deux  toifes 
de  l'alignement  extérieur  du  rempart. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
Ibn  à  la  dame  Daniel ,  à  cent  toifes  ou 
environ  d'un  chemin  i  côte  de  l'hôtel 
royal  des  Invalides,  i  droite. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  à  la  dame  de  Btillon ,  à  cent  quatrc- 
vingt-iiix-huit  toifes  ou  environ  de  l'en- 
coiçnure  du  chemin. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
ion  à  la  dame  Reuny ,  i  trente-llx  toifes 
au  deli  de  l'encoignure  d'un  chemin. 

Bjie  de  Varennes. 

Borne  pofce  à  l'endroit  de  l'aligne- 
ment extérieur  du  rempart ,  au  bout  de 
la  rue  de  Varennes ,  dans  le  mur  d'une 
maifon  aux  Carmes  Billectcs. 

Rue  de  Babylone. 

Borne  pcfée  â  l'endroit  de  l'aligne- 
ment extérieur  du  rempart ,  au  bnut  de 
la  tue  de  Babylone ,  fur  uu  pilier  de 
pierre. 

Rut  0  chemin  Plomet. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon du  fleur  de  Saint-Martin  ,  à  treize 
toifes  au  delà  de  l'alignemenc  extérieur 
du  rempart. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon au  <7cur  Maupeau,  i  quatre- viiiçt- 
ttois  toifes  qu-itre  pieds  au  delà  de  la- 
lignement  extérieur  du  rempart. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
ion  au  lîcur  Bachelier,  à  foixantc-trois 
toifes  au  delà  de  l'aligncmcnc  extérieur 
du  rempart. 

Rue^  &  chemin  de  Sèves. 

Borne  pi)fce  daa<  le  mur  d'une  mai- 
£>n  au  lîeur  Gitoult ,  à  trente  -  quatre 
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pieds  de  ri!i;-neir.ent  extérieur  do  rem- 
part, â  droite. 

Born^  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon au  fieur  Durfroy  ,  à  vingt-ntuf  toi- 
fes en  dc(,à  d'un  chemin  de  traverfe. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon au  (leur  Durfroy ,  à  fcpt  toifes  ou 
environ  en  deiji  d'un  chemin  de  traverfe. 

Rue  du  Cherche- Midi  ou  chemin  d* 
f'^ûugirard. 

Borne  pcfée  dans  le  raiir  de  clôture 
d'un  jardin  à  madame-  de  Cliavannes,  à 
l'cncoigitute  de  la  rue,  du  côté  du  rem- 
part. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maifon 
au  (leur  Daibier,à  cent  foixante- treize 
toifes  ou  environ  au  delà  de  l'encoignure 
de  l'alignement  extérieur  du  rempart. 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  clôture 
d'une  maifon  au  lieur  Guibert ,  à  gauche. 

Rue  &  chemin  de  l'augirard. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon à  la  dame  de  Chavannes ,  à  l'encoi- 
gnuru  de  la  rue ,  du  côté  du  rc(np.irt. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon au  fieur  Guibert ,  nommée  la  maifon 
du  Moulin  du  la  pointe. 

Bornes  du  rAUXBOUtie  Saint-Michei,' 

Rue  d'Enfer  &  chemin  <f  Orléans. 

Borne  pofée  dans  le  mur  de  clôture 
des  Dames  du  Port -Royal  ,  à  l'encoi- 
gnure de  la  rue  de  la  Bourbe. 

Borne  [x>féc  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon appartenante  au  fieur  Monbarquet  , 
à  cinquantc-fix  toifes  au  delà  de  la  clô- 
ture du  couvent  des  Pères  de  l'Oratoire 
de  rinllitution. 

Borne  |K)fée  dans  le  mut  d'iuie  mai- 
fon apparrenante  à  la  veuve  rl'Aubuillon  , 
à  cent  huit  toifes  cinq  pieds  au  delà 
de  l'encoignute  de  la  lue  Maillet  ,  à 
gauche. 
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Bmtte  poGfe  dans  le  mnr  d'une  mai- 
fôn  appartenante  au  Heur  McrLicr,  at- 
tenant les  Rcvcrends  Pères  Capucins,  i 
luiic  toifes  ou  environ  au  delà  de  l'en' 
«oignute  de  la  rue  des  Capucins. 

B«riu  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  appartcnanrc  à  !a  vjiivc  Potry,  à  cent 
trente-deux  toifes  deux  pieds  ou  cnviion 
au  delà  de  l'enooigtitaie  de  b  me  Mail- 
let,  à  droite. 

Borne  pofl!e  dans  le  mur  d*iine  mat' 
fon  A  t.i  \ciive  L:ibbc,  \  quatre -vitrj;t- 
(iix-ncuf  toifes  an  ddà  de  l'encoignure 
«l'une  fuelie,  i  gauche* 

RtuUe  de  rOlfe/vai^ 

Borne  pofce  dam  le  mur  d'une  mai- 
fon  de  !a  dépendance  du  châteaa  d'eau, 
à  quaijnce-huic  toifes  cinq  pieds  ou  en- 
viron au  delà  de  reacoigpûire  de  la  nie 
Maillet. 

Bome  fiolSe  dans  le  mur  d'une  mai- 

foft  de  la  dcpcr.dance  du  Domaine ,^fitt« 
faut  ^encui^nure  de  la  rue  Maillet. 

Mue  dej  Capucins. 

Sam  fo&»  dans  le  mut  de  clftauie 
'd'une  maifen  aux  Révérends  Peies  de 

Sainte-Gcncvicvc  ,  fiifant  encoignure 
fur  la  rue  des  Bourguignons»  Se  retour 
lur  le  letnpub 

Mue  it  ia  Sàaii    thamt  é*  Geiuîlfy. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  app.irrenaiirc  aux  Révérends  Pères  de 
Sainte  - Géne vie ve,  ^ùiânt  rçQcoignore 
de  la  rue  de  la  Sanrc. 

Borne  pofée  à  l'encoignure  du  mur 
du  dos  des  Révétends  Pères  Capocitu» 
du  dké  de  1*  canpegnpi  i  Vmofipmat 
d'une  (uelle. 

Bome  pofée  -daac  le  mur  d'une  ma»* 
f«n  de  la  dépendance  du  Domaine  ,  à 
cent  cxetue-luùc.  uUês.^^uaae  pieds  a/i 
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deii  de  l'encoignure  de  la  me»  du  càiÀ 
du  rcnjpart ,  à  gauche. 

B0A.M£S  tu  ÏAUXBOURG  SAINX-lViARCeU 

Ji««  Mouffetard. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai* 
fou  au  fieuc^  Bouiilecot ,  fâiùint  encoi» 
gnwe  fur  Tcpour  du  pont  ans  Tripes. 

Borrie  poffe  dans  le  mur  d'itne  mit- 
fon  au  lieur  Hubert»  à  l'encoignure  dtt 
chemin  du  Moulin  des  Prés. 

Bome  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
Mitt  i  1«  dam*  fiexiefes,  vit-i-vit  1» 
chemin  du  Moulin  des  Piét. 

Rat  de  LûÊufiin, 

Borne  pofi^  dans  !c  mur  d'une  mal'^ 
foti  au  iieur  Robert  ,  failânt  eocoiguaM 
fur  la  rue  MoufTetard. 

Borne  pofce  dans  le  mnr  d'une  maî- 
fon  au  li'.uc  de  Lafolie,  k  cent  dix 
toifes  en  deçà  de  Tencoignure  de  h  nie 
de  la  Santé»  â  droite. 

Bomena^t  dans  le  mur  d'une  mal- 
fon  aux  ruâmes  Religieufcs  Cordelières, 
i  une  toifc  quatre  pieds  en  deçà  de 
l'eaooigDtic»  du  chcmûi  dr  Gendllj. 

Rue  des  Bourguignons. 

Borne  pofée  dam  le  mur  de  face 
d'une  mailon  au  fieur  Mignor,  failânt 
l'eacoignure  de  la  rue  de  Louifine. 

Rue  du  petit  GentiUfr. 

Borne  pofce  dans  le  mur  d'une  mai-  - 
fon  aux  Dames  Religieufes  Andbifes,' 
tx'iùm  l'encoignuiedeuplaoedttUiaaii» 

de  rÂiouëtce. 

Rue  Païen  ou  de  la  Barrière. 

Rome  poiiée  dans  le  mue  d'une  mat- 
Ibn  an  (ieur  Damont ,  fiiilâm  l'encoi* 
gnure  de  la  rue  des  Ângloifeit  OuNeaw 
&uot-Jeau  de  Lattau* 

en 
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Borne  pof^;  (i  ii.s  le  mur  (^'unc  mai- 
Ion  de  la  dcpcnJanie  du  Clos-Païeii , 
i  cinauMEe-iwiif  toifes  tiois  pieds  au 
'deli  Je  renooignuis  de  h  me  au  Quunp 
de  l'Alouetre. 

Rut  CrtuUharte» 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  maî- 
fon  de  1.1  dépendance  de  la  Manufaclure 
Royale  des  Gobelins ,  à  ibîsante  &  treize 
loifcs  n'i  environ  nu  dclA  de  reticoigniiit 
de  la  rue  MoufFeiard. 
•  Borne  pofûe  dans  le  mur  d'une  mai- 
fbn  ae  fieur  Divot ,  i  cent  lôiunte  toifès 
ou  enviioB  de  l'encoigaure  de  h  roe 
liioidlétard. 

Chtnàn  du  Maaita  des  P/ir^ 

Borne  pofcc  dxns  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  (ieut  Hubert ,  à  neuf  toiles  au 
deU  lie  l'encoigmice  de  b  eue  Mouf- 

♦ 

BofLKES  BU  TAUXlOimO  SAHTr-VlCTeil. 

jRire  SaîiU'f^Sor  ou  du  Jardin  Riiyal. 

Borne  pofée  dans  te  mur  d  une  mai- 
fon  attenant  le  mur  du  Jatdia  Royal , 

à  gauche. 

Hue  Ce^r  ou  vieille  rue  Saint'Jaeques. 

Bcrve  pofce  dans  le  mur  d'une  mai- 
fon  au  lieur  de  Neuf  -  Maifot-s ,  faifant 
rcnciMgnute  de  la  rue  Saint- Viâor, 

Borne  pofîe  dans  le  mur  d'une  mat- 
iôn  dépendame  de  la  Commniiauté  des 
Cent  Filles  de  h  Mifcricorde  ,  â  l'en- 
coignure de  la  rue  du  pont  aux  Biches. 

Riif  de  la  Muette  ou  Fer- à-Moulin, 

Borne  pofce  dans  le  mot  d'une  mai- 
ton  appartenante  à  la  Commonauré  des 
Dames  de  Li  Xliitntordo  ,  à  di.;;x  toifes 

Suacre  pieds  de  rencoignurc  de  la  tue . 
a  font  aux  Kdwr. 
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Chemin  le  long  de  la  rivière. 

Borne  poice  dans  !e  mur  de  piçiion 
d'une  maifon  au  licut  Bouillon  ,  failanc 
l'entoi^'iiurc  du  rempart. 

Borne  pofce  dans  le  mat  d'une  inef' 
fon  dcpcrvdante  de  rHôpital-Génécàl ,  à 
iVi  ;  i  ,nttre  du  diemin  die  xoe  de  Pmdf- 
iivaux. 

Rue  Poliveau. 

Borne  pofée  dans  te  mur  d'une  maî- 
fon  au  fleur  Trouvin,  à  fi»vaDtc-rcpc 
toifes  onze  pouces  ou  environ  eit  de^ 
de  hi  rue  du  &uxbourg  Saint- Viâor. 

Borne  pofce  d.ms  le  mur  d'une  maî- 
fon  .npp.irtcnanrc  à  la  d.unc  Cartier ,  à 
cinoiianie-une  lotfcs  ou  environ  en  de^ 
de  la  ruelle  du  Marcbé  aux  chcvenx. 

Ckemi»  dt  fHJpital  &  Marehâ  um 

chevaux. 

Borne  pofce  dans  le  mui  d'une  mai- 
fon au  fleur  DefcounUs,  â  vingt-neaf 
toifes  au  delà  du  n*.  t. 

Borne  piléc  dans  ic  mur  d  une  mai- 
fon au  iîeuT  Bouron,  à  treize  toifes  8c 
demie  ou  eiiviran  en  deçà  de  i'eucoir 
'gpune  de  la  tue  du  Groa-CùlloD. 

Chemin  dci  miui  de  rUâf  -t-d. 

Borne  pofée  dans  les  tnurs  d'un  édi*» 
fice  joignant  le  mur  de  clâture  de  VHb- 
pital-Général ,  i  tjuarrc-vingt  toifes  cinq 
pieds  de  i  encoignuce  du  chemin  du 
Af  uchc  aux  chevaux ,  à  poche. 

Chemin  &  ràe  du  Banfaîer. 

Borne  pofée  dans  le  mur  d'une  mai- 
ibn^ipmenante  auxliérinende  Rcaune» 
i  vin0-dnq  toifes  quatie  peds  de  la 
rue  MonUèrard,  â  droite. 

Bor.Tc  pofïc  d.iîTS  !c  mur  d'une  mai- 
fon appartenance  au  Aeur  Brcgé ,  â  l'ea-» 
CDÎpuude  du  dwastn  d-Iviy* '  ■* 
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Cham»  de  travif/i, 

SoffU  poiïe  dm  le  mur  êt  clôture 

d'une  maifon  au  fït  iir  HoulTcau  ,  à  l'en- 
coignure de  I.i  rue  dd  Banquier. 

yUux  chemin  d'ivry. 

Sont  pofée  dans  le  mat  d'une  mal^ 
fon  appsmnante  «us  liMnen  Briliec  » 

à  rrence-une  toïfcs  trois  pieds  ou  en- 
fiioji  au  tleU  de  l'encoignuie  de  U  luc 
du  Banquier,  à  guicbe. 

CAmùt  £hnjt. 

Borne  pofce  dans  le  mur  de  la  mai- 
fign  dtt  fieuc  Bergé  ^  i  dix  toifes  au  delà 
da  n*.  T  ,  à  oroire. 

Les  bonus  tîoiit  Je  viens  de  donner 
le  dccail ,  onc  ccc  placccs  en  éxecution 
de  pluiiciirs  Loix  qu'il  efl  ed'enciel  de 
tappocter.  Lapremieic  cft  k DéciatatUm 
dn  t8  Juillet  17S4. 

"  Pour  renfermer  :' porte  le  pré-HnlniIe 
de  cette  i-oi  )  noire  bonne  Ville  de  isatis 
dent  de  juftes  limites ,  Se  prévenir  les 
înconycnicnî  qui  feroietit  I  cr:ii:icire  (!o 
fon  trop  grand  accroiliemeiit  ,  les  Koîi 
nos  pialécelleurs  ont  fait ,  en  ditTércns 
temps,  des  dcfenfes  de  bâtir  aucunes  nui- 
fons  dans  les  fimtbcmrgs ,  lieux  pnxbaînt 
&  hors  les  porri.?,  ni  nûnie  au  dedans 
de  ladite  rille  en  auLiinc  }ilace  nouvelle 
ou  ancienne  ;  le  (m  Roi  notre  trcs- 
honoré  Seigneuc  &  bifaïcul ,  pat  ù.  Di- 
cUmtion  do  ^oAvrU  i6-ji  ,  renouvela 
ces  mêmes  défenfcs  ,  impofa  des  taxes 
coniidérabies  fur  ceux  cjui  avoicnc  bâti 
an  delà  des  limites  léglces  en  1  £  j  8  ,  & 
ocdonna'qa'iKcDOÎt  marqué  de  nouvelles 
Innites  dont  Térendue  feroit  dcfignce  par 
des  bornes  oui  ftidienr  pLifr'cs  i  cec  efler. 
Mais  la  façon  dont  il  a  l'rc  procédé  en 
cxécurioh.  de  la  lite  Déclaration  »  a  ac- 
cru le  mal  au  lieu  de  le  diininner;on 
a  regardé  ces  bornes  ,  qui  ne  dévoient 
erre  que  la  marque  de  l'extrémité  de 
«haque  fàoibourg  «  comme  des  aligne- 
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mens  fut  lefquels  on  devoir  tracet  une 
nouvelle  ville  ,  &:  l'on  s'eft  fauflement 
perfuadc  que  tout  le  cerrein  qui  éuMt 
renfctmc  dans  l'eneeinte  formée  par  des 
lignes  tircis  d'une  borne  i  l'autre,  fai- 
foit  jpartie  de  la  nouvelle  enceinte  de 
la  ville  i  ce  qui  fait  un  efpace  qui  n'eft 
point  encore  ratî ,  dont  la  plus  grande 
partie  cft  aâucllemcnr  en  marais.  Se 
même  en  terre  labourable ,  &  qui  éga- 
leroit  en  grandeur  plus  des  deux  tiers  de 
ladite  ville  en  l'état  qu'elle  eft  aujonf- 
d'ihui.  L'attention  patticutiere  qne  floos 
dorr.onî  ,  à  l'cNemple  des  Rois  nos  prc- 
d(.cei!eurs,  à  ce  qui  concerne  la  Capitale 
de  notre  Royaume,  nous  oblige  i  pnn- 
dre  les  roeliuct  néceflàires  pour  em- 
pêcher te  coitTS  de  cet  agrandifTemenc , 
q;ii  feioit  un  jonrie  principe  de  fa  perte; 
nous  ellumous  même  qu'au  point  de  gtan- 
deuroàelleeft  parvenoe ,  Si  où  elle  peae 
encote  fe  fouicnir  par  nos  foins ,  on  ne 
ft^auroit  y  foufirir  de  nouvel  accroidemcrtt 
fans  rt>:pofer  ,1  fa  ruine  ;  le  nombre  des 
habitans,  c]ui  cft  déjà  H  con(idcrai)leineiit 
augmenté  &  qui  augmenteroit  â  pro- 
portion des  noLlTCaux  ii.itnr.ens  ,  fcroit 
croître  encore  le  piix  dc-s  deiir;;ei  &c 
les  difficultés  des  approvinonnemeiU} 
la  coufommation  exceUive  des  maté* 
lîaax  en  cautéroît  1  la  fin  la  difêiie, 
après  en  avoir  rei!cment  augmenté  le 
prix,  qu'il  UKiuùiî  égilcment  hors  d'c- 
tai ,  &  tes  particuliers  de  fournir  aux 
rcpatarions  nécciTaires  â  leurs  maifims» 
&  les  Prévdt  des  Marchands  St  EcficF- 
vins  de  faire  &  d'entretenir  les  ou- 
vrages publics  pour  la  tUcoration  &  \x 
commodité  de  u  ville  ;  l'ordre  public  en 
fouâriroit  par  l'impolfibilité  qu'il  y  auroit 
i  diftrtboer  la  police  dans  routes  les  pait- 
tics  d'un  fi  grand  cotps  ;  l'éloiguemeni 
des  quartiers  dcrniiroit  les  facilités  de  U 
communication  que  doivent  trouver  entre 
eux  les  lubitans  d'une  mcniC  \  ille  ,  pat 
rappt>rt  aux  différentes  aftsirts  qui  les  ap 
pillent  louvent  en  un  même  jour  caiK 
diâcieus  quAttiets  tort  éloignés,  &  sL 
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fcroic  i  craliH^rc  tî'ailknrs  oue  IcJ  bî- 
timens  de  1  mccricur  de  li  ville  ne  tuiltnt 
négliges  pendant  qu'il  s'en  cleveroit  de 
nui  viiiA  nii  ikU  de  fcs  bornes  !<  de  fes 
limites.  Apics  arair  fait  lbi;»neufetîieiit 
examiner  les  moyens  les  plut  fûts  pour 
pcvenir  un  fi  grand  mai  «  il  lie  nous  en 
a  pas  paru  de  plus  convenable  que  de 
didlnguec  l'enceinte  de  la  ville ,  ce  ^  cî'c 
des  fauxbourgs ,  en  rclTcrrant  la  ville 
dans  de  jiiftes  bornes ,  quoi(]ue  foic  éten- 
dues »  d'y  laiiTer  la  liberté  entière  «m  par- 
ttcgtiers  fut  ta  ferme  8c  la  grandettr  des 
édifices  qu  ils  voudroicnt  faire  confltiiiic, 
fans  pouvoir  cependanc  y  prrccr  de  ituu- 
velles  rues  ;  de  bornet  les  fauxbourgs  â 
la  longueur  des  rues  ouvenes  jufciH'à  pré- 
fent,  ôc  à  la  dctnicte  maifon  bâiie  dans 
chaque  rue  ,  f.ins  qu'il  luit  permit  d'y 

Îiercei  de  nouvelles  rues ,  ^  d'y  bâtir 
iir  d'autre  tetrein  qne  fur  celui  qui  a 
face  fur  une  roc  ouverte  ,  &  qui  cil  en- 
clavé dans  des  maifons  déjà  bâties ,  & 
en  défendant  d'y  conftruire  de  grandes 
imilôns,,  i  l'exception  de  celles  qui  fooc 
aâttçllemeni  comtnenc^  ;  noas  confa" 
vons  par  ce  moyen  les  grands  édifices 

four  rintcsicur  de  la  ville  dont  ils  font 
ornement,  où  il  refle  des  tcrreint 
plus  que  fuAîfans  â  cet  effet ,  fi  nous 
emptcnerons  d'ailleurs  que  les  priticipiux 
liiViir.in>  allant  s'établir  dans  l'extrémité 
des  tauxboiirgs ,  n'attirent,  par  leur  exeni- 
ple  &  à  leur  fuite ,  un  grand  nombre  de 
gens  qui  multipliccoient  les  maifons  des 
naxbotircs ,  pendant  que  le  milieu  de 
la  ville  10  ;i\Kivi.iui[  à  la  Jin  difert  Se 
akindonné  :  A  ces  çaufcs  &  autres  à 
ce  nous  roouvans  *  Je  l'avis  de  noire 
Confeil ,  &  de  noue  ceruine  fcience  , 
pleine  puitTance  &  autorité  royale  ,  nous 
avons  dit ,  déclaré  Se  ordoui.c  ,  &  ji.vr 
ces  fcéiêntes  ûgnées  de  notre  ttuin ,  di- 
iôitt ,  ordonnons  &  dlédatons ,  voulons 
£c  nous  plaît  : 

»  Art.  1.  Qu'à  commencer  du  jour  de 
lapuUication  de  laprcfente  Déclaration, 
IVncciiite  de  U  viUe  de        ièn  9c 
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demeurera  !iorin'c  à  ce  qui  efl  renfermé 

rar  le  rcmpatc  plwitc  d  arbres  depuis 
Arfenal  ju'qu'à  la  porte  Saint-Honorc» 
&  de  là  en  fuivant  le  folle  jufqu'à  in  ri- 
vière ;  &  de  l'autre  côté  de  la  rivicre ,  cri 
fuivant  Talignenicnt  du  rempart  dclî^né 
au  ^an  ,  depuis  le  burd  de  la  rivière  juf» 
qnâ  la  me  Vaugirar.l ,  &  de  Uenfoî- 
v.mt  !<;  remp.nrc  iufiju'J  l.t  nie  d'Enfer 
ûu  U  iimi  ;  lie  u  alunt  le  long  de  la 
rue  de  la  Bourbe ,  à  côté  du  Monaftei» 
du  Port- Royal,  ledit  Monaftere  écatic 
hors  de  l'enrdnte,  6c  de  là  allant  abea* 
tir  â  la  rue  Si'nu  -  j.icq.ics  ,  S<  cr.fuite 
par  une  pecuc  tue  qui  elt  attenaiU  des 
Capucins ,  allant  gagner  le  boulcvan  qui 
eft  derrière  le  Val-de  Grâce,  dudi( 
boalevan ,  en  fuivant  la  rue  des  Bour- 

Suignons ,  &  en  prenant  à  gauche  au  bas 
e  ladite  rue  des  Bourj;ui^not)s ,  fuivanc 
Ja  rue  de  l  Ourfîne  jutqu'a  la  rue  MoQ^ 
fet.ntl ,  &  l!c  ladite  lue  Mor-fit-cud  tn- 
traiit  iljiii  U  vieille  rue  Saint- Jacques  , 
autrement  dite  la  rue  Cen(î:re  ,  Se  fui- 
vanr  ladite  rue  dans  toute  1»  longueur 
}tt(qu*i  la  rue  Saint- Viâor  ,  antremeitt 
nommée  la  rue  Ju  JarJ'i  Rosiil  ,  ^ 
de  là  côtoyant  ledit  Jaidiii  Royal  jui- 
qu'ao  boulcvart  mii  aboutit  i  UrîVKCe* 
»  Art.  II.  Voul  Ions  ordonnons  qw 
dans  les  eitdmiis  oft  ledir  rempart  n  eft 
encore  qu'clignc ,  il  foic ,  à  la  ililii^tnce 
des  Piévût  des  Mi^Thniuiv  <^  Lclievins 
de  nocredite  ville  <lc  l>>tis,  planté  de 
nociveaux  poteaux  à  didance  convenable 
les  uns  des  autres  ,  ôc  conformément 
auilir  a(i;^ncmenr ,  fur  lefquels  il  fera 
marqué  en  table  de  cuivre  gravé ,  le  lieu 
où  commence  lc>!it  rempart;  que  dans 
les  cr.droits  où  il  fe  rencontrera  des  mai* 
foiis ,  la  même  infcription  foit  mife  en 
table  de  cuivre  fcellée  dans  le  n»ur  def- 
dites  maifons  j  Se  que  dans  les  endroits 
où  les  mes  ci-dediis  désignées  fçrveu 
de  homes  à  ladite  enceinte  ,  il  loic  mis 
de  pareilles  plaques  de  cuivre  au  coin 
defdires  rues.  Enjoignons  auxdits  Pté- 
xêc  des  hiasdtaEtà»  &  £ch«viui,  de£ùti 
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foîgneiifemcnt  réparer  celles  qiiï  ponrroîent 
par  la  fuite  êrte  t-rtacées  ou  dégradées 
par  accident  on  par  vétudc.  ^ 

w  Alt.  liL  11  fera  loUlUe  te  patm» 
1  toits  pMticuliers  ptopri^resde  tenein 
fitué  dans  ladite  eiueinre  ,  nyanc  face  ou 
iffiie  fur  une  rue  adiuellenieiu  ouverte, 
d'y  faire  conftruirc  celles  maifons  que 
bon  leur  femblera,  en  fc  coofisonant  d'ail- 
leurs aux  Réi^Icmens- 

"  Art.  IV.  DéfenJoi-s  ('e  peuxr 
d'ouvrir  aucunes  nouvelles  rues  daiii  i'c- 
tendoe  de. ladite  ville ,  fous  quelque  pré- 
texte &  occafion  que  ce  foît.  Rl.*vch]i:o!-.s 
toutes  les  permillions  par  nous  accciJ  -es 
d^uts  le  premier  Janvier  1710,  à  l'ex- 
npcioD  ièuletnent  de  la  rue  de  MeAajr , 
de  la  me  de  Bonrbon  au  bont  de  ta  rue 
neuve  S.  Fuftache,  de  la  conrîru.irion  de  la 
rue  de  Clery  de  dcu.i  autres  rues  de 
traverfe  formées  nu  même  endroit,  de 
la  rued'Ancin»  &  de  la  coniinuarion  de 
la  rue  SainrAugaftin  fâilànt  retour  jtiA- 

3u'à  celle  de  Louis- le- Grand  ,  de  la  rue 
e  Luxembourg  depuis  la  rue  Saint-Ho- 
iiocé  jufqu'au  rempart ,  des  rues  de  Cari- 
gnan  &  de  SoilTons  fur  l'emplacement 
du  grand  jardin  de  l'hôtel  de  SoilTbns , 
&  de  la  rue  de  Bourgogne,  nouveau  qu.ir- 
ttet  Saine  Germain  ,  dont  la  longueur  fera 
&  demenrera  limitée  depuis  lequai  d'Or- 
fav  jafqu'à  la  rue  de  Varenne  rù  elle  cil 
athieliemeiu  ouverte  ,  fans  qu'elle  puiffe 
ttre  ouverte  ni  pouirce  plus  loin  :  rou- 
tes lefqueiles  rues  fufdites  étant  aâuel- 
lement  ouvertes  8c  commencées  à  bâtir» 
ou  ncceflTaircs  ptnir  la  commodité  i^-  la 
décoration  de  ladite  ville,  nous  avons  cru 
devoir  le*  excepter  de  la  révocariou  des 
perniiffions  ci^devanr  accordées  ,  laquelle 
révocation  atffa  lien  pour  toores  les  met 
non  cr.core  ouvertes,  Si  qui  ne  font  pas 
comprifes  dans  la  prcfcnte  exception  , 

Ïuelque  anciennes  que  fêtent  les  permif- 
ons  qui  ont  été  accordées  pour  lesouvrir. 
•  »  Arr.  V.  N'entendons  comprendre 
dans  la  prcr^nte  prol-ibition  les  élargif- 
femeiu  oes  lues  auùemics  ou  ci-devant 
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ouvertes  ;  &:  les  curflru^VinnS  de  places 
publiques  (jut;  les  Prévôt  des  Marchands 
èc  Eclievins  jugeroieni  1  propos  défaire 
dans  la  fuite  pour  la  commodité  &  1  or- 
nement de  ladite  ville ,  en  obreruinr  de 
nous  les  pcrmiffioiis  iiccefTaires  à  cet  efter. 

n  Art.  VI.  Voulons  que  les  m.tifons 
qui  font  hors  de  l'enceinte  ci-deflvis  bor- 
née fuient  ccnfées  Se  répurées  fàuxbourgs 
de  Paris ,  Se  que  lefdits  fàuxbour^s  Ibicnt 
&  demeurent  bornes ,  chacun  .à  la  der- 
nière maifon  qui  etl  coniVruite  du  côté 
de  la  campat'.nc ,  de  proche  en  proche»  8c 
fur  les  ruts  ouvertes  defdirs  fauxbourgs. 

w  Arr.  vil.  Défendons  à  toutes  pet- 
fbnnes  lâns  exception  de  conftruire  au- 
cune maifon  1  pacte  coche  re  dans  lefdits 
non  de  l'enceinte  d.-deC> 
fus  marquée  pcnir  la  ville;  permettons 
néaniticiins  d';ui»evcr  la  conftruftion  de 
celles  qui  lont  commencées  i  bâtir , 
dont  les  fondemens  font  aâueilemenE 
élevés  au  deflîis  da  niveau  du  terrein. 
Er  pour  (  nf.flacer  le  nombre  Si  l'étar  pré- 
fcnt  t'cfdiis  bâtimens  ,  en  forte  qu'il  n'7 
puilfe  être  rien  changé  Se  innove  dans  In  - 
fuite  en  ^udc  des  difpolîdons  de  notre 
prcfcnte  Déclaration  ,  voulons  &  ordon- 
noi'.s  que  p.ir  les  Comir,ilTiires  qui  fe- 
ront par  nous  choilîs  &c  nommés  à  cet 
ellèt  »  il  (bit  dans  quinzaine ,  à  compter 
du  Jour  de  la  publication  de  notre  prc- 
fcnte Dcclar.-»iion  ,  Lie  un  procès-verbal 
Si  recenlcment  de  toutes  lefditcs  mailbns 
à  porte  cochere  étant  hors  l'enceinte  de 
ladite  ville  6c  dans  tefdict  fàoibour^s  ; 
lequel  puucs  \  ci'.\d  contiendra  le  roifc, 
tant  du  rerrein  que  des  b.atimcns  de  cha- 
cune defdircs  mations  ,  l'élcvation  defdiis 
bâtimens  ,  la  fitnation  aâuejle  defdites 
mations  &lear  delUnation;  il  fera  remit 
des  expéditicus  dudit  procès-verbil ,  tant 
au  Grtific  de  notre  Confei!  qu'.ui  Greffé 
du  Parlement ,  à  celui  du  Bureau  des 
Finances,  Se  1  celui  deTHotel  de  yilln 
de  Paris. 

»  Arr.  Vlïl.  les  propriétaires  defJires 

maiions  à  fotce  cochctc  jic  pouiront  j 
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ajouter  de  nouveaux  barimens  *B  deli 
de  ceux  metuionncs  auJit  pcoc^verba]> 

fi  ce  ti'cft  caelqucs  établis  ou  hangars 
dans  ccllts  qui  fc  voient  deftinécs  pour 
des  Laboureurs  ou  Artifans  ;  &  s'ils  font 
obliges  dans  la  fuite  d'en  rebâtir  quel- 
ques-unes à  caufc  de  leur  caducité  ,  ils 
jie  pourront  le  faite  que  fur  les  mctncf 
alignemens  de  la  ntaifun  qui  y  ccoic  ptccc- 
dentinent  conftraite,  fans  rien  augmenter 
à  t'crcndiic  c'Icvstittn  cîcA'iri  blfimcns, 
À  l'ttict  Je  tjuoi  il  v.'i  pjuiia  i  1  j.\  j;'i;t 
ctre  fait  aucune  coiiftrudion  ou  rcc.iblif- 
fetnetit  en  entier ,  de  nuifon  conlltuite 
àata  Màits  Buaboaip ,  que  le  plan  n'ait 
.ctc  prc.ifîhîcn^tiit  approuve,  &  l'exccur 
tion  d'icelui  ordonnée  par  les  Of^ciei^ 
de  notre  Bureau  des  Finances ,  ôc  par 
les  Ptévôc  des  Marchands  Se  Ecbevins, 
le  double  desquels  plat»  ikitieurera  déf 
pofc  à  leur  Greffe. 

»  Art.  IX.  Permettcm  aux  proprié- 
taires des  tetreUu  ayant  &ce  fiit  des  rues 
ââueilement  ouvenei  commencées  à. 
bâtir  dans  Icfdirs  fâiucbotirgs ,  ôc  qui  font 
dans  l'enclave  des  mai/bru  defditcs  rues, 
d'y  pouvxïic  faire  bûir  des  boutiques  & 
mailons  à  petites  portes  ayant  entrée  fur 
Icfijites  nie^  ,  fourvu  cju  clli-s  :.c  fiiicr.r 
ilevces  que  <i'un  tuge  ju  Jwllui  du  rtz 
/de  chaiilTL-c. 

»  Ârt.  X<  .  Péfendons  de  b«tit  four 
ijpelaue  autre  terrein  que  ce  ioit  dans 
to;it  rLfpace  dcfdits  f-u  xlioiirgs ,  Si  d'y 
percer  Oc  ouvrir  de  nouvtilcs  riu:s,  incnie 
4eOes  dont  la  pennillion  a  ctc  ci  dcv.int 
jpar  IMIM  arcordce  ,  laquelle  permiflicii 
nous  avons  révoquée  pat  ces  préfentes ,  à 
l'eMLCprioii  iic-nmoins  c!u  irarchc'  ji>ju- 
veilement  conAïuit  dans  le  fauxboutg 
Saint-Honorc ,  des  rues  aboutilTantcs  au- 
dit marche,  de  la  rue  d'Anjou  ,  fàux- 
bourg  Saint -Honoré  ,  de  la  rue  de  la 
Grange-B.uelicre  ,  &  de  la  rue  d'Hautc- 
/oit ,  fauxbourc  Saint-  Marcel ,  Icfquelles 
mes  &  places  dudit  marché  demeureront 
exceptées  de  1  li-  rt- vacation ,  fans  qu'il 
H  jpudTe  ^cic  ^aic  aucuuç  coufttutâiou 
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noOTCaiix  hiûtaimt  ^conformément 
i  ce  que  nous  avons  ci-deflus  réglé  pour 
Icfdits  fauxbnuri;s. 

»  Art.  XI.  Et  potir  hxet  le  nombre, 
l'étendue  &  la  loogiwur  dc  chaque  rue 
defdits  fauj(bourj»ï  ,  confimnément  à  ce 
qui  tft  réglé  par  notre  préfente  Décla- 
ration ,  voulons  quepar  Scfiiits  C^oiumif- 
faifcs  qui  feront  par  nous  nommés ,  ils 
foit  |iolc  des  tomes  au  bout  te  m  coin 
de  1.1  dernicrc  m.\ifun  de  cluqtn;  nie  , 
foit  du  côic  dc  la  ville  ou  de  la  cam- 
pagne ,  ou  d.ms  tes  rues  dc  travetfe ,  i 
k  dernière  nuiibn  aâuellenient  bâtie  da 
coté  des  matais  &  autres  tenes  8c  places 
où  aboutifTeiit  lefdircs  mes ,  Icfquelles 
bornes  feront  marquées  de  no*  armes ,  di* 
numéro  porté  au  proccs-vetbal  d'appolî-  * 
tîon ,  &  de  l'annce  oiî  elles  auront  été 
pofc-cs,  .liin  qu'elles  ne  piilTent  pas  être 
méconnues  \  &  il  fera  remis  une  expé- 
dition du  proccs-verbal  de  p'anngedei»» 
dias  lor/us  ,  tant  au  Greffe  de  notre 
Confcil  quaux  Greffes  de  notre  Cour 
de  Parlement ,  du  Bureau  des  Finances 
&  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Puis. 

■>  Ârt.  Xll.  Voulons  &  ordonnons  ^ue 
dans  le  moif  d'Avril  de  chscune  année»  * 
il  foir  proL  ÛlL*-  pir  les  O'Ti.itrs  de  notre 
Bureau  iL*  I  iKaïucr,  par  les  Prévôt 
des  Mirchands  Eehcvins  ,  chacun  1 
leur  égw^ci,  â  la  vilite  des  notiveaua  bài- 
rimens  »  examen  6:  recenfement  des  li- 
mites de  l'enceinte  particulière  de  la 
ville  ,  &  des  hontes  appofécs  pour  les 
limites  des  fauxbourgs,  a  l'eflèt  dé  v^ci" 
lier  s'il  n'aura  rien  été  innové  ou  en- 
trcptis  contre  la  difj'^lîtion  de  Ja  pré- 
kiite  DJcIaration  ;  &:  où  d  fe  ti.mvcroit 
des  contravcmions ,  leur  enjoignons  d'en 
drcffiir  leurs  procès-veifMUX  ,  &  de  les 
i.-iffruire  6c  }ugor  en  la  forme  portée  aux 
articles  fuivans.  Ordonnons  que  ceux 
dcfdits  Officiers  qui  auront  les  prciii;..rs 
drelfc  leur  proc^ -verbal  &  commencé 
Jefdites  pourfiiites  pour  raifon  des  con^* 
travcntions  ,  en  connoiirent  privative- 
inenCy  &  àl'exclulïoa  des  autres,  |x>up 
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hit  inftniite,^  joeer  déânitivfmeatt  fauf 
Isppcl  en  notre  Cdw  de  Parlement. 

,  »  An.  XFII.  11  fera  procède  extraordi- 
eairement  contre  ceux  qui  auront  arra- 
ché oa  eficé  les  inscriptions  ,  poteaux 
Se  ioratttafoih  en  exécutioa  de  notre 
Dféfenie  Ewclmtton  ;  8c  ceux  cjaî  en 
leiont  convaincus  feront  condaiiuus  pouc 
la  première  ibis  au  fouet  &  au  ^onnif- 
femenc  pour  trois  années ,  &  en  cas  de 
técidive  ,  en  ciiu]atméfi  d:  l-  I  r;s. 

»  Art.  XIV.  Ceux  qui  autoiic  conirc- 
venu  i  quelques-unes  des  difpoHttons  de 
noite  prclènte  Déclaration  ,  tant  pout 
t'oBVettore  dés  mes  aue  pour  la  conC- 
truAion  des  maifons ,  feront  condamnes 
en  ttois  mille  livres  d'amende  ,  dont 
jmoîlié  applicable  au  <lcnoiiciatcur ,  & 

rautre  moitié  â  l'hôpital  géocial  }  les 
mailôns  par  enx  ctmftniites  contre  la 

âifpoficion  ces  prt'fcnrfs  feront  rafccs  , 
les  matériaux  coniiliqucs»  ôc  les  piaccs 
létuiîes  i  notre  Domaine;  &  i  l'égard 

des  ouvriers  qui  j  auront  trav.iillc  ,  i'Fii- 
ticprcncur  ou  autre  qui  a  conduit  l'ou- 
vrage, enfembic  les  Maîrres  M.içons  , 
Cbaipentieis  8c  oavtieis  qui  y  auionc 
ttavinllé,  iècont  condamntt  c^cnn  en 
mille  livres  d'amende  applicable  comme 
deïTus,  i*^-  déchus  de  leur  Mjitrife,  fans 
y  pouvoii  erre  rétablis  par  la  fuite. 

^jAn>  XV.  Nous  attribuons  Ja  coo- 
notlTance  defdi»  dëlîrs  8e  contraventions 
i  notre  Bureau  des  Fin.inrts  de  Paris, 
Se  aux  Prévût  des  Marchands  6c  £che- 
'vins  de  bdire  ville ,  concurremment  & 
"par  prévention  entre  eux  ;  vottlons  que 
ceux  qui  auront  fait  les  premières  procé' 
dures  fur  chacune  defoiies  affaires  en 
connoilTent  à  l'exclufioa  des  autres ,  Se 
^oe,'Jai»  le  cas  où  tes  ptocîdntesreipec- 
iives  feroiefit  du  même  four,  la  connoif- 
fance  en  appartienne  au  Bureau  des  ïi- 
nances  ,  pour  tise  leidites  affaires  par 
eux  infhuites  ,  tant  au  civil  qu'au  crimi- 
nel ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  Se  jugées 
coiit'ormément  aux  difpofîtions  de  notre 
picfente  Oédatatioo  ,  iàuf  l'appel  en 
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notre  Couc  de  Parlement ,  iàns  oéa»- 
moins  que  ratnrRndon  de  Jiuifdiâioai 

portée  au  ptéfent  article  ,  piiiire  nuire  ni 
préjudicier  aux  droits  &  prétentions  ref-> 
pcâives  defdits  Officiers  des  Bureaux 
des  Knaoces ,  &^derdit>  Prévàc  des  Ma» 
chands  &  Ecnevîns ,  Sec 

La  Déclaraiion  du  19  Janvier  ijtS 
eft  connue  en  ces  termes,:  ^ 

»  Louis ,  p.u  la  gcace  éô  Dieu,  Rot 

de  France  &  de  Navarre  î  A  ro-is  ceux 
qui  ces  piéfcntes  Lettres  vcnonc  :  Salut. 
Nous  avons  ,  par  notre  Déclaration  du 
18  Juillet  172.4,  fait  un  Et^lemeoi;  coa« 
tenant  plufîeuts  difpofitîoiu  tondiénT  les 
limites  de  nmrc  bonne  Ville  de  Pjr">  ; 
8c  voulant  prévenir  tout  ce  qui  pourioit 
dimiblier  le  finscti  que  nous  nous  «1 

fommce  pnipofé  peut  le  biea  -&  la  <?a4« 
fêrvation  de  notrediee  ville  ,  en  fàiiant 

connoître  nos  irtcmlons  fur  quelquei- 
uns  des  articles  de  cette  Déclaration,  qui 
peuvent  être  fufceptibtes  d'inteéprécadoii  : 
A  ces  caufes,  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  après  avoir  fait  examiner  en  notre 
Cor.fci!  les  Mémoires  qui  noas  ont  ctc 
fur  ce  ternis.  Se  de  noue  certaine  fcien' 
ce,  pleine  poiflânce  8c  autorHé  royale, 
nous  avons,  par  ces  prcfeiites  Cgnces  de 
notre  main  ,  dit ,  déclare  &  ordonné , 
difons,  déclarons  St  oidonnons,  vou- 
lons Se  notis  plak  ce  qui  fixîc  ': 

M  An.  L  Q}i*M  lieu  des  poteaaz  quf 
dévoient  être  plantes  en  exéciition  de 
l'article  i  de  notre  DécLcaiiou  du  iS 
Juillet  1714,  dans  les  lieux  défïgn^ 
par  ledit  article ,  &  des  tables  de  cuivre 
qui  dévoient  auïG  être  attachées  &:  fcel- 
lées ,  tant  auxdits  poteaux  qu'au:^  murs 
des  tnailons  Se.  anties  endroits  marqués 
dans  le  nittne  ankle  •  Ô  fera  élevé  deux 
piliers  de  pierre  d.niTS  chacun  endroit  du 
rempart  ou  les  limites  devront  ctt«;  mat- 
quées,  8c  où  il  ne  fe  trouvera  ni  mui 
ni  maÛôn^  l'un  deiquels  piliers  fera^conf- 
trait  fur  la  li^e  interienre ,  8c  l'autre  fuc 
la  ligne  extérieure  du  rempatc,  en  forte 

(^ue  la  largeux  dudit  icppan  £b  aouve 
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entre  les  c?tux  nilicT'  :  r^n'î  !V'''t>'  lîis 
infciipcions  qui  doivciic  ^ue  appofées , 
tant  «uxdits  piliers  qu'juxHites  maifoni 
te  murs  de  clânue,  dans  Jet  difRuenteas 
explicut^s  par  le  même  aitïck  de  nmre- 
dite  Déclaration  ,  elles  feront  gravas  fur 
des  tables  de  pierre  blanclie,  au  lieu  de 
ficte  fur  des  t.iblt  s  de  cuivre. 

»'  Art.  II.  Suiv;.nt  Its  dffc.nfLS  por- 
tées p.ir  l'juiclc  4  &  uar  l'atcalc  lo  ùc 
noCTc^litt  Déclaration  du  i8  Jfiillct  1714, 
aucun  paiiictilier  ne  pourra  percer  ni  ou- 
trir  «ntmies  nouvelles,  mes -dans  l'éten- 
due de  nof redite  ville  de  Paris  8c  de 
fes  fàuxbuurgs^  quaml  nicnle  lefditei 
nouvelles  nies  ne  feroient  ouvertes  que 
par  on  boni ,  ou  qu'elles  n'aucoicnc 
des  entrée*  obliques ,  ni  tStît  dans  I  m- 
térieur  d  iin  uiêiTic  tcrrcin  ,  qiiriqi.i'eK- 
dos  de  murs  ou  cdilicei ,  un  nombre  de 
mnifons,  quand  même  elles  n'auroîenr, 
qii.*Lr.r  .\  ptéferr ,  aucun;  ifTiie  Tir  t^cî 
mes  déjà  tbinitcs ,  maii  ilukriitui  lut 
une  rue  patiquéc  dans  l  intcricur  diuUc 
terrein  enclos,  quipounoir,  |»r  l'ouvec- 
me'dê  la  clôturé  dudit  terrein  ,  fermer 
dans  la  fuite  ur.e  rue  pLit^l^iic  :  n'c:-- 
tçndaiu  né.iiimuins  comprendre  àim  \c(- 
JlStt»  déftnfcs  ,  les  entrées  des  ni.iifons 
00  avenues  Air  des  rues  déjà  fonnces. 

••  Art.  11!.  Voulons  que  confotmc- 
jncnt  \  l'.irtiile  7  de  notre  Déclaration 
du  lit  juillet  de  l'at^née  1714»  ^  ^'^^^ 
fùc  un  procès- verbal  8t  recen^èmenr  de 
toiîrcs  les  maifons  à  porte  ro.htre  ct.r,  t 
hors  l'enceinte  de  notieaii  i  ville  de  Pa- 
ttt  9c  dans  fes  faiixbinirgs ,  lequel  pro- 
.  cèt.» verbal  contienne  le  toifé»  tant  du 
tnrein  que  des  bâiimens  de  chactine 
celdircs  ninlfims ,  ?l\-\f\  qu'il  cft  pluî  ru 
Ipng  ponc  par  ktiit  article  ;  &  [XJiir  fa- 
ciliter d'autant  plus  le  tecenfemcnt  an- 
nuel qui  doit  t'cre  fnit  de  chacune  de 
ces  maifons,  fuivanc  l'article  11  de  la- 
dite Déclaration,  vcu'o;is  en  outre  que 
ledit  procès-verbal  f*(llî  menrion  du  nu- 
wéro  qui  devra  être  gravé  fut  Tbii  des 
pieds  dtma  de  chaouie  d'k«Ue««  par  les 
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foin-:  5r  à  In  di!i«;pnce  <^es  OfRcîm 
Buiciu  des  Finances  &  de  ceux  de  no- 
trcdirc  ville;      qn'il  en  foit  ufé  de  la 
nicir.c  manière  à  l'égard  des  maifons  k 
porte  ch.irretiere  \  cn  lôrte  que  les  pr<y 
pnet.Tites  derdiics  in.iifors  i  pnte  ro- 
chere  ou  à  porte  charretière  ,  ne  p  iif- 
iènr,  lorfquc  le  cas  arrivera  de  rcc\iifit.r 
qiic'i.].ii."i  liiis  l'.cfcîits  [1  LiK  ilruiis  fr.r  Icf- 
.iiifûr.c  été  gravCi  Itkius  iuin:âos, 
lire  la  réédification  d'iceux ,  fans  en 
avettir  préalablement  les  Oflîcien  da 
Bureau  des  Finances  &  ceut  de' nôtre- 
dite  ville  ,  afin  qtie  les  munétos  qui  au- 
roicnt  été  gt.ivés  fur  les  anciens  pieds 
droits  â  démolir ,  fuient  regravés  fur  le$ 
noifveaux ,  à  la  dilir;ciic«  defdits  OA- 
ciers ,  pour  conftrvcr  luniforroîté  del- 
dits  numéros,  &  le  rapport  exaft  ou'ilf 
doivept  avoir  avec  Us  procès -vetuuk 
des  CommifTaire». 

>»  Alt.  !V.  Et  fur  ce  qu'il  nous  a 
été  reptéfentc  que  ,  pout  ren^'e  plus 
utile  l'cxccuiiou  de  notre  Déclaration 
du  I S  Juillet  1714*  il  coiiviendtoit  d'en 
appliquer  les  dlmtnrîons  aux  maUbnif 
qui  étant  bâties  r.ors  l'éteiiiÎMe  des  Pli- 
tciilfes  des  fjuNÎxuiri^s  iJe  P.uis  ,  font 
licai'.motns  ccnlées  \'  réputées  en  tjire 

Eaitie,  fuivant  l'article  6  de  notiedice 
Jéclaratîon ,  iorfqu'cllcs  fe  trouvent  cott- 
tiî^i^ s  .Tiix  lic-rr.l-.fês  maifons  corlttuites 
du  côté  de  la  campagne ,  de  proche  en 
proche ,  &  fur  les  nies  ouvertes  derdits 
.auxbourgs  ;  voulons  orc^onnons  qu'il 
en  foit  ufé  à  l'égard  «efdiiti  ni-^iions  , 
de  l.-x  mfme  manière  que  pt<ur  celles  qjit 
font  fituées  dans  Térendue  des  Ptuoilles 
de  ces  fàuxbourgs ,  â  l'exception  néan- 
moins qu'il  n'en  fera  poiiît  levé  de  plan 
particulier ,  &  cjii'il  en  fera  feulement 
£iit  mention  dans  les  pracès^vethMll  de 
bornage  defdïts  fàuxbourgs. 

»  Art.  V.  En  confirmant  en  wnt  que 
b^fciin  ("i.ri)it ,  1-1  petinillton  que  ro,:5  -ivons 
donnée  pat  l'atiicle  j>  de  nutredicc  Déçla- 
ration .  aux  ptopriltaités  des  tenëins  tpaK 
fut  m  des  tues  «ftueiteoiem  ouveitA 
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fOmme.'K t'ts  "  bjtir  <lans  Icfclits  faux- 
boiirgSf  &  qui  font  «laiis  lWUv«  det 
inailons  dcrdites  rues ,  d'jr  (.me  bâtir 
des  boiitiqncç  J^:  ni.-iifons  i  rites  por- 
tes, en  ia  iiiaiiisré  mi\  conditions  por- 
rctfs  par  ledit  article  :  faifons  très-expreC- 
ks  iqhibkioiw  &  dé&ufes  atix  fR)|wté- 
(aires  deftines  miifims  d'en  aa^enter 
l'élcvatioti  ;  à  l'efFet  de  quoi  il  ne  pouira 
i  4'avenir  être  fait  aucune  conftrudliou 
çu  tétabldlcmeiu  ci.ncr  défaites  mai- 
IaiUj  £iiu  que  le  pian  en  ait  cté  prc^- 
)al>l«nienr  approuvé ,  Se  l'exécution  a'icc- 
liii  oriiotincc  par  Il-s  OUiticrs  de  notre 
fiurtnu  des  tiniiicej ,  &  pa|  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevîns,  «inli  qu'il 
cft  porte  pAf  r.irticlc  i  de  I\dite  Dc- 
clacacuii ,  à  lY^^rd  des  niaiiuiis  i  pocic 
coçhere. 

:  .1»  Art.  VI.  S'il  anive  que  le  pcoprié- 
mtc  d'une  place  du»  tefdit»  («uxDourgs , 

Ayant  face  fur  deux  rues ,  i?c  fi:T  l'une  de 
cet  fsccs  une  inai(ôn  à  porte  cochere, 
vrhille  Uîtir  une  mai(bn  à  petite  porte 
fur  l'aurre  fice,  il  lui  fera  loifible  de  le 
faire,  pourvu,  &  non  autrctnenc,  qu'il 
<livife  fa  place  pir  un  mur  de  clôture 
qui  fcpare  la  maifon  à  porte  cochere  de 
la  roailbn  à  petite  porte ,  &  que  le  plan 
en  ait  ctc  prcnlabltnunc  approuvé,  & 
l'cxcciition  d'icelui  ordoimcc  j'at  les  Ofli- 
ciers  de  notre  Bui  i  i  do  Fin9i\ccs,  8c 
ftu  Ifis  Prév6i  des  Matchamlt  &  £che- 
vins  de  nocndjif  yUle»  lee  doablei  dcÇ 
quels  plane  demeiKMonc  diftiB$  â  knti 
GrefTes^ 

*>  Art.  Vil.  Voulons  que  lei  dénies 
foné»  par  l'vn^  MNiedite  Dé- 
claration ,  de  bâtir  fur  tous  antres  ter» 

reins  que  ceux  qui  v  f.inc  fpccîfics,  foitnt 
obfervces ,  à  l'exceprion  néanmoins  des 
Maragers ,  qui  pourront  »  s'ils  en  ont  be- 
foin ,  faire  conuruire  d,m$  leurs  niir  us 
des  habitations  à  Icsr  ufage.  Se  les  cjure 
avec  des  portes  chanetierecjimpleniear  j 
ce  que  nous  pertneHont  .«^lE  pour, les 
places  en  ctteatier»  Im«  portvoit.  J^fidm- 
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talions  hangars  j  le  tout  en  fiifant 
prcdabkrnvnc  approuver  ladite  couftrac- 
tion,  conformément  i  t'attîek  5  de  la 
prciènie  DlcLti:-  >  • 

>»  Art.  Vlil.  t:  coir.me  ii  cil  ncctf- 
làire  de  confervcr  dnns  Ifie  Êutbourp 
de  ïwilc.  ville  de  Paris,  un  nomhte  de 
niaîlbns  i  porte  cocliere  on  ctnnctîere , 
AiftiHint  po.ir  lo_;:;er  les  VoittiriLrs,  Ar- 
tifam  ou  autres  pairiculicrs,  qui,  par  leurs 
pfofeflîons ,  font  obli;;cs  d'avoir  des  en-> 
trces  &  lieux  alTez  fpacieux  pour  rece- 
voir leurs  voitures,  &  pour  coiucuir  tout 
ce  qui  convient  i  leurs  ouvrages,  dé- 
fendons aux  ptoptiétaires  des  miiG>nt(l- 
tuces  dans  (es  lèuibontgs  de  norredite 
villi  ,  "1  contîgucs  auxdiis  fauxbturgs, 
d  en  aciruuc  les  portes  cocheres  &.  ciia^f 
retieres  pour  y  faire  de  petites  portes,  j 
leur  pctmctiant  ji^motna  ii'euvur  df 
petites  portes  à  leorfiiixet  mailônt ,  outre 
lefdiics  [Xjrtc-i  enchères  ou  ch.irrcticres, 

Curvu  qu  ils  n'en  augutentenc  point  les 
liment  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amé»  6c  ftauxi  Oufeillert.  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  i  Pz* 
ris ,  que  ces  prcleiUes  ils  ayeac  à  f.iiio 
lire,  publier  ëc  regiftrer,  Sç  le  contenu 
en  tcelles  prder,  «bfêrver  &  cxéciuee' 
félon  leur  forme  Sc  teneur  :  C'.ir  tel  tft 
notre  pladir  j  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  lâit  mettre  notre  fcei  i  cefdiree 
préfentes.  Donné  i  Matlt,  le  vingt-neu.» 
vie  m  e  jour  d«  Janvier,  l'an  de  mace  1716, 
«  de  notre  règne  le  onzième,  oigne  hou'it. 
Et  plus  tas,  parle  Hoi,  Phelypeaux.  V» 
au  Confeil,  Dodun.  Ec  IbcUé  49  snn^^ 
£oem  de  cire  jaune. 

•>  Regiftrée ,  ouï  ce  requ^nC  le  .Pron 
ciireur-Généra!  du  Roi,  pour  être  eié-> 
cutée  iîelon  fa  ferme  &  «ei^ur>  fuivam 
TAnfec  de  ce  jour.  A  Paris  «  en  Part(r> 
n^ent>  le  14  Février  tifi.  «SjfMtf  Ou* 
tcanc  M.  .  ' 

La  Déclaration  du  if  Mus.  1718! 
mrre  :  Par  notre  Déclataiion  du  ijft  Juik^ 
m  lya-i»  portant  réglemei*  pooc  Iws 
liniici  d«  oodi-bfÉM. Ville  d*  Pkas^ 
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nous  avons,  article  6 ,  oicioniié  que  les 
maifons  <^ui  fe  trouveront  conftruiies  hors 
de  rcnceiixe  de  ladite  ville  boroéc  pat 
notredite  Déctamion ,  feront  cenféo  te 

rqnicccs  fnnvî-Kiiirgs  du  Pans  ,  Sc  QUC 
chacun  dcûiits  f.tuxboui|;s  fêta  &  de- 
menrera  home  à  la  dernière  meifiiB  «fÂ 
efl  con(\ru>te  du  côcc  de  U  Campagne  » 
de  proche  en  proche ,  &  (ut  les  raes 
ouvertes  de  ces  ruîNboiire.s-  Noii<  .ivonî  , 
par  l'article  7  de  la  même  Dcdaranon, 
bit  dcfenfcs  à  toutes  petfbnMS  »  Ikns  ex- 
ception, de  conftruire  aucune  maifbn  i 

(nnic  cuchere  dans  lefdits  fauxbourgs  & 
K>rs  de  l'enceinte  mar<]Ui:e  pour  la  ville* 
û  ce  n  eft  à  i'^^d  des  nuifbns  déjà 
commencées  â  bfclr,  &  donr  nont  evons 
permis  p«t  le  mtme  article  d'ïirhever  In 
ConftniÂion ,  «n  oidutuiaiu  en  ntcme 
tempe ,  ciae  pour  confbter  le  nombre  8e 
fétax  pcoimc  de  ces  bârimcns ,  il  ferait 
4refl%  on  ptocts-vcrtial  ic  retentèmenr 
de  touces  Itfirites  m.iifons  1  porrc  co- 
chere ,  étant  hors  de  l'enceime  de  h 
ville  de  Parti  &  dans  k<.  favixhoitrgp.  Pat 
l'article  8  de  la  mtme  ï>éclaration ,  nous 
avons  encore  ordonné,  que  lorfqu'il  fera 
nccelTairc  de  rcionftmire  ces  maifons 
pour  raifon  de  caducité»  ces  nouvelles 
conftru^ons  ne  poartont  ttre  fûtes  <|ae 
fur  les  anciens  ahgneiiiens ,  Sc  qu'à  cet 
efict  le  pi.in  en  fer,^  approuve ,  raiit  par 
le  Bureau  des  Finance^ ,  que  par  l'Hô- 
wl  de  ViUe  de  Patis.  Pu  VeriKle  9  de 
le  mtine  Déciantion ,  nous  avient  miflS 
permis  de  bâtir  des  msifons  à  petites 
portes  dans  les  fauxbourgs ,  pourvu  que 
ce  foit  fur  des  ceireins  ayant  face  fur  les 
Mes  déji  oA¥eites ,  6i  qu'elles  ne  foient 
élevées  que  d'nn  feul  étage  au  defTus  du 
m  de  cluufflfe ,  avec  dtfetife^  <ie  bâtir 
fui  tout  autre  tcrrein  ,  ni  d'ouvrir  de 
tuuaMkt  nie»»  «onfermément  i  l'arti* 
cle  lo.  Nous  avons  de  nhi?  crcîi,>;iné  par 
Vktticle''ii  de  la  niên-.c  Déciacaiion,  que 
pat  IfesCommiiraires  qui  feront  par  nous 
aamtaésL  à  (int  ppfé  des  ior/us  «a  bout' 
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que  rue ,  fuit  du  cùtc  dv  la  ville  ou  de 
la  campagne,  ou  dans  les  rues  de  trs- 
vetie,  à  U  detniete  nmkm  aâuellement 
Une  ia  «M  des  matais,  &  entres  teiie» 
&  places  on  aboutifTcnt  lefdites  nies  ;  Sc 
enhn ,  par  l'anicle  1 }  de  la  mcme  Dé- 
claration ,  nous  evons  acmboé  k  con* 
noiflâtxedes 

commifes  h  ces  dîfpofitîont ,  I  notre  Bo- 

reni  <!i.s  1  i::q!ict<  lie  Paris,  aux  Ptt^ 
v6t  lies  Marchands  &  £chevtn$  de  ia>- 
dire  ville,  coneanemmenc  &  par  prc- 
vcntiùn  entre  eut.  Er  syant  depuis  jiM^c 
nccLilaifc  d'iiîittprcccr  quelqnes  artiilts 
de  ladite  Déclaration ,  nous  avons  ,  par 
l'anicle  }  de  celle  du  19  Janvier  ijii^» 
cnrre  emres  rliofês ,  ordonné  ^  fue  dw* 
que  pieil  droit  des  maifons  ;l  p.rteco- 
chere  ik  clurreuete  des  fanxboutgs  ,  H 
ilitgptvé  des  numéros  qui  aycnt  rappoiR 
ma  ooméns  du  pka  Sc  du  piocé»^ep> 
bal  ;  en  (brfe  t^ne  les  pronriéraires  def- 
dites  maifùiis  à  porte  ciKncre  ou  à  porte 
charretière  ,  ;;e  ruillent ,  lorfque  le  ca» 
arrivera  de  rcfJit;L-r  qiivlqwes-uns  dcfditS 
pieds  droits  ,  fur  leiquels  auront  été  gra- 
ves Itluitî  nuriiéroi  ,  faire  la  rcédifica- 
tion  d'iccux  lins  en  avenir  préalibîemeat 
les  Officiels  du  Bureau  des  Finances,  Si 
ceux  de  notrediie  ville  de  Parts.  Notis 
avons  partilienu  rit  ordonné  par  l'anicle  4 
de  la  même  Dctiaratioii ,  qu'il  tr  fera 
ufc  à  l'égard  des  maifons  qtli ,  t'  t  mt  bâ- 
ties hors  f  étendue  des  PtroilS»  desikuz- 
boufgs  de  Périt ,  ibnt  néanmoins  cenfl^ee 
&:  réputées  en  faire  partie  ,  lorfijU  elits  fe 
trouvent  conriguës  aux  dernières  maifons 
oenftmîtes  du  côté  de  la  campagne  ,  d* 
procl>e  en  proche  ,  Se  fur  les  fUC*  ou- 
vertes defdirs  fauxbourgs  ,  de  le  mime 
manière  que  pour  les  niaifons  qui  fonc 
Ittuces  dans  1  étendue  des  Paroilfes  de 
ces  ^uxbourgs ,  à  l'exception  qu'il  n'en 
fera  point  levé  de  plan  particulier  ,  Sc 
qu  il  en  (cra  feulement  fait  mention  dan» 
les  prtK-ès-verhaux  de  bornage.  Par  l'ar- 
ticle 7  de  la  mèitse  Déclaraxbn  ,  nous 
tvop»  pcoH  tm  iMb^gen  é»  &at  con^ 
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tfuire  <ian$  leurs  miftraU  ,  s'ils  eo  ont 
hefoin  ,  des  habitat  ioiu  à  leur  alâge>& 
de  -ies  clon  avec  des  portes  dianredem 
fiiiin!'- en!  ,  ce  iiuus  avons  perinii 
autli  pour  ics  piâceï  &:  charniers,  ûr.s 
pouToii  y  ^ire  d'autres  bâcimens  que  de 
tînmes  habitations  Se  haiigars.,  le  tout 
«n  £rï&nt  prnlabUnwnc  approuver  la> 
dite  coiiftruclion  ,  coiifonncment  à  l'ar- 
ticle 5  de  ladite  Déclaration.  Eu  éxe- 
cution lie  iiofdites  Dcclaratîoas  «  ît  a 
été  procédé  par  lu  GommilTaires  par  nous 
nommés  i  cet  effet  au  procès- verbal  & 
rcceiiieniei'.t  de  toiires  les  niailutis  étant 
hors  l'enceinte  de  notrcdice  viiie  de  Pa- 
ris te  dans  Tes  fauxbourgs,  mcme  de  celles 
qui  n'étoienr  point  tîc  P-iruHrcs  l'c 
bourgs ,  loriqu'eilcs  le  fout  itguvcLs  iur 
une  rue  ouverte  des  fauxbourgs ,  &  con- 
tigitcsy  de  pioche  eu  pioche,  aux  deinicref 
maiiôiis  oe/clités  ParoilTesj  on  aiuuné» 
roté  les  pieJs  droi;s  de  ces  maifons ,  & 
l'on  a  polc  iesiornes  de  ces  Êiuzbourgs 
â  deniieM.  deiHites  maifons.  Mais  fur 
ce  qu'il  nous  a  été  te^télënté^  que  Içs 
h«mes  pofée«  i  la  dernière  matfbn  hors 
des  ParoitTcs  des  f.iuxbourgs  ,  Ici  iiu- 
mcros  nppofcs  indiflmâemciu  ,  tatu  aux 
m.iifons  ciesParoitres  desfauxbtiuigs  qu  i 
celles  fituces  Iiors  defJ.us  fauxbourgs  d^iis 
les  cas  portés  pat  l'article  4  de  doucUicc 
Déclaration  ,  pourroient  par  la  faite  opé- 
sec  oie  .fioniiilîoa  pixtft  les  maiiboi  Se 
les  hebiiaiit  des  fiuixbotan  de  nocfediie 
ville,  &  ceux  des  ParnilTcs  de  !n  cam- 

Îagne ,  qui  fcroit  également  préjudiciable 
nos  droits  &  aux  privilèges  des  BouT' 

riîs  dé  iMBinlite  ville  &  fauxbourgs  , 
niîme  ai»  orolts  des  propriétaires  des 
Haures-Juftices  Voiticï  ^  nous  avons 
£ùt examiner  en  notte  Confeii  les  moyens 
de  remédier  à  cet  inconvénient,  ikns 
nous  ccarrer  de  la  vue  importante  de  rc7i- 
fèrmet  notre  bonne  Ville  aie  Paru  dans  de 
juAes  limites,  &  il  nous  apatu  que  iious 
fonncio(is  gr  poarvoir,  en  d|(lin^iuot  pat 
{tes  dîlSfeiites',  les  nudoos  dp- 

|«mIww  des  PimiAfi  det  ^^iiiboivgs» 
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de  celkî  q;  1  dépendent  des  Parc iiTl  s 
la  campgne  qui  fe  trouvent  contigucs 
i  celles  ws  fauxbourgs ,  &  en  ordon- 
nant que,  pour  coiifetvet  la  V  ùiie  à  ceux 
qui  en  ont  le  dtoit  &  poUellion  ,  les 
permiflioiu  qui  feront  données  par  leous 
Oificieis ,  uit  pout  conftiuâton  de  oonv 
veiles  itiaifons  on  teconftniAion  d*an< 
tiennes,  foit  pour  reconflruc^ion  de  pîcds 
dtoirs  à  caule  des  numéros  dans  1  éten- 
due de  leurs  Juftices  ,  Seigneuries  Se 
Voiries,  feront  dépofées  avec  le  plan  fur 
lequel  ces  pcrminions  auront  été  données, 
tant  au  Bureau  des  Finances  qu'à  i'Hôiel 
de  Ville  de  Paris ,  avant  qu'il  puilfe  ctie 
£iit  aucune  conftrudion,  démoiittonni 
reconftriii^Vion  :  A  ces  caufes ,  &  aurres  à 
ce  nous  mouv.ms ,  de  1  avis  de  notre 
Confëil  Si  de  notre  certaine  fcience  » 
plein^  puidàoce.  &  aatotiié  royale,  noo^ 
avons  »  par  !cee  pcéftstes  fieaécs  de  nott» 
main  ,  dit ,  déclaré  ordonné,  difons» 
déclarons  Se  ordonnons  ce  qui  fuit  :     '  1 

*>Ar.  1.  Que  les  bornes  qui  défi- 
neot  les  limites  de  c  lu  que  fauxbourg 
^ronr  mtfes  &r  appoi  tes  à  la  dernière 
niaifon  de  la  P.inuire  du  fauxboutç;,  & 
qu'il  fera  en  outre  mis  &  appoic  à  la 
dernière  des  maifons  de  la  campagne, 
lorl'qu'clles  feront  Contigucs  i  celles  des 
t^iixLxmrgs  ,  des  bornts  différences  des 
premières ,  pottant  défenfes  de  b&tic  au 
adà  de  ladite  dernseie  laaiibn. 

»  Art.  II.  Qu'il  fên  ftiîs  fiif  les  mA' 
for.s  des  fiuxbourps  &:  fur  celles  de  la 
campagne  contigucs ,  des  numéros  dif-* 
ftrens  ;  que  U  fuite  de  ces  numéros  fi- 
niia,  i  r^^d  des  jnaifbns  des  fauxbourgs, 
à  fa  dernière  defdites  maifons  ,  &  que 
l'on  rL^oijjiiiLzicera  une  nouvelle  fuite 
de  numcios  pat  le  nutocro  jitemict,  aux 
maî&fls  de  k  campagne  Qni  le  ttonven^ 
conrigurs ,  en  ajoutanr  même  aux  nu- 
lucuis  qui  feront  ims  fut  les  maifonS 
de  la  canipaj^ne  une  on  plufîeurs  lettres 
qui  fignilient  la  PaK^fT^  .^d^nt  elles  dé- 
oei^denc  ,  dont  il  |îklt  ^ni;io»  fitf 
le  {nKèt-Tc^Mt       'r^""Wf^  ^a'ew 
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moyen  Hcfiiitcs  homvs  Se  liniirc-;  il  foît 
lien  au  futplos  innové  ,  ni  fait  iMcjudice 
•a«Cen(îves,  Fîefs,  Jufltces  &  Votriet 
de  ccvï.  qui  pt-.r.cnt  c:i  avoît  (bns  l'é- 
tendue dclciits  fjuxbourgs.  . 
'  •  Art.  III.  Les  Seigneurs  Hants-Juf- 
tiri?r<;  ny:inr  titre  5:  |K'lT'.fîîon  VAlable  de 
Li  Vouie ,  pourronr,  comme  par  Je  palTc , 
exercer  ûi  diroit  d«  Voitîe,  &  teiiis 
Ju^es  donner  en  confcqucnce  les  per- 
miffions  nécelTaircs,  tant  pour  !a  «wif- 
tru^lion  ,  que  reconftriiéHon  des  mrijons 
&  pieds  droits  npporisax  numéros 
«l'kelles  Inbicatiom  8c  hanpis  permis 
p.ir  r.irticîe  ?  cîc  notre  DJrlir.nioti 
du  19  Janvier  1716  ,  â  la  charge  de  fe 
conformer  atiit  dlfpciifirions  de  na«  Dé- 
claratiat)î  des  i8  JuUlcr  1-14  9e 
Janvier  171(1,  i  peme  a  en  répondre 
en  leurs  propres  &:  j):ivt's  noms»  àc  que 
les  plans  6c  permilHons  feront  dcpofés 
fans  ftaîs  aine  Grefl^s  des  Bureaux  des 
Finances  &  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  fuis 
qtte  les  démolirions,  conftiuâions  ou 
teconfanflions ,  puiHènr  tire  conimen> 

fées  avant  que  le  tout  y  ait  été  dcpofc  , 
fous  les  peines  portées  pat  les  fufdttes 
Déclandons.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confelllers ,  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
i  Pans  ,  que  ces  préfentes  ils  a  vent  â 
fiiire  lire ,  publier  8c  regiftrct ,  Se  le  con- 
tenu en  icellcs  garder ,  obferver  &  exé- 
cuter febn  leur  forme  &  tenetir,  no- 
Qobftant  tous  Edics ,  Péclarations  Se  aii- 
ce  conmîres ,  anxqnels  nous 
avons  dcropé  &  dcro^t  nu:  tu  tmt  que 
de  befoin  feroit ,  pour  l'exécution  des 
préfentes.  Car  tel  cft  '  notre' -p1u&;  eii 
létnoia  dç  quoi  nous  avons  fait  merrre 
nette  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné  à 
Verfaiiles ,  le  vingt-RMfieine  jour  de 
^lars  ,  l'an  de  jjrace  mi!  fept  cent  vingt- 
huK  »  &:  d£  notre  tegue  le  treizième. 
Signe  Louis.  E<  plus  tas  ^  vàr  le  Roi  ^ 
ntt^rpeiu».V^fuCDnfeil,  te  Pelletier^ 
'    ^t.  Jc^  dta  j|^d;^i|y^  éé  cire  jaune. 
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cureur  Gcnéral  du  Roi  ,  podt  être 
entée  ieion  fx  forme  Se  teneur ,  fiiivani 
TArr^  de  ce  four.  A  Parie ,  en  Pïrle» 

tuent ,  le  vinet  Avril  mil  ^pc  cent  vingt» 
huit.  Signé  Dulranc  «. 

La  Déclaration  dn  iS  Seprefnhre 
171 S  porte  :  Par  notre  Déclatatii  n  (!u 
lik  Juillet  1714 ,  portant  règlement  pont 
les  limites  de  notre  bonne  Ville  de  Paris , 
nous  avons ,  article  6  ,  ordonné  que  les 
niaifons  qui  fe  rrouveront  conftroites  hors 
de  l'enceinte  de  ladite  ville  ,  bornée 
par  luxredite  Déclaration,  feront  cen- 
fée«  élt  répatées  fwtxKourgs  de  Paris  : 
lîor.s  avons,  par  l'article  7  de  la  tnfmc 
Déclaration  ,  fait  dcfenfes  â  toutes  psf 
fbnnes  ,  hm  exception  ,  de  ronftruire 
ancune  m.iifon  à  ponc  cochere  dans 
lefdirs  i^usbourgs ,  èc  hors  de  i  encciisce 
marquée  ponr  fa  ville ,  ù  ce  n'eft  à  l'é- 
gard des  mailnns  déji  commencées  à 
bâtir ,  Se  dont  nous  avons  ,  par  le  m^me 
article»  permis  d'achever  la  conftnidVioii  \ 
en  ordonnant  en  même  temps ,  que  pour 
nmftaier  le  nomlrre  *  l'état  préfenr  de 
ces  bâtimens,  il  f::  ir  riielfé  un  procès- 
verbal  &  recenfement  de  toutci  lefJires 
maifons  à  porte  cochere  érant  hors  l'en- 
ceinte de  ladite  ville  de  Paris  Se  dans 
les  fauxbourgs  :  par  l'article  S  de  la  même 
Déclaratioti  ,  nous  avons  encore  ordonné 
que  lorfqu'il  fera  nccelfaire  de  reconf» 
rruire  ces  maifons  pour  raifon  de  et* 
ducité  ,  ces  conftrufttons  ne  pourront  être 
Élites  que  fur  les  anciens  alignemens  » 
fans  rîen  awjîmenteT  â  l'étendue  fit  i  Té* 

Icvation  tiefdits  l\iti;r.cns  \  9c  qu'à  cet 
etfet  le  plan  en  fera  approuve ,  uni  par 
le  Bureau  des  Finances  ,  que  par  les  Of- 
ficiers de  rHnte:  (le  ViHe  de  Paris  :  pèt 
l'attKle  9  de  la  même  Déclaration ,  noue 
avons  aalB  permis  de  bâtir  des  maifons 
â  petites  portes  dans  les  fiiuxbourgsà 
pourvu  que  ce  foîr  for  des  terremt  afine 
race  fur  les  rues  déjà  ouvcrri  &  qu'elles 
|ie  foienc  élevées  que  d'un  feul  étage 
ètt  deflïis  du  le*  de  chaulfée  ;  Se  eniîn  , 
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nous  avom  «tribuc  la  cohrtoifTance  des 
èemcnvenrioits- qui  fetoitm  eoimntfes  i 
cet  difpolîrions  ,•  t  iilati«Binc*a4él  Pt- 

rances  de  Paris ,  &  aux  Prévôt  des 
March.mds  fie  EJ»€vins  de  Udiie  ville, 
conciirreniment  Sc  par  jucvention  entre 
eux.  Depuis,  nvant  jupt  n^^airc  il'tn- 
eerprcter  quclciiiei  articles  de  ladite  Dé- 
claration ,  nous  y  avons  pourvu  pAr  nos 
Déclarations  des  Janvier  1716  8; 
ij  Mars  1718.  Mais  fur  ce  qui  nous  a 
été  repréfcnté  que  Its  Mmhands  Tan-, 
neurs  de  Udtte  vilte,  de  P^cûy  qiM  any 
âennemeiic  écoîent '^nMî^  ênifs  U  '-roe 

de  !.i  T.ir.ncrie  ,  c|lii  ,  fiiiv:iiit  nos 
fdin,  Ârtêts  du  Cùakit  6c  Aricis  de 
nom  Cbur  de  Parlemenr,'  ôtà  M  oblt^ 
pour  la  filiibricc  publique ,  de  rr.msKrer 
leur  étabiitîeiiiûiit  Sc  leur  conutierie  au 
faHxbourg  Saint- Marcel ,  ont  fait  conf- 
truirc  fur  les  deux  bofdy  de  la- rivière 
de  Bievre ,  dire  des  Gobèlins^  plusieurs 
maifons  &  Tannerie»  qui  font  aujoaf^ 
d'hui  la  meilleure  patrie  de  leac  patri- 
moine ;  que  prcfque  rooie»  cés  Tanneries 
ont  été  cdihces  fur  un  pl^n  luiiforme, 
&  cet  qu'il  a  été  jugé  le  plus  convenable 
pour' leur  commerce  ,  4  -la  réfervé  de 
quelques-anes  ,  qui  n'av.int  fcrvi  ori^ 
einairenient  que  d'aide  &  de  déclui«d 
a  la  Tannerie  voifine ,  n'ont  jamais  ccé 
élevi'es  en  bntiM'.ens ,  le  propriétaire  s'é- 
tant  contente  d'y  faire  bire  de  limples 
Inngan  &''Uiie  très -petite  habitation, 
foàt'riume  fes  nurchandifes  Sc  (es  vn- 
vnélïîiB»B»*r;'<jèe  depnis,  ces  deux  ter- 
reins  ayant  p;irrc  .1  ilciix  rliffcrens  proprié- 
lairesy  celui  à  qui  eft  échu  la  Tannerie  tton 
line ,  fe  Ttooweroitdâns  fimpoflîbilîté'd'jr 
fiire  fon  commerce  &  d'y  loper  C.\  f:\- 
fniile ,  fi.aux  termes  de  l'article  S  de  notre 
Déclaration  du  18  Juillet  1714,  tt  ne 
î\ii  ctotr  permis  que  d'cdifîer  fuiv.uir  les 
anciens  alignemeus,  fans  pouvoir  rieij 
«ogmenter  t  l'^étenduè  &  à  l'élévarioA 
4a  premier  bîtimenr  ;  ou  (î  ,  fuivnnr 
Tirucie  5  de  la  nicyie  Déclaration ,  il 
fl«  fçrinroit  s'ékrec  qae:4'uir  feul  foge 
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airâeflisdn  rez  de  chauffée  t  nous  avoit»' 
cm  nécelTaite  de  (me  coonoStie  ,ùu  c» 
nos  înrentTotn  :  A  cea  caaièc ,  9e  atine» 

à  ce  nous  niouvans ,  après  avoir  fiit 
examiner  en  notre  Cooleil  les  Mémoires 
qui  tiocs  ont  été  fur  ce  lemis  ,  &  d« 
iTOtre  certaine  fcience  ,  pleine  pnidànce 
&  aoioricé  royale ,  en  uuerprcrant ,  en 
tant  qiie  beftin  ,  nofdÎMt  Déclarations, 
noTts  avon^ ,  par  ces  préfewes  lignées  de 
notre  main  ,  dit ,  dcclatc  Ôc  uldonné , 
difbns  ,  déclarons  Sc  ordonnons  »  Tonloal 
4e  nom  plaît  ce  qai  enfnii  :  .  ' 

M  Art.  1.  Que  tons  propcikanti  de 
maifons  ou  terreins  deftinés  au  commerce 
de  la  Tannerie ,  &  fitués  fac  l'un  des  deux 
bords  de  la  rivieté  de  Bievre ,  dîie  de* 
Gobclios,  ftuxbourg Saint-Marcel  ,  ayant 
oiiverriirefur  les  rues  de  l'Ourfine,  Fer- 
à-Mut:lin,Geidieie,  MoufTciard  Sc  Saint- 
Vidor ,  pourront  6ife  conftruire-,  édi- 
fier «Se  reconftrtiire  tels  bâtimens  qu'ils  ju- 
geront les  plus  convenables  pour  leur 
commerce  »  en  fe  conformant  péairaioina 
aux  anciens  Régremens  pcior  les  alipie» 
mens  à  l'nnifcrmité  des  autres  lâtimctis 
aâueUcuKTit  exiHins  j  eu  Ibrte  -que  lé 
b2timene  qui  auraf  ftcfr^fuip  lediee  ri«i«m.f 
fke  puillè  excéder  la  biiitctir  de  trerue 

S'ieds ,  à  compter  du  rez  de  chauffée 
u  tereeirt  jtnqnVu  dttfus  de  l'enta- 
b!cnKnr,  5<:  que  le  grenier  foit  i  claire 
vuie  ,  <Sc  ne  piii/Tê  dans  la  luite  ,  feus 
quelque  prétexte  que  cé  foit ,  être  fiermi 
de  cbifens,  thitrs  <le  teAsxid»  OO'  «»• 
treifienr.-  ■      ^.  "  >  '  — 

»  Art.  II.  Et  pour  conftarer  &■  fixet 
à  l'avetih:  le  nombre,  defdttes  maifons 
ftr  terrÀis  deflin^  ait  eommerre  de  h 

Tnnnetit,  vciuotis  oido'inods  t]'ie  p.lf 
les  Cotmnillaire»  qui  ont  «te  par  nom 
hommes  pour  l'exécution  de  la  Déclacsi* 
tion  fut  les  limires,  il  foir,  dans  quinzaine, 
k  compter  du  jour  de  la  publication  de 
notre  prélenre  Déclaration  ,  fut  un  por- 
cès-verbal  Sc  rccenfement  de  rôtîtes  lef- 
dilcs  maifons  &  terreins,  duquel  pro- 
«èi>Verlnl  il  fenf  setm  4cs  cipé&ioni> 
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tant  au  Greffe  de  notre  Coiifeil  >  qit's" 
Gieffe  (ia  Pwleoient ,  à  celui  «Ju  Sureau 
des  Finances,  &  à  celui  de  i'Hôtel  de 
Ville  de  Paris  :  faifons  àttiinfi;S  à  toutes 
peribniit^s,  fans  exception ,  lie  cutiibuire 
'  an  fiure  condraife  fîir  kc  hatà»  de  la 
(îvlere  de  Bievre  ,  aucune  Tannette  fur 
d'autres  terreins  que  ceux  qui  recont 
compris  audit  procèt-vcib.il. 
•  M  An.  iil.  Ordonnons  au  fu^Ius,  que 
l'arôde  S  de  notre  Dédanpen  an  iS 
Juillet  1714  fera  exécute  ;  en  confc- 
quence,  quil  ne  pourra  à  l'avenir  ^cre, 
nir  Cat  les  terreius  ci-delfus  dciignés  , 
aucune  nouvelle  conâru^iun  de  T.;n- 
necic  ,  ou  rciabliflenient  en  entipr  de 
celles  qui  feront  tombées  par  cadttCÎ^» 
que  le  plan  n'ait  été  ptéalabUmcat  ep-. 
prouve  ,  &  l'exécution  d'îcelui  ordonnée 
par  les  OfH:iers  de  notre  Bureiu  des 

rinanccfr,,  âc  par  les  Pccvôc  des  ;Mar- 
'     cfa«iulti&  Echevit»  de  la  ville  dé  iÇ^tii. 

Si  donnons  en  niaïKiemenr  i  nos  aincs^ 
&  £:aux  Confeillets,  les  Gens  ten.tiit 
HOtre  Cour  de  Parlement  i  Paris  ,  que 
CCS  préfer.tes  ils  ayent  i  faire  lire,  pu- 
blier regiUrer  (  ni&me  en  te  m  pi  de 
.  wntions  ) ,  &  le  contenu  en  icelle^gar- 
.  det,  obferver  Se  exécuter  félon  leur  forme 
9c  'teneur  «  nonobftant  tous  Edirs  ,  Dé- 
clarations 8c  autres  chofes  à  ce  contraires , 
snxqnels  nom  evoatdiétogc  Se  dcroecotn 
en  "tant  que  belbtn  texoiz ,  pour  rexé< 
cution  des  prcfeiues  :  Car  tel  cil  i-.otre 
ïïA^if  'j  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
bit  mettre  notre  foel  â  cefditcs  préfentes. 
Donné  à  Fontainebleau  ,  le  vitit;t-hr.i- 
tieme  joet  de  Septembre  l'an  de  gi:a«:e 
ndl  lèpt  cent  vingt-tmit ,  &  de  notre 
reî»ne  le  quatorzième.  Signe  Louis.  Et 
flus  bas  ,  [>ar  le  Roi  ,  Piielypcaux.  Vu 
«o  Confeil  ,  Le  Pelletier.  Et  &eU£  du 
gland  fceau  de  cite  jaune* 

M  Regidrce  ,  ouï  8e  ce  requérant  le 
Procureur-Gciicr.ll  du  Roi ,  pour  être 
exécutée  félon  ia  ibrine  .&  teneur  ;  4 
la  charge  que  ledit  .ciw^lfaeiiieiM  Un 
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tin  ,  fiiîvant  l'Arrêt  de  ce  joar.  A  Paris 
en  Parlement  en  vacations,  ie  iieiaieaw 
ÛâoItK  lail  lèpt  cent  viiige4iait  «. 

Dcciaration.  du  j  i  JutUet  1740. 

»  Louis,  &c.  Par  les  articles  7  &  S 
de  notre  Déclaration  du  i  â  Juillet  1714, 
portant  réelenient  fur  les  limites  de  notre, 
bonne  Viue  de  Paris.,  nous  auiioiu  dé« 
&ndu  de  conflniîre  aucnnei  mailôm  1 
portes  cocheres  dans  toute  l'Jcendue  des 
uuxbour^  de  noiredue  ville ,  i  Li  ré- 
lêcve  de  celles  qui  étoient  alors  com« 
menrces  ,  Se  nous  aurions  ordonne  qu'il 
feroit  tait  un  proccs-verbil  Se  recen- 
Inmem  de  toutes  les  maifons  à  poitcs 
cocheies  defdits  fauxbourgs ,  fans  que 
les  propriétaires  defdites  maifons  y  puilcnt 
ajouter  de  nouveaux  bâtimens  à  ceux 
qui  feroienr  mentioané$.  audit.i'pcoci** 
verbal  ,  ou  mêmelec  rétablir  en  <ude 
ruine  ou  caducité  ,  fur  d'.iurres  alignc- 
mcns,  &  les  augmenter  ,  fou  par  rap- 
poft  k  l'étendue,  foit  par  rappon  à  l'c- 
icvatioti  :  nous  aurions  fcuIcmLtu  permis 
aux  prupiiétatrt's  des  terreiiii  ayaa:  iate 
tiir  les  rues  aducUement  ouvertes  &  com- 
mencées d  bâtir,  d'y  condniire  des  bou- 
tiqives  &  maifons  ï  petites  portes ,  pourvu 
qu'elles  ne  fiilTent  élevées  que  d'un  étage 
au  deditt  du  lez  de  chaulfcei  ces  àa- 
pofitiont  ayant  été  mUè*  à,eiécmiot|  dans 
le  fauxbour;.^  S.unt-Honorc,  comme  dans 
les  autres  fauxbourgs  de  notredite  ville» 
Ica  faabitamde  ce  quartier  nous  aetoienc 
rrès-refpcûucufeinent  leprcftiuc  qu'elles 
ne  leur  auroienc  pas  été  appliquées ,  lî 
des  titres  qui  leur  font  propres  &  des 
circonftances  fingulicres  ,  qui  les  diftin- 
guent  des  autres  fauxbour^  do  Paris, 
avoieni  été  connus }  qu'en  eftetles  mcmes 
défi^fes  de^bâtir  au  deli  des  limites  de 
Paris  ayant  été  fidtes  fous  le  règne  de 
Louis  Xlll  ,  au  mois  àe  Janvier  i<>j8, 
ceux  qui  habicoient  alors  le  fauxbour^ 
Saim-Honoié,  fiir  l'expofition  de  la  li» 
Htttioa  avaqtag^*ii£»  de  ce  «joarrier ,  de 

pluûeun 
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plafieurs   autres   con(î<icrMons  impor- 
tantes qui  fubriftent  encore  «ujotud'hui 
danf  toute  leur  étendncy  obiintenr,  an 
mois  de  Mii  i\o  l'année  fuivante,  àct 
Lettres-Patoitc^  qui  leverciu  cesdcfcnfes 
à  leur  cgirJ.  Que  ,  loin  qu'il  ait  jamais 
été  donné  ,  depuis  cette  époque  reculée  , 
la  plus  Icj^ete  atteinte  à  ce  titre  authen- 
dqoe.  Ici  mimes  conndérations  nous  ont 
porté ,  en  coures  les  occalîons  qui  fe  font 
préfeiitces ,  à  ^voriferrembellillêmentde 
ce  quartier  ,  &  à  le  mettre  ,  pour  ainfi 
dire,  en  eue  de  jouir  de  tous  Us  avan- 
tage» donc  ont  foui  les  Âuxboiirgs  de 
BufTy,  de  Gaillon,  &  pliifîeurs  autres, 
depuis  que  les  pocces  qui  les  fépuoictit 
de  In  vuie  COKIlt  ité  fupptimétt.  Que 
c'cll   dans  cette  vue  que   nous  avons 
ciigc  pat  iios  Lettres- Pateiues  de  »7ii, 
le  village  du  Roule  en  fauxbourg  de 
Paris»  (ans  l'incorpocier  â  celui  de  Sain^ 
honoié  ,  duquel  il  eft  même  fépui  de 
manière  a  ne  pouvoir  jr.rnais  y  c-tre  joint. 
Que,  par  d'autres  Lettres-Patentes  du  6 
Févriet  17x51  nous  avons  juge  à  propos 
d'ctablir  un   marche  public   dans  ledit 
fauxbourg  Siint-Honotc.  Que  nous  avons 
enfin»  par  des  Lertres-Patentes ,  podc- 
rîeures  i  la  Déclaration  de  i-'i4,  fup- 
primé  la  porte  Sainr-Hoiiwré  ,  &:  tr.mf- 
porté  à  la  barrière  du  Roule  le  Bureau 
qui  jf  étoit  établi.  Que  c  eft  donc  iar 
n  (m  d'un  privilège  accordé  dans  la  plus 
grande  tounoiirance  de  caufc ,  exécuté 
pendant  ptcs  d  un  iîecie  fans  le  moindre 
double  ,  Si  confirme  en  quelque  forte 
par  nofdites  Lettres- Patentes ,  qu'ils  ont 
acquis  à  un  ttcs-gtand  prix  les  terreins 
qn'ilt  potfèdent  en  ce  quarrier  }  qu*ib  j 
001  commencé  ptaûeors  bâtimetis  con- 
fid^rables  ;  qu'ils  7  ont  Êiit  i  grands  frais 
les  pu'parjtits  nécelTaires  pour  l'établif 
iemenc  d'un  matchc}  qu'ils  ont  enfin 
conntde  quantité  d*engaeenens  ezttè» 
mement  onéreux  ,  qu'ils  fe  trouvent  au- 

{'ourd'iiut  bots  d'état  de  remplir,  3c  dont 
'inexécutbti  acheveroit  de  les  nduex 
caciér?nv.  >n  ,  ù  elle  iubfifteit  {4iis  lo^g- 
2omt  II. 
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temps.  Qu'ils  nous  fupplienc  même  d'ob« 
fervec  que  la  DécUcacion  de  1 7x4,  ne 
-ronienanraocnne^éroi^iion  aux  Lertres> 

i-'att.-ntcs  de  KÎ^S  ,  ni  à  celles  de  1711  , 
qui  ont  déclare  le  village  du  Roule  * 
fauxbourg  de  Paris,  ik  fetoient  en  didc 
d'en  ctinclurc  que  c'cft  mal  à  propos  , 
&c  par  une  pure  erreur  de  hiu  ,  qu  ils  ont 
été  compris  dans  l'eiécution  de  noiiedîfe 
Déclaranon  de  1 714,  en  ce  qui  concerne 
la  prohibition  d'augmenter  les  bâcimens  , 
puiiqu'il  eft  vrai  de  dire  que  l'exception 
de  pareille  dcfenfe,  ou,  ce^ui  eft  La  même 
chofe ,  la  liberté  indéfinie  de  bâtir  for 
fon  rerrein  ,  prononcée  folennellemenr 
cil  faveur  de  leurs  auteurs  par  les  Lettres» 
Patcnres  de  Louis  XIII ,  lubfîlb  enoone 
aujourd'Inii        fuSfiflcra  toufours  dans 
toute  fa  force  ,  jufqu'à  ce  que  nous  ayons 
jugé  i  propos  de  la  révoqua  expreftcmenr. 
Que  d'ailJeuo  quantité  de  «tends  hôtels 
conftroiis  en  ce  quartier  depuis  notre 
avènement  i  la  couronne  ,  la  beauté  de 
fa  (îtuation ,  la  commodité  de  fa  poH- 
tion ,  également  i  portée  de  notre  râlais 
des  Tuileries  6c  des  chemins  de  Marli 
&  de  Verlàilles  ,  l'embellillèment  de 
notredhenUe»  enquel  il  contribue  plus 
u'ancun  autre  quanier ,  feroient  {euls 
es  motifs  fuffilans  pour  leur  accordée 
la  permifljon  qu'ils  demandent ,  â  pins 
Êxte  raifon  pour  les  maintenir  dan«  une 
liberté  ,  pour  ainfi  dire ,  de  droit  naturel 
dont  ils  jouiircnt  dcpLi.'.  pKiï      Lcnt  ans, 
&  en  vertu  d'un  titre  folenuel  ,  auquel 
il  n'a  été  donné  fnfipi'à  prcfent  aucune 
atreinre  ;  qu'elle  ne  peut  m?me  êrre 
jamais  tirée  à  conitrquencc  pour  les  autres 
niudwnt^  de  Paris  ,  dont  l'habitation 
ne  convient  qu'à  des  Marchands,  à  des 
Artifans  ou  à  des  Jardiniers  ,  au  lieu  que 
le  leur  ne  peut  erre  habite  que  par  ceux 
que  leur  naiûânce,  leur  dienité  ou  leuce 
emplois  appellent  auprès  de  notre  pe^- 
fonne  ,  &  mcTtenr  dans  lanccefUtc  d'iK- 
cuper  de  grandes  maifons  ;  que  de  là  il 
£itt  évidemment  qu'il  n'eft  pas  A  craindre 
qne  la  libetté  A'jf  ceoftiuirc  de  gtande. 
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bâtimcns  fafle  augmenier  !e  nombre 
des  habiMns  de  noire  bonne  Ville  \  qu'ils 
£ont  bien  éloignes  ^ie  demander  l'cx- 
tenfion  dos  èçraes  <]tii  ont  ctc  prefcritts 
à  ce  qinutiec ,  en  conféqucnce  de  nocft 
D^clamîon ,  oa  l'auj^nientation  des  nw» 
€]iii  y  (on:  [Krcccs.  Qu'il  n'cft  p. s  iv.îaie 
^ollible  que  lelpace  très-pctic  aaû  «x- 
cupe  puiflè  êrre  jamai*  augmenté ,  jimt- 
qu'il  eli  renferme  dan^  des  bornes  im- 
muables ,  qui  feront  coujuurs  unob(Va«.ie 
invincible  à  Ton  acciuitrcmcnt  -y  qu'ainlî 
aucuns  des  motifs  de  bien  public  .  qui 
ont  fervi  de  fondement  aux  dcfenies 
portées  par  k  Déclaration  de  1714*  ne 

Esavenc  itre  appliquée  m»  àncodbncc» 
▼onb!e8  dam  lefqaellet  ils  troaveni. 
Que  Us  ■vues  de  juftii-  'v  d'i'oi;i[c  le 
téunillent  au  couuaiie  eti  leur  taveut , 
faux  obtenir  de  noas  la  con(ïrmatîon 
d'un  privilège  ancien  ,  (?^'  fonde  fur  des 
tnoiits  tjui  ftmt  t-ncofe  plus  puiiT-t-ns  au- 
jourd'hui qu'Us  ne  l'étoient  Icrfqu'it  a 

Euu  jufte  de  l'accorder  ;  ptivilrcc  fu's 
ïquel  ils  feroient  totalement  hots  d  c- 
tai  de  fourenir  leurs  fnnùiios  &  leurs 
emplois ,  &  ^i  aurott  lâiu  doute  été 
confervé  par  notre  Déclaration  ,  s'ils 
avoient  pu  nlyrs  nar.s  riprcfenccr  Itius 
nttes  6c  nous  expoi'cr  leurs  raifons  j  qu'ils 
efperent  enfin,  d'autant  plusexritèr  notre 
bonic  notre  iuf}ii.e  à  ce  fujet ,  qu'elles 
nous  uni  dcjà  porte  à  recevoir  favota- 
blement  les  repréfcncations  qui  août  ont 
été  faites  pat  difïerens  particuliers»  fat 
quelques  articles  de  la  même  Dcdaratton 

gui  leur  portoient  préjudice ,  &  à  les  ic- 
trtnet  pat  nos  Dccurations  des  29  jan- 
vier tyté  8e  ii  Septembre  171X  ,  que 
nos  droits  y  font  même  rccllemtnc  in- 
icretics ,  puifque  la  phis  grande  partie 
de  ce  quartier  a  l'honneur  de  lelever  de 
notre  Domaine  ;  Se  comme  nous  d'.'d- 
lons  toujours  de  concilier  les  vut;s  gc- 
nbeales  ao  bien  public  ,  avoc  la  juftice 
^e  nom  devons  à  chacun  de  nos  fujets 
en.jntticnUer,  nous  avons  cru  devoir, 
A  r«MiBple  du  Rfli  Loaii  XUl,  w 
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égard  nnx  rcpréfentations  de  nos  habi- 
tans  dudit  fatiJihourg  ,  âc  favotifer  l'eirt- 
bellitrement  d'un  quartier  qui  eft  aduel- 
lement  un  des  principaux  orneitiens  de 
noae  bonne  Ville  de  Paris  te  de  notre 
palais  des  ÎTailerie* ,  te  en  même  tempe 
pourvoir  au  redretlcment  &  i  un  aligne- 
ment plus  convenable  des  principale» 
mes  dttdit  fàaxbourg  ,  futrant  Te  plan 
iji;e  ksPit'vnt  i^ts  M.iri.li.îiu!s  Se  Eche- 
vtns  de  nuuedite  ville  en  ont  fait  lever 

!>ar  nos  ordres,  par  le  Maître  général  dei 
lâtiniens  d'icellc  :  A  ces  cjufes  ,&  au- 
tres à  ce  nous  niouvatts  ,  .ipic^  avoir  fait 
examiner  en  notre  Confeil  les  Pièces 
Ménioiie*  «|tti  noue  ont  été  remis  de  le 
pârr  defdtts  baSinns  de  notredlr  hm^ 

boiu'?  Saint  Ih'iinrc,  eriftinblc  ledit  pl.in, 
&  dk  notre  certaine  fciencc  ,  pleine  puif- 
fimre  de  aotorîté  Foy^le ,  en  interprétant 

en  tant  que  befoin  noldttes  Déclarations, 
nous  avons,  par  ces  prc fentes  (Ignées  de 
notre  main  ,  dit  ,  déclaré  8e  ordonné, 
difi  iis,  dcoarons  c.\-  ordonnons ,  VOuloiM 
«Si  nous  jûaîr,  que  dans  tous  les  terreins 

3ui  fout  liiués  le  long  de  la  grande  rue 
udit  fiuxbourg  Saim-Honere ,  i  droite 
en  y  entrarrc  dn  tâté  de  Paris ,  depuis 
It  reujp.irr  jiifqu'3  l'endroit  fciil<  nuii:  de 
ladite  rue  où  aboutit  la  rue  dcï  SauHaj  cs; 
k  long  dn  o&cé  dsMC  de  ladite  rue  des 
SaufTayes ,  entre  cette  rue  celle  de 
Duras  \  le  long  de  la  rue  de  Surenne,  de- 
puis ladite  rue  des  SaulTayes,  Infqoesétc 
comptis  le  tetrein  en  trirst-^fe  entre  les 
rues  du  rempjrt ,  de  Sureni;^  ,     te  rem- 

Iîarr  j  &  le  long  de<;  rues  riu  rt-mpart ,  de 
a  Magdekine  ,  d'Anjou,  d'Aguefîeau 
81  de  Doras  ;  depuis  la  grnnde  nie  dttdit 
t-u  !-iuiu:  iiK  liîfivcment  jufqu'à  celle  de 
la  ViUc-l'Evcque  ,  &  le  long  d'ictlle  du 
câcé  de  la  rue  de  Surenne  ;  que  dans 
tous  Ic";  Tcrrtiir:  kV  cn*.p!.i(.ctr.ins  q\ii  fc 
uoiivtiit  it  iuiig  de  l.tdire  grance  rue 
du  fauxbourg,  à  gauche  en  entrant  du 
côté  de  Paru,  depuis  le  rempart  yufcfx'l 
rhôcel  d'Evreux ,  ainfi  que  dam  toor  le 
tenein  où  d«u  evon»  jugé  â piopos,  pet 
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nos  Lemes-Patentes  du  6  Février  1715, 
deublir  un  mstché  public  ,  &  le  ione 

met  qui  y  aboonflenr  ,  les 
uires  dcfiiits  torreins  ayant  face  ou  iffuc 
fur  l(t(dues  rues  ou  fur  ledit  niACchc, 
poonoRC  y  fiiire  conftrttire  cellet  mflîfonc 
&  cditîces  bon  leur  femb'  .ri ,  î  por- 
tes coclwres  ou  autres ,  &  de  teile  hau- 
tetir  qa'ili  |ugeront  à  propos ,  leur  accor- 
dant par  ces  ;  rclentcs  toute  permillion 
â  ce  ncceffaire  ,  kSr  fans  cju'iU  liaient  chii' 

ri  d'en  obtenir 
Cet  eH^r  en  ■  tant  que  beiôin  à  notrc- 
dîte  Déclaration  du  18  Juillet  1714,  & 
à  tniic  ce  qui  a  fuivi  Se  pourroit  avoir 
été  hût  en  confcqaence ,  &  ce,  à  l'égotd 
K defdices mes  Armer' 
ché  ftiilcinent ,  fans  que  ladite  pennif- 
fion  puiile  ccre  tirée  à  conféquence  pour 
les  autres  places  ou  terreins ,  8c  pour  le 
relVe  des  rues  dudit  fausboarg ,  comme 
fluiK  pour  tous  autres  fauxbourgs  de 
notre  oonne  Ville  de  Paris  ;  &  en  coo' 
iifqneace,  voulons  que  notre  Déclara- 
tion 8c  antres  rendues  depuis  ,  Toient 
«xécLitét-s  fclon  leur  forme  &  teneur, 
£}it  datis  leiilits  Eiuxbourtrs  ,  tait  dans 
le  refte  dudît  fàuxboiuc;  Sain^Honore  , 
&■  not.it!i'":C:;r  c:\  te  qui  concerne  les 
iorats  &  limites  ,  &  1  ouverture  des 
nies  dodit  fauxbourg ,  &  les  dcfenfes  t^ui 
y  font  portées  i  I  cgard  des  bâriinens  faits 
ou  à  Taire  dam  les  rues ,  places  ter* 
uins  qui  ne  fi>nt  pas  çxctptcs  par  çti 
préièntes.  Et  poufc  confetrec  de  plus  en 
plus  la  décoration  de  nottedite  vtlle  du 
côte  lie  IVnrrce  d'icelle  &  des  (atJins  île 
notre  palais  des  Tuileties,  voulons  que 
û  grande  me  dndit  faaxbnn^  ,  depuis 
le  rempart  jufqu'i  Hiritel  d'Evreux ,  (oxt 
tedrefTce  ic  élargie  du  côté  droit  en  en- 
vaiu  de  Paris  dans  ladite  raei  confer- 
mérncitt  i  ce  qui  eft  tracé  en  rotiç^e  fur 
le  plan  attaché  fous  le  contre- f^cl  des 
fioèntes  ,  6c  les  terretne  ou  pottion  de 
maifons  figurées  en  isune ,  retranchés , 
en  telle  forte  que  ladite  grande  me  fe 
nnur«  éu»  «ohm  ik  kiigiwin  \»iffsa. 
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égale  à  foa  entrée  :  voulons  auflî  oue 
depuis  l'hôtel  d'Evrcux  jufqu'â  I  cgiife 
du  Roule,  l'alignement  de  cette  rue  foie 
redrctré,  fuivant  qu'il  eft  figuté  fur  ledit 

f>l«n  :  &  que  les  rues  du  Rempart ,  do 
a  Magdefeine ,  des  Sanffàycs ,  de  la 
Vii!:-  ri^.'èque  ,  de  Sarcric  l'Ar- 
cide  ,  loient  pareillement  redreilées  & 
élargies  conformément  audit  plan  ,  ic 
les  terreins  marqués  en  jaune  fur  icclui , 
retranchés  \  comme  au(it  que  les  faces 
des  bâctmene  ajraat  vue  fiir  les  Champs* 
Elyfées  ,  qui  pourront  &tre  élevées  du 
côté  gauche  de  ladite  grande  rue ,  de-» 
puis  le  rempart  jufqu'à  l'hôtel  d'Evreux, 
ne  puiiTenc  être  élevé»  que  fut  l'aligne- 
ment  des  matfiw»  neuves  qui  y  font  déji 
conf^ruites.  Ft  pour  l'exccuriou  des  pté- 
fentes  difpcthiions  ,  ordonnons  ou'il  fera 
dépofé  au  Greffe  du  Bureau  des  naances 
de  Paris  ,  un  double  dudit  pîan ,  pouÉ 
être  donné  par  les Ttcforicrs  de  France, 
des  alignement  con^mément  à  icelui , 
aux  propriétaires  qui  voudionc  bicic  dans 
les  rues  ci-defTus  dénommées.  Fnionsdé* 
fcnfeî  à  rou-i  piopriénircs  d'y  élever  au- 
cuns bâtimcns ,  ou  de  reconflxuire  les  an* 
tiens ,  que  lefdtts-  alignemeils  ne  leur  en 
avenc  été  préalablement  donnes  par  !cf- 
dits  Officiers  ,  à  peine  de  démolition 
d'iceux ,  &'  de  telle  amende  qa'il  ap« 
partiendra.  Si  donnons  en  mnndcmer.t  i 
nos  amés  fit  féaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  . 
fenanc  notre  Goar  de  Parlement  i  Paris , 
que  ces  préfentes  ils  aycnt  i  faire  lire , 
publier  &  enregiftrer  (  même  en  temps 
de  vacations),  &  le  contenu  en  iccIUs 
«rdet,  obfetver  9c  exécuter /eion  leur  , 
nrme  te  teneur  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr  j 
en  témoin  de  quoi ,  noils  nvons  fait  met- 
tre notre  fcel  à  cefdites  préfentes.  Donné 
à  Compiegne  ,  le  nente-nnieme  fonc  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  qua- 
rante >  &  de  notre  legne  le  vingt- cin- 
quième. Signé  Louis,  at  plus  bas ,  par 
le  Roi  ,  Phelypeaux.  Vu  au  Conleil, 
Otry.  Ec  fcellé  du  grand  fceau  de  cîrt 
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»  Regiftr^e ,  ouï  ce  reqn^anc  le  Pro- 
cureur-('cncral  tîu  Roi  ,  pour  être  exé- 
cutée i«bn  la  forme  Oc  teneur ,  futvanc, 
l'Anfet  d«  C9  jour.  A  Paris,  en  Pade' 
nieot,  le  i|  Aoûc  1740 c 

.  JHeiaration  du  \6  Mai  i^6<^porutu 
étnguioit  à  ceU*  «iJ^ut* 

'  «»  Lonia ,  &c.  Les  Rois  .no*  prédécef- 
icurs  ont  pris ,  en  diifôtens  icnipi.  diver* 
fes  mefiires  i>our  fixer  les  Hmiresoe  notre 
bonne  Ville  de  Paris  :  nous  avons  aufll> 
par  nos  Déclaiatiom  des  1 8  Juillet  1714* 
a9  lanvier  lyiif ,  t}  Mais  9c  14  Sep- 
tembre lyiS  ,  <\  Juillet  1740,  expliqué 
nos  intentions  à  ce  fujct  \  mais  les  chan- 
getnens  furvenus  depuis  ,  &  la  coiiftruc- 
tioii  q'uii  grand  nombre  d'édifices,  bâtis 
contre  ia  difpolition  de  ces  derniers  Ré- 
glcnaen$,  nous  décecminent  i  nous  ex- 
pli()uer  de  nouveau  fur  cet  objet  }  & 
conitnc  l'expérience  nous  a  raffuré  con> 
tie  tes  craintes  qui  avoient  ctc:  les  prin- 
cipaux mottis  de  nos  piéccdeutes  Décla- 
rations ,  non*  «▼om  râôlu  d'en  tempé- 
rer la  rigueur  ,  &:  (!e  faire  cefTer  toute 
inquiétude  Tut  le  pallc  ,  en  âxant  irrévo- 
câbtement  pour  ravenir  les  homu  dans 
lefqncllc";  r-n!?  enreni'ons  que  foient  ren- 
fermés la  ville  &  les  tauibourgs  de  Pa- 
siSf  &  réglant  la  manière  dont  U  fem 

rrmis  de  bâtir  dans  lefdits  iâuxbourgs: 
ces  caufes ,  &  autres  à  ce  uous  mou- 
vans  ,  de  l'avis  cîc  notre  Confeil  ,  &  de 
notre  gtace  fpcciale ,  pleine  puiilànce  Ac 
«ilorite  royale,  nous  avons  déclaré,  Ar 
par  ces  préfeiices  fignécs  <ie  notre  main, 
déclarons  ,  voulons  &  nous  plaît  ce  qui 
liût  : 

»  Art.  I.  D^fcntîons  cîe  Mtir  en  quel- 
que manière  &  fous  quelque  picrcxte  que 
ce  tàXy  an  deld  des  roaifons  qui  iont 
aftucUctncnt  coiiftniitus  à  l'es;  ti  uni  té  ue 
chaque  rue  des  iâuxbourgs  de  Paris  ,  du 
c6té  de  la  campagne  ,  de  proche  en  pro- 
che, iôîç  que  lefuites  mailons  foient  fur 
kf  Fttoi^  d«s  (àoxbourgs ,  foit  qu'elles 
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ibîent  fur  les  Paroiffes  de  la  campagne.' 

n  Art.  II.  Permertons  aux  propriétaires 
des  terreins  ayant  face  ou  ilTue  fur  de* 
rues  aâueliemeni  ouvertes  &  commen- 
cées à  bâtir  dans  les  fauxbourps  ,  jufqu'.î 
ladite  dernière  maifon  de  l'excrcmitc  de 
chacttne  des  rues  du  côté  de  la  campa- 
gne ,  d'y  coj'.di  uire  tc!Ii.-ç  maîfons  &:  édi- 
fices que  bon  kur  fcniblera  ,  fans  en 
demander  autre  permiilion ,  en  Menant 
néanmoins  les  alignemens  ,  ainil  qu'il 
fera  dit  en  l'anicle  j  d-apr^  ,  &  fe  con- 
formant d'ailleurs  aux  Reglemens  :  vou- 
lons même  que  dans  le  cas  où  la  der- 
nière mailbn  d'un  côté  defdtres  rues  ne 
fcioit  p.)s  audi  éloignée  que  celle  lîii 
cûtc  oppofé  ,  il  foit  permis  de  bâtir  juf> 
que  vîs>i-vis  la  m.iilon  la  plus  éloignée, 
le  tout  nonobftant  ks  hornes  qui  ont  été 
pofées  en  exécution  de  nos  Déclaration» 
des  18  Juillet  1714,  29  Janvier  171^,: 
&  1}  Mars  17x8  ,  £}ic  dans  l'imérieuc 
des  rues  de  traverfè  /errant  de  conniiu- 
nication  d'une  n:e  ik-  fuixbourg  à  une 
autre,  foit  à  l'extréniité  qui  fut  abis  re- 
connue de  chactme  des  fœs  du  c6cé  de 
la  campagne. 

»Art.  IH.  Pour  conlbter  &  fixer  la 
dernière  maifon  ,  aâuellement  fnbfiftan- 
te,  voulons  qu'en  préfence  «k<  Ccir.mif- 
laires,  qui  feront  par  nous  nommes  pas 
Lettres- Patentes  qui  feront  â  cet  efl^ 
envoyées  à  notre  Cour  de  Parlement 
en  la  ferme  ordinaire ,  il  foit  pofé  une 
nouvelle  bornt  dans  le  mur  de  ladite 
dernière  naatfoa ,  jufqu'i  laquelle  ^eroe 
&  vîs-â-vis  dlceile ,  il  fera  permis  de 
b.îtir  dans  laiîice  rnc,  an  delà  de  la- 
quelle il  feifi  défendu  de  bâiit  jufqu'au 
prochain  vilhge,  laquelle  A0/»e  fera  mat-' 
quée  de  nos  armes,  du  numéro  porté  au 
procès-verbal  d'appofition,  &  de  l'année 
où  elle  aura  été  pofée  ;  &  il  fera  remis 
des  ctfîéditions  du  procès-verb.!)  du  plan- 
tage defdites  homes  ,  au  dépôt  formé 
par  nos  ordres  en  notre  château  du  Lou-^ 
vre»  ,&  en.  chacun  des  Greffes  de.  n«c 
tte  Cowr  de  Pail«iiicDt>  4ti  Snnav  dci 
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Tinances  &  de  l'Hôtel  de  Ville  de  P«U. 

»>  Art.  IV.  Dans  le  cai  oà  le»  nou»- 
velles  bornes  dcvioin  ttrc  nilfts  à  In, 
même  place  ^ue  celles  qui  oni  étépo- 
tte$  en  ex^cuaon  de  nos  prudentes  Dr- 
cUrations  ,  lelHites  anciennes  bornes  ne 
fèionc  point  ôtces  ,  &  les  nouvelles  ie- 
cont  pofces  au  defTus  d'icelles  :  voulons 
que  lorfquc  le  cns  arrivera  de  n.'t'd;l.cr 
les  murs  ou  bâcimens  ,  iur  Iclqu^^ls  les 
hêraes  .««données  par  la  prcfente  Dcclai' 
ntian  auront  été  pofécs»  ils  ne  puilTenc 
£tre  rééditïés  nî  mîme  démolis  ,  fâns  en 
avertir  prcalnblcmeiit  ks  Ofîiciers  du  Bu- 
reau des  Finances  &  ceux  de  notre  ville, 
afin  qu'après  U  rccdification  lefdites  bor- 
nes foient  repofées  a  la  diligence  defdic» 
Officiers. 

•»  Art.  V.  Défendons  expreffcment 
(rouvrir  àt  nouvelles  rues  dans  Icfdirs 
iauxbourgs  ;  vouluns  que  celles  qui  y 
taut  actuellement  ouvertes ,  &  qiu  ont 
moins  de  trente  pieds  de  large  ,  foienc 
routes  portées  i  ladite  largeur  de  trente 
pietls,  à  mefiire  que  les  propriétaires  t'es 
teiteins  le  long  d'icelles  voudront  bâtir 
en  reconftmite  deflùs  >  ou  Simplement  les 
clore  en  mnçonnerie  :  enjoij^nons  aux 
Officiels  du  Buitau  des  Finances  ,  en  don- 
nant les  aliginemens  lors  dcfdites  conf- 
trufttons  ou  reconftruâions ,  de  Dtefcrire 
à,  cet  effet  les  retranchemens  nécefTaires 
des  terrcins  des  deux  côtés  de  !a  rue  ;  ce 
'qui  fera  pareillement  obfeivé  pr  les  Of* 
Aciers  des  Seigneurs  Hauts- Jufticiers, 
ayant  titre  &  potTeffion  valable  de  la 
Voirie,  pour  ks  continuations  defdites 
rues  qui  pourroient  fe  trouver  dans  l'é- 
tendue dcfdites  rues  &  Voiries. 

»  Art.  VI.  Défendons  à  tous  proprié- 
taires d'élever  aucuns  bâtimens  ou  murs 
de  clôture,  ou  rcconftniîie  les  anciens  » 
que  iefdits  alignemetis  ne  leur  en  a^ent 
été  préalablement  donnés  par  ierdics  Of- 
£ciets  du  Bureau  des  Finances  ,  ou  par 
ceux  delHits  Seigneurs  ,  à  peine  de  dé- 
molition ,  &  fous  telle  autre  peine  qu'il 
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w  Alt.  Vn.  Ordonnons  que  dans  le 
mois  d'Avril  de  ciiacunc  année,  il  foit 
procédé  par  les  Officiers  de  notre  Bu- 
reau des  l'inançes ,  &  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevtns,  ducun  à  leur 
égar au  recenfement  des  bornes  de  l'cx- 
trcmité  defdits  fauxbourei ,  même  de 
celles  qui  feront  pofées  Vax  les  maîlôns 
dts  ParoilTts  de  la  campagne  ,  dans 
la  llauie-Jullice  de  quelques  Seigneurs 
|aiticuliers ,  à  l'effetilevérifier  s'il  n'aura 
tien  été  innové  ou  entrepris  contre  la 
dt(pofïtton  de  la  préfeiite  Déclaration  ;  &c 
cù  il  fe  trouveroit  quelques  nouvelles 
conAruâions  hors  défaites  bomts  ^  leur 
ejijoignons  d'en  dreflèr ,  (ur  le  clutnip  , 
leurs  procès  vcib.uix  ,  Si  fur  iccux  indruue 
6c  juger  les  contraventions  ,  conformé- 
ment  à  l'article  10  ci-après. 

rt  Art.  VllI.  II  fera  procédé  extraordi- 
nairement  contre  ceux  qui  auronr  arraché 
les  bornes  ,  ou  effacé  les  infcriptions  ap- 
pofées  en  exécniion  de  la  méfente  Dé- 
claration; lk\\s  lêfont condamnés,  pour 

!  ,  ]  :  n' :cre  fois ,  au  fouet  au  bannif^ 
fenicnt  de  itois  ans,  &  en  cas  de  xcd- 
dive ,  en  cinq  années  de  galères. 

»  Arr.  IX.  Ceux  qui  contreviendront 
à  l'exccucion  de  la  prcfente  Déclaration» 
foit  par  de  nouvelles  couflruélions  de  mai-* 
fons  au  delà  defdites'  bornes  ,  foit  en 
perçant  t^uelques  nouvelles  rues  ,  feront 
condamnes  en  trois  mille  livresd'ameiide, 
applicable  à  l'Uôpical  ecnétal  j  les  mai* 
fens  confttuites  contre  la  dilpofitîoa  des 
préfc lires  feront  rafces  ,  les  matériaux 
confifqués ,  &  les  places  réunies  i  notre 
Domaine  ;  &  à  l'égard  de  l'Entrepranèuc 

qui  aura  conduit  roiivrage  ,  cnfemble  les 
Maîtres  Matons  ,  Clurpentiers  «Se  autres 
ouvriers  ,  ils  feront  condamnés  chacun 
en  mille  livres  d>mende  »  applicable! 
comme  deflixs ,  &  déclu»  de  Jeu  ma!- 
trife  ,  fans  y  poitvoit  tire  rétablis  par  1» 
fuite. 

»  Arr.  X.  Nous  atnîboons  ta  connoîf- 

fance  diTHif;  délits  contraventions  i 
iiotie  iiuieau  des  l'inançes  de  Paiis  ,  ôc 
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am  Privât  des  Marchands  &  £chevins 
de  ladite  riUe  ,  confurremment  8c  jnr 

prévention  cnîri;  eux  :  vuuLvis  r^ni  x 
qui  auront  fait  les  ptemiercs  procédures 
îlir  chacune  defdites  dUtiies ,  en  connoïf- 
fcnt  à  l'exclulKiii  tics  nnrres ,  8e  c]iie,  dans 
le  cas  où  les  proccduics  telpetUvcs  (e- 
toienc  da  mStxte  jour,  la  connoiiGutce 
en  ;;p;>artiennc  au  Bureau  des  Financer , 
puiu  être  lefdites  aAàîtcs  par  et»  ïnftrui- 
MS,  tatx  au  civil  qu'au  criminel  ,  fui- 
twnt  l'exigence  des  cas ,  &  î*)g^  con- 
fermcnnenc  aox  difpofirions  de  notre  pré^ 
fv  iue  nc'cl.ir.uinii ,  fvjf  l'appel  en  notre 
Cuur  de  Patlcmer^r ,  fans  ncanmoir.s  que 
rartribiition  de  jurifdidion  porrce  .\u  wé- 
fent  article,  pu'lfp  nuire  ni  prcjutlii itT 
aux  droits  &  prcrciinoi-.s  tcrpcd^ivcs  Htl- 
ilis  Ofli<.'it'r5  fies  Burij  .'ix  t\i.\  tiii.i-.ces  , 
ic  4(^ics  PiévôtdcsM.-ticKaiui&  &  Eche- 
vins.  Si  donnons  en  mandement  i  nos 
amcs  Arfr  .ux  Confeiller  ,  I.s  c-Ic  is  te- 
nant noire  Cour  de  Parlement  à  Paris  ^ 
<|tie  ces  préfentes  ils  a^ent  à  ^ire  Hre , 
jnrnlior  &  rcf;irtrer  ,  &  le  contenu  en 
kcl'es  c,atdcr  ,  obfcrver  &  exécuter  fui- 
vant  leur  lovme  Si  teneur  ,  nonoSflanc 
to'is  f.flirs  ,  Dé  ors  ,  Arrtis  ,  Ré- 
glemcns  ,  &  nutrc  choie  ;  a  ce  contiaires  , 
auxquels  nous  nv  ins  licrogé  âc  défci:e>.)n$ 
en  lanr  que  de  bcfoin  fcroït  pour  1  exc- 
cnnon  defdites  préfentçs  ,  aux  copies 
dtl'qi'Llks ,  coiî.iri  'Linces  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Ck>nrciiters -Sectétaires  , 
■voulons  <pie  fin  foie  ajoutée  comme  i 
rori;;i:.,il  :  Car  tel  eft  nottc  plaifîr  ;  en 
tétnoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  i  cefdiies  préfentes.  Uom.c 
3i  Marli,  le  feizieme  jour  Au  mois  de 
Mai,  l'ao  de  grâce  nul  Itpt  cent  foiAjntc- 
^îliq  ,  &  de  notf e  règne  fecînquatuieme. 
Signé  Louis.  Et  plus  ba4^par  le  Roi^ 
figné  Phelypcaux.  Vu  aa  Confeil ,  de 
Lavetdy.  Et  ièpUé  difi  graii4  toaca.  4f 
cixe  ja^ne  «. 

Ertfin  '!«  Lettres-Patentes  du  i8  Jiiil-* 
Set  portent  : 

•  }Mm  >  ^c.  Pat  noae  Oéc^ajcjoa 
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du  %6  Mai  1765  .  &:  pour  les  caufet  f 
contenues  ,  nous  avons  défendu  de  bâ- 
tir ,  CI)  quelque  manière  Ar  ft>ti<  qi.Lki  e 
prcuxte  que  ce  foit ,  au  delà  des  mai- 
fons  qui  étoicnr  Ion  condriiites  \  l'ex- 
tfcmité  de  chaque  nie  dis  fauxLcurqs 
de  Paris ,  du  côté  dj  la  camp^g'ie  ,  fie 
proche  en  proche  ,  ordonne  qu  i!  fe- 
rott  pofé  de  nouvelles  bornes  à  la  der- 
nière matCwi  de  chaque  rue  du  côté  de 
la  camparne  ,  que  ,  dans  le  c.is  où 
les  nouvelles  bornes  dcvroient  être  mi- 
fes  \  la  mtee  pince  que  celles  qnt  ont 
été  p<ifécs  en  tsecution  de  ros  précc- 
dentei  Déclarations  ,  lefdites  anciennes 
bonus  ne  feroi.nr  poipit  ô:ées,  &:  que 
les  nouvtll.i  luo  .n:  pofécs  au  deliifs 
d'iccUcs  \  eu  nivtnc  temps  nous  avons 
donné  aux  propriétaites  oes  teneins  fur 
le^.  tues  aâueiloment  ouvertes ,  ou 
l'on  a  commencé  à  hltir ,  une  permif- 
fion  générale  de  continuer  lefdits  bâti- 
roens  inf<)u'à  la  dernière  maiibn  de  cha- 
cune de  ces  mes  du  c6ré  de  la  camp»» 

§nc  \  mais  c  tmt  informés  qu'i  la  faveui 
e  cette  pcrnuilîon  ,  pinceurs  jproprié» 
taises ,  fans  attendre  que  la  pontion  dé 
nouvelles  torries  que  nous  avons  ordon- 
née ,  kur  alTutât  leurs  droits  ,  par  l'nj^ 
plication  de  cette  pefiniffion ,  qu'ils  ne 
dcivei't  point  ftire  de  leur  autorité  pri- 
vée, s  eiViprclToient  de  fiiie  des  confttuc- 
nons  qiii  cienneroient  i  notte  bonne  Ville 
d<c  Paris  une  exti^nfion  qui  n'ed  nulb> 
ment  conforme  â  nos  intentions  ;  inT' 
truit?  d'.iillcitrs  iju'il  poiirtoit  v  rvoic 
quelques  difficultés  fur  b  manière  de 
procéder  i  l'et^tioR  de  nocre  Déchr* 
ration  ,  nous  avons  cru  devoir  e  '  'uer 
à  ce  fujct  nos  intentions  :  A  ti;s  ciules, 
&  autres  1  ce  nous  mouyans ,  de  Taris 
de  notre  Confeil  Ac  de  notre  ceitaîoe 
fcience ,  pleine  pailfànce  8c  autorité  roya- 
le, noiis  avons  ,  par  ces  prcTu-iue-s  fii^iices 
de  notre  inain,  dit  &  ordonné,  «tilbtis 
6c  ordonnons^  voulons  6c  nous  ptdtoe 
qni  fuit  : 

I»      h  O^donoQPX  que»     le$  Comr 
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aaidàires  par  nous  nommes  pat  nos  Let> 
nea- Patentes  it  Oâubre  174:5  >  il 
fen  procédé,  dans  Et  inots  an  plut  rard, 

au  rcceiifemenr  1^'  rccolcmcnt  f'.es  limi- 
tes des  fauxbourgs  de  Parûj  pofces  e» 
vertu  des  Déclaration*  de  if»4,  171^ 
êt  I718,  duquel  recenrcment  xéco- 
lemene  ils  dreircronr  proces-verbai. 

«  Art.  II.  Ledit  procès-veibal  con- 
tiendra l'cnonciation  cie<;  èorrcj ,  da  lien 
où  tllcs  oiît  cré  pofées  ,  iuivaac  tes  pro- 
cès-vcrb.-iux  faits  en  confcquence  defdi- 
Eea  Diciar»tiont ,  ainû  que  le  lieu  où 
'devraient  pofïe»,  tant  celles  am 
.pourroicnt  ne  j  oint  fe  trouver,  que  celles 
qui  aaroient  ccc  changces  de  place. 

I»  Art.  m.  Les  h>rnes  placées  dans 
"les  mes  de  traverfe  -d,ir'<.  I  rucricur  de^ 
fauxbourgs,  lefqueiles  aboutilfeut  d'une 
rue  à  une  autre ,  feront  déplacées  8c  ar- 
rachées ,  &  il  fera  £iit  mention  dodît 
arrachement  dans  le  procès- verbal. 

»  Art.  IV.  Lcfdits  CommilTaires  fe- 
lont  en  outre  tenus  d'exprimer  dans  le* 
dît  procès-verbal  la  diftance  qui  Te  trou- 
vera ttre  depuis  le  lieu  où  t(k  on  de- 
vtoit  erre  la  dernière  tornc  des  rues  du 
c&té  de  la  campn|!piie ,  fufqu'i  la  mai&n 
où  ils  jugeront  devoir  ctte  appofée  l» 
première  iorne  à  placer. 

•»  Art.  V.  Les  villapes  de  la  Cha- 
pelle,  la  Vilicttc,  Chaillot  &  le  Gros- 
Caillou  ,  ne  feroiu  point  compris  d.iiis 
les  limites  des  t.iiixbourgs  ;  &  en  pro- 
cétiant  au  tecenfemenr  des  anciennes 
homes  ,  lelHrts  Commîâânes  procédé* 
ronr  parcil'.cn  ci.:  1  la  nconnoilfance  d^r 
defcripcion  des  cxtcntions  qui  ont  eu 
lieu  aepiiiî  le  biunage  clos  en  17x9, 
enfemMc  au  bornage  de  !'û.ît  ^ùntl  dcf- 
âits  lieux ,  pour  empcclitt  k-ur  accroiiro- 
ment  \  &  (eronr  iL  i.ux  vil!3î;es  aftreints 
i  l'exécution  des  difpofitions  des  Dé- 
clarations de  1714,  i7i<î.&  1718,  con- 
cernant les  limites  des  fauxbourgs. 
•  »  Art.  Vi.  Lefdits  (^mmiflaires  dé- 
tetmînctont  dains  leur  procès-vetlul  les 
fieax  tÀ  devtoBi  itfc  pofiEee  les  Aames 
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de  réparation  entre  les  &aboaigs  8c 
lei!dits  villages. 

»  Art.  vl!.  En  procédant  au  récolc- 

meiit  des  tomes  dts  mes  donnant  fur 
la  campagne,  ôi  dont  la  prolonptioa 
détend  jufqu'è  des  villages  >  teb  qne  CI», 
ronre  ,  M.rnil-Ie-Montarr  ,  iSlC.  IcTiits 
Comr.niiaices  conftateront  le  iioiubre  Se 
les  dimenfions  des  maifons  &clo$  épars 
le  lonj^  des  chemins  cc:!duirant  auzdils 
villages,  caliîi.Llc  la  continence  de  l'ef 
poce  qui  fe  trouvera  depuis  ladite  tomt 
qui  aura  été  pofée ,  jufqu  i  la  pcemiece 
maiibn  dtidit  village. 

w  Art.  Vllr  Apres  lefditcs  opcrations , 
il  fera  par  lefdics  Commilfaires  fait  pro- 
-tèl^Anbnl  de  l'exfenfion  qne  rexécurion 
1i{tcr..!e  de  notre  Déclaraiidn  l'u  16  Mai 
1765  procureroit  à  notre  vilie  de  Pa^ 
ris ,  pour ,  fur  le  vu  de  ces  différens  pro- 
cès veibaux  qui  nous  feront  repréfentés , 
être  ordonne  ce  qu'il  appartiendra  fut 
l'exécution  de  nocredite  Déclaration ,  i 
laquelle  il  fera  furfis,  quant  aux  nou- 
veaux bornages  3c  aux  conftmâîons  nou« 
vellvv ,  jiifciu'à  ce  que  nous  ayons  fait 
coonoîcrc  lur  ce  nos  intentions  en  la 
ferme  ordinaire. 

m  Art.  IX.  Et  cependant,  par  provi- 
Hon ,  faifuns  dcienfes ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilTe  être,  d'entreprendre 
de  nouvelles  coi-.fttudions  de  clôtures, 
depuis  la  dernière  l>or/ie  pofée  du  côté 
de  la  campagne ,  en  vertu  des  Décla- 
rations de  1714,  ^"i^'  Se  lyxi^icct 
jntqo'ao  village  le  |  .,  prochain ,  qitand 
tiicme  il  V  auroir  ilcs  inai(on5  ^.'ît^^.•s  au 
deli  <i  iceiies  homes,  de  manière  que ^ 
fafqu'à  ic  qu'il  en  foir  aurrement  01^ 
donné,  ks  (.ÎioTls  redenr  dam  l'état  nc- 
ruel;  enjoignons  aux  Olïtieis  du  Bu- 
reau des  Finances ,  de  tenir  la  niain  i 
l'exécution  des  préfenies  difpofitions  .; 
même  dans  l«t  nies-&  chemins  dotit>lM 

Îrolongation  A  punrfuit  dans  la  Haute- 
uftice  de  quelque  Seigneur  mrticiiliet« 
a^nt  titre  8c  ^fTefTion  niable  de  Vo»< 
ne.  Si  votti  mandons  que  c«e  pwrcate» 
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yoQS  avex  si  ent^ftiei,  &  le  contenu 
en  icetles  faire  lire,  publier  6e  exécu' 

ter  félon  leur  forme  &  tenenr  :  Car  rel 
eft  notre  plaif>r.  Donné  à  Vcrfailles,  le 
^gt-huînenie  jour  de  Juillet,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixaine  (îx ,  &  de 
notre  mne  le  cinquante-unième.  Signé 
Lods.  Et  fùu  bas ,  par  le  Roi ,  Phe- 
Iv^ie.Tir  VuauConfcil,  de  Laverdy.  Et 
iccLi-  lIu  jr:ind  kcm  de  cire  jniinc  «. 


BOUCHËR/BOl^CHËRiË. 

'  Ok  donne  le  nom  de  Boucher  si  ce- 
lui adicrc,  t  5:  vend  les  bcftia&x 
cicdinc^  i  U  uciurcicurc  des  hommes,  ^a 
boucherie  ell  Tendiott  où  Ton  vend  1a 
viande  an  Public. 

Le  Commîflàîre  de  la  Matte  a  fait 
des  recherclies  prccieufes  fut  le  com- 
merce des  Bouchers.  Elles  doivent  trou- 
ver ici  leur  place ,  avec  les  chaneemeni 
&  les  .iciilirioiis  que  TcMC  adluel  île  ce 
commerce  &  le  plan  de  mon  Ouvrage 
exigent. 

»»  Le  nom  de  viande  (  dit  le  Co!n- 
miûaite  de  la  Marie)  &  celui  de  ciiair, 
font  fjnaaftuBt  dam  la  J4kpgac  Fian- 
foife. 

w  Dans  quel  temps  &  comment  Tu- 
fage  de  manger  la  chair  des  animaux  a 
«ommencé ,  <m  une  queftion  qui  a  fou- 
lant été  agitée  par  les  Andeni»  &  c|dî 
n'eft  pas  encoie  iodigne  de  nocce  ca-* 
nofité, 

>*  n  cft  ceieain  que  les  premiers  ha« 

bitans  du  Monde  ne  vécatent,  pendai-t 
plufieurs  ficelés  ,  que  des  fruits  ou  pro- 
duâions  de  ta  tCfie* 

M  Les  Auteurs  profanes  conviennent 
que  dans  les  temps  heureux,  qu'ils  mmi- 
ment  Vâge^Tor^  &  qui  avoient  cuin- 
mcncc  fous  le  de  leur  Saturne» 
que  queiqiies-nns  eftiment  être  le  m^me 
que  notre  Adam  ,  les  hommes  ne  fe  ;iui.r- 

^oiçuc^ue  des  ttuiu  de  U  tetic.  Jis  ue 
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leur  donnent  même  pour  alimens  qtie 
le  dand  qui  croie  fur  les  ctônes,  le  plus 

dciagrcabte  de  tous  les  fruits  &.  le  moins 
propre  à  leut  fervir  de  nourriture.  Cet 
ufage  du  gland  a  touîcurs  paffë  pour  tcre 
tellement  certain,  que  long-tenij><;  après 
qu'il  eut  celTé*  il  donna  encore  iieu^â 
ce  proverbe  rtivitl  des  Anciens,  quand 
ils  vouloient  exprimer  quelle  devoit  être 
leur  Ibbriétc ,  *m  Avif ,  Satis  Quercut ,  àc 
à  ce  nom,  iuxm*çàyu  ,  qu'un  Oracle  d*A- 
^iion  donna  autrelbis,  félon  ^(marque  « 
a  ces  premieis  habirans  de  U  terre.  Quel- 
ques-y  ajoutent  ce  petit  fruit  en 
forme  Ue  noifette»  que  le  liètre  produit, 
&quieft  fansdoute  meilleur  que  le  gland) 
ils  prctendcnr  que  c'eft  po;:r  ccîa  q  ie  cet 
arbre  cil  encore  aujoutu  liui  nomme  en 
lathi  FagttSf  du  grec  ^«yiô,  manger.  U 
V  en  a  d'autres ,  &  en  plus  grand  nom- 
bre, qui  fonticnnent  que  ,  fous  le  nom 
tie  glands  ,  tous  les  fruits  des  arbres  8t 
toutes  les  autres  plantes  étoient  compris. 
Se  cette  opinion  eft  plus  conforme  i 
l'Ecriture  Siiiue. 

»  De  ces  premières  notions,  les  m^ 
mes  Païens  qui  ignocoient  les  paflàges 
des  Livres  faints,  ou  qui  n'en  avoicnc 
tout  au  plus  qu'une  obfcnre  connoilFjnce» 
agitèrent  ces  deux  fànfeufes  quefiions  fur 
cette  mcme  matière  ;  l'une,  de  fnvoir  s'il 
avoit  cté  permis  aux  hommes  d'abandon* 
ner  cette  vie  fimple  &  frugale  des  fruits 
de  la  terre,  &  de  tuer  les  animaux  pour 
s'en  fervir  de  nourriture  j  &  raariet  dans 

3uel  remps  cet  ufage  de  manger  la  cfaait 
es  animaux  a  commencé. 
»  La  première  de  ces  queftions  par* 
tat;ea  d'ahorJ  les  plus  cclelucs  Seftcs  des 
Philofophcs,  d'une  pan  :  les  Pythago- 
riciens tiennent  pour  la  négative,  df  de 
l'autre  les  Pcripaicticiens ,  les  Stoïciens 
&  les  Epicuriens  pour  l'affiTmative. 

»  Pytnagore,  Empcdocle  i?:  leurs  DiGt 
ciples  ptétendoient  qu'il  n'ctoit  pas  per- 
mit anx  hommes  de  mer  les  animaux, 

non  feulement  pour  i'cn  fervir  de  nout- 

fiwie  »  mais  mcme  pour  les  ç>6ïu  aux 

DieuJt. 
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Dîenx.  L'opinion  qolU  avaient  de  It  mé- 
tefnpfycoTe  on  tnnfmignrion  des  «mes , 

cioit  le  fondemcnc  de  cette  faulfe  doc- 
trine qu'tJs  enfeigiioient  dam  leurs  éco- 
les. Qaelle  cniaoté ,  dtfdent'îk  i.  leurs 
auditeurs,  ^'  à  quoi  vous  expofez  vous 
en  ruant  un  bœuf,  un  mouton,  âcc.  d'ô- 
ser  pen»éne  k  vie  en  même  tem  ps  â  votre 

propre  pere,  au  plus  proche  de  vos  pi- 
ienSy  au  plus  cher  de  vus  a-nis,  &  tuu- 
Jeurs  ccrt:\inement  à  un  homme  fembla- 
ble  i  vous,  dont  l'ame  eft  paiTée  dans 
Je  coupe  de  cec  animal?  Atnfi,reloa  eux, 
c'était  paiement  a»  homidde  cie  tuer 
vn  animal. 

»  AriAbie  Se  tes  autres  Philofophcs 
qui  ont  con-.hatf.i  ccrrc  opinion  de  la 
mctemplvcorc,  ont  en  m'cme  temps  con- 
.fené  t  l'homme  toute  Ton  autorité  Gx 
ks  ammaux ,  judiiîc  û  conduite  dans 
l'ulàge  <^a'il  en       Toit  pour  fâ  nourri- 

tore,  fou  pour  fou  fcrvice. 

oPlutarque,  ttaita.'u  probicraatique- 
ment  cette  même  queftion,  s'il  eft  per- 
mis de  tuer  les  .inimaux  piwv  s'en  fcrvir 
de  noutriturc,  quuiqu'ii  aftcdàt  une  aeu- 
iraUié  apparente  entre  les  deux  partis  qui 
viennent  dette  expliqués,  femble néan- 
moins beaucoup  donner  dans  le  &nri~ 
ment  des  premiers.  »  Si  l'opinion  de 
i^i^Pjrtlugpce  n'eft  pas,  dit-il  j  1«  P^us 
M  certaine,  c'eft  dn  moins  la  pins  mre, 
"  &:  il  y  1  hieii  moins  d'incronvtnient  i 
>>  s'abflrcnii  de  manger  de  la  chair  des 
I»  animaux ,  que  de  a'eipofer  i  l'incet- 
o  ticude  de  commettre  un  parricide  Que 
»»  dïToic-on  ,  ajoute  ce  Philofophe ,  a  un 
»  homme  qui  auroit  le  bras  levé  poor 
»  ôter  la  vie  à.  un  aune  dans  1  obfoi- 
»  rité,  8e  qui  verroit  i  fes  côtés  detiit 
,>  hommes  cg.itcmeiu  vénérables  Se  dî- 
u  gnes  de  foi,  qui  lui  criefoienc  de  toii- 
M  tes  teun  mces,  te  en  même  temps, 
»  l'un  deux  :  Frappe,  c'eft  ton  ennemi; 
»  ôc  l'autte  :  Donne  t-en  bien  de  garde, 
»  c'eft  ton  fils,  &  qui  dans  cette  ineet' 
■»  titude  donneroît  le  coup  de  la  rrorr 
m  i  CCI  îoconnu  :  pounoit-on  l'accuici: 
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»  de  cruauté  6c  d'imprudence  «?  Aprèi 
cette  exagération  en  faveur  des  Pytha-" 

foriciens ,  il  le  déclare  toutefois  pour 
autre  opinion  ,  comme  la  plus  tailba- 
nable.  Se  qu'un  ufagc  oniverfellemenc 
r^çu  depuis  un  terni)?  imiiitMDorial  au- 
totifoit  j  mais  il  y  ciemundo  deux  con- 
ditions. La  première,  tjfe  l'on  en  de- 
meure dans  les  bornes  du  feul  nccetTaire, 
il  que  l'on  ne  tue  jamais  d'animaux  pour 
fatisfairc  la  fupcrfluitc  des  tables.  La  iè* 
conde»  que  Ci  on  leur  ôte  la  vie,  ce  lôit 
du  moins  Tans  cruauté;  il  blâme  beau- 
coup fur  cela  riif.i;:;e  qui  cuàt  alors  dans 
la  Grèce ,  d'embrocher  des  animaux  tout 
vivans,  dans  Topinion  que  la  chair  en 
feroit  plus  tendre      plus  délicate;  &  i 
cette  occalion  il  rapporte ,  fur  le  témoi- 
gna^ de  XÀiociates ,  que  les  Athcniena 
avoienr  autrefois  condamné  un  homme 
à  l'amende  pour  avoir  écorché  un  mou- 
ton tout  vih  Gerce  conduite,  ajoute  ce 
Philofophe ,  endurcit  l'ame  &  la  pone 
infenfiblement  i  l'inhamanité ,  Se  n  Sdf 
entendre  que  c'eft  principalcmenr  pac 
cette  raifon  qu'il  enireprend  de  la  blâmer. 

N  Les  Auteurs  Païens  fe  trouvent  en. 
cote  bien  plus'  pattagés  fur  la  féconde 
queftion  de  favoir  en  quel  ten^ps  les 
hommes  ont  commencé  a  mander  de  la 
viande ,  Se  i  quelle  otc.iiîon.  Xcnocratet 
rapporte  (ur  cela  ,  que  Triptoleme  don-, 
nant  des  Lois  nux  Athéniens,  leur  dé« 
t'tànén  par  ceiie-ci  de  tuer  les  animaux* 

fii  rinçai.  Parentes  honorare  Deos  ^fruç^ 
tuum  primitiis  exornarey  animantia  non 
vexan.  Ainfî,  feton  cet  Auteur ,  l'on  ne 
mangeoit  point  encore  de  viande  en  ce 

remps-11  aans  ta  Grèce. 

»  Quelques-uns  prcrendcnt  que  fi  les 
premiers  hommes  fe  contentèrent  des 
feriis  de  la  terre  ,  c'eft  qu'ils  n'avoient 
point  encore  l'afi^;*:  ni  même  la  connoif- 
fance  du  feu  pour  faire  cuire  la  chair  des 
anifliaox,  otie  ce  fut  Prométhée  qui 
leur  apprit  à  le  tirer  des  csilloux ,  &  à 
s'en  ££ivir  pour  fe  ptcparet  des  aUmeus 
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plus  forn^cs  que  ceux  dont  i!s  avoienr  sc- 
coututnc  (i'ufei.  Ui  ajoutent  que  ce  tut 
le  mime  Prométhce  qui  &  haùsàa.  le  pce- 
mier  i  tuer  un  boeuf. 

»  Il  y  en  a  qui  ont  dit  que  ce  fut 
Cérès  qui  tua  le  premier  porc  ,  parce  ciu'iî 
^toit  les  blés,  &  qoe  Bacchus  fut  auûî  le 
premier  qaîen  fit  «imnt  du  bouc,  pour 
eoipt'tlier  te  dcgât  que  cer  anlnuî  fiifoic 
dans  les  vignes.  D'autres  atcribuciu  cette 
première  enueprife  fur  la  vie  des  animsu» 
a  HyperSius ,  hU  de  Mars ,  qui  s'en  fit  un 
divertiflemeiit.  Quclaues-uus  ptccendeiit 
au  contcaîre  que  ce  mt  Diomus  qui  tua 
le  premier  beuif  foos  le  règne  d'£nchto- 
nias ,  quatrième  Roi  d'Athènes.  U  fe 
pofoit,  difcnt-ils ,  A  immoler  dans  Athè- 
nes 6âs  finuts  à  Jupiter  :  cet  animal  fur- 
Tint,  te  mangea  Tiin  des  gâteaux  pré- 
parés pour  le  facriiice.  Diumus,  pour 
s'en  venger,  lui  ôta  la  vie.  Les  Djcui 
en  furent  trritis}  une  cniclie  pelle  fur- 
vinr,  que  l'on  crut  erre  un  effcc  de  leur 
colère ,  Ôc  ce  Ataa  t)c  ceila  qu  jprci  que 
les  Athéniens  eurent  établis  pour  expiatton 
«ne  fète,  qu'ils  nommèrent  pour 
exprimer  par  ce  nom ,  qui  (lénifie  ht  mort 
du  bœuf,  le  fujet  de  fon  inîVimnon.  Il 
y  eu  a  d'aaacs  qui  rapportent  cette  ori- 
gine de  tuer  les  (uiimaiu  i  Clfmenes  ; 
qu'un  jour  un  porc  pa/Ia  proche  d'elle, 
la  touclia ,  qu'ayant  (eulement  ddlcin  de 
le  repouiTer  ponte  Vékigau,  elle  le  frap- 
pa, &  qu'il  mourur  des  coups  qu'elle  lui 
avoir  donnes.  Ils  ajoutent  que  le  mari  de 
Clymenes ,  qui  croit  de  famille  facerdo- 
lale  »  alarmé  de  cette  aâion  &  craignant 
qn'elle  n'attirât  (tir  fa  Icmme  la  ven' 
geance  des  Dieux  ,  confulta  l'Oracle  d'A- 
pollon fur  ce  qu'il  avoir  à  faire  pour  en 
obtenir  le  pardon  ;  qne  l'Oracle ,  par  fou 
iîlence,  l'ayanr  lailîe  ri  in"  1-  trouble,  il 
fe  difpofoic  de  lui  otrnr  un  agtieau  en 
facriiice  ;  qu'alora  l'Oracle  rarrcta  &:  lui 
dit  qu'il  n'éioit  permis  â  petfonne  d'6ter 
ainfî  la  vie  à.  un  animal,  ni  même  de 
confentir  qu'il  lui  fTii  fiit  aucun  mal; 
(ju  il  £e  dooait  bien  de  garde  de  paflet 


B  O  U 

Ollttf  ,  qu'il  1^:1  (-.iffirn::  d'une  firr-.pîe 
libation  d'eau  jxjur  a^ipiler  ia  coltre  des 

Dieux. 

»  Mais  de  tout  ce  qu'ils  ont  dit  te 
qui  approche  davantage  de  la  vérité, 
c'efl  lorrqu'ils  conviennent  que  c'eft  j>ar 
un  pincipe  de  Religion  que  l'on  a  com- 
mencé 2  tuer  des  animau»  pour  offrit 
aux  î')ieux  des  vi^limcs  qui  leur  fulfent 
agréables;  Se  voici ,  félon  nous,  fur  quoi 
â  cet  égard  peut  être  fondé  leur  railoii- 
i-;îtTicn'.  L'!^oinn'c  ,  iiiîliuir  pjr  les  feules 
iurnicrts  de  b  raiion ,  lv  par  ce  vif  fcn- 
finient  imprimé  dans  fon  ame ,  qu'il  ne 
s'eft  pas  formé  lui  inême  6c  qu'il  aépetid 
d'un  premiet  être,  fe  porta  naturellement 
.1  !a  recunnoilî.ince  d'un  Ci  grand  bien- 
fait. Il  ne  pouvoic  y  iaiitfaire  pleinement 
que  par  le  lâciHîce  de  fa  propre  vie; 
mais  pcrfuadé  qu'elle  n'ctoit  point  en  la 
diljpoiition ,  &  que  le  même  Souverain 

?ui  loi  a  donné  l'être  par  fk  toute-puif- 
mcc ,  ne  vouloit  point  par  fa  bonté  la 
dcihudion  de  fon  propre  ouvrage  ;  dans 
ces  fentimens,  l'homme  chercha  ce  qu'il 

Ir  avoit  de  meilleut  dans  U  Nainte  poor 
e  fnbftltueT  9c  l'immofer  â  ià  place.  Il 
offrir  il'.^bord  en  ficrifice  des  niênies 
fruits  qui  lui  fcrvoient  de  noumtutej 
il  y  afouta  dans  la  fuite  les  plantes ,  Ict 
aromates  ,  les  plus  cxcellens  parftin»»^ 
l'huile,  le  vin  ;  Ôc  entin,  ne  trouvant  tien 
de  plus  patÊHi  après  lui  que  les  animaux» 
&  qu'entre  tous  les  êtres  créés  ils  étoient 
les  feuls  pat  lefquels  il  pouvoit  donner 
vie  pour  vie,  il  en  iit  amaac.de  vi»> 
times. 

«  Denx  qneftîons  fe  iônt  enfuite  pré» 

fe.itccs ,  fur  lefquelles  ces  mêmes  Au- 
teurs le  font  encore  partagés  ;  l'une  >  de 
favoir  lequel  des  anunaux  a  été  le  pre- 
mier offert  aux  Dieux,  .S:  l'autre,  dans 
quel  tctnps  &  comment  leurs  cliairs  ont  . 
palTé  de  l'audi  iofijolnn  cables  poot  j 
erre  mangées. 

»  Les  uus  prérendent  qne  c*eft  fe  bouf 
qui  a  été  le  premier  immole  j  d'aurres 

inukaawt  que  c'eH  le  pocc  j  qu«  ce  èu 
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Céiés  qui  olSîit  ce  premier  facrifîce,  6c 
qne  c'cll  de  li  que  les  Grecs  nomment 
le  poic  ft»  A:  qu'ils  le  nonutioienc  on- 
^nuretnenr  fit ,  dJcVarron,  in  rethe 
^uod  ejî  imrnolare.  Ce  mcir.e  Ar.t-jiir 
ajoute  que  cccoit^  encore  pt  cette  lai- 
Ion  qoe  tes  Roraains,  dans  les  fères  de 
gerre  Dec  (Te ,  imrroloient  tin  porc,  Sr 
qu'.iutrefûis  en  Tofrane^aa  mariage  des 
Rois,  ou  des  premiers  de  l'Ent»  lepOUX 
Se  rcpmifc  inimoloieiu  chacun  un  fOW 
le  pteatict;  juut  de  leurs  iiocei. 

»  Quant  à  la  féconde  queftion,  elle 
cft  déadée  d'une  maniete  fort  plaifante 
pu  Porphyre.  II  rapporte  que  on  temps 
de  Pjrgm.ilion  ,  Roi  de  Tyr  eu  Pl.cni- 
cie  ,  un  jeune  Sacriiicaieur  s'ctanc  ap> 
perçu  qu'un  morceau  de  la  viûime  qa  il 
iinmoloit  ctoit  tombé  à  terre,  il  le  r.i- 
nialTapromptement  pour  le  remettre  dans 
te  fett  fur  1  autel  où  il  devoir  èire  confu- 
mc  ;  que  s'étaot  btîAé  dans  cette  edtioa, 
il  porta  les  doigts  i  fa  bouche  pour  adou- 
cir la  douleur  qu'il  y  feinoit  ;  &  comtne 
ils  écoient  chargé  de  la  giaiile  de  la  chair 
qu'il  vetioit  de  toucher ,  il  trouva  ^e  le 
goût  en  étoit  bon  -,  qu'alors  il  prit  un 
morceau  de  la  vidime ,  en  mangea  & 
le  noava  encore  meilleur;  il  en  porta 
une  partie  à  fa  tcmme,  rjni  eri  mangea 
au/fi.  Py^malion  en  tut  avern  j  il  les  con- 
dainna  1  un  Se  l'autre  i  mort,  &  les  fit 
pnécipitet  du  haut  d'où  rocher,  pour  avoir 
«n(î  conrteventiauxtxjk.  Que  les  autres 
Sacrificateurs  ayant  appris  ce  qui  s'ctoit 
palTé ,  s'émancipèrent  ae  manger  auÛi  en 
lecret  de  le  viande  des  viâtmes ,  te  quin* 
fenfiblemcnt  l'ufage  s'établir  que  tour  le 
monde  en  maneca  publiquement  »  &  que 
l'on  en  tne  expns  pour  urvir  fi»  les  m« 
Mes. 

»  Mais  quittant  tontes  ces  imagina- 
tions où  l'efprit  humain  s'égare  toutes 
les  lois  qu'il  s'écarte  de  la  vérité ,  il  (z\xi 
s'en  remr  i  ces  trais  dîffifretu  ptéceptes 
que  Dieu  a  donnés  à  l'homme  Tut  cette 
matière  des  alimens»  &  que  nous  liions 
dan»  lei  Autevs  ùah*  Xjt  pmdcr,  de 
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manger  les  fruits  que  la  terre  lui  avoic 
produits  fans  peine  dans  l'étar  d'inno- 
cence» le 'fécond,  de  fe  nourrir  de  ces 
m&mes  ftnits  apt^t  là  chute,  mais  en 
cultivant  In  terre  avec  Ucuncup  de  tra- 
vail &  à  la  fueur  de  fou  vifaeei  &  ie 
troilîeme ,  d'eni|>loyer  même  i  là  nour- 
rinire  f.i  (,!i;ir  d.s  siiininux. 

»  Ainli,  retranchaiu  tout  tu  qu'il  y  a 
de  6ibvlenE  dans  tes  écrits  des  Auteurs 
profanes,  ce  qi:i  cft  bien  cerciin ,  félon 
eux-irimcs,  c'dl  qae  dans  le  temps  d'Ho- 
mere  les  hommes  mangeoient  de  la  vian- 
de, puifqn'il  en  fait  mention  dans  l'un 
de  Tes  Pb&nes ,  &  qu'il  donne  la  didr 
de  bœuf  &  celle  de  porc  pour  piinci- 
pale  noarriture  aux  Héios  qu  i!  y  cé- 
lèbre. 

M  II  n'eft  pas  difficile,  après  cela,  de 
comprendre  quels  ont  été  les  premiers 
•niniMX  dont  les  hommes  ont  tiré  leur 
iwKirrituse}  le*' amiivoifés  ou  doraefti* 
ques ,  comme  le  Donf ,  le  mouton ,  le 
porc  ,  les  volailles ,  fc  font  d'abord  pré- 
featés  nrefque  d'eus-mcmes,  &  ont  fans 
doute  été  lâ  premiers,  perla  facilité  qu'il 
y  a  toujours  eu  d'en  ufer;  la  chalTe  & 
la  pêche  y  ont  enfuice  joint  tous  les  au- 
tres. 

>>  Les  Anciens  on*  r  -innninsremafqué 
que  de  tous  ces  animaux  dont  l'homme 
lire  fa  nourriture,  il  y  en  a  qui  lui  fboi- 
niflent  encoie  de  qnoi  £b  veut  oa  qui  le 
fôulagent  dam  fes  travaux ,  d'aunes  qui 
entrent  dans  les  mcdicamens,  &  que  le 
porc  cft  prefque  ie  feul  d'entre  les  tec-. 
leftiet  qui  n  eft  propre  qu'à  manger. 

.1  Ils  edimoient  fur-tout  le  bœuf  d'une 
fi  grande  utilité  pour  l'agriculture,  que 
letirs  Livres  (ont  remplis  de  ù»  ^.^8** 
&  de  fes  privilèges;  tis  le  nommiùent 
pat  honneur ,  humano  generi  laborumjo^ 
eius ,  l'aâôeié  on  compagnon  de  l'homme 
dans  fes  travaux.  Hefiode  rapporte  i^ae 
de  fon  temps  Ton  tenoit  pour  maxime 

Jiu'il  fuffifoit  à  l'homme  d':'.\\iir  une  mai- 
un  pour  k  loger,  une  femme  pour  corn" 
pagac ,     «nwMf  pour  labourer.  AnS» 
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tote  eft  de  ce  même  icnimicnt.  Se  il 
ajoute  que  le  havtf  fient  lieu  de  domeP 

tique  Se  de  fervheur  aux  pjiivrcs.  Les 
Germain*,  au  rapport  de  Tacite,  don- 
iwtjent  i  KUtsépoafeS,  en  fe  mariant, 
des  horufs  fous  le  joug,  un  cîieval  [n'c 
à  monter,  uitejavctinc  ^St  une  cpce,  pout 
fymboletfle  ia  locicic  qu'ils  connraâotent, 
C<  lie',  fccoiirs  qu'ils  Tl-  dévoient  mnruel- 
lemeru  Jjiis  leur»  travaux  &c  dans  les  pé- 
lils  tic  la  vie  :  f  'tnere  laborum  ac  péri- 
tulorum  Jciuj  ;  hot  Junâi  kmm  ,  hoc 
^raïus  equusy  hoe  iaia  arma  denum' 
liant.  Il  croit  cic-tendu  ,  par  une  Loi  des 
Athcniefu ,  de  tuer  un  boeuf  j  il  n  crait 
pas  mime  pennb  de  llmmoler  en  &- 
«ificc.  Cette  Loi ,  à  l.i  vérité  ,  reçut  d:ins 
la  fuite  quelque  atteinte  ^  I  on  immok 
(ita  bcBUB,  nus  ce  fut  dans  les  com- 
mencemcns ,  avec  ce  fcrqpule  fupeifti- 
tieux ,  qu'après  le  facriHce  l'on  faifoit  le 
procès  au  couteau,  comme  à  un  meur- 
trier -,  &  celai  ijm  avoii  donné  le  coup 
de  la  mort  i  l'animal,  était  mtme  oblige 
de  lalifcr  au  pic-d  de  l'autel  tous  les  inf- 
trumens  qui  avoicnt  fenri  au  facritice, 
&  de  s'enfuir  hors  du  pays.  Les  Phé- 
niciens avoient  une  Loi  ciuorc  plus  fc- 
vere.  Elle  portoit  ^ue  celui  qui  tueroit 
«n  bœuf  I  ùték  mm  àa  dernier  fepplke. 
11 7  avoic  tous  les  ans  des  jeux  1  Rome 
en  l'honneof  des  bœufs.  Ils  nommoient 
ces  jeux  Bubctios.  Cela  fut  porté  à  un 
tel  excès  de  Aipetftition  ,  qu'un  riche  Ro- 
main, comme  nous  l'avons  npfwtté  ttl> 
leurs ,  fut  banni  pour  avoir  rue  dans  I'uik 
de  Tes  métairies  un  bauf  qui  lui  appar- 
tenoic  ;  &  c'ctoit  la  même  peine  qui  loi 
auroit  été  impofte,  s'il  eût  tué  fon  pro- 
pre Mcuyer.  Tout  cela  doit  ncamuoins 
s'entendre  du  bœuf  deftiné  au  labourage. 
B«vtm  aratonm  ,  qui  étoic  tare  dans 
ces  pceralers  temps  &  en  cemins  pays; 
mais  depuis  que  i  eTpet  c  s'tft  muhip'u'e, 
il  s'en  trouve  toujours  alTcz  &  ^ur  l'a- 
griculture &  pour  les  alimens.  Amfi  tou- 
tes les  Loix  qui  s'obfetvent  aujourd'hui 
i  cet  é]^d  2  dvtvudent  fiiuletneoc  de  faiilt 
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poar  decxes»  &  œ^e  pour  les  propres 
deniers  &  affaires  pidïlies ,  les  btrufs  qui 

fervent  au  l.i'oo.ir  t!cs  terres. 

Voili  (  dit  le  Commiilâire  de  la 
Maire  )  ce  qoe  l'antiquité  nous  apprend 
touchant  l'ulage  de  la  cluiir  des  animaux 
dans  nos  alimens  ;  cuiniue  c'efl  encore 
l'une  des  plus  importanres  matières  de 
la  Police ,  elle  a  donne  lieu  i  ptulieurt 
Loix  &  à  pluAeurs  Krglcmcns  pour  y 
établir  une  jufle  4c  ikg^  difciplinc  <^ 

Da  ta  oatmMn  &  ét  ^mgraix  dtt 
totaux, 

«  L'utilité  que  l'oti  tire  des  beftianx 

(dit  le  Conui-iiiHiire  Je  l:i  Marit)  foit 
jxiur  les  aiunctis ,  It.^  lubits  ou  les  meu- 
nles,  imt  pour  l'accroifremeat  de  nos 
biens,  par  les  fetvices  qu'iL  nous  rciuli-^t 
ou  par  le  commerce  que  I  on  en  peut 
faire,  foit  enfin  par  le  plaiiîr  que  l'on 
prend  1  les  élever,  ce  qui  £iit  1  une  des 
principales  parties  de  ces  délices  inno- 
centes de  la  campii^tic,  ont  été  autant  du 
^uilTans  moti^  qui  ont  oottc  les  Anciens 
a  s'en  procurer  de  noinoretix  troupeaux. 

"  La  vie  paf^oraîe  des  andtns  Pa- 
triarches ,  &  cette  ctudc  à  ic  ciiuilu  des 
légions  gpallès  &  abondantes  en  herbes» 
n'araix  point  d'autre  objet.  Les  Princes 
de  rOrient ,  les  Grands  de  la  Grèce , 
félon  Zenophon,  y  donnoieni  leurs  foins 
locfqu'ils  vouloiencfe  déiaiïïer  des  iàtwues 
du  gouvernement.  Et  c'eft  peut-être  deli 
que  le  plus  ancien  de  leurs  AuieOEI 
les  nomme  n^uint ,  Paflortt. 

«SRomuius  donna  des  Loix  à  fon 
F.r.it  naifîànt  ,  l'une  des  premières  im- 
punie la  ncctiruc  a  les  peuples  de  s'ap- 
pliquer à  l'agriculture  &:  à  la  nourriture 
des  beftiaia  :  PMtê  agrot  coluntg  ,  /'c- 
«ora  aluitto.  Et  pour  en  (àcifiter  la  nour- 
riiu:e  ,  il  îeur  per(jiet  de  rccueif!ir  !cs 
glands  qui  tombent  d'un  héritage  lut 
eelui  d'autrui.  GlanJum  in  alienum  /iM- 
dum  dcrr:ien!e:n  coh'.'gtrf  jiiS  i/îo. 

.  <>  Ou  m  pâu(  rien  ajouter  a  touces 
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les  intrc^  mirqucs  d'cftime  que  les  Ro- 
maiDs  ilui'nc-rtnt  dans  U  fuite  à  ce  foin 
que  Von  doii  prendre  de  nourrir  &  d'é- 
lever des  beftiaux.  A  peine  leur  Goa- 
ventement  fiit-il  changé  de  Monarchie 
en  République,  que  par  l'ui-.j  de  ccs 
Lois  quils  avoienc  titces  d'Adwnes  & 
des  antres  Républiques  de  la  Grèce,  ils 
voulurent  que  celui  qui  auroic  .ipporrc 

2uelque  dornm^;!e  aux  bediaux  fûc  livre 
kjoftice  pv>iir  en  être  puni.  Si  ^ua.' 
dntpts  pauju-nem  f,:xi( ,  nox*  dedito. 
C'croit  une  clpctc  d  ciuulation  d'honneur 
entre  eux ,  si  qui  en  nourriroit  le  plus 
grand  nombre  &  ijui  en  piendroil  Ic 
plus  de  foin. 

»  Cela  fut  porte  dans  la  fuite  à  cet 
catchs  de  compUifance&  d'eftime,  que 
placeurs  des  plus  confidérables  firniifles 

Etirent  des  himonis  rires  tie  celui  des 
eftiaux  auxquels  lis  avoienc  1^  plus  d'af- 
leâion)  on  qu'ils  FuToicnc  élever  &  nourrir 
en  plus  gr.iiul  iu);rbre.  C'cft  de  !i  que 
vienociiC  (uus  ceux-ci  que  iiuuj  liions 
.  dans  leurs  Auteurs  :  P,oreitu ,  Ov'tn  'tus^ 
Capriâni ,  Equhius  ,  Taurus ,  Buiulus, 
qu'ils  joignoicnt  aux  premiers  noms  de 
leurs  faniillfcs  :  V.vj.o/.ijj  Taurus,  Junius 
Bubulus  ,  Pompoahis  yUulus ,  pat 
exempte  ;  &aîhli  des  autres.  L'un  d'encre 
eux  hc  mcme  dans  cer  cfprir  lui  Tfaiic 
exprès  de  la  fcience  d'allemblcr  &  de 
nourrir  les  beftianx  ;  De  fckittià  petorts 
parartdl  &  r.r' widi. 

»  Lorlqu'j  i  iili^e  de  U  monnoie  s'é- 
tablir encre  eux  ,  ils  imprimèrent  des 
beiUaux  fur  les  efpeces  qu'ils  Hrent  battre, 
&  ils  en  tirèrent  le  nom  qu'ils  donnèrent 
à  cette  nature  de  biens,  pecunia  à  pecude, 
qui  lui  eft  demeuré  jufques  â  préient.  Ils 
voulnreat  làns  doute  înfinner  par  là ,  que 
cecce  figure  éroir  le  fyiiibole  le  plus  na- 
turel de  leurs  plus  grandes  richetlês.  Pline 
remarque  qu'en  erfet  il  y  avait  autrefois 
en  Italie  un  il  gr-ind  nombre  de  bcf- 
tiaux ,  que  ki  prmcipaux  revenus  de  l'E- 
tat CQn|iftuient  e»  pamitges^  te  que ,  par 
cette  x^fon»  l'on  aomam  eocwe  de  km 
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temps  les  rcgidres  des  revenus  pa- 
blics  pahitaria ,  quoiqn'afofs  ces  tevenus 

eiiflTent  beaucoup  lIi.iiv^'o  de  nature.  Enfin  , 
félon  ce  mcmc  Auicut ,  comme  leur  fu- 
perftitioa  les  pocroit  â  rendre  un  culte  r»' 
li  neux  à  toutes  les  chofes  dont  ils  reti- 
tu:ent  une  plus  grande  utilité  ,  ainlt  que 
nous  l'avons  prouvé  à  l'égard  des  meules 
à  moudre  le  bîc  des  fours ,  ils  iuf- 
tituerctxt  auili  une  tête  en  l'honneur  des 
beftianx  ,  Fe/la  Bubularia  ,  &  ils  oi^ 
froient  des  vonix  k  la  Déell'e  Babona  , 
qu'ils  diibtent  veiller  i  la  conlèrvarioii 
des  bGMfi< 

»  Aufli,  toutes  lesfoisqu'ils  ctabUlfoient 
quelque  nouvelle  Colonie  ou  qu'ils  par- 
tagcoient  les  terres  de  lents  conqucces 
à  leurs  ÏLild.its  vJrcraiu  ,  leur  premier 
finii  c;oi[  ae  ttuc  Icvxi  un  pian  ex.ift 
du  terroir,  d'y  marquer  les  Wcv.s.  i«ui 
feroicnt  laillcs  fans  culture  vV  en  ^  i- 
turavîft ,  &  d'en  defliner  une  ccrtai.ic 
éteiulr.e  qu'ils  faifoicnt  borner  Se  limiter, 
pout  les  ulages  communs  &  publics  de 
chaque  Kco. 

>'  Tous  ces  ufages  patTerer  t  d  m  s  les 
Gaules  avec  la  domination  des  Ro- 
mains; i'.us  Rois  les  y  trouvèrent  établis 
loriqu'ils  tirent  la  conquête  de  cette  por- 
tion conûdétable  de  i'Emmre ,  &c  ils  les 
y  conferverent  avec  (bin.  (3e  qu'il  y  eue 
d'abord  de  plus  prcflc  à  cet  égard  ,  ce 
fut  de  pourvoir  à  la  Gutii  des  beiÛauz 
dans  les  pâturages. 

••  Les  Fcan^  enmient  dans  nn  pave 

étranger  ,  ils  y  avoient  encore  peu  de 
demeures  fixes  ;  aind  les  beiHaux  qu'ils 
conduifoient  avec  eux  étoient  fcnivent 
expofés  au  daneec  des  voleurs.  Cette  Loi 
fendamentale  de  leor  Etar  naiffimt,  que 
Ils  uns  arrribucnr  à  Ph.ir.uv.oiul ,  d'autres 
à  Clovis,  y  pourvut  par  toutes  les  pré- 
cautions qui  parent  ttre  mifes  en  ufage. 


TiTfrv.r  que  des  peines  pti.;!- 


niaires  pour  tous  ies  crimes  ;  &  celles 
qu'elle  impofoit  aux  voleurs  de  befliaux 

û»i«n(  des  fdus  ksw*  Ou  iee  çondiui»^ 
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JMHC,  ptf  «icinple  »  i  paver  pour  un  boeuf 
mate- cinq  fob.  Que  u  c'hem  l'un  det 

taureaux  ou  l'un  des  baufs  c!es  troupe.iux 
du  Roi ,  quatre  livres  dix  fols  ,  pour  un 
|Mlc  ,  quinz«  fols  «  pour  une  brebis ,  trois 
folSf  Se  ainfi  de  tous  les  nii:it<:  hfi>!aiix; 
ôc  ces  peines  étoient  mtiUipiiccv  a  pro- 
lnMrtîqn  dn  nombce  de  beftiaux  que  les 
voleurs  auroient  enlevé.  Elle  vouloir 
nicme  que  celui  qui  autoic  (ué  le  chieu 
pt^pofé  à  la  garde  du  «oofteatt,  fit  con- 
damné «n  ttoû  ibis. 

w  Le  fol  de  ce  cemps-lâ  ^tnit  une 
peti'L^  pi.cc  d'or,  qui  valoir  environ 
huir  livres  cinq  lois  de  notre  monnoie  j 
KuÀ  chacune  ae  Tes  amendes  alors  étoic 
une  fomme  confiftcrihle ,  puifquc 
d'avoir  tue  le  chien  d'unBetger,quiétuit 
la  plus  boÎTc  ,  tnoincMt  i  fth  de  vîngc«- 
cinq  livres ,  &  qu'il  y  en  avoir  quelques- 
unes  qui  alloient  jufqu'à  fept  cent  cin- 

âuante  livrcsenvcrs  le  riH  pour  le  vol  d'un 
$ul  bcBuf  ou  taureau  »  oucr  j  b  reftiiucioo 
te  la  tcptniion  du  dommigc  en^m  ta 
partie  intérelTée. 

»  L'Etat  toulement  fournis  &  devenu 
fias  tranquille  fut  \a  armes  viâoricufes 
tîe  1a  nation  ,  chacun  s'appliqua  à  faire 
valoir  les  iicnuges  qui  lui  croient  tombés 
en  partage.  Nos  Rois  m^es  avoient  des 
mcnngcrles  dans  les  terres  de  leurs  Do- 
maines, où  ils  fàifoienrclever&  nourrir 
des  bcttstn ,  &  cela  fitfait  partie  de 
leur  teveno.  Les  Jug^  des  lieux  étoienc 
chargés  de  yeillet  lur  ceœi  qui  en  de- 
voient  prendre  le  foin,  &  de  tenir  la 
main  que  chacun  d'eux  y  fit  fun  devoir. 
Cela  leur  étoit  enjoint  car  les  Ordon- 
nances ou  C.ipirulaires  de  ces  premiers 
ten^ps  de  la  Monarchie,  Se  leurs dil^ 
lîtiuns  defccndent  dans  uo  déttU  OÙnen 
a'eft  omis  '»  cet  é^ud. 

M  Pour  tlcver  auUi  beaucoup  de  bcf- 
daux,  il  a  été  de  tout  temps  &  fera 
toujours  néceflaire  d'avoir  des  pâturages 
î  pioponion ,  d'où  ils  poillènt  tirer  leur 
nourrirure.  La  France  en  eft  abondante, 

ibit  dans      bois  ou  fur  tes  fsés,  fes 
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matais ,  fes  friches  Se  fes  terres  laboo- 
tables.  Mais  comine  ces  pâturages  fe  di- 

vifen:  en  autant  de  l'ii^'crcntes  efpeces 
qu'il  y  a  de  dilicrentes  fones  d'héritages; 
que  d'ailleun  les  uns  fimt  enclos  «  les 
autres  en  pleine  campagne  ;  que  de  ceux-ci 
il  y  en  a  dont  la  propriété  du  tonds  , 
«uni  bien  que  l'ufage  appartient  aux  Corn- 
mânes  des  ll^ux  ,  Se  d'autres  dont  les 
fonds  apoiniuiiiicJU  aux  paniculiets.  Se 
l'ufage  iculement  au  Public  en  ccnains 
temps  Se  fous  certaines  cotiditions,  il 
a  été  n^flâire  d'^bltr  par  les  Loix  una 
bonne  r^|;e  diû'ij-'Iinc  ou  ceononiie 
qui  procurât  l'abondance  fans  blclfer  la 
iuftice  ni  troubler  ta  tranquillité  pn- 
bliq-ie.  II  cft  donc  évident  que  pour 
trauct  avt-c  Imcthode  ,  fuivant  notre  ob- 
jet ,  ce  qui  regarde  la  viande  de  tou- 
chent ,  il  faut  commencer  par  tes  pâ- 
turages ,  puifque  c'cll  de  l*i  que  nous 
tirons  les  bcHiiux  qui  nous  la  feumitlent. 
Ainii  p  pour  le  faire  avec  plus  d'ordre  » 
nous  rangerons  fous  di Attentes  claflêsraut 
ce  que  les  Loix  ,  Ic^  Jinirconfuttcs  les 
Hiltotieos  tnêmes  oous  apprennent  fur 
cette  matière  «. 

Du  foin  que  l'on  doit  prendre  de  con- 
ferrer  au  Publi<:  let  pâturages  def- 
tinés  à  la  nourriture  des  beftiaux  ,  fi» 
de  pourvoir  à  leur  fùreti  ^pendant 
qu'ils  ftm  «m/? €Aaa4«nités  à  la  cam- 
pagne, 

j>  Les  Empereurs  Valentinien  &  Va- 
lens  furent  avertis  que  dans  les  adjudica» 
tions  qui  fe  ^(bîenc  de  leurs  Domaines  , 
il  y  avoir  des  gens  qui  nKttoi>.nt  de* 
enchtres  fur  les  tencs  ou  fur  Its  bois 
deftinés  aux  pâturages  ,  &  qu'après  en 
avoir  porté  la  ferme  i  un  prix  exceflîf , 
ils  croyoient  que  cela  les  aotorifcnt  î 
s'en  appliquer  rufaee  à  eux  feuls.  I  'ou 
Et  obierver  i  ces  Ptînccs  que  cela  portoii 
tm  notable  préjudice  anx  beAiaux  qu'ils 
faifoient  eux-nûinçs  élever  dans  les  Pro- 
vinces »  Oc  encore  plus  â  ceux  de  kuxs 
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Hljets.  Ce  mal  leur  parut  fi  grind,  &:  les 
fiiît«s  que  ion  en  poiivoic  ctaiadie  li 
4adg«Kafe*«  qu'ils  y  poarvaient  une 
Loi  des  plus  folcnne'.Ies.  »•  F!le  efl 
»  adrelTée  aux  Piéfecs  du  Prétoire ,  éc 
n  drfend  i  ces  pFemiecs  Magittrats  de 
»  l'Empire  de  peraicrtre  c]ue  les  fermes 
»  des  pâtutages  loicn:  augniciicces  de 
I»  prixloQS  prétexte  de  fut- enchères  ou  :iu- 
»  tremenr.  Elle  leur  ordonne  de  faiic 
m  afTecnbler  les  Gouverneurs  des  Pro- 
»  vinces  pour  levir  notifier  cette  Loi  , 
w  afin  aue  chacun  d'eux  tînt  k  main 
»  â  k  nire  exécuter  cUm  iôn  Gonver- 
r>  nement  ;  ic  coinine  cela  regatdoit  les 
»  Finances,  ces  incmes  Princes  en  écri- 
»  virent  en  mcme  temps  au  Miniftre 
.)  qitt  C'A  avilir  h  furiiuenit.ince  ,  Comiù 
a  JiU/arum  Lirguionum  ,  afin  qu'il  coii- 
m  nût  fur  cela  leur  inranoon  Se  qu'il 
M  s'y  conibrmâc  «<. 

1*  Sirabon  rapporte  qu'il  aToît  proche 
la  ville  d'Apamée  fur  l  Oroiue  ,  des  pti's 
OU  patucaees  publics  ttcs-bons ,  &  que 
les  Rots  de  Syrie  ^en  lérvoient  pour  y 
nourrir  un  gtand  nombre  d'élcphans  & 
de  chevaux.  Cette  Province  fut  con* 
quife  par  les  Romains  ^  les  troupes  qu'ils 
V  enrrerenoient  conimircnr  quelques  dé- 
^au  dans  ce«  vaftes  &  abondantes  prai- 
net.  Axcadiiit  Me  HoAortut  en  furent 
avertis  ;  &  en  même  temps ,  par  une  Loi 
cxprelTe  ,  »»  ils  enjoignirent  aux  Gcuc- 
«  rinx  de  l'une  &  de  l'autre  milice  de 
»  Uutt  armées,  de  fnn  itivoir  â  routes 
»  les  troupes  les  défenfes  qiffls  leur 
M  fsifoient  de  commettre  aucuns  dcgârs 
>»  ou  d'apporter  aunin  dommage  aux  prés 
«  publics  d'Apamée ,  i  peine  de  douze 
»  livres  d'or  d'amende  envers  le  Fifc  pour 
>•  chaque  prévarication.  Cette  mctne 
»  Loi  leur  àèStaà  «iffi,  fous  la  mine 
*  peine  ,  de  porter  aucun  préjudice  aux 
•»  ptés  des  particuliers  de  la  ville  d'An- 
»  tioche  ,  &  ordonne  que  l'on  ponivojre 
1»  de  fourrages  les  gens  de  guerre  ,  ^-sr 
»  quelques  autres  moyens  qui  ne  nuiient 
»  i  peabiiBe  «. . 
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»  Honorius  &:  Théodofe,  par  une  Loi 

Sénérale  |)ou(  toutes  les  auaes  Pkovinces 
e  l'Empire*  ordonnèrent  «m  ^tts  de 

guerre  ae  fe  contenter  des  rations  do 
fourrages  qui  leur  feroient  fournies  ,  fuî- 
vant  l'ordre  qui  en  avoît  été  donné ,  Se 
leur  défendirent  exprefTément  d'endom- 
mager les  prés  des  particulari  ,  foit  qu'ils 
en  fiillêncpfoptiéiaiiies  ou  feulement  Fe»« 
niiers.  Ils  mandèrent  en  mcme  temps  aux 
Généraux  de  leurs  armées ,  que  cccte  li- 
cence qu'ils  donnoient  à  leurs  foldars 
de  vexer  ainfi  les  ptoptiétaires  ou  lee 
Fcnnters  des  prairies ,  était  une  chofe 
pcrnicieufe  A  l'Et.it.iiv  leur  enjoignirent 
d'empccher  ce  défordrc  à  1  avenir,  quel- 
que importunité  que  les  troupes  leut 
puiTcnr  fàise  pouc  en  obceniz  la  per* 
nuilion. 

»  Il  n'aiiroit  pas  fuffi  de  conferver 
dnfi  ces  vaftes  Se  gras  pârurages  ,  s'il 
n'avoir  été  en  même  temps  pourvu  i  la 
fôrctc  des  bcfliaux  que  1  on  abandonne 
ou  feuls  ou  fous  une  ucs-foible  «cde  pouc 
y  prendre  leur  nonrritnre.  Ce  ibr  ce  qui 
détermina  't<  P.omains  à  établir  des  Loix 
icveres  contre  ceux  qui  enrreprendroient 
de  troubler  cette  rranquiUiié  n  nécelTaire 
aux  habitans  de  la  campagne  qui  font 
chargés  de  ces  foins.  L'Empereur  Adrien 
encrant  dans  cet  efptit,  votilut,  par  l'une 
de  ces  Loix ,  .»  que  ceux  qui  auroÏL-nt 
»  vole  des  beftiaux  dans  les  pârurages, 
»  fi  cela  leur  étoit  arrivé  fKcawut,  ne 
»  fti0èat  condamnés  qa'ai»  hhum}  mais 
•*  que  s'ils  étdenr  convaincus  d^tre  fovf 
M  vent  tombés  dans  le  mcme  crime,  ifs 
M  fiiiTcat  punis  de  morr  «.  Une  aurre 
Loi  tempête  ceUe-ci  1  l'égard  des  p«r- 
Tonnes  d'nonncre  condirion  qui  auroienc 
eu  le  malheur  de  tombée  dans  cette 
iàme  die  veotqa'its  Ibîent  lèolemenc 
»  deftitucs  de  leurs  charges  s'ils  en  onr  , 
I»  ou  condamnés  au  bannilTcmeiit.  i.iic 
»  ajoute  néanmoins  que  ceux  qui  auroient 
»  enlevé  des  befliauxà  force  armée,  fe- 
i>  fuient  expofés  aux  bêtes  pout  ea  he» 
n  dérocéi  «.  U  fiu  «iiliine  ^wllfoo  d« 
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£kvoic  &  le  vol  d'uD  Seal  moaton  feroit 
autant  pont  qtie  celui  d'un  boeuf  ou  de 

pluHeurs  moutons  »  Se  quelles  peines  dé- 
voient fubir  les  receleurs  de  ces  Cottes 
de  vols.  M  Les  Loix  y  pourvurent  en- 
•»  cote,  Se  p.ir  leurs  difpodtuMiî  ■!  fut 
»»  régie  que  ceux  qui  voieroicnt  un  chc- 
*»  TU  OU  on  boaif ,  dix  brebis  ou  quatre 
»  ou  cinq  porcs ,  feroient  fournis  à  U 
n  févcrité  de  ces  premières  Loix  ;  miis 
«•  que  s'il  y  avoir  preuve. de  fréquentes 
•>  técidives ,  le  vol  d  un  feul  de  ces 
»  anicdatur ,  tel  qall  fôt ,  fulfiroir  ponr 
»  être  juge  coupable  du  plus  gra noni- 
»  bre  ;  6c  qu'à  l'égard  des  receleurs  , 
»  ils  fvrdent  bannis  poor  dix  ans  hors 
»  de  l'Erar  <■. 

*>  Nou^  avons  vu  que  nos  Rois,  des  la 
naiHance  de  U  Monauechie,  prirent  tonies 
Ict  pc&auttons  qui  avoient  été  établies  pir 
les  Romaiiis  pour  la  (ureté  des  bediaux 
dans  les  pâtur.igcs  ;  encore  aujinini  liui 
de  femblables  vois  fwoient  fcyctemeoc 
punis  «>. 

Des  Ueux  de  la  Transe  oit  U  fe  fait 
une  plus  grande  nourf'utire  dektfitaMtx^ 
O  £où  U  1  P  !-  f  &  Us  autres 

principales  viiics  du  Royaume  tirent 
Uurs  provi^oni  pour  Ustn  boufke^ 

m  piottr  ne  pis  lainër  {&}f  Com- 
nùiriiM  de  la  Mane  )  les  pnorifions  de 
k  ville  totalement  à  la  ddcrétbn  des 

Marchands  Forains  &  des  Bouchers ,  il 
eft  bon  que  le  Madftxai  de  Police  ait 
une  parfaite  oonnoiflàuice  des  lienx  ^où 
les  bcftiaux  peuvent  îtrc  tirés.  Cela  le 
met  en  état  d'être  toujours  exaÛement 
informé  de  leur  véritable  quantité  ,  ôc 
à  potccc  de  prévenir  tous  les  tnonopoles 
Se  tous  les  autres  abus  que  les  mal-in- 
tcntionnéî  pourroient  concerter  pour  en 
cadiei  l'abandance  &  en  faite  augmcn* 
fcc  lepnx. 

»  C'eft  donc  robfct  de  ce  paragraphe 
daaf  lequel  uous  tappocc«uutlesoblet- 
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valions  qui  ont  été  faites  fur  les  lieiur 
mêmes  par  gens  dignes  de  foi  ;  ôe  nous 
commencerons  par  les  Provinces  Ils  plus 
proches  de  Paris  ,  Se  les  .autres  de  proche 
en  proche  ,  entant  qu'il  a  été  oolCble. 
L'on  y  verra  que  la  1  rance  eft  luffilàll^ 
ment  focunic  de  Ixlliaux. 

La  Brie. 

»  Les  f^'-andcs  .5^  bt-llcs  prairies  qui 
font  àcuvts  le  long  de  la  Sciiic  &  de  la 
M.irnc  ,  les  pacages  communs  de  j>]a- 
lîairs  PoruilTcs ,  l'abondance  des  hour- 
rages  que  produifent  les  terres  labou- 
tihlci  ,  donnent  lieu  i  cette  Province  de 
tiire  avec  lâciiitc  plufieurs  noonitutes  de 
beftiaux,  fur-tout  aux  environs  de  Meoax 
&;  de  Meîui).  l.'ufij^e  r.\{\  pjs  nc.mmoins 
d'y  clevet  des  bcruts  j  mais  cUe  cil  abon- 
dant«  en  vaches  Se  en  b^tes  i  laine. 

S,»;  veaux  font  en  réputation  à  Paris  , 
ik  i  on  en  tire  pour  cette  ville  une  allez 
gonde  quantité  ;  elle  j  feumtt  aolfi  beau- 
coup d'agneaux  Se  de  moutons. 

»  Du  côté  de  Montrcau  ,  petite  ville 
limitrophe  de  la  Brie  ,  du  Gâtinoir 
de  la  Bourgogne ,  il  y  a  de  bons 
pâturages  le  long  des  rivières  de  Seine 
te  d'Yonne.  U  s'y  fait  des  noanituces 
de  sioe  befttaua  &  de  moutons  qui  font 
•ttflideflinés pow  les  provifions  de  Paris. 

Beauffe  &  Pays  Chartraàn, 

M  n  y  a  quantité  de  pâturages  aux 
environs  de  la  ville  de  Dreux  ,  &  il 
s'y  fût  beaucoup  de  nourritures  de  mou- 
tons &  de  bètes  à  cotnes.  il  y  a  peu  de 
PasoîlTes  qm  n'en  &llcnt  cotnmecce. 

U  «n  eft  de  antme  des  environs 
d  Etan^,  nrincipalefnent  dans  les  pa- 
loiifes  d'Iteville,  de  MaiAê  «r  de  Boa- 

tay ,  qui  ont  des  communes  en  pâturages , 
où  il  Je  Élit  plufieurs  nourrinnes  de  oef- 
tianx.  Il  s'en  f»t  aufli  quelqaes-nnes  1 

Etrcchi  ,  Anvers  ,  Fontaine- Gironvillo 
Ibusfiunon,  Se  fiailTy  la  Rivière.  < 
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Lt  Perche. 

n  II  y  a  plufieuts  terres  ùu  les  hau- 
teurs ,  qui  font  iocnltm  de  en  bràfCfflt. 

.Ce  /ont  lies  pânirjgc«  '  t^riMn'iiiî  où  l'on 
oourrit  tics  inoutcns,  ôc  aans  quekjucs 
.«antoiis  des  bœufs  &  des  vaches.  Ces 
,bcfliaiii»ai»ès  itreenenijrcs,ront  conduits 
aux  muchn  de  Pkuffi  &  d«  Sceaux  poux 

SencmM. 

r  • 

»»  îl  s'y  f.\\t  its  nourritures  de  gros 
bétail  dans  les  P.iruiiles  de  Jaulnes  Sc 
de  VilnauK  du  côii  de  Bray  (ar  Seines 
dans  les  autres  ParoUTe? ,  pnrricur.érement 
«n  celles  du  pays  moini;cux.  On  y  fait 
des  aourruures  de  immtons.  L'on  fan 
auflî  .plafieui»  femliiâbles  nonrrirures  de 
beftianx  dans  fes  ptairies  9e  pâtura^ 
<]ui  font  le  long  de  la  livierc  cl'Yt.;ie, 
aux  envkoos  de  Joigny  ic  de  Saiut- 
Florracin,  Le  conmeKe  s'en  tùt  pour 

Champagne. 

n  Outre  la  <)uaDtité  de  prairies  qui 
iant  dans  l'étendue  du  fiailliage  de 
Troyes,  fur  la  rivi«re  de  Seine,  dont 
les  fbins  ibnc  condiua  i  Puii ,  il  y  a 
plulîeon  n!!aj^  qui  ont  des  pâtonges 
communs ,  ou  ils  nourriiïènt  des  bêtes  i 
cocnes  <|ui  ne  /erveqt  que  pour  les  en- 

rt  à»  tctret  9c  pour  1»  pnovifioni 
pays. 

.  M  Mais  dans  les  pâturages  ic  fur  les 
tenee  de  Lengres  &  des  environs ,  il  it 
nourtit  une  très-granJe  quantité  de  mou- 
tons, qui  dcvieimeot  £;>rt  gras  &l  gus^ 
On  les  amené  aux  niaïc^  dc  ScetUlS  Si 
ide  Poiflî  pour  Pans. 

•  Il  y  a  «nin  pluCeitrs  belles  prairies 
dans  le  Rhételois,  qui  font  partie  de  cette 
Province,  où  l'on  nourri;  beaucoup  de 
beftian ,  &  dont  U  lib  ûic  on  aHèz 
gnnd  commerce  ^oitc  peovifiow  ^ 
villes  voifïnes. 

»  Les  pâturages  iflOC  tii|.|yyiit  m 
Tom  Ut 
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très-grande  qpanmi  da  câcé  de  Sainte- 

Meneliould  ,  principalement  le  long  des 
rivières  de  Meufe  &  d'Aifne.  Cepen- 
dant il  s'y  ^it  peu  de  nourriture  ,  p.ir 
la  nériigence  des  babitaas  ,  jk.  peut  être 
à  catife  da  droit  ane  les  Ssigncan  des 
lieux  lèvent  fur  les  terres  ou  filt  les 
pâturages  i  &  qu'ils  nomment  dfoit  dê 
tirage  ,  qui  tnoote  i  des  ùtmam  con- 
tfdcrtMw» 

lorrain». 

•»  Les  cciclires  monrsgncs  Vofges 
coinpofent  une  grande  panic  de  la  Lur- 
jaine.  C'eft  ime  chaîne  de  montagnes 
<]ui  s'étend  dejrais  la  plaine  d'Alucc 
fufques  à  l'extrcmiié  de  ta  Champagne» 
Elles  fcparent  la  Lorraine  de  la  Ftan..îie- 
Conué.  C'eft  un  payi»  abondant  en  bcftiaux, 
<)ui  kronvcMC  leur  iwarricate  dans  tes 
!Tw:;i  ii>i  o<  fept  ou  huit  mois  de  l'année, 
&  ces  beUuui  ioi»  k  priucip;d  coiumeice 
4es  habitans. 

•>  La  Lorraine  en  gciic'ral  aboi^rle  Cii 
foins.  Pour  confumcr  ces  toias  lU  ont 
ce  qu'ils  appetkM  ies:ttamceries  ^  ce 
font  des  menaces  compofés  de  grands 
troupeaux  de  Mtcs  blanches  &;  rouges  \ 
c'eft  à-dire  ,  de  moutons  brebis  ,  de 
bœufs  &  de  vaches ,  ^exii  ils  titem  le 
profit  par  la  vente  oBs  -kines,  des  fio* 
mages  ,  du  beurre  ,  des  veaux  ,  deé 
agneaux  ,  &  pat  Teugrais  des  bœufs.  Ces 
ménaees  donnent  a  ferme  i  des  Suiflès 
on  Allemands  qu'on  appelle  Marcas  , 
d'où  vient  le  mot  de  ntatcarenes.  Ils 
rendent  ofidintttemeni  une  certaine  ^itailr 
titc  de  beurre  ,  de  fromage ,  de  veaux 
&  d'agneaux  ,  &  quelquefois  de  l'ar- 
aent  »  lôivanc  les  conditions  du  btiL 
L'engnîs  n'eft  geeie  en  u/age  que  dans 
les  monugnes. 

»  Les  prairies  de  la  Meufe  ibnt  (ott 
étendues.  II  y  a  auffi  de  giands  pâmiaflee 
^ut  la  noutticor»  dn  met»  bénîL  Mm 
été  ,  toutes  les  Communauté»  om  de  Cet 


pâturages,  en  commuu 
f»lie».hattHHiiiJ«f 
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nounifliem  (juantUé  de  gros  b^iliaux,  grain  dont  on  a  tiré  la  bière.  On  ieut 

de  intme  cngraiirenr  des  bœufs.  Ils  les  fiât  chauffer  l'eau  qu'elles  boivent,  4c 

vendent  pooriAliàce ,  Srtasbourp,  B-ifTe  ,  on  y  détrempe  des  tourreaux  ,  qui  font 

Nancy  ,  Metz  êc  Toul  j  mais  le  plus  des  pâtËS  faites  du  marc  des  colfau ,  deP 

«and  commeice  s'en  fût  dans  les  foires  ouels  on  a  mi  l'hmh.  L'cxpcricnce  a 

ce  Vofges  ,  aux  Allemands  8c  aux  Suif-  fait  connoîtte  que  cette  ncnrrirurc  leor 

f«i5,  qui  viennent  y  acheter  des  b<ru^  eft  ucs- profitable.  Aufli  l  une  de  ces 
ar  le  *  * 


pour  le  laboange  »  de  jeunes  IMIUMI»  mches  ainfi  nourries,  rend  or< 

&  des  vaches.  fm  jour  detu  iceau  de  laiE. 

I»  UAlface  eft  l'ttne  des  plus  (èniles  »  Le  trèfle  ou  rravelle ,  dont  ce  pays 

&  abondantes  Provinces  du  Royaume  en  eft  abond.iiu  ,  tft  une  hcrhc  qui  prafite 

gniins»  vins,  fruits,  bois,  lins,  chan-  aulE  beaucoup  â  ces  beftiaux.  On  la 

vie,  tsbac  ,  Uf;aaim  6c  ftnîcs.  L'on  f  Icnie  en  nÊtnc  «snifie  8e  avec  ie  fio- 

nourritplufieurs  bcfliauï.  L'on  y  comptoir,  ment.  La  prcmicrc  annt'e,  olIenepoufTe 

«n  1700,  cinquante-un  mille  bosuts  om  que  de  petits  tejeis,  qui  fc  mckni  avec 

viacJiieB.  Xe  «ont  iè'  coalbiiUM  dane  k  les  blés  6c  en  rempliflfent  les  gerbes  d'un 

I                                            PtovinCCw  bo..  f~  :!rrjge.  L'année  Aiivante,  le  trèfle 

Hainaut.  repoulie  ^i  torrement,  qu'on  te  coupe  deux 

en  nais  fins  cette  année}  4e  iqMès  la  dei- 

«  Les  p5tanpes  fonr  corrnnariément  niere  coupe ,  on  le  hi(fe  encore  ponllèr^ 

]                                    ,  «(Tez  bons  dam  ie  Hainaut,  parce  qu'il  &  on  5  mené  les  bttliaux  plmrer  Air 

cft  ariofé  par  un  fort  ^and  nombre  de  les  champs.  Ils  jr  rrouvent  une  noaniture 

^                                     petits  ruifleaus.  Les  habitans'jr  nontii0ènt  iî  forte,  qu'il  eft  de  la  prudence  de  ceux  ^ 

t                                       beaucoup  de  befiiaint ,  8e  for-tout  des  qui  les  y  conduifent ,  d'empccher  <yu't]c  ' 

vaches.   On  les  compte    tous  les  ans.  n'en  prennent  trop ,  de  ptiir  qu  %  ;  'tn 

U  s'y  trouva,  en  1^97,  foixante^qninse  aevent,  comme  il      fouvent  arrive  i 

mille  vaches  dans  la  paitie  do  Hainaat  3e  en  mangent  oïdinaiiement  pendant 

I                                         qui  joint  à  la  prairie.  !l  n'y  a  que  le  les  mois  de  Juin  ,  Juillet ,  Août  &:  Sep- 

Kcii  canton  de  Maivillc  qui  forte  de  la  tembte  \  8c  après  ce  temps-U  on  leur 

Dvince  par  le  commerce.  Tout  le  refte  donne  fec  celui  qu'on  a  confervé  ,  8c  qui 

produit  du  l'ir       du  ftomage  qtlt  £e  prcvienr  ordinairement  de  1«  deoskait 

I                                         Coniboame  d.^ns  le  pays.  •    •  ou  rroilicme  cuupe. 

I                                                                 •  *  Les  râpes  ou  gras  navets  londs,  8t 

Fiandm  les  pectres  (éves,  fervent  encore  oour  fa 

I                                               ^  nourriture  des  beftiaux  pendant  I hiver, 

'               -                             "  L'on  cRiiTic  qu'il  y  a  bien  commn-  &  fut-toucles  petites  fèves  fervent  pour 

ncment ,  dans  la  dé|Kndance  de  la  vttie  nooctic  8t  ea^atâcr  les  mootoas.  Ontce 

I                                    de  Lille,  cînqoanie  mille  vaches  &  autant  tes  terres  cultivées,  il  7  a  enrave  vnt 

'J                                         d  e  montons.  très-grande  quaniiié  de  terres  communes, 

>La  bonté  des  pâturages,  &  le  foin  que  l'on  nomme  marais  t  parce  qu'ao- 

^  l'on  piend  de  bien  nooirir  ces  bef-  nefets  elles  étaient  toutes  mondées.  L« 

«aux  ,  y  entretient  cet  abondance.  On  ne  temps  8c  les  petits  canaux  qu'on  y  a 

I                                          fe  contente  pas  de  la  noutiiture  ordinaire  fairs,  les  ont  delicchés.  On  y  cleve  des 

.  /                                     des  prairies»  on  leur  prépare  encore  â  pouÛm  tt  des  geni^es  :  on  petinet 

botte  8c  à  manger  à  l'éuble.  Ils  ont  d'y  mettre  des  cMes ,  dont  b  plnme  rap- 

iùr-tout  cet  cfage ,  que  pour  rendre  les  porte  un  ^and  profit  par  ta  quantité 

"..uht^  plus  abondantes  en  lait ,  ils  letir  qu'on  en  rire, 

douuenc  du  4ac  ,  ^  eft  le  «MK  d«i  «  La  Flaadct  oecidevale  «  fii  a  foin 
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t)ome  an  (n<<^>    Flandre  Gaflinne  dont 

elle  cft  fcparée  par  la  Lys,  au  couchant 
cette  mcn»e  livicie  Se  le  pjys  d'Artois 
dont  elle  eft  fcparée  par  !e  neuf  felSi, 
a'i  A-fKeiitrion  la  mer  d'Allemagne  , 
^  au  levant  le  Franc  de  Bruges  dont 
elle  eft  fcparée  par  Lyper  &  «le  pnfitt 
dff  la  QuKcUeai»  d«.  Goartray  ,  com- 

Eand  ane  prtte  des  Chitellenies  de 
>urbourg  ,  de  Rcr^iTe^  &  de  Foims^ 
&  le  cetritoire  de  Ûunkerqoe.. 

«  Le  pays  eft  excellent  poar  U  naap-< 
ritiirc  des  bcrufs,  v.hIkî  ,  brebis  &  pofi-s  i 
&  il  s'y  en  eograille  cous  les  ans  une 
ttè5-grr.ndeqiian(ité,c|uon  y  amené  mai- 
gres d'Attois  (Se  de  Pu  ndie.  Les  vaclies 
y  donnent  du  lait  en  abondance,  &pius 
damleFummbak  qu'ailleutrs.Les)tt)r&M 
é!(^'ent  par  CDriofîtc,  dan^  ce  canton,  de 
grandes  brebis  qui  tont  ordinairement 
«ni*  «gnesax,  quelquefois  quatre,  juf- 
aixs  i  dno  ,  hmais  (ept,  ce  qu'elles  ne 
ionr  plnt  lonqa'elles  iônc  tnnfporcéet 
ailleurs  ;  aullî  cd-ce  fms  contredit  le 
weiileat  &  le  plus  fèitile  pays  de  U 
Tiandte» 

"  !!  s'y  fair  des  engrais  coiifîdt'nWes 
de  befliaux  de  toutes  efpcccs ,  no(i  feu< 
tcmcnt  de  ceux  qui  naiflènc  dans  le 
pays  ,  m^is  t  iicoTc  de  ceux  qu'on  va 
achettr  daiu  les  Provinces  voinncs  ,  oîi 
leapâturages  ne  font  ni  Ci  bons  ni  Ci  corn- 
■nons.  Cela  conltfte  en  vaches,  bauis , 
moutons  Se  porcs.  U  paroît  par  les  re- 
giftres  de  l'année  KS98  ,  quil  y  avoit 
en  ce  temps- là  daoa  cette  Pi9vince  ^tie> 
vin«  huit  mîHe  neof  cent  qnatantèiur 
vacliti  i  11  l  a-  ifï  au  dofTous  de  deux  ans, 
Se  trente- neuf  miUe  dnq  cent  ibixante-- 

a>  U  y  a  tous  les  mais  une  faite  pour 
les  beftiaux  à  Bourbour^  ,  à  Bergues  un 
l^ieiché  tous  les  Lundis ,  à  Fumes  tous 
llf-SMMditt  de  i  YpceiMMitesltsiêliMiiMi» 

Beauvotfit. 

"  Le*  pâturages  y  fonr  nVionrl.^.nç.  On 
f  fait  plufieuts  nowritufeî  de  moucom. 
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prefque  dans  mtttet  letPanoilTes,  où  ils 

deviennent  fort  gras.  Ceux  de  Bcnivais , 
entre  cous  les  autres  de  la  Province , 
ont  la  réputation  d'êtie  ctcdlcai*  Il  m 
vient  beaacBUf  i  Paik 

•*  Il  y  a  de  très-bons  pâturages  daat 
le  pays  de  Bray.  L'on  y  nourrit  beau* 
coup  de  vaches  âc  de  moutons.  Il  en 
vient  i  Paris  des  yeauz,  des  agneaux^ 
du  beurre  Se  des  fromages. 

<»  Tout  le  Vexin  le  Normand  eft  oa* 
reillement  rempli  de  pâturages ,  te  lté 
beftiam  qui  17  nouinllênt  «'aoittiviK 
1  Patn. 

»  Plolîears  cantons  de  cette  Province 
font  abondans  en  pSturages;  l'on  y  en- 
etailTe  une  nès-pande  qmumté  de  beA 
tnox.  Il  en  vient  de  mas  tes  cAtés  <fo* 
la  Province  au  Ncuboiirir,  où  ils  font 
achetés  par  des  Marchands  qui  les  atoe- 
nent  au  marché  de  Poiffi  pour  Paris.  *  ' 

•>  Us'en  ftit  aufTi  un  fort  grand  com- 
merce tous  Ici  Vendredis  au  marché  du 
bon»  de  Trevietei  en  &aflè-Noniiaodie, 
vers  Baïeuï. 

»  Il  y  a  pluiîeurs  foiies  &  marches  i 
Saint-Lo ,  i  Teffy ,  daof  toute  It  fiidê- 
Nocmandie,  &  fut-cout  aux  environs  de 
Coutance»  où  l'on  vend  un  fore  grand 
nombre  de  beftiaux  maigres  ,  bœufs  ,  va- 
çhtf  Se  porcs.  Les  Marchands  les  7  ache* 
tent,  liH  condaifeai  «Uns  les  boM  pitn- 
rages  du  Cotemin ,  &  Jei  7  ongniflènc 
pour  Paris. 

*  11  fe  rrouve  anûi  ms  Alençoo  beatt- 
coup  de  bons  pâturages,  où  l'on  ene;  i'Tj 
quaniicc  de  bcêufs  Se  de  vaches.  L  un  eu 
amené  une  patrie  1  PoifK  pour  Petb,- 
d'ancres  A  Rouen  nu  en  Ptrrtr.lic. 

•  Le  pays  d'Auche  elt  le  meilleur  de 
la  Provinee.  C'eft  an  fends  gras,  oè  Ton- 
cleve  5c  nourrir  quantité  de  bœufs  que 
les  habita»  dttPays  vent  acheter  mai-:- 

L  ij 


Ctc$  dans  le  Poirou  Se  en  Bretagne ,  pont 

les  engraifler  &  les  revendre  aux  M-r- 
chnnds  de  Neubourg  ou  à  ceux  qui  iti- 
fiquont  en  droitcfc  à  Poiiry.  Ils  en  vcn- 
denr  ntiHl  p  ur  Rouc-ii ,  .5v'  pour  d*;rjcres 
des  piincifuics  villes  lic  Nannandie.  Oji 

Itn^niftk  dtt  inetm  hcrait,  que  l'on  mené 
Paris ,  â  Rouen ,  àCaen  ,  âeaucces  villes 
de  la  Ptovittce. 

Bretagne. 

N  II  fe  roarrit  des  beftiaiuc  dans  plu* 
fiean  Paroillès  des  de  Renne*  s 

&  fui-touc  grande  quancitc  de  vacEieik 

»  Le  pl.)t  pays  du  Comté  Naaiaii» 

3 n'en  appelle  d'Outre-Lotre  ,  eft  abon- 
ant  en  p.Kur  v"j  ;.  Il  s'y  f.ùt  beaucoup  de 
nourriiuics  de  bcltiaux.  l  es  lubicms  des 
lieo»  en  font  deux  fbrTes  de  commer- 
ces \  l'un  de  l  tftijux  mai{»re$  qu'ils  élè- 
vent ou  qui  leur  ont  feivi  au  labourage. 
Ce  commerce  fc  fait  ordin^rement  dans 
les  foires  Se  le«  marchés  du  p.iys  ,  depuis 
le  mois  d'Avril  jufques  i  la  fin  d'Âoûc. 
Il  y  vient  auflî  beaucoup  de  jeunes  bcT- 
tiaux  de  l'Anjou  ,  &  les  Marchands  do 
Poitou  en  enlèvent  une  grande  quantité, 
I*  L'autre  commerce  s'y  ^it  de  beftiaiix 
gras ,  par  les  Marchai)ds  du  pays  qui  le* 
achètent  maigres  dans  les  hsires  &  les. 
mettent  engrailTcr  dans  les  ides  de  Ift 
rivière  de  Loire  ,  qui  font  dcpois  Nan- 
tes Jufques  à  PainbŒuf.  11$  en  mettent 
mm  aux  engrais  dans  les  ParoifTcs  qui 
ibnt  le  long  de  la  m&me  rivière  >  Se  dana 
cvHe  du  pays  de  Rets.  Ih  les  irendenc 
enfuice  aux  Bouchen  du  p.iys  ,  eu  les  mè- 
nent eux-mêmes  aux  marciics  de  Sceaux 
9e  de  Pdflî  pcar  Parii . 

I!  fut  auffi  un  fort  grand  cora- 
metcedebertiaux  dans  l'cvcchc  deQuina- 
per.  Comme  c'c(^  un  pays  abondant  en 
pâturages,  il  s'y  É»it  une  rrî^  -  rrr.intie 
qu«ii)U(é  de  nourritures  \  <i\ii  i  unique 
application  du  peuple  d'y  élever  des 
tK-ftianx.  Ils  fe  vendent  dans  les  foires 
d'été  i  des  Maccbands  de  Nurmandic, 
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clrnit  la  plus  grande  paid«  de  cb  m»" 

merce  cft  pour  Paris. 

»  U  en  cft  de  même  â  l'égard  des 
boeufs  dans  piiifieurs  endroitf  de févèché' 
de  TrcnuicT.  Le  princip-'.!  rommercc  s'en 
fait  au  vieux  marche,  i  Belie-lfle  et» 
terre ,  &  i  Saint-Mitiiel.  Les  Marchands 
de  Normandie  rknacDt  wUE  les  y  wà»; 
ter  pour  Paris. 

Le  Maint. 

"  U  f  i  beaucoup  de  landes  qui  iér- 
^eax  de  pfiraraeei.  On  y  &it  quantité 

de  nourritures  de  befli.iux  ,  dont  on  fiii 
un  trafic  cant  du  croît  que  des  beurres^, 
ce  qui  fait  communémenr  le  tiers  du  ce- 
venu  des  hcrit.ic:es.  II  y  ,i  rouccfois  peu 
de  bêrcs  à  Uiae  du  côté  du  Bas-Maine» 
à  caufe  des  toups  8c  que  le  pays  eft  teof 
couvert. 

n  II  y  a  i^rand  nombre  de  nâturages. 
On  y  nourrit  quantité  de  IxeuB ,  de  va-' 
elles  de  moutons,  ce  qui  fait  l'une  des 
plus  grandes  richelTes  de  la  Province.  II 
«'en  fait  an  lôrt  ^rand  commence  •  9c. 
cette  Province  en  fournie  un  gfiud  0011^ 
bce  aux  Provinces  voiliiies. 

Poitou. 

»  Le  pays  de  Rochechouan  tft  mau- 
vais pour  les  grains  \  mais  les  rudleaux 
y  coulent  communément  feot  quan- 
tité  de  prahifli  Se  de  pici|^  qui  doo> . 
neni  la  fitcttité  aux  h»itans  de  nooinc 
beaucoup  de  bcniaux.  C'eft  suffi  ce  quî* 
fiut  leur  gcaïul  commerce. 

n  Aux  environs  de  kviSedeGvrajr» 
il  y  a  des  p,Tca;^es  Se  des  prairies  où  la 
Charauie  coule.  On  y  nourru  de»  belliaux.  v 

w  Les  environs  de  la  ville  de  Lufignan  ■ 
font  un  pays  mêlé.  U  y  a  alTez  de  bois&  , 
de  pacages.  L'un  y  fait  un  commerce  con* 
lîdérable  de  beftiaux.  Il  en  cft  de  mime 
des  environs  de  Parrenav. 

»  Le  caïuoa  de  S^oi-Mauanc  autU 
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^rnnoM    Les  habltans 

Marchands  d'Aaverg«e  &  ^f^^^"";;;^ 
s'en  lire  aaflî  une  ^'ï^^g^i"7i"'ïi! 
pîr  les  Marchands  d«  b  B»»i«.  «toit 

«une  Tient  à  Pans.  _ 

™   Dans  le  canton  de  ^'P"'/^^ 

beaucoup  de  pacages  du  çftrc      la  Mo- 

Si  d  Aulii  iy  ,  3c  du  cote  «s 

La«S  fervent  i  la  nonrrUUW  d«^^ 

SS?  dont  U  fe  fa»;  un 

aes  autres  lieux  voifins. 

„  Dans  les  Sables  d'Olpnne,  .1  y  a Jl« 
«.«^is  oui  foutniflent  ouantite  de  paca- 

ÎS„™«ce  conf.a«ablc.  Lus  prmc^aU. 
foires  de  ce  canton  fc  tiennent  i  Samt- 
Gervnis,  la  Lnndc, ■&  à  Soulans.  On  y 
vend  des  boeufe  ens  poor  Par».  «^/^ 
naieces  poni  la  ^lormandie.  Ce  même 
commerce  foit  aufli  dan*  Us  cantons 
de  Thouats  &  de  Maaléon. 


■  '  Pays  J  Aunis. 

„  U  y  a  dans  ce  pays  de»  ewfcoîtt  mf 
técageux  où  il  y  »  des  prairief  quirWtre- 
ôeaoent  bewico«p  de  bcuU. 

 '  .B*m. 

«  Ce  pays  eft  arrofc  des  rivières  de 
Loire.  aU.eure.  du  Cher  *  de 
fietais  «etites  «vieres  tics- utiles  a  la  i  ro- 
yince  ,  â  caufe  de»  fOui»  qu'^l^ 
fcflt ,  qui  fervent  i  la  n»»"» 
t£s  ^ai  hnt  feptbcipa  cowmeKed» 
pys. 

«  Du  côt«i  de  Bourges  &  amteowroiw, 
après  qae  les  bceufe  ont  travaille  pendant 
oLitre  ou  .ns  i  labottt»  la  terre  , 
i  les  tirent  de  iacharrte  «r  lel  «ngraii; 
/«Ht.  ces  bcftiaiix  font  cngraU- 

ft5  i)'.      conduifent  aux  foires  «o 
ie  moi»  de  Mai  juf<^iM»-«l 
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de  Septetnbre  ,  où  ils  font  achetés  pat 
des  Marchands  pout  Ptfi*. 

«  La  rivière  d'Arnon,  qm  traverfc  le 
canton  d'IlToudun,  fur  la  longueur  àe 
plus  de  vingt  lîeoes  ,  eft  bordée  d  une 
prairie ttès-abondanrc  en  foir.s,  qia  fervent 
i  U  nouniture  d'une  tic5  grande  quan- 
riié  de  beftiaux  .  tant  i  cornes  qui  ai- 
ne .  niais  princîp^'  '-^nt  de  bctei  i  bi- 
ne. Ccft  le  commerce  le  plus  «wnnittn 
<1«  imw  Ja  Ptovm»»-*  q"'  ^ft  coluvé 
aant  ce  caaWB- fi»  ^«^e» 

]    '  Nivtmo'is. 

.1  11  fe  fait  btaucoup  de  IwnttîtUteSf 
de  beftiaux  ,  tle  baufs  ,  de  ♦afites  ,  tJ« 

▼eaux  &  de  moutons  ii;<ns  cttte  Provin- 
ce. Il  s'y  en  fait  mémo  de  cochons  ,  dans^ 
Us  aiinces  qu'il  y  a  du  glartd.        /  î 

Bourgogne.  \ 

U  y  a  de  très-grands  &  bons  pâttira- 
ees  dans  l'Auiuiwis,  où  Us  habu.ins  tla 
Says  nournfTent  &  cngrallfcnt  une  quan- 
liié  eonfidctabU  de  bcftuux  ,  brtols.^- 
Che«,  brebU  &  pourceaux  Us  les  m<^ 
nem  vendre  aux  fo«e*  .jAutuo.  &  i 
celles  de  autres  nUe»  ««fines,  les  M»- 
chands  de  Lyon  ,  de  Champagne,  du 
Comté  de  Bourgogne  &  de  Lorranie  , 
viennent  les  y  «W.  Ç  eft  le  prmcipd 
commerce  du  pays,ac4'oàatue  fe$plili 
prandès  ticheltes. 


les  mil».'"'»»  ^  , 

„  U  fe  |âit  auffi  plofietif»  Boumttirce 
&  un  grana  commerce  de  bœiits  gras, 
daiis  le  Bailliaç^e  de  Semur  en  Buonnoi». 

»  Le  principal  commerce  du  Cfceio- 
lols  confilte  enbelliaux.  l!  y  a  une  grande 
étendue  de  pacages  p»r  les  ■-^f 
Cfter.  Ik  palictu  une  pntie  de  I  année 

dan,  le»  l^i*  T  ç'^'TL 

de   petites  pt^tics.  qui  leut  fournirent 

«n./dc  fournies.  Y^^^f^^l^ÙTAt 
«tas  i  Pi>"s  ou  i  I  yen  ;  8f  1  on  vend  le 
5,en«  bétail  dans  les  fouei  quife  ue»- 
ncnt  fot  les  lîcwu 
itf'Pln  '«k  b  flioicié-  acs  tems  det 
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çavko{\$  .de  Vexelay,  du  coté  «du  Moi- 
vaat font  couveites  cle  fôu^ere  Se  de 
genêt  f  Se  ne  font  bonnes      en  pîtura- 

Si.  L'on  y  nourrie  quantité  de  beftiaux , 
■nfeine  quedanscoutlcMorvanr.On  let 
commerce  dans  les  pays  voifîns  aux  Mar- 
chands qui  les  viennent  achetée,  mu  foi' 
ffs  de  Atoffvmc» 

^     FratteUt-CamU,  '  ^  \ 

:>v». Quoique  les  feins  finem  bons  8e 
«boodaiu  dans  le  pays  uni  le  long  de  la 
Ssone,  du  Doux  Se  de  l'Oagnon  ,  on 
y  élevé  néanmpinrwa  de  bdliany  ,  te 

l'on  remarque  que  les  vj.lics,  ijui  font 
grandes  &  grades  à  la  (ttontagne)  où  elles 
ne  {KÛlTent  que  des  hesbcc  counes ,  dépé- 
riiTent  auiH  tôt  qa'elkt  «iennenc  dans  Je 
pays  pas. 

I»  Mais  aaffi  il  y  x  peu  de  pays  où  Wt 
pât'jriifes  foieiît  meilleurs  &  plus  ahon- 
«lans  que  dam  ce  qu'ils  appellent  ia 
Franche- MontagM.  C'eft  auw  tOU  Cft 
quicaufe  U  richetTe  de  le  Psortnce  »  pv 
le  commerce  qui  s'y  fitic  de  beftiat»  ,  de 
iQtOtnages  â<  de  beurres. 

t>  L  on  y  ^leve  quantité  de  vaches  oui 
donnent  beaueoup  de  lait,  dont  l'on  ntc 
CCS  fromages  5l  ces  beurres  •,  &:  quand 
elles  iont  vieilles  on  les  engraiiTe  »  &  les 
Maxchands  deSoUlè,  de  Lomine  8e  d*A|p 
£ice  les  viennent  acheter. 

»  La  plupart  des  veaux  qui  Cè  conlbni- 
ment  dans  la  ville  de  Befan^  9e 
^virans  ,  (e-mtat  auffi  de|aniopic^ne> 

»  Il  fe  fait  dans  ce  pays  un  a(T^  grand 
commerce  de  moutons  ôc  de  brebis.  On 
en  mené  dans  1^  Q/suté  de  Bourgogne 
fie  en  SuUlêf 


»  II  fc  fait  aulTî  dans  tout  ce  pays  un 
fgtt  graiid  cotao>£cce  de  beftiaux  ,  dont 
la  plus  grande  partie,  apcis  U  Province 
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M  Ceft  un  pays  fncwcwyé  de  oma- 
Cttnet.  Il  s'y  fait  un  commerce  ccnfî- 
dmble  de  bœufs ,  de  vaches ,  de  veaux  , 
&:  fur-touc  de  moutons,  qui  fe  nOiUxiJlèaC 
dans  ces  montaeics  de  les  paid«  ott 
U  fomcot  dans  Jet  teltoa». 

I  Angoumois. 

'••  Il  ny  a  que  dans  les  Chateilenies 
de  Conflans  £c  de  Chabeneis,  voiiînea 
du  I.îmofin  Se  donc  le  tetroir  eft  à  peu 
près  de  même  nature,  où  il  fe  fait  des 
roufritures  de  beftiaux  ;  &  c'eft  daits  lee 
foiiesqui  fe  tiennent  dans  ces  He  it  .  rre 
les  babitans  du  rede  d'Angouniou  meut 
leiMtiiitsdoociUiiMiiqneat.  ; 

I*  Ce  oiiï  fin  le  revenu  daHaat& 

Bas-Limolin  ,  c'eft  le  commerce  des  bef- 
tiaux ,  &  ptincipalement  des  bêtes  i  cor- 
nes. Les  nootoas  n'y  font  pat  excellent  » , 

5c  il  l'.e  s'y  fait  guère  de  commerce  de 
bctes  à  laine  que  pour  l'ufage  du  pays; 
mais  il  »'f  vend*^aacoup  de  bœufs ,  non 
feulement  pour  les  Provinces  firconvoi- 
finci ,  mais  encote  aux  Marchands  de 
Puis ,  dont  la  plupart  néanmoins  les  (ont 
en^ailTer  enfuiie  en  Norroatu'ie  ,  p^rce 
qu  ils  maigrilTent  pai  la  longueui  du 
vflyagp. 

AtÊV»r/pu. 

t»  II  fe  fait  beaucoup  de  nourrirtirfs  de 
bœnts  &  d'autres  bdHiaus  dans  ies  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  8c  c'eft  l'un  des 
pnocipamt  commetcet  dn  ^ys.  Après 
que  la  Pïovtnce  en  cftfeasnie,  le  refte 
fe  vend  aux  Marchands,  qui  en  achètent 
poux  Ir-jon»  ^lacfeille  »  Âc  mâme  pouc 
^^irit.  1 

M  Outre  les  boBuÊ  8t  vaches  engralHls 
pour,  les  houchfriesy  il  eu  fort  encore  de 
i'Aoveinie  pour  le  trair  &  le  labouraee 

d«  fiaunmpai*»  d»  Ifimnoii»  diUkirt» , 
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une  parti*  de  b  Gaietine  A:  da.LuI* 

Euedoc,  8c  d'imtres  pays.  Le  Umofin, 
L  Marche  &  le  Qiierci  en  tirent  aufli  , 
pour  remplacer  les  boDufs  de  labour  qu'on, 

•  pris  pcNir  mettw  à  l'ennraic. 

M  On  engraifTe  auflî  du  menu  bétail 
dans  certains  pacages  iax  environs  de 
Paultaguet,  vers  Biioude:  L'on  en  mené 
-àPuU,  i  Lyon  St  k  Macfeille» 

»  Les  montagnes  qui  |oignent  celles 
d'Auvo^ne*  font .  cultivées  dans  tout  le 
revers  qui  regarde'  te-FcÀez  ;  mais  en 
montant  plus  haur ,  elles  font  fauvages  , 
incultes  &  inhabitées  j  aulC  ,  en  técon»* 
penfe ,  fburoîflènt^tles  un  ésceUcnt  pi> 
turage ,  où  l'on  mené  les  bcAîaux  pen- 
daiu  l'été  :  cependant  il  ne  fe  &it  qu'un 
commerce  mnliocte  de  beftiaux ,  parce 

2ae  la  plupart  ce  1"  nr  cî  s  vid  es  qoi 
onnenr  beaucoup  de  Uii,  is.  uont  i  on 
fait  cceesoeUensWM^  connus 
km  ie  nOM  de  fromagtt  Jt  Roehu.  ; 

LaBf^ 

»•  H  y  a  dans  cotre  Province  heancoop 
&  de  fourrages  ,  où  Itis  habi- 
HM  ençniffeot  une  trè^nde  quenthé 
de  bétail  ,  mais  de  c^lffcientc  qualité,  A 
pcopoition  que  les  fourrages  &  les  paca* 
'l^  Ibnt  bons  ou  mauvais. 

•  »  Tout  le  béuil  qui  eft  clans  les  Pa- 
roilTes  au  long  de  la  Saône  ,  ou  qui  n'en 
font  pas  éloignées  de  plus  d'une  lieue,  eft 
irès-beaia  a2s-bon  ;  mais  dans  le  rcfte 
du  plat  pays  ^  les  btrufs  ic  les  vaches  finit 
beaucoup  moindres  ,  &  te  |dsetteft  di^ 
iiiient  de  çcis  de  moitié. 

Le  peut  bétaîl  de  la  Badè-Btdlè 
vend  aux  foires  de  Cuzcaa  ,  Plonhans  , 
ïmilia ,  Marbos  &  Treilort ,  &  en  celles 
de  Montfleur  &  de  Saint-Amour  ;  la  pins 
gtande  partie  pour  la  Pranche-Comte. 

»  Les  bœufs  gras  font  ordinairement 
vendus  aux  foires  de  Romcnay,  de  Bourg, 

de  Moonev^ ,  dcPont-dc^Ycii&fian*. 
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,  ou  les  Boueéen  de  Lyon  en  aciieteac 
'^itttidté. 

Mkemmait* 

•  Il  f  'e  bfeettcoup  de  pacages  hors  les 

pays  de  vignobles.  Il  s'y  nourrir  quanri^é 
de  beiliaux  ,  &  il  y  a  plulîeuts  gros  Mat- 
'chands  qui  en  fent  le  commerce  pout 
Lyon  Se  les  autres  Provinces  voilmes. 
L'on  compre  qu'à  la  feule  foire  4c  Ro- 
nanaj)  ^  ft  tient  le  jout  des  Rameaux  , 
il  fe  vend  aux  Bouchers  de  Lyon  8c 
d'ailleurs,  pout  quatante  mille  écus  de 
bauâ  gias.  ^ 

';'  [Ldngutjioct ,  . 

»  r  es  montagnes  du  Haut- Languedoc 
fonc  aboadaiites  en  pâturages.  Les  habi-* 
tans  y  nourrirent  une  fort  grande  quah- 
tité  de  befliauï.  L'on  compte  qu'ils  en 
commetcgnc  tous  les  ans  pour  quatre 
cent  mille  livrés  dans  le  pays ,  &  pour 
in  cent  mille  livres  qui  fortent  de  la 
Province.  Ils  ne  noaniflènt  pas  tant  de 
bctes  A  cornes.  Ils  en  rirent  beaucoup  de 
l'Auvergne»  du  Limofui  &  duKouergue. 

t  *'  yr" 

/  iuara:s. 

*»  L'on  j  nourrir  beaucoup  de  bêtes  i 
laine  dans  les  montagnes  de  Boutierres* 

I»  Le  pays  que  l'on  appelle  /a  Manta- 
gne ,  &c  qui  approche  du  Vellay ,  eft  bien 
plus  gras. 'Il  y  t  de  bons  pâturages ,  où 
l'nii  nourrir  une  grande  quanàté  debef- 
tuux  de  toutes  efp«ces. 

«  Le  Vellay  eft  aulG  un  pays  de  mon- 
tagnes» remplies  de  très-bons  p&raKttcs» 
On  y  noumt  des  beftiaux  ,  te  c'ck  In 
principal  commerce  6c  piefipie  h  iènin 
tidiedè  des  habitans. 

Guiennt  Se  Cufcognc, 

»  11  fe  fait  beaucoup  de  nourriture 
de  lieikiaux  en  Périgord  ,  &  prriculi^ 
rement  de  cochom.  l 'on  y  employé  le* 
châtaignes  ,  dont  le  pays  eft  abondant. 

•>  L'on  ny  nourrit  point  d'autres  be^ 
tiens  hn>  cens  ^li  fenrcnc  ï la  cultian 


I 
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,       terres  ;  mais^  ouand  il*  ont  fetvi ,  on 
'  lés  «ngraifle }  on  les  v«nd ,  6ç  l'on  en 
ncl.cri?  (1c  feoflcs  poor  '(ervir  enfuite  à 

cet  ulage. 

»  Les  provinces  de  Moniatibuif  <!e 
Cahors  ,  de  Rhodès ,  d'Arnuenac  ,  de 
Coniminges  &  de  Foix ,  ibnt  a«èz  abon- 
dantes en  pâturages  ,  iSc  l'on  y  nourrit 
da  beftiaux  en  pios  grande  quamicé  qu'il 
a'çft  néceflâiM  M«r  leun  pcovi  fions.  * 

»  Dans  les  vallées  dcBtgore,  il  fc  fm 
auflî  beaucoup  de  nourritures.  Les  bef- 
tiaux  qui  s'y  cngtailTenc  H  vendent  aa;t 
ffp.ipnoIs  leurs  voifins. 

»  u  s'en  i'^ir  ouOi  dans  la  terre  de  La- 
lionr.  Les  Efp.ieuols  onc  befoin  qu'on 
Jtnir  mène  des  btftiaax  de  ces  licux-là,  ou 
deJrrancc,  pour  fournir  leurs  ^ouc/i^r/V/ 
xle  b  Province  de  <?niytt(Vpt  fi^  dfi  h 

Provence. 

»  Il  If  ft  ooe  pUine  gui  eft  «ne  iangoe 
de  terre  entre  deux  bras  du  Khône ,  con- 

ren.mc  fcpt  griiidcs  lieues  provctiçales  , 
qui  en  valent  plus  de  douze  trançoifes, 
que  Ton  nomme  ia  Camargue  d\4rles , 
parce  qu'elle  eft  proche  de  cette  ville  , 
idaos  Lûjuellv  ptame  l'on  nounit  pkiiieurs 
.bicesâ cornes,  &  une  prodigieufe quan- 
tité de  mourir^s.  Il  n'cCt  pas  croyable  que 
l'on  puille  mangéx  ailleurs  de  nxcilleur 
.bœur,  de  meiluor  rnooRMi  &:  de  plus 
^cellen^  ^^oeaux*  que  ceux  qu'elle  four- 
nit depuis  Tanicon  iufques  à  la  mer. 

M  II  y  a  une  autre  belle  campagne  pro- 
che d'Ailes*  (Jttç  l'en  nomme  le  Crau , 
ui  eft  une  plaine  en  rond ,  de  fept  lieues 

e  diamètre  ,  qui  pAroîc  ftciilt  à  Ja  vue, 
car  elle  rcdembie  à  un  champ  payé  de 
gros  cailloux  \  cependant  c'eft  lâqael'on 
nourrir  tout  le  menu  Wtail  qui  ilcfLCnd 
àt  Ja  monugtie  jioiu  hiverner  d,ans  le  bas 
fays.  Tous  ces  belliaux  fc  conici 


leifBpvinons  de  hPiovim^e^- 
Dauphiné. 
ippi^lif  lus  montagnes  de  c^tteiyiniiacy 
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font  propres  à  aouriit  des  befti.iux  ,  3c 
on  y  fiiU  commerce  de  bturrcsfc 

Je  fromages.  Les  principales  fonr  celles 
de  Sailcnage  &  de  Doyfans  du  côté  de 
Grenoble  ,  celles  de  GreOes  &.  de  V'al- 
'dronite  dans  le  Dvois  celles  de  Vars 
8c  des  Qrtesd^  r^mbrunois,.^  celles 
de  Gncyra»  4s  P^^Ue.dmt  le  ftian- 
Sonnok.,  y  *  ' 

*>  Il  entre  tooi  les  ans  en  Dauphiné 
beaucoup  degrosbeftian  cun  nit  bœufs, 
taureaux  ,  veaux  6c  mulets ,  qui  viennent 
dttVivaiw  «c  duVeiy.  ' 

»  Ainfi  les  provifîonj  de  befHaux  pour 
Pari";  fe  rirent  des  I  Iflc  de  France  ,  de 
la  Bnc  ,  de  la  Beatice  ,  du  Pcrthc  ,  du 
Vcxin  ,  de  Nonnandie  ,  de  Piuiidie,  de 
Bretagne,  de  Poitou  ,  de  Berri  ,  de  la 
Maidic  ,  du  l..imoljn ,  8i  une  trcs-pCtire 
quantité  d'Auvergne. 

»  Il  vient  beancoftp  de  bopuft  du  Netf' 
bourg  en  Normandie ,  qui  &  débirejot  à 
Poilîy.  H  y  a  de  Neaboutg  à  PoifTv  vingt- 
une  lieues.  11  pu^ykiu  audi  de  la  Mar- 
che &  du  Liniôftn';  dont  le  d^bic  fe  fine 
au  marché  de  Sceaux.  Il  s'en  coafom- 
moit  i  Paris,  année  commune,  foixante 
mille,  au  commencement  de  ce  fieple,  : 

»  Le  pUis  grand  nonsbre  des  veaux  fe 
tirent  de  Norniaudie  ,  v'.u  Vcxin  Se  du 
Gâtiflois.  Les  ye.-iux  que  l'on  noonnçd^ 
Rivière  viennent  d^  pays  de  Va^iiee  en 
Norm.indiç.  L'on  en  tire  aufïf  de  mie, 
&  il  s'en  confommoit  ,  ■<  la  .  lên.  cjv> 
que  f  à  Pax'u,  année  cumtuune ,  dcwf. 
cent  imite. 

»»  Les  moutons,  oepai  les  !li5;;.;ti<^ns 
jufques  i  la  S.-Jcau ,  viennent  de  Nor- 
mandie :  depuis  laS.-Jean  jnfqnes  i  Noâ, 
ils  fe  tirent  de  Brie  ,  de  l'Ilie  de  Fiance, 
de  Picardie ,  de  Berti ,  Se  des  autres  Pro« 
vinces.  En  temp^  de  paix,  il  en  vient  Auflî 
l^t iiii-niip  du  witteinbc^ en  Allemagne , 

de  Lorrain^  ,  depuis  le  mois  de  Juillet 
juiques^IiÀ  la  S.-Ren)i ,  &  depuis  Nocl 

jufiuiet  fa.Çtftoie  s  c'cA  4»  V«np  W 

loi» 
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l'on  en  tire  la  plus  grande  quanHté.  Il 
s^n  dcbttc  touc«:s  les  fcmiines  A  P^ris 
huit  mille  ,  ce  qui  tevieuc  par  aiuice 
commune  à  quant  cent  feûce  mille. 

»»  Mais  il  faut  remarcjucr  que  tons  les 
bcftiaux  ^ui  font  noiiriis  naas  les  pâtu- 
rages ,  finiffcnt  vers  Noël ,  un  peu  plus  tôt 
oa  pliu  tard,  félon  que  l'hiver  eft  rude. 
Qae  dcpiiîs  Noël  jufqaes  a  la  Saint  Jean , 
tout  ce  c^uî  s'aincne  Jatiî  les  mati.ncs  , 
&  ce  qui  le  débite  dani  les  boucheries  , 
fimt  d«  beftiaw  nourris  â  retable.  L'on 
nomme  ces  premiers  ,  Ufllinix  de  pâ- 
ture ,  à  pajeeado  ;  Si.  ces  féconds  ,  b</- 
jtiaux  de  potures.  Ce  mot  de  pocuxe  «ft 
employé  en  ce  ftns  dans  Properce,  ovts 
polurt  y  ^  dans  uji  aiicieii  titre  del'E- 
gUfe  de  Chartres,  de  l'an  1115  x  Uaam 
gtrbam  Jiiàernagii  %>el  duas  aver*  pro 
poturâ  equi,  omnibus  diebus  quihui  equus 
trahebat.  U  feroit  difficile  de  donner 
récymologie  de  ce  mot  potiut,  U  fuffic 
de  remarquer  qu'il  eft  oppoff  ici  i  pâ* 
rurage  ,  &  employé  pour  fignifier  les 
fourrages  ,  les  gtams  &  les  auuës  ali- 
mens  dont  l'on  nourrit  ou  l'on  engraiflè 
Jes  beftiaux  â  l'établc  ,  dans  les  temps 
que  1  herbe  de  la  campagne  leur  inaii' 
que*  La  plus  grande  partie  des  boeufs  de 
potiire,  "l-  î-i  ni-^i'^Lurs  n^-ïi  fe  débitent 
ix>ur  Paris,  viennent  du  Limofiu  &  de 
M  Marche ,  où  ils  font  nourris  te  engniA 
liÉa  de  ch&uîgoes  Se  de  grollês  raves ,  qui 
Ibnt  abondattres  dans  ces  |>ays-là  \  Se  le 
plus  grrs  .il  r.ornbre  des  moutons  de  po- 
ture  fe  ment  du  Vexia  depuis  HaB  juf- 
4|u*aaCn6ine>  Se  tatme  de  Nomand!^ 
jnfques  i  la  Saint  Jean ,  ^ue  les  autres 
Provinces  recommencent  d  en  fournit  «. 

I^ef  marchés  aux  bejliaux  en  générai, 
Lmr  AatSffimtneg  !iitr  difeiplines 

^uels  Officiers  en  doiuent  connoîrre , 
&  en  particulier  des  marches  de  Paris» 

M  Nous  appelons  marchii ,  ce  que  les 
.Hébreux  nommoient  Schuk  ou  Sehakaç} 
Athéniens,  1c9  LâC^UIQ-- 

Tomt  II, 
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niens , /M(«uiL>r«r ,  &  lc$  Lattnt*  fomm, 

Ainfi  ,  ces  b-os  Républioaes ,  6:  fans 
doute  tous  Its  autres  Etats  bien  dif«.ip!i- 
nés,  ont  toujours  eu  (bin  d'ctnblir  ces 
fonce  de  lieux  où  l'on  rall'emble  &  où 
Ton  trouve  en  certains  jours  tout  ce  qui 
eft  ncceifaire  au  founsD  ott  i  U  conV'. 
uiodité  de  la  vie. 
*•  Ces  lieux  deftinés  au  rommenre  fê 

Croiivcnc  prefquc  toujours  dillribwi's  en 
autant  de  dificreotes  places,  qu'il  ^  a 
de  diffihtenres  efpeces  de  mardtandilês 
dont  le  Public  a  bcfoin.  Do  11  viennent 
tous  ces  nonu  qui  Icurlunt  donnés,  ôc 
que  nous  iîfisns  dam  les  Auteurs  Grecs 
Se  Latins  :  A'jrjr»Xn»,  forum  piflorium  ; 
/hiwùxin  ^  jjrum  boarium  î  x"}**-'*^^^"  *  J'*^ 
rum  Juariumi  ixlhm^mKût»  ^  forum  pîjea^ 
rium  i  Aawta-jiAim  ,  foruia  olico.'ittm  } 
ixtif»rtttjîtt,  forum  pomarium;  /»»r7»»r 
forum  ciif'i  Jl'tiirium  :  ce  que  nous  ditiotis 
aujourd'hui  marchés  au  pain  ,  au:;  bœufs, 
aux  porcs,  aux  poiiTons,  aux  hecbcs,  aux 
fruits  ,  .uix  pâtiifutiLS ,  conrlturcs,  ^'  au  - 
très  friandifes  ou  ragoûts.  Il  y  avoii  à 
Rome  de  ces  marchés, /ônt  vetuli/t,  hif- 
qu'au  nombre  tie  quatorze.  Mais  Liill 
à  pair  tou&  les  aucteï  pour  n'en  p  ikr 
que  de  chacun  en  fon  Iicu  &  fcion  que 
la  matière  nous  y  dctcnnincra  ,  ii  '.ft  de 
notre  objet,  &  en  fuiva.-u  toujours  no- 
tre plan,  de  nous  arrêter  ici  aux  feub 
marchés  où  les  beftiaux  doivent  être  ex- 
pofés  en  vente. 

n  II  7  a  fur  cela  trois  obfervations  1 
faire  pat  lappoit  à  la  police  :  ieur  éca- 
blîtlëmenr  en  chaque  Ueu  ;  la  difcipfine 
que  les  veiuîcurs  &:  les  aclutcurs  y  doi- 
vent obferver  ^  &  les  Magiftrats  qui  ouc 
,itxM  d'en  coimottre. 

»»  Mais  avant  qtie  d'entrer  dans  ce 
détail,  il  ell  bon  ,  pour  riiiteiiijjtncc  de 
ce  mot  forum,  .Vl  fît  ver  qu'il  n'étoit 
pas  borne  1  cette  fculc  lignification.  Les 
Koniaiivs  s'en  fervoient  encore  pour  ex- 
primer les  Tribunaux  où  ils  rcndoient 
U  juftic*»    iU  doonoienc  auât  ce  mbnt 
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QOtn  nux  places  où  ils  tenoient  leurs  af- 
femblées  ^K>ur  craiter  des  aHKircs  publi- 
ques, ic  a  certaines  villes  où  les  princl- 
pales  foires  écoient  établies.  Les  Etyrao- 
logilles  prétendent  t^ue  dans  tous  ces  fens 
diotbens,  ce  mot  forum  cire  ùva  origine 
du  verbe  ^r/v ,  poiter.  Ceft  ce  gnnd 
nombre  aalfaires,  tiirtnt-ils,  qui  font 
portées  aux  Tribunaux  ou  aux  aitemblées 
publiques  pour  y  être  décidées  ;  &  ce 
concours  de  Négocians  qui  amènent  ou 
qui  apportent  aux  marches  ou  aux  foires 
les  denrées  ou  marchandifes  (^ui  s'y  doi- 
vent ck'liirér,  oui  ont  donn''  lieu  i  nom- 
mer ainh  l'un  S(  l'autre  de  ces  lieux  : 
Femm  à  firen^/e  vocatur ,  quia  ttm  res 
vtnales  în  fonint  negotinntium  ,  tttm  con- 
tfoverfiix  in  forum  juJiciarium  deferun- 
tur.  Les  Romains  le  fervirent  anflî  dans 
la  fuite  des  temps  du  mot  Menât  us  ^ 
pour  fignifier  ces  îîeujt  de  commerce; 
&c  comme  c'eft  celui-là  que  nos  ^uicc- 
tres  trouvèrent  en  ufage.  dans  les  Gaules 
lotfqit'tls  en  firent  U  conquête ,  ils  fe 
conkrvereni  ;  &  en  le  francifanr ,  pour 
ainlî  dire,  nous  en  avons  fait  le  nom 
dt  marche. 

»  Les  H'.'lirciix  reroicnt  ordinairement 
leurs  marches  de  bettiaux,  aulli  bien  que 
leurs  eilëmblées  publiques*  eux  pones dfe 
leurs  villes;  ce  fbr  petit-cfre  ret  tifsE^e 

2ui  donna  à  quelques- mies  des  portes 
ejétnfalem  ces  dit^crens  noms  qnenfDQS 
lifbns  dans  les  Livies  faints  :  Porta  grc- 
gis y  porta  tmumy  porta  p'tfcium^  porta 
^quorum. 

»  Les  Grecs  &  les  Romains  avoient 
des  pinces  publiques  deftinées  I  cet  iifagc 
dans  les  lieux  les  plus  rpaiieiix  de  leurs 
villes,  &  prefque  toujours  aux  exttcmi' 
lés,  pour  être  plus  expofés  au  grand  air. 

»  Le  marche  aux  bocuf^,  forum  hai- 
TÏum  y  fe  tenoit  à  Roine  dans  la  huitième 
région  ou  huitième  quartier  de  la  ville  « 
derrière  le  mont  Capitolin.  C'ctoit  une 
itès-bel!e  place  entourée  de  bâtimens , 
dans  l'cnceince  de  laquelle' U  7  avoic  on. 
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tcmiilc  dciiic  a  Hercule  :  peut-être  que 
les  Marchande  de  beftiauz  ou  les  Am»* 
chers  le'  ptcnoient  pour  leur  patron,  à 
caufe  du  txruf  qui  cft  le  fymbole  de  U 
force  que  l'on  atrribue  i  ce  héros.  Il  y 
avoit  aofS  an  milieu  de  la  place  un  boeuf 
d'airain  élevé  fiir  un  piéddbl.  L'on  y 
venc^oîr  les  veaux  ,  les  momons  &:  tous 
les  autres  beftiaux  à  pied  fourché ,  excepté 
les  porcs.  La  porte  de  la  ville  qui  lé* 
pondoic  ;1  cette  place  &  qui  n'en  étoit 
pas  fort  éloignée ,  fc  nommoit  porta  fier- 
eonria,  la  pone  des  fumiets.'Ce  nooi 
avoit  pu  lui  ctre  donné ,  parce  que  c'c- 
toit par  là  que  l'on  fortoit  les  nimiers 
9c  les  autres  immondices  qui  provc 
noient  dti  nerroiemenr  de  ce  marché. 

"  Celui  où  fe  vendoient  les  porcs, 
Jàrum  fuariuia ,  fe  lendi  dans  la  fep- 
rieme  région ,  que  l'on  nommoit  quar» 
tîer  dt  la  rue  lar^e  ,  Régi*  vh  tatê, 
C'étoit  auflî  une  place  très  fpacieufe  der- 
rière le  mont  Quirinal ,  en  tirant  vers 
le  Qump  de  Mars.  Il  s'y  fiiifoit  un  (bec 

trand  commerce  de  ces  beRlaux  ,  la  cliaît 
e  porc  étant  fort  en  ufage  dans  l'an- 
cienne Rome,  aînli  que  noos  r«i{4iqae^ 
rons  en  fon  lien. 

u  Nous  ne  parlerons  poitu  ici  de 
l'eicafte  difcipline  qui  s'obfetvoit  dant 
CCS  marches  d'Athcnes  &  de  Rome  , 
des  foiiîlions  des  MagilVrats  qui  avoient 
l'intendance  de  cette  police  Se  des  au- 
tres Officiers  qui  leur  étoicnt  fubordoa- 
nés.  Nous  pafletons  i  ce  qui  a  été  ob- 
fervé  à  cet  égard  en  France;  &  comme 
la  ville  de  Paris  a  toujours  été  donnée 
ronr  modèle  i  toutes  les  auttea  da 

Rovaiime  ,  noUt  IKNtS  botlWlOni  1  Ce 
qui  la  regarde. 

»>H  en  elt  des  provifions  de  la  viande  ; 
de  même  à  proportion  que  de  celle  du 
pain.  Tanr  que  la  ville  de  Pans  a  été 
lenfermée  dans  les  bornes  éiiMtes  de  Ik 
première  A:  cc  fa  féconde  enceinte,  I9 
grandes  belles  prairies  Se  les  jilm- 
laget  «boiMhitt  de  fi»  tctroù  éc  dei  Pio- 


Digitlzed  by  Google 


B  O  U 

TÎnces  de  la  Brie  &  du  Vexin  qui  en 
fynt  pcochei»  lui  foucnidôicnt  fuiblam- 
ment  de  beftiani ,  de  nAmt  que  les 
plaines  fertiles  de  tes  ir&iiics  Piovir.ces 
&  celles  de  l'iUe  de  Fiance  Je 
Beaace,  lui  foumilfôient  Tes  provifioita 
de  blc.  Ainll  tous  les.  lurirchcs  i!c  t'es 
deiirccs  nccéllaiics  à  la  vie  Te  cetioiei'.c 
«lors  dans  l'enCCMIM  OU  pfoclie  d«  cetM 
même  ville. 

M  11  y  en  avoit  nn  poitr  le  commerce 
des  bœufs  &  celui  des  yxjicsy  c)(ii  fe  te» 
noit  hors  U  yille,  dans  une  place  qui  £ù* 
ilbic  partie  dn  teiioir  que  l'on  nomuHÙc 
Je  Chanifeanx  y  dt  Campellls  ^  entre  le 

tua  où  lonc  aujourd'hui  uue  partie  de 
1  nie  Sainc  Honoré,  les  mes  Tittechape  t 
des  Bourdonnois ,  lîe  \\  Limace  5;  t!es 
Déchargeurs.  Tous  les  Autt^uis  oui  oiu 
^rît  des  Antiquités  de  Paris,  parlent  de 
ce  marché;  Se  Corrorer,  qui  cidvoir  l'aii 
ifét ,  rapporte  que  de  fon  temps  b  rue 
dés  Dcchargeurs  en  avoit  encore  retenu 
le  nom  4/*  vieiUt  flatê  m*  pwrttàux» 
Ce  mudié  tt  naan  enclos  dans  la  ville , 
loffque  Philippe-Augiiftc  en  ccendic  les 
bornes  par  là  clôture  qu'il  en  fie  faire 
i^e  fbn  temps  ;  Se  Comme  il  reAok  en- 
core A  efpace  dans  cette  enceinte, 
il  y  luUilU  toujours.  Il  en  eft  encore  £ùc 
nennoo  dans  ce  ^rand  £dit  du  Roi  Jean , 
pour  la  police  pcncrale  de  Paris,  du  ;o 
Jfanviei  1550.  Mais  la  ville  s'éunt  trou- 
vée accrue  aonfidfnblemeot  »  il  fut  tranf- 
£M  r*iicifn—  POBM  Saine  Uoaoré  » 
Ion  de  1»  aotovdle  d8ntft  ée  Charles  VI. 
il  en  eft  fait  mention  en  cet  endroit, 
Ibos  le  titre  dt  marthi  aux  befiiaux^ 
dans  plofiMn  Oidomnancea  ft  t'^'^fiems 
Réglemens  concernant  ce  commerce.  Se 
4]ui  feront  tapnonés  dans  la  fuite. 
«  n  y  «fOK  «a  «uffi  de  tout  temps 

un  autre  marrlié  nur  moiiroi^,  dans  un 
champ  au  delà  du  vieux  Louvre,  fur  le 
boni  de  h  .âviere ,  proche  d'une  cour  , 
que  l'on  nomoioit  la  tour  Ju  Bois ,  parce 
(ifx%  y  avoit  eu  lu^ceîoi^  mi  boi»  en  cet 
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endroic-li  ,  &  un  château  de  nos  Rois 
qui  n'en  étoic  pas  éloigné»  &  ^ue  ion 
nominoic  aofii  te  ckittatt  du  Bais ,  adnfî 

qu'on  le  voit  d.iris  le  quatrième  JtJ  Pî  iiii 
oe  Paris ,  qui  font  joints  au  premier  tome 
du  Traité  de  la  Police.  Ce  marché  aux 
moi'tons  fuc  aulïï  tr.inslété  au  nici:ie  lieu 
OÙ  fe  tenoit  celui  des  autres  bc^ijux, 
bois  la  pocce  Saia^iJonorc. 

»  Ce  lieu  étoit  proche  d'une  butte 
ou  petite  émtnencc  qui  avoic  été  formée 
en  creufant  les  folles  ti-î  fattificatious 

2 lté  Chade*  .V  Se  Charles  Vi  avoienx 
lie  faite  de  ce  côtéJl  pendant  les  guettes 
couuc  les  AnL;Iois.  On  la  nomma  danf 
la  luice  lu  l>uite  iiaini-Roehy  i  caufe  de 
la  chapelle  qui  avoit  été  bâtie  alTez  pro- 
che fous  l'iavucarion  de  ce  Saint,  l'an 
1378,  pour  aide  de  Saiut-Gcrmain-i  Au- 
xerrois ,  &  qui  clb  aujounl'bai  one  gtodè. 
Paroiir,;  en  chef. 

"  Ce  marché  <^c  Paris  tenoit  deux  fois 
la  femaine,  le  Mercredi  &  le  Samedi. 
Les  Ré](lemens  fiùfiïienc  défcnfes  aux 
Marchanfls  Forains  de  détourner,  d*ar- 
rcter  on  d'cxporci  en  veiue  ailleurs  les 
belUaux  qu'ils  avoieut  deftinés  &  mis  en 
chennn  pour  les  piovtfions  de  cette  ville. 
Il  j  avoit  des  limites  qui  leur  étoient 
marquées ,  en  deçà  defquellcs  ces  dcfeu- 
fes  dévoient  être  encore  plus  exaâemenC 
obrervée^i  &  fous  de  plus  grandes  peines  j 
lavoir,  Ncauâe,  Longjumeau,  Poilly, 
Louvre  &  Montmorency.  U  étoit  auili 
défimdn  aux  fioucAfr/de.Pamd'acbecec 
aucuns  beftiaux  dans  cette  même  éten- 
due de  fept  lieues  ;  en  forte  que  PuifTy, 

3UI  eil  entre  Paris  &  Neautle ,  en  de^i 
e  fept  lieues ,  étoit  compris  dans  cette 
prijliiM:; jii.  Le  marche  Je  P.uis  devoir 
donc  me  très- abondant ,  pu  il  que  1  on 
eu  devoit,  tiiec  tous  les  beftiaux  néceC* 
faiceï  aux  ptov-.nons  ti?  la  ville. 

»  L'on  commença  a  le  telâcliei  de 
OKCe  févérité  au  commencemeiK  du  der- 
nier lîecle,  &  on  foufirit  que  les  Bou^ 
^(urt  del^aûs  Mène  au  marche  de  PoUf/» 

M  if 
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qui  eft  fen  aacien ,  comme  nous  le  di- 
rons dins  la  fuite ,  &  à  qoelqtw  ancKf 

marches  qui  s'ctoient  établis  dans  cette 
étendue  de  i'tpt  lieues.  Les  dcfenfes  fab- 
Ôterent  néanmoins  toujours  poui  )e$  bef* 
tiaux  qu'ils  achereroicrr  'hr\$  les  fermes 
ou  ailleurs  dans  cette  même  cccndue  de 
fkpt  lieoes ,  hon  le*  marchés  fioblici.  L'on 
reconnut  qu'en  retranchant  ainfi  ce 
aux  Marchands  Forains ,  ce  qui  les  oH^ 
penfuit  d'amener  leurs  beftiaux  jufcju'au 
snatché  de  Patis,  cela  ÊKiliteroit  leur 
commerce;     l'on  «Toit  incMr»  par  tes 
nouveaux  accroifîêmens  de  Paris,  de  leur 
donner,  cet  attrait  qui  devoir  produire 
l'abondance  nécelTaire  à  fiss  habiians  , 
dont  le  nombre  hoiK  beaucoup  aug- 
menté. Il  ne  vciioit  plus  dep»ù$  ce  temps- 
U  ^ue  fort  peu  de  bceufs  Se  de-moUCoM» 
mais  feulement  bcaocoep  de  poics  M 
nurché  de  Paris. 

»  Une  noiivtllc  clôture  de  Paris ,  qui 
§aK  commencée  l'an  1^3  j  *  depuis  la 
porte  Saînr- Denis  jufqu'aa  lieu  où-eft 
aujourd'hui  U  porre  S.\iiu-HonoriJ ,  8c 

3ui,  renferme  dans  ion  enceinte  la  butte 
smt-Roch ,  fil  encore  changer  de  lieu 
ce  marche  aux  beftiaiin  ,  auflî  bien  que 
celui  aux  chevaux ,  qui  fe  tenoit  au  mèoie 
endroit. 

»  L'Arrêt  du  Confeil  8c  les  Lettres* 
Patentes  du  Novembre  ,  qui 
ordonne  cette  nouvelle  clôture  ,  &  tes 
nouvelles  lues  que  l'on  j  devoir  dietfèx» 
norrent  qoe  ce*  umdiés  feitiient  ttwiS' 

f'vc'-;  :iil)cius.  Cela  flic  eicaitc  ,  &  on 
les  transfera  quelques  année*  après  hors 
le  fàazbourg  Saint- Viâor;  tnaîs  â  l'égard 
des  beftiaux  dcdincs  pour  les  vivres,  il 
n'y  vient  phis  que  des  porcs.  L'on  a 
trouvé  dIus  (te  comn«odit6,poarleaMii- 
merce  aes  bœufs  &  des  moutons,  de  per- 
metcre  aux  Bouchers  de  la  ville  de  Paris 
d'en  tirer  des  marchés  de  Poiiry  .Se  de 
^  $MMis,&  de  quelques  aunes  marchés  de 
lésenviioae. 
»  II7  a  anlE  eadccmctim||tiPla^ 
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un  iiutciié  particulier  pour  les  veaux  <«.' 

Des  n  arches  de  Poi^  ^  Je  Sceaux  ,  & 
,ic  ^udquu  autres  dt*  «mnmu  dt 
Paris. 

II  La  (ïtuation  avantageufe  de  la  ville 
de  PoifTy  fur  le  bo^d  de  la  Seine ,  entre 
une  forêt  &  de  vaftes  campagnes ,  entou- 
rée de  càteauz,  dont  l'afpoâ  ferme  I» 
(^us  agréable  vue  que  l'onpuiflë  déTirer) 
fa  pn  :-;imic;'  <'l-  la  Capirr.le  ,  &  de  l'une 
des  plus  belles  de  des  plus  abondantes 
Pkovmees  du  Royaume  «  lont  aamit  d« 
différens  avantages  qui  la  fittnt  choiftr 
par  nos  premiers  Rois  pour  l'an  de  leurs 
fcjours  :  Sedt»  jvfoltr  ,  fifiiatiu  diSa  , 
fupir  Se<ir:.-nr.-n  poi'r.t ,  rroiimrum  B»', 

giius Jtins  eji  opfiortuna, 

m  L'origine  du  marché  qui  s'y  licot 
encore  aujourd'hui  eft  très-ancirurr  ; 
n>ais  l'on  n'a  commencé  d'en  tiret  l«s 
provifions  de  beftiaus  pour  Paris  que  d^ 
puis  le  coramencemetu  do  dernier  £«:le, 
pui/qu'en  1  i77  i*  marché  am  benfi  6e 
aux  moutons  fe  tenoit  encore  à  Paris  , 
ic  qu'il  étoit  défendu  aux  Bouchers  d'ea 
•chcterdMsrétmdiie  de  fept  lieues  aux 
environs  de  cetre  ville*  9vi£f  n'ctt  ift 
éloigné  que  de  âx. 

m  Des  Seignetns  pacticufieii  ont  a«B 
obtenu  de  nos  Rois ,  en  diffifrenj  temps , 
la  faculté  d'éublir  des  marches  dans  leua 
terres.  Ainiî ,  lorfque  l'on  commenta  dft 
permettre  aux  BoauAen  dePwis  d'acltecer 
des  befKaus  dans  le*  mattbé*  voîCns,  îi 
s'en  trouva  d'établis, ourre  celui  de  Poiffî, 
à  Montmorency ,  à  Saint-Denis,  au  fiour- 
eer ,  i  Charrres ,  â  Lonjameatf»  k  Mont- 
ihcri ,  Il  Boitr-q  11  Reine  ,  i  Hoodaiif  A; 
en  quelques  antres  lieux. 

»  Les  plus  font  decesmiidiéti  emèr 

celui  de  Poiïly ,  pour  toutes  fortes  de  bef 
tiaux ,  font  ceux  du  Bourg-la-Reine  cranf- 
féré  i  Sceaux ,  qui  fe  tient  le  Lundi ,  8c 
de  Montmorency  te  Samedi  ;  6c  pour  les 
DMUBon*  de  Picaidie  dtd*  TMed*  mnce, 
«elni  du  llaiif|it  4tgm  Piques  juTquey 
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à  Nocl,  qui  fe  tient  le  Mardi.  Mùc  comme 
le  plus  gr:>nd  concours  «ifcs  Houchers  de 
Piris  fe  Uu  aux  marchés  de  Poiflî  &  de 
Se««ix  ,  noni  nous  anêterons  à  ces  deitf 
là ,  pour  prouver  feuJemenc  ici  ce  qui  a' 
rapport  â  leur  éiablifTement ,  leurs  chan- 
^emens  ou  vtcanflacions  ,  &  les  droits  qui 
*j  ^«nt  :  car  à  l'é^d  de  la  poiic«  ou 
difcipline  oui  s'y  ctoir  obferver ,  comme 
cela  regarde  les  Marchiuds  ForAins  ^ 
les  BtucUrt ,  elle  ièra  expliquée  àia& 
)u  pMMgnphei  foivans  Us  coa- 
cernent. 

»»  La  terre  du  fioutg- la- Reine  appar- 
tenoit  origimiiinieat  am  Reli^eure* 
de  Monrmmre.  Elles  eurent  befoin  d'ar- 
eent  pour  acquiccet  quelques  dettes  qui 
leur  etoient  i  charge»     paar  faire  ré- 

Ker  leur  églife  &  leur  couvent.  Le  Par- 
ient ,  Chambres  allembices,  leur  per- 
mit, par  Arrêt  du  7  Février  i<Soo,  d'a- 
liéiier  de  leur  cetniiorcl  jufiquei;  i  k 
fonme  de  quatre  mille  cilia-ceftts  tîvics. 
En  exécution  de  cet  Anct,  elles  vendirent, 
par  un  écrit  fous  fignature  privée  «ki  pre- 
mier Mai  i£oo,iAleffireLoiiisPoaier, 
M.irquts  de  Gefvres,  cette  terre  du  Bourg- 
la- Reine  ,  moyennant  quatre  mille  cinq 
cents  livres,  &  promirent  de  l'eo  rendre 
adjudicataire  par  Arrêt  rfu  Paiement.  Ce 
traité  fut  fuivi   d'une  adjudication  au 

Îtofit  de  M.  de  Gefvres,  i  l?  Barre  àt 
\  Cour ,  le  «o  Jaillcci  d*  k  mcm 
^HB^e» 

,  »5  En  i(î64,  les  Rcligieufcs  deMont- 
maittre  plaignirent  que  cette  atiéiution 
•voie  été  faire  pour  un  prix  trop  ntodique» 
&  que  les  formalités  néceffaires  n'y 
aveienc  pas  eu:  observées.  Elles,  prirent 
des  Lettres  de  refcilîon  contre  le  traité, 
du  premier  Mai ,  &  des  Lettres  de  re- 
quête civile  contre  les  Arrêts  des  7,  Fé-, 
vriet-  &  16  Juillet  iffoo.  L'aAàtre  {■qV', 
lée  w  .Patlement,  apc^  une  loiwiie|>n»-! 
(éduie  pendant  prêt  mns  ant,  rat  enfin 
décidée  eu  leur  hivcur  pir  Arrêt  du  19 

Janviei:  16^7  »6c  en  exécution  de  cet. 
inlt  «Utt  fine  Ipmqgm.  en  ^oSS^BBatL 
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de  U  terre 

Reine. 

»  M.  de  Gtfvres  n'ayaut  plus  cette 
terre  où  ces  foires  St  Ce  iMUCué  avoîeac 
été  établis  en  (à  £tveur,  en  tiemanda 
la  tfandation  fur  le  rerrotr  de  Sceaux  qui 
lui  apparienoit.  Se  cela  lui  fut  accordé 

Cr  des  Lenres-Panncei  du  mois  de 
à  1667. 

»  Les  Religieufcs  de  Monrmartre  s'op- 

Cfcreutà  l'enregifttemeac  de  cette  uanf? 
ion.  Elles  précendirenc  aaVIes  Aoîenc 
rentrées  dans  leur  terre  da  Botirc-I^  Rur.o 
en  l'ctat  qu'elles  la  trouvoieot ,  &  que 
rien  n'y  devoir  erre  changé.  Cela  fît  la 
matière  d'un  fort  grind  pri>ccs  ,  qui  fut 
pl.ù  le  ail  Patlcment  pendanc  quatre  Au- 
diences f  âc  eiién  jugé  en  hiveur  de 
M.  le  Duc  de  Tieiînes^  psc  Airk  dm 
9  Août  i6é7. 

»  Les  Religîeuf!  de  jntmartre  ne 
j^iWK  fai  ia  feuler  qui  s'çgpofeteoc  à 
«Kee.tnaflatîon  du  nucclié  duBoar^ 
la-Reine  ^  Sceaux.  Les  hxbitans  du  lieu 
où  ce  marché  étoit  éubli ,  les  popticcaires 
des  places  où  il  tenoit,  te  qui  en  tetiroienc 
un  profit  confïdérable ,  s'y  oppoferent.  Le» 
Marchands  Forains  de  b«.ai.uix  fe  par» 
tagerent.  Quelques  -  uns  confeiitireac> 
mais  le  plus  gianfl  nombre  y  formèrent' 
leurs  oppoltrtons.  Us  repréfenterent  l'é-'- 
loignement  des  lieux  6c  les  autres  Uf. 
comnxAlicés  du  lieu  que  l'on  deftiaok 
pôur  le  mafthé  fur  le  terroir  de  Sceaux, 
l-ci  Bouchers  de  Paris  fj  Joignirent  1 
ceux  qui  eioient  contraires  i  la  nanf- 
lation.  Tous  ces  différens  intér^)fiu«nt 
difcutcs  au  Parlement  pendant  prcs  de 
uatre  ans.  U  v  eut  plulieur&  dcfcente* 
e  Confeillffl  oe  h  Cour  fut  les  lieux , 
des  informations  4'  conunodo  vd  in- 
cat»tno49  ^  des  plans  &  figures  levét  par 
des  Peimres  &  d':^tres  Experts  iKxnmés 
d'office ,  &  :  e9^9  rtet»  ne  6k  négligé  dp 
ce  qui  pouvMt  concerner  dans  ce  dmi- 
gement  rintcrêt  du  Public, 
.  M  Pendant  que  liss  cbofes  fe  difiuttoient 
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niftrc  &  Scacoire  d'Etar  ,  rendit  ad- 
judicmire  de  la  terre  de  Sceaux  ,  par 
décret  fait  au  Clureiet  f«  i6  Novembre 
1673.  Les  dcpenfes  confid^raHes  que  ce 
Boiivc-iii  Stig.'.eur  voulut  bien  faire  |x>ur 
r«nbel!iilcniei)t  Se  h  commodité  dot 
lieuroè  ce  matrlié  devoîc  tenir  I  Sceaux , 
applanireiit  une  grande  parcie  des  dif- 
ficultés ,  &:  le  tout  fut  enlio  itrminc  par 
m  Anît  du  PaVrenietir  -dtt  6  Kbi  1671  » 
fous  les  cv)ii  'ic'ioiis  o^^^ries  par  M.  Col- 
l«rt ,  de  difpofcr  Ic^  !i<?u%  Se  d'y  faire 
oonftruire  tous  les  ban  m  e'^  s  iK^  LnàîrM 
pour  la  commodité  des  Marcli,\tu!v. 

w  11  redoit  encore  i  régler  ies  droits 
qui  fcroient  levers  '  fur  let-beftùuix  que  les 
Marchands  expafaimeac  «1  vtnct  dâtit 
le  mancM  de  Sbeaux.  Let  f^àtt  dé- 
pcnfcs  que  M.  CoîHtrt  <!  j voit  fiiu  pour 
mettre  ce  luardic  dans  l'état  de  pencc« 
lion  «ftftl  avait  profeté,  aiiKoiene  de> 
ni.mJ^  (]ne  les  droity  '  «olfciit  été  porf^j? 
aiïêz  hdut  pi>UT  l'eiV  iiultimnifer.  Les 
Marclùindllwains  les  -Bouchtrt  de  Pa- 
ris s'apperçureiu  hîen  de  cç  cijiigtr  où 
ils  fe  crurent  cxpofcs  j  cela  ies  déter- 
mina i  detmndet  une  pancarte  qui  con- 
tiendroit  le  tarif  des  droits  qui  fcroient 
Ifvés  iiir  eux.  Ce  tarif  fut  donné  de  la 
pact  de  M.  Colberr.  Le  Parlement  or- 
donn*  -ou 'il  fetpii  communiqué  aa  Lieu- 
énéral  de  Police,  amr  Avoeati 

Procureurs  du  Roi  au  Cliîtclcr ,  Se 
fut  leut  avis  ces  droits  du  marché  de 
Sceaux  furent  réglés  »âc  bien  loiit  «lUife 
augmentés  ,  ils  furent  au  contrake  ré- 
duits i  la  moitié  de  ce  qui  fe  payoit 
aâutllement  au  Bourg  la-Reine.  Et  ainfi 
toutes  les  difficultés  étant  levées  ,  le 
parlement  ordonna  l'enregiftretrient  des 
|.«m«s-^ienies  du  mou  &  Mai  1 6Cj^ 

M  II  ne  fot  plus  queftion  que  de  dif- 
pofct  fut  te  terroir  de  Sceaux  les  lieux 
où  le  marché  fe  devoir  tenir.  U  y  cm 
cncote  pour  cela  plu(îenrs  liâtes  ^  def- 
centes.  Les  M»chands  •  Fotaini 'éie  ]e$ 
Boiuhers  furetu  ouïs  fur  tout  ce  qu'ils 
défituifiAt  qui     fait  pou  U  coinmçdifé 
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de  leur  commcrt-c.  Les  plans  des  lieiim 
Kirent  levés)  le  tout  fut  communiqué 
au  Lieutenant  Gciict.-)I  de  Police  &  au 
Procureur  du  Roi  au  Clûrelet  ,  &  réglé 
par  Arrêt  du  iS  Avril  1*7}. 

»  Toutes  chofes  étant  ainii  difpo» 
féeS)  le  marché- Ait  enfin  mnifiifé  du 

BoLiri;-Ia-ReinL-  fur  le  rcrn  ir  de  Sce^iii'c , 
&  alors  M.  Colbert  jugea  à  propos'd'ob' 
tetiît  la  cohfimMiion  de  cet  éabliû^tnent; 
ce  qui  lui  fut  accordé  pat  des  Lettres^ 
Patentes  do  }  Mai  \6-j\. 

"  Cttre  tr.uin  tien  fut  fuivic  de 
tabliiTcment  d'i::',  fccond  mnrchc  à  Sceaux 
par  Lettres  -  Patentes  du  mois  d'Août 
i<7]  »'  pour  7  hxt  tenu  le  Jeudi  de  ch*- 
cunc  fcmaine ,  Se  les  deux  Sbires  c%acitn 
an,  les  17  d'Avril  Se  19  Décembre,  ao 
lieu  des  jours  auxquels  elles  devilcnt 
lettit  au  Bourg-ia- Reine  par  leur  p(e- 
nûef  inMilTemenr,  &  qui  éioient  mbifii 
cominodes. 

rcitoit  encore,  peut  donner  à  là 
pWmoù  iê  tenoit  ce  marché  ,  fa  dernière 
perfc^Vion,  de  U  paver  dnns  ronre  fon 
ctcndué.  M.  Colbert  ne  s'y  ctoit  point 
obligé.  Les  Marchands  Forains  &  les 
Bouchers  de  Paris  s'a/Temblefent ,  &  le 
fupplisrent  par  des  aâes  fignéi  du  p?us 

Eaivd  nombre  -d'entre  eut ,  de  voitloir 
en  faire  ^noare  cette  dépenfe ,  &  £b 
charger  d'enttecenîr  ce  pavé  i  l'avenu'. 
Ils  confciitirciu  eu  niêinc  temps ,  p<"iur  fotl 
indemnité,  une  augmentation  de  droits* 
M.  Côlbett  leur  axtxxda  ce  fecOufs  d'un 
furcrojt  de  commodité ,  Sc  accepta  leai* 
offres  -    '  ;  r. 

Des  Marthaud»  Fontia*  de  ttpatot. 

Il  Toutes  les  nourritures  de  beftianr 
ne  fe  peuvent  faite  ailleurs  qu'à  la  CMiir 
pagne.  Ainfi  tout  le  commerce  qui  s'en 

fait  j>oui  les  nrovinons  des  bonchemt 
doit  être  nécenâitement  ai  1^  difpolition, 
00  des  L^xMteuts ,  on  des  peopriétairet 
qui  fo  t  vMoir  leun  fermes,  ou  des 
M4Khat)d$  )iol^î^»-  qui  ies  acbccfoç.  d^- 
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cette  premMCo  main  pour  let  cDgruflèf 

ic  les  revendre. 

M  II  en  tut  d  peu  près  à  Rome  pour 
les  nrovifions  de  viimfe,  que  pour  celles 
du  olé  ic  du  pain.  Un  certain  non^e 
de  fiimîUes  forent  chargées  da  fcSn  de 
veiller  à  ce  que  !i  ville  fiit  toujours 
fournie  d'une  qoantitc  Aiffifante  de  porcs. 
Il  s'y  fai(<nt  tons  les  aitf  une  fort  grande 
coinoiiun.ition  de  la  chair  deccs anim.iiix. 
L'une  des  Loix  de  Valentinien  nuus  ap- 
prend  que  ce  Prince  en  £iilbit  didribuer 
par  jour  gmruitement  au  peuple  virv^c- 
«quatre  nulle  quatrc-viugt-lix  livîcs  deux 
nets  "de  livre ,  ce  qui  revenoit  par  an 
â  tienre-fîx  millions  vingt-huit  mille  li- 
vres ,  fans  le  débit  qui  s'en  faifbir  pour 
de  rar^eiu  dans  tes  boucheries.  Ainfi  cela 
Diontou  en  tout  â  une  pcodigieufe  quan- 
tité. Ib  fbrenr  nomm^,  par  rsraporr  i  ce 
commerce,  5w(;r/7.D'aurrcsfAmt  îles  fiirent 
chargées  des  proviiions  de  ba:ub&  d'autres 
befttaux ,  dont  ceux  qui  les  conipofoient 
furent  nommés   Boiir'ù  vd  Fctuam. 
Chacune  de  ces  conditions  ctoit  encore 
une  efpece  d'ordre ,  qui  avoit  Cet  tMeMf» 
isk  difcipline  ,  fes  fupcricurs,  *r  où  tous 
cein  qai  le  conipofoient,  leurs  enfans 
&'  ceux  qiri  confradoient  ail  ance  avec 
eux ,  demeuroiefit  néceûàirement  attachés. 
Ils  y  étoiene  tellemenr  engagés  par  les 
Ltiix  ,  qu'aucut:s   privik'î^es  ,  aucunes 
chargés  ou  dignités  où  ils  auroient  pu 
p«Tveiilr  par  leur  fortune  ou  par  leur  d- 
vcttir, 'ne  pou  voient  les  en  difpi.iifer.  Les 
PfinCeS  mcmes  s'cioi^ut,  pour  ainfi  ùirc  , 
fié  tes  inaîns' de  pouvoir  ,  fous  Quelque 
pffc.tex(e  que  ce  iùt ,  les  dégager  de  cette 
obligation  ;  &   pr  une  Loi  expre^ 
ils  (Itclareretit  nulles  toutes  les  Lettres 
(jue  l'oo  adroit  pu  futptetidre  d'<|az  à 
cet  ^giré.  Ib  entttnenr  enfin  pour  le»  pto- 
vilîons  de  vi.inde  ,  f.K^n  l'cxpriflion  des 
mêmes  Loix ,  dans  cuns  les  cneagemenf 
femblables  â  ceux  de  VAoïi^yPfavieul^ 
rii ,  Se  des  Boulangers,  Piflorcs ,  pour  les 
provifions  de  blc$  Se  de  painj  autli  iouif- 

joiènnb'd^tbiwle^nèmti  piin 
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confiftoient  frioieipalemetir  nvt  evemp* 
tiens  de  routes  chnrges  onétéufee  «' 

fotdides. 

»  Ces  cens  nlloient  dans  Us  Provinces- 
cheichec  les  beftiaux  &  les  &Ubient  con- 
duire I  Rome ,  (bit  qu'ils  les  achenffene 

eux-mêmes  ,  ou  qu'ils  cxcit-ifTciu  les  Fo- 
rains à  les  y  amener.  Ils  étoient  en- 
fdn  cha^s  de  hm  dâ>irer  au  peuple 
la  chair  de  porc  ,  dont  les  Empereurs  lui 
faifoient  largeiFe  j  mais  fur-tout ,  ils  veil- 
loient  continuellement  à  ce  que  les  how*- 
chênes  qu'ils  renoieni  auffi  eux-mêmes 
fullcnt  toujours  fuliifammeni  garnies,  âc 
Cl  la  chair  venoicâ  y  manquer.  Ton  s'en 
prenoir  à  eux. 

»  Tout  cela  s'eft  bbfcrvé  pour  les  pro* 
vifions  de  la  ville  de  Paris,  dès  la  naif- 
fance  de  U  Monarchie}  un  certain  nombre 
de  familles  fînent  eoffi  ehati^snon  feule- 
ment  d'y  faire  venir  des  befliaux  ,  maît 
encore  tle  tenir  eux  mêmes  ioucàerigt  ^ 
pour  en  ^ire  le  débit  -y  &  encore  anfoitr» 
d'hui  nos  Bûuchcn  i oiitr.nflent  tous  les 
ansàPâques,  avec  le  Ma^ilU.u,  cctteobli- 
gadon  envers  le  Public.  Mats  ce  n'eft  pas 
éncote  ici  l'endroit  d'approfondir  ce  qui 
regarde  cette  matière  ,  U  ne  s'y  agit  que 
des  Marchands  Forains,  àe.  voici  mit  ce 
qui  les  concerne. 

M  Tout  ce  qui  regarde  ce  «ommetce 
car  rnpport  i  la  Police  ,  confiée  en  ces 
deux  points  :  i*.  exciter  la  vigilance  des 
Marchands  Foiains  par  tonte  la  dveur/ 
toute  la  protcûiou  dont  ils  peiivenr  avoir 
b^foin  :  i".  veiller  beaucoup lur  leur  con- 
duite, pour  prévenir  ou  pour  cotriger  tottt 
les  abus  que  l'avidité  d'un  t^ain  exceffif 
&  illégitime  leur  pourroii  faire  commet» 
tie. 

i>  Par  cette  ^veur  Se  cette  prote^on,j 
Hs  dtnvéht  nôaver  la  fBreié  dans'  leurt 

routes ,  fbit  en  amenant  leur;  bcfHaux  , 
foit  à  leur  retour  chez  eux;  la  commo- 
dité dans  les  emplacemens  des  marchés, 
de  !a  bonne  foi  ,  la  facilirt-  Hms  le 
^emcnt  du  prix ,  de  leurs  uuici)an- 
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.1»  Quant  aux  abtis  que  ceux  d'entre 
«BX  qtuftroicnt  mal  intentionnés,  ppuc- 
loienr  commettre ,  &  qui  demandent  qne 
l'on  vtille  fur  Itur  conduite  ,  ils  peuvent 
cire  réduits  à  ces  fept  chcls  :  i°.  gauîcr 
leurs  bcHiaux  trop  long«-temp(  chez  eux 
ou  fur  les  chemins ,  pour  en  feiro  paroînç 
U  dilctic  dans  les  marches  Se  en  aug- 
menter le  pcîx  :  1*.  les  vendre  4  Iccable 
Alt  leurs  routes  ou  ailleurs  que  dans  le* 
marches ,  Se  en  d'aotres  temps  qu'aux  hes* 
tes  prcfciires  par  les  Réglcmens  :  j".  les 
acheter  d'autrtrs  Marchands  &  de  U  fé- 
conde nuin  »  pour  en  fùtc  le  te^ax  te 
ks  revendre  plus  cher  :  4".  s'airocier  plu- 
sieurs euTembie  pour  fe  rendit  les  nui- 
Qies  de  cont  le  coaunevce  dam  unePio- 
TlDCe  s  ce  que  l'on  appelle  monopole  ; 
J*.  fvoix  des  l'adcuis  op  Coinmiliioiinai- 
m  i^fidani  fur  les  lieux  oà  fk  tlenneut 
les  marchés ,  afin  que  n'étant  point  pref- 
ics  de  vendrç  pour  s'en  recourner  »  ils 
îefilfolt  df  livrer  leurs  marchandifes  , 
qooiqu  on  leac  ea  pfiie  un  ptiz  tiiion- 
nable ,  &  où  ils  tronveralent  on  gain  lé* 
gitime  &  fiiftiraiit  :  (3°.  emmener  ou  rcu- 
yo/et  Ipuis  beftiaux  avant  4|ue  de  les 
fvmr  expofés  en  Tenta  mois  iotvs  de 
^|i^U^é  confccutifs  ,  Se  MNIC  lef  avoir 
yoniq  yendre  au  delà  de  leur  juAe  prix  : 

?r*.  expc^er  en  vente  des  t>e(1tiaux  qu'ils 
avent  erre  vicifs  ou  malades  ,  ou 
qu'ils  font  paraître  par  artifice  plus  gras 
iqu'ils  ne  le  font  en  eiTet, 

»  La  fùrctc  des  grands  chemins  ne 
p,eut  ctre  portée  à  un  plus  haut  point  de 
perfcdion  qu'elle  ell  aujourd'hui  ;  aind 
les  Marchands  ny  courent  aucun  rirque» 
ni  poar  leurs  marchand ifts ,  ni  pour  leur 
argent ,  ni  même  pour  les  contraiiitcs  de 
leurs  ctcanciets  ,  étant  dc^du  i  tpus 
lluiifieis  d'en  exercer  aucunp  contre  eux  » 
ni  fxu  leurs  ronces,  ni  dans  les  marchés. 

etnpUrcincns  des  marches  ne  pcu- 
VttU  &trc  rlus  commodes  dans  BOUS  les 
Beux  Ou  ils  (t  doivent  rcnir. 

»  Les  iiloudcs  &  les  divifiuiis  des  Prin- 
m^àa  Giaiids  df  UÇVt  |>  £iracf)ij; 
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deî  Religions  ,  la  foibleïlê  Se  l'inQ-ibilité 
du  Gouverncmcr.t  »  la  révolte  des  Peuples, 
Hrent  n:^îrre  en  Fcanoe>  fur  la  fin  du  règne 
de  Heîiri  111  ,  ces  guéries  civiles  lî  con- 
nues dans  l'Hiftoirc  fous  le  nom  de  Li' 
gue  ou  de  Sainte^Union.  La  ville  de  Pa- 
ris fut ,  pour  ainfi  dire  ,  le  principal  théâ- 
tre où  ces  troubles ,  qui  aeiceient  l'Etat 
pendant  neuf  à  dix  ans  ,  éclatèrent  da- 
^SKUiger  Cbactui.des  paitis  vouloit  s'en, 
laifîr  &  l'attiier  dans  te»  intérêts  ;  ainfî 
elle  fe  vit  prefque  continuellement  rem- 
plie de  forions  âc  de  «tu  de  raietre  ^  Se 
ibavent  inyeftie  ou  amé^ée.  Il  était  im> 
pofliblc  CjUe  la  police  &  1  oidrç  public  de 
cette  ctaiule  ville  ne  foufTrtt  beaucoup  de 
ce  déwrdre*  &  qu'au  milieu  de  ce  bruit- 
Se  de  ce  rumultc  des  atmes ,  fcs  I.oix 
fe  pulTent  faire  afTez  entendre  pour  être 
exaâement  fuivics ,  &  eud'ent  affez  de 
force  pour  fe  faire  obéir.  Ce  fut  en  effet 
ce  que  l'on  éprouva  principalement  i 
l'égard  des  alimens  ^néccHiiires  â  la  liib- 
lîibnce  des  Citoyens  pendwu  ces  temos 
de  calamité.  Auflî  la  ville  fiie>clle  foÎA- 
vejit  menacée  de  difette  ou  de  famine. 
Ainfi,roa  fe  vit  oi)%é  d'iiueiiorapre 
l'ordre  woon  de  bi  teme  des  noarcMS 
A  certains  jours  &  à  certaines  places  \  Se, 
pour  y  attirer  des  vivres,  il  fut  permis  à 
tontes  fortes  de  peilonnes  d'y  en  ame^ 
ner  &  d'y  en  vendre  tous  les  )Ottrs,^dc 
Ijifcmaine^  &:  en  tous  lieux  indsffSb'ein- 
ment»  Le  calme  fyt  enËn  rétabli  par  les 
armes  vîôorieufcs  de  Henri  IV.  Ce  Mo- 
narque fît  ion  entrée  dans  Paris  aux  ac- 
cIam.itiotu  du  Peuple,  kui  Mars  1594; 

deux  mois  i^n^»  le  MuiAcat  de  Po- 
fin  temtc  en  vinienr  foidce  A  la  dif- 
cipline  des  marches  aux  belliaux,  piril4<k 
Ordionnance  du  x\  Mai  (394.  ^ 

n  Jufque-U  il  n'eft  fait  mention  que 
des  marches  qui  fe  tenoicnt  à  Pans  ; 
c'ctoic  là  oii  fe  rendoient  les  Marchands 
forains  qui  .«fjmitieiçoifnt  pour  les  pr»! 
vifions  de  cettç  ville  >  &  oi^  les  Jurésr 
Vendeurs  de  beftiaux.  exer^oient  leurs 
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pins  amplement  à  leur  égard  dans'  le 

Smgraplic  fuivant.  Il  écoit  défendu  aux 
ouclurs  de  Paris  d'acheter  ailleurs  dans 
l'étendue  de  fept  lieues  aux  environs. 
Aioû  Poifly  &  les  aunes  marchés  plus 
proches  étoienc  compris  dans  cetre  pro- 
nibirion.  Ce  fiirpeut  ctre  par  cette  raifon 
que  iorfqne  Henri  IV  créa  des  Jurcs- 
yendeuw  de  béail  dans  toutes  les  villes 
du  Royaume  ,  par  fe$  Lettres  du  mois 
de  Septembre  i(îo5,  il  en  excepta  celles 
de  la  Picvôté  &  Vicomte  de  Paris,  parce 

3u'alors  les  marchés  y  éroient  peu  con- 
dérablcs.  Il  y  a  acanmoins  beaucoup  d  ap* 
|tatence<{ue  peu  de  temps  après  les  Bou- 
cktft  wasiM  la  permidton  d'aller  acheter 
des  beftianx  <1  PoîflV  &  aux  autres  mar- 
ches des  t-nv'noiis  de  Paris  ,       que  les 
jurés-Vendeuts  y  exercèrent  leur  chari:^, 
puifqu'nne  Ordonnance  de  Pottcedu  ( 
telet,  du  11  Avril  \é\  i,  en  ftir  mention  ; 
&  voici  quel  en  fut  le  motif.  Les  anciens 
Règlement  enfoi^noienc  aux  Jurés- Ven- 
deurs qui  exer^ient  dans  Paris ,  de  tenir 
un  regifVre  exaâ  de  la  vente  des  beftiaux , 
&  que  l'un  d  eux  feroit  rappon  toutes 
les  iemaines,  le  jour  de  Samedi»  au  Prévôt 
>de  Paris,  on  à  celai  0in  (èrair  par  lui 
commis  ,  du  prix  du  bccail  qui  auroit 
été  vendu  au  marché  ,  pour  régler  fur 
cela  le  prix  de  la  vente  des  chairs.  D*an« 
très  Rcgietncns  les  obligeoienr  de  com- 
muniquer leur  regilhc  au  Pcocuieut  du 
Roi  au  Ch&telet  chaque  jeur  de  marché. 
Ce  bon  ordre,  qui  avait  ité  établi  i  Pari% 
ne  fut  point  d'aoord  fuivi  APotlly  9e.  dans 
les  autres  marches.  Cela  donna  lieu  au 
Lieutenant  Civil,  qui  exetfoit  alors  la  Ju- 
rifdïâiondePolicéâ  Piuis,  de  rendre  ane 
Ordonnance,  pour  obliger  les  Jurés-Ven- 
deurs i  obferver  dans  les  marchés  des  en- 
virons le  mîmc  jordre     la  même  difci- 
piine  qui  Iei:r  avc-ir  c'^r  impofr'e  ù  Paris. 

•  Le  pteuuer  Reniement  qui  intervint 
depuis  lur  cette mattere»  «ft  du  jo  Mars 
1^)5  i  il  oondent  encore  la  prdiibition 
itt  SoÊifhait  de  Paris  d'achetée  du  bc* 
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tatl'  k  lèpc  lieues  de  cetre  ville  ;  m.iis  en 
même  temps  il  y  ajoure  ,  pour  la  première 
fois  ,  l'cxceprion  des  marches  publics  : 
ainfi.dès  ce  temps- là, ces dcfenfes  ne  fub- 
(îftoient  plus  que  pour  les  achats  dans  les 
étables  &  autres  Keox  particuliers,  on 
fur  les  chemins. 

»  Plulieurs  Régleraens  avoient  dé- 
fendu de  faifir  les  belKanx  deftinés  â  la 
culture  »Îls  terres  ,  do  crainte  que  cela 
ne  jetât  dans  la  néccllicc  de  les  laifTer  en 
friche,  ôc  que  celan'ahcrk  A  proportion 
l'abondance  des  grains.  I  n  viande  étant 
le  premier  des  alin-.ens  nccciTaïa-s  après 
le  pain  ,  d'autres  Régltmcus ,  que  nous 
avons  au/K  rapportés  en  leur  lien  ont 
WMirvn  â  fa  rareté  des  Marchands  de 
btrt'iiux"  fin  I-urs  rourcs  dr.ns  les  ir..Tt- 
chcs,  p.ir  les  dciciifes  qm  ont  été  faites 
A  tous  Httîlïïers  ou  Serge  is  de  les  y  tnu*  ' 
blet  pnr  aucune  faiiie  ou  d'.intrcs  exploits 
pour  dettes  civiles.  Ceux  quictoient  char- 
gés du  recouvrement  destaxesqui  avoient  ' 
été  faites  fur  les  villes  pour  la  conlîr- 
matton  de  leurs  privilèges ,  crurent  que 
le  privilège  de  deniers  royaux  lès  ,dif- 
penfbit  de  cette  règle.  Ils  obtenoient  des  ' 
Iblîditét,  êe  faififloienr  tesbcftiàux  'mte  ' 

les  Marchands  conduifoient  dans  les 
marches  pour  les  proviiîons  de  la  ville 
de  Paris.  Le  Roi  en  §af  infermé  8c  'fit 
main-levée  de  toutes  ces  faifîes. 

»  Ce  nombre  de  Réglemens  auroient,' 
ce  femble ,  dâ  mettre  fin  1  toutes  les 
conteftations  qui  pouvoient  naître  entre 
les  Marchands  Foiains  &  les  Boucherjy 
totichant  leur  commerce.  Il  en  parut  néan- 
moins de  nouvelles,  ic  en  plus  gp»nd  nom- 
bre que  cellei  qui  avaient'  donné  Ueo  i 
leurs  décifîons.  Les  Marchands  Torains, 
d'une  part ,  renouvelèrent  l«us  plaintes  , 
qae  ]es  Bouc/iers  ou  leois  lèmtenis  at- 

troupoient  les  b<ruf,  jn  rmp  -.'r-ind  nom- 
bre pour  les  conduire  du  niarciié  de 
Sceaux  .i  Paris  ;  <jue  cette  multitude  em- 
pêchut  qu'ils  n  en  prilTent  le  loin  ^a-'iia  ' 
dévoient  fur  la  toute ,  n'y  ptoporaon- 
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nant  pas  le  nombre  des  conduâeors; 

3u'ctant  ariivés  à  Paris  ,  ils  les  meuoicnt 
ans  des  cublts   ou  beuveries  décou- 
vertes ,  falcs  &  nial-faincs  ;   que  cela 
caufoic  la  mort  précipitée  de  plufieurs 
boeufs.  Ils  ajoutèrent ,  que  les  Bouchers 
leur  manquoient  de  bonne  foi  \  que  quand 
ib  leur  avoicnt  fait  crédit ,  ils  les  enga- 
geoient  dans  des  procès  pour  ctre  payés  t 
&,  après  de  longues  procédures,  faifoient 
paroître  des  féparatiuns  de  biens,  Se ,  fous 
Je  nom  de  leurs  femmes ,  mettoient  leurs 
effets  â  couvert.  Ils  fe  plaignirent  aufli 
que  fouvent  les  Bouchers  de  Paris  con- 
certoient  entre  eux  d'acheter  peu  de  mar- 
chaiidifes,  pour  fatiguer  les  Marchands  & 
les  obliger  à  lâcher  la  main  &  leur  don- 
ner les  beftiaux  à  perte,  ce  qui  niincroic 
immanquablement  ce  commerce  \  &  ils 
demandèrent  que  lorfqu'il   leur  feroit 
ain(î  relié  des  beAiaux  de  renvoi  après 
le  nombre  d'ekponcions  prefcrites  par  les 
Rcglemens ,  il  leur  fut  permis  de  les 
faire  tuer  ,  &  d'en  expoler  eux-mêmes 
les  chairs  en  vente  i  Paris,  lis  fe  plai- 
gnirent enfin  des  vexations  des  Huiflîers 
&  Sergens  qui  exccutoient  leurs  bestiaux 
dans  les  marchés  ou  fur  les  routes  pour 
les  y  amener.  Les  Bouchers,  de  leur  part, 
fe  plaignoient  oue  les  Marchands  Forains 
ne  vendoient  plus  par  eux-mêmes  ou  par 
gens  de  leurs  familles  leurs  bediaux  \ 
qu'ils  avoient  dans  le  marché  des  F.ic- 
teurs  ou  Commifiîonnaires  ,  auxquels  ils 
laifToient  leurs  marchandifes ,  6c  qu'ainfi 
s'en  retournant  tranquillement  chez  eux, 
&  ces  Commiflionnaires  n'étant  paspref- 
fés  de  vendre  ,  ils  mettoient  les  beftiaux 
à  tel  prix  que  bon  leur  fembloit  ;  ce 
qui  entretenuii  la  cherté  où  ils  étoient 
montés  depuis  quelques  années ,  quoi- 
qu'il y  en  eût  en  abondance.  Ils  fe  plai- 
gnoient auûi  que  quand  les  Marchands 
leur  avoient  vendu  à  crédit ,  ils  fcignoient 
leur  avoir  vendu  au  comptant,  &  leur  fai- 
ibicnt  des  pourfuites  dans  la  huitaine,  qui 
les  C9afoaunoieo(  eu  iiais^  &:  que  u'ayant 
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pris  leurs  mefures  que  de  payer  dans  lej 
termes  qu'ils  s'éloient  propofés  ic  donc 
les  Marchands  étoient  demeurés  d'ac- 
cord ,  cette  précipitation   de  payemens 
auxquels  ils  ne  s'attendoient  pas,  &  qu'ils 
ne  pouvoieni  pas  faire  fans  s'incommoder 
beaucoup  ,  en  avo'u  ruiné  plufieurs  d'en- 
ttc  eux ,  &  ils  demandèrent  à  être  reçus 
à  payer  comptant  ou  à  faire  des  billets 
à  tetme.  U  arriva  encore  une  autre  con- 
tedation  entre  les  Marchands  &  les  Bou' 
chers,  touchant  les  boeufs  qui  mouroienc 
de  leur  mort  naturelle  après  les  avoir 
achetés.  Un  ufage  fort  ancien  a  voit  éta' 
bli  que  cette  garantie  finiroit  au  bout  de 
neuf  jours.  Quelques  Marchands  préten- 
dirent s'en  difpenfer  fur  le  fondement 
qui  vient  d'être  expliqué,  que  les  bœufs 
qu'ils  avoient  livrés  étoient  bons  &  fains, 
&  que  leur  mort  étoit  arrivée  par  la  faute 
des  Bauchcrs  ou  de  leurs  gens,  qui  les 
avoient  forcés  de  fatigues  en  les  condui- 
fant ,  on  qui  n'avoient  nas  eu  foin  de 
les  nourrir  à  l'étable.  Cela  fut  porté  de- 
vant le  Magiftrat  de  Police,  qui  con- 
damna les  Marchands  d  la  garantie  pen- 
dant les  ncilf  jours ,  &  fa  Sentence  fut 
confirmée  par  cet  Arrêt.  Ce  grand  nom- 
bre de  contcHations  de  part  &  d'autre 
avoient  beaucoup  altéré  le  commerce  & 
caufé  plufieurs  procès  entre  les  Marchands 
fie  les  Bouchers,  qui  avoient  été  portés  en 
différentes  Jurifdiâions  ;  les  uns  &  les 
autres  faifoient  des  aifemblées  &:  levoienc 
même  des  deniers  fur  eux  pour  en  fou- 
tenir  la  dcpenfe  ,  &  cependant  le  Public 
en  fouffVott.  Le  Roi  en  fut  enfin  infor- 
mé ,  &  par  Arrêt  du  19  Juillet  i^pii, 
tes  renvoya  au  Lieurenant  de  Police,  pour 
drelfcr  procès-verbal  de  routes  ces  préten- 
tions réciproques  des  Marchands  &  des 
Bouchers  ,  &  y  erre  cnfuite  pourvu  par 
le  Coi.feil  de  Sa  Majefté.  Ce  Magiflrat 
entra  dans  cet  examen  ,  &  fur  fon  avis , 
que  le  Roi  renvoya  -«u  Parlement ,  inter- 
vint l'Arrêt  folennel  de  Règlement  du 
1  j  Juillet  16^^  i  qui  cil  la  Loi  que  l'on 
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» 

fait  ^.ujootd'hui  dans  ce  commerce,  Se 
avec  lequel  nous  ânirons  ce  paragraphe. 

»  Le  Roi  étant  informé  qu'au  préju- 
dice de  l'Arrî-t  rendu  en  fou  Confeil,  Ic 
18  Février  de  la  prcfeiue  année,  par  le- 

3uel  Sj  Majcfté  a  ordonné  que  par  le  fieor 
'Âtgsoiba,  Maîtte  des  Requêtes,  de 
Lieutenam-Gcnéral  de  Police  de  la  ville 
de  "Paris  ,  il  feroic  incenammenc  drelfé 
pcocèt-verbai  des  coateftarioiu  fiinrenoes 
entre  les  Marchands  Foninr  de  beftûtnx 
&  les  Bouchers  de  ladire  ville  ,  fuivant 
la  Requête  defdics  Marchands  Forains  fi- 
jpnliée  auxdics  Bouchen  les  i  )  Novem- 
bre, 18  Décembre  &  10  Janvier  der- 
niers ,  pour  iceiui  vu  &  rapporte  au  Con- 
seil ,  être  ordonné  ce  «{nlt  appartiendra 
par  raifon  :  lefdites  parties ,  au  lieu  de  fe 
conformer  audit  Arrêt  qui  n'a  éré  (îgnilié 
que  le  1 5  du  mois  de  Juin ,  fe  font  en- 
g^ig^enjplulteurs  inftinces ,  nnt  civiles 
que  criimnelles  ,  finr  an  Chiielec ,  atnt 
Requêtes  de  l'Hôtel  ou  Parlenieiir;  mcmc 
fous  prétexte  de  leurs  diftérens,  ont  fait 
for  emHTièmes  pluftems  levées  »  ce  qui 
ne  pourroîc  encore  qu'augmenter  le  prix 
de  la  viande  ,  conlluuer  les  Marchands 
&  les  Bouchers  dans  de  noaveanx  frais , 
&  détourner  les  uns  &;  les  antres  des  af- 
^ires  de  leur  commerce.  A  quoi  Sa  Ma- 
jefté  délirant  pourvoir  :  ouï  le  rapport  du 
£eat  PbdvPCM»  de  Pootdmtrain,  Con- 
lèiUer  etdliwire  «u  Confeil  Rojral,  & 
Contrôleur  Général  des  Finances,  Sa  Ma- 
jefté  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  &  or- 
donne qne  ledit  Arrêt  du  18  Février 
itfjS  fera  exécuté  félon  fa  forme  &r  te- 
neur :  ce  f3ifant,lefdirs  Bouchers  Si  Mar- 
chands Forains  remettront  incelTamment 
audit  Heur  d'Argenfon  leurs  dires  âc  les 
pièces  dont  ils  entendent  refpeéHvement 
le  fervir  pour  la  défenfe  de  leurs  droits. 
Cependant  Sa  Majeft^  leur  £ut  trcs-ex- 
l^redës  inhibitions  9e  défoiTes  de  fiùie 
aucunes  pourfuitci-  iilltut  au'en  fondit 
Confeil ,  i  peine  de  nullité  ,  callation  de 
procédures.  Se  de  cinq  cents  livres  d'amen- 
de^ Se  Majellé  6  séfinvant  Je  conooif- 
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fancc  defdites  contedations  ,  8c  icelles 
interdifant  à  toutes  fes  Cours  Se  autres 
Juges.  Défend  en  outre  aoxdits  Bouchen 
Se  Match.mds  Forains  de  fiire  Si  conti- 
nuer aucunes  levées  fur  cux-mcmci,ni 
fur  les  bediaux  dont  ils  (ont  conutierce. 
i  peine  de  mille  livres  d'amende  conrre 
chacun  des  contrevenans  ,  &  mcnic  de 
punition  corporelle ,  s'il  y  échet.  Ordon- 
ne ,  Sa  Majefté,  que  le  préfent  Aircc  fera 
lu ,  publié  ^«fficné  au  marché  de  Sceaux, 
&:  par  tout  où  befoin  fera  :  enjoint  aiidir 
iicur  d'Arcenfon  dy  tenir  la  main.  Fait 
au  Confeil  d*Etat  do  Roi ,  tenn  â  Ver- 
Gilles  le  vingr-nenvieme  jour  de  Juillet 
mil  Ux  cent  quatre-vingt-dix-huit.  Col- 
iationné  &  figi^  Rancmn  «. 

Extrait  des  regijlres  Je  Parlement. 

Vu  pat  U  Coar  le  procès-vetbel  da 
Liewenam-Génénl  de  Police  de  cette 

ville  de  Paris ,  du  16  Juin  1(^98  «?c  au- 
tres jours ,  renvoyé  en  bdne  Cour  par 
ordre  du  Roi ,  pour  être  pourvu  de  tel 
Règlement  qu'elle  eftimeroit  nécelTairç 
fur  les  prétentions  des  Marchands  Forains 
de  beftiaux ,  fourniffant  la  ville  Se  les 
^uxbourgs  de  Paris»  Se  les  Marchands 
Bouchers  de  cette  ville,  contenues  audit 
procès-verbal  :  Sçavoir  ,  de  la  part  defdits 
Forains ,  â  ce  qu'ils  firent  dechaieés  de 
la  gaianiîe  de  u  mort  de  leurs  beitianr, 
quand  elle  arrive  d.ii;ç  Ic^  neuf  jours 
oepuis  la  vente  \  auc  les  réparations  de 
biens  d'entre  les  Marchands  Bouchers  Se 
Iciifs  femmes  n'culll-nr  ra5  li:'ii  à  l'é- 
gard defdiis  Marchands  l^orains ,  pour  le 
prix  de  leurs  beft:iauz  vendtu  avant  ou 
depuis  les  féparations;  que  défenfes  ftlP- 
fent  fkicec  i  la  Communauté  defdits  500- 
chcrs  ,  de  s'alTcinbler ,  fi  ce  n'croic  en 
préfence  de  quelques  notables  Bourgeois 
de  cette  ville  ;  que  les  Etinemettenis  ic 
Faiseurs,  nommes  vulgairement  GriMi/ts, 
nculfenc  aucune  aâion  ni  recours  contre 
les  Forains ,  pour  le  ptis  de  leun  facAieu  » 
ùm  quelque  prétexte  que  re  fut}  meia 
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lèaicmcnr  contre  les  Marchands  Boa- 
chers  pour  !cfqu<.ls   ils  auroiciu   paye  , 
&  qu'il  tùc  libre  aux  Fucains  de  tuct 
dlblier  dans  celte  ville  leurs  bœufs  & 
moutons  de  renvoi.  Et  de  la  parr  def- 
dits  Marchands  Bouchers  ,  1  ce  que  di- 
fénfès  fuffent  faites  aux  Marchands  Fo- 
oAa»  >  de  fe  fmir^poiu  la  vente  de  leucs 
beiUaax ,  d  aucuns  nâean ,  CommilEon- 
iialres  ou   Entremet teui s  tîtineurAns  i 
Paris ,  à  Sceaux  ,  aux  envtroiuou  ailleurs j 
en  iione  qu'ils  fulTeiu  (4>tigâ  de  vendie 
leurs  niarchnndircs  pr  eux-mcmt-s,  ou 
parleurs  euians,  domeiliques^  allbcics, 
MB  offres  qu'ils  fiùfdcnc  de  pifer  le  pcni 
des  marchandifes  en  argent  comptant ,  ou 

£ar  billets  à  tetme.  Vu  aufli  l'avis  dudk 
lieutenant  de  Police  &  du  Subllitut 
du  Pracurcar-G^nétal  du  Roi  au  Cbâ- 
telec  «  foi  letdhts  demandes  te  préten- 
tions tefpeûives  :  8c  ouï  les  Ccr4s  lîu 
Roi  en  leurs  conclaHons  ,  la  ina(i«re 
mife  en  délibération  ,  La  Cour,  faifànt 
droit  fur  Ic"^  i-oncltiCiiir;  des  Cens  du 
Roi,  &:  faiv.ui:  l.ivii  ucidus  Lieutenant 
de  Police  &  Sub(^itiit  du  ProcutCUC'Gd- 
néral  du  Roi ,  a  ordonné  &:  ordonne  que 
les  Marchands  foraine  feront  gasans  tn- 
vers  les  Marchands  Bouchers ,  dans  les 
neuf  jours  depuis  la  vente  ,j»iu  lesborufs, 
de  quelques  pays  qu'ils  vlennenc ,  & 
pour  toutes  lortcs  da  maladies ,  ainC 
qu'il  s'ed  ptaciquc  jnCqu'à  prcfent^  i  la 
charge  que  les  Marchands  Bouthfrs  les 
feront  conduire  depuis  Sceaux  i  P.uii  tn 
troupes  incdiacres ,  èc  pai  uu  nombre 
famiîiu  de  pcrfonnes ,  les  nouniront  con- 
venablement ,  Se  que  les  bouverics  où 
ils  les  hébergeront  feront  nettes  ,  bien 
couvertes  &  <n  bon  écat  de  réparations  ; 
en  ibrte  qjie  la  moit  defdits  boeufs  ne 
«lifle  bre  cwo&e  par  k  6iite  deidùs 
Marchands  Bouchers  ou  de  ceux  qu'ils 
prcpoferont  k  leur  conduite  y  &  que  les 
'Vîmes  8e  rapports  ,  en  cas  de  mon  dans 
Ic";  neuf  jn-irs  ,  ftront  faits  en  I.i  m\- 
nierc  accoucumce  de  l  OrdoniiaïKc  du 

IjcMinwnr  dtCoUce^  gae  te  figacMions. 
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de  Inens  d'enite  lefifitt  MaidHdhb  Fo»> 

chers  ^  leurs  femmes  ne  pfHinont  pt^ 
judicict  aux  iMauhands  hurains  ,  £  «Ucs 
ne  (ont  publiques  avant  la  vente  ,  &  poor 
cet  elfet  ,  qu'elle  feront  infcrites  en 
un  tableau  attaché  â  un  poteau  qui  fera 
drelTé  dans  le  marché  oe  Sceaux.  Fak 
cf  è^expiedes  inhibittoos  Se  dégrafes  i  tous 
Marcnuids  Fotaîn»  de  (c  lèrvit  d'aucuns 
Facteurs  ,  Commidionaaires  ou  Entre- 
metteur»,  pour  la  vente  de  lents  befttauXi 
i  peine  de  deux  cents  livres  d'amende; 

auxdus  Fac^r'ir';  f^-,:  f"!rimnv.fTu^"n.iires  d« 
s'immifi^i:  directement  ou  inciirectcmenc 
en  ladite  vente  ,  à  peine  d«  punition 
exemplaire  ^  &  à  tous  Setgens  d'exploiter 
pour  eux  t<.  pour  tous  auttcs ,  ni  de  faire 
aucunes  exécutions  pour  raifbn  dcfdites 
ventes  dans  ledk  marché  de  Sceaux ,  ni 
'  fur  le  chemin  en  aUtnt  de  Paris  audit 
marché  &c  tcvcnaiir,  à  peine  d'i  itcrdic- 
tion.  Enjoint  auxdits  Marchands  Forains 
de  (aire  leurs  vêtues  par  eoxpmlmcsott 
parleurs  enfans,  donuHiquci  on  afTocics. 
lèulcnicr.t  i  &:  auxJits  Martlvinds  Eou- 
che-'s  ,  fuivanc  leurs  oiTres,  de  payer  au»- 
dits  Marchands  Forains  le  prix  de  leurs 
marchandifes  en  argent  compunt  ou  en 
billets  à  terme  ,  fans  que  lefdits  Mar- 
chands Fofains  puidèm  nier  Se  vendre 
leun  boeufs  AcmoBtons  de  icnvtnen  cette 
ville  de  Paris  i]ue  [>:.t  la  permiûîon  ex- 
ptclfe  du  Lieutenant  de  Police.  Ordonne 
que  les  a/Iêmblées  des  Marchands  Bo»- 
chers  fcrorr  renues  fuivant  Ituis  Sraturs , 
ti  gue  le  tableau  cotueiunr  le  tarif  des 
dfoits  qui  fe  perçoivent  dans  le  matthé 
de  Sceaux»  J  fera  réubli  fut  un  poteau 
qui  y  fera  dreffc  à  cet  effet ,  &  renouvelé 
toutes  les  fris  qu'il  fera  nérellaire.  Eiv 

i'oint  audit  Lieutenant  de  Police  de  tenir 
a  main  à  revécurion  du  prcfcnc  Afrèt». 
quî  lèra  public  à  fon  de  trompe  &  est 
public  dins  ledit  iiurché  de  Sceaux ,  Se 
nSiché  aux  lieux  Se  endroits  accounuô^ 
Fait  en  P.ulemeuc  le  i|  JuiUec  1699, 
Signé  Doitgpis  », 
Apièi  avek  nppeU»  d'apii  le  Gant 
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niflftire  de  Ia.Marre ,  ce  qui  cotftene  la 

nourriture  &  h  vciue  des  nefïiaux  ,  c'eft 
ici  le  moment  «ic  pailci  da  Bouchers, 

I.  Les  ufnges  de  Vancienne  Rome  ont 
pajft  en  France  dans  VéiabÙjJetnent  » 
twdrt  &  la  d^i^lîat  du  bwthents, 

«  1!  y  avoic  à  Rome  deux  ôarps  ou 
Collèges  d'un  certain  nombre  de  Ci- 
toyens ,  qui  ctoient  chaiec$,  ^  une  tkAi- 
gatton  ^aaitemenc  attKnée  à  leor  étac , 
de  fournir  la  ville  de  tous  les  heftiaux 
ucceilaiies  à  ià  Aibiidatice  ,  &  il  étoic 
■cncoce  lents  &àta  d  en  faire  prépa- 
rer &:  d'en  vendre  &  débiter  le;  !nirs. 

m  Chacun  de  ces  Corps  avoir  ceuains 
^ns  en  commun;  les  engins  y  écoienc 
reçus  dès  leur,  pi^^nce,  &  il  ne  leac 
étoit  pas  permis  de  quitter  \t  proKflSon 
de  leur  perc,  fins  abandonner  en  même 
temps  leuis  biens  au  proâc  de  ceux  qui 
xdhnenc  dans  U  iocîm* 

I'  Ils  élifûient  entre  eux  un  Chef,  qui 
écoit  le  Juge  de  leurs  ditfcrens,  6:  cette 

Jeiite  Junfdiftion  ctoit  foLiniife  i  celle 
U  premier  Magiftnt  <ie  Pelice  :  Pr^ 
féal  Urbit.  .  .  , 

L'une  de  cet  Gommanauccs  a'enc 
d'abord  que  le  foin  de  l'achat  des  porcs 
&;  d  fcu  débiter  les  chairs,  d  où  ceux  qui 
la  compolbient  furer.t  nuniniès  Suiirli  ; 
&  Xmasn  pteooit  ce  iRcme  foin  à  l'é- 
pàà  des  hoevh  te  dct  mures  beffiaox  y 
ce  qui  les  fir  nommer  Boarii  vtl  Pe 
eu<irii.  Mais  dans  la  fuite  des  temps ,  ces 
«leiix  Gommonatttés  furent  unies  te  nje 
coinpoferent  plus  qu'un  feul  Corps. 

i>  Ils  nvoient  fous  çux  d'autres  parti- 
,cnliAs ,  dont  l'emploi  ne  conHftoii  qu'à 
.tuer  &  habiller  les  bcftiaux ,  en  couper 
.les  chairs  9c  les  mettre  en  étac  d'être 
expofces  en  vente.' Ceux-ci  furent  nom- 
ines  Laniottts  vel  Laniif  du  tnoi  pù- 
.n^tif  JConai  qui  avoir  la  même  lignifi- 
cation que  Sci'iifif,  Taccm,  Der  pli^  cou- 
.pet,  trancher,  démembrer,  mettre  tn 
(iec«^  ««  «gà  o^itt^t'aUcs  bien  leoc 
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emploi.  Ils  k  troai;i^c  anlS  nommé»  étoâ 

quelques  Anteurs,  Carnijices^  gens  pré- 
pofés  i  préparer  les  churs.  Nous  avons 
en  de  même  en  rT.ific«  des  tueurs  & 
écorclieurs  de  bcftiaux  pour  les  bouche^ 
ries,  créés  par  EJit  de  François  Premier , 
du  mds  de  Novembre  ,  te  c'dfc 
encore  aaiourd'hui  l'emploi  d'un  ceitam 
nombre  oe  garçons  dans  chaque  hon- 
chene  ,  dont  les  uns  .ibattenr  4'  Iiibil- 
leni  les  beftiaux,  te,  les  autres, que  l'on 
nomme  Etaîters^  découpent  Se  préparent 
les  chairs  :  les  Maîtres  Souehers  ne  ié 
mêlant  non  plus  que  ceux  de  l'ancieniié 
Rome,  que  de  I  achnr  des  bcdiaut,  tc 
d'en  vendre  &  débiter  la  viande  aisfî 
préparée  par  leurs  gens.  j 

"  Il  y  eut  d'abord  dans  Rome  plu* 
(ieucs  lieux  pour  la  piépararion  &  le  dc- 
bir  de  Ta  viande  de  hoae/kerte,  fîciiés  en 
diffcrcns  quartiers  de  la  ville.  L'on  y  nom- 
moit  Laniea*  les  lieux  où  l'on  tuoit  les 
beftiaux  tc  oà  l'on  en  conpoit  les  cfaaitt } 
&  Macelîa ,  ceux  où  l'on  en  faifbit  .le 
débit  &  la  vente;  de  même  que  nous 
diftinguiHis  cr.  France  les  tueries  ou  cchau- 
doirif  d'avec  les  écaux  OU  boaûques  de 
nos  Si  uchers. 

»  Pluiieun  de  ces  éuux  des  Bouchers 
Romains  iiirent  enfuite  réunis  &  joints 
enfemble  dans  nnégnndc  place  du  quar- 
tier CitUmoniium  y  qui  étoit  ie  fécond 
de  la  ville.  L'on  y.  transféra  en  même 
temps  Tes  raatchéa  dés  aoties  vivres  >  qui 
Avoi.n:  été  tenus  auparavant  en  diffc- 
rcns lieux.  Cette  accumulation  d.-ui$  un 
inênie  lien  de  rouies  les  provifions  nf- 
ccflaitcs  à  b  vie,  fît  nommer  cette  plice 
Macellum  Magnum,  le  grand  marche, 
ou  plutôt,  félon  que  l'ufage  l'a  depaia  Ut' 
teiprété»  A*  grande  boucherie, 

»■  Lés  Ameiirs  fc;u  partagés  fur  l'é- 
tvmologie  de  ce  nom  Macellum.  Les 
DUS  prcteadent  qu'au  lieu  où  ctoit  celte 
place,  tl  f  avoic  eu  autrefois  la  'md^ 
d'un  nommé  Macetlus ,  qui  fut  banni 
&  les  biens  conHfqucs  p<Mir  pluAeuis  vol# 
qoll  ftvdc  fiits  du»  J*  vilk^  yte.cftt» 


maifon,  qui  appartenoit  alors  au  Fifc,  fût 
démolie  ,  Se  que  !a  yhcc  qu'cî'c  avoit 
occupée  Tut  applicjucc  par  les  Genfeurs 
Bmhus  ec  Fulvitis  à  cet  nftge  d'un 
marché  Se  d'une  boucherie.' 

»  D'autres  rapportent  que  ce  lieu  étdc 
originairement  un  jardin  où  il  cruilToit 
beaucoup  de  lé^mes,  &  que  ce  nom 
MûceUum  fat  tité  par  les  Romaiiu  du 
grec  /c^ut«r«r,  qui  fîguifioit  à  LiLL-dé- 
mone ,  un  lieu  aboudaat  en  légume  ;  ou 
de  celui-ci ,  futyintut ,  qui  e(l  le  nom  que 
les  Athénici;t  donnoient  i  la  porte  oa 
entrée  d'un  jardin  potager. 

*  It  f  en  a  enfin  qui  eflimcnr  que  ce 
nom  tire  Ton  ori<;ine  du  grand  abattis  de 
hediaux  qui  fe  bit  tous  les  ans  dans  ces 
fottet  lieux  :  Macellum  diûitm  )juod 
ibi  mafUniur  pecora  ^ua  mtrcantihiu 
ytmndaniur.  Quoi  qu'il  en  ibit,  it  n'eft 
refté  dans  la  fuite  à  ce  nom  Mactlliim^ 
d'autre  iignitication  que  celle  d'un  lieu 
où  Te  préparent  &  iè  débitent  (es  vian* 
(îes  tîe  hiincfifne  ;  3c  cetfe  isut-rprcta- 
tioii ,  que  l'uûge  a  confttmcc,  ferr  bcAU- 
eoup  pour  appuyer  la  dernière  de  ces  ccy- 
mologics,  <S:  lui  donner  la  ptéfétcuce  îur 
les  deux  autres. 

n  Au  furpliis ,  Il  les  Romains  ont  été 
Modi^es  en  dcpeuTe  dans  la  ftruélure 
des  bains  8e  telles  des  thermes ,  des  cir- 
ques, des  tlicatres  <5>;  des  autres  lieux  dt'- 
voués  à  la  volupté ,  ils  n'ont  pas  été  utoiiu 
'magnifiques  dans  leucs  monument  ileflî> 
nés  i  l'utilitc  publique.  Cette  gr.indc  l'ou- 
cherie,  M.icellum  Magnum  ,  en  eft  la 
preuve.  Ncron,  dira  les  cinc^  pteraietes 
anuces  de  Ion  re_!^ne ,  qu'il  s  appliqua  à 
reniplit  les  devoirs  d'un  bon  Prince  ,  y 
fit  (aiie  un  fuperbe  édifice  où  les  Bou- 
ehers  avoient  leurs  étaux  pour  le  débit 
des  chairs.  Cette  entreprife  panit  même 
alfez  glurieufe  &  alTez  digne  d'un  grand 
Monarqne»  pour  enconfervec  laméinoiic 
à  la  poftétité  par' une  médaille. 

Les  accroiffctncns  de  la  ville  de 
Roine  obligèrent  dans  la  fuite  d'ctablit 


B  G  0 

regîont  Efqu'dînâ ,  qui  étoit  le  cinquième 
quarrier  de  la  yillc;  on  la  nonvr.i  Ma- 
cellum Livianuin  ,  du  nom  .irparemnient 
de  celui  qui  en  avoit  ^t  la  dépenfe, 
ou  du  Magtftiat  fims  lequel  elle  ^t  conf- 
trulre.  L'autre  dans  le  marcbé  Romain  , 
in  regionc  fort  Romani ,  qui  ctoir  le  hui- 
tième de  la  ville.  Ces  crçis  bouchent* , 
la  grande  ie  ces  dcn  nouvelles^  fiiienc 
ainfi  cloipnécs  les  unes  des  autres,  afin 
que  par  leurs  diibnces  le  Public  fùc 
«HÛeux  te  pins  commodément  fervi. 

»  Tous  re'>  iifiges  s'établirent  dans  les 
Gaules  avLC  la  domination  des  Romains, 
&  furent  confetvé»  par  nos  ancêtres.  Le 
ville  de  Paris  nous  en  fbuniir  la  preuve. 

»  Il  y  avoit  autrefois  ic  de  temps  im- 
mémorial à  Paris ,  de  même  qu'il  y  avoit 
eu  dans  l'ancienne  Rome»  un  cectain 
nombre  de  fimiîlles  chargées  du  tem 
d'acheter  les  beftiaux  ,  d'en  avoir  tou- 
jours une  provilîoa  fufiilante  pour  la  fub- 
fiftance  de  la  ville,  Bc  d'en  débiter  les 
"chairs  dans  les  houchcrîes.  Ces  familles 
compofoicnt ,  de  tr.ême  qu'à  Rome,  une 
'efpeœ  de  Corps  ou  Société;  dles  n'adf 
'niert(>)ent  avec  elle». ,  dans  ce  cpmrjicrre, 
aucun  étranger;  les  cnfans  y  fucccJoicnc 
ilenrpere,  ou  les  collatéraux  i  leurs  pa- 
^rens  :  mus  comme  les  biens  qu'elles  po(> 
'fédotent  en  commun  étoient  deftines  à 
un  emploi  des  plus  laborieux,  les  fculs 
mâles  en  étoient  mis  en  poffeilion,  à 
l'cxclnfion  des  fiUa;  d'oà  il  arriva  que 
par  une  cfpccc  de  fubftttution  ,  les  famil- 
les qui  ne  lailfoient  aucuns  hoirs  en  li- 
gnes mafculines,  n'a  voient  plus  de  parc 
a  la  Société ,  5c  que  leurs  droits  croient 
dévolus  aux  autres  ,  jure  aarefccndi. 

>»  Ces  famille»  élifoient  enrre  elles  on 
Chef,  fous  le  ritre  de  Maître  des  Bm^ 
chers.  Celui  qui  étoit  pourvu  de  cet  o^ 
lice  en  joujlfoic  Ti  durant,  &  il  n'é> 
toit  dclÛtuable  qu'en  cas  de  pcévatk»-  • 
don.  Ce  Mattte  ou  Chef  avoh  Jwifdic- 
rion  fur  tous  les  autres  Bouchers,  décidoît 
toutes  les  contellations  qui  nailToient  en- 
txt  etts  coQccnmt  lew  praftConott  rti- 
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aûntfntîon  de  leurs  biens  comniuns.  Ils 
éH&iuM  loflî  un  Piocuiiqur  d'office  ôc  an 
Greffier,  8c  tes  appelUrions  de  ce  petit 

Tribunal  ctoîeiu  relcvcts  devant  le  Pr;;- 
vÀt  de  Paris ,  &  jugées  aux  Audiences 
èt  Mîce  de  ce  Afagiflnt. 

"  On  leur  a  fouvent  demandé  le  titre 
par  lecjuel  leur  Communauté  avoit  ccé 
«rigîiHurement  établie  ,  &  l'aRiîtMlrion 
de  ce  privilcçe  dctre  jugés  pat  eux  mê- 
mes en  première  inftance.  Ils  «n  deman- 
dèrent la  confirnution  i  Henri  II.  Elle 
leur  ftit  accordée  par  Lettres  Pateaies  du 
Viois  de  Juin  1550,  rcgiftrées  au  Par- 
lement le  10  Novembre  de  la  même 
anpée^  mais  alocs  ils  avouèrent  euk-mè- 
mes  qii*ib  n'avraent  point  te  premier 
dire»  &  par  les  mêmes  Lettres,  il  leur 
fiit  ordonné  d'en  juftifîer,  quand  befoin 
leroir  :  ils  n'y  ont  point  faiisfait ,  de  cela 
leur  a  fouvent  attué  des  tcdiiUcs  dans 
1^  pofTeirion. 

tin 

pemier  titre  ne  devoir  pas  néanmoins 
leur  être  impatée  comme  un  défaut  pté- 
judiciable  i  leurs  droits^  il  eft  bien  cer- 
tain qu'ils  p'en  ont  |amais  eu  :  inutile- 
«nent  Ie;clieKlicKiiènr-îls  dans  noe  m» 
chives  ou  ailleurs  \  mais  leur  ccablifTe- 
ment  6c  leurs  privilèges  n'cii  écoient  ni 
Moiitt  certains  ni  moins  fivorables.  C'é- 
roir  encore  l'un  de  ces  ufages  de  l'an- 
cienae  Rome  ,  qui  ont  palTc  dans  les  Gau- 
les, &  ^uc  nu:  nia  nes  ont  confisivét» 
Il  en  étoit  des  Bouchen ,  de  même  que 
dé  tous  (es  autres  Arts  &  Métiers  qtit 
s'exerçoicnt  dans  cette  cnpitalc  de  l'Em- 
mte  i  ils  formoient  autant  de  diâerens 
Cotpe  on  Collèges  qui  avaient  des  biens 
en  commun,  <les  lx>ix  pitticulicres,  & 
des  Chefis  ou  t  ribuns  pris  d'entre  eux 
OMt  jngec  leois  pecirs  ctitf^rens,  dont 
les  appellations  reltvoient  devant  le  Prc- 
ftt  ou  premier  MagiRrat  de  ia  ville. 

«  llotre  Piilice  s  cran  t  formée  origi- 
nairement fur  celle  des  Romains,  i!  ne 
£uit  pas  s'étonner  £  iwiu  trouvons  dans 

fa»  j^Bonica  tonpe  de  Ja.^' 
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mêmes  Corps  Se  Communantés  c^t 
&  gparerné»  par  des  Cbe6  9  avec  aiu| 
eipece  de  petite  Jnrifiliâion.  Ce  (ut  ainU 

que  les  Ncgocians  fur  la  rivière  n'eu- 
rent pas  li-tot  établi  ce  commerce  à  Pa- 
ris, auib  etwent  la  liberté  de  fe  dwifir 

dans  leur  Corps  un  Juge,  fous  le  litre  dt 
Prévôt  :  Pnxpojitus  Mtreutorum  aqtut  ; 
que  les  Armurieis  avoient  le  leur  s  Fmc 

pofïmx  f  '.:bncee  armomm  ;  Si  que  les 
Clniurgieus  confervcnt  encore  ie  même 
titre  de  PfMt  dans  Icar  Communauté. 
Quelques-uns  même  de  ces  Corps  du 
Commerce  ou  des  Arts ,  par  une  nmpli- 
cité  pardonnable  dans  ces  premiers  temps, 
avoient  donné  à  leurs  Clufs  le  iiotn  au- 
gofte  de  JRo»,  parce  qu'il  les  gouver» 
noit  &  avoit  autorité  &  junfdiiftion  fur 
eux  :  Rtx  à  regcndo.  C'eit  encore  ain(î 
que  nous  lifons  dans  nos  Livres  &  dans 
les  Repiftres  publics  :  Rex  Arcatiomm  y 
Kex  ArbaLeJJariorum,  Kcx  Merceriorum  , 
Hex  Abitariorum,  Rex  JuglattmmfRtX 
Mini/lellorum,  Se  ainfî  des  autres. 

»  La  plupart  de  ces  petites  JufHces 
furent  inféodées  par  nos  premiers  Rois 
de  la  ttgifieme. branche  «  en  iaveur  des 
Grands  Officiers  de  leur  Maifim.  Le. 
Grnnd  Chambrier,  pat  exemple,  tut  pour 
vallaux  les  Merciers ,  les  Drapiets ,  les 
Fourreurs ,  les  Fripiers,  &  tous  les  autres 
Corps  duCommerceou  des  Arts  qui  con« 
cernent  les  habits  j  le  Grand-Echajifon, 
tes  Marchands  de  vin;  le  Grand -Pan- 
net  ier  ,  les  Boulangers,  Se  ainli  des  au- 
tres. Alors  chacun  de  ces  Grands  Offi- 
ciers donna  un  Juge  aux  Communautés 
qui  lui  étoient  ibunufts;  ce  qui  chan», 
ffea  d  l'égard  de  celles-là  Tannen  ttf^e 
cîe  fe  le  cbcifir  elles- mêmes ,  ^^:  de  le 
prendre  entre  les  fujecs  dom  elles  ctoient 
composes.  De  toutes  ces  pctires  Jufti- 
ccs,  il  ne  rcftc  plus  que  celle  du  Grand- 
Pannericr;  routes  les  aunes  ont  ccc  réu- 
nies en  différens  temps  au  Tribunal  du 
Prévôt  de  Paris,  qui  avok  toujoa»  été 
leur  Supérieur.        .  .' 

I*:  les  ^«mhin^ncaa  qui  fton  t»s 
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pîoycs  aux  Arts  cpiî  étmceinent  ïw  M- 

timctis ,  ne  furenr  point  compris  d.ms 
ces  inféodaciuns  ;  ils  confetvei  ent  tou- 
fbu»  â-  cet  égard  4<>ur  liberté.  Se  Tan- 

citn  iiCi^e  de  rîioil'ir  l'un  d'entre  exix , 
lous  le  fTrre  </e  CVti  /  ou  Maître  ^  pour 
être  leur  Jiu.c.  Oc-  là  viennent  cette  Jiir- 
ticc  de  la  Maçonnerie  qui  fubfifle  en- 
core, &  celle  des /îouc^m ,  qui  n'a  ai. 
fiippnnice  &  réunie  au  Chuekt ,  que 
par  l'Edit  gcncral  de  la  rénnton  des  Juf- 
lices  à  ce  Tribunal ,  du  mois  de  Février 

»>  Ce  droit  des  Bouchers  d'avoir  un 
Juge  de  leur  Corps ,  étoit  donc  ariflî  un- 
cic!i  que  I.i  MiMintlne;  il  .^vct  t.u  |xju: 
fondement,  dans  Ion  origine,  le  droit 
commun;  ainfi  ce  n'étoit  point  un  prî- 
vilccc  dont  ils  fufTcnr  ob!::c,  î^»  rappor- 
ter Te  titre ,  mais  plutôt  une  libcité  qui 
irâc  iwit  éxk  tenlècvée  d'tiièr  ûnfi  de 
leor  drcÏT. 

*»  Au  furplus ,  tous  ces  propriétaires 
de  la  grande  boucher»  itmat  eflêât- 
vement  Bouchers ,  Se  en  exetcoienc  la  pio» 
feflion.  C'cft  ainfi  qu'ils  tont  «palifiés 
dans  les  acquilttions  <q'a'il{  firent  de  la 
dace  oà  cUé  a  été  bâtie,  Se  dans  tous 
les  .  eoncf  litfes  <]ai  feront  rapportés 
dans  la  fuite.  Leur  première  (ocic'tc 
fut  compofce  de  pluHeurs  familles  j  l'on 
en  compte ,  danf  ane  tranfaâion  qu'ils 
paHerent  au  mois  de  Juin  1 160  ,  pour 
l'acquilltion  d'une  place  proche  leur  bou- 
cherie ,  jufqu'à  dix  nenf.  Les  fëois  mâ- 
les de  c<ji  famiî!c5,  comme  non»ravont  ■ 
déjà  obretvc,  juuiiloiciit  àti  bciwheries. 
Ce  droit  leur  cioit  acquis  dès  leur  naif- 
£uice ,  Se  ils^  en  pactaeeoienc  entre  eux 
les  étaux ,  â  la  ehar^  de  les  occuper  en 

i)crro:»ne  lotfqiic  l'agc  leur  en  donnoit 
a  fbf ce ,  ou  pat  leuis  gens  ou  ferviteurs 
i  leurs  ga;^  Ils  compolbieiit  me  ef- 
pccc  de  Communauté  diftinéle  &  fépa- 
tce  de  ceux  de  la  même  profedion  qui 
oecupoicnt  les  autres  houcht  ries  ,  que  les 
agrandilTemciis  l'e  \x  vill.j  t'c  P.u;l.  .---Sli- 
H^rent  dai»  la  luuc  4e  iMtu  un  uiité' 
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retn  epnrtîers  ;  te  ces  deux  Communau* 
tts  n  avoient  aucune  foclcté  ou  cortef- 
pondance  entre  elles ,  foit  pour  la  |u- 
rande  ,  foit  pour  la  difcipline. 

»  I.ts  Bouchers  de  la  gr.mde  bon- 
chérie  acquiieut  encore  trois  ctaux  en 
Celle  du  cimetière  Saint- Jean ,  l'an  1471. 
Le  nombre  de  t  es  familles  propriétaires  de. 
1  ur.c  &  de  1  autre  de  ces  roucAeriri ,  di- 
minua beaucoup  dans  la  fuite  des  tempe 
pr  le  défiut  d'hoirs  mâte$  ,  en  forte 

2u"il  y  a  pcs  de  deux  fieclcs  qu'elles 
toient  déjà  réduites  à  quatre. 
•*  La  plupart  de  cet  Ailles ,  devenues 
ptiil^tes  à  proportion  de  raccroiffemenc 
de  leur  revenu,  abandonnèrent  la  profef- 
fion  de  leurs  ancêtres ,  &  louèrent  leurs 
étaux  k  d'autres  Boiicherr.  Anffi-tAt  que 
cela  parut ,  le  I*arlemcnt  s'clevn  contre 
cette  cntreprife  ;  &  par  un  Arrêt  rendu 
fur  la  remontrance  du  Procureur  Géné- 
ral ,  le  1  Avril  1465  ,  les  Maîtres  de  la 
grande  boucherie  furent  condamnes  à  oc- 
cupée en  perfiMuie  teati  étauz,  00  à  les 
iâiie  occuper  par  leurs  gens  ou  fervïreurs 
â  leurs  gages,  â  peine  a'amende  arbitraire, 
&  de  privation  des  éraux.  Cet  Arrêt  fac 
encore  confirmé  pat- pln^eurf  autres  j  matt 
enfin ,  par  un  4emiet  Arrfr  -du  '4  Mal* 
IJ57,  ils  en  fiirent  dil^enfc^  en  prcfen- 
tanc  tous  les  ans  au  Prevot  de  Paris  oa 
ton  Lieutenaiic,  des  hommes  capabkt 
de  c'jrtc  profelîîon  pour  l'exercer  en  leurs 
places  Se  dans  leurs  étaux  ,  &  à  la  charge 
qu'il  ne  fimu  psfé  que  ièbe  Unes  do 
Voftx  pour  chaoue  étal. 

»»  Cet  Arrêt  rut  exécuté  ;  les  ptopric- 
taires  de  la  grande  boucherie  louetenc 
leuis  étaux  i  des  Compagnons  on  EtaKeis 
BMuêtrSj  avec  l'agrément  du  Ltevte' 
nant-Civil,  qui  teiioit  alors  le  Hcge  de 
Police.  Ces  Etaliers  ne  failbient  pomc 
corps  avec  les  autres  Bottcàers  de  la  ville  ; 
ils  n'avoient  enrre  eux  même  rien  de 
commun  pour  leur  difcipline;  chacun 
d'eux  éti:Mt  le  maître  de  fon  Ùn  en  fuput  ' 
le  loyer  de  fon  étal  :  ainfi  exempts  d'exa-  > 
ui«u  èe  des  vi/Ites,  il  fe  commettoit.' 

dus 
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<îniu  ccrre  hot:^!:cr}t:  cl.ins  les  aaiix 
du  cimcticrc  Saint- Jean  qui  en  dcpen- 
doîenr,  ptuficurs  abus.  Ceux  ro^es  qui 
avoicnt  intcrct  de  vivic  dnns  rttre  li- 
berté s'en  l.\lTcrciU  ^  ils  i'adtclîtrciu  au 
Roi,  &:  demandèrent  d'ctrc  érigés  en  Mé- 
tier-Juré ,  fuivant  les  Statuts  qu'ils  prc- 
fcutcrent ,  &  cela  leur  fut  accorde  pjr 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1587. 
Les  proprictkires  de  1a  Brandc  boucherie 
crarent  que  leur  jutorité  ronffinoit^^ue 
arteintc p.ir cette  nouvelle qiwHtL  i:^  Ma: 
ircs  anrib'.icc  i  leurs  locataires;  ils  s'op- 

C>(êtent  À  renrcgidtctncnt  dcves  Lettres, 
eur  oppùhnon  fut  ii.ftir'tL-,  <S:  fans  y 
Jivoir  éijard,  il  fut  ordonr.L ,  pat  Arrêt  du 

tt  DKembre  15^9  >  ^  Leitta 
feraient  entffi(ifttées .  à  condition  que  ces 
nouveaux  ^^ttres  feroïenr  incorputcs  i 
la  Communauté  des  autres  Bouc  hers  de 
U  ville  de  Paris  j  que  ces  Statuts  fenoienc 
communs  aux  uns  8c  aux  autres ,  avec 
dcfenfe;  jux  prûprirr.iîres  de  la  çrande 
boucherit  dé  louer  leurs  ctaux  d  d  auttes 
qu'à  des  Mnîttes  Bouchers.  Ainfi,  depuis 
ce  temps-là ,  il  n'y  a  plus  eu  de  diilinc- 
tion  entre  les  £ou:àers  de  la  grande 
iûuçktriet  8c  ceux  des  wusts  toueÂtries 
éc  h  ville  «t. 

II.  Ftyrr.olog'ie  du  nom  Je  lonchcru-. 
Dans  quel  lieu  était  Vaacitane  bou- 
cherie de  Paris.  En  ^uel  temps  la 
grande  boucherie  a  itc  hâiie.  Quels 
chaagemens  yjont  dipuis  arrives.  Et 
4e  titabaj^maa  des  autres  bouche- 
ries en  éRfftras  quartiers  de  la 
ville. 

.  M  Les  Auteurs  ne  fonc  pas  moitu  par- 
.ngés  fiir  r^tyinoiogie  da  nom  de  «011- 
chsries  que  nous  avons  donné  à  ces  lieu^ 
où  fe  deoite  la  viande  ,  qu'ils  l'ont  ccé 
fur  le  MaceUttm  des  Romains.  M.  df 
Valois  l'aîné  le  dérive  de  bouc  ,  m.itî 
avec  peu  de  tôndenicnt  »  puifquc  la  ciiair 
'des  {MfK»  ae  s'y.  vend  point  9c  n'eft 
M^ne  d'aucnn  11^9  9fi  t^^rance.  loof- 
^TomeO,  . 
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cclot  tire  l'orieiiu  de  i  c  nom  du  mot 
grec  fiwlint ,  Boum  maâator ,  tiiour  de 
bœufs.  Le  l'ere  Labbe  ,  fur  un  fcniblablc 

K:r.,!fir.er.r ,  pti.':i'iul  qu  i!  vicn:  i!l  ^oui'tâ 
jtu  bubulâ  carne  y  d»:  la  chiir  de  bœuf, 

parce  qne  c'eft  celle  dont  fe  fait  en 

Fratice  un  plus  grand  cornmetce  s  mats 
d'autres  &  en  plus  grand  nombre  le 
tirent  de  bucca  ,  bouche,  à  caufe  que 
les  Bouchers  coupent  la  viande. par  mor- 
ceaux j  &  la  prépaient  ainfi  pour  la 
bouc  lie. 

Tant  que  la  ville  de  P.\ri$  fut  ren- 
fermée dans  1  ide  que  formcj.t  les  deux 
h::ls  de  l\  Sciiie  S<  q.ii  tft  .n'.joarrtTim 
le  qu3i;iui'  que  l'on  noiiune  iu  Cité, 
cette  paire  étendue ,  bien  moins  peuplée 
alocs  qu'elle  n'eft  â  ptéfent,  ntat  pat 
belbin  d'un  grand  nomlm  de  boucheries 
pour  fatiifaiu-  *ux  bcfoins  de  fii  ci.oycus. 
il  en  ell  fait  mention  d'une  fort  ancienne 
dans  nos  Archives ,  6c  apparemment  c*^ 
toit  I\ir,':t^ue  de  ces  premiers  temps.  Elle 
étoir  fiîiiee  au  Parvis  do  Notre-Dame,  4 
l'extrcir.ité  de  1  lile  :  /,7  Parv  jo  fuperiit' 
ric/!.'ic  Di'!::/r:a\  Lei  deax  fit;i!res 
de  Ujciiis  eu  rclict'  qui  foi;c  aa  portail 
de  Téglife  paroilitale  la  plus  proche  de 
ce  lieu-lâ»  &  le  titre  de  Saint-Pierce 
aux  bœufi  que  cette  églife  a  toujours 
conft-rvc  ,  c(l  eiicoie  un  monument  de 
cette  antiquité; de  même  que  la  boucherie 
qui  fut  depuis  établie  hors  la  principale 
porte  de  la  ville  ,  donna  ai;(iî-tôt  fbn 
nom  à  l'cglife  qui  en  eà  la  plus  proche, 
&:  que  Ton  nomme  encore  aujourd'hui, 
ièlon  cet  ancien  ofage»  Saiat  Jatfuet 
ie  la  Boucherie.  . 

1'  Philippc-Aui^iifte  ddiuM  .1  l'Evcque 
de  Paiis  &  au  Chapitre  cette  bouclûrie 
'du  Parvis  pat  Lettres-Patentes  de  l'aii 
iizi.  El!e  fubfiftuit  encore  en  ce  lieu-là 
au  commer>cu4ncnt  di^  quinzième  fîecle. 
Un  ancien  Ottulaire  de  f^lifedc  P.iris, 
commencé:  l'an  8ij,  rou^  fournit  la 
preuve  qu'en  ce  temps- U  le  Cliapitre 
tenouvela  le  bail  de  cette  boucherie  i 
yai-.Bimçl^^  qui,  ie  pçtfena  pour  le 
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prendre.  Anno  1410  (ce  font  les  ter- 
mes de  l'Ordonnance  opitulaire  ) ,  Ait 
Joiis  1 1  Stpttmlfns ,  pUcet  Dom'inis 
requtfta  Sohîni  ca-nsfîcis  Parvifi  fuy<r 
infnià  nojha  Doimni  eiJem  tradita  a  A 
firmarlam.  JttVCnal  ^es  U1II115  f.iit  n  tii- 
tioij  d'un  notnniô  Caboche^  l'un  des  Bou- 
cfurs  de  cette  houcherieiw  Parvis,  comme 
ran  des  principaux  chefs  des  fcdicieux 
qiii  cetnplirenc  Paris  de  défordres  &  de 
trintn  KNU  le  tei^e  de  Châties  VI»  ce 

4]Qi  donna  occalu'n  Je  I.\  JcmoHr. 

»  Pendanr  que  cette  première  Se  an- 
cienne boutkerie  fubnftoit  ainfi  à  l'orietK 
de  Ja  ville  ,  fur  Ils  tiords  de  li  Seine, 
ies  Panùens  rottircnt  enhn  de  leur  ifle  » 
&  bâtirent  ce  premier  accrmllêmcnc  da 
côté  du  nord.  Alors  ceux  qui  occuperenc 
cette  nouvelle  étendue,  c]ue  Ton  nomma 
la  f  uie ,  pour  I.i  diftinguer  de  la  Cire, 
fe  Kouvcicnt  u<^  éloignes  de  l'ancienne 
'houehtrit.  Cela  donna  Ken  de  t*nt  VA- 
tic  quelques  ct.itix  fur  unt  place  prtKhe 
6c  hors  de  l'ancienne  porte  ,  vis  à-vis 
h  fetletedè  do  grand  Chârelet.  Ce  lieu- 
là  parut  forr  prope  à  ce  deflcin  ;  il  étoit 
ptoche  le  ^uut  banal  que  Ton  y  avott 
WoJt&  conftruit  ;  ahifi  ,  pout  la  commodicc 
publique  ,  les  povifions  de  pin  Qc  celles 
de  viande  Ce  ciroient  du  même  endroit. 
La  proxiinité  de  la  rivière  étoit  encore 
6ivorabIe  pour  enuetenir  la  pfopteté ,  fi 
néceflîûfe  A:  fi  lecommandfe  a  cette  pn»» 

feflîon.  Enfin  ,  ce  lieu  fe  rrouvoit  alors 
au  milieu  de  l'ancien  Paris  &  de  les  nou- 
veaux accroiiîemens. 

C'zi','_  h.vi.  fifre  i-le  la  porre  de  P.uîs 
ctoit  aulli  tort  aïKiennc  ;  tllc  cft  noiimice 
vinUe  houchtritt  î'tteres  S  fallu  car- 
mfieum  ,  dès  le  rogne  de  Louis  le  Gros» 
dans  fes  Lettres-Parentes  de  la  fondation 
du  Monaftere  de  Moiumarcrc  ,  de  l'aa 
115^  Auflî  eft-il  certain  que  i'accroiA 
Jèment  de  la  vitte  de  ce  thetAi  étotr  un 
de  ces  ouvrages  que  les  Romair.s  ajou- 
tèrent à  la  perire  ville  de  Lutccc- ,  après 
en  avoir  fait  la  conqutte.  Aintî  l'une  5e 
raum  4e  ces  hwuhenu ,  celle  igà  cnk 
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d»nsIaCité  à  I".  riL  n:  de  l'ifle,  &  celle 

3 ai  fiil  conftruiie  à  la  porre  de  la  ville 
a  cAc^dtt  nord ,  furent  occupées  par  cette 
CompAr;nic de  Bouchers  c'ot;t  les  famille» 
s'étoient  allbcices  paur  fournit  la  ville 
de  fes  piovilîons  de  befUatnc  &  en  pré.* 
parer  &  diftribuer  les  chairs. 

w  D'autres  Bouchers  s'établirent  néan« 
moins  aux  environs  de  cette  même  place 
de  b.pone  de  Paiis»  &  il  jr  a  beatKoap 
d'aifi^mêare  one  cette  pnjKflîon  &  les 
autres  Arts  furent  libres  dans  les  com- 
mencemens  en  cet  endroit,  ainiî  qu'il 
fe  pratique  «dinaitement  dam  les  liens 
nouvellement  conftriiits  ,  pour  j  artirer  , 

et  l'attrait  de  ce  privilège,  un  bon  nom- 
e  d'habiians.  Ainfï  U  plopart  de  cens 

3ui  avoient  des  maifons  aux  environs 
e  certe  place  ,  les  convertirent  en  hou' 
eherits.  II  y  en  eut  même  qui  firent  conf- 
iruire  des  éuoz  en  plein  air  tam  dean 
efpecet  de  halles ,  pour  y  débiter  de  fai 
viande. 

»»  Un  riche  Bourgeois,  nomme  Gueheri 
dt  la  P^rte  ,  Changeur  de  profelHon  , 
avoic  une  gnndc  maifon  en  cet  endroit 
de  la  porte  de  Pans ,  &  un  moulin  ibus 
le  gpand  pont*  <fiÂ  fat  depuis  nommé 
le  p»nt  aux  Changutr»,  Il  donna  l'un 
&  l'autre  par  aumône  aux  Religieux  de 
Saint- Martin  des  Chatnpjjl  an  10^6.  Cet 
Religieux  ,  en  £tge$  économes ,  conver- 
tirent aaflî>iAc  cette  maifim  en  tç^u^dt^ 
à  l'imitation  de  leurs  voillns ,  5c  iU  y 
tirent  conftfuite  vingt-rtois  éuuz  qa'îb 
louèrent  à  dificrens  Bouchers. 

>»  Les  mêmes  Religieux  avoient  on 
petit  Couvent  fur  U  uiontagne  de  Monc* 
martre ,  t^u'ik  avoient  fait  contraire  pro- 
che l'ancienne  églilc  des  Matms ,  fur 
tm  héritage  qui  leur  «voit  m  donné 
cette  nicnie  année  1096  pat  Gauthier, 
Seigneur  da  lieu,&  Hodicrae,  famotnmée 
b  Comtcflê,  &  fiwïme. 

>'  Louis  le  Gros ,  par  fc  confcil  5c  i 
h  prière  de  U  Reine  Adclaide  fon  époufe, 
foxmx  le  defleia  d'établir  en  ce  niême 

Iwadc  2idoiiniaia».im  Mmaflmde  Rfr- 
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Tigîeufes.  11  falloic  pourvoir  à  leur  tem- 
porel ;  5c  pour  remplir  cet  objet  de  ii 
picrc  &  de  tclic  de  li  Renie,  il  retira  tlos 
Religieux  de  Saint-Martin  l'cgUre  «les 
Mart/rs  &  leur  oetic  Couvent  de  Moiit- 
fliKtfe*&lear  ne  donner,  en  forme  de 
permutation»  mr  Eomne  ,  £v£que  de 
Paris,  r^'glife  «le  Sainc-Denys  de  laChar- 
tre  dans  la  C:tc ,  Se  fes  cîcpendi.inces.  Il 
tetira  au/S  des  mcmes  Religieux  >  la  mai- 
fan  qu^ib  •voMoc  «ue  de  Gueheri  de  la 
Porte,  &  aoi  étoit  abrs  convertie  en 
kouckerie.  ton  detTein  étoit  de  la  com- 
prendre entre  ks  biem  qu'il  deftiuott 
pour  la  doc  de  c«  aottTinB  MonaUier» 
ae  filles. 

»  Cette  maifbn  ou  boucherie  de  Gue- 
hità.  de  la  Pone  àoic  en  la  JurifdtC' 
non  te  Baifê-Jafttce,  in  f^eariam  ,  de 
Guillaume  de  Senlis,  Grand-Bouccillier 
de  France.  Le  Roi ,  qui  la  vouloit  donner 
qiiine  de  mmii»  charges  en  fbndanr  ce 
Monaftere  ,  acquit  ce  droit,  Se  donna  en 
cotitre>échan^e  au  Grantl-Bouteillier  uit 
ML  de  U  vieille  àtucAerie ,  ôc  deux  bou- 
tiaues  qui  étoieni  vis-i-vis  6^  dans  la 
même  rue.  Tout  cela  eft  titc  des  Lettres 
de  cette  fondation  de  l'an  11)4. 

*•  Ces  Lctnes  pcouvent  ^'il  y  «voie 
'défi  DM  ancienne  ^ettcAene  pradie  le 
Cnltelet,  locfque  les  Religieux  de  Saint* 
Martin  avoient  fait  conftiuire  des  étauz 
dam  U  maifon  que  Gueheri  de  la  Porte 
leur  avoit  donnée.  Il  y  eft  encore  prouvé 
que  cette  ancienne  boutàerie  nppanenoïc 
au  Roi ,  c'eft-i-dire ,  qu'elle  étoit  le 
iwcheritt  publique  de  la  Commanauté 
des  Bouehen  de  Paris,  puifque  ce  Prtnee 
en  difpofe  de  l'un  des  ctaux  en  faveur 
de  Guillaume  de  Senlis  ,  &  que  dans 
ces  mêmes  Lettres  il  décûre  qu'il  n'en- 
tendoir  rien  rion'^cr  qac  d?  Ton  Doneinea 
«C;  reifus  &  po£eJjioaibui  Juis. 

•  Cei  BeiteAery  dei  hmuktfiu  royales 
itipporterent  avec  peine  ce  ^rand  nombre 
d'autres  Bouchers  leurs  voiilns ,  qui  ne 
formoient  aucune  Communauté  &  qui 
a'àoicnc  ibunii  4  Mcvae  diCdfUaeé  Ils 


B  O  U 


107 


curent  bien-tôr  des  difft'rens  avec  les 
Bouihtn  des  Reli}}ieufes  de  Montmar- 
tre, qui  compofinei»  le  {dus  grand  nom' 
bre.  Ils  voiilutent  apparemineiit  fêles  af- 
lujcttit.  Quelques  uns  de  ceux-ci  rélif- 
rerent  ,  dVtutres  abandpanereut  leurs 
étaux.  Les  Reli^ieufes  en  portèrent  leurs 
plaintes  i  Ltniis  le  Jeune  \  ti  ce  Prince , 
qui  favotifoit  ce  nouveau  Monafterc  qu'il 
venoit  de  fonder  conjointement  avec  le 
feu  Roi  fon  pere ,  priva  la  Communauté 
des  Bouchers  de  leur  mcrier ,  ou  bien 
feulement  de  leur  Junfdiâion-,  le  mot 
MiniJIerium  dont  il  le  fecvit  étant  alors 
pris  dans  l'une  9c  Tende  de  ces  %nt* 
ficarions. 

u  Cette  interdiâion ,  telle  qu'elle  pût 
être,  portoit  un  trop  grand  préjudice. i 
ccne  ancienne  Communauté  des  Bou' 

ckc^s  Piris,  pour  fubfitter  long-temps. 
L'expcdient  le  plus  court  pour  fortir  de 
ce  mauvais  pas  ,  &  celui  même  qui  pou- 
voit  davant.ij;e  favotifer  Se  bonifier  leur 
commerce ,  ccutc  de  prendre  eux-mêmes 
Se  pour  roujours  les  étaux  des  Religieuics» 
Us  en  firent  la  propofition  ;  elle  fur  ac- 
ceptée :  le  bail  a  rente  leur  fut  paffc  de 
cc#te  maifon  qui  avoit  ctc  .1  Guclieri  de 
Je  Porte  ,  moyennant  tiente  livres  de 
cent  ou  tente  par  an.  Le  Roi  eorfbnn 
cette  aliénation,  &c  rétablit  la  Commu- 
nauté des  Bouchers  dans  tous  leurs  droits. 

w  U  n'y  avoit  que  vingt-trois  éiaux  dans 
rrrre  mniAin  nfrjtiife  \kj  le.  touchers.  Les 
Reiigieules  de  Montmartre  enavoicni  fait 
CQnfbuire  deux  autres  hors  cette  maifon  Se 
proche  l'ancienne  botuhuù.  Les  Bouchers 
lè  mirent  en  poflëffitm  des  vingt-cinq , 

firétendant  q.i  Ms  â(  icnt  tous  com|iris  dans 
e  bail  à  rente  qui  leur  avoit  été  ^t. 
Les  Religieufes  fbutenoient  le  contraire. 
Ce  fut  la  matière  d'un  procès  que  Phi* 
lippe- Augufte,  de  fon  auroricé,  nt  termi- 
ner par  une  tranfaétion  qu'il  confirma. 

»  Cet  éiablilTement  à  la  porte  de  Pa- 
ris, après  cette  acquifition,  parut  allez  con- 
iîdérable  i  la  Communauté  des  Bou^ 
«km,  poos  Kcdwiceen  ce  Uetk-là  teotleoc 
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conimerce.  Us  abandcnnerent  Honc  cettfc 
boucherie  de  ranrten  Paris,  (iruce  .nu  Par- 
vis c!o  Notre- D.'» ire  ;  A:  ce  f^:  .lî us  3c 
par  citce  conlidcraiion  que  Philippe-Au- 
gude  en  Ar  don  i  TEvèque  dc  «0  Chapitre 
de  Paris,  qui  conriiMMmK  avoir  des 
Bôuehits  Ar  d*y  fàîr«  vendre  de  la  vîtnde. 

»  II  ii.ftoir  L'iicorc  nc.i:ui,oîns  pliidciirs 
«Ottes  écaux  aux  environs  de  ceux  qui 
«voient  M  acqon  des  Religieufes  de 
Monrmanre  par  les  Pouchers  ;  ce  con- 
cours de  cens  de  leur  profellion  ,  ind^- 
pendsns  tie  leur  Communauté  te  de  leur 
difcipline ,  les  incommodoit  î>c.i!Konj\  11$ 
fe  rendirent  enfin  maîtres  ùu  toral  pir 
les  acquifîtions  qu'ils  firent  au  mois  de 
Mars  I }  }f  *  dline  petite  balle  feus  la> 
quelle  il  y  «voit  pluiîetirs  éianx  «ppane* 
nnns  A  l'/ivirs  pnticinitis  ;,  p.ir  u'.\iitre$ 
acquilittons  qu'ils  firent  encore  au  mois 
de  Juin  li{0,  d'un  étnl  qui  appartenoit 
à  H-.igues  I  Hui'!ier  ;  d'une  aurre  h..'fe 
de  Jtan  H.idclin  &  la  femme,  fous 
quelle  il  y  avoit  auflî  p1ufi«urs  cciut,  au 
mois  de  Juin  \i6o\  ce  fur  alors  feu- 
lement que  pat  un  nouveau  bâtiment 
tous  ces  cr.n:x  ayant  ccc  joints  enfemble 
dans  une  même  enceinte  &  fous  un  même 
toit ,  ce  lieu  ptit  enfin  le  notn  de  granit 

houch<-rh'. 

»  Les  divers  accroirtcmens  de  la  ville 
de  Paris  ,  qui  fe  firent  per.daiit  ce  temps- 
I  l  ,  r.int  du  côcé  du  nord  que  de  ceux  de 
l'oficut  Se  du  midi,  firent  augmenter  i 
proportion  le  nomtH'e  des  boucheries, 
■  »  Les  Religieux  de  Saint- Germ.iin- 
des-Prés  en  ment  conftruire  une  prociic 
de  leur  AHmvc,  où  il  y  .i voit  feulement 
trois  étaux  \  U  temps  en  eft  incertain. 

»  Les  Templiers  qtri  s'^roient  établis 
à  Paris  fous  le  rej^ne  de  Louis  le  Jeune, 
environ  l'an  i  i^Si  ,  y  avoiint  fait  conf- 
mitre  le  Temple  6c  fan  enclos.  Les  biens 
qu'ils  arqnir'.nr  3i;v  envroi's  i-'c  !ic« 
princip.\l  de  li-u;  ii!.iiK.:  rf,  ti:rerK  etilliite 
bâtis  &  peuple?,  lis  <.  r^:  t  alors  bcfoiii 
d'une  bouehtrit }  il  leur  fut  permis  d'en 
laiie  oonftruti*  lut  par  Lettres-Patentes 


B  O  U 

de  Philippe  le  Hardi,  de  l'an  ii8i  ,  dti 
confentement  des  Bouchers  de  la  grande 
hoL^Iurli;.  Ckîc  louihirif  du  Ttmple 
ctou  dans  k  livu  que  1  un  ad<piMS  nom- 
mé ta  rite  de  Braque  ;  &  après  que  m 
<)uarrier  fiic  peuplé  d'an  plus  grand  noiB- 
Dre  dfitbîrans,  comme  efle  incommodtNK 
Il  voie  p..M:'}iîe,  on  la  fit  démolir  en 
exécution  d'une  Sentence  de  Police  du 
Prévôt  de  Paris,  du  at  Septemtire  i  s  59* 

»  Le  Prieur  de  S:>înf-i-{,-ii  hr  couftruire 
de  étaux  i  Bouchers  dans  la  rue  Saim- 
Panl ,  l'an  m  j^. 

•»  le  Rcîi.-.ic'it  lîc  Saintc-Gcncvieve 
firent  aulli  conihuire  la  boucherie  de  leur 
monugne,  qui  condftecn  pliifieun  étam, 
cnviran  l'an  i\6o. 

•  Les  ATkbé  &  Relifiienz  de  Sainr-Ger« 
main-des-Prés,  qui  avoient  dcjà  ui  c  pre- 
mière boucherie^  enâreni  bâtir  une  autre 
bien  pinsconfidénble  dans  l'étendue  d*one 
c^arcnnc  qui  Ici  r  nppartcnoit,  entre  leur 
Kiurt;  te  la  ville  de  Paris,  Se  la  donnè- 
rent à  rente  à  une  nouvelle  Cbmtnunauti 
de  Bouchers,  |>ar  Lettres  capitulaires,  du 
4  -^vril  I Î70,  confirmées  par  Lettres-Pa- 
lentes  de  Ch.  t'  s  V  ,  du  mois  de  Novem- 
bre 1  j74  »  &  c'vil  ce  que  BOUS  iHMtinMMie 
encore  au^Hiidliat  U  rue  des  BoueAtrKt. 

»  Ix-s  Eou^hirs  de  l.i'::rp:ide  boucherie 
de  la  porte  de  Paris ,  en  railembiant  fous 
un  même  toit  tous  les  craux  qu'ils  .ivoicnt 
acq!:!-! ,  av  'ienr  rrcmUi  lent  bâtiment  juf- 
ques  aux  murs  du  (.hâceict ,  fins  laiUet 
aucun  efpace  ci —c  leur  boucherie  Ce 
cette  fonctcfTc.  Hupucs  Anbriot,  Prcvôr 
dt'  Paris  ,  qui  embellit  la  ville  par  fes 
loins  de  phillcurs  cditiccs  publias ,  obli- 

i'ea  les  touchers  ^  environ  l'an  1375^4 
e  rerirer  fur  eux ,  A:  i  retrancher  une  pâu^ 
tie  de  leur  bâtnucnt  ,  p<'ur  ouvrir  une 
lue  entre  leur  boucherie  &  le  Clâtelec. 
Comme  cette  rue  croit  nouvelle,  on  Ia 
nomma  alors  la  rue  Neuve. 

M  Les  Bou  herî  fe  plai;.M)irent  que  ce 
letiaJlchQmcnt  d'un  héritage  qui  leur  a|H 
pnrtcno't,  «&  qu'ils  avoient  acquis,  leur 
puttoJt  pcjttdice»  Chark»  VI ,  pour  les 
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indemnifer ,  leur  nt\ort"n  p:\r  Letrrcî-Pi- 
tences  (1«  l'an  i  ^06 ,  U  pcrmillioti  de  Faire 
mettre  dans  cette  rae ,  le  lonq  Se  proche 
les  miU'i  de  leur  boiuhene  ,  ^cs  auvents, 
&L  fous  Ces  auvents  des  ctaux  pour  en  tirer 
le  rcvcnii.  Celft  fût  exécuté,  c^:  les  Bou- 
chers tciiercnr  cc<;  ém\r.  int  Marchands 
de  poillons  d'eau  douce  ,  ce  qui  i  fît  nom- 
mer cette  rue  la  Pierre  auxpoiffoas. 

I*  Un  autte  changement  bten^ui  coar 
iîdérable  arriva  i  ccfre  iettcherte  fous  le 
rc'^nc-  de  ce  incme  Prince;  iF»-  cet  (fvc- 
nement  si  cela  de  fmguiier,  que;  ce  furent 
les  eflàires  ];énéral«!  du  Roytome  qui  «n 
furent  la  caufe.  Peu  de  pcrfonncs  igno- 
rent l'état  dcpIorab!e  où  la  France  fut 
réduite  par  la  divifîon  des  Princes  pour 
la  rcnencc  ,  pendant  les  foiliIcfTc-s  d'cf/rit 
&  les  maiaaies  t'réauentcs  deCliarles  VI. 
Let  Maifoni  d'Orleant  te  de  Bourgogne 
curent  chacune  kurs  pardlàns }  &  ces 
deux  fàdîons  cattferent  tant  de  troubles' 
&•  lie  ilcfDrcIrcs ,  que  cela  pcnla  faite  per- 
dre la  couronne  au  Prince  qui  en  ctoic 
le  léçtiime  héritier.  La  ville  de  Paris  fût 
le  princip:*.!  lîs:  !c  plus  fincMmU  [Ht^.urc  de 
cecte  dcioLuion.  Chacun  des  pareil  s'en 
rendis  maître  altetnativement  ,  félon 
ru'il  dtveuoic  [i!us  ou  nuiiiis  fort  ,  5c 
que  ia  fupcriontc  de  l'uu  1  tinporcoit  fuf- 
hfamment  fur  1  entre  pour  1  en  cbrflêr« 
Les  Bouckert ^  jcmii  â  la  populace,  te- 
noienc  te  parti  des  liourguip:nons ,  &  de 

loiis  les  Citoyens  i!s  piriirenc  les  p!us 
hardis  &  Us  pUis  fcditieux.  Un  célèbre 
Auteur,  contemporain  de  ce  trifte  évrne» 
roenr,  nous  enacosiiervc  roirrcs  les  cir- 
conftances  dans  la  dernière  ik.  la  plus 
exaâu  prccilîon.  Caboche  ,  Bouclier  de 
la  boucherie  du  Parvis  ,  ctoit  h  la  rê:e 
de  la  troupe.  Deux  familles  des  Bi>u- 
chers  de  la  montagne  de  Saint^-Géne- 
vicve  fis  joignirent  d  lut;  niais  le  plus 
grand  nombre  iôrtic  de  la  grande  h«U' 
chérie  de  la  porte  de  Paris.  Notre  Au- 
teur en  iKMinne  plusieurs  des  urincipaux. 

•  Le  ptii  de  la  Mai&n  d'Orlcans , 
qoe  l'on  nomnow  Ut  dmognatt  »  parc» 
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qie  le  Comte  d'Atmaqnac  e'toit  à  U 
icte  ,  devint  le  plus  fort  en  i4iâ,&re- 
pouir»  les  BotirgutgRons  jufqtics  en  Flan* 
drc.  L'on  rechercha  à  Paris  tons  les  fic- 
tieiix  qui  avoicnt  été  coiittaitcs  à  et  parti. 
Il  y  en  eut  de  punis  du  dernier  fupplice, 
d'autres  barir,'<. ,  pîufî.siis  s'exilèrent  d'eux- 
mêmes.  A  i'k!-j;aiJ  des  Bouchers,  outre 
lee  peine?  qui  turent  impofées  à  queU 

Suei-unsdes  plus  coupables ,  le  Rci,  pat 
e  premières  Lettres  du  1  j  Mai  1416, 
ordonna  que  la  grande  boucherie  fur  Ai- 
molie  )  &  cela  fut  exécuté.  U  jr  a  beau- 
ronp  d'apparence  que  celle  du  Parvis  !e 
fat  .TUÎ'î  ,  pulfijuc  e'éîoi:  l'.c  là  que  Ca- 
boche leur  Capitaine  étuit  lutti ,  Se  que 
depuis  ce  temps-là  nous  ne  trouvons  pms 
en  aucun  lieu  qu'il  foir  fut  n.enriondo 
cette  boucherie.  Ces  premicres  Lettres 
ne  piroiffoicnt  fondées  que  fur  le  feul 
motif  de  U  décoiatiou  de  b  ville  ,  & 
d'en  débatraflêr  l'une  des  principales  pla- 
ces. Ptur  êtie  qu'.-îvant  été  cîonrut^  trop 
près  d'une  nouvelle  féJitioti  qui  dcvotc 
éclater  le  four  de  Pâques  pour  dire  ren- 
trer dans  Paris  les  Bourguignons ,  Oc  «{ne 
l'on  découvrit  &  dcconccrca  ,  Ton  vou- 
lut encore  dans  cette  chaleur  mémget 
les  cfpri-.s  lÎu  peuple  ,  pat  ce  prétexte 
fpcciwux  de  l'embcllifTcnient  de  la  ville. 

»  En  i4i(]  ,  le  calme  commençant  2 
Je  tétablir  ,  le  Roi  fupprim.i  touiement 
h  Communauté  des  Doachert  de  l« 
grande  boucherie  ,  révoqua  fts  privilè- 
ges ,  couDliijua  fes  biens  ,  ordoruia  que 
ces  Boueke'S  ne  féroient  plus  qn'uo  mê- 
me Ct>r;  ,  VI.C  tons  les  Bouchers  rie  la 
ville  ,  pour  être  rcj^i  comme  tt»us  les  au- 
tres Arrt  &  Métiers. 

»  Ces  nouvelles ^f'cAf/'f^j  furent  conA 
t.'uiîts  ,  l  uncd-ins  l'un  des  bénits  de  I3 
lidic  aux  cînps  de  Be^uvais  ,  d'cù  elle  a 
prit  le  nom  de  bouchtrie  de  Betuvais  j 
une  autre  proclie  le  grandChltelet,  fur 
le  bord  de  Ii  liviire,  vis-.vvis  la  place 
où  cti»it  aliJrs  i  eglife  de  Saint-Leutoy  , 
ic  où  c(l  aujourd'hui  le  bâtimene  neuf 
des  ptUbos  I  la  tsoilïeins ,  pcoche  le  f  ctk 
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Ciiic«iet  »  où  étoic  aotrefoit  la  coiée  de 
r^ncten  pet»  Pont ,  fm  le  Heu  aae  l'oa 

nomme  te  /îef  de  doriettc  ;  &c  la  c^aa- 
ttieme  ,  ie  iong  «les  murs  du  cimetiecc 
je  SuQ^Ge^vai$,  qui  fut  transférée  pea 
ile  temps  après  dans  U  marché  du  vieux 
citnetieic  Saine -Jean  »  le  lieu  l'étaat 
tiouvc  plus  commode. 

M  L&  Bautstfignoiii ,  «û  éeoienc  tott- 
foais'^ dcni«ar«  armés,  te  rapprochèrent 
de  Paris  ,  &  tum  devenus  les  plus  forts 
y  tiiottetens  au  bout  de  deux  ans  »  &  ta 
éloignefcnc  i  leur  «nu  les  Atmagnacs  i 
niors  rous  ceux  qui  avoient  été  exilés 
|>ou<  avoir  tenu  le  parti  de  ces  premiers , 
ou  qai  s'en  écoient  éloignés  volontaire- 
rifi'.r,  revinrent  de  rr''i<  tô:;;?  ,  Se  certe 
ville  s  en  trouva  reniplic.  Les  trouves 
recommencèrent.  11  en  coûta  la  vie  à 

Îlufieuts  Seigneuts  &  à  pluûeurs  oeublei 
'hoyem  du  parti  contraire.  Ce  ibnt  wa- 
tes  circouflances  que  l'Hilloire  nous  ap- 
prend ,  &  dont  le  détail  n'cft  point  de 
notre  objet.  Au  milieu  de  ces  noaveaaz 
dcfordrcs.le  parti  que  les  Bouchers  avoient 
toujours  tenu  étant  ainû  devenu  fupé- 
rieur  en  force  dans  Paris  ,  leur  ht  accor- 
der des  Lettres  Patentes  datées  du  mois 
d'Août  14]  8.  Par  ces  Lettres  ,  celles  de 
1^16  furent  révoquées,  &  il  fiit  ordonné 
4}iie  U  Commuoauié  des  BoucAeri  àt  1» 

Î^aode  hoacherie.  ieroît  rétablie  éam  vbm 
es  biens ,  droits  ptivllôges  ;  que  fa  h»u- 
ehefU  fcroit  tebiiie  i  ion  ancienne  place^ 
&  que  les  nottveUei  hMçhtrm  finient 
démolies. 

•»  L'on  ne  ditic^^ra  point  >  apric  l'enre- 
mftiçmenc  de  ces  Lettres ,  à  htire  rebstir 
b  grande  boucherie.  Ses  anciens  fonde- 
inens  furent  découvens  pour  en  prendre 
V  plan. 

a>  A  réaard  des  qoane  iwaveUes  bm» 
fhrieS  t  n  n'y  eut  que  celle  qoi  avoit  été 

bâtie  vis-i-vis  de  S.  Lçuftoy ,  t^ui  fut  dé- 
molie ,  parce  qu'elle  auroit  cié  trop  près 
de  la  orande  ;  les  trois  autres ,  de  Beau- 
vais ,  de  petit  Pont  ou  de  Gloricrrc ,  du 
àsaftifitp  S,  Jean,  fuipof  conluvcçt. 
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»  En  tebatidâm  Ul  garnit  hoiuk*mt 
00  lui  avoir  dooaé  en  longoeitt  tome 

l'étendue  de  l'iiuienne  ;  en  forte  qu'il 
n'y  avoii  le  long  de  fcs  murs  qu  une 
nielle  fort  étroite  pour  traverfer  de  la 
n:e  du  Cr  ifix-Saint  Jicques  i  la  rue. 
de  la  V  ieille  -  Joaillerie  (S:  au  pont  au 
Change.  Ainfi  tous  les  iurnuis  étoienc 
obliges  de  paifet  iwu  l'arcade  du  grand 
Ciilielet  ,  ce  qui  caaibit  beagcoup  d'in- 
commodité. 

N  Louis  XI ,  oui  en  ^  in&nné,  or» 
donna  par  Letttês-j^acentee  d«  mou  d'CXç» 
tobre  1 47 1  >  que  l'on  retrancheroit  troit 
étaux  de  cette  boucherie^  pour  ouvrir  une 
rue  qui  conduiront  as  pont  au  Change. 
Il  s'agilfoit  d'iiidemnifer  les  propriéuires 
de  la  grande  bauthene  ;  &  pour  leur 
rendre  cette  juftice,  cef  mimes  Lettres 
lettf  donoeM  ea  coDitt<^clMMg»  de  ca 
trois  étaux  abattus  ,  pictl  nombre  de 
ttui:,  t^iux  d;,:ii  \x  bouchtrk  Jil  Lime- 
tiete  Sainirjean  ,  la  chatte  de  payer 
an  Domaine  du  Roi  pour  chaque  éral , 
vingt  livres  pari/U  de  redevance  annuelle. 

n  Les  divers  accroilfemens  de  la  ville 
de  Parie  ont  eneoce  obligé  de  mulôpfieff 
(î^:  d'augmenter  à  proporrion  de  teinpe 
en  u-mps  le  nombre  des  bouc/uriet.  Il  fut 
ordonné  par  un  Arrêt  du  Parlement  du 
4  Mai  I §40,  ^'il  en  ferait  établi  aw 
Saint-Martin  ,  nie  SdiK-Hononé  ,  i  h 
place  Maubert  &  autres  lieux  commodes. 

M  il jr  a  eu ,  depuis  cet  Artct ,  plulîeuts 
concfitons  i  quelques  Communautés  A? 
à  diffcrens  parriculicrs  ,  pour  établir  en* 
cote  d'autres  étaux  à  boucheries  en  di^ 
fëicnsquacciets  de  la  ville;  elles  ontpref* 
que  toutes  été  regiftrées  dans  les  Mat" 
nieres  du  Châtetet.  G>mme  toutes  ces 
conceflians  regardent  plus  la  propriété 
de  cette  uatute  de  biens ,  que  u  police 
9e  diîciplioe  des  houcherks^  aaun'tt^' 
trerons  point  dans  ce  détail,  qui  n'inté- 
reire  que  les  Goromunattré»  ou  les  par- 
ticuliers qui  les  ont  oboemMe.  U  neoe 

{uffii  de  tcmirqiicr  ftrtîîemenr  nue  routes 
Celles  c^ui  oaç.  c^c  iccûidzei  pour  être 
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établies  dans  l'étendne  des  Jufftces  qnî 
s'exerçoient  i  Paris  fous  tes  noms  des 
Seif^teuTS  parricalîers  ,  coniiennenr  tou- 
tes la  condition  d'être  foumiies ,  quant  i 
la  police,  i  la  feule  Jurifdiâion  <iuPié<, 
vw  de  Paris  «. 

5.  111.  Du  rtinlon  des  Bouchers  de  la 
grande  boucherie  avec  les  Bouthert 
des  autres  boucheries  de  Paris,  pour 
ne  compoftr  qu'un  feul  &  même  corps 

«  11  n'y  avoft  origmatremem  i  Pktîs 

qu'nne  feu!c  Communniuc  de  Bouchers^ 
éi  ce  fut  cette  Communauté  qui  fit  a»i> 
tes  les  acquifîtions  donc  la  grande  lo«« 
chérie  de  la  porte  de  Paris  a  été  compo- 
fée.  Ces  propriétaites  de  la  erande  bou- 
tierie  ne  font  point  qiiafifi»  autrement 
dans  tous  les  anciens  confiais ,  les  Let- 
tres-Patentes 3c  les  autres  titres  qui  les 
concernent  ,  que  Bouchers  de  la  ville  de 
Parts  .  Cartùfices  Parifttnjei,  11  leur  fiit 
donne  des  Siurais  foos  ce  titre  ,  par  Pld- 
lippe-Augufte  ,  ponr  leur  difcipline,  l'an 
Il  Sa»  &  ces  Statuts  furent  renouvelés 
MT  Châties  le  Bel ,  att  mois  de  Septem- 
bre iji?.  Les  autre?  boucheries  que  Irs 
accioiâemcns  de  Paris  obligèrent  d'cta- 
Utrdaiis  k  fuite ,  ne  furent  occopéfls  qoe 
par  dcsputiculiers  Bouchers  tpÂ 

Ciblent  entre  eux  aucun  corps  on  lôdété. 
s  Bouchers  de  la  grande  boucherie 
'avoicnt  néanmoins  une  espèce  de  Jurif- 
'dié&si  8e  de  fupériofiié  mr  tous  les  an* 
très,  &  aucun  ne  pouvoir  s'érablir  dans 
un  étal  fans  leur  confentement.  Ceft  ainû 
que  cela  fur  décide  au  mois  de  Juillet 
ii8i,â  l'égard  de  la  nouvelle  koueherie 
que  les  Templiers  établitent  fur  leur  terre, 
ic  avec  les  Bouchers  de  la  montagne  de 
SaimeXfénevieve,  le  1 1  Février  i 

»  Aînfr  le  principal  commerce  de  ta 
rânde  poor  les  provilrons  de  Paris  éroic 
en  la  dsfpofîrion  de  ces  Bouchers  pio- 

C'éraires  de  la  grande  boucherie.  Cela 
obligaoit  4Çwk  flnfieiKS  conti^aD- 
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danccs  en  diCérentes  Provinces  ponr  eit 
tirer  des  beftiaus  ,  Se  quelquefois  des  pro> 
cès  avec  les  Forains.  H  leur  eût  été  im- 

Ïtflîble  de  reconnoiire  fur  cela  plulîeuri 
ribanaux,  fiuis  être  beaucoup  diuiaits  du 
tniTaif  aflSdit  qn'ib  dévoient  à  Rnis ,  fit 
le  Public  en  auroît  foufFcrr.  Cette  con- 
fidétation  leur  fir  accorder ,  par  Lettres^ 
faieniCS  dn  Roi  Jean ,  du  mois  de  No- 
vembre ijçS  ,  l'attribution  générale  de 
Jurifdidion  que  l'on  nomme  Garde-Gar- 
émtMt  devant  le  Prévèt  de  Runs^cequî 
donne  le  droit  d'f  attirer  de  coat  le 
Rofaume  les  caafes  ou  les  piocès  poitt 
y  erre  décidés  en  première  inÉnMOy&paV 
appel  au  Parlement  de  Paris. 

»»  Le  mîme  Prince,  d  ans  cett^  grande 
réforme  qu'il  fir  de  la  police  de  Paris, 
par  fon  Edit  du  )o  Janvier  i  ?  5o,avo» 
VObIu  réduire  tous  les  Bouchers  de  |s 
ville  /ous  une  feule  &  même  Commu- 
nauté ,  &  leur  donner  cks  Jurés  pour 
les  vifîter ,  de  même  que  cela  s'oofer- 
Toii  à  i'é»td  de  tous  le*  autres  Amâr 
Métiets.  Mm  les  «1  erres  qit'il  eot  i  An»* 
tenir  pendant  tout  ion  rej^ne ,  traverltrent 
ce  grand  delTein  ,  &  il  d<;meiira  fans  exé- 
cution. 

"  Charles  VI ,  en  fupprim:int  la  Com- 
nmnauté  de  la  grande  boucherie  ,  par  fe» 
Z<etties-  Parences  de  mois  d'Août  141^, 
renouvela  les  difpiTnons  de  l'Edit  dtt 
Roi  Jean  ,  qu'à  l'avenir,  par  le  Mv6cd« 
Paris  ou  fon  Lieutenant ,  il  feroit  pourvu 
aux  Bouchers  d'un  certain  nombre  de  Ju- 
rés chacun  an ,  pour  les  vifiter  en  la  ibtine 
qui  s'obfcrvoic  pour  les  autres  Arts  & 
Métiers  de  la  ville.  Mais  ces  Letne» 
n'eurent  lieu  que  pendant  deux  ans;  elles 
futent  révoquées ,  Se  la  Communauté  des 
Bouchers  de  la  grande  boucherie ,  réta- 
blie pat  d'anoca  Letiras  d»  noia  d'Aolkt 
14)8. 

•*  Les  propriétaires  de  fa  ^ndc  bat' 

chérie  s'ctaii:  rrouvés  réduits  d,ins  la 
fuite  â  un  petit  nombre  de  quatre  ou 
cinq  fanailles»  par  l'exiinéHon  des  autiKS 
£uiiiUe^>  &iKe  d'hoîis  milei»  kuoi^ 
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Tenus  Mij^memerent  à  proponion ,  &  les 

niireiii  en  c't.u  l'c  donr.cr  d'ancres  cca- 
blilTemens  plus  confidcrablcs  à  leurs  cii- 
fims  :  aiiili  l.i  plopirt «l'entre  eux  abaii- 
donncrent  l'ancienne  profcliion  de  leurs 
ancccres  ,  6:  loucru-nt  leurs  craux  à  des 
Euiiort  ou  Compagnons  Bc:u/icrs.  AvaW- 
i6e  <iae  ceU  hit  connu  ,  le  Pariemenc 
s'éleva  connc  cette  iioiiveautc,  qui  trou» 
bloit   ro[iirj    pi  '  l'ancien  nfagc 

4ans  cette  partie  iir.pcruntË  du  la  Pûltce» 
Le  Procureur  Crcncral  du  Rot  fe  porta 
Partie ,  &;  fur  fcs  rc.-nontrances ,  la  Cour 
rendit  un  Airci  le  i  Avril  1465  ,  <]ui 
condamna  les  Bouchers  de  la  grande  ioa- 
chine  d'occuper  leurs  ctaiix  en  pçrfor.- 
nes ,  ou  par  leurs  gens  ou  feivitcurs  à 
leurs  ga;;es,  à  peine  d'amende  dcdcooo- 
ILfcatiqo  de  ces  mcraoi  ctaux. 

»  Pendant  que  les  chofes  patTotent 
ninfi  "i  l'épird  de  la  grande  houchtrit  , 
quelques  Bouchers  dts  autres  boucheries 
ie  rendirent  auAi  proj>rià.iircs  de  leurs 
ctaux  \  il  y  en  tiir  nuirîc  d'-ffez  riches 
pour  en  acqucur  piuùcuts  qu  tis  perpc- 
tuoicnt  dans  leurs  familles ,  fans  obliger 
leun  cD&iu  ou  h^ritien  de  les  occopex 
èc  d'y  exercer  leur  profeflîon.  Il  fe  com- 
niic  {'Iiiilcurs  .latres  abus  t'.ins  le  com- 
merce de  la  viande* ,  ce  qui  en  faifoic 
augmenter  le  prix  de  four  en  jour.  Le 
Procureur  G  '  ic';  1  du  Roi  fe  plaignit  au 
Parlement,  C-.  Jcuiaiuia,  qu'attendu  la 
conttmveiitio;,  de  ca  Bouchers  proprictai- 
TCSt  tant  de  la  grande  que  des  autres  bou- 
cheries^ qui  n'occupoient  en  |)erfonnes , 
ils  feroieiu  prives,  de  la  propriété  de  leurs 
éuux,  &  qu'aucun  écal  ne  ièroii  tianf» 
miffible  à  des  héritiers  qui  ne  ferotent 
de  la  picLlnon  de  Bouchers  pour  les 
occuper.  Il  dcn^anda  aufli  qu'en  cas  que 
|a  Cour  fît  dillicLikc:  de  prononcar  uir 
ces  deux  premiers  chefs  ,  qu  en  tmiî  cas 
elle  tixuc  le  luycr  de'cluc]iie  étal  à  un 
prix  juftc  &  modéré.  Sur  cette  remon- 
trance >  le  Parlement  rendu  un  Artêtcé-' 
lebre «  le  4  Mai  m  40  :  il  porte  que  fur  les 
^ewt  pccmitQ.  çbç&  ^ui  cpncesnçnt  U 
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pfapcîécé  dcs  étvin»  U  en  fetain&rmé; 

&  cependant  que  chaque  étal  ,  t.^iir  de 
la  grande  que  des  auties  ^o'^^/u/i^j^ ,  fe- 
KM  touc  par  auroricc  de  JuHicc,  chacun 
nn  ,  en  la  prcfence  d'un  Confriller  de 
la  Cour ,  pour  la  fomme  de  feize  livres 
p.uifis  ;  fait  dcfcnfe  de  les  louer  plm-liaur. 

•  Les  propriétaires  <ic  la  grande  hou~ 
therU  furent  difpenfcs ,  par  cet  Anft , 
d'occuper  les  ctaux  en  pttloiuK".  ou  p.\r 
leurs  dome^iqucs  j  ils  les  louèrent  .lintî 
qu'il  leur  avo»  été  permis  ,  &  alors  il 
n'y  eut  plus  de  diftércnce  entre  ces  /fc'w- 
chers  locataires ,  &  tous  les  autres  Bou- 
chers de  la  ville  &  des  fâuxbourgs  de 
Paris-  Ils  ne  formoient  encore  néanr:i(>tns 
aucun  Corps  entre  eux  ,  5:  toiu  les  Ke.!;L- 
mens  qui  avoient  ordonné  un  établilTc- 
ment  de  Jurés  &  des  vifues,  étoientdc'» 
menrés  fans  exérurïon  à  cet  égard  t 
ainfî  la  grande  boucherie  fut  remplie  de 
Compagnons  &  d  Etaliers  (ans  qualité  , 
Se  pluHcurs  (ans  expérience  &  fans  pro» 
bitc  i  il  5*v  commertoit  de  grands  abus  , 
&  les  auttes  bouchcms  de  la  ville  n'é- 
toient  pas  mieux  difciplinées.  U  v  lut  en- 
fin pourvu  ,  fie  ces  Bouchtr*  locacaire* 
de  la  erande  boucherie  eurent  euzmihnet 

r»    •  '        '  •  l 

recours  an  Roi ,  pour  être  cnges  en  Corps 
ou  Communauté  «  &  demandèrent  des 
Scattics,  ce  qui  leur  fut  arcordé  par  Le> 
tTes  P.ttcn:cS  du  mois  de  Février  1 

"  Cts  I-eitrts  hireru  preientces  au  Par- 
lement. Les  propiiéraires  Àt  la  grande 
boucherie  en  furent  alarmés  ,  ils  craigni- 
rent que  tous  leurs  locaraires  étant  de- 
venus Miîtres,  fulfent  moins  dans  leur 
dépendance;  ce  fut  le  motif  de  l'oppo- 
fition  qu'ils  rormerent  1  ]*cnregiftcemeni; 
La  caufe  fut  porrce  à  l'audience ,  &  par 
Arrcc  du  11  Décembre  1 589,  ilsfiireac 
déboutés  de  leur  oppofition.  Les  ^0»- 
chers  avoient  obremi  ces  Lettres  ,  fous 
le  titre  de  Bouchers  de  la  grande  bou- 
cherie Se  du  àmitiere  Saine-Jean  j  Je 
Pazlementi  par  ce  mÊme  Arrêt,  cçq' 
cette  reftiiélion-,  &.  ordonna  qu'ils 
pe  s'attribfieioiçnr  4*«4W  ^u^luc  que 

CÇU9 
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celle  tle  Maîtres  Bouchers  en  h  vilit;  de 
Paris.  Ainfi  ces  Staitits,  q.ii  avoieui  ccc 
acconics  en  pitticuliet  pour  ces  deux 
boHtbei^  a-  furent  étendus  Se  tendus 
çommtins  i  toutes  les  tutres  iau féeries 
de  la  ville.  Henri  IV  les  confirma  eii- 
cove,  mais  aux  feuis  Bouchers  de  la 
«anric  bouchent  &  du  cûnaciieie  Saint» 
Jean  ,  pjt  Lettres-Patentes  du  inois  dè 
Mai  15P4.  Entin  tous  les  autres  Bou- 
chers de  U  ville  s'f  Ibumirenc  ,  &  y 
r-  !cnt  quelques  wiiveaux  articles 
concernant  leur  cil.ipliiie  iiicérieure  ,  par 
un  concordat  palTc  psr- devant  Notaires 
17  Mats  i(«{0,  qui  fiit  homologiM^  pat 
Atfic  da  xi  Janviet  1^5]  c 

§.  IV.  De  Vobligatioa  que  Us  Bouchers 
eontraSent  tout  tes.  aajt  eàven  U  Pu- 
blie en  la  préftnee  du  Mitgîfinu  de 

»  II  a  toujours  ctc  (ugc  itrporrant  de 
Vaffurer  en  ch.ique  lieu  ,  Se  prtncipale- 
menr  d.it  i  k  v  i;r  aides  villes  ,  a'un  nom- 
bre fufiiiânt  4e  Bouchers  j  6c  de  ne  pas 
flKandonner  an  h^fard  les  foins  d'une  pro» 
vifion  auffi  nécclTiiitc  que  telle  lie  la 
viande.  Ce  Bâi  ce  (}ui  engagea  les  Ro- 
jnains  i  former  dans  leur  CSapitaîe  ces 
-deux'Corps  ou  Cotîcgcs  du  Cirovcus  at- 
tachés pat  éiiC  Se  |>ar  ieut  naiflance  à 
cette  |»ofèffion,  êc  aflUjettit  par  les  Loix 
â  y  demeurer  &  en  remplir  tous  les  de- 
voirs. Ce  fut  auni  fur  ce  modèle  que  nos 
ancêtres  établirent  à  Paris  cette  focictc 
d'un  certain  nombre  de.  familles,  acu- 
citées  par  lenrnatlTance  â  ee^e  pipfe(Cou« 
&  tenues  de  la  tranfmcttre  a^lipurs  en^ 
fans  ou  d  leurs  héritiers. 

»  Tant  que  ces  Bouchers  pro]»téidres 
des  ctaux  cxcrcerenr  eux-mcmtii  leur  pro- 
fcffii.>a ,  ou  qu'ils  la  hrcnt  exercer  pour 
eux  par  des  dotneftiques  à.  leurc  gages  , 
l'on  le  repofa  fur  leurs  Toins  de  tout  ce 
qui  concernoit  ce  commerce.  L'obliga- 
tion qu'ils  avoient  contraâce  avec  le 
Public  en  embtaflMtt  est  éut»  de  l'imé- 
Tom  IL 
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ret  de  leur  propre  fôrtiine  >  furent  des 
inucils  alFcz  puiiians  pour  les  engager  i 
y  remplir  leurs  devoirs;  8c  en  efièt,  h 
ville  ne  Poits  &it  toajooo  fuffifatnoienc 
pounroe  de  tontes  les  ntovifîons  de  vian- 
des nécelTaires  à  Cx  funnitince. 
-  •»'Ce.bonordie,  qui  ivoii  fublifté.dei 
puis  la  naiflance  delà  Monaidne,  fbt  in* 
terrompu  vers  la  fin  du  quinzième  fieclc; 
la  plupart  de  ces  Bouehers  quictetenc 
leur  prcFetfiDti  &  louèrent  leurs  ctaux. 
Le  Parlement  les  condamna  plufieurs  fois 
à  les  occuper  en  perfonnes  ou  par  leurs 
domeftiques  ;  &  pour  les  punir  de  leuc 
dcfertiott ,  les  lorers  qu'ils  en  avoient  rè* 
{US  furent  confilqués. 

Il  Fallut  cnhn  céder  au  tctnps  :  le 
nonibre  de  ces  familles  fe  trouva  telle- 
ment diminué  ,  £itlte  d'hoirs  mâles ,  & 
les  deCeiulAr.s  de  celles  qui  fubfiftoient 
encore  avoient  pris  des  etablilTemens  lï 
âoignés  de  la  profelfion  de  leurs  ancê- 
tre? ,  que  l'en  fe  vit  obligé  de  les  dif- 
penfer  «le  ce  fervice  pcrfonnel.  C'eft  l'untf 
des  difpolitions  de  cet  Ânèr  foicnnelev 
fïnmie  de  Règlement  du  4.  Mai  1 540. 

»»  Ainfi  commença  unenotivelle  ferme 
d'adminiftration  d.ins  la  police  diis  bou- 
cheries de  Paris.  L'on  pcrn>it  bien  à  U 
▼étité  aux  propriétaires,  tant  de  la  grande 

2ue  des  autrts  boucheries  »  de  louer  leuts 
tauX)  mais  en  même  remps  l'on  ne  vou- 
lut pas  qu'ils  en  fu(rent  tellement  les  mai- 
très,  qi^'il  !ciit  (Tk  permis  d'en  porter  ler 
loyeii  a  un  prix  excctlif,  qui  auroit  fana 
doute  fair  augmenter  â  proportion  celui 
de  la.viande.  Cela  fit  M:eiid<e.conKe  eux 
cette  ptécautîon ,  par  le  mtme  Anic ,  da 
fixer  le  loyer  de  chaque  étal  à  feize  li- 
vres pariGs  par  an  )  &  pour  prévenir  les 
angmentatîoos  «put  lacnaleur  des  enche^ 
tes  y  auroit  pu  apporter ,  Se  les  incon« 
véniens  des  contre-lettres  ,  ou  des  autres 
eonveiUions  illicites  entre  les  propriéai- 
tes  &  les  locaraires ,  il  fut  ordonué  que 
les  étaux  fcroiént  adjugés  en  préfence  de 
l'un  des  Confeillers  de  la  Cour  qui  fut 
«omintSj  Se  que  ie  ^isixt  .à^  Pati»  «M 
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fun  Lîcntcn.int  ttcntlu  it  enfuite  la  main 
à  ce  qo'i)  ne  fût  rien  fait  au  coBtraire. 

w  Toutes  nouveautés  ennaîneient  des 
abu».  Les  hot:cheries  fe  aouvereuc  aufll- 
lôc  remplies  <ie  gardons  Bouchers ,  la  plu- 
puc  fans  bwos  &  làns  probité.  Leur  in* 
digence  bomoic  idltnenc  leur  commer- 
ce,  &  en  quantité  en  qualité  ,  que 
leurs  craux  croient  le  plus  louveni  vui- 
des  ;  ou  iî  quelquefois  li  s'y  trouvoi^  de 
Il  ^nde  ftififimnienr,  clle^toit  prcf» 
O'jc  lo  iir-irs  de  m:iuvaife  qiialiti*.  11$  ne 
û  bcrnoieiK  pas  néanmoins  au  gain  quà 
devoir  ctrc  pfopORMtMif  i  on  commefM 
auffi  médiocre  Se  aufTî  impurfiit;  n'nvant 
pas  beaucoup  de  marcluruiirËS  à  vendre  » 
ils  s'efForçoient  de  fupptécr  par  le  prix  au 
défaut  de  la  quantité  ,  &  de  U  <ies  mo- 
nopoles ,  5c  tourcs  les  autres  manvaifes 
pratiques  qui  exiftenc  (i.iu5  le  commerce. 
Le  peuple  fouftroit  avec  impatience  cette 
diiètte.  Le  PiarSement  en  fin  infermé;  il 
commit  un  Aq%  Commitfaires  au  CLîtc- 
let  pour  en  intbruiK' ,  &  ordonna  au  l'ré- 
vdr  de  Parie  »  on  â  ies  Lietuemnt  »  d'y 
pourvoir. 

i»  Les  Ofticiers  du  Chitelet,  en  exc- 
rniion  de  cet  Artct,  firent  afTembler  en 
h.  Chambre  civile  où  fe  tenoir  la  Police, 
plnfîi^urs  notables  Bourgeois ,  8c  tous  ceux 
qui  pouvcnent  être  ouïs  ou  confultés  fur 
cette  matière  des  àoucAerixj,  Ils  jporte- 
rcnt  enfmte  Iciut  unt  Se  dâibénnon  an 
Parlement  ^  ce  qni  doniu  lieu  à  un  Arù  r 
du  X9  Mars  1551»  qui  ordonne  entre 
iatfescfaoles>que  les  éraux  feront  adjugés 
chacun  an ,  i  rAudience  de  Police  da 
Châtelet. 

•>  Les  propriétûres  de  la  grande  iou- 
cheru  formèrent  opposition  1  cet  Anct. 
Ils  demandèrent  au  Parlement»  que  du 
moins  il  leur  fût  permis  de  préfenter  tous 
les  ans  ao  Prévôt  de  Paris^ou  à  fon  Lieute" 
nant,  des  fufets  capables  de  retn^itir  leufs 
étaux  ,  &  que  les  baux  en  fuirent  bits  au 
prix  porté  par  les  Rcglemens»  mais  à  leur 
iiCMmnacion.  Certe  demande  qui  ne  dé* 
itiaffMt  rien  à  l'onlse  -public  ^  bu  namé» 
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jufte ,  leur  fut  .icjor.îce  psr  Arrcrdi» 
1 6  Mars  i }  5  3  ,  &  coiilicmc  par  un  autre 
Arrêt  du  4  Mars' 1)57. 

M  11  y  avoit  dix  ans  que  la  difcipline 
des  houcherits  s'obfervoic  ainH  à  Paris» 
lorfque  Charles  IX,  par  le  confeil  da 
Clunceiiet  de  l'Hôpital  ,  fit  ce  grand  Ré* 
glement  pcmir  la  polKe  génénde  da  Rojwip 
«ne.  Void  cv  qu'il  pocM  à  ce  fujec  i 

i!hafitsIX,  à  ParhfMt  4  Février  i  f  97» 

»  Dorefiuvanc  les  Poufhers  ne  pour^ 
n  ront  par  eux  ni  perfonncs  interpoféc» 
»  tenir  plus  riVin  cf!  ;il  nu  âti.x  a;;  plus,, 
!•  en  une  meînie  boti<hcne  ,  ni  plus  de 
I*  detii  ou  nois  en  une  mdine  ville , 
»  encore  qu'ils  en  fufTent  propriétaires  ^ 
M  &  n'auront  les  propriétaires  de  plutîeors 
>•  elbulx,  la  nomination  de  «^"eux  aufqucls 
»  ils  vouldcont  louer  iefditt  eftaulx  y  mais 
n  en  feront  £iiâs  baatx  par  les  Officier» 
"  de  la  Police,  aux  M.iif>res  Boiuhtrs  ^ 
r>  actuellement  taifant  cftat  de  bvuchcrie^ 
t>  par  antiquité  9e,  ordre  de  réception  de» 
>«  V  nr-ô  lc5  aurrci  ,  ou  bien  feront 
n  ïons  cv  jettez  au  l'ort  entre  leidits  Maif- 
•  très  Bouchers ,  avec  défenfcs  à  ceux 
»  aufquels  Icfdicb  baulx  feront  fàids  & 
»»  adjugez ,  de  ne  les  clianger  ,  revendre 
n  ou  relouer  ^  autres  ,  dont  i!^  kior.c 
«  terment  folennel  ;  le  toat  fur  peine 
t*  de  privanon  des  draîts  de  propriété  te 
'  de  louage  ,  &  de  vingt  livres  pariHs 
»  d'amende  applicable  comme  dclTus. 

»  Que  deftsnfes  feront  fxiîkcs  de  ne- 
ff  louer  un  cftail  de  beucktne  plus  de 
»  vingt-quatre  livres  p.\rins  fans  frau' 
»  iiis  peine  de  cent  livres  prilîs  dV 
n  mende ,  tant  fur  le  bailleur  que  fur  Iv 
»  conduâeur ,  applicable  comme  detfiis. 

M  Que  chacune  Bouchtr}e  .lura  fa  tuerie 
n  Si  efcorcherie  ,  en  laquelle  fe  ia».  re- 
»  ciftre  par  perfonnage  il  ce  commis,  d» 
n  la  quantité  du  bcft.dl  iit:i  y  f^ra  tué  & 
»  efcorchc  pour  être  rapporté  à  h  Pulice 

w  Par  ce  Règlement ,  les  |iroptiéiairc» 
de  lu  gnmde  koutktris  fe  tn»ivei«at  dé^ 
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ée  ce  <lroic  qui  leur  tivMcété' 

accorde  p^r  les  Ariêcs  du  Parlemenr  , 
4e  jitommer  Se  de  préi«ntet  tous  les  ans 
i  l'Audience  de  Ptolioe ,  ceux  à  qui  ils 
iugeoient  à  propcts  de  louer  Icuts  c't.inx. 
IJs  fe  plaignirent  au  Confeii  du  Kui  j 
knt  R«(piêce  fut  renvoyée  aux  Avocats  &: 
procureur  Généraux  ,  Se  aux  Officiers  du 
Ciuielet;  Se  leur  avis  ra|>|X)rté  au  Cou- 
iêil ,  il  fut  ordonné  pu  AnCt  à»  xx  Miui 
t)6S,que  Icsétaux  qui  leur  appartenoienr 
faoïcnt  donnes  â  loyer  i  l'Audience  de 
Police  eu  leur  prcTciifc,  ou  eux  appclcs, 
à  pcrfonnes  capables  d'exercet  Ia  io^ihe- 
rie  f  S(  pour  le  prix  réglé  par  les  Officiers 
du  ChâtL'let. 

»  Cet  Arrêt  ne  plut  pas  encore  aux 
propriétaires  de  la  ffrande  ioucAerie.  Ils 
le  plaignirent  qu'il  les  privoir  du  choix 
de  leurs  locataires  ,  &  de  la  faculté  de  les 

f réfeitter  lon-derailfiidication  des  étauz. 
Is  eurent  recoura  au  Roi  ;  5c  fur  l'avis 
des  Maçiiirats ,  ce  Prince  leur  accorda 
que  dorénavant  leufs  énox  ftfoieat  éatf 
IMS  i  iojftt  (m  leur  nominacion»  pac*de- 
«ant  les  Officiers  du  Ctiârelet ,  poor  le 

1>rix  qui  .ivoit  ccc  régie  en  1^67,  &:  il 
eut  nii  défendu  d'ca  exiger  divuitage  » 
â  pdne  de  cotifiibrion. 

•>  Henri  111,  par  un  Rcjjlemcni  du 
21  Novembre  1577,  regiftté  au  Parle- 
ment le  1  Décembre  de  la  même  an- 
née, coniitnia  celui  de  Charles  IX  du 
4  février  is^7  pour  la  police  générale 
du  Royaume  :  les  difpôntions  de  ces 
deux  Rcgleniens  font  ferablables;  ex- 
cepté que  par  ce  dernier,  les  proprié- 
uires  des  boucherits  Çont  de  nouveau 
^Kwit  de  la  nominanoo  de  leurs  ioci^- 
caiies.  Se.  radjadicniton  de  leurs  ^raitx 
toujours  renvoyée  aux  Audiences  de  Po- 
lice» pour  y  être  hitc  au  prix  oui  ayoit 
été  fixé  pr  ies  Rcglemens  prccédens. 

»•  Les  propriétaires  de  la  erande  hou- 
therie  ptcienditenc  que  ce  dernier  Rc- 
^enaeru  n'ayant  point  dérogé  exprellc- 
-fnent  à  leurs  Ltitrcs  Patentes  de  m  7"'» 
ils  n'y  étoiem  ppvu  coiDpcis. 
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en-  eflfèr  interprété  fiivonbfemenr  pour 

eux.  Se  on  ne  les  trr.u!il.i  point  dans  la 
nomination  qu'ils  faifoienc  tous  les  ans 
de  leurs  locaciires ,  lors  de  radfadicaiîcii 
des  ctaux  aux  Audiences  de  Police,  pour 
en  continuer  ou  en  renouveler  les  oaux 
au  piix  porté  par  les  Réglemens.  Mais 
il  .urivi  ce  que  nous  avons  dé;i  obftrvc, 
qu'ils  les  remplilTbieai  de  gardons  Bou- 
«Atrt ,  fans  qualité.  Se  la  plupart  fans 
biens.  Cela  doruia  lieu  d'ériger  en  mxU 
trifes  ces  Bouchers  locataires,  de  leur 
donner  des  Statuts  8c  des  Jurés,  par  Let- 
tres-Patentes du  mois  de  Février  1587. 
Noos  les  avons  taraortées  nlleurs.  Les 
propriéc  lires  s'oppolerent  i  rcnrc-;iftre- 
ment  de  ces  Lettres;  ils  y  fuccomberent; 
Se  par  Arrct  du  za  Décembre  1589,  il 
fur  or<!onné  qu'ils  r?  p^urroient  donner 
à  loyer  leurs  étaux  a  à  autres  qu'à  des 
MaScttS  SmcherSf  &  que  les  baux  s'en 
feroienc  par-devant  le  Prévôt  de  Paris 
ou  fon  Lieutenant,  à  l'ordinaire,  £c  au 
prix  fixé  par  les  Arrêts  de  la  Cour. 

M  Une  occafion  fe  préfenta  en  v6ij, 
Aonx  ces  propriétaires  de  ta  grande  hou* 
chcrie  crurent  pouvoir  protuer,  pjur  fc 
A>uftrairc  à  l'obl'ervation  de  ces  la^es  Se 
anciens  Réglemens.  Les  guerres  qui  noti* 
bloient  alors  le  repos  delà  Fra;icc,  oblt- 
gcrenr  d'avoir  recours  à  plullcuts  moyens 
exrraordinaîres,  pour  en  foutenir  ]a  dé- 

Etnfe.  Un  nommé  Cann  prétendit  que 
L  grande  bnueherie  étolt  uiT  ancien  Do- 
maine de  nos  Rois ,  qui  avpic  été  aliéné. 
11  offrit  d'en  rembourfer  aux  piropriét-ii- 
res  le  prix  qu'ils  juftifieroicnt  en  avoir 
payé,  Ôc  de  financer  cent  nulle  livres 
dans  les  co&es  du  Roi.  Les  propriétai- 
res rapporterenr  leurs  titres,'  &  ils  tiirenr 

déchargés  de  cette  prétention,  fn  autre 
avis  fut  en  même  temps  donné  contre  eux  \ 
on  prétendit  que  par  les  Réglemens  de  Po- 
lice, le  loyer  de  chacun  Je  leurs  éraux  avoit 
été  lîxc  à  cent  livies,  &  qu'Us  eu  tiroienc 
huit  A  neuf  cents  livres.  Cela  donna  lieu 
i  un  Arrêt  du      :>(eil  ,  du- 18  Mars 
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boucherie  feroient  vendus  au  profit  du 
Roi ,  à.  h  chuge  pt  ks  adjudicataires 
de  fouiiiir  p.ir  an  niix  propi'u'r.iirt'.  Se  1 
leurs  defcendans  mâles ,  la  rointiic  de 
cent  livres  pour  chaque  étal ,  fi  les  oro- 
nriécaîres  n  aimoîent  mieiix  payer  dans 
les  colfres  du  Roi ,  êaia  hnîtaîne ,  cent 
iTiilIe  livres  ,  jxjur  être  dccl^ar^cs  du 
compte  des  loyets  qu'ils  avoieut  rç^us 
au  delà  de  b  ncarion.  L«s  propriétaire! 
Je  la  grande  boucherie,  cji;t  virent  bien 
qu'ils  ne  pouvoienc  pas  le  tirer  de  cet 
enit«rras  ïuis'  «u'il  leor  en  contât  quel- 
que finance,  offrirent  quatre -%'irigr  dix 
mille  livres.  Leurs  otfres  furent  acceptées 
pr  un  autre  Arrêt  da  17  Juin,  &  fur 
cet  Aitct  il  ieui  fiu  accordé  des  Lettres- 
PïitentM  an  tnoîs  de  JniHer  de  la  tnime 
année  i<j;7-  11  !eur  fut  f.icilc  cîe  fjirc 
înfcret  dans  ces  Lettres  tout  ce  qu'ils 
jugèrent  i  projpos  j  &  ib  ne  manquè- 
rent pas  d  y  faire  inférer  une  claufe  qui 
leur  donnoir  le  pouvoir  de  louer  leurs 
étaux  au  plus  \\im  prix  qu'ils pourroient, 

qui  Its  difpcnfoit  de  l'oblcrvaiioa  de 
tous  les  Rcglemens  de  Police. 

M  L'Artèl  d'entegilhement  de  ces  Let- 
tres eontenoic  quelques  reftiiâions  ;  il  eft 
daté  du  5  Septembre  i6)j.On  l'a  cher- 
ché dans  les  Ret^iftres  du  Parlement,  il 
ne  s'y  trouve  point  ^  &  s'il  croit  repic- 
lénié,  fion  Tcrrok»  ièhm  routes  les  ap> 

Satenees*  que  cette  grande  liberté  acoos- 
ée  an  popticcaires  de  la  grande  bou- 
cherie,  relanvetn^nt  au  louage  de  leurs 
ét.iux  ,  a  été  modifice.  Une  (.  laide  fi  n- 
iraordinairc,  fi  oppofce  i  l'ancieu  ulagc, 
aux  difpofilions  de  ce  grand  nombre  de 
Réglemetis,  &  au  bien  pubKc,  aufoic 
eu  peine  en  effet  i  ftAififter  :  ifs  Tavinenc 
hafardée  dans  un  Edit  purement  burfai, 
qui  n'avoit  eu  en  aucune  manière  pour 
objoc  la  police  8c  tordre  public  de  Paris} 
auflî  n'eut- elle  aucune  éxecution.  Les 
TCoprictaires  de  la  grande  bouche/if  3c 
du  CÎtnettcre  Séit>C*Jean  continuèrent  de 

Kcfemer  tous  Us  ans,  i  1  Audience  de 
ilice,  qui  fe  tient  en  Caiême,  leuis 
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locataires ,  pour  y  continuer  &  renou- 
veler leurs  baux  ,  &  décidei'tous  les  dif- 

férens  qui  nailfcnt  à  ir'rv  niv  niv  ^.  Les 
Regidres  du  Ciiâceiec  en  louniuîenr  la 
preuve. 

w  Ainfii  par  tous  ces  Rédeaiois,  les 
pmvifrâns  de  viande  pour  Paris  font  i 

picfc-ti:,  depuis  plus  de  deux  nccles, 
abandonner  à  des  Bouchers ,  qui  peu- 
vent îrre  thdifflkvmtDent  prc^pn'étnires  btt 

loc.u.xircs  de  leurs  J-ranx.  Ce  ne  for.t  plus, 
comme  autretois  a  Rome,  &  tiepuu  en 
France ,  ces  familles  attachées  par  état 
par  niilTancc  à  • -^tle  pro^itlion  ,  8c 
qu'il  ne  leur  ctott  p^s  permis  d  abandon- 
ner. U  «ft  néanmoins  reftc  de  cet  an- 
cien ufiioe ,  que  fi  celte  oblieation  n'eft 
pas  perpétuelle,  ct>mme  el?e  réroir  dans 

CCS  p-reiniers  ten';>s,  du  i.i' r;s  lui  cer- 
tain nombre  de  liouchert  la  contraâenc 
te  lenoaveflenr  tous  les  ans  envers  le  Pu- 
blic, par  un  fenucnt  foîei.tiel  ,  en  la  pré- 
feitce  du  Magiltrat ,  dans  une  Au  lience 
qui  fe  tient  exprès  fur  la  fin  du  Carême  ; 
&  l'on  verra  p?r  l'Ordonn-mce  du  Ma- 
piftrat  de  Police,  &  par  l'Atitt  t]iie  nous 
rapportons  ici  pour  exemple,  quelles  font 
les  fiaroialités  qui  sV  obfervent ,  les  obli» 
plions  qui  leur  taoe -impofces ,  te  les 
peines  qu'ils  doivent  fiifcur  lot^n'ils  y 
manqnenr.     ^  '''^ 

»  Sur  ce  qui  nous  a  M  remontré  par 
le  Procureur  du  Roi ,  qu'au  préjudice  de 
l'obligation  contraâce  par  les  Bouchers 
de  fournir  la  ville  de  Paris  pendant  l'an* 
née  prcfcnte  ,  des  chairs  r.-;  rlfaires ,  au- 
cuns paxticulters  d'entre  eux  ,  par  un  mo- 
nopole punilTàble,  empêchent  la  Coin» 
mtinante  des  Bouehtrs  de  rendre  le  fcr- 
we  qu'ils  doivenr  an  Public ,  les  divee» 
tiffentpar  menaces  &;  voies  de  tait,  d'aller 

aux  marches  U  pourvoir  de  bcftiaux,  i 
quoi  cft  néceffàire  de  remédier. 

n  Nous ,  OUÏ  le  Procureur  du  Roi , 
ordonnons  que  tous  les  Bouchers  qui  otx 
pris  les  étaux  i  la  Police  ,  latisferont  an 

devoir  lîe  Iritrs  rharees ,  r"eronr  inccflam- 
meai  les  achats  des  belliau»  pour  la  pro- 
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TÎlkm  de  la  ville  j  &  à  cet  eAtfe  ttinC' 

poneroiu  Lundi  prochain  &  autres  jours 
iulvans  aux  marches  de  Poifly,  &:  ce  à 
peine  de  la  vie }  &  (tt*  procédé  contre 
les  contreveiiAMS ,  comme  perturbatean 
du  repos  publtc.  Ce  fin  nit  6c  donné 
par  Meflirc  Dreux  d'Aiiliray  ,  Seigneur 
d'Oâvmout  &  Viliier  ,  Conreiller  du 
Roi  en  fes 'GonfeiU  ■»  Lietoentnt'Gvil 
de  la  Ville,  Prévôté  Se  Vicomte  de  Pa- 
ris, ce  huitième  jour  d'Avril  mil  Cix  cent 
quara rue- cinq.  Signé  Foumier. 

n  Malgré  les  Ordonnances  Se  Us  Ré- 
glemens  que  nous  avons  cités ,  la  pro- 
priéiaires  de  U  grande  iaiteAene  firent 
entore  une  noavelle  tentative  en  i  6^0y 
pour  fe  fouAraire  à  cette  difcipline  fi 
ancienne  &  Ci  fagement  établie.  Le  Ma- 
^iftrat  de  Police  aypit  ordonné  la  con- 
tinuation des  baux  â  quelques-uns  de 
leurs  anciens  locar.ii'cs  ;  les  propriétai- 
res qui  en  vouloient  augmenter  le  prix , 
c^iiotqn'il  fôt  déjà  de  neuf  cent  cînqttUite 
livres  pour  ch.iquc  étal ,  n'en  furent  pu 
contens  :  ils  fe  pourvurent  par  appel  au 
Plirlement;  &  par  Anct  du  1  Avril  itiyi, 
il  leur  fut  permis  de  difpofer  de  leurs 
étaux  )  ainfi  &  1  telles  pcrfonnes  qu'ils 
avifcroient  bon  être.  La  Cour  leur  im- 
folà  feulement  ces  deux  conditioas }  la 
première,  qu'ils  ne  pourroient  les  louer 

3u'i  des  Marchands  5ott<r-^erj  de  l.i  vitic 
e  Parts j  &  la  féconde,  que  ces  Bou- 
chers s'obligeroient  par  ferment  de  gac« 
nir  leurs  étaux  de  bonnes  viandes  ,  le 
tout  fuivani  les  Rcglcmens  de  Police. 

M  Comme  cet  Arr^t  n'avoir  étécenda 
4]D'entre  des  patticulictt,  ians  j  avoir 
appelé  ni  enreoda  les  (MRcien  de  Po- 
lice fur  l'intérct  public,  ainlî  qu'on  l'ob- 
ferve  lorf(]u'jl  s'aj^it  de  Rcslemeos,  le 
Procureor  dn  Roi  wa  Cblemc  y  iôrma 
oppofirion.  Mais  les  propriétaires  de  la 
grande  éeui/terie  ont  toujours  cootinvé 
tous  les  ans  de  fe  trouver  i  t'Andience 
de  Police,  .\  d'y  faire  trouver  leurs  lo- 
cataires, non  ièuleinenc  pour    faire  ce 


ferment  folennel  Se  y  contraâer  cette 
obligation  envers  le  Public  ,  onlonnée 
par  l'Arrêt,  mais  encore  pour  k  conci- 
miMion  «a  le  renouvellement  de  leurs 
baWt  OB  pour  la  déctfien  de  tout  le» 
dilRrenê  qui  peuvent  naître  ciitre  eux 
far  cette  maiîeve  ' 

f  y.  De  VaehM  des  iffSaa»*far  h» 
Sduehtrt. 

»  La  pfemtere'^éniarche  que  doivent 

faire  les  Bouchers ,-  après  leur  ccablifTe- 
ni€iu,  c'ciV  l'achat  des  beftiaiix  qui  leur 
font  néceflaites  pour'rempiir  les  devoirs 
qu'ils  ont  contraaés' envers  le  Public  à 
leur  réception,  on  ton' des  adjudications 
qui  leur  font  faites  des  ét.iux.  Cela  étoic 
i£ll«ment  tecominandé  à  Rotne»  que 
pour  fiiciSter  aux  BMthtr*  Romains  les 
achats  qu'ils  éioiein  obligés  d'aller  faire 
dans  les  Provinces ,  on  les  difpenfoit  de 
toutes  les  charges  onérieufes  pabliquei 
de  la  ville ,  &  de  tous  les  autres  em- 
plois qui  auroient  pu  les  divertir  de  leur 
comme(Ge<  Les  Aiagittrats  ou  les  Juges 
des  lieux  avoient  ordre  de  leur  accorder 
toute  la  proccdion  8c  tous  les  fecours 
dont  ils  auroient  bcfoin.  Et  lorfqu'ils 
avoient  à  craindre  ^oel^ws  vols  de  b«& 
ffaiix,  Car  tes  chemins  anx  environs  dé 
Rome,  il  étoit  ordonné  aux  Maîtres  des 
Poftes  de  leur  fournir  les  chevaux  dotu 
ils  avoient  befoin  pour  leur  (âceié,  9c 
purger  la  Province  de  voleurs. 

»  Si  nos  Bouchers  n'ont  pas  tant  de 
MÎviléees,  ils  ont  aullî  en  récompenfb 
bien  plus  de  facilité  que  n'avoieiit  ceux 
qui  exerçoient  cette  profeflion  dans  l'an» 
cienne  Rome.  Il  n'y  avoir  point  alors  de 
Mardnnds  Forains  en  Italie  j  les  ^ovh 
dmn  èknmc  obligés  d'aller  enx-m(mcs 
fur  les  lieux  &  dans  îcs  Ptovinces  les 
plus  cbignées,  y  fàiro  leurs  achau  :  ils 
étoient  même  charges  d'y  raflèmbler  tes 
beftiiux  de  tribut,  en  cf;  tcc  ou  en  ar- 
gent f  Se  d'en  iàn  la  coaduue  jufqu'l 
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cette  ville  capiule.  On  leur  fburniilôir. 
à  la  vciité  àts  chevaux  aux  Bureaux  des>, 
Poftes  ;  mais  avec  ce  f«ccn(r&  i!&  (içvoîenc 
1*1  bien  prent^re  Ici^rs  ineûtres  j>our  la  fu- 
mé <lci  beftiaux  qu'ils  conduiio^t ,  aue 
«It  en  irait  volé  quelques-urti  fur  lec  chc« 
niins ,  Iorfc|ii'ik  ctoieiu  arrivrs  1  cii.- 

3tiantë  ftades ,  c'el^-à-diie  ,  trente-cinq 
e  nos  limes»  âos  «twîrons  de  llpiAe^ 
iU  en  (kmcuroient  gsr-'"';  en  leur;  pro- 
pres noms.  Ccit  pourquoi  cetce  prottr- 
iion  n'étpit  {ufiit  MCherchée  avec  beau- 
coup d'emprefTement.  11  n  ctoit  pas  libre 
à  ceux  qui  s'y  trouvoicnt  engages  par 
lent  naillance ,  ni  i  leurs  enfjm ,  ou  iiç- 
ri  tiers  cgUatému»  «U  rahaïuionnct  ^  Us- 
charges  ou  let  dignités  ojb  ils  auroienr 

S)U  parvenir  ne  les  en  difpenruient  pas  ; 
eurs  biens  en  étoienc  relpon  fables  »  Se 
ceux  qui  tn  acaiiéniient  quelque  portion, 
étoieiu  à  l'inltant  nî5r<?j;<?s  au  Corps  & 
Wntts  d'en  remplir  les  obligations,  du 
moîfiS  jofqn  a  la  concurrence  de  ce  qu'ils 
avolenc  acquis  s'ijs  o'aiaiçignt-  tmm 
l'alNuiidofinmr.  ( 
«  U  n'en  eft  pas  de  rn^mt  dviiot  Bou-. 
chèrs^  c'eft  un  état  libre  comme  celai 
de  mates  les  autres  profeffions;  Se  s'ils 
s'engageiic  par  lermciu  envers  îe  Public 
ttxis  its  «as  >  aux  approches  d«  la  fèw  de 
n«ies  f  ient  oblt^irion  finir  au  Caiime 
de  l'année  fnivantc.  Rien  au  furplus  n'tft 

Elus  commode  qtie  leurs  achats  pendant 
»  cours  de  l'ann^  Ils  ont  toute*  l«t 
fcmaitics  dans  leurs  ptopres  villes,  ou  en 
d'antres  lieux  fort  piocnes,  des  marc  liés 
C'ù  les  beftiaux  lent  font  amenés  pat  les 
Fouins ,  &  ils  ont  encore  la  faculté ,  s'ils 
le  jugent  à  propos,  &  qu'ils  y  trouvent 
iBMm  leur  compte ,  d'aller  au  dfclà  d'une 
certains  étesdne  «us  enviioiu  des  niê; 
mes  .villes,  acheter  etn^Aiifiaies,  de  la  pr»» 
micre  main,  les  iKltiaux  che?  ccui  qui 
les  élèvent  ou  qui  les  cngcaiiTent.  Aini|i 
toute  la  potice  à  cet  éganl  confifte  en  ccf 
quatre  poùus  : 

«■  1  *.  Quels  btlliauji  les  Bouchtrt  dpi' 


um  achefft  four  en  débiter  les  ehaici 

m  Public. 

»  En  tnjels  lieox  ils  pcMveiu  ou 
doivent  faire  leuts  achats. 

»  <*.  ConuueM  icius  pajrpncM  dot- 
vtnt  être  £iiti. 

•>  4".  I  es  précautions  qu'ils  Joivetu 
prendre  de  conduire  leurs  beftuux  fans 
les  trop  prelTer ,  &  le  foin  qu'ils  doivenc 
avoir  de  les  garder  dans  des  établi  ,  . ùi 
bouveries  bien  entretenues ,  pour  les  coa- 
ferver  faiiu  &  en  bon  état,  jufqu'à  ce 
qu'ils  ajrem  beibin  du»  Icun  hm' 
chéries  «. 

VI.  Qud*  ^fiUftx  kt  Bwthen  doi- 

..  «M  Puma* 

»  Anirefbis  â  Patit  les  fettb  Bouchent 

vendoient  tontes  les  chairs  crues  des  bef- 
tiaux  i  çied  fourché,  même  celles  des 

Petits  qm  Ibnc  ptis  IbiiB  la  mere»  ic  qa» 
on  nomme  1  dans  nos  anciennes  Ordon* 
nances ,  chairs  de  Uùt.  Aind  ce  n'étoit 
ps  feulement  alocf»  comme  aujourd'hui  » 
tes  barufs,  les  véaux  Ar  les  moutons  qui 
fe  débitoient  aux  boucherie î  mais  aullî 
les  aj»neaux ,  les  porcs  &.  les  coclwns  de 
lait;  les  Ràcillëuis  &  les  Cliaircuitien 
s'f  fbatnidotenc,  te  ne  vendoient  ces 
chairs  que  cuites. 

X  L'on  diftiogue  les  bœuls  en  boeufs 
de  labontages*  Bwes  araiortSy  &i  en 
bcrufs  p«s  ,  Bm'ci  oplnti  :  ce  font  de 
ces  deti  icrs  que  Bouchers  doivent 
acheter  \  cas  lès  chairs  des  autres ,  trop 
«rides  &  trôp  dcfféchces  par  le  travail, 
ne  ferolent  pas  bonnes  i  manger.  Ils  dot- 
vent  prciiùre  i^cde,  félon  leurs  Statuts, 
flue  les  boeufs  qu'ils  matcfaaadeniQt  u  'evenc 
Se(fi<pA  eft  une  e^ce  de  ladrerie.  Il  en 
cfl  de  même  des  mou:  jns  ont  le 
veau  ou  ^elque  autre  nuiadie.  li  leur 
cft.  enfin  wdotiaé  de  n'cxpofer  en  vente 
aucune  chair,  que  d'anirn.iiii>.  Imcii  him  ; 
ainil  cette  mcniB.  pohiUtiou ,  pox  uuc 
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confcquence  très  narurtUc  ,  s'ccenil  VU 
achats  qu'ils  en  doivent  faite. 
-  :  -m:  Au  refte ,  il  ae  lénr  eft  pas  libre  de 
fe  difpenfer  d'.^chcrrrr  tîcs  bclli.iux  fufE- 
famment  pour  les  provihoiis  de  k  ville, 
chacun  d'eux  fdon  Tes  forces  &  félon  la 
ntUAcion  &  l'crendue  lîes  ctaux  fjuï  leur 
font  adjuges.  C'cH  une  obligation  qu'ils 
contradent  envers  le  Public  tous  les  ans, 
ien  la  picfence  du  Magiftrat ,  <l<t'ils  ibiu 
obligés  de  retnpiir  pendant  le  roars  <ft 
l'année.  Ils  ont  quelquefois  manqui;  d'y 
iâtUfâire  ,  &  alors  on  les  y  a  condam- 
nas fous  de  tiis-rtgouRares  pdnes  s  nom 

n'en  r.-i-^porterons  qu'un  fcr.l  exemple, 
patce  qu'il  eù.  tiès  raie  qu'ils  t'ccartent 
jurqu'à  ce  poiiH'lâ  de  leur 'devoir. 

"  H  y  eut  en  1644  ,  pir  fi  Edir  du 
mois  de  Mars,  une  cicJtion  de  quau:ue 
Jmh  vendeurs  de  bétail  à  pîednutctic, 
avec  auritr.ition  de  fix  deniets  pour  li- 
vre ;  &  cts  clurges  ne  fiiteor  remplies 

Îu'au  commencetnent  de  l'année  fut> 
ime.  Quelques  mutins  d  eiucc  les  Sow 
e/ur^^  à  qui  cec  établitTémetit  ne  plue 
pis ,  voulurent  fe  fouftratre  au  bon  or- 
dre, à  la  difcipline  &  aux  eng^meni 
les  pins  tndifpenfables  de  leur  proftf' 
(\or.  :  c.iKiierent  entre  eux  ,  ne  fu- 
tcnc  point  acheter  de  b&Aiaux,  &  me- 
nacèrent même  de  maltrairer  ia  WtttW 
Bouchers  qui  Çl  tranrpcirteroiciiraux  mat* 
chcs  pour  y  taiie  leurs  achat^i  &c  y  rem- 

Ï)ltr  lenrs  devoirs.  Le  Magiftrat  de  Po- 
ice  ca -foc  averti  i  il  cenoit  fut  cela  ion 
Ordonitafice  do  t  AviU  (645  ,  que  noui 
avons  r.ipporttie-  11  n'en  fillut  pas  da- 
vanuge  ^ut  les  faire  tous  rentrer  dans 
leur  £vow,  &  xàaUîr  rabonidaiice  dam 
P«tt 

Vil.  Ce  qui  Joie  cire  ohfervi  far  les 

Pi'L'cht-ri  iidtis  It'urs  ach.:;s  ,  &  en 
qiicis  Iteux  ils  les  fcuveiit  Jaire. 

Le  dciîr  du  gain  eft  l'ame  du  com- 
merce de  quelque  nature '^'il  loit,  & 
le  gwid  taSast  qui  fût  egic  tataà  cws 


B-  O  U  119 

qui  s'en  mclert.  L'on  Oit  que  le  moyen 
le  plus  fùf  de  parvenir  à  leurs  tins , 
qu'ik  ne  manquent  januii  de  mettre  en 
ufiie,  du  moins  autant  q.i'i!  leur  cfl 
poiiit>le,  dl  d'acheter  en  gros  à  i>on  mar- 
ché, &  de  vendre  bien  cher  en  détail. 
Ils  ont  donc  intcrct,  dans  cette  vùc  ,  de  fe 
dcfobcr,  p<:iur  iduCi  dite,  à  la  vigilance 
des  MaçTithats  &  «H:  yen  èm  Pi4>Mo 
pour  £iiie  leurs  achats  car  autrement  il 
ne  feton^^S'dtfidte  de  les  réduire  à  un 
gain  modéré  5>:  légitime,  pr.uneJuAe 
fi;  rai£>ajiable  âxauon^  propaniondee  aa 
de  kAw  mmrlBndilês,  6b  à 
eut  dcpenfe.  De  là  vk-î^nent  ttMitci  ce9 
cottil^-s  au  devant  des  Marchands  Fo^ 
rains,  ces  arthemeiu  anticipes,  ces  achat! 
clandcftins  fur  les  routes  ou  dans  les  lieux 
dctoàrnés ,  ca  fccictcs  ou  monopoies  qui 
tendent  à  rendre  un  ccnam  BOnlm  de 
Ncgpcians  maîrres  du  commerce.- 

M  C'eft  donc  pour  prévenir  ces  abus 
que  l'oii  a  établi  des  marchés,  publics,  oit 
mutes  les  marduuidifes  ou  denrées  dc»- 
vent  ttre  nflèmblëes  Se  expofées  en  ven«^ 
te,  afin  que  l'alxjndance  en  f.iiïe  dimi- 
nuer le  prix  f  &'que  les  Officiers  de  Po' 
Kce  paiflêor  avoir  une  infpeâion  làdJé 
fur  tout  ce  qui  s'y  palTe,  pour  y  h\s9 
obferver  les  Rc*glemeiu. 
"  »  U.f  a. ea  de  tout  temps  quelques 
petits  marchés  aux  beftiiHX  dans  rctcr>- 
due  de  la  Prcvôcc  de  Patu  ^  mais  ils 
étoient.  (i  peu  conlîdérables ,  que  l'Ol» 
donnante  da  Rot  Jean,  du  jo  Janvier 
1350,  qui  en'  fiiir  .n^ehtlbn  ,  n'en  parle 

3 n'en  ces  termes  généraux  </«  lieux  à  ce 
efiiiUs  (f  orJontUt^  làns  les  nommer 
m  feoc  dotmer  intme  le  tîcie  elt  mûr- 
ehés  ;  au  lieu  qu'en  patlant  de  celui  qui 
ie  lenoii  dans  la  ville  même  de  Paris, 
«a  finr  une  pbo»  Joignant  fes  ancien^ 
mnrj,  il  le  nomme  par  excelleiKe  le  mur- 
cAe ,  comme  le  feul  qui  mérita  ce  titte, 
Ibit  pat  &  finntion ,  (oit  par  l'abondance 
dn  commerce  qui  s'y  faifoir.  < 
•>  Ce  fiit  pour  difcipliner  ce  niarch6 
do  Pteia,  A  ce*  petna  nMtcbfc  des  eii^ 
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virons ,  àufTî  bien  que  cirares  les  autres 
parci'is  de  la  Police  de  cette  ville  cwiala» 

3UC  ce  Prince  fie  ce  grand  R^woiene 
e  Tan  i  150  ,  le  plus  ntu'ien  3i  le  plus 
^CHCral  que   nous  Ayons  lux  cette  mar 

wcre. 

w  Fiurts  les  di/iKifitions  qui  concer- 
nent 1  icliat  des  btftiiux  par  les  Hou- 
chers ,  te  r^uifenc  à  ces  quatre  pointe» 
y  de  n'aller  au  devant  lotliqa'ib  feront 
i>  en  chemin  d'eue  conduits  aux  marchés  ; 
»  de  n'en  acheter  d.^ns  les  ctables  00 
M.oilican  qu'aux  lieux  à  ce  accoommés 
»  de atéaonéê'émi  biVle<mtè:ée Faiis; 
>»  n'en  acheter  i  Paris  mîfme  ,  Toit  dans 
w  ia  ville  ou  aux  fàuxboures. ,  qu'au 
«■t marche  ,  excepté  le  beftkl  de  kir;  & 
»  qu'il  fera  permis  à  ceux  qui  fe  tron- 
*  vetoot  lors  de  Tachât ,  de  demander  le 
»  lonflÀmenti  en  pyant  leur  put  du 
V  prix ,  iâns  aucune  «^jBwniaCKm  du 
w  premier  iiuuché  m. 

»  L  on  reconnut  dans  la  fuite  '  ^Ob 
cetœ  .libené  oni  Avoit  été  accocdée  am 
Btiuhrt  de  Puris,  la  féconde  de 
ces  difpofirions ,  d'.ithetcr  des  beftiaux 
dans  ces  autre;  lieax  ou  petits  marches 
des  envinnis  de  cttee  Ttlle ,  nvifdt 
beaucoup  au  conimc-rcc  ;  que  la  mit- 
chandife  de  b«lbaux  ct;^i  ainil  difpcifce 
en  diifcrens  lieox  ,  l'abondanœ  ne  pawil^ 
Ibit  nulls  pan  ,  êc  que  leur  rareté  en 
chaque  lie»  les  failcic  acheter  bien  pliis 
d)cr  qu'ils  n'auroicnt  coûte  s'ils  avoient 
ité  nlfemblés  ^ans  un  fcul  marche. 

qui  voulut  pourvoir 
i  CCI  inconvéiiicnt ,  fit  alfemblcr  devant 
lui  les  Matchonds.  Forains  &  la  Bou^ 
cAerr.  U  manda  iiuflj  certains  partîcnliers, 
qui  de  k-iir  autofitc  s'ctoieiu  intrmluits 
(lans  le  m.uclu-  de  Paris,  les  uns  £jus 
le  ritie  de  V Cl uleiirs  pour.  Il»  Forains  « 
8c  les  atitrc'i  fcnis  celui  de  coarticts  pou« 
faire  ichctcr ,  à:  dont  b  mauvaifc  con- 
duite &;lcs  exadionsfaifoient  unprcjudice 
conûdcrable  aux  Marchands  ik  au 
pdblic.  Ce  Ma&Lkitf<ii: ,  après  lesavoir  tous 
otitff  lic.on  .lUgl«o»«at  le  M^fovcm^ 
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bce  1?"^,  qui  donna  une  forme  route 
nouvelle  an  marché  de  Pâris  »  en  cor» 
f^ea  lés  «bas   êc  f  tréiablir  l'aben^ 

dancc. 

»  Par  ce  RéeiemcRt  li  perniic  d'y 
•«avoir  des  vena«Bis;  biais  il  ordonna 
»  qu'ils  fcroicnt  reçus  en  Juftice  ,  après 
r>  avoir  fait  preuve  de  leur  probité  Se 
m  de  leur  felvadiilicé  $  qu'ils  donnerneac 
»  caution  ,  4c  fiaûlent  contraints  par 
»  corps  i  payer  les  Marchands  dans  hai- 
»  taine  du  jour  de  la  vente  :  leur  falairc 

Alt  êxé  t  te  \a  liberté  confetvce  aux 

•  Marchands  «  de  vendre  eux  ~  mîmes 
leur   inarclianiiirc  ;   qu'à   l'c-ijud  des 

»  couniers,  il  lerott  libre  de  s  en  fervis 
on  non  ^  que  ceux  qui  s'en  fervîroient 
»  poarndiLrcr,  fi-icicnt  tenus  de  les  p.^^cT; 
"  t-S:  lut  deltndu  aux  couitKts  de  <Ie- 
t»  mander  aucune  diulè,  ni  aux  Mar- 
»»  chands  ,  ni  aux  vendeurs  II  répla 
»  enfuite  les  heures  que  le  uuikliè  devoir 
»  erre  ouvert  ,  renouvela  les  défenfes 
•*  de  véndn»  des  beftianx  aillenui  A 

•  pour  interdire  tous  les  petits  marchés 
»>  des  cnviiDiis  de  Paris,  il  i^rdomu  que 
»  tous  les  bcftiaux  dediacs  pour  les  pio- 
»  vifions  de  cette  vilte ,  &  en  chemin 
»•  d'y  venir,  y  ftteienr  anuiîcs  ;  fit  dc- 
»  fiînfes ,  d'aller  au  devant  pour  les 
m  acliecet' ,  principalement  defwis  qu'ils 
!•  fcroient  arrivés  i  Longjumeau,  Soili, 
»  Neaufie ,  Montmorency  6c  Louvre  «. 

M  Ainfi,  par  cette  prohibition,  tous  les 
marchés  qui  s'étaient  tenus  en  deçi  dè 
cet  fimiies  lîneÉt  abandonnés  ;  éc  (es 

Marcliands  For-aiu  de  But.i^nc ,  de  Tou- 
raine  j  d'Ânjou ,  du  Maine ,  de  Berri  p 
de  Pomu  8c  dek  autres  Provinces ,  n'é' 
tant  plus  arT?rrs  en  rhcniiu  ,  .-.menèrent 
leurs  betltaux  jurqu'à  Paris.  Alors  les 
|lbccc  des  Jurés  vendeurs ,  qui  n'étoicni 

3ue  de  fimples  commiAions  du  Prévôt 
e  Paris  >  dcvinrenr  fi  confidcrables  >  gue 
Charles  VI  les  créa  en  titre  d'offices 
royaux  ,  par  fes  Letires-Platemes  d»*  I  < 
Janvier  i  f  91.  Ce  même  Pkince*  f  d  ao- 
««(1  lttm9$  4tl  19  Pécembte  140;  , 

reoouvela 
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renouve'a  la  fixation  cîcs  mcmes  limires 
exprimées  dans  1  Ordonnance  du  Prcvôt 
de  Paris  ,  &  les  d^eaCet  aux  Bùuckers 
d*y  aller  acheter. 

M  Ces  dcfenfes  d'acheter  ailleurs,  Ôc 
€è  hoa  otdre  étibli  dans  le  manché  de 
Pitrif ,  pnir  le  pevemenc  prompt 
affati  aux  Forains  par  tes  Jurés-yendeurs , 
y  attirèrent  dans  \\  Cu'\:c  une  lî  grande 
abondance  de  beftiaux  ,  que  les  Mc- 
moires  du  temps  ponenr,  (|ne  chacjtie 
jour  de  marché,  tyii  s'y  tenou  deux  fois 
la  fcmamej  le  Muciudi  &  le  Samedi, 
il$'f  uottvott  jurqucs  i.  deux  oa  crois  mtlie 
moutons ,  &  mille  à  douze  cents  bœufs. 

•>  La  ville  de  Paris  jouifToii  de  cette 
beuretifc  difporicion  de  Ton  marché,  Iorf> 
que  la  France  fc  trouva  rpuifée  par  leg 
dépenfes  exceflîves ,  que  les  guerres  qu'elle 
avoir  eues  A  fourenir  contre  fes  cn;ie;iiis, 
lui  avoieiu  catif.es  :  comme  dans  ces  oc- 
callor.s  il  (.(ï  rare  que  les  fonds  ordinaires 
pLuirtiit  laffîrc  .11.  V  I-cfuins  (îel  Ecat ,  l'Oi) 
eut  recours  i  plulicut^  muyeiis  extraot' 
dinaircs.  Les  impôfittons  fur  les  denrées, 
qui  fe  coaiomment  par  l'ufage  ,  ont  toti- 
ïours  parti  futi  des  plus  prompts ,  des 
plus  naturel'; ,  celiu  donc  la  répartition 
eft  la  plui  facile  &  la  plus  jufte ,  puif- 
qtw  chacim  n'en  porte  fa  part  qti'â  pro- 
portion de  CE  qu  il  confomme  ,  &  que 
la  conlbmmation  dans  ciunue  tamillt  tft 
ordinairement  proportionnée  au  revenu 
dont  elle  jouit.  Ainft,  dans  cette  vûc ,  l'on 
impofa ,  en  15,7,  un  fol  pour  livre  fur 
chaque  bétail  q^  ftroic  vendu  au  maielié 
de  Paris. 

■n  Cette  tmpofitibn  -  qui  ne  fe  (evmt 

3u*à  Paris,  en  éloigna  les  FoucAm,  ^: 
S  furent  acheter  des  btftiaux  dans  les 
autres  marchés  des  environs  »  quoique 
cela  leur  fut  dcfendu.  I  es  dcfeufes  d'a- 
cheter ailleurs  qa'au  marche  de  P.uis , 
fimnr  néiiérées  par  plusieurs  Ordonnait* 
€Ê» ,  mais  toa|ottn  £ins  beaucoup  de  fruit; 
cenx  qui  avcjjenr  repris  cetre  mauvaife 
habitude  trouvoient  tous  les  jours  quel- 
ques i]ouveaua  mo/eitf  de  ki  ciudet  : 
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l'on  prit  enfin  le  parti ,  pour  les  en  dé- 
tourner ,  de  mettre  au(C  un  impôt ,  foui 
le  thre  'de  fobvenrion  ,  fut  tous  les  bef» 

tiaux  qui  entteroicnt  à  Paris ,  &  qui  ne 
fetoient  point  dcflin^s  pour  êae  veaJus 
!■  maicne  de  cette  ville. 

I*  Cette .nottveUe  impoGtîon  produilît 
un  effet  tout  contraire  à  celai  que  l'on 
en  avoic  erpcré.  Lls  Ronch.rs  prétendi- 
rent auc  c'ctoic  une  révocation  tacite 
des  defènfes  qui  leur  «voient  M  faites 
d'acheter  aux  marclics  de  la  campigne  » 
Si  ailleurs  qu'à  celui  de  Puis  ;  ain(î  ils 
fuient  tout  ouvertcnient  t  are  Lu-5  irhat* 
aux  marchés  de  PDiiTy  ,  de  Ponro^fc  & 
de  Houdan,  tSc  dcfeutr1.11;  «.cUii  de  Paris. 

"  Le  Fermier  du  fol  pour  livre  qui  fe 
levoit  au  marché  de  Paris;  lit  aili'.nei: 
les  habiians  de  ces  tienx  B  pour  juili» 
fier  des  titrer  en  vertu  dcT]  t'.'i  ils  p  .'- 
rendoicnt  j  établir  ces  marcliés.  h  vil 
écrit  dans  les  Lettres-Patentes  que  nous 
alîon-;  r.ippnttcr ,  qu'aucun  des  Seigiicu" 
de  ces  lieux  ne  ^ut  pioduirc  fes  > 
die  que  tous  déclarercuc  qu'ils  les  avaient 
perdus.  On  leur  donna  dn  temps  pour  ks 
chercher  ;  mais  cependant  le  Roi  ne  vou» 
hnt  pas  que  le  Fermier  du  pîc^  foarv.hé 
foufinc  plus  long  temps  ce  préjudice  que 
lui  appottoit  la  défèrtioa  du  maicbé  de 
Pariî,  ordonna  ,  pat  une  Diclaraiion  du 
premier  Juillet  1559,  que  le  droit  dit 
fol  pour  livre  fe  levcroit  dans  les  mar- 
ches de  PoiiTy  ,  Pontoife  &c  Houdan  ,  de 
nicnie  qu  4  Paris.  Voici  ce  qu'elle  cou- 
vent. 

m  François  «  par  U  gtace  de  Dieu 
Roi  de  France  :  A  tons  ceux  qui  ces  pr»- 

fentes  Letiies  verront  ,  faliit  :  Comme 
depuis  deux  ou  ttois  ans  en  ça  ,  infor- 
mations auioient  effcé  faites  fut  les  abus 
qui  fc  commettent  chacun  jour  par  les 
Bouchas  de  noflre  bonne  Ville  &  Cité 
de  Paris»  Se  les  Alirchands  de  bedail, 
au  préjudice  des  droits  de  noftre  Ferme 
de  douze  deniers  pour  livre  fur  le  belfail 
â  pied  fourche  ,  vendu  au  marché  de  nof- 
uedite  ville  de  Paris,  pu  iefqoelles  il 
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nouve  Qoe ,  pour  défrauder  Lidite  împc- 
fition ,  lefdits  Riyuch.en  âc  Marchaïuis 
de  belbil  ont  de  leur  aucoritc  érige  plii- 
lîeurs  marchés ,  comme  Pontoife  ,  P»  ifTy 
&  Houdan  ,  efqueU  ib  vont  faire  leurs 
ventes  &  achats  dadit  beftaît ,  fans  venir 
lufqu'aut^'it  tnarclic  cie  Paris  ,  p.ircc  que 
cfdits  lieux  ils  ne  pa/enc  aucune  itn- 
|iofinon ,  ont  f^iuidcineiic  diminné  ledit 
inatchc   lie  P.iris  Se  iioflretiite  Ferme. 
Pour  obvier  cfqoels  abus ,  avuns  décerné 
nos  I-tt:rc$-Patcnre$  ,  â  la  requef^e  de 
Nicolas  F.ntvet  ,  Fermier  fie  ladire  impo- 
iicion  ,  pour  biic  comuundemerc  aux 
manans  Se  habitam  defditcs  villes  de 
Poiinr,  Pontoilê  êc  Uoodan ,  d'apjMiier 
par-aevm  ooai,  leurs  chames,  titres, 
prtviléj^es  &  enfcignemcn? ,  en  vertu  dcf- 

3uels  ils  prcteodent  avoic  eu  permiflion 
ériger  lefdits marché,  &«tctiwcsdelt- 
dite  impofîtion  ;  auquel  commandemem , 
combien  que  tclilics  habicans  n'avcnt  au- 
cuncmenr  lati$rair,route$feiSi»ibus  couleur 
de  ce  qu'ils  ont  voulu  mettre  en  faiâ  leurs 
prétendus  privilèges  avoir  efté  perdus , 
ils  tiennent  noftredit  Fermier  en  grande 
ânvolution  de  procès.  Lequel ,  à  cette  caufe, 
iMNis  inrcHt  piiùmé  requefte ,  rendant  î 
ce  que  >  par  manière  de  provifioii  ^-  ncn- 
dant  ledit  procès  principal ,  il  nous  pleuit 
d'ordonner  ladite  impomion  de  dooxe  de- 
niers ponr  livre  ,  cftre  levée  i  ncûrc  pro- 
fit fur  ledit  btîAail  àpied  fourché,  vetidu 
«fiUwtvillet  de  Poiily,  Pontoife  Ôe  Hou- 
dan ,  comme  fur  icelui  qui  fe  vend  au 
marché  de  Paris.  La<^uelle  requelle  avons 
ordonné  eflre  fignifîce  aux  Parties  adver* 
£et  de  noftredît  fermât  &  injonâion 
lenr  eftre  faited*en  ventt  au  pvemier  foors 
pour  icclles  Parties  ouïes  (.(itt  orc!onnc 
comme  de  raifon.  Sçavoir  fiiifons ,  qu'a- 
près avoir  ouï  le  Procureur  des  manans  Se 
nabitnm  Hcfdites  villes,  &dcuemcnr  in- 
forme des  abus  qui  fe  commettent  par 
chacun  jour,  eu  préfsdic»  des  drnts  de 
iwftredtte  Ferme  poer  Taugmcn  ration  dn- 
dii  tuarché  de  noftredite  ville  de  Parts  j 
A  «fitt  qoe  ItHim  Boueàv*  ne  voilent 
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pfut  aa  devant  defdites  marchandifèt  I 

Avons  denoUre  certaine  fcience  ,  pleirie 
puilfance  &  autorité  royale  ,  par  1  avisée 
délibération  des  gens  de  noihtdit  Con- 
feil-Privé  ,  voulu  ,  ftaraé  &  ordonné  • 
voulons  ,  Âatuons  &  ordonnons  ,  &  fiottt 

Silaift  par  manière  de  provillon  ,  pendant 
edit  procès  principal  >  &  jufqu' à  ce  qu  au- 
tfemeni  pat  nom  ùAt  eroonaé ,  que  l'iaf 
pofîtion  Je  doii7e  c^eniers  pour  livre  fera 
cueillie  Se  k-vce  à  noftr*:  potit ,  fur  tout 
le  befbil  à  pied  fourché,  vendu  efdir» 
ni.nxlits  de  Ponroife  ,  Pc'\([y  8c  Houdan 
ôc  fâuxbourG;s  d'iceiles  ,  comme  celui  qui 
te  vend  allait  marché  de  noftredite  ville 
de  Paris  :  en  défendant  (rès-eKpctfTémenc 
aufdir»  Bvuehers  de  Parts ,  flf  «mes  qu'il 
apt^rtieiK^ra  ,  de  n"al1cr  dorcriiAvint  att 
cfcvont  dudit  beftail  ,  depuis  qu'il  fer* 
meti  pttnr  venir  aodit  marché  Je  Paris , 
fur  peine  de  ronfifc.irion  defdites  denrée* 
&  marck-indifes ,  &  autres  peines  conte- 
imea  en  nos  Oidonnanccs.  Si  doononi  ca 
mindcmcnt  par  ces  préfentes  ,  aux  Gen» 
de  nos  CiMuptes ,  généraux  Controlleors  ^ 
tant  fur  le  tait  de  nos  Financc5  que  fut 
le  fait  de  U  Juftice  de  nos  A]^des  i  Pa» 
ris ,  efleus  de  noftre  Efleâion  de  PatW» 
Cifors  &  Nîontfort ,  c'iaciin  en  fon_  re- 
gard ,  que  ces  prcfentes  ils  fiilfent  lire  » 
publier  &  enregtftrer,  garder,  obfervec 
5:  entretenir  de  poînA  en  poinél  félon 
fa  forme  &i  teneur ,  nonobftant  oppcG- 
tions  ou  appellarioiis  quelconques  :  Car 
tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  i  Pari»  le 
premier  jour  de  Juillet ,  l'an  de  fi"™ 
cinq  cent  trente- neuf,  8c  dc  nottte  teg^ 
le  vntet' cinquième» 

•  Cecre  Déclatation  fiit  enregiftrée  en 
Il  Cîiamhrc  des  Comptes  &c  en  la  Conv 
des  Aides, les  &  1 1  juillet  de  la  même 
année. 

i>  Cette  exTcnl'oii  du  fol  pour  livre  aux 
mjjchés  de  la  campagne  ,  rendit  celui 
de  Paris  bien  plus  favorable  ;  car  outre 
ccrtc  impofition  du  fol  pour  livre  ,  les 
beftiaux  qui  s'achctoieni  ailleurs  p„yoieitl 
eacocerevtée  aiixfoicct  de  Pacis.  Aidîs 
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poor  éviter  ce  <^ncMr;  droit  ,  les  Mar- 
chands reprirenc  i  iLibuude  d'amener  tous 
bon  beftiaux  en  droictire  au  marché  de 
Paris  ,  Bc  y  rétablirem  l'abondance.  Hen- 
ri H  ,  étsnr  fur  le  point  d'entreprendre  la 
guerre  comre  l'Empereur,  taxa  toutes  les 
villes  dora  à  cettûnei  Hommes  ,  de 
celle  de  Pans  en  pacttetiKer  i  cenc  qa*- 
tre-vi!iî;t  niitle  !i\Tes.  L'impofîtion  ôc  la 
levée  c!e  cette  fortime,  par  capiration  , 
pirut  difficile  ;  il  y  eut  fur  cela  pluiieurs 
aiïemblces  à  l'Hôtel  de  Ville ,  &  il  y 
fut  enfin  rcfolu  de  l'empiuiKcr,  par  U 
Ville )  â  conllitution.  Il  fùc  qiieftion  de 
cmum  un  fends  pour  feyer  la  rente 
de  cet  emprant  ;  la  Ville  eur  recours  au 
Roi  ,  &  ce  Prime  ,  poui  taire  ce  fonds, 
impora ,  par  une  DccLtration  du  1 1  Mai 
t  J4t ,  iîx  deniers  pour  iivce  d'euemen- 
tation  fur  les  bif^iauz.qitî  &  vendroîent 
au  marche  de  Paris. 

•»  Cette  nouveîle  impofiiion ,  qui  ne 
fe  le  voir  point  dans  les  marchés  de  U 
campagne ,  Ht  encore  une  fois  défjrter 
celui  de  Paris  ,  du  moins  il  n'y  étoir  plus 
amène  que  irèi-pea  de  beftiaux.  L'Etac 
ne  fut  pas  afTes  tranquille  foiu  U  relie 
du  reçne  de  Henri  II  ,  ni  fous  celui  de 
f  rançots  II ,  pour  remédier  à  cet  incoiivé- 
Jiiem*qui  caufoit  la  cherté  de  b  viande 
dans  rctre  grmuie  ville.  Lc^  rhofes  étoient 
en  cet  état ,  icrlque  Ciuiics  IX  »  par  les 
confiais  du  Chancelier  de  i'Hôpirai  ,  fit 
ce  grand  Règlement  da  4  Février  15^7 
pour  la  police  générale  du  Royaume. 

u  Ce  Rt'i;l(;meiu  contient  trois  dlfpo- 
Htions ,  qui  tendoient  à  rétablir  l'abeo- 
dance  an  marché  de  Piiîf  9c  ammar* 
<hés  cîes  .iiitres  principAles  villes  :  >»  La 
•>  première,  que  les  im}>ôts  qui  f<;  levoient 
»  aux  entrées  des  villes  &  aux  marchée, 
•»  feroienr  rendus  épaux  ;  la  féconde  ,  que 
»  les  Marciiauds  ou  leurs  gens  n'itoicnt 
»  au  devant  pour  les  acheter  en  chemin  , 
»  i  peine  de  confifciiion  &  d'amende  ^ 
*  &  la  trDÎtwme  »  que  les  Bmtchen  ne 
•>  poiuroieiit  acheter  suoin  bétail  à  fcpt 
*>  lieues  p:ès  de  la  ville  de  Paris ,  tù  les 
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»  Bouchers  des  autres  villes ,  à  deux  iieues 
w  près  de  celles  où  ils  demeurent ,  fous 
•  les  mîmes  peines  de  cunhfcation  9c 
w  d'amende  «.  Ce  même  Règlement  , 
pour  remédier  aux  monopoles  des  riches 
Bouchers,  qui  fe  pouvoient  rendre  les 
mantes  de  la  plus  grande  partie  des  befr 
ciauz  f  & jpoiter  enfnire  le  prix  de  û 
viande  aniu  haut  que  t'oji  leur  fcnible- 
roit  ,  porte  auHi,  •>  que  les  beiliaux  qui 
»  feroienc  achetés  aux  marches  ,  feroteoc 
»  lotis  enrre  cous  k-s  W.xr.a:',  nou.  '-ers  , 
»  s'ils  ie  requiéroieiu ,  aûa  que  tliacun 
»  en  At^lement  fourni  «. 

I»  Pour  exécuter  ce  Règlement t  àll'^ 
^rd  de  faris ,  le  Roi ,  par  une  Déclara» 
tion  du  1 7  Mars  de  la  même  année  1567, 
ccduifit  4  l'ancien  fol  i>out  livte ,  le  dtoic 
q'ii  Î9  levoic  au 'rnarcné  de  Paris,  ixàr 
gnn  lîV  fupprima  les  fix  deniers  d'aue- 
me  ttatiun ,  Ôc  les  rejeu  fur  les  entrées  du 
bétail  qui  étoit  acheté  ailleurs  ;  ce  qui  ren- 
dit ces  deux  impofitions  i  peu  près  égales. 

»  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  veriont ,  iàlut  :  Comme  pouc 
donner  oïdce  Se  léglement  i  la  police  def 
vlvies  ,  nous  avons  fait  alTembler  ci  tai  is 
bons  petfoimages ,  nos  Otficiers  &  autres 
Boorgeob ,  manam  &  habitans  de  noftte 
bonne  Ville  8c  Cité  de  Paris  ,  par  l'advis 
dcfquels  nous  avoiu  fait  plulieurs  Ordon- 
naiMWt  fur  le  làir  des  vivres  ;  &  entre 
antres  chofes  a  été  trouvé  en  ladite  af> 
fcmblée ,  que  l'une  des  principales  occa- 
(ions  de  l'extrême  &  exceflive  cherté  dt 
la  chair  ,  provient  &  procède  de  ce  que, 
depuis  aucun  remps  en  ça,  les  Marchands 
Forains  cHirangers  qui  difcontinuent 
d'amener  ou  faire  amener  le  beftail  â 
pied  fourché  au  marché  de  noftredite 
ville  de  Paris  |X)ur  y  eftre  vendu  &  dé- 
bité comme  lis  fouloient  faire  le  temps 
p^lTé  ;  laquelle  difcontinuation  nous  avons 
été  deuement  inlbniiés  procéder  tant  d« 
ce  qu'aocons  AweAovdenoftredîte  ville* 

aui  font  les  plus  riches  ,  ont  accoutumé 
'aller  au  devant  des  marchandiiês,  coo* 
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tre  nos  Edir«  &  Ordoniunces  fiir  ce  (ki- 
Te5  -,  cjne  aiiHi  à  l'occaiion  de  cequel'im- 
pofirioii  qui  fe  prend  &  lere  audit  itiaf- 
<hi  fur  ledit  bc-rtail ,  tant  pour  nous  que 
•pour  noftiedice  ville ,  eft  quafi  d«ux  fois 
auflî  liaure  que  celle  qui  fe  levé  fur  ledic 
bclViil  enrnnt  &'  non  veiidti  audit  imr- 
ché  ,  eft  chargé  de  trente  fols  tournois 
d'impofitton  pour  le  moins  ,      le  plw 
Ibuvent  &  orninairement  de  trente-cinq , 
quarante,  quarante- cir.q  a  cinquante  fols 
tournois  •,  l'impcficion  deue  à  l'eturcc  de 
ladite  ville  n'ed  que  de  quinze  fois  tour- 
nois pour  boeuf  de  quelque  valeur  de 
bonté  qu'il  foit  ;  8c  femblablement  l'ini- 
policbn  de  chacun  mouton^  vendu  audit 
nuBcfié  ,  tnonte  i  quatre  ibis  loumots 
pour  le  moins  ,  &:  le  p'm  fouvciit  jnf- 
ques  â  cinq  &  fîx  fois  tournois  ,  félon  la 
Talevr  te  bonté  ;  Se  l'impodrion  de  l'cii- 
trée  ne  monte  qu'A  dix-huit  denieis  pour 
mouton  de  quelque  valeur  qu'il  fuit  ^  & 
le  iêinblab!e  advient  an  porc  ,  vache  & 
vean  :  tellement  qa'au  moyen  de  ladite 
impoiîcion  ,  qui  eft  fi  heiue  audit  marché, 
les  Forains  différent  y  fùtt  amener  ledit 
bcftail.  Pout  i  quoj  obvier  &  pourvoir, 
nous  a  eAé  rapporté  qu'il  efloit  Moin 

&  nc-cc(Tairt*  pour  k  foiilatjcment  dtfdits 
Marchands  torains  ,  a(în  de  leur  don- 
ner  occafion  d'amener  les  marchandifes 
auilit  marche  ,  rie  modérer  &  diminuer 
rimpufition  qui  fe  prend  audit  marché  , 
te  licier  ladite  din^nution  fur  l'impo- 
fition  qui  fe  levé  à  l'entrée  de  ladite 
ville  (  oc  ce  fâifant  rendre  lefdites  deux 
impofitions  cfgales  à  peu  près.  Pour  ce 
eft-il  que  nous ,  pour  les  caufcs  &  coniî- 
dérarlofis  defluubtet,  6e  autres  à  ce  noua 
mouvans ,  avons ,  par  l'advis  &  ck'iibéra- 
tiom  des  gens  de  noftre  Ccnfcil-Privc  , 
ordonné  de  ordonnons  que  dorefnavant 
ne  fo  prendra  Se  lèvera  autre  impofîcion 
ibr  le  beftail  i  pied  fourche  ,  vendu  au- 
dit marché  de  Pkris ,  que  celte  detdoBM 
deniers  tournois  pour  livre  i  nous  appar- 
tenant ,  &  qui  d'anciçnntment  a  accouA 
nuné  d'j  «ftre  levée,  priiè  Ae  pecceoed 
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noftce  profit,  &  fans  que  Icfcrits  Mar- 
chands Forains  foient  tenus  prendre  ven- 
deurs  pour  U  vente  de  leur  beltail  y  fi 
bon  ne  leur  femble.  Et  quar.r  à  l'impo- 
fition  de  ûx  deniers  pour  livre  qui  fe 
prend  8c  levé  fur  le  beftail  vendu  audit 
marché ,  par  permifllon  6^'  riîlroy  de  nous, 
au  profat  de  ladite  ville  de  Paris ,  avons 
kelle  eftemie,  fuppcimée  Bc  abolie» 
teignons,  fnpprimons  &  abolilTons  par 
CCS  préfentes ,  fans  que  pour  ores  ne  pout 
le  temps  advenir ,  elle  puifl*c  efhe  prifc  Se 
levée  audit  marché  :  ic  an  lieu  d  icelle , 
avons  ordonné  que  fur  chacun  bœuf  en- 
trant en  ladite  ville  &  non  vtiuUi  audic 
marché ,  fera  pris  &  levé  vingt-cinq  lois, 
an  lieu  de  quinze  folsioamois  qui  A;  payent 
à  préfL'nr,      fur  chacun  mouton  &:  veau 
trois  fuis  tournois,  au  lieu  de  dix- huit 
denien  parilis,  dix  fols  tournois ,  au  lieu 
de  fept  folb  fix  deniers  tournois  qui  fe 
payent  à  prclenr,  fur  laquelle  haulfe  fe 
prendront  les  deniers  acciMiftumez  cftre 
levez  au  proEt  de  ladite  ville  de  Paris , 
de  ladite  impolîtion  de  lîx  deniers  tour- 
nois pour  livre,  du  beftail  vendu  audit 
Riarché.  Et  afin  que  kldiu  ïeimier^^ne 
Â>uffiient  aucune  diminoiïon  ,  ne  pour 
nous  ne  pour  ladite  ville  ,  voulons  qu'el- 
les foient  baillées  â  un  feul  &  mefme 
Fermier  ou  peneur  ,  &  par  méfme 
proclamation  cr.titre  délivrance  ,  incon- 
tinent après  les  prcfentes  publiées ,  &  ce 
fofrenchere  qui  y  fera  de  ladite  procla- 
mation mife  i  la  valeur  &  Quantité  que 
lefdites  Fermes  fi>nt  de  préfent  baillées 
8c  tenues  ,  fans  aucune  diminution  ,  aux 
charges  6c  taxes  fufditcs  .  pour  chacune 
belle  entrant  en  ladite  vilie  fans  venir 
au  niarciié  ,     non  plus,  &  autres  charges 
accouflumées.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenant 
roftre  Cour  des  Aydes  ,  Efleus  ,  Prcvoft 
des  Marchands  de  noftredirc  ville  ,  au- 
tres nos  JullâcietS  Ce  Officiers  ou'il  ap> 
pAitiendra  ,  'que  nos  préfente  Déclara* 
oon ,  vouloir  te  intention,  ils  entretien- 
nent ,  ffsdeu  Acohfavcnt»  &flent  gaider 
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&  obferver ,  lire ,  publier  8e  enregtftrer 
A  b^foin  t&t  y  conuevenit  nefouf 
{tît  qu'il  y  Cent 

ou  i;:Liirettement  en  cjuclque  Torce  Se 
nianicre  que  ce  Toit  :  Car  tel  cft  tioftre 

})lailîr.  &l  tefinoin  de  ce ,  nous  avons 
ait  mettre  r.oilrc  fccl  A  ccfdires  pivTcntes. 
Donne  a  Fonuinebleau  le  tiix  -  l^puenie 
jour  d«  Mars  ,  l'an  de  gtacc  mtl  cinq 
oenr  fisimice-fept ,  &  d«  noftre  r«gne  le 
fepf  ieme.  Amfi  Jîgné ,  par  t»  Roi  m j'on 
Co'ijêit'  y  Burgeiifîs,  Âe  icellé  du  gniul 
fcel  de  cire  jaune. 

M  Ce  remède  ne  fût  pias  encore  affêz 
cfEcace  pour  rtciWir  l'-iiioiidniicc  au  mar- 
che de  PurLsi  les  Fuiauis  &  les  Botuhérs 
fe  trouvereiic  trop  confirmes  dans  l'ha- 
bitLidt;  qu'ils  avoient  prife  de  s'arrctçr 
aux  inarchci  dt  la  caitipagae;  &  comme 
la  Normandie  fournir  la  plus  grande  par- 
tie des.beftiaux  ,  PoilT/,  qat  eft  Tur  la 
R>nte  de  cette  Province ,  devint  anfllî  le 
marché  le  plus  fréquente.  Ce  fur  eu  vainque 
Henri  III,  dans  ce  grand  Règlement  qu'il 
fit  pour  U  police  générale  oa  Royaame, 
le  n  Novembre  1577,  renouvela  tou- 
tes les  difpoficions  de  celui  de  Ciiarles  IX, 
du  9  Fcvrict  1  j<f7  ,  &  entre  autres  cette 

Erchihiri  n  aux  Bouchers  d'acheter  des 
ciiuux  dans  i'cteudue  de  fept  lieues  ^ux 
cavirans  de  la  ville  de  Pans  ;  ils  con- 
tînuerenT  leur  commerce  à  Poiffy,  qui  n'en 
eftcloignccuc  de  fix,  &  à  Chaftres,qui  ell 
à  peu  près  dans  cette  même  dilV>nce.  Les 
Juxés-Vcndears  de  ^Haux  tiablù  vtv 
marché  de  Parit  ,  auraient  eu  tntéifc 
d'enipKlicr  cette  dcfertion  du  fLulninr-, 
cbé  oij  lU  avoient  été  établis.  Les  Mar- 
chaads  Forains  &  les  Bouchers  fentirent 
bien  cette  dlfficulié  ;  ih  iriJcinnifcrcnt 
ces  Officiers,  fie  par  un  acconimudcmciu 
fait  entre  eux»  ifs  étendirent,  de  concert  & 
de  leur  autorité»  l'exercice  &  les  dioici 
de  ces  charges  au  marché  de  Pbîfly ,  de 
même  qu'à  celui  de  P.uis  ;  toui  les 
jooctde marché»  les  Jures-Vendeurs  y  te- 
ndent un  Bureau  ouvert  »  A:  y  envoyoient 
«Q  ceniîn  ixMiibfe  de  leuis  con^eier* 
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»  Cette  tranÛarton  volont.iire  Se  fa^s 
titre  d'une  pottie  des  Jurés- Vendeurs  de 
îieftiaaz  du  nuirché  de  Paris  â  celui-  de 

PdifTy  ,  ne  fut  pas  lon<»-tcmps  fins  donner 
des  vues  financières  S'une  nouvelle  créa- 
tion ,  pour  augmenter  le  nombre  de  ces 
Officiers.  Le  mauvais  c rat  où  croient  aluts 
les  aftaites  de  la  France  ,  l'épuifement 
des  finances  par  ,,les  troubles  civils  qui 
ctoient  à  peine  appaifcs ,  Se  les  guerfi» 
ctraJigeres  qu'elle  avoir  encore  â  foute- 
nir»  furent  autant  de  puilfans  tnotifs  de 
nouveaux  Edits  pour  réparer  ces  pertes 
fupportcr  cette  dépenfe.  La  creatbn 
des  Jarcs-Vtr.dcur5  dcbeftlaux  c!ans  rous 
les  lieux  du  Royaume  où  il  y  avoir  des 
marchés  avecles mêmes actribunons  donc 
jcuiirjit.!it  ceux  de  Paris  ,  fxit  l'un  des 

Ercmicts  moyens  qui  furent  mis  en  ufage. 
,'fidit  en  fut  eipédié^  au  mois  de  Juin 
1 5  ^Ty  le  Parlement  auquel  il  étoitadrefTé» 
renvojra  au  Prévôt  de?  Marchands  Sr  Eche- 
vins  pour  prendre  leur  avis  ,  parce  que 
les  droits  qui  fe  le  voient  alors  fur  les 
b«ltiaux  au  marché  de  Parit  leur  avoïene 
été  aîinKS ,  &  que  cetce  nouvelle  crca- 
tion  leur  pouvoir  porter  préjudice.  Il  y 
eur  fur  cela  une  alTemblée  I  rHAcel  de^ 
Ville  If  • -:  Niivi  .rbrc;  ron5  en  rappor- 
terons ici  :c  rcluli.it ,  qm  reta  mieux  con- 
uoîirc  que  tout  ce  que  nous  en  pourrions 
dire ,  le  naiiVais  état  où  itoit  alors  réduic 
le  matché  de-Varis ,  &  la  caufe  qui  l'a- 
voit  fait  ainit  abandonner  pr  les  Mac»- 
ciutnds  ^ur  s'artçcecàcekii'de  PoiiTy.  ^ 
-  Les  Prévoft  dès  Màtchandaffic.  Ef- 
chevins  de  la  ville  de  P.iris  ,  avant  eu* 
communication  dç  l'Edit  fait  par  le  Roy 
pour  k  création  des  vendeurs  de  beftàil 
par-tour  le  Royaume,  donné  à  Paris  au 
miïisde.Kiin  1597,  enfenible  de  l'oppo- 
iîtiuu  formée  par  les  vendeurs  du  beilail 
de  ladite  ville  fuppUent  homblciiientla 
Cour  prendre  en  DtMme  part  leurs  très- 
lunr.bles  renionrram  es ,  <5c  l'intérefl  que 
cette  ville  peut  avoir  en  ladite  créaiioa 
&  ére^on ,  lequel  intéteft  eft  double  i 
ikvoîr,  pour  riacommodiié  qu'dle  appw- 
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fera  au  trafic  Se  foulagement  du  prix  des 
marchaïuiifcs  :  en  fécond  lieu  ,  pour  la 
diminucion  de  ia  ferme  du  pied  fourché 
de  ladite  ville,  alicnce  i  kelle'pcmr  le 
pajrement  de  deux  fois  auram  ae  tente 
comme  elle  vaur.  Poar  le  regat'd  du  tra- 
fic ,  il  diminuera  fans  .mrun  doute  ,  6c 
ne  le  vendra  oas  a»  tnatché  de  cette 
ville  aucun  beftail ,  d'autant  me  les  Vo- 

rains  qui  viennent  de  Nornianoic,  Bcrrv  , 
Auvergne,  l^uitou,  &c  autres  lieux,  crt-u- 
vant  des  vendeurs  c$  villes  proc!iaineï<^tit 
fe  chargeronr  du  prix  de  !ci:r  hrftail ,  tis 
leur  drclferoiic  p.u  iaus  âc  in(t:Iiigences 
«vec  les  Bouchers.  Le  heftail  fera  enlevé 
â  dix,  douze  &  vingt  lieues,  fans  venir 
an  marché  de  Paris ,  ce  qui  entretiendra 
le  prit  de  la  chair  à  la  difcrétion  des 
Moueh«rt  f  comme  il  eftrecoonu  pat  e£- 
(eSt  dépôts  qticlqiics  années  que  lesNoc- 
mnnds  ont  piis  liabitudc  de  faire  leur 
defcente  à  Poilfy  ,  où  les  Bouchers  de 
cette  ville  fe  trouvent  8c  achètent  les 
chairs  qu'ils  font  conduire  en  leurs  efta- 
btes  en  cette  ville  :  de  forte  que  telle 
année  il  ne  s'eft  vendu  en  cette  ville  q  :e 
dix  moutons  au  marché ,  ic  cinq  barufs. 
Anciennement  il  y  svoit  chacun  juut  au 
marché  deux  ou  irais  mille  moutons ,  Se 
mille  ou  douce  cents  beeufs.  Lors  ie  Boar- 
^ots  acheté  fur  lé  pied  fit'ntovîf^n;'^ 
cela  retenoit  les  Boui  /iers  ,  U  fqucî^  n'c- 
foient  fur-enchcrir  la  chair  ,  parce  que 
les  Bourgeois  ont  acheté  le  mouron  vif 
qu'ils  ont  fait  habiller.  Nî.iii-tenant  i!  faut 
paiîèr  fous  leur  n^rf^ncorde  ;  &  les  ven- 
dentv.fê  Ibnt  accommodes  avec  eux,  8c 
ont  Commis  aucun  d'eux  à  Poi^fy  oij  ils 
exercent  leurs  eftats  ,  ce  qui  a  d'autant 
achalandé  tel  marche.  Si  ledit  EJit  a  lieu 
univerfcllemcnt  par-tout  ,  il  adviendra 
<jne  de  quelque  lieu  que  ce  foit ,  il  n*ar> 
ri»'ufa  niuime  march.-inuife  à  Paris  ,  & 
les  Bouchers  &  Vendeurs  achèteront 
■DUS  hi  marchés  cttconvoifîns  :  c'eft  pour- 
(qtioi  tt.s  Tupplinns  requièrent  rrcs-hnm- 
blemcni  la  Cour  ,  que  ,  cù  ledit  Edit 
lètoit  te(u ,  c«  &K  .avec  exception  9c 


condition  ,  qu'il  n'y  auroit  aucuns  ven- 
deurs à  vingt  lieues  a  la  ronde,  au  de- 
dans defquets  font  les  marchez  de  Poiffjr , 
ChaAies,  Honda»» Chetojr» Vautres.  Et 
d'autant  que  ce  ne  feroit  rien  d'ofter  lef- 
dits  vendeurs  de  Poifly  Se  des  environs , 
(î  les  monopoles  8c  intelligences  d'entre 
les  Marchands  Se  Forains  continooient, 
8c  k  et  queia  matcftandife  paiflê  aniver 
tti  Lcrte  vi!!e  fnn^  e(\re  tirée  ,  &  que 
les  Bouchers  en  |)ui  lient  acheter  ;  que 
dcfTenfes' feront  Anes  aufdiis  Bouchers 
d'aller  o'i  envoyer  ^  l'environ  de  dix 
licues.  Il  eft  tfèi-ccrtain  que  cette  def- 
fcnfe  eft  très-néceUàire ,  vu  que  de  no- 
toiictc,  en  trois  ans,  il  ne  s'cft  vendu  que 
cent  bœuft  &  trois  cents  moutons  au  mar- 
(  iic  de  Paris  ;  de  i]iKiy  fera  certioré  fur 
l'achat ,  mandant  les  Bouchtr*  &  Ven- 
dettis.  Or,  tant  qu'il  n'y  aura  affluence  de 
marchindife  en  cette  ville  ,  In  cherté  y 
fera  &  le  monopole  ,  Se  ne  s'y  pourra 
mettre  taux.  Néantmoîni ,  de  néceflité  né- 
ceffitante  ,  quand  le  Boucher  n'ira  au  de- 
vant  des  marchandifcs  ,  il  biidra  que  les 
Fotains  viennent  à  Paris  ;  car  ils  font  R»r-. 
ctz  de  -.cnir  i  ii  eft  l'nrgcnt   &  où 
fait  la  coiil"oaini„;ioii.  L'autre  intcreft  dé 
la  ville  procède  de  la  première  c  tife  , 
pour  tt  que  ne  ît  vendant  autre  heftail 
en  cette  viWi;,  finon  des  porcs;  )aFerm« 
du  p'cd  for.i  LliL-,  qui  tfl  d'un  H  I  pour  lii 
vre  de  ce  qui  le  vend  au  m  ne  hé,  fort 
ancienne  9i  aliénée  k  ladite  ville ,  ne  vaur 
le  quart  de  fon  prn  pour  lequel  elle  eft 
engagée.  Par  ces  moyens  iis  fiipplient 
tr^-humblement  la  Cour ,  que  ou  elle 
entreroit  à  la  vérification  dudit  Edit  ,  foit 
à  la  rcfcrve  <les  marchez  tflant  i  vingt 
lieues  ,  &:  que  par  m6me  m<iven  il  It-y 
plaife  intetpofer  îts  deftcnfes  aufdit»  Bou- 
chers d'aller  à  rentour  de  ladite  ville , 
afin  que  le  marclu-  d'ictlle  foit  rempli 
Se  fourni.  Fait  au  Bureau  de  ladite  ville, 
{«  Lundi  vingr-troifieme  jour  de  Novem- 
bre mil  cinq  cent  qiiatte-vingiKii>t,-fepc. 
Signé  Clémëut. 
n  Ces  cemeotnncct»  non  plus  qfl* 
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roppofîtion  des  Jurés-Veodcan  *  n'em- 
péchèrent  poinc  renregifttement  de  l'E- 
dit.  Le  marché  de  PoilFy,  par  cet  éca- 
bliïTcmeiu ,  devint  en  peu  de  temps  coo- 
(tdérable  ;  6c  alors ,  par  un  Edit  de  l'an- 
née fuivaiue  1 55)8 ,  il  v  fut  établi  les  mê- 
mes impofîcions  aui  fc  levoient  au  marché 
<ie  Pjutt  ùu  les  oeftiaux  à  pied'fbutché. 
Le  Parfement  cnvoy»  encoiv  cet  Edîc 
aux  Piévôr  c!es  Mirchi'.nds  Sc  EckeviDS} 
&  voici  quel  tat  leur  avis. 

»»  Les  Prévoft  des  Matchands  9c  El?* 
chevins  tfe  la  villi.'  tU-  Paris,  ayant  eu 
communicacio)]  de  l  Oidunnance  de  la 
Cour,  de  l'Edit  fait  par  le  Roy,  pool 
J'établitTement  du  fubdde  Sc  impourion 
Aa  Mcd  fourché  en  1^  ville  de  PoitT/  , 
décurent  que  cy- devant  a  eûé  préfenté 
Requefte  à  la  Cour  de  Pailemenc ,  fut 
un  ordre  noui^  établir  des  vendeiifs  d< 
heftail  en  h  vilte  cît  PoifTy  5:  autres  vil- 
les :  lequel  Edic,  par  Ordonnance  de  la 
Cour,  auroir  clîé  communiqué  attiHîtS 
Prévoft  &  Efchevins .  ITouh  mt  re- 
montré la  çonfcquence  duau  elUnalTe- 
ment ,  i  h  fittie  dwjod  fesMnt  mis  les 
comme  îl  paroift  par  effet,  de 
que  lefalts  marchez  eftant  grandement 
prc;iidici.ih[cs  à  la  ville  de  P.iris,  d'au- 
tant aae  les:  Marchands  Forains  &  les 
ofK  prtf  ceice  habirade  de  &it» 
les  achaprs  !<  ventes  efdits  m.'srchez,  & 
par  ce  moyen  déguifcnc  le  piix  &  em- 

rfchent  que  le  taux  ne  puifFe  cftre  mis 
la  chair  qui  fe  vend  en  détail.  O'ail- 
leurs  il  fouloit  y  avoir  anciennement 
grand  marché  de  b<ruf$  &  de  mourons 
en  cène  ville  de  Paris,  où  les  Bour- 
geois pouvotenr  achcpcer  pour  lear  four- 
niture ;  aujourd'hiiy  11  tant  qu'ils  {ufTent 
pat  la  nuréticorde  des  Bouchers,  qui 
vendent  i  tel  ptix  qu'ils  veulent,  pour 
amnnr  qu'ils  acheptent  le  ^cft.liI  è$  mar- 
chez voillns,  8c  que  le  lorain  ne  vient 
|>!tts  i  Ptiris  ;  &  par  ce  moyen  il  n*a»- 
nve  aucun  be(bil  an  marché  de  cette 
fille ,  en  laquelle,  depuis  huit  ans,  n'ont 
-hi  vendat- dnq  cenn  nonidm'* -tnk 
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boeaft  ;  ce  qui  porte  un  grand  préfadice 

an  Public  &:  paniculicrcment  à  la  Ferme 
du  pied  louahé ,  ctigagcie  i  ladite  ville  1 
pour  le  payement  des  rentes ,  laquelle  tm 
Vaut  à  prcFent  la  moitié  du  ptix  i  quof 
elle  td  engagée. 

»  A  quoy  l'on  ne  peut  apportet  un 
plus  pronipc  remède»  unon  de  Élite  de^ 
hnfts  stttldits  J9oiicA^d'acheprer  «u  de^ 
dans  de  viiigr  lieues  :  cctr  en  ce  fiiTint, 
le  Forain  ,  qui  eftnccellitc  de  vendre  là 
marchandife  pour  faire  argent,  fera  cou* 
tr.iint  venir  vendre  à  P.ins,  où  les  Bour- 
geois auront  l'heure  d'atlupt  par  ptéfé- 
ccnce  avant  les  Bouchers  ;  Sc  n'eft  ledit 
nouvel  fubdde  pour  guérir  le  mal^  niait 
eu  peut  apporter  uri  aune ,  pour  ce  que 
l'on  voucira  elFiblir  le  n:cnie  fublitie  cj 
autres  marches,  &  pai  ce  mo^en  il  fe 
tronveroir  qae'  le  même  beftsiil  venant 
deî  pay;  <^e  l.i  Marclie  5;  tf  Auvtr_L;r,e , 
payetoit  plulieurs  foi^  avant  que  de  venic 
R  Paris.  C'elt  pourquoi  lefd.ts  Prévoft  de» 
Marchan(^.si5v  Efchevins  luppltcrt  1 1  Cour 
tenir  la  main  pour  la  liberté  \  Sc  néant' 
moins  *  d'mtant  que  Us  Bouchers  font 
intervenus  en  le  ctufe,  leut  £iire  def- 
ftnfet  d'aller  an  devant  des  marchandifes, 
ni  aux  marchez  vcifins  de  ladire  ville  , 
&  proche  de  vingt  lieues.  Fait  au  Bu- 
leae  de  ledne  TÎlîe»  le  19  Mai  lyjS. 
Sig'ii'  Clément. 

>•  Le  marché  de  Poidy ,  ainrï  autO' 
rifé  ,  celui  de  Chartres  profita  de  cet 
exemple  ;  5c'  K  certc  imitation  ,  M.  de 
Gefvies  en  fit  établir  un  feniblablc  au 
Bourg- la-Reine  ,  en  vertu  de  Lettres-^ 
Patentes  d«  mou  de  Juillet  itfio.  Les 
Marchands'Fmaïns  trouvant  plus  de  com» 
iTiorliré  dans  ces  marchés  de  la  campa- 
gne établis  fur  leurs  routes,  &  qui  aoré' 

f;eoient  leur  chemin  9c  conféquemment 
eur  dcpenfc ,  qu'.i  celui  de  Paris,  s'y 
font  tous  anctcs.  C'eft  une  facilité  que 
l'on  a  bien  voulu  leur  accorder ,  pour  les 
attirer,  par  ce  traitemenr  f\vor.iWe ,  dans 
ces  marchés,  qui  font,  pour  ainfi  dire, 
4e  leur  chdi ,    7  pcooii^  KdmdsMe 
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Àcs  bciliaux  nécell  aires  i  la  fubfiftance 
de  cetcc  grande  ville. 

«  L'on  a  toujours  réfcrvc  au  marche 
de  Paris  Us  veatu  &  les  porcs ,  piroe  que 
la  pitipuc  de  ces  bcftiattx  fe  tirent  des 
pays  voifins  de  cette  ville  t  qu'il  en 
vienr  peu  des  Provinres  éloignées.  Il  j 
a  einotc  i-tctc  toiill  li-ruioii  p.trticuliere 
à  1  ci;ard  des  veaux ,  qu'ils  ne  peuvent 
pas  être  conduits  en  troupes ,  m  facile- 
nsenr  nom  ru  en  c'x-niiii  conin^e  les  au- 
tres hudi  iux  j  un  les  .iiuciic  en  (.liacuue, 
&  i  ili  de  neuroient  long  temps  en  route 
Se  qu'il  fallût  les  décharger  de  nutché 
en  marché  pour  les  expofèr  en  rente, 
cela  dinitnucroit  de  beaucoup  Ij  bonté 
de  leur  chair  ;  c'^ft  pouraiioi  l'on  a  jugé 
à  propos  de  ne  l'es  nira  «charger  qu'an 
mcme  lieu  où  li  CiXifamniation  s  en  lîoïc 
éairc.  I.cfi  IhiUiihtrs  &  les  Cbaitcuuiers 
ont  loLivcr.r  fait  ('c&  tentatives  pour  avoir 
la  liberté  d'en  acheter  ai! leurs ,  ai'il'  a  ie 
des  bosiifs  &  des  nwutons  \  mais  autant 
de  fois  qu'ils  l'onr  voulu  enocprandre» 
cela  leur  a  été  défendu.  Nout  atroni  Itir 
cela  fept  Ârtêts  célebves  da  Confeif ,  des 

I  1  Décembre  i  604  , 16  Septembre  1  ^joj  , 
»i  Mai,  ^^  Juin  ét  ly  Août  16 1  ) ,  }• 
Klai  itftt  te  it  Mars  tt>)i,  par  1^- 
cuels  il  tft  €xprt(Tïmcnt  citTendii  aux 
Bouchers  Ik  aux  Cluircuitiers  d'acheter 
des  veaux  ou  des  porcs  dans  l'ctendue 
^e  vingt  licucs  aux  environs  de  Paris,  i 
peine  n'amende  &  de  confifcation. 

»  La  ville  de  Siint- Denis,  fous  le 
prétexte  de  fes  foiies»  celle  de  Hoodan 
&  piulieurs  autres  lieux,  prérendÎTent  aufl! 
avoir  ce  droic  du  commerce  des  belUaux. 

II  étoic  difficile  de  veiller  fur  un  fi  grand 
Aon^  de  WÊKhh  <^ai  te  rendent  dans 
l'étendue  de  vingt  licncs  a-jx  environs 
de  Paris.  L'on  reconnut  bientôt  ou'il  s'jr 
commeitoU  un  ftnind  nombre  aibui* 
8c  fLir-totit  qne  c'étiiit  une  occafion  pro- 
chaine d'y  txaccf  le  icprat:  cela  fut  dé- 
couvert, priiicip-iIcoTcnt  i  Poidy,  comme 
^  iiea  le  plus  proche  de  Paris,  le  plus 
éàfàtit  ^  ojù  u  fp  fjiiipit  un  plus  grctjt 


commerce.  Le  Prévôt  de  Poidj  condanina 
uelques-uns  de  fes  habîtam  convaincut 
c  prévarication  dafis  ce  •  "  «  rnitrce  :  fej 
Sentences  fiucut  continu  v';  au  Cnàte- 
ler,  &  fur  l'appel  nu  Parlement  i;tc«rr 
vint  l'Arrêt  de  Rcgiement  qui  luis. 

»  Vit  par  la  Cnur  U  Ret]Qelie  de  ]« 
Communauté  des  Boci.  hcrs  de  i  trte  villa 
de  Paris,  tendant  à  ce  que ,  pour  évitée 
aux  frasdcs  &  monopoles  qm  fe  font  am 
uurcliez  pi.liH.'s  à  btftjil  qui  fe  tiennent 
ès  villes  de  Saint- Denis ,  PoilTy,  ^  haf- 
tres  fbabx  Monthelery ,  Houdan  6t  au> 
très  lieux  où  y  a  fbire  61  marché  i.  vingt 
lieues  autour  de  ladite  ville  de  Paris,  éc 
ï  U  contravention  Ordonnances  fur 
le  faid  de  la  police  defdiâz  marcbes. 
tl  leur  fur  permis  ^ire  publier  â  Ion  de 
trompe  ory  public  aiifdiiflz  m^i  !k/. , 
par  le  premier  des  HuilUers  de  iauicte 
Cour,cui  ^iiirics  HuiHiers  &  Scrgens  fur 
ce  requis,  1  Arrcft  pir  ctix  obtenu  de  li- 
ùicle  Coiir  le  dix  Icptieinc  Janvier  der- 
nier, (ontrc  Nicolas  Cheron  ,  demea- 
lant  i  PoiiTy  ,  conârmatif  des  JuMment 
rendus  contre  ledtél  Cheron  ,  par  les  PrA* 
voftz  de  PuilTy  «Se  Paris,  les  treizicfme 
May  mil  iîx  cens  cinq,  unze  &  vingt" 
haîtieTin*  Avril ,  8c  vingtiefine  Aooft  mil 
C\x  cens  lîx,  pour  avoir  ronrrcvenu  atif- 
diâx  Ordonnances,  l«uid  Ârrefl  du  dtx- 
ièpiterme  Janvier  dernier,  par  le  Pro- 
ntreur  Généra!;  tout  confid'ré,  ladi^ 
Cour  ayant  aucunement  efgard  à  iadiâe 
Reqti^e,  a  faiû  iniiibitions  <."s;  dcff^cnfe 
à  toutes  perlbnnea  lài£u>t  mSàOt  de  bef- 
rianx  i  vingt  Kcoet  aotoor  de  ta  villt 
de  P.nris,  regratet  de  foire  en  foire  & 
marché  en  marché,  les  be{li.>ux  qui  s'a* 
mènent  aufdtâes  feires  &  marchez ,  & 
de  vendre  ne  achepter  b^fci.iux  du  m  efme 
jour  de  marché,  &  Itut  enjointt  gjidcr 
noz  Ordonnances  de  Pelkiçdeffti^  mat- 
chcs ,  â  peine  contre  les  contrevenant  dç 
conlîfcation  dts  btfti.iux  ,  amende  arbi- 
traire &  punition  corpcrtlk  ;  ordonne  en 
outre  que  \»t  préfent  Atreft  f^r.i  leu  fie 
puUié  \SfSkii^  tONnpe  it  cfy  public  i 
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jovr  de  marché,  &  icellu}r  tenant»  put 
le  premier  de  noz  Htti(Gecs  ou  Seigens 
lut  ce  requis ,  efdiâes  villes  de  Paris^ 

de  Sainft-Uenis,  PoIlTy,  Chartres  fbubz 
Montibery>  Houdan  &  autres  lieux,  où 
l'on  rient  feites  Ac  marchez  ï  beftail  au 
dccl.anç  1^05  vi'igr  lieues  de  iadi<îke  ville 
dcP.tris,  &:  es  environs  d'icetle.  Faid  en 
Parlement  le  vingtiefme  jour  de  Mars 
mil  fïx  cens  huiâ.  Signi  du  l  illcr.  Et 
au  tloz  eft  efcriptz  les  publicacloiis  f.iic- 
tes  i  Ton  de  trompe  &  cty  public,  ès 
lieux  de  PoilTy,  Chaftres  Houdan,  les 
premier  &  ttoifierme  Avril  4le  vm^-hai- 
tiefrae  Maj  mil  îx  ceiu  huit.  Stg^  fo' 
Duc. 

M  Cet  Anfe  ne  tegM^ddr  que  les  Mar- 
chands qui  eïer*,'oicru  le  rec;rat ,  &  ces  tlif- 
poncions  bien  exécutées  ^uttifoient  pour 
les  faite  rentrer  i  cet  égard  dans  leur  de- 
voir. Une  autre  contravention  parut  bien- 
tôt de  la  part  des  Bouchers ,  qui  nëtoit 
|Httdranc  coniSquence  moins  dangeteufe  \ 
on  leur  avoir  permis,  ou  plutôt  l'ufage 
s'étoit  établi ,  &  on  le  toléroit ,  qu'ils  fuf- 
(ènt  faire  leurs  achats  de  bertiaux  en  d'au- 
tres marchés  que  celai  de  Paris.  Ils  abu- 
lêrent.de  cette  libetté ,  fc  au  Heu  de  fe 
renfermer  dans  les  bornes  d'un  légitime 
commerce,  &  tel  qu'il  ieut  étoic  pief- 
Ciît,  ib  cootutent  b  campagne,  8e  fu- 
rent acheter  les  beftiaux  dans  le?  cta- 
bles  i<  les  bergeries  des  particulicis  : 
cela  fit  dcfertcr  les  marchés,  8c  l'abon- 
dance n'y  paioilTant  plus,  les  beftiaux 
furent  portés  à  un  prix  exceffif.  Le  Lieu- 
tenant-Civil du  Prévôt  de  Paris,  qui 
txetijpk  alors  la  Police,  en  fiic  infonné, 
&  il  7  pourvut  par  l'on  des^^arride*  de 
cette  Ordonnance  dti  jo  Mars  itfjj  , 
oui  rappelle  &  remet  en  vigueut  toutes  les 
oifpomions  des  anciens  Régleniens ,  dont 
l'exécution  lui  étoic  confiée.  "  Cet  article 
"  dc&iid  aux  Bouchers  d'acheter  des  bef- 
«  tiaux  i  %t  Senes  près  la  ville  de  Pa- 
ît rii,  (Inon  aux  marchés  publics  9c  «nx 
Tome  JX 
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«  Jours  ordinaires  aue  ces  marchés  dofr» 
■  vent  tenir  ^  leur  défend  aafli  d'envoyer 
w'  leurs  gens  an  devant  des  belliaux  qui 
»>  font  en  t  heniin  pour  être  amenés  aux 
w  marches.  Se  de  les  acheter  avant  qu'ils. 
*»  j  lôient  arrivés ,  à  peine  de  conbfca* 
•»  tion  ic  d'aniccdc  arbitraire  ;  Se  pet- 
»  met  à  toutes  perfonncs  d'en  faire  les 
»  dénonciations  au  Pmcureur  du  Rw  **. 

.!  L;i  dift.ancc  de  Tupt  lieues,  marqué 
par  cette  Ordonnance,  nctoit  qu'l  l'é- 
gard des  fias  beftîaox  des  moutons 
qui  s'âcbetoieni  ailleurs  qu'aux  marchés 
publics.  La  prohibition  des  vingt  tteues' 
fuL'ndoit  toujours  qu-vit  aux  ve.vax  iSc  aux 
potes,  &  les  marciiés  y  ctoieiit  compris. 
Les  Bmtehen  de  les  Chaifcoiders  s*è- 
carterent  encore  de  cette  règle  qui  leur 
étoit  prefcritc  ;  ils  futent  faire  leurs  achats 
de  veaux  &  de  porcs  à  la  campagne.  Le 
Fermier  des  Aides ,  à  qui  le  droit  f'v:i 
fe  levé  fur  les  veaux  qui  encreiic  à  i*a- 
ris  appartient  ,  s'en  plaignit ,  Se  cela 
donna  lieu  i  deux  Arrêts  du  Confcil , 
des  i6  Mars  166^  Se  5  Juillet  ï66S. 

>»  Le  premier,  dix  i6  Mars  1 6 <;  5 ,  dé- 
fend MX  Douehert  &  aux  Chaircuitieu 
d'acheter  des  veaux  de  des  porcs  au  de* 
dans  des  vingt  lieues  à  la  ronde  de  Paris, 

»  Le  deuxième,  du  6  Juillet  1666, 
confinne  les  difpofitions  du  ptécédent. 

•>  Une  Ordonnance  du  5  Juillet  lujtf, 
défend  aux  Bouchers  d'acheter  aucuns 
beftiaux  datu  les  vingt  lieues  aux  envi-' 
tons  de  Paris,  ailleius  que  dai»  les  marw 
chés  publics. 

»>  L'on  a  depuis  rétabli  l'ancien  mar- 
ché de  Poilfy,  par  des  Leines-Patentes 
'qui  ont  été  expédiées  le  iS  Décembre 
1 700. 

C'ed  ici  le  moment  de  patlcr  de  la 
Caiffe  de  PoilTy.  Nous  ne  rappellerons 
pas  les  différentes  variations  qu'elle  a 
éprouvées  i  nous  nous  bornerons  à  ren- 
dre compte  de  fon  état  acluel ,  «.S.  i;ous. 
ne  poavoasmieox  lemplir  cet  objet,  qu'en 
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tr  nlVrivant  Je»  lettres- Patenrei  dn  t8 
Mats  1779}  mais  avant  de  les  npootrec, 
nous  croyoïw  dewir  donner  nne  mét  pé- 

ncralc  de  cette  Calife,  qui  t\irn;  Tl.is 
ranrotité  da  Goavernemeni  &  fgus  l 'inf' 
peûion  imraMiace  du  Magîftnr  de  la 
Police.  C'tft  à  cette  CaifTt.'  que  !cs  ven- 
deurs doivent  s'ndrcïTer  pour  rouchet  le 
MÎz  de  leurs  be(\i.iux.  Les  fonds  en  finie 
faits  par  ks  Bouchers  qui  $'arran^,ent 
avec  le  Caillîcr ,  c^ai  lent  fait  le  crcJix 
dont  Us  ont  hx^fuin  ,  ou  qui  leur  cft  ac' 
corde  p.ir  le  Mapiftrat.  Les  Marchands 
de  beftiaux  font  obliges  de  payer  i  cette 
Caiflê  un  ÛA  pour  livre  des  romities  qu'ils 
réiçoivenr. 

Lerabliflèment  de  la  Caîlfe  ayant  la 

plLi<,  ft.v.dc  influence  f.ir  \.\  folidirc  Se 
tui  les  avantages  du  commerce  des  befr 
(iaux,  on  a  prefait  pliidcurs  rcglcs  dont 
l'obrervation  cfl  indilpenfable.  7  ont  M,ir- 
clund  qui  arrive  au  marche ,  doit  fc  ptc- 
fenter  au  Bureau  de  la  Caiffe  pour  y 
faire  enre^iftrer  fon  r.rm  ,  f.i  liemc ure  , 
&  le  nombre  de  lxlii.uix  qu'il  a  con- 
duits pour  vendre.  A  chaque  march^^il 
eft  obligç  de  réitérer  cette  déclantion , 

3ui  eft  temife  aux  Infpeâeurs  pour  pren- 
re  les  prccnutions  orilinaircs  tontre  toute 
iÎMifttaaion,&  contre  les  ïbui  qu'on  pour- 
ft>it  fe  oennettre  pour  fecouer  le  joug 
utile  de  la  difctpline  ÀabUe  pour  la  veate 
des  betliaux. 

Le  Magiftrat  de  Police  étatu  inflruit 
p:^r  les  iec;'ftres  de  laCiiflc,  c,j  pix  cts 
beitiaux  vendus  dans  les  inarila',,  tix  à 
portée  de  donnoîtrc  le  prix  auquel  h 
viande  revient  aux  Boucfiers.  Il  fait  par 
confcquent  le  véritable  (aux  auquel  !e 
prix  de  U  vente  doit  être  fixé.  C'cll  fur 
ce  calcul,  dcMu  \.\  vérification  eft  iàns  celPe 
fout  fes  yeux  ,  qu'il  taxe  là  viande.  Qw»- 

2ue  le  es>!uiiic;ce  des  bcAiaux  éprouve 
es  variations  qui  dépendent  des  fai- 
fons,  le  Magiftrat  ne  fait  qu'une  taxe 
p^ncrile.  Si  Ils  Bou.  'ic^s  oiir  iiit>i:-.s  l'c 
bcDCtices  dans  des  lailons^  ils  en  ont 
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de  plus  confîd^nbles  dans  d'autres ,  qui  y 
réunis,  fcnt  de  ce  commerce  un  des  nius 
fSr*  te  un  de»  plus  folides  qu  il  y  ait  dans 

\x  C.ipiratc. 

La  Caide  de  Poifly  aTant  été  fuppri- 
tnée  en  1 77(>  ,  elle  a  été  rérablie  en  1 77^ 

par  les  Lettres- l^^tcntes  que  fai  annon- 
cées &  dont  voia  le«  di(]po(itionk. 

»  Par  notre  F.iii:  tlu  moi«  de  Février 
1776  ftiVil  ilic  (Iaii5  le  ptô.n.bulc  \ 
nous  avons  fupp'.i  n  e  la  t  -aiile  c!>;  boiuie 
des  marchés  oc  Sceaux  &:  Poiffy ,  ^-  nous 
avons  converti  le  droit  qui  s'v  percevoit 
dans  un  autre  exigible  aux  b^uieres^en 
même  temps ,  nous  crûmes  devoir  aocotî- 
fer  lu  Marchands  l^aint  »  nuû  que  totiJ 
nos  autres  fujv^ ,  i  filtre  avec  les  Bou- 
(hc's  t  Jles  conventions  qu'ils  jui^croleiit 
à  propos  ,  Ibit  pHir  Îc5  icluts  &  ventes 
desbeftiaux  ,  foit  pour  L  prix  des  avances 
qui  en  font  la  fuite.  Nous  efpériuns  q.i'il 
ne  rcfultcroit  que  «les  .ivant.;Les  pi  ur 
le  Public  do  CCS  difpofitions  ;  in.iis  on 
nous  a  r^puTenté  que   I.i  luppteilioii  de 
cette  Cnile  avou  obli^jc  noa.bre  eic  Bon- 
'  chtrs  de  recourir  i  des  emprunts  ex- 
trêmement ttfuraîres  ;  ^ue  les  Marchands 
Forains  avoient  été  ptlvés  de  l'avantage 
de  vendre  leurs beiliaux  argtiu  comptant; 
&  due  piuiieurs  d'entre  eux ,  découtagés 
par  les  crédits  auxauels  ils  étoientdbligés 
de  foufcrire  ,  ainfi  que  par  les  frais  de 
pourfuires^^'  pat  les  perres  fréquentes 
.tuxquelies  ils  étoîeni  expofés ,  avoient 
cîIinii.iiL-  leiii  lommercc  .is'ec  l.i  C.ipic.iJci 
ce  qui,  joint  a  la  dernière  fcchereiie,  avoir 
contiîboé  i  y  élever  le  prb  des  vian- 
des. 

»»  Enfin  ,  nous  avons  trouvé  qa'un  im- 
pôt réglé  fur  la  valeur  des  berti.iux , 
ièioit  plus  éqiiir3b!c  que  celui  ^ui  exifte 
aâuellemenr ,  pmique  ce  dernier  étant 

uniforme  par  tête  d'inimal  de  ni*irc 
cfpece,  fans  diUiiidtun  de  prix  &  de 
qualité,  cette  forme  de  répanitton étoîc 
(  i.creufc  â  la  claffe  de  citovcr.s  pour 
la  ccnfomnution  defquels  les  achats  d  a- 
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niiiMi»  à'vaaè  viietu  io^ieute  font  pcin- 
cipalement  de(tiné«i    ■■- 1  t-  , 

»>  Nous  avons  ccpcadant  hcfitc  d:f- 
ftcc  long-temps  de  changor  nne  Loi  cjui 
nous  •voit  été  prérentée  dans  des  vù«s 
de  btenfaifance  ;  irais  fur  les  follii  iiaiiùîis 
BCd&mes  &  tcucrées  qui  nous  ont  cic 
nicet.  làc  la,  part  des  perfuniics  qui  mé- 
ritcnt  ie  plus  de  confiance  dans  cette 
inatiere  ,  nous  nous  fommes  dctatminef 
«  réuUic  une  CufTc  pour  la  facilite  du 
commerce  des  beOiwxi  mais  nous  avoue 
eu  foin  d'apponar  dattt  \^  ancienne 
conditions ,  des  cliangemOtf  idipoctanSiSc 
-tàvoiables  au  Public. 

»  Prcmtcmncnt ,  ne  voulant  pas  en 
faire  un  objei  djCirroinemenr  de  i\.  V  Ltui, 
nous  nous  tommes  bornes  à  oemandcr 
aux  nouveaux  Femlets  U  mhne  fomme 
que  nous  tirons  maintenant  de  ce  droit 
luix  baitieces ,  au  moyen  de  quoi ,  & 
•n  admettant  aucun  des  intctcts  en 
croupe ,  qui  eïiftotent  prcccdemmeni  dans 
cette  affaire,  nous  avons  pu  diminuer 
d'vm  tiers  le  droit  principal ,  perçu  ci- 
4ievant  aux  luaicbés  de  Sceaux  &  de 
PoilTy ,  &  fupprimer  en  entier  le*  qifatre 

£oU  pour  livic  addicionucls. 

•*  kofuite ,  au  lieu  que  les  anciens 
fermiers  nr  iT^ent  engagés  qu'à  des 
avances  de  quinze  jours ,  nous  leur  im- 
pofons  loblif^ation  de  fe  prêter  conf- 
tammenr  à  un  crédit  de  quatre  iênuunes  : 
enfin  ,  tj.iiu  inftruits  qu'ils  avoient  la 
liberté  de  tefufcr  ce  crédit,  félon  leur 
convenance,  nous  avons  voulu  qu'ils 
finirent  tenus  de  l'accorder  à  tous  les 
Bouchert  dont  les  noms  Icnr  fetont  é&- 
figncs  par  le  Lieutenant  -  Gcnt-ra!  de 
Police  i  &  cependaiu  aucun  de  ces  mêmes 
achcceiin''ne  fect  obligi  de  recourir  à  la 
nouvelle  CailTe  •,  mais ,  comme  elle  fera  un 
béncHce  fur  le  prix  du  bail,  elle  n'exigera 
l'imétit  9(0»  fttt  ie  pied  de  iîx  pour  ceiat 
par  an,  fans  tontetois  que  les  intérclfcs 
puillênt  jamais  requérir  aucune  indem- 
nité j  ni  pour  les  trais  de  poorfilites  OU 
.A»  «McefladoM  »  s'il  en  HwMUtt»  ni 
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pour  ks  perces  eifedives  auxquelles  ils 
feront  expofés ,  ni  pour  les  fonds  oi(î(s 
qu'ils  feront  oblîj^cs  d'entretenir  afin 
d  cire  en  /tut  de  remplir  i  chaque  inf- 
taru  le-  1er  vice .  ««quel  ils  s'engagent  ;  de 
maiMcre  enlîn  quey  tnoyennanc  l'avanrage 
modéré  qu'ils  doivent  trouver  dans  leur 
ferme ,  iiou»  en  recevions  exaâement  le 
ntème  revenu»  &  que  tous  les  M>'chands 
Forains  Client  toujours  lurs  de  rapparrerdc 
l'argent  pour  le  prix  de  Iturs  bclhatix  ;  ce 
qui,  en  le»g9rai)(illantd€  pertes  héqueti- 
tes,  enccnnajçfera  leur  commerce  8c  rendra 
rapprovificiinenient  de  Paris  plii^  alTuré. 

«  Tels  lunt  Ici  iijvt.rs  mutit*  qui  nouf 
ont  été  prcfcutés  ;  &  i  eus  verrons  avec 
facisfiictio!!  qit'i  le  lu^ecs  réponde  à  nos 
foins  lïic  aux  vùaï  de  bienlaifance  qui 
nous  animenr. 

w  Et  voulant  faire  connuître  nos  inten"  ■ 
tiens  à  -  cet  égard  ,  nous  avons  déclaré 
&:  ordonne ,  &c ,  par  ces  préfentes  lignées 
de  notce  main  1  nous  déclarons  ic  or- 
donnons ce  qui  fuir  : 

>>  Art.  I.  Nous  avoiis  fupprimé  Se  fup- 
p[imon$,à  compter  du  premier  Juillet 
ptiechain  ,  les  droits  écablu  atut  barrières 
&:  entices  de  Paris,  par  notre  Edit  du 
mois  de  Févner  1776,  fur  lt$  bceufs , 
vachts ,  veaux  &  moutons ,  à  l'exception 
de  ceux  en'/:':  pir  I  :  *it  Edit  fur  la  chaic  • 
morte,  que  nuus  jailions  fublîfler. 

n  Au.  II.  Au  lieu  8c  place  des  droits 
jTupptimés  par  i'arricte  premier  ci-deilus» 
nous  avons  créé  &  rétabli ,  pour  douze 
années  entières  &  confécutives ,  l  k  onip- 
ter  dunibneiourpcemiec  Juillet  prochain, 
un  dldt  feulement  de  huit  démets  poiir 
livre  ,  fans  aucun  fol'  pour  livre  addi-^ 
lionoel ,  du  prix  de  tous  les  bceu^ , 
vaches  ,  veanx ,  porcs,  moiitons ,  brebis» 
chèvres  chevreaux  5c  aurrts  hcftiaux, 
ians  exception  ,  qui  feront  vendus  dans 
les  marchés  de  Sceaux  Se  de  Poillf;  les- 
quels huit  deniers  pour  livre  feront  payés 
comprant  à  celui  que  nous  chargerons 
de  1  exécution  des  préfentes  ,  moitié  par 
le  vndeot'  te  tuami  piar  l'acbetciMW 
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"  Art.  111.  Permet:  ns  i  c-Ini  q^iî  fera 
chujgé  de  l'cx«ctufon  ptcCente^^  d'é- 
tablir aax  entrées  8c  Cm  la  place  «le  h 
ville  tic  Poifly  8c  du  marché  de  Sceaux  , 
êc  autres  endroits  qu'il  jugera  convenables , 
les  Commis  ncceffaires  tant  pour  rece- 
voir les  dcclaratiaiis  Je  Li  qunntité  &• 

3ualité  des  befliaux  qui  kronc  &meiK!> 
ans  Icfdiis  marches.  Se  celles  du  prix 
qu'ils  y  feront  vendas  ,  qoe  mur  ▼eillec 
à  rcxccurion  de  tous  le?  dmïfens  Ré- 
pleiricns  cji'.i  ont  ctc  reinUis  conrcri).i'it 

kfdits  marché  ^  lefqucU  Commis  exet- 
ceront  fiir  fs  fimpir  pfocamîon.  Et  latin 
|NOCcs  -  verbaux  .luioi.t  foi  en  J^ftice 
comme  ceux  des  C^ommis  de  nos  Fermes, 
•pièi  toutefois  qu'ils  auront  prêté  fcrmem 
devant  le  Lieutenanr-G^-iu'ral  de  folice 
de  notre  bonne  ViHe  <ic  Paris. 

».  Art.  IV.  Défendons  à  tous  Mar- 
chands, leurs  FaClcurs,  Commillionnaires 
ou  autres ,  de  faire  entrer  aucuns  bef- 
liaux  en  fraude  dans  lefdits  marchés  , 
Se  d'en  expcfer  en  vtnte  une  plus  grande 
quantité  que  celle  rontenue  dans  leur 

déclaration  ,  .i  ptinc  (îc  contil'  ntion  dcf- 
dics  beftiaux  &  de  cinq  cents  livres  d'a- 
mende ;  8e  nous  enjoignons  à  tous  Mar- 
chands  Forains ,  Hcrbngers  ,  LaKHirctirs, 
ieurs  Faâeurs  &  Commiflîonnaueî  ,  ou 
autres,  de  mener  dirc^ibement  aux  mar- 
chés de  Sceaux  &  de  Poilly  ,  tous  les 
bœufs  ,  vaches  &  moutons  à  eux  apj>ar- 
cenans  ,  ou  dont  ils  auront  la  conduite} 
leur  défendons  e]^nâcment  de  les  en- 
ttepofer  ,  vendfe  ou  dtftraire  en  rowe, 
en  tour  ou  p.\rtie  ;  &  aux  Marchands 
Bouekirs  6c  autres  d'aller  au  devant 
alcfilks  Marchands  Fcnains ,  Herbaeers, 
Labooreurs  &  autres,  pour  .acheter  leurs 
beftianx.  Défendons  pareillement  auxdiu 
Bouchers  d'acheter  les  beftiaux  dont 
ils  auront  befoin  poat  leut  comtncrre  , 
autiement  que  les  jours  de  marchés  or- 
dinaires, &  dans  les  places  &  lieux  dcf- 
linés  pour  la  vente  ;  le  tout  à  peine  de 
latfie  &  conâfcation ,  &  de  cinq  cents 
lnmd'aai««k»«isafMnG«t  à»  Uqadl» 
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chacun  cîes  coiurevenans  fera  ccmtraîr» 
comme  poux  nos  {^ptes  deniers  &  af* 
fiinet. 

»  Art.  V.  Celui  que  nous  chargerons 
de  l'execLicion  Àes  préfenies,  fera  temi 
d'étahii-^  dans  les  marchés  de  Sceaux  ic 
ik  Poidv  ,  à  cnnipter  dudit  jour  premier 
Juillet  prucham  ,  une  Caifle  de  crédit , 
i  laqneue  il  fera  libre  aux  Bouchers  qui 
j  auront  droit ,  fuivant  l'article  ct-apcàr» 
d'avoir  recours  &  d'y  faire  payer -en  leur 
acquit  aux  M.irc:iind<i  For.tins  ,  le  prix 
des  beftiauz  qu'ils  auront  achetés»  8c 
dont  il  aura  m  (ât  déchratioa. 

>•  Art.  VI.  1!  ftra  arrêté  par  le  Lieu- 
tenant-Générai  de  Police  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ,  aux  termes  te  en  la 
forme  prefctite  par  l'Anêt  de  none  Par- 
lentent  de  Patis ,  du  6  Février  1756» 
un  état  qui  indiquera  les  Bouchers  de 
Li  ville  ,  f.'.iixhonrcî  1^  haiiîieaede  Patis, 
aiuoHt  ircilu  i  liù-.ic  Caiiîe  ,  &  le 
montant  de  la  fotnmc  qu'elle  fera  tenue 
de  leur  aTtnccc  chaque  femaine.  Le» 
Bowhtrt  cooiptîs  audit  état,  fcm»  1<« 
maîtres  d'exiger  de  ladite  Caille  le  ptêc 
des  fommcs  pour  IdbueUes  ils  y  feront 
employés  «  fans  que  ladite  Caille  pinflê 
s'y  reftifer;  mais  le  crédit  ne  pourra  crte 
exigé  par  lefdits  Bouchers  que  pour 
quatre  femaines  ;  en  forte  que  ceux  qot 
n'autiTietir  pas  letidu  à  la  CiitTc  la  femme 
quk  leur  autoit  rte  par  elle  ptc;ce  pour 
H  premtaè  dca  quatre  femaines ,  ne 
poiirrofit  plus  exiger  de  crédit  de  ladite 
CaifTe  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayenr  rendu  la 
fomme  qui  leur  aura  été  picice  pK>ur  la 
première  femaine  j  notre  intention  étanc 
que  chacun  defiiics  Bouchers  ne  puiHê 
être  débiteur  envers  ladite  CiIfTe  de  plus 
que  de  L  fotnme  lixce  par  le  Lieutenant- 
Généra)  de  Polkc  pour  lefilice»  quam 
fcrr.arncî 

»  Art.  VU.  Attribuons  à  ladite  Cailïê 
fis  pot»  cent  ,  par  att>  d'intéict  jm 
avances  qu'elle  aura  fûtes»  lequel  in- 
cétct  courra  i  compter  du  joar  dt  VtOt' 

pmat»  8a  faj«caaièncceinfiç|iit 
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le  (mncipata  £ms  aucune  dédoi^ion  ni 
teceoue  qneloonqae ,  pax  les  Bouchas 
qui  aiirant  empranté. 

>>  Art.  VIII.  Les  ffo^fy^fri  qui  auront 
«mpruncé  à  ladite  Caiflè ,  feront  tenus 
de  (ctMlfeen  deniers  coRiptns  les  femmes 

Jiareuxcmpnintcesdanslc  délai  Je  quatre 
cinaiiies,  à  compter  du  jour  du  put  qui 
leur  aura  été£ut ,  fans  qu'ils  puilFent  re- 
fiifcr  tourou  pnrtic  duditrembourfcineut, 
ioMi  ^tccexce  que  les  beftiaux  p;ii  eux 
achètes  feiOÎenc  morts  de  mort  naturelle  ; 
&  6uue  ptr  eux  de  rendre  &  payer  dans 
kdîr  denî  tefdites  femmes  ,  avec  les 
inic :î:s  rj[;  qu'ils  foiu  fixes  par  l'article 
ci-deilus  ,  ils  y  feront  conctainis  par 
contes  voies  dues  9c  tailbnnables ,  mîme 
par  corps  ,  cotr.me  pour  nos  propres 
deniers  &  affaires ,  conformément  «  ce 
qui  eft  prefcrit  par  l'Edic  dii  mou  d» 
Janvier  1707. 

»  Art.  IX.  Pour  donner  aux  Bmtchtrs 
fin  de  fiKÎJité  jpour  le  payement  en 
prïndpal  9c  intércts  des  fommes  qu'ils 
•inmir  etnprontées ,  nous  voulons  que 
celui  qui  fera  prépofé  â  l'exécution  des 

Stéfentcs,  ctabUHè  en  notre  bonne  Ville 
e  Parb  on.  Bureau  oà  ledit  payement 
puiire  fe  faire  jjar  JtftSirs  Bouchers  ^  oui 
feront  tenus  d  y  potter  les  iôinaies  iU 
auront  à  ren^xîatfèr. 

"  Art.  X.  Leprcporé  à  l'exécution  des 
piéfente»  pourra,  pour  le  payement  de 
ce  qui  lui  fera  dû  pm  les  Bouehtrs  t 
tutttet,  pw  ptivilége&;  pcé£i£tience  aux- 
dhs  Boaenerst  comme  pour  nos  propres 
deniers  iSl'  .iffiires,  les  mêmes  adtions  & 
droits  des  Bouchers  ,  contre  ceux  i  qui 
ils  anroient  £i!t  des  feuttiiroresde  Yiande 
l  rrcdir  ;  cV  feront  lefiiirs  dchirei-rs 
tenus  de  vuider  leurs  mains  en  celles 
dudit  prcpofc ,  de  ce  qo'ilsdevrcnt  auxdits 
Bouchers  ,  j^ifqu'A  concurrence  de  ce  nue 
ceux-ci  pourroienr  devoir  à  la  Caille , 
nonobftanc  toutes  faifies  &  empîchemens} 
9t  nous  accoedoos  audit  prcpfé,  pour 
Je  teooimeraenc  de  fes  avances ,  les 
mfancs  frivili^«i  qu'aux  autres  f«niiiei» 
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de  nos  droits ,  fur  les  meubles  9t  ttfétt 
iDobilie»  de  lents  débiteur». 

»  Art.  XI.  Défendons  i  toutes  pec- 

fonncs  lie  troubler  les  Commis  de  celui 

2 vil  fera  cbaigé  de  l'exécution  des  pré- 
mtes  ;  9t  i  tons  Huiffiers  9c  Scrgens 
d'exercer  aucune  contrainte  contre  les 
Bouchers ,  6c  fut  les  beiliaux ,  en  allant 
6c  revenant  des  marchés  de  Sceaux  9c 
dePdifTy,  ou  y  crant,  de  furb  place  anx 
veaux  à  Paris  les  jours  de  marchés ,  fi 
ce  n'cft  en  cas  de  conwaveniian  anx 
^pré&nies. 

M  Art.  XII.  Les  conte(lation«  relatives 
à  l'exécution    des  préfeiues    feront  )U- 

Sces  par  le  Lieutenant-Gcncral  de  Police 
e  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  fut  une 

fîrnple  fommacion  de  jour  à  nutre,fauF 
l'apoei  en  notre  Cour  de  Parlement , 
9c  fetont  toniefots  fès  Ordonnances  ex^ 

cuTces  nonobftant  oppofitions  on  appel- 
lations quelconques ,  &  dns  y  préjudi- 
cter. 

»  Art.  XIII.  Ordomwns  au  furplus  crue 
l'Edit  du  mois  de  Janvier  1707,  reqiftré 
en  notre  Cour  de  P.ulenieiu  le  i  o  Macs 
iilivant,  &  les  autres  £dits»  Déclarations 
&  Régtemens  concernant  les  marché» 
de  SiC.iux  &  de  PoifTy  ,  auxquels  nous 
avons  déroge  pat  notre  Edit  du  mois  de 
Février  177^1  Ibient  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  en  ce  qui  n'y  eft  point 
défoec  par  ces  préientes.  Si  (iunnons  en 
mandement  à  nos  tmés  9c  féaux  Con* 
feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils 
avent  à  faire  lire ,  publier  Se  regiftrer , 
&  le  cotuenu  en  icelles  iâixe  garder  Se 
obrerver ,  nonoUlant  tous  Edits,  Déda-  ' 
rations  i!?c  autres  chofes  à  ce  contraires, 
auxquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
pr  celifiies  jwéfenres ,  ècc.  ». 

Les  contraventions  aux  Ré^lcmens  rc- 
latiis  à  j'approvilionnemeiit  de  la  Capitale 
doivent  KM  livAçesient  muiies.  Un  Arrêt 
récent,  rendu  contre  \c%  Bouchers  dcVct- 
failles,  doit  ^tre  cité  à  la  fuite  de  la  Loi 
qui  ft  (établi  la  Caii&  de  Pmây.  L'dfwc* 
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de  contraveiuton  dont  il  s'agiâèit  éttrft 
atttdée  par  nn  ptocèt^retbal  du  Gom- 
mifliii»  Dorivil  »  ^  |e  vas  piiiklcrite. 

Extrait  ées  ftfpfhn      tAu^tnte  Je 

Il  Chatr.brc  <ic  PoVue  Au  Ch.'ueUt  Ji 
Farts  f  du  ytndredi  i>  Juui  17!)  4. 

n  Sur  le  rapport  à  nous  fâir  à  l'Au- 
dience <ie  la  Chambre  de  Police ,  par 
MÎûcrc  ï>oriva!  ,  Cx>n^niillàite,  que  «  ftii- 
v.mt  Ici  Ertits ,  Ordonnances  &  Rcgle- 
m€i}<î ,  ii  ell  dcFciidu  à  tous  Marchands, 
leurs  (aâenitiONnininîoniiaires  Se  aticrct , 
de  iîiire  enncr  ancuni  beftUiut  eu  Iraude 
dans  les  marché  de  Sream  te  de  Poilfy , 
d'en  cx|K)fer  en  vente  une  plu?  ç,r.inc1c 
quantité  1  d'en  vendre  ailleurs  que  dans 
lefdîcs  nurcMt  ;  te  à  «ont  Marchands 
Bouchers  Se  autres,  d'en  acheter  tlefciits 
Marclicinds  Forains,  que  les  jours  de  mar- 
chés ordinaires ,  &  dans  les  lieux  3:  places 
deHinés  \  li  veiue,  .1  peins  de  conrif- 
cacion  des  bclliaux  en  tiAuJt  non  dé- 
clares ,  ou  vendus  ailleurs  que  d.ii]$  les 
marchés,*.'  de  cinq  cents  livres  d'amende  : 
qu'au  mépris  defdits  Régicmens,  !e  (ieur 
Jacques  Bidault ,  Marchand  Forain  ,  ha- 
l^iruc  dans  les  marchés  de  Sceaux  &  de 
Poilfy  -,  les  (îears  Etienne  Chavanne,  Ni- 
colas Dupont,  Louis   M.uie,  (iiillot, 
ValUntin  ,  Lanoix ,  Darrae ,  &  veuve 
Ontllotf  toQt  huit  Marchands  J?0if«Aerr 
à  Vcrr\iilcs  ,  ont  cic  liirpris  !o  Mnrdi 
1 3  Mai  dernier ,  par  les  Infpedtnrs  des 
marchés  de  Sceaux  &  de  Poilfy  ,  dif- 
tr^ire  des  bclHutx  tkflir«  pour  l'.ipp'  >- 
viliuiincmcnt  kicldits  martbcs,  traiter  .in 
prix  de  trente  hœufs  A  la  porte  cv  la 
veille  du  nmchc  de  Poilfy ,  lefdiis  Bon- 
chers  les  marquer  de  leurs  tnartlftcs , 
&  les  faire  entrer  ili  z  lux  :  ponr- 
qnoi  lefdits  Intpe^euisont  déclaré  à  tous 
les  Bouchers  fuinomn-és,  chacim  fcparé- 
ment,  proccs-vcil-'al  de  Iî-hi  contravcnion, 
&  la  laific  folidaire  avec  ledit  Bidault, 
d'autant  de  boeufs  que  chacun  d  eux  en 
avoic  mai^  &  achète  >  le  loat  cn£tn»U« 
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•au  nombre  de  vingt-quatre  >  Ierqnc!s ,  i 
leur  rcquiiition  ,  ont  été  lailHés  à  leur 
chiir'j^i:  A:  garde  ,  après  avoir  été  évalué»,  1 
de  leur  conièntenieot»  i  traucens  livres 
pièce  ;  ils  «nt  fimnné  lefôkf  Bmteku» 
fufnoirinics  de  les  fulvre  i  l'auber^  du- 
dit  Bidault  i  Veriailies  ,  tenue  pat  h  1 
femme  Menîn  ,  tue  de  IHiris  ^  pour  êefe 
pK-fcni  à  '1  réda^ion  de  leur  prarcs- 
vcrbal  ,  en  entendre  loâute  ,  de  tecevoir 
copie  j  &  s'érant  en  etfàc  Cianfportés  en 
latlite  auhip^e,  il;  y  cmt  rrouvc  ledit  ' 
Bidault  ,  auqutl  ils  une  ci  abondant  dé-  , 
clarc  procès-verbal  de  fa  COntCSfentîonr,  j 
&  U  faille  ibiidaite  des  vinor- quatre 
hœaià  \nSes  i  la  garde  defdîis  BoucAersi 
plus  fur  iiii  ftul  !.i  ûiile  des  fjx  b<ruB  j 
qu'ils  n'out  pu  fuivte ,  &  en  ont  dredï 
fifocds-vetbal  dont  ils  ont  fait  lec- 
ture audit  Bidault,  Ictnic!  ,  fomn.c  de 
ligner ,  fa  rcfufé  ,  «Je  ils  lui  en  ont  dé-  i 
livre  copie  :  le  lendemain  19  Mai,  lef-  | 
d:;s   Inrp;;ck-.ir$  fo   font  tranfporréî  au  ' 
domicile  i'tn  clucun   dcldir^  iiutt  tiou- 
chers  à  V'erfailles,  lui  ont  fait  leâurc 
dudit  procès-verbal ,  l'ont  fonimc  de  îe  ' 
ligner,  ce  que  chacun  d'eux  a  rehifé,  I 
lui  en  ont  laiiTé  copie  ,  &  en  <Mit  tédieé  1 
aéfce»  lequel pnxci-vctbal  annw  ^,1e  1 
ai  dn  mtme  moa,  aflmnj  Téricahle  ( 
par-devant  nou'.  Que  fi  une  cnrreprife 
aulli  téméraire  ,  auflî  dansereulé  ,  n'ctoit 
févéïement  punie ,  fembUUe  contnven* 
tion  fo  cor.tinnc-roit  par  la  pinpuc  des 
forains  <5t  les  iJoMfAe/'/ de  toutes  les  cam- 
pa^^nes  ;  alors  point  de  commarce  ,  9t 
i  cntuivroit  nn  défipprovifionncmenT des 
matcluî,  ii^ccllai.cment  un  furcnchcrif- 
fement ,  &  l'on  ne  trouvetoit  plus  dans 
les  marchés  que  les  beftiaux  que  les  Mar* 
chands  n'auroient  pu  trouver  i  vendre 
en  fraude       fur  Ivs  rmirus  •  pour  quoi 
les  fu(jiommés  aut oient  été  allignés ,  de 
Tordonnanct  de  lui  CommiAîte,  i  la 
requête  dn  Promreur  du  Roi  ,  à  com- 
ptoir d  ladite  Audience  pour  répondre 
au  préfcnt  rapport  &  aux  concKilîons 
ipii  tnoiaat  |KUIits-p4C  Us  Gens  da  Roi. 
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■  »  Ouï  Mît  Conuni  {Taire  en  (on  rapport, 
enfemble  noble  homme  MonGeur  Maître 
Uenulis  Avocat  du  Roi ,  pour  le  Pro- 
cureur ciu  Roi'  en  fies  condoUoos,  don- 
nons dcfaut  contre  lefdtts  Jacques  Bi- 
dault, Mjrchatid  Forain;  Etienne  Cha- 
vanne  ,  Nicolas  Dupont,  Louis  Marie, 
Guiilot ,  Vallentio  ,  i^noix,  Darmc  »  Se 
veuve  Guiilot ,  Marchands  Bouehtrs  k 
VcrfailLs  ,  non  comparans  ,  quoique  dû- 
ment appelés  :  povit  le  pro6t ,  ordonnons 
dii«  les  Edm  &  R<^lctnens  ccmcemanr 
1  approvifioniieiv.cnttk'Sni.irclu's  t^Sccniix 
&  de  PoilTy ,  feront  exécutes  félon  (eut 
teneur,  les  fufnciininÀ  tenus  de 
s'v  conformer  ,  i^r  pour  les  c<intnvcnrion"; 
par  eux  coinniifcs  ,  en  vendant  &;  ache- 
tant hors  &  la  veille  du   marché  de 
PoilTv ,  trente  haah  deftinés  à  l'appro- 
vifionnement  dndic  marché  ,  les  con- 
damnons chacun  en  cent  [ivres  d'  unc-nde, 
«a  douze  fois  pour  le  coût  de  l'exploit . 
9c  en  de«  Uvrw  par  Heae  pour  le  trant 
porc  ;  Se  ccpendanr ,  pu  grâce  &  fans 
tirer  à  coitlcquence ,  en  juUitiant  de  la 
quittance  de  payement  defdites  condam- 
nations ,  fiilotis  m.i'in  levée  nuxtUts  Aif- 
Aommcs  de  la  faifie  fur  eux  faite  defdits 
boeufs  ;  leur  fidfens  déftniès  de  récidiver 
fous  plus  grandes  peines  ,  a»  payement 
oe  laquelle  amende  ils  feront  cunitaints 
|Mir  corps ,  comme  |iour  les  propres  de» 
ntets  &  afiâitcs  du  Rioi.  Et  faa  notre 
wéfente  Sentence  Agnifiée  parGailkm , 
HuiGîer  à  cheval ,  que  nous  commettons 
à  cet  e^t ,  imprimée  &  affichée  aux 
tnerchés  de  Sceaux  &  de  PoilTy  ,  i  Ver- 
faiîles  ,  ^'  aux  endroits  ncctlTjiircs  ac- 
coutumes :  ce  qui  fera  exécute  nonobf- 
lanr  toutes  oppolitions  &  appellanon* 
qilciooiK|ue**  &  fins  j  ptéjudicier. 
-  »  Ce  fbt  (àîr  te  donné  par  Mefltre 
Jean-Charlcs-Pierre  Letioir,  Ciievalier, 
Confeiiler  d'Etat ,  fiibliothécaire  du  Roi , 
Lieatenan^Génénl  de  Pioltc»  de  U  Ville , 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  tenant  le 
Siège  de  ladite  Audience  les  Joue  &  au 
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Extrait  tfej  reg:J2n-s  du  Greffe  de  VAu- 
dienu  de  la  Chambre  de  Police  du 
Châtdet  de  Paru ,  du  Vvdndi  «g 
JutUu  1784. 

»  Sur  ce  qui  nous  a  été  dit  i  cette 
Audience  pat  le  Gsmmiflaire  Dorival  , 
que  le  1 1  Juin  dernier  ,  il  nous  aaroic 
fait  rapport  d'une  owitravention  aux  Rc- 
glemens  concernant  les  maichés  de  Sceaux 
te  de  Poidy ,  commilè  tt  ctndbtée  le 
1  8  Mai  dernier  fur  le  Heur  Jacques  Bi- 
dault ,  Marchand  Forain  de  bcftiaux ,  fré- 
quentant lefdits  marches  ,  &  huit  Bou~ 
ch'rs  (^e  Verfailles  ,  Icfqnels  ,  au  mépris 
defdus  Réglemens  ,  avoienc  acheté  du- 
dit  Bidault,  dans  une  auberge  du  village 
de  Trappe  ,  trente  boeuft  dcftinés  pour 
l'approvifionnemcnt  du  marché  de  PoilTjr, 
lors  procliain,  que  nous  avior.s  ordonné 
l'exécution  des  Réglemens ,  &  ptotuuicé 
une  amende  contre  ckacon  des  contre* 

venanç  ;  cju'au  mcpris  de  notre  ?îentence  , 
contre  laquelle  ils  fe  font  pourvus ,  ledit 
Jacques  Bidault ,  le*  mêmes  huit  How 
cAi  ri  de  Verfailles ,  &  un  neuvicm-,  le 
fieuf  Paire ,  aulîî  Boucher  de  îa  mcnie 
ville,  autoient  récidivé  ouvertement  cette 
contravention  ;  &  que  le  i }  du  préiènt 
mois  de  Juillet,  les  Infpeâeurs  defdits 
inarcbcs  étant  au  village  de  Saint-Aubin  , 
à  quatre  lieues  de  Poiûjr ,  auroient  vu 
venir  par  la  me  d'Houdan  le  nommé 

Jo!v  ,  confîiicîeur  oruitriirc  du^'it  Bidaulr, 
conduifant  trente  bcBufs  d'achat  non  mar- 
qués, qni  leur  a«oît  dit  que  lefdits  trente 
bœufs  r.|  parreno!ent  audit  Bidault;  qu'il 
ne  favoii  pas  oit  il  alioic  les  conduire  , 
ledit  Bidault  lui  ayant  dit  de  l'attendre 
avant  Pontchartrain  ;  qu'i  l'inllant  ledit 
Jolf  avoit  fait  entrer  les  trente  bœuft 
dans  un  champ  ;  cnie  peu  de  temps  après 
étoit  furveou  ledit  Bidault,  qui  avoit  dé» 
claré  que  ces  bflcds  loi  appertemnent; 
qu'il  ne  favoit  oii  il  les  feroit  conduire , 
&  4  croit  en  allé  après  avoir  parlé  fccré- 
tenent  Midic  Jdy ,  qui ,  prefque  auflî* 


«36        B  O  U 

l6c,  avdt  laïc  Ibrrir  ces  trente  bceafii  du 
champ  ,  Se  les  avoit  dirigés  vers  Poiit- 
chartrain  ,  où  étant  arrives  avec  lui ,  lef- 
fKlt  Infpeâeurs  avoîent  vu  venir  au  de- 
vant de  lui  le  pommé  Toutin  »  <ain> 
êo&ear  ordinaire  des  Seucfierf  âtVtr- 
failles,  c]a  il  nvoit  aiilc  .1  faire  cntrir  Icf- 
dits  trente  boruh  dans  la  cout  de  l'au- 
bei^  da  (î^ut  Graindorge»  dontU  avoit 
fermé  I.i  porte  fur  eux  ;  qu'un  monu-iit 
après  ,  (îtoient  fortis  de  ladite  aubçtge 
Ils  liciirs  Caillot,  Chavannc ,  Datme, 
Dupont  ,  V'.illcntin  ,  M.uie,  Dcî.inciï, 
le  lils  de  la  veuve  Gtiillui ,  ëc  le  heur 
Paire ,  tous  Marchand*  BwcAen  i  Ver- 
faiiiet  (  les  hait  pieinîeri  compris  dam 
h  première  coninvenrion } ,  &  qu'ils 

toicr.t  approchés  dcf  lits  Infpecleurs  ,  & 
leur  avoteui  dit,  en  les  naiguant,  que  les 
tKnfi  qa'ils  «voient  vn  entier  dant  la- 
dite aiiticrge ,  troicnt  à  Vcrfaillcs;  que 
vainement  ils  chercheroient  A  Ici  en  cm- 
|>êchcr  ,  attendu  qu'ils  croient  autoriféi 
a:ichcter  li  r-iflunilife  dont  .ivoiciit 
bcioin  pour  leur  commerce  où  bon  leur 
fembloit;  qu'ils  exécuretotenc  leur  pro- 
jet malgré  lean  repréleDUtîoini  Se  tout 
ce  qu'ils  pournHent  fiiire  \  8c  tandis  que 
quelques-uns  defdlts  Bouchers  difcou- 
loienc  avec  lefdiis  Infpeâeurs,  les  au- 
tres aoroient  fiût  fiwiir  fîunvement  les 
bccuBi  de  ladite  auberge,  en  forte  qu'en- 
trés dans  icelle  ,  ils  ne  les  y  avoient  plus 
HDOvés  :  ils  fc  fctoicnc  ini,  à  la  pouruiite 
de  rts       if.  ,  les  nuroit'iit  rejoints  à  la 
porte  lie  Ir^ppe,  cotiduia  par  kdic  Ivu- 
tinj  ils  le*  «iifoknc  reconnus  au  nombre 
de  tcente ,  coin  masqués  de  diifcren  tes 
fttarqtiM  des  BomAerx  fafnommés  :  fa- 
voir  ,  tr^is  diiJit  fieur  Guillot ,  i^enx  du 
iîeuc  Chavanne  ,  deux  du  dcut  Daime  , 
ttiMsdtt  fieur  Dttponc ,  haie  du  (Senr  Val- 
lenttn  ,  qmtre  du  Heur  M.uie,  deux  lîu 
fieur  Delanoix ,  deux  du  (ieur  Paiti: ,  & 
4eiut  de  la  lettre  F ,  marque  à  eux  in- 
connue ;  ledit  Toutin  leur  avoit  dît  que 
tàtàtKt  Bouchtrs   lui  avoient  ordonné 
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de  la  conduire  à  VedbillM;  qnelefllSct 

Bouchers  étoient  furvenus  accomp-i  -urs 
dudit  Bidault ,  lequel  aurott  dit  auxdus 
Infpedeurs  qu'il  ctoit  ttès-fort  étonné  dct 
ce  qu'ils  cherchoient  â  le  troubler  dans 
fbn  commerce  \  qu'ils  avoient  déjà  ré- 
di<;c  contre  lui  procès  veibal  pour  pareil 
fau  \  qu'à  raifon  de  ce  qu'il  ctojroit  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  lui  dire  »  fufqu'â  en 
qu'il  air  été  rendu  Jueemetu  qui  autotiGU 
uuiui  (icteiidic  pareille  vente;  que  lefdita: 
Infpewleurs  lui  auroient  repcéfenté  que 
la  contravention  conftatée  contre  lui  lue 
le  procès-verbal,  devoir  allez  lui  faire  con- 
noitte  fa  contravention  «m  Réglemnnsj 
éL  l'engager  à  cclTer  une  manouvrn  n 
dangereuie  pour  l'approvifionnement ,  â 
laquL-lle  il  paroiilôir  fc  livrer  avec  le 
plus  ^nd  aclurneroent  ^  &  à  l'inlUnc 
ili  lui  aoroient  dédaté  provirotremenc 

procès  vetbil  de  fa  nouvene  crntraveii- 
tion  ,  Se  la  iailie  dcftitti  trente  bueuis 
qulb  avoient  évalués  \  trois  cenrs  livres 


pièce  ;  qu'ils  alloicnt  les  fuivre  jufqu'i 
leur  cntrce  à  Vetfailles;  qu'enfuicc  ils  fe 
rranfporteroient  à  fon  auberge  ordinaire 


à  Vemillest  chez  la  femme  Menin ,  hô> 
tel-  Saint-Lonis ,  roe  de  Paris ,  pour  y 

rédiger  leur  procès-veib.il ,  à  ce  qa  il  eût 
â  s'y  uouver,  ce  qu'il  avoit  promis  de 
£iire  ;  qu'arrivés  à  la  grille  deTOrange- 
rie  ,  kTiiii  Infpcdieurs  auroient  va  tous 
leldics  Bouchers  y  à  l'exception  defdits 
I^airc  &  Vallentin  qui  avoient  difpattt  » 
diftrairc  de  ladite  bande  de  UœuFs  cetTX 
étant  à  ieur  marque,  en  faire  Udccl.ua-). 
(ion  en  leuEsnoms,  &  «n  acifutittr  ks 
dtoits }  qu'alocs,  pour  leur  contravention  » 
avoit  été  au  devant  d'une  bande  de  bœufs 
fur  la  route  des  marchés  de  la  Capitale, 
de  les  avoir  acheté  ,  fait  marquer  Se 
conduite  à  VerfaiUes ,  ils  en  anroicnt  dé* 
claré  ^  chacun  d'eux  proccs-verbal  te  la 
faille  folidaire  avec  ledit  fieur  Bidauir 
d'autant  de  bœuËs  qu'ils  avoient  achetés 
il-  marqués ,  tous  évalués  à  tfois  cents  li- 
vres pièce  ,  donc  lefdits  Bouchers  s'é- 

toieni  c)mg^  Sf  foifam  ,  cbciiii  en  en 
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qui  le  coRcetnoiti  de  dépofcE  le  mon- 
tanc  <^uand  par  Juftîre  il  leur  fêroîr  oi* 

cU^niic  i  ils  auioit.nc  t<.CiC.'  iTCcrc  puTens 
*u  proccs-vcrbat  qui  avotc  été  tcdigc  en 
l'auberge  de  h  femme  Merain. 

"  Q;ic  le  Icnficmnin  14,  lefdics  Inf- 
pciflours  fe  fcroicnt  trjttiponcs  au  domi- 
cile de  chacan  defdics  Bouchers  à  Ver- 
faillcs»  leur  aacoient  iàic  Ict^nrc^  laiilc 
copie  du  procès-verbal ,  Se  rtugulicicmcnc 
au  lîcuc  Vallciuiu  ,  raq  icl  ils  en  auraient 
en.  même  cemps  déclare  la  faifie  foli- 
daire  de  huit  defdks  trente  hmaSs  mar^ 
qtiés  à  fa  m.irque  ,  qui  croient  reflcs  à  la 
barncri.*  jufqu'à  Ton  retour ,  &  quiavoienc 
iié  ciifuite  conduits  chcs  lai  par  ledit 
Toutin  à  l'aide  d'un  g^irçon  inconnu  ; 
que  ces  procc^-vctbaux  6i  a<^c$  avcictit 
été  affirmés  par-devanc  vom  le  17  dudît 
mois  de  Juillet. 

n  Qae  le  fiéttr  Bîdattit  8e  les  BoneHers 
de  Vtrfjiîles  paroilTent  d^vit^cs  A  coini- 
nuer  cette  contravention  ;  qu'ils  avoietit 
déclaré  hautement  que  les  Infpeâeurs 
pourroient  fe  tranfporrer  tous  les  Mardis 
aux  mêmes  heiix  ou  enviion,  qu'ils  y  ver- 
loient  faire  lus  mêmes  opérations  en  dilf* 
mâioD  ;  &  lorfque  Icfdits  Infpeâeurs 
ctoient  allés  (îgniner  leur  procis-verbal , 
les  Bouchert  Se  lents  femmes  auroient 
mnnniué  qu'il  Étlioic  fAÏre  celliur  ces  pco- 
e2»-verbaux  en  recelant  les  Infpeâetifs 
comme  ils  le  méritoicnt  j  les  mutmures 
&  les  menaces  ont  trc  iKnalFcs  (i  loin  , 
que,  dans  la  crairu        \    ter  uneiebeU 

lion ,  &;  d'eijpofec  la  vie  des  homme» , 
il  anroit  été  foccé  d'envoyer  le(3iis  Inf- 

pecteiirs  au  lieu  tic  la  contravention ,  jiif- 

3u'à  ce  qu'il  nous  plût  donner  des  or- 
tes  effinces  jxmr  tnêter  une  pareille 
manœuvre. 

n  Que  certainement  l'approvifîonne- 
ment  de  Vetfailles  étoit  nécefTaire  & 
refpedabte  -y  qu'auHi  les  Bouchers  de  cette 
ville  avoient  la  concurrence  dans  les 
marchés  ;  qu'ils  étoient  même  plus  à 
portée  de  ces  marchés ,  que  les  Bouchtr* 
4e  k  Capitale,  pat  1»  proximiiié  à»  Ueus; 
Tm*iL 
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per  confcquent  leur  contrnvetulon 
ctmt  fins  objet  j  &  que ,  (\  elle  ptn.voît 
rcfter  isrpiinie  &:  fubhft.r  ,  il  c:i  icful- 
tctoic  que,  non  feuleme  it  les  Eo:;ehers 
de  VérTailles ,  mais  cn-orc  cctix  de  la 
campaî^iie  a  illes  vci'îiics ,  intttccj';c- 
roient  les  beiliaux  defti  es  poiir  les  rî  .i- 
cbét,  qu'il  nYMiicit  pk.s  d'.ipprjyini 
ncment,  6c  que  cette  C.ipitale  ir.m-.enfe 
manqueroit  oe  fub(ift.HiCe  ;  qu'il  cicit 
donc  néceflaire  de  foutcnir  l'cx^tui  <>n 
entière  de  la  Loi  ,  d'ordonner  \i.  foifie 
des  beenÀ  &:  le  payement  du  prix  de 
l'eftimation  ,  de  pio  t  i  cer  une  condam- 
nation j^'amende  loiid^irç  comte  ledit 
fiidaiilt  \^(Aix%  Bouchsrs ,  €\m  puillè 
les  dc'eoùter  de  cette  contravcution  ,  au- 
totifci  les  Infpefteurs  à  fe  faifir  des  bef- 
tiaux  qu'ils  trouveroient  en  diftraftion  Se 
âaude  fur  la  route,  à  les  faite  conduire 
an  marché  le  plus  prochain  ,  en  cet  de 
r.'fîflince  ,  de  fe  f  ire  afTlftcr  de  main- 
forte  fuiËfante  pour  que  force  demeure 
i  JniKce.  Pont  q  loi  ,  cS:  attendu  ladite 
contr.Tvf ntifin  ,  ledit  Commill  lite  Duri- 
val  auroit  fiu  adîgnct  ledit  Bidault  <^ 
ll^dits  neuf  Bouè^n  ,  i  comparoir  â 
cette  Audience  pour  répondre  ou  préfenc~ 
rappcrr  ,  &  aux  conclufioas  que  voa* 
dtuieni  contre  eux  pcenidn  MM.  lee 
Gens  du  Roi. 

»  Onî  ledit  CommilTaire  en  Ton  tap* 
port,  enfemble  noble  homme  M.  Maî- 
tre Hérault  de  Srchelles ,  premier  Avo- 
cat du  Roi ,  pour  le  Procnteat  du  Roi , 
en  fes  concluions  \  &  par  vertu  du  dé- 
faut de  nous  donné  contre  ledit  ficur 
Hiiiaiilt  <.\  lefdits  neuf  Bouchers  non 
comoatans  ,  ni  atures  pour  eux  dûment 
appelés: 

»  Nous  difons  que  les  Rcglcmens  con- 
cernant les  marches  de  Sceaux  &  de 
Poiffy  ,  l'approvidonncment  de  Paris,  A: 
l'arrondilTenient  dans  lequel  les  Bouchers 
ne  peuvent  acheter  des  DciHaux  hors  Icf- 
ditc  marchés  de  Sceaux  &  de  Poilly  , 
fieront  exécutés  félon  leur  forme  &  te- 
aeiir  t  «n  «onféqaeocv  déclitoiii  bonne* 
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te  vtUlfes  les  faifies  dont  il  c'«g<c  ;  (^t- 
fons  que  les  boeufs  (âi(îs  feront  &  dc- 
meurcronc  acquis  &  confifqués  au  profit 
de  Majefté  ;  â  l'cffèt  de  quoi  lefdits 
défaillais  iéront  oontrarots»  méroe  ut 
corps  ,  i  repr^enter  lefditc  bœnfy  taîlw» 
en  leur  g.^rdc  ,  fînon  à  payer  la  fommc 
de  crois  cents  livres  pour  chacun  d'iceuz, 
iàmiit  révalaarioa  fiiite  par  le  procès- 
verbal  ;  5:  pour  le?  contraventions  rcitc- 
tçti  des  dëfaillatu  ,  les  condamnons,  & 
hàk  Kdaulc  folidairement  avec  tous , 
en  denx  cenn  livres  d'wncnde  chicun  > 
au  payement  de  (aqueffe-  îts  feront  Con- 
iriiiiis  ,  me. ne  par  corps  ,  &:  en  neuf  ti» 
vres  aullî  chacun  jx>uc  le  coût  des 
Imitions  :  leur  fiuGmt  défènfcs  de  ré> 
ridiver  ,  plus  achercr  aucuns  bef- 

tiaiix  hors  les  marches  de  Sceaux  8c  de 
PoilTy  ,  &  de  cii(\raire  dcfdits  maichés 
ceux  deftinés  pour  rapprevKtonnemcnr  de 
Paris;  comme  audl  de  s'oppufec  aux  exer- 
cices des  Commis  pr^fcs  pour  l'exé- 
cution  df«  Réelemetu  en  cette  {nrae; 
emorifbns  lefcntt  Cbtnnik  ,  en  ru  de 

conrravcMition  ,  à  mettre  en  fourritro  les 
beiltaux  failîs  ;  &  à  cet  el^et ,  à  fe  ^ùre 
affiliée  de  la  Maréchauffife  pour  que  force 
demeure  i  Juflice.  Ordonnons  que  no- 
tre prcfeute  Setut-nce  fera  imprurce  &: 
affi  hce  ,  tant  i  Paris  gu'à  Vcrfailles  , 
4aitties  nundiés  de  Scealix  &  de  Poif  y  ^ 
Beux  drconvcnflns  ,  &  par-tout  aiUiurs 
eà  befoin  fera. 

»Cefut&ii,&  jugé  par  Adeflite  Jean- 
Cfiaf lea-Pierre  lenotr ,  Cbevaltcf ,  Con- 
fciller  d'Etat,  Bihliorli^caire  du  Roi,  Lien- 
lenanr-G^érai  dei>oiice  de  la  Ville,  Pré- 
vôté Se  Vicumré  de  Paris  ,  tenant  le 
Sicj;c  de  ladite  f  'dicnre  tes  joUC  4c  tO 
que  delFus.  Aubtr ,  (Jredier  «, 

jirrét  du  x-j  Avril  i^Sf  ,  ftu  au^tm* 
kt  Smtweet  à-dê^ux. 

»  Entre  François  Vallentin,  Nicolas 
0vipont  ,  Louis  Marte .  Clwifet  Dela- 
au»  »  Giiks  Gaiiloc    Piem  Daim*  » 
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Etienne  Chavanne  &  la  veuve  Gailiot , 
tous  Marchands  Bouehen ,  demcurans  à 
Verfaillc*  \  Ik  Jacques  Bidault ,  Marchand 
Comnii/îionnaire  à  Neubc'.:rg  en  Nor- 
mandie ,  afpeUns  de  la  S«ntetic«  coutte 
ma  tendue  par-d^ut  par  le  Lieuienint- 
Général  en  la  Chambre  de  Police  du  (-hâ- 
te let  de  Paris,  fur  lajtourfuite  du  Subf- 
tiiut  du  Piocureur-Genéral  du  Roi  nudic 
Sicgc,  le  I  1  Juin  I  784  ,  aux  fins  des  Arrct 
&:  exploit  de»  i6  Juin  ôc  1 7  Juillet  fuivant, 
d'une  fait;  Se  le  Ptocweiir-Ccncral  du 
Roi ,  ao  nom  9t  comme  {prenant  le  fait 
9c  caufe  de  ùm  SuMttat  en  la  Chambre 
«te  Police  du  Châtelet ,  intimé,  d'aurre 
part  :  &  entre  kfdits  Frauçois  Vailen- 
tin ,  Nicolai  Dupont ,  Louit  Marie,  Clbar- 
les  Delanoix  ,  Gilles  GuilJot ,  Pierre 
Danne  ,  Etienne  Chavaiine  ,  la  veuve 
Guilloi  ic  Jean  Plair*,  tous  ^iarchan«}* 
Boiuhcrs  ,  demcurans  à  V,.  T,nllv>  ^ 
Jacques  fiidault ,  Marchaud  Coaiaiiflion- 
naire',  f^jnneurant  à  Neuliouig  «n  N«i^ 
tnandîe,  appelans  é»  Sentonc* 
rendu*  par  dflâut  fe  t  ;  dodtr  mon  d« 
Juillet ,  par  le  Licutcnanc-Gcncnl  en  la- 
dite Chai»bre  de  Police  au  Châtelet  de 
Paris  ,  fur  la  pourfuit*  dtt  SoblKtot  do 
Procureur  Général  du  Roi  audit  Sié^e  » 
cofcinble  de  co«tc  ce  qui  a  précède  & 
Aiivi  &  pourroit  fuivre,  ît  ncramntent  de* 
faifîei-cxccutions  de  meubles  &  effets ,  8c 
faifies-anêts  fur  eux  faits  par  procès- ver- 
baux du  17  Août  fuivant ,  atis  fins  des 
coraïuiflion  dt  exploit  des  xi  &  dti- 
dit  moît  «TAoûty  d'one  part  ;  &:  le  Pto> 
cureur-Général  du  Roi,  au  nom  &  corn- 
nie  prenant  le  fait  &  caufe  de  fon  Siibf- 
tirut  en  la  Chambre  de  Fblice  an  Chi»- 
teict,  intime  ,  d  autre  pirr  •  i^-  cnrrc  l^dtc 
Vallentin  &  autres  ,  deinandcurs  en  Re- 
ufete  du  14  Janvier  dernier  ,  tendante 
ce  que,  laifani  droit  fur  leurs  appels  , 
les  appellarioQS  9c  ce  dont  étoit  appel 
fulfenr  mis  au  r.carit;  émendant,  que  fef- 
dites  Sentences  tuiTent  déclarées  nidies 
&  incompétemnienr  rendues,  ainfî  que 
tout  ce  ^  oToic  pécédé  4c  ùmï  de 
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dant  le  cis  où  I»  Couc  ne  fe  détcrmt* 

lieroir  p3<c  psr  Ifls  imjrens  Hb  naRitéA; 

d'incDmpi  terice  ,  en  ce  cas  ,  fiibfidiAire- 
nieiu  feutement  &  non  autrement ,  que 
les  appellations  Sc  ce  dont  écoit  :<pp«l 
fi.irtiu  [itr  illement  mis  au  néant;  imen- 
dani ,  qu'ils  fudÏMit  déchargés  des  con- 
d.iinnactons copueeax  prononcées  par  let 
dites  Sentences  ;  en  lonfïtjuénce  ,  que 
le  Procureur  Général  du  Roi  fût  déclaré 
pirement  &  Ihnplement  non  recevable 
dans  les  demandes  fermées  ptr  fou  Subf- 
«itot  en  la  Chamlire  de  Pulice  dn  ChÂ- 
rc!ct  <Je  Pir  V  ont;e  eux  ,  fur  lefquel- 
let  étoient  iinervcnius  leC  ites  Senten- 
ces* OU  qu'en  tous  cas  il  en  fût  débouté; 
<aini«ie  auîlî  que  les  f.ùùcs  fur  eux  faites 
de  leurs  hosuh  p,>r  les  Infptdturs  des 
marches  de  SceauK  8(  de  Poifly ,  pjr  pro- 
«ès  veitaux  des  it  Mai  &  1|  Juillet 
ddniier ,  fîiflênc  éMutfts  nulle*  ,  inju- 
rieiifcs  ,  toitionnaires  .5c  iléniror.n.ihles  , 
&  c^rd  leur  en  fut  fait  m.iin-lcyée  re 
8c  (impie  ;  comme  auflî  qu'il  fax  (ùr  M- 
fënfès  aux(1its  Infpefleurs  l\-  aux  Fermiers 
deb  Caillé  de  Sceaux  &dei^oiny,de  plus 
i  Tavenir  en  hht  de  femblables",  &  ce 
fouî  telles  peines  qu'il  sppartiendroit  ; 
que  les  faifies-exécutions  de  meubles  Sc 
effets ,  &  les  fâilîes-arrèts  fur  eux  faites 
i  la  requête  de  Jean-Vincent  René ,  Ad- 
mimftratenr  général  des  Donuînee  âa 

Roi  Si  droits  domaniaux  ,  par  procès-ver- 
baux du  17  Août  dernier,  furent  pareil- 
lement déclarées  nulles ,  injurieufes,  tor- 
tionnaires &  déraifonnables ,  qu'il  leur 
en  fût  Elit  main-levée  pare  &  fîmple  ; 
en  conféquence  ,  qu'il  me  ordonné  qu'à 
la  feptéfeniaiion  Oc  remife  de  tous  oteor 
tilea  Se  cfitt  làHn-eiéentés  ,  tous  f»ar> 
dîens  Ar  dépofîraires  feroîent  -onrr.^iurs 
par  routes  voies  dues  &  raifimnables  p 
m^me  pr  corps  j  comme  aulC  que  fio» 
nobftant  toutes  faiiîes-arrêts  &  autres  em- 
p&cheriiens  généralement  quelconques  , 
f e  Caiflier  de  h  ftenne  de  Sceaux  &  de 
PoiHy  ,  8c  tons  autres  leurs  débiteurs,  £»- 
foient  tenut  dç  leux  pajec  ce  qu'ils  lent 
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devoienc  ;  qooi  Ciîiànt  tis  en  feroîent  les 
uns  8c  les  antres  bien  8c  valabletnent 

qiiiuts  Se  déchargés  ;  qu'il  fTit  en  tnirre 
ordonné  que  la  fomnie  de  quatre  mille 
fiMxante^ic  Imes  dix-fepr  ft  Is  qa:tre 
deniers, qu'ils  avoientcté  obligis  de  ton- 
(îgner  entre  les  mains  (!u  Retevc  u  des 
amendes  de  Police  du  C hâte! et  le  Puis, 
fuivanr  fa  quittance  du  i(  Août  dernier, 
&  ce ,  en  conféquence  de*  offres  réelles 
ptr  eux  ftites  ,  comme  contraints  par 
exploit  dudit  jour  xj  Aoiît ,  pour  le 
'  montant  des  amendes  ttintre  eox  pronon< 
fées  par  lefaites  fîenrciues  ,  leur  feroit 
rentlue  Sc  refticuée  \  à  quoi  faire  ledit 
Receveur  des  amendes  &  tons  autres  dé> 
polî  .uie":  fe^^  îifn-  contraints  par  courts 
voit  s  dues  ik  raiionnahles  ,  mcnie  par 
corps  ;  quoi  ÊiiCiHt  ils  feroienr  bien  Sc 
yaiibletnent  quittes  &  déchargés,  fo^ 
la  réfcrve  très  -cxpreflé  de  fe  poitrro» 
roi-rre  les  FTmiers  de  la  Ciifle  des 
marches  de  Sceaux  Sc  de  Poilly ,  pour 
rsufon  des  dommages- intérêts  réfultanc 
des dirfcreiircs  fiilîes  fur  enxfaircs,  d  une 
part  j  &  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
défendeur  ,  d'autre  part  :  Sc  etuic  les 
Sjrndic ,  Adioinu  Si  ConnaiiiniKié  des 
Maîtres  Sc  Marchands  Boueken  de  h 
ville  de  VcrGilles ,  iuterveiians  &:  dt- 
mandcuis  en  Requête  du  17  dudit  mois 
de  janvier  *  tendante  i  ce  qu'ils  M- 
feiit  reçus  parties  intervenantes  dans  les 
caufes  6c  contefhtions  pendantes  en  la 
Couc  cnm  lefdits  Valleniin  &  autres , 
d'une  part  ;  &  le  Procureur-Général  du 
Roi,  comme |>rciiatu  le  lait  caufe  de 
fon  Subftitut  auChâcelet  de  Paris,  d'autre 

Çitt  :  fur  les  appels  interjetés  par  lendits 
allentin  8c  antres,  des  Sentences  comte 
eut  rendues  par  défaut  en  la  Chambre 
de  Police  du  Châceict,  les  1 1  Juin  Sc  i} 
Juillet  dernier ,  qu'il  leur  fit  donné  aAo 

de  ce  que,  pnur  moyen  d'intcrwmion  , 
ils  employoient  le  contenu  en  leur  re- 
quête ;  ce  faifant ,  qu'il  leot  f&t  pareille- 
ment donné  ade  de  ce  qu'en  tant  (te 
be£>ia  éioit  ou  fcioît ,  iU  fe  joignounc  an 


I40        B  O  U 

fitur  Vallentin  &  autres  ,  &  aJhcroiciiE 
ftUX  appeis  p.ir  eux  i:ucriï:<ls  des  Sîii- 
tcnccsiufiUcccs,  ai:]û  ^uausc  conctuduns 
pt  eux  ptifes  Air  leiHlts  appels;  comme 
auffî  qu'ils  t.ilfciu,  C'A  t.i:ic  que  de  be- 
ibin.  reçus  oppofans  à  l'cxccutiou  de  l'Âr- 
rèc o'enregiftretnent  de  h  Cour,  da  if 
Mars  1779  ,  t!(.5  Lettres  Pjccntcs  du  1  î! 
du  tncme  mois  ,  porcanc  ccabliiremenc 
d'une  CftilTe  pour  la  faciliti  du  corn- 
ircrrc  t'  es  beftiaux  ,  &  ce ,  en  ce  que  les 
dcrcnfci  (Sv,  injonûions  juridiques ,  por- 
tées par  l'article  4  derditcs  Lcirres>Pa- 
ttncet »  puoîctoiencporter  Se  s'appliquer 
î  tous  Marchands  Bouckers ,  autres  que 
ceux  des  ville  &■  fauxbourgs  de  Puis  ^ 
faifaiu  droit  fur  leur  inrcrveniion  Se  op- 
poruion ,  qu'il  fut  ordotuic  que  lerdiies 
Letcics  Patenrcs  n.  f-roieiu  exccutces  , 
quant  avx-Urci  cittcnits  «Se  injor^lions  , 
^ue  Ictfqiie  la  deftination  des  bccufs  & 
aunes  IxKliaux  ieroic'poar  la  CapitaJej 
en  ranfcqaenre  8c  en  adfugcant  audit 

Vallei^tiu  &:  sutrcs  Ils  iLn.ii. lions  par 
eux  prilVs  ,  qu'eux  Maîtres  Bouchers  de 
Vcriailles  furent  maintenus  Se  gardés 
dans  le  drcic  &  dans  la  pofTcdîon  ini- 
mctroii^le  où  ils  étoient  d'iitliercr  cù 
bon  leur  fcmbloit  les  bueufs  &  b'.diaux 
jiccciTaircs  à  l'tntretitn  &  exercice  de 
leur  commerce  ,  &  d'aller  au  devant  de 
ceux  qu'ils  avuicnt  achètes  ou  retct'.us  à 
cet  enec  »  ainH  qu'ils  l'avoienc  lutijouis 
(ait  y  qu'il  iùc  (air  défenfcs  aux  Fetmieis 
de  I  I  CnilH;  t'es  nurcbo  de  S^cjux  &  de 
Poilîy  de  les  y  ttviibler  ,  &  de  plus  à 
l'avenir  faire  faifir  &  ancrer  les  nœufs 
(X;  1k îli nix  qu!  auroient  fie     iicrcs  pour 
les  Maîirts  ce  la  Ccuimcnautc  cesM.'.r- 
.clunds  Soue&tn  de  Vtrfailles  &  jr  ani- 
.veroient  poiir  leur  con\pte ,  à  peiae  de 
totire*  pertes ,  dépens ,  domnnj^es  8e  în- 
tL-ic::s  ,  loi;s  toi. tes  t  1;:  .tS   <'.e  elrnit, 
d'une  part  ^  &  le  Procureur- G  encrai  du 
Rx»  ,  défendeur ,  d'antre  pitt  :  8c  entre 
lefciit";  Svr.dic ,  Adjoitus  Communauté 
des  Maîtres  &  Marchands  Bouchers  de  la 
ville  de  VetlulUs ,  demandeun  en  Re- 
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quctc  du  15  rcvticr  dernier,  tendanre 
à  ce  que  les  conclunons  par  eux  ptifes 
pat  Requête  du  1  7  Janvier  précédent,  leut 
îùflent  adjugées  ,  Si  qu'icclles  reprenant, 
rtctiiiant ,  corripcniu  &  augmentant  ,  ils 
fufleiu  reçus  ojpporans  i  l'éxecution  de 
l'AftH  d'enifgiftrereent  de  la  Cour ,  du 
15  Mnrs  1^79,  des  Lettres- Patentes  do 
1  $  du  même  mois ,  portant  établillvment 
d'une  CaiiTe  pour  la  facilité  du  cam- 
merce  des  beuiaux  :  i".  parce  que  let 
dites  l-citres  Patentes  ,  par  l'article  4  , 
enjoignoienr  d  tous  Marchands  Forains, 
Ueiok^ts,  Labouteun,  leurs  Faâeuts, 
Goitimifltonnaîres  ou  autres  ,  de  mener 

dirc(!lcnient  aux  marches  dt  Sceaux  &  de 
Pottly  tous  les  bœtib ,  vaches  &  moutons 
à  eux  apparienans  ou  dont  ils  awoîeoC 
la  fondiiite  ,  «1^  leur  lît fciuluit nt  expref- 
fcment  de  les  eniicpuler ,  vendcc  ou  di(- 
naire  en  route  t  en  tout  ou  en  partie  t 
a**,  en  ce  que  de  U  drtieniê  faite  aux 
Bouchers  d'acheter  des  bœuft  hors  Jes 
deux  marchés  inJic|ués ,  on  fembloit  en 
induire  que  <cttc  dcfcnfe  s'appliquoic  aux 
Bmuhtrs  de  Ver&illes  8c  des  antres  villes 
du  Royaume  \  faiîant  droit  fur  l'oppnfi- 
tion  &  en  interprétant  l'article  4  dctâites 
Lettres-P.itentc^ ,  fuivunt  i'tntenrion  du 
Souverain  ,  qu'il  fût  ordonne  que  les  in- 

S notions  ^ites  à  tous  Marchands  Forains, 
crbagers  ,  Laboureurs  ,  leurs  Faâeurs , 
Commiliîoniiaires  ou  autres .  de  mener 
diteftemenc  aux  marchés  de  Sceaux  6c 
de  Poi(Ty  tous  les  bœufs ,  v.uhes  Si  moo- 
lons  à  eux  appartciians ,  on  dont  ils  au- 
toient  la  conduite  ,  ^-  >it  ('cniès  de  les 
cntrcporer ,  vcnoiL-  ou  tl  .ftr  iirc  en  rciure  , 
en  tout  ou  en  .partie,  n  auroicnt  heu  6c 
ne  fooient  eséoitifes  <|tte  par  rapport  i 
ceux  qui  ainenoient  ou  envo/oient  des 
beftiaux  qu'ils  deffinoient  pour  la  con* 
foinmation  de  la  Capitale  ,  &  qui,  à  cet 
etfet ,  étoient  parvenus  dans  le  voifinige 
des  marclk^s  de  Sceaux  8e  de  PoiiTy ,  par 
les  roi  rcs  (*irciVts  nui  y  contluifoient  8c 
fans  avoir  d'autre  aertination  ^  comme 
auffi  qu'il  Btt.  ordonné  que  les  dcftafes 
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faites  anx  Kfarchaudî  nouchers  &.-  antres 
d'aller  au  lievant  des  Marchands  Fouins, 
Heibagers  ,  Laboareon  6c  aams  pottc 
•ch<cer  leurs  btftinux  ,  Se  d'acheter  lef- 
dits  befliaux  autrement  que  dans  les 
nurchcs  indiques  à  Sceaux  &  à  PoifTy  « 
n'aiiroicnt  pnrcilleincnt  lieu  &:  ne  ftruiL-nt 
çxccutccs  qu'à  I  cgard  des  Bouchers  de 
Pacis,  /euis  tenus  (ie  payer  les  huit  de- 
niers pour  Uvte  iicprélèntu)6  de  l'impoc 
qui  fe  payoit  vtaxn  lefHîtes  Lettres-Pa- 
tentes du  18  Mars  1779  ,  nux  liitiitres 
de  Paris ,  pour  les  bcl^iaux  confonunés 
dani  bdite  Capitale  ;  en  conféquence 
9e  en  tidjiifcritu  audit  Vaîlentin  &:  au- 
nes les  conclulions  prifcs  par  leur  Re- 
qucte  du  14  Janvier  dernier ,  que  ledit 
Vaîlentin  &  autres,  &  vui(  Mjitres  Bou- 
chers de  Verfailles ,  fulfent  maintenus  & 
gnrdcs  dans  le  droir  &  dans  1a  jxïfTef- 
ûon  immémoriale  où  ils  ccoient  ,  ainii 
que  Coures  les  atnres  villes  do  Royaume, 
d'acheter  &  de  faire  venir  tous  les  bef- 
tiaux  dont  ils  avoient  befoin  pour  la  con- 
fomination  journalière  de  la  Coor  te  de 
la  ville  de  Verf.Tilks  ;  comme  .iiiffi  d'al- 
ler au  devant  des  beftiaux  qu'ils  aurotent 
adittés  9c  £ttt  venir  pour  les  lotir  &dt- 
vifer  entre  eux  avant  de  les  faire  entrer 
dans  ladite  ville  de  Verfailles  y  qu'il  fut 
rareillement  ordonné  que  les  Marchands, 
Gommiflionitaires,  leurs  Faâeurs  6c,  au- 
tres, qo'eox  8c  le  fient  Vaîlentin  &  antres 
voudroient  einploycr ,  fcroLnt  &  dcnuu- 
retoient  autotiics  à  leur  envoyer  ou  amener 
ks  beftiailx  qu'ils  auroient  achetés  &  qu'ils 
VOudroîent  bire  venir  ,  ^-  ou'il  fi:  f.iic 
défenfes  aux  Fermiers  de  la  Côilfc  de 
Poiffy  de  les  troubler  dans  lefdits  droit 
&  jpodêlÇoji ,  &  de  plus  à  l'avenit  faire 
£iinr  9c  arrêter  les  bôufs  &  bediaux  qui 
auroient  ctc'aclictt  s  par  eux  &  ledit  fieur 
Vaîlentin  &c  autres  ,  &  arrivetoicni  à 
Ver&illet  pour  leur  compte  ,  k  peine  de 
toutes  f>crtes ,  dépens ,  Jommapcs  &  i  - 
lércts ,  S:  fous  telles  peines  qu'il  appar- 
tiendroir ,  d'une  prt  \  Se  L-  Piocureux- 
Giséal  du  &oi,dé£BiuUur,  d'auimpan: 
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(5:  encore  entre  lefdits  Syndic  ,  Adjoints 
Se  Communauté  des  Bouchert  de  la  ville 
de  Verfailles  ,  demandeurs  ,  judiciaire* 
ment  fur  le  Bureau, le  5  Mus  fuivant,  i 
ce  qu'il  leur  foit  donne  afte  du  dcllfte- 
ment  fieniBé  par  eux  de  Pmciircur  à  Pio> 
cnrenr,  le  4  dudit  mois  de  Mars ,  de  l'op- 
polîtion  par  eux  fermée  par  leur  Rcqucto 
des  17  Janvier  &  15  Février  prccc  jcns, 
à  l'Arrct  d'enregiftremenc  du  a.}  Mari 
i77>;  ,  des  Lettres -Patentes  dn  \%  da 
môme  mois ,  d  une  part  j  &  L'  P.orureur- 
Géncral  du  Roi,  détendeur,  d'autre  part: 
fans  que  les  qualités  put(Tènt  nuire  ni  pré- 
ju<li^:itr ,  fur  tous  Icfquels  appels  S<  de- 
mandes, il  a  été  ordonné,  par  Artètda 
'5  Mars  dernier  ,  qu'il  en  feroit  délibéré. 

»  Apres  que  Prevoft  de  Saint-  Lucien  » 
Avocat  du  nommé  Vaîlentin  Se  autres, 
&  des  Syndic  Communauté  des  Bou- 
ehers  de  V  criailles ,  &  Scguiec,  pour  le 
Procoreur  Général  du  Roi ,  ont  été  on?s. 
Se  qu'il  en  a  été  dclibf  ré  : 

»  La  Corr  reçoit  les  Syndic  Se  Com- 
munauté des  Bouchers  de  Vetfailles  , 
l'une  des  Parties  de  Prevoft  de  Saint-Lu- 
cien, parties  intervenantes  ,  leur  dotine 
'  aâe-de  ce  qu'ils  fc  joignent  auxdits  Val* 
lentin ,  Dupont,  Delajx>ix»  Marie  ,  Guil- 
lot ,  Darme  ,  Chavanne,  veuve  Guillot, 
Jean  Paire  &  Bidault  ,  &  adhctent  à 
leurs  conclulîons  ,  leur  donne  preille- 
ment  aâe  de  leur  déliftemenr  ;  fàîfant 
dicMt  fur  le  tout  ,  fins  s'arrêter  au  fur- 
plus  des  Requêtes  demandes  de  toutes 
les  Parties  de  Prcvoil  de  Siint-Lucien  , 
a  mis  Je  met  les  nppellations  au  néajit  j 
ordoni'.e  qnc  les  Sentences  dont  tll  appel 
fortiroiu  î.i.i  ploin  d<î  enricr  effet;  con- 
damne les  Appelam  en  TanACnde  ordi- 
naire de  douze  livres ,  &  n#anmoii« ,  par 

S race  Se  fans  tirer  i  conféqueme  ,  mo- 
ere  les  amendes  prononcées  par  lefdites 
Sentences  i  une  lomme  de  cent  livres  , 
t\'  ei'cîmrre  kfditcs  Parties  de  Prevoft 
de  Sami-Lucten  ties  contifcations  riuflî 

1>iononcées  par  icelles  \  f-iifant  ilroit  fur 
.  es  conciafiims  du  Pmcucew^^énéial  dia 
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Roi ,  ordonne  qne  les  tecmet  tnfmîem 

•ux  Fertnicn  A:  Arlmintftrjteurs  de  la 
Caiffe  de  PoiHy  ,  rquridus  dans  les  cctt- 
tuicf  ,  Requcres  M<fmoires  defdUes 
Parric*  de  Prcvoft  de  Saint-Lucien  ,  fe- 
ront fiipprinici  ;  comme  auflî  que  le  prc- 
iênr  Arrêt  8e  tcTdites  Sentences  feront  im- 

r'més  Se  affichés  aux  nmchét  de  Sceaux 
de  Pdfly ,  &  p..r  tmirMnennoû  he'bin 
fera:  fur  lefurpliis  ck-s  .mrres  lieni.iinîes , 
fins  conclii(tons  de^diies  Parties  de 
Prevoftdc  S.Lucien,  les  met  hors  dc-Cnor. 
F.iir  e-i  Patlemcnt ,  le  Avril  1785. 
CoiLnoniié  ,  Liitton.  ^Si^né  Dufraiic 

§.  VIII.  Des  lieux  Jtjltnéj  aux  Btiu- 
ckers  de  Paris  ^  fêttr  k  pâtmMge  dt 
leurs  iejliaux. 

»  n  feroit  inpoÇblc  aine  BoucA^ 
4*nne  avflî  grande  Tille  »  de  (ètillaîre 

nvcc  eitactiaide  ,  comme  ils  le  doivent , 
À  l'obligation  qu'ils  contractent  tous  les 
ans  envers  le  Public ,  s'ils  n'avoient  con- 
tiiuie'ilement  tiii  fort  qnrcî  nombre  de 
bciliauz  toujours  prctj  i  remplir  de  chaus 
les  étaox  où  ils  en  tout  b  débit.  U  cft 
donc  néeedàtce  de  poonaic  à  U  nour» 
thare  de  ces  beIKaux  de  réferre  ;  &  ceb 
ne  fe  peut  r.:iire  qu'ci:  leur  dcAinant him 
<cruine  ctetidu«  de  pâcunges., 

>»  AaTrefbis  cda  n  ^loit  point  difficile; 
la  ville  de  Paris  nvoit  fon  terrier  qui  lui 
étoit  propre ,  de  menue  (.^ue  tom  les  autres 
Ketix  du  Royar.me  ;  étoit  environnée  de 
près  ,  de  marais  &  de  bois  ;  elle  avoit 
(les  Laboureurs  au  nombre  de  fcs  habitans, 
&  l'on  ciiltivoit  encore  des  terres  dans 
l'eaceime  de  fes  mues ,  veca  le  tnilieo  do 
ttetzietne  lîecle.  Les  nom  de  Saînt-Oer» 

main-des-Prcs  ,  deS^itu  Martin,  .1  :  S.iiiu- 
Ificolas  âc  de  Saint  Paul-des  Champ,  de 
mann  du  Temple,  de  Culture  ,  ou  par 
comiption  Couture  de  Saînte-C  ulierine, 
de  Saint  Anaftafe  ,  de  Saint-Magloire ,  de 
Saint  Mattin  •  deSaint- Lazare ,  le  tertoir 
dt  Ckafnpeaux  ,  la  terre  de  Laa*  »  celle 
Jtt  Chatdonnet ,  U  'Grange-SainC*Etqt  , 
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MeflioM  champêtres  qne  nous  tHem  dans 

les  anciens  tirrcs ,  dont  quelques-unes 
ont  palTé  jiifques  à  nos  jours,  lutu  au- 
tant de  preuves  de  ccrre  vérité.  Ainil  ief 
prés,  apiès  îtrc  fauchas,  &  dans  les  fai- 
funs  ni^rqiu'cs  par  les  Rcgicmcns  ,  les 
terres  en  chaumes  ou  en  jachères,  les 
nianis  ,  les  bois  »  étoieuc  auranr  de  licox 
nanirellement  deftin^  aux  pâturages  des 
btftiai.x  ,  &  il  n'étoit  fxiirt  iiciclTàire 
alors  aux  Bouchert ,  non  plus  qu'aux  au- 
nes habir.ms,  d'en  aller  chercher  plus  loin. 

*»  Tous  ces  lieux  ont  été  d.ips  \x  fuite 
des  temps  couvetis  de  maifuns  <5c  peu- 
plés ;  en  forte  que  h  ville  de  Paris  n*a 
plus  de  terroir  i  cutiivet  qui  loi  foit 
propre  ,  &  qne  de  rotis  r&rés  fcs  limites 
s'étendent  jufqu'aux  tetroits  des  bourgs 
OU  villages  qu'ils  l'environnent.  C'eft 
auflî  jw  cetre  raiiSsn  qa'on  toi  a  depuis 
dontic,  p.ir  une  cTpcce  de  H^lion  ,  un  au- 
tre terroir  que  l'on  notnme  /a  hanlieue  , 
qui  renferme  plufîeurs  bourgs  ou  villa- 
ges ,  fur  les  terres  dcfqucls  les  P.n.-.'.^crt 
de  certe  gtande  ville  ont  le  pouvoir  de 
mener  on  d'envajcT  pattre  Ipm  beftiatur. 

M  L'on  peut  dire  irfamnoÎM  qu'en 
cela  les  Bouchers  de  Pïirîs  ufenr  p1ut6c 
du  droit  commun,  que  d'aucun  privilège 
oui  leur  ibtt  paniciuier.  C'eft  un  ufage 
dans  notes  les  Pvovinces,  autoiifé  par 
nos  Coutumes  &  par  les  Arrêts  ,  que  les 
habitans  d'un  lieu  peuvent  nwner  paîcne 
leurs  bellîain  fur  les  terroirs  voifins  fcd- 
qu'à  tme  certaine  étendue  ,  èc  que  ce 
bcuéfice  ou  cette  tolérance  réciproque  a 
été  Jugée  nécefTâire  en  tous  lieux  pour 
n'en  ïaidêt  aucun  fans  fubfiftance»  ynet 
quesMines  de  nos  Gontumes  Iraiîtenc  ce 

jxuivoir  aux  cndr  Mr-;  qui  font  VIS- vis  le 
clocher  de  chaque  lieu  ;  d'autres  le  font 
finir  aux  haies  ou  enclos  dupremier  faidin 
du  vill  i  ^e  [  :i  Kotir'^  voidn  j  &  il  y  en  a 
oui  ne  lui  diMineut  aucunes  bornes,  6c 
€ttt  ce  qu'elles  nomment  drMt  dtpûr- 
«Htr.  Ainfi  ce  dtoic  oc  doit  pas  être 
moins  acquis  i  la  yOle  de  PiatiettB  I  cellei 
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cft  àa  moins  aulTt  favorable  qne  celui 

3ue  l'on  pcend  pour  tous  l«s  autres  lieux 
u  Ro^anme. 

■>  Cepen.'anr  les  li.iSititis  tîes  honrr;s 
ou  villages  circonvoilins  de  ceire  praïuie 
,  ont  Ibuveiit  funné  de?  ronteftj- 
tîo.is  pour  exclure  les  Bouchers  de  iTie- 
ner  paître  leurs  beftiaux  fur  leurs  terroiiî^ 
d  aurrcs  onr  voulu  les  empcchcr  d'avoir 
des  bergeries  hors  de  Pans  j  il  y  en  a 
qnelqnes-uiis  qui,  fous  ceprctexrc,  Its  oîit 
fjir  irnpvolcr  a  l.i  taille  ,  &  d'.iatics  tiitin 
qui  leur  ont  hit  violence  :  il  y  a  eu  lut 
tout  ceti  des  Arr^s  qui  ont  BMtntenti 
les  Bvv^ht's  de  Paiis  dans  ce  choit  de 
pâturages ,  «]ui  iw>  ont  déchargés  de  U 
uiile ,  ê<  qui  ont  puni  ceux  qui  avoicnr 
«Jtercé  qaelvjties  violences  contre  eux. 

n  II  cil  vi:.ii  qu'en  mcme  temps  l'on 
a  ^fcrir  aux  BoacAert  les  règles  qu'ils 
doivent  fiiivre  pour  ne  caufer  auciui  dé- 
lie for  les  iiéritage*  ,  ni  locun  dommage 
ou  préjudice  aux  habitans  des.  lieux  \  Se 
comme  il  i'aàt  des  pcovilioiu  de  cette 
grande  TÎife, Ton  n*a  pa<  voulu  qu'ils 
cnfTent  d'autres  Juges  en  cette  matière 
^uc^  fon  Magiftrat  de  Police.  Voici  les 

»  Arrêt  du  8  Mars  t6^$,  en  faveur 
des  Bouchers  de  Paris  ,  pour  le  pâturage 
de  leurs  beftiaux ,  avec  attribution  de  Ju- 
tifdiâton  aa  Çhâielet»  &  défeofes  i  tous 
'  mtret  hif/et  di'cn  connoRfe. 

t»  Arrêt  du  jo  Août  1(^5  ^  ,  qui  per- 
met de  faite  pâturer  les  moutons  des 
Bouchers  dans  la  banlieue  de  Piris  , 
rendu  fur  l'oppolîtion  qu'avoient  formée 
les  habitans  de  Bagnoler,  à  l'exécution 
de  l'Arrêt  du  8  Mai  i6^\. 

n  Arrêt  do  4  Juin  1 6{  qui  confirme 
ans  Bmtkers  de  Finit  leur  droit  de  pâ- 
turages r*;!  I  j  ^  I  l  banlieue ,  Se  qui  condamne 
deux  paniculisrsqui  avoient  iùi  vieleoce 
i  leurs  fiergers. 

>•  Arrêt  tîu  4  Avril  i6(C<j,  coîifiwme 
aux  précédctis ,  touchant  les  pâturages 

dans  la  ban  lieu  F,pow  les  beftiaudesibiM» 
tkm  de  Atok  ^        •  . 
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»  Arrêt  du  16  Septembre  1*98,  de  le 
Cour  des  Aides .  qui  décharge  les  Bow 
tker*  de  Paris  de  la  taille  k  kqnelle  iîe 
avoient  <*té  impofib  pat  les  habuam  d« 

Vaugir.ird. 

»  Arrêt  du  i>  Juillet  170J ,  de  la 
Cour  des  Aides ,  qui  confirme  une  Sen- 
tence de  l'Elcdiioii  ,  pat  laquelle  les 
Bouchers  de  Paris  font  déchargés  de  la 
taille  à  laquelle  les  habitans  du  Rouliè 
les  avoienr  impo(9s. 

Arict  du  8  Septtmtrc  1705  ,  qui 
déduire  les»  Bouchers  ^  de  Paris  de  la 
taille  a  taqaeOe  ils  •▼dent  ^lé  impoTé» 
dans  la  pei»t0c>  de  Piumn 

|.  IX.  Iht  tueries  &  ehutu  ét  hfiSoit» 
jfar  Us  Butuktr** 

M  Apfès  que  les  Bouchers  ont  (tit 
leun  ptoviâom  de  bcAiaui  »  par  les  voîee 
que  nom  venons  d'examiner  dans  les  eha' 

E litres  préi:c<.!ens ,  ils  doivent  en  drfptifer 
es  chairs  pour  en  Êitre  le  débit  au  Pu- 
blic. 1^  Memiert  de  ces  préparations» 
comme  cnaain  fait,  coiififte  aux  tuerie» 
ou  abattis  des  beftiaux^  &  quelque  pré- 
caution que  l'on  y  prenne,  le  fang  qui 
s'en  écoule_  &  les  matières  qni  s'échap- 
pent des  entrailles ,  cauiènr  toujours  dans 
les  lieti»  deftitu's  i  cet  wfige  beaucoup* 
d'immondices.  Aiulî  l'amas  qui  t'y  pout- 
loit  dire,  fi  dies  n*4coient  promptement 
enlevées  ,  conoinperoit  imm.inquAble- 
meut  les  chairs ,  apporrcrott  beaucoup 
d'incommodité  aux  lieu»  ctrrnnvoifins , 
Bc  f>our"iTr  ricine  dans  la  fi:i[r  ,-:iu(cir 
de  ces  muiadies  pcpaiaires  dotiL  la  con- 
tagion «ft  fi  ^t  à  craindre. 

»  L'on  a  donc  toiijonrs  piîs  inn  font 
grand  fiiin  de  placer  cet  rtierîes,  atirane' 
qu'il  a  été  podiblc,  fur  le  K^i  1  eauîL 
ou  hors  des  vilks ,  &  au  grand  aîr.  C  e(t' 
«inli  qne  Ton  en  eik  d  abord  à  Paris** 
L'unique  boucherie  de  la  petite  ville  de 
Lutece  ,  tant  qu'elle  fiit  rctifermée  entre 
les  bras  de  la  Seine»,  étoic  flruce  fur  le 
bosd  de  ce  fleuve,  fioelM  de  i'endiajar 
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où  Ic^lUc  de  Noue  Oaïue  a  depuis  itp 
bâtie  ;  8c  cette  houthrie  ctoit  encore  en 

ce  nunio  lieu  ,  au  commenceuunt  du 
quinzième  ficcic.  Nous  l'-ivons  prouvc 
aiUeut*. 

>i  l  es  nccrL'ifTctricn";  t!c  I,i  vi'':  I:  irs 
de  Ion  illi-' ,  euiciii  uci^iii  «i  ua  plus  grand 
feootin,  &  <«  <ut  a'.ors  quelle  changea 
ion  ancien  nom  de  Luuce  en  celui  de 
Parts,  fc  que  Ion  multiplia  ,  à  propor- 
tion de  {.\  nj  i.vllc  ctenauc ,  le  no:nbre 
de  Tes  ifouehtikf.  C«tle  aue  l'on  nomme 
•ttfoard'hui  grande  i^caen*f  (ut  a|oa- 
tce  i  rancicnne;  &"  qi'.oique  cette  nou- 
velle bouch<xU  ne  litc  pas  éluigacc  de  la 
rivtefe»  l'on  cnii  qu'il  ctoit  à  propoe 
d'en  approcher  encore  d.ivantai^e  (es  tue- 
ries; &  ce  tut  te  qui  ht  cboiiir  puut  ctt 
ufage  le  tien  où  elles  fout  encore  au- 
jourdlini  ,  qtic  Ton  nomme  la  vitiUe 
place  aux  veaux  ^  qui  n'ctoit  point  alors 
ciu'lrrnm.'e  de  bitiiT.cns ,  <Sc  qui  paroif- 
ibit  coulcquemment  bteu  plus  près  de 
k  rivière  îc  en  plus  grand  air. 

<i  Les  touckiries  qui  furent  depuis 
bâties  fur  les  terres  du  lemple  6c  fur 
celles  de  &iint-G«nnttii-des-Prés  ,  ainft 
que  nous  l'avons  rapporté  dans  l'un  des 
paragraphes  prcccdens ,  croient  tiors  de  la 
ville ,  èc  ,  dans  cette  lituation  ,  en  plein 
«ir;  elles  poavoietic  avoir  leius  tueciw 
•nx  mdnes  lieux. 

>'  Il  en  eft  de  même, des  boucheries 
de  Sainte -Géncvieve;  ce  quartier  ctoit 
tavivonné  de  ccncs  labourables  du  Chatr 
donnet  des  clos  de  vi'^iies  de  Saiiue- 
GcDevicve  »  de  Saint -Syinoborien,  de 
Garlandc  &c  Bruncau.  Aiiitty  so  milieu 
de  Tes  grands  vuides,  les  tueries  euE  bef' 
tiaux  s'y  pouvoient  (buffrir  fiins  tncem» 
niodiié.  L'on  ne  comiiieaca  à  bâtir  ce 
4}Uanier  &  à  le  peupler,  qu'environ  le 
milieu  dtt  treizième  fiecle.  Le  Cotlég» 
de  N.\v(irre  y  fut  fondé  Se  conUiiiic  l'an 
1 J04  'y  celui  de  Laon ,  que  l'on  a  de- 

{ruis  nommç  de  Beauvais,  l'an  i  j  1  ;  ,  ^ 
e  Couvent  des  Clrmes ,  l'an  ijj?.  L'U- 
nivetfitc^  q^i  avait  conun^cé  iç$  pu^ 
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wicis  étabUflêfncm  vers  k  Sotbonne, 
s'ércndit  en  peu  de  temps  dane  toute 

Cette  [i.^ttie  iTi.  liciianale  de  Paris  ;  &  aL-fs 
les  l>ûuc/unes  de  la  Moiiupi.*  ik  Si-.iui;- 
Génevieve  commencèrent  i  faire  fimtir 

riiiconimcxlitc  de  leur  iti"  i'.ji  .  I.cs 
plaintes  en  turent  portccs  au  Roi  j  ii  les 

lit  examiner  en  fon  Cbufeil.  Et  voici  Ici 

Lettres -Patentes  qui  fureat  enfuire  ex- 
pcdiccs,  &  qui  apprcndioiii  ce  qui  fut 
fait  en  cette  occalio.i. 

■  Jehan,  par  U  grâce  de  Dieu,  Ro^ 
de  France;  fçavoif  fiitibns  ,  k  tous  pre- 
fens  &:  à  venir ,  qi:c  comme  à  la  re- 
quetle  de  nodre  iro-cherc  Fille  l'Uni- 
verllté  de  Paris,  des  Collcees  des  hof- 
tcls  de  N'avatre  <!\:  de  Lion  ,  «es  Reli<;icus 
inendians  de  l'cglile  de  Notre-Dame 
du  Ome  9c  de  aucunes  autres  Htij^u- 
liers,  tous  demeurans  &  habitons  en  U 
rue  Sainûe-Gcnevicfve  à  Paris  •,  les  Bou' 
chers  de  la  boucherie  S  iinde-Gcneviefve 
euHcnc  efté  apptouchiez  &  ttaiz  en  caoiê 
par-devant  nos  atnci  9t  fhxAt  les  Cent 
de  nodre  grant  ConfJl,  eftanr  à  Paris, 
fur  ce  que  ladicie  Linivctliré ,  Collèges 
&  autres  fiflguliers  delTus  did^ ,  fe  dou- 
loient  complaignoient  defquels  BaU' 
ehtrs  ,  de  ce  que  iceulï  Bouchers  tuoient 
leurs  bettes  en  leurs  maifons,  &  le  fane 
te  ordures  de  leitiidiâes  beftes  geâoicnc 
tant  par  jour  comme  par  nuit  en  la  nie 
de  S.uiKle  Gcncviefve  i  ort  nliifîeurs  fois 
l'ordure  ^  le  ianc  de  leurkiides  beftes 
en  fbfTcs  &  latrines  qu'ils  avoient  en 
leurfdidles  maifons ,  tant  &:  fv  lonj^ne- 
nient  qu'il  dh)it  coitompu  pourri , 
lattis  le  ge^oient  en  ladiâe  rue  de 
jout  &  de  nuit;  dont  ladiâe  rue,  U 
place  Malbeft  &  tout  leur  environ  eftoîc 
ciiMonipu ,  infeâ  5c  puant,  &  pour  plus 
aiâcmetic  geâer  ledi£k  iàoc  &  leurs  orda* 
ces ,  pluten  de  iceoh  Boaeken  avoient 
fiiCt  faire  piii'>  trois  ar,^  ou  qnarrr,  cha- 
cun en  iatmiibn,  ung  conduit  qui  vient 
jufques  au  milieu  de  la  rue  ;  plulieiiES 
d'iceulx  Bouchers  avoient  foffcs  en  leurs 
tuaifous ,  pour  iccçvuit  Icdid  fane  &  or- 
dures » 
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■  -dates,  de  en.oultre  queicciiix  Bouchers 
itdoienr  6c  affinotenc  leiir  fttif  8c  lenn 

qrcfTes  eu  leurs  nialfons ,  Si  vcndoicnt 
,  leurs  durs  au  joar  de  Saincdy,  JcrqncHes 
<hofe$  e(k>ient  &  ùmt  fùéies  pat  lefdiâs 
UouchtrSy  contre  raifon,  contre  les  Or- 
donnances, ufagcs  &:  commuues  obfct- 
.vmces  des  autres  boueherUt^  tant  île  la 
bonne  ViUe  de  Paiis,  comme  det  «wres 
4)onnc-s  vîllés  da  Royaume  de  France» 
coi:rvc  les  rcKilIrcs  &  Ordonnances  an- 
ciciu  faicU      l'églifc  de  SainâeGéne- 
Viefire,  fur  l'êAat  &  gouvefnetnent'de  la* 
ditftc  l'O'jjficrlc  ;  S<  aufTI  coîure  le  prouf- 
Ar,  le  bien  «S:  ucihtc  defciictz  conipl.ii- 
çnans  &  de  toute  b  chofc  publique,  & 
par  elpécial  des  habita  is  ,S:  dcmcurans 
en  laaidc  rue  Saindc  GcucviefN^e  &  de 
la  place  Xfalbcrr,  &  de  tous  ccnix  qoî 
"frcqHcnrcnt     pA/îent  par  le  lieu;  Se  pour 
ce  requéroieiic  que  brécfmem  retnode  y 
feiift  inil»  6c  pour  plus  meuremenc  6c 
iènretiien^  procéder  es  chofes  deifus  don- 
nées ,  a^ ent  nofdiâz  ^;ens  ordonné  & 
député  certain  GommilTaire  Pour  aller 
ibr  ierdiâz  lieux ,  &  (by  iiikxmtx  des 
Thofès  defllis  diûes  -,  laquelle  infenni*> 
■tlon  faiclc      rapportée  par-dcvcrs  eulx  , 
6c  ouïs  pluticucs  mouvemens  que  ieididz 
Bouchers  avotenc  .fur  les  dioiës  delTus 
dcdaices.  Vcu  auflî  ceitaine  cctiule  l»it!- 
léc  à  nofdidz  gens  par  lefdiâz  Bouchtts , 
4im  difinent  étire  la  copie  du  droit,  re- 
^efts  anciens  de  ladite  cglifc  S^trcT   (  - 
«evicfve,  fur  l'eflat  &  gouvernement  oc 
ladicle  bouthaie  ;  &  vcu  à  grailt  6t  meure 
«délihétaciofij  bdéponrion  destefmoings, 
odîâ'iS:.  examinez  eil l^diâe  information  » 
&  roat  co  qui  fait  à  confidérer  en  cette 
partyci  fut  dit     otdoimé  par  nofdiât 
jçef»  en  la  prélênce  deàîâcs  Pantes', 
par  îa  manière  qui  s"tnfnir  ;  c'cft  nlTavoir , 

âue  nul  Boucher  de  ladiâ»  bouchera  de 
iinâe>Génevtefve  tte  poQtia  dorefiis" 
vant  acheter  ne  vendre  char  morte  , 
quelle  que  elle  Ibit,  fe  elle  n'a  elté  tuce 
en  ladiâe'joitcitrffi. Item,  ^e  mil 
ehtr  ne  pourra ,  ac  dcm  Iii]r«  ne  pat 
Tom  IL 


autres,  tuer  chars  quelles  que  elles  foient, 
an  four  dont  l'en  ne  mangera  point  de 
char,  le  lendemain  puis  qu'il  fera  ad- 
;ourné ,  fc-  ce  n'cft  aux  Vendredis  de- 
puis la  Saii^'Remy  jttfqu  a  Canfine* pre- 
nant. Item,  que  nul  Boi.^-hcr  ne  pourra  , 
ne  devra  par  luy ,  dc  jjar  auucs ,  tuer 
durs ,  quelles  que  elles  foient  quy  ayent 
efté  nourries  en  maifon  de  Huilier ,  de 
Baibier,'nede  Maladèrié.  ïtem'i  qne'nât 
Boucher  nt  pourra.  Me  devra  ardoir  en 
iladiâe  boucherie  ,•  les  gtéuklx  quf  yflèoc 
du  ftiif  des  béftes  qui  raetoni'on  fetortt 
tuer.  Item,  nul  ne  pourra  nvo-r  ef'.icr 
ne  aeout ,  par  lequel  il  puiife  laifTcr  cou- 
ler lang  defdiâss  beAes,  ne  Wtre  pt»- 
naifie ,  fc  co  n'eft  éaue  qui  ne  lèttte  wà- 
cane  corrupcion.  Irem  ,  que  mil  Soucher 
ne  pourra  avoir  ne  tenir  feAè*;'&  celles 

3uy  i  préfent  f.inr,  fcronr  erriplies  de- 
ans  la  my  Aoufl  produin  vcr.ant,  aux 
'Ji^pent  ête  frayz  de  ceulx  qui  les  imxy'6c 
recRetlIeront  îceulx  Bouckert  \é' &!aZt 
les  brucilles ,  les  fiens  6i  \èt  lavéiires  ie 
leurs'  beftes  «»  ■v;»ilTeaux ,  lequel  fang  , 
iieos  6c  laveares,  iceolx  Baucfwrs  (titmz 
tenus  de  fitire  porter  &  vuiddter-  le  fotit 
mcfmc  ÎKirs  des  murs  ^  folTes  d-j  Paris 
hors  voye.  Item,  nCll  Boucher  ne  pourra, 
rie  devra  tnet  en  ladiâ»  heùièhiérh  aucuiiè 
»:rolïè  beftc  qny  air  le  fil^  *:  ou  cas  qu'il 
foit  trouvé  fur  aucun  *  il  perdroit  l.i  beftè 
6c  ftroic  atfe'deviint  (on  nuls.  Item,  qtic 
nul  Boucher  nt  fera  aucune  cliofe  con- 
irc  les  points  articles  deilus  di(fb:,  ou 
aucunes  d'iceatx  ;  ën^ peine  de  naycr  pour 
chacune  fois  (vu  livres  d'ameridc ,  nioirié 
i  nous  &  moitié  à  Saindie-Géhevicfve 
de  Rnb;  for  ce  feront  ordonnez  Jurez 
de  pet  nous  &'de  bat  ladiâ«  églife ,  pouic 
tant  comme'!  cnacun  toncfaera  ibr  U 
cr-irde  &  vifitacion  des  dwfcs  deffus  dic- 
tes j  Ôc  pour  icelles  Ordonnatices  faire 
«enir  6c  garder ,  rôtîtes  lêllqnelles  Or- 
donnances deflus  diftes,  nous,  pour  le 
bien  6c  prouffit  commun  &  des  habi- 
tans,  8c  converfans  en  ladite  houcht' 
rie  ès  U^axdeCi»  diâs»  eu  fut  ce  edvii 
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te  délSbéiadcm  l.noftre  ConTeil,  yen-' 

Ions  8i  ordonnons  par  ces  prcfentcs  eftre 
tenues  &  garilces  dorefnavanc  à  cous- 
jours  ,  maïs  ikns  ei^fraindce ,  &  Air  les 
cliof:-  peync;  dcffus  déclarées  en  la 
fuiirnic  manière  comme  ordonne  a. 
c(ké  par  r.ofJidz  Confeilleif  8c  comme 
flit  ttt  d^fliu  »  &  que  ce  (ait  fttmt  chofe 
êt  cftable  i  rousjours  ;  mais  IKHM  avom 
fait  mettre  iiofire  fcc!  à  ces  pn-fentes  Lct- 
ffcs ,  ùa(  ooftre  droit  ctv  autres  cboCu 
ic  Fanaiiy  en  iDBivt.  Donné  â  Paria  l'an 
de  grice  mil  rrois  cens  foixnnre  trois,  ou 
jnoii  d'Aoûc.  Sirnt  par  le  Roy,  à  b  re- 
Jacion  du  Conftil.  G  Barbe.  Au  doz  dtC- 
quellcs  I.L  tires  eft  efcript ,  public  en  ju- 
gement ou  Chaftelet  de  Paris,  le  Mer- 
credy  feize  jouE  d'Aouft  )'an  1 ^iid 
J.  Le  Bcgnc 

•  Sur  ces  Lettivs,  il  y  eut  nne  Com- 
mifTIoii  R  i  au  Picvoc  de  Paris ,  du 
14  du  même  mois  d'Août,  par  laquelle 
it  ci  ordonné  i  ce  Magiftrac  de  les  Ane 
publier  en  Ja  rue  Sainte- Ct'nevicvc 
j»ai-(ou(  ailleurs  où  il  le  ;ueeroit  à  pro- 
pos,  &  de  tenir  le  mein  ^ellei  fiadêot 
itxécutées. 

*>  Ce  remède  fut  encore  peu  efficace  j 
si  étoii  bien  défendu  aux  Bouchers  par 
ce  Réelemenc,  de  laifTer  couler  le  fang  de 
leurs  beftiaaz  d>ns  les  rues ,  ôc  d'avoir 
d.ins  leurs  maifons  des  folfes  pour  y  dé- 
ctutget  leurs  iœa»>ndices  j  il  leur  étott 
cncove  bien  enfoinc  <ie .  tes  faite  porter 
aux  champ ,  hors  les  murs  de  la  ville  de 
en  lieux  détourné/i  :  mais  cela  m&me  le$ 
autorifoit  d'avdc  des  tueries  chez  eus. 

»  Ainfi  ces  tueries,  par  Ja  négligence 
des  Bouchers ,  cauferent  toujours  les  mê- 
me» incommodités.  L'Untvetlitét  IceCol- 
J^ee,  les  Carmes,  &  les  principaux  ha- 
bttans  du  quartier,  Te  pourvurent  au  Par- 
lement; les  Religieux  de  Saiiuc-Géne- 
vieve  piiienc  le  Éuc  ^  caufe  de  ieon 
Boueners  ;  Si  le  piocît  fût  Infiruir  entve 
toutes  ces  Parties  ^  &  aptes  une  defcente 
làite  fur  les  lieux  par  des  Commiflaires 
■d«l»  Cour,  il  lîic  usmmk  par  ua  Ar- 
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lit  du  7  Septembre  t       m  Cet  AttCc 

o  oti!or,ua  aux  Douch<rs  de  faire  bou- 
»>  cher  avec  ciaux  labiés  tous  les  trous, 
>»  éviers ,  cloaques  &  fofles  de  leurs  mai- 
"  fons.  Se  qu'à  l'avenir  ils  érabliroienc 
n  leurs  tueries  fur  la  rivière,  y  prcparc- 
»  roient  les  chairs  &  les  apporteroient 
enfoite  à  Paris  en  étac  d'être  vendues , 
•*  i  peine  de  Ht  livres  d'amende ,  wm- 
»»  tié  au  Rtn ,  l'auire  moitié  aux  Rtîi- 
•»  gieitx  de  Saince-Génevieve,  &  d'inter- 
I»  dîétion  de  leur  métier;^  qnaa  fue* 
»  plus  les  Rcgîemens  qui  avoieni  été 
»  faits  touchant  leur  ptolefiion ,  feroienc 
•  exécutes  «. 

»  Ce  R(.';;lement  eut  fon  cflFet;  les 
Boiuhcrs  de  la  Montagne  Sainte- Gé- 
nevieve  établirent  les  tuetici  de  leurs 
beftiaux  au  Bmxboiug  Saànt-Matcel»  pro- 
che la  rivière  de  Bievre  î  il  7  avoit  défi 
d'autres  tueries  pour  les  Bouchers  cîe  ce 
Àuxbooq) ,  «a  inème  lieu  ^  les  uns  &  les 
entrée  le  oonnetent  la  Keence  de  vider 
lerts  plus  t;roin:s  immondices  dans  cette 
pente  rivière.  Cet  amas  de  matières  cet- 
rompues  y  céda  dans  la  faite  des  attee* 
riffeniem  ,  &  une  infeclion  iniûpporta- 
ble  qui  fe  communiqiioit  jufou'a  la  ri- 
viete  de  Seine,  où  celle  de  Bievre  fe 
dcchai]Ee  an  deÂÎM  de  Paris.  Les  Piévôc 
des  N^irchamls  «f  Echévins ,  les  Reli- 
cicux  lie  Sainr-Vicior ,  \c.  Pviu-ktrs,  Sc 
les  autres  habitant  de  Saint-Maxcei  t  s'en 
plaignirent  au  l'irleinent;  ib  y  firent 
alfigner  les  Religieux  de  Sainte -Géne- 
vieve  &  les  Bouchers  de  la  Montagne  : 
il  y  eut  des  defcentes  faites  fur  les  lieux  , 
&  par  Arrêt  du  4  jtnl'et  i}7(î,  il  filt 
établi  des  prccauiious  pour  confcrvei  le 
lit  de  cette  rivière,  la  pureic  de  fes  eaux 
&  la  ialubrité  de  l'air ,  &:  en  même  temps 
Militer,  autanr  qu'il  fcroit  poflible,  let 
travaux  des  Bouchc-î. 

»  Ce  qui  avoic  été  ainA  ordonné  pour 
la  ville  de  Pteis  en  partiotlier ,  fi»  étendu 
&  tendu  commun  a  toutes  les  autres  vil- 
les ,  pat  le  Règlement  folennel  de  Char- 
IeilX»du4  nviict  ijf^, pow kfor 
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■  Jice  gcnctftlo  du  Royaume.  Ce  Réglc- 
-  foent  coiicienc  deux  arcicUs  fur  ccctc 
:  suticre  des  tueries  ou  abattis  de  bef- 
riaux  j  l'un,  fous  le  titre  des  Dcuchertf 
&  l'autre ,  fous  celui  de  la  propreté  & 
netteté  Jet  viUet,  Le  pcemîer  ne  poite 
âutce  chpliê»  boom  qoexhaque  boucherie 
euf»  (à  inerie  8t  écorcherie,  qui  fera,  fi 
faire  fe  peut ,  hors  dts  villes.  Voici  le 
iëcond.     Les  Oâiuecs  de  Police  doii- 
»  netonc  ordre  de  mettre  ici  tueries  & 
»»  ccorcherics  des  bêtes,  hors  des  villes 
»  &  pt^  de  l'eau  ;  &  pareillement  les 
nnaenw  9c  méf^iflèties,  teintures  9c 
.•COtttoy,  pour  éviter  aux  inconvéïiiens 
^  •>  oui  en  peuvent  avenir;  &  cependant 
,  «»  doiincroiu  ordre  pour  celles  qui  lontaux 
«  villes,  de  (mt  clore  de  mun  les  lieux 
.  **  oA  (è  fenr  let  trempis,  tueries  9c  écor> 
«  chéries,  &  contraindre  les  deiTufdits 
»  de  leuix  de  jour  U  iàug»  peaux,  trem- 
I*  pif  de  voidangei  deden»  «ki  tines  joa 
•»  autres  vai(rcaux  couverts ,     les  vuider 
<•  de  nuit  feulement ,  depuu  iept  heures 
du  lôic  jafijtt'i  deux  heures  après  mi- 
I*  QBÎCi  par  cannux  dedans  la  rivière,  à 
JP  ce  qui  les  babicans  circonvoiiins  n'en 
.  <*  ibient  ijiibftés ,  ni  l'iifage  de  la  ri- 
w  viere  toannnuKi^  le  bne  du  jour,  ou 
M  y  donner  tel  autre  provifion  9c  r^te- 
»  ment  pour  le  bien  Se  commodité  de 
•*  la  ville  &  des  habitaos,  que  par  aflênf 
»  bUe  dea  CHBcieit  de  Po&ee  9e  nota- 
»>  blcs  Bourgeois  fera  avifc ,  ce  qui  (èra 
»  exécuté  contre  les  contrevenans  par 
»  peine  de  privation  de  leurs  maifons  , 
M  expulHon  des  villes,  6c  groHès  amendes 
,  »  arbitraires ,  dont  les  plaintifs  ou  dé- 
I*  nonciateufs  auront  le  quart  <'. 
,    •  Ce  R%Uin«qi  cmic  Swi  jufte,  9c. 
i^È.  dt&afitions  for  cette  mitUit  9e  far 
^anm  lie  autres  parties  de  la  Polite, 
cendoienc  iàns  doute  i  la  plus  hMite  pec- 
ftdioa.de  l'ordre  public  »  «nflS  éioie-oe 
le  fruit  des  rcfoiutioas  qui  avoient  été 
prifes  aux  Ltats  généraux,  (eaus  i  Mou- 
tins  l'année  précédente ,  9c  d#  «poAils 
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fage  politique.  Il  ne  ptodniGt  néanmoins 
aucun  effet,  fie  le  bien  que  l'on  en  avoir 
efpcrc,  tomba  totalelnent  dans  l'oubli. 
I^J  guectes  civiles  de  U  Rcli'^ion ,  q  ji  * 
recummencerenr  â  trembler  l'Etat  dès  le 
mois  de  Juin  de  cette  même  aimée  i  $5?, 
9t  qMi.ae  âuent  îmetMinpMei  pat  difK- 
Mtd  Edits  de  padficacibn  de  temps  en 
temps ,  que  pour  quelques  mois ,  Ac  tout 
au  plus  un  an  ou  deux,  pendaut  tout  le  ' 
règne  de  Charles  IX  *  atntcceac  mte 
l'attention  du  côte  des  armes. 

»  Henri  111  ,  parvenu  à  la  coiuonne 
au  (oois  de  Mai  if7f'>  n'eut  pas  un  re- 
gne  plus  tranquille  <^uc  celui  de  fon  pré- 
dccelleuc  l'avoir  été  :  les  mêmes  trou- 
bles civils  de  la  Religion  continuèrent 
de  le  travecioc;  cette  fiuaedè  ligne 
de  politiques  9c  de  aéléy  qui  avoient  pâi 
il  mal  à  propos  le  titre  de  Sainte  Umail.a 
en  aïKmenietent  encore  les-déibrdnaâc 
It^pérai  Ce  Pabœne  laillk  pas,  dansitu 
petit  intervalle  de  poix ,  qui  ne  dura  que 
ttois  ans  t.  de  renouveler ,  par  un  Règle- 
ment du  II  Novembre  i  j 77 ,  toutes  les 
difuofitious  de  celui  de  Cbaides  iX,  dtt 
4  Février  i  ^67.  ;       .    ,  .    .  .; 

»  Lors  de  ccÉiR^glcmèns ,  lès  5esH 
ehers  d«  la  Manu^  du  Ssiaie-Géne- 
vieve  avoîent-eBCore  têt  tueriea  de  leufs 
beftiaux  au  fauxbourg  Saint-Marcel,  auK 
lieux  qui  leur  avoient  été  massés,  pat 
l'AnÊt  de  la  Cour  du  4  Juillet  1  nS, 
L'on  fut  oblicc  de  les  en  retirer  pendant 
les  troubles,  de  la  Lisue,  qui  çontinue- 
itnc  eneofee  plus  «ioMa  que  jamais,  ait 
commencement  du  rej^ne  de  Henri  IV; 
9c  ce  fut  une  fage  précaution ,  dont  l'on 
reconnut  l'ucilitc,  lotfi^ue  Paris  fe  vie 
bloqué  plufteun  fais,  9t  qu'en  il 
Âit  affiegc  dans  les  taaam.  La  calaie 
fut  enfin  rendu  i  l'Etat  par  les  armes 
viâecicufo  de  Ucnii  le  Grand  en  1 594) 
9t  alors  les  Lobt  de  la.Miet,  que  les 
troubles  civils  avoient  intetiompues,  6^ 
tcnt  remifes  en  vigueuc 

»  Le  Puleonac»  par  teob  Aflltt.d« 
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S.|itcnibre  tfiii  ,  oidrnna  que  lc5  nic^ 
lies  lies  ixtliaux,  pour  les  î/aïuhnus  tîe 
]».  Montagne  de  Samtc- Gêne  vit  vc ,  fc- 
Toient  lérabites  m  fanxboarç  Sohit-Maf- 
ceU  même  cax  quelles  evoietie  avant 
,let  guerres. 

n  JL^  Adonafteret  cublis  au  fàuxboui^ 
. Siiin> Jacques,  iei'Pem  Jc'Sâint-Mdk 
plo-.re  ,      ki  jiniicip  uix  habicam  de  la 
lue- OÙ  (ont  les  itoudieriit ^  qiii'cd  fort 
-.fouira  Si  qni  a  peu  de  pcnte\  firaffroieHt 
aiillî  beauconp  il'inccmmodirc  des  tue- 
ries qui  «tiiciit  dans  ItfUf  vojiiiuge  ,  5c 
dont  I  bifcCkton  fe  portuit  jufqu'i  rîtlfé- 
rieur  cts  iluîcrcs  <Sc  de^  niaifons.  Ik  cn 
p<  rrcrcr.t  Jcuis  [»li;utt:s  i  la  Reine  Anne 
d  Aiurkh©^  mere  de  Louis  XI V ,  &  cette 
Pciticcfi««'T'iDtén(roic  au(K  poar  l'Ab- 
baye'du  V«W»-6tace ,  qu'elle 
«Jce,  tiu'clle  aiir^  iir  b  lucoup,     où  elle 
£ïi£Mt -IbtiveQt  dcj  retcaites  ict  jours  de 
•dlé«aabn.'<l.'ft£iirc  ftu  néftnmoins  vat- 
té«  idai»  wuiea  les  ferme»  de  la  Jtjftic<ti 
l'on  adigiiia  les  Beucherr  ao  Pxilemenr, 
il  y-cut  des  de£:eatca  iiites  fur  les  Keut  ; 
la  Reine  eut  I.i  bonté  de  f^ire  conlîgner 
au  GrtAe  de  la  Cour  deux  mille  livre», 
pour  ailcc  A  k  «inllatim  de  ces  tueries, 
•tn  vk  aaut  l'ita  moiwinoimiàiode  &  en 

Elus  panà  va\  Cela  fiic  oxdoimé ,  6c  b 
eu  marque  .^u  £iaxbouTg  Saint-Marcel, 
fVt  detu  Aiicts  des  14  Mars  &  tt  liai 
\MBifiuektn  cmenr  pebte  ï  tktiàx , 
rceiqui  donna  lieu  ï  un  tioincnie  Ariêr 
-én  7  Seprembcé  de  la  même  année.  Ce- 
fhil-ei  TOT  exécuré  ;  les  Bouchers  ccabli- 
rent  le?  nu-ii?'>  i'ie  Ifur-.  btfti.nix  à  la 
place  qui  leur  hic  marquée  rue  l'oi-ic- 
.ter,  au  bout  de  la  rue  o«t  PdUs. 

»  L'on. a  iùct  depitt  ve  «cirps-là,-pia- 
fieors  tentatives  pner  rtamffrer  hcyrs  Jk 
Paris,  ou  aux  txrrin.iti's  des  f.Uixl'oufgs, 
,0én^ialcment  «oates  les  tueries  des  sm- 
.très  hiufkàift;  mais  toujours  inattl»- 
•aieut. 

"  Roi  ayaiic  oidunnc  la  conrtfuo- 
so»  dn  CoUcge  Miamrin,  pour  y  \n(- 
WBÙa  (cincinkindnciki  jenaé  NoUeife 
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de  qnnrrc  îles  priiuip.dej  Nations  ctran»- 
gc(cs  ,  vuiiiacs  lia  la  Ftaiice ,  ordonna 
en  mâmc  temps,  par  tm  Arict  de  fon 
Cenictl ,  qa«  Ws  cgonn  &  for-tooc  les- 
tmmofidke»  dtit  hvtuheritt  èa  finatioiiig 
Saint-Germain  fc-roieiir  éloignés  4ll  lictt 
où  cet  édifice  devoii  £tre  élevée 

Cet  Arrêt  eut  fim  cx^ticn  ,  qoànc 
aij:<  élé.  irionî  du  pave  Se  aux  nouvelles- 
pentes  qui  hifciit  tionnces  aux  cgoius  , 
pour  les  éloigner  de  ce  C'ollépe. 

I' En  \  C'6j,  ,  le  i\>ninii'  Xinil.is  Rebuy 
ptupùfa  d'établir  ,1  Its  ikpcr.s  ,  aux  ex- 
trémités des  fau\honr«;$  Saint-Marcdt, 
Saint  Germain  ,  Saint- Uoneté  &  Sattn- 
Martin  ,  des  places  pour  le  letifTsge , 
entre  les  Bouchers  ,  des  beftiaux  qu  Hs 
amenoient  tn  ttouDts  des  marchés  du 
Bourg.U-Reine ,  de  Ptoifly  9t  dn  Botlr- 
5!(.r  ;  (S^  liij  c»v,n.Tuire  pro':lie  de  ces 
mimes  places  de  grands  bâtiment  cou- 
vettv,  pour  y  faite  par  les  B9a<kers  le» 
tueries  de  leurs  bcIViaux. 

»  Il  deinandoit ,  pour  rindâmnifet  de 
cette  dépenfe ,  une  artiiburion  de  fit 
dcritrs  p.iriiîs  ,  pour  droit  de  lotidàge;. 
&  un  fol  lix  4enieTs  patins ,  pour  droit 
-  de  caeties  de  chaque  mouton  ,  &  des- 
autre*  beftîaux  l  proportion;  tc  je  même 
droii  furies  porcs,  que  les  ^ùrcuitiets 
pourroienr  aoflî  loar  Ce  laer  en  cHmime» 
lieux. 

n  Lés  habitons  da  ian'xbourg  Saine- 
Germain  firent  de  nouvelles  tcnt  rives 
en  1666  ,  pour  faire  éloigner  les  tuetics 
des  lieux  oà  cUes  font ,  &  les  transférer 
aîiLiiis  :  i!s  le  fttvirent  dt  l'Arrtt  qui 
avcit  été  rendu  en  1661  à  l'iKtahan 
du  Collègue  Maaarin  ;  &  ils  y  afoutcrenr 
-tous  les  motift  dont  Rebuy  s'éroit  fctvi 
'•en  'i5<(4.  Cela  letur  foc  kcoordé  par  ua 
<  Arrêt 'dii  Conlbtt-,  tuûm  qui  im  MC-|iat 
exécuté.  '    ■  -  '  '  ■ 

•■  H  i'efr  pa((e  peu  d'atmécr  qu'il  n'y 
ai:  eu  quelques  pl.icets  donnés  au  Reè 
pour  ce  mctue  <u/ec  de  la  tranHation 
det 'tBeries  en  des  lieux  éloignés  d& 
^eiM«:d«"k  viU|»«  Acqoe-dic»  pctâmit» 
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dîâingttéât  n'ayent  bien  vottlt»  les  appiqret 
de  leai  cr^ir. 

»'  Les  Prévf>t  des  M.irch.nnds  &:  F.chc- 
vins  dtt  Paris»  poulTé&Dai  le  zcle  qui  les 
«mine  rou|ours  pour  les  embeHiuenïens 
ét  hi  ville  &  pour  la  comtnoftiré  des 
xitOTens  ,  reptéiéncef  cnt  par  un  placer  au 
Roi,  en  i6Sy  ,  que  fi  nus  ceux  qui  s*é- 
loienc  préfentés  pour  cette  entrtprife , 
avoient  été  rcfiilcs  ,  c'tft  qu'aucun  par- 
ticulier n'avoit  droit  de  la  propofcr,  ni 
aflëz^  de  force  pour  la  foucenir  ;  qu'il  sV 
glfloK  d'un  foin  qui  leur  étoit  confié 
par  les  Ordonnances  &  par  les  Rcgk- 
mens ,  que  c'étoic  à  eux  d'y  tenit  U 
main;  Se  qne  s'il  plaifoat  au  Roi  de 
l'ordonner,  Vti  offroient  de  ttaiurjitr  aux 
txtrcmiccs  des  ^uxbourgs,  toutes  les 
toeries  des  beftbtut ,  d'acquérir  les  fends 
des  lieur  qui  fcroicnt  juges  propres  \ 
cet  ufagc ,  ik  d'y  faire  conflruire  tous 
les  édifices  n^ceflâires. 

yf  M.ii<:  comme  rc!.a  ne  Ce  pouvoir  f^irc 
fans  beaucoup  de  dcpenfe  ,  &  que  la 
ville  étoic  déjà  clutgée  d'un  ^nd  nom- 
bre de  detre»»  jpn  avoient  été  contrac- 
tées pour  lès  embelltllèmcns  ils  de- 
mandctcnc  cjvi'i!  Icuc  fi'.r  arrribac  pinir 
droits  de  ces  tueries,  vinct-ciuq  ibU 
de  chaque  bceuf ,  quinze  (bis  par  vaclié, 
douze  lois  d'un  vc  ;i: ,  cinq  fols  d'un 
mouton.  C  éu>lt  un  bien  que  ces  fages 
Magtftrats  propofoient ,  &  qui  autoit  été 
beaucoup  i  dcfirer  ,  s'il  eût  pu  réufïir  : 
mais  les  raifons  &  les  tnconvcniens  qui 
letronverent  oppofcs,  prévalurent  encore , 
te  en  applauaiilànt  i  leurs  bomies  in- 
tendons ,  ce  qu'ils  deinandoienc  ne  put 
leur  t'trc  aci'otklc. 

i6çfi  f  au  plus  fort  de  ta  guerre  » 
.«nTnhant ,  feos'  te  nom  de  Chûndoriy 
ofirit  par  écrit  de  mettre  cent  miltc  livres 
tous  les  ans  dans  les  cofFtes  du  Roi , 
&  d'avancer  quatre  cents  mille  livres , 
s'il  pîaifoit  .i  Si  M'i'.'ft^'-  r!c  l^i  r:rri^rrler 
le  priyiiégt:  u  cubiir  des  tueries  lur  la 

ritkiè  k      «te       *  ^  "  '^"^ — 
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de  Paris.  La  conjonélnre  du  temps  ,  la 
dirpolîtion  des  affaires  générales  ,  le  bc- 
foin  pefTant  de  tirer  des  fecours  d'ar- 

Sent  pat  des  moyens  extraocdinsire^y 
rent  examiner  de  noareaa  cette  propo- 
Ction  ,  dans  le  defTein  de  trouver ,  s'il 
croit  poffiblc ,  des  expidicns  pouc  U 
faire  Kuflir.  Voici  lesmot^qu'on  donooix 
i  ta  aaufladon  des  tuenes  heis  Paris. , 

PaSMlEIt  MOTIP. 

"  Plufîeurs  Ordonnances  &:  plufietirs 
Arrêts  ont  ordonné  cette  tiiiiftaiioa  dwS 
tueries  du  milieu  des  villes ,  aux  extré- 
mités de  leurs  fauxbourgs;  &  cela  s'eft 
exéCBlé  k  Lyon ,  Moulins ,  Tours ,  Laval , 
Nonces  »  Rennes»  9t  «nd'àuties  Ueiuu. 

Second  motiv. 

Les  bcdiaux  arrivant  en  fronpcs  i 
Paris ,  font  beaucoup  d'embarras  aux  en- 
tt;-cs  de  la  ville  «  dans  les  places  où  s'cs 
ftic  les  lotifTemens  entre  les  Bouchers, 
Se  dans  les  rues  par  où  ils  pafTent ,  en 
les  conduifant  aux  boucheries ,  ce  qui 
peut  caufer  plulîeurs  accidens  \  vx  lieu 
que  Cï  les  toeries  étoienr  bots  U  ville  anx 
cxtrJinitts  cfe  quAtre  des  fiuxboiirç;s ,  ils 
ne  paderoient  pas  ^us  avant  j  &  tou> 
cas  inconvéniens  ceOêroîenr.  . 

TitoiaiHB  uottw. 

m  Les  Bouchers  trouveront  pins  de 
comtïio  Htc  S<  bien  moins  de  dépenf© 
danj  Cet  crabliffcment  d'im  certain  nom- 
bre de  lieux  publics ,  pour  les  tueries  de 
leurs  beftiaux ,  en  payant  an  droit  fbrc 
modique ,  que  d'en  avoir  en  leur  par- 
tiodier ,  dont  ils  fiayenr  de  loyersr 

-    QuATUflSME  MOTir. 

»•<  Que  le  fing  &:  les  inimonJices  des 
befliaux  ,  qui  coulent  dts  lutries,  &  le 
répandant  dans  les  rues  de  la  ville  ,  y  cao^ 
fenr  une  infcflion  infupport.^ble,  corrom- 
pent i'air,  &c  ruinent  k  laoK  de»  Iuk 
pifs  luit 
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Qui  f/l  particurur  à  etnx  fuî  mit  pro- 

pofé  d'établir  ./  V  'uerlts  fur  ta  ri- 
vUrCf  l'une  nu  li^jjus  Cf  iauirt  au 
d^tia  dg  Parijt, 

dans  la  rivière ,  &  qui  fcrotent  emportés 
pu  le  couRUic  de  les  eaux,  entretien- 
itmient  la  merie*  plut  watts  8c  plus 
propres  qu'en  atacnn  tica  qu'oa  les  pût 

placer  ««. 

Je  cerntinecai  ce  paragraphe  par  one 

Orcionnanre  rendue  !e  5  Aoû:  5:  homo- 
loguce  par  le  Parlement  le  i  Supcembre 

m  Sar  ce  qai  nom  e  •  ^té  remontré 
(  f  eft»il  dit  )  par  le  Procureur  du  Roi , 

que  la  conduite  des  bœufs  dnns  P.uis  , 
^ui  (e  iàit  £ins  y  employer  les  précau- 
tions (dËfmm  de  la  part  de  ceux  qiû 
en  font  chiri^cs ,  .1,  dms  rous  les  temps , 
exché  les  craintes  du  Public  &:  donne 
lieu  i  diBSrens  accidcns;  que  demicrc- 
menr  encore  ,  un  bœuf  s'craiir  féparé  des 
autres  qu'on  conciuiioit  à  l  obreuvuir ,  a 
parcouru  plufieuis  rues  &  blc-lTé  dilfc- 
r entes  petumnes  avant  qu'il  ait  cté  pof- 
lîble  de  s'en  rendre  mattre  ;  qu'il  cd  audi 
arrivé  <^uc  des  boeufs  nul  attactiC)  fc  fonr 
échappes  de  b  tuerie  :  &  comme  l'ordre 
.  Se  la  fureté  publique  font  efTennenetnent 
intcredcs  ,1  ce  qu'il  foit  pris  des  niefures 
convenables  pour  prévenir  de  nouveaux 
«cddem  qui  feroient  caufés  par  la  né» 
eligev-e  <!e?  pr-'criuriii;:s  prefcritcs  par 
les  Rcglenic'iis ,  li  a  cra  devoir  requérir 
qu'il  nous  plût  y  pourvoir  :  A  ces  caufes , 
tout  considéré ,  nous .  faiiàot  droit  fur 
le  léquifîtoire  du  Procureur  du  Roi ,  or- 
donnons que  les  Arrêts  Se  Réglemens 
co^emani  la  conduite  des   belliauz  , 
feront  exécutés  ;  fkilôns  en  eoolllqttaice 
défenfes  i  tous  condudlcurs ,  aux  Bou- 
chers Se  à  tous  autres,  de  faire  con- 
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icrieur  de  Paris ,  foit  au  retour  t'es  mir- 
ciics  ,  foit  aptès  le  lotilTage  ,  fans  être 
efcortés  de  deux  Bouviers  ,  ou  garçons 
Boachers  au  moins,  dcnr  .1  pli-c  der- 
rière pour  les  challcr  ,  &i  1  autre  a  la  tête, 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'en  détourna 
aucun ,  Se  veiUer  i  la  (âteté  des  paâàns; 
lètonr  tenus  tous  les  Bouchera  de  faire 
mettre  des  entraves  aux  boeufs  qu'ils  fe- 
ront conduire  deieuts  bouveties&  écuries 
i  l'abreuvoir  on  paKout  ailteots  ;  leur 
défendons  de  les  envoyer  à  l'abreuvoir 
pendant  l'été  après  (u  heures,  &  en  hi- 
ver pifc  huit  heures  du  marin  {  cnfoi» 
Çnons  auxditî  ilc  f.iirc  mi-trre 

des  entraves  aux  bccuts  avant  de  ies  ai- 
fommer  dam  lenn  nwties}  comme  aufll 
de  tenir  leidites  tueries  exaoeraent  clofes 
6c  fermées  :  le  tour  \  peine  contre  les 
contrevti. mi  ilc  trois  cents  livres  d'a- 
mende. Mandons  aux  Conuniflaires  au 
Cidltelet ,  te  enjoignons  I  tous  aunree 
Officiers  de  Poliic  de  tenir  la  main  i 
l'exécucton  de  la  préfente  Ordonnance, 
qui  fera  lue ,  piibliée  Se  affichée  par- 
tout où  bcfoin  fera  ,  &  néanmoins  ne 
fera  exécutce  qu'aptè»  avoir  été  homo- 
loguée en'  la  Cour ,  ù  faire  fe  doit.  Ce 
fut  fait  &  donné  par  nous ,  Jean-Chtrk»- 
Pierre  Lenoir  ,  Chevalier  ,  Coâfeiller 
d'Et.vt,  Bibliothécure  du  Roi,  Lieu- 
tenaut-Géuéral  de  Police  de  la  ville , 
VthM  te  Vicomté  de  Paris ,  1«  cinq 
Août  mil  fepc  cent  quiue-ving^<io^. 
Signe  Acan,  avec  paraphe  «. 

X.  Di  •.  ^'^.'l'  des  chii'trs  par  les 
Bouihtrs  datu  Leurs  étaux  (tu  iou' 

•f  La  vente  Se  le  débit  des  chairs  au 
Public  dans  les  boucheries  ,  cft  le  terme 
OÙ  aboutit  génctaiement  tout  ce  que  nous 
avons  dit  jufques  ici ,  coaoeraant  le 
commerce  des  bcfliaux ,  8c  la  confom- 
nution  de  tous  les  foins  qui  ibot  pte^ 
dits  nar  les  OeJoanances  iiiwmllfai  fai 
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(MCn  matière  dans  les  paragtaplie^  [uc' 
cédcM.  11  SiBKin  iiuHti«  eu  dkt  qoe  cer- 
tains beftiaax  fiiHènc  deftinés  i  nous  ferrât 

d'aliiiiens,  &  que  Vc:\  Tl  fàt  applique 
svec  beaucoup  de  tmgvits  i  l&  y  aii- 
pofer  par  ces  engrais  dans  les  pâturages 
ou  aux  ctables  ,  &  à  les  conduire  dans 
les  marches  publics ,  Ti,  par  Cette  dernière 
prépration  ,  qui  s'achiswe  dans  las  iou- 
ckfrits  ,  leurs  chairs  ne  nous  y  étoient 
o&rtcs  pour  y  eue  acheC(fes  &  convec» 
ÔO»  i  cet  ulàge. 

■•  Comme  cette  panie  nous  touche 
«ncoM  de  pius  près  qu'attcnne  des  amresj» 
elle  denuiide  aulli  à  proportion  des  foiiis 
plus  actentifs  ,  poui  prévenir  ou  rcrran^ 
chef  let  abus  qui  pourroient  s'y  intro- 
duire. Tour  ce  que  l'on  peut  dtfirer  à 
cet  égard  ,  par  rapport  à  la  Polu  e  ,  con- 
fifte  en  ces  tcoia  points^  que  la  viande 
foit  de  bonne  qualité  \  qu'elle  ne  foie 
vendue  <jue  toa  jufte  prix  \  que  U  dif- 
cipline  dun  Icgitiinc  commerce  (c^'.i  fi 
tNco  obienrée  dans  celui-li,  qu'il  n'y 
pwfls  arriver  tocan  dtffikrenc  entre  le 
vendeur  &  rachctcur ,  ni  qui  puilTe  in- 
térelTer  l'ordre  public;  &  voici  ce  qui 
ft  ct<  £ût  fi»  cBaoïn  de  ces  points  «o 
particulier. 

M  Les  beftiaux  dont  les  chairs  font 
«Spofies  en  vente  dans  les  houe  furies  ^ 
doivent  être  fains;  il  faut  qu'ils  foient 
tués  &  non  pas  morts  d'eux-nicmes ,  ni 
érottffcs  \  rapprcc  en  doit  être  fair  proprc- 
tneni  \  les  ctuùrs  ne  doivent  pas  être 
vendues  lOUMS chaudes,  £c  le  même  jour 
que  les  beftiaux  ont  ctc  t'ic-^,  parre  cn'cn 
cet  écar  elles  iont  dures  ,  de  mauvau 
goÂt  •  diffidics  â  digérer ,  lté  qu'elles 
peuvent  caufer  des  fermentations  dan- 

Î;ereufes  *  i  caufe  des  efprits  donc  elles 
ont  encore  remplies  >  que  U  cuilTon  ne 

Eue  pas  foffilâiniDent  corriger  i  il  ne 
ic  pat  aulB  qu'elles  foient  gardées  trop 
long-temps  ,  Si.  Jufqucs  à  ce  qu'elles  com- 
oneocent  â  fe  conorapre  :  tt  y  a  iur  ce!» 
plufiêîns  Ordonnances  9t  plv&itfS 
glbniem  de  Pelicf. 
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Un  Arrêt  du  Parlement ,  du  4  Mai 
1 540,  qui  contient pluTieurt  Réglemens, 
porte  t  a  l'égard  de  là  bonté  de  je  viande  » 

qu'il  fera  élu  tous  les  ans  ouatrc  Jures , 
aui  feront  tenus  de  viûter  les  cliairs  qui 
feront  expofées  en  «ente'  dans  les  hm* 
chênes  ;  &  qu'en  cas  qu'ils  en  trouvent 
de  raauvaife  ou  défeéhieufe,  ils  en  fer 
tout  leurs  rapports  à  l'Audience  de  Police 
au  Chîtelec.  Ce  même  Atiêt  défend  à 
tous  Bouckert  d*ei|fo(êF  aorané  ëlvk 
en  vente,  qii'aprcs  qu'elle  aura  ctc  ain(î 
viûrée  pr  les  Jures,  â  pctne  de puaitioa 
corporelle. 

»>  Pat  un  auue  Art'r  du  P.ir'oircnt,  dtt 
19  Mais  iJSt  >  qui  ordonne  1  exccuiioA 
du  psécédent ,  il  cft  enjoint  aux  Bouehtrt 
de  garnir  chacun  jour  fuftiratnmenr  leurs 
ctaux  de  chairs  nettes  &  iion  corrompues, 
&  qui  feront  vifitées  conformément  ans 
St«turs  8c  aux  Arrêts  de  b  Cour,  à  peine 
de  punition  cot^relle  contre  le»  ctxitre- 
venans.  Les  Jutes  Bouchers  ayanr  négligé 
ces  vides ,  il  iè  commic  pluiieuis  abus 
dan»  le  dAic  des  chain. 

XL  Du  prix  des  vianda  de  tciieAtm, 

.1  II  ne  fuffit  pas  que  la  mardi  nnîife 
qui  ctpofée  eo  vente  foie  de  bonne 
qualicc  j  il  f^nt  encore,  pour  en  rendie 
le  commerce  légitime  Se  utile  au  Public  « 
qu'elle  foie  donnée  â  un  pcix  proportiigai* 
néà  &.  fufle  valent. 

»  Pour  parvenir  à  ce  bon  marché  de 
U  viande  de  boucherie  ^  il  faut  nécef- 
laîremenc  tentonter  fufques  i  la  fcnirce; 
c'eft-i  dirc,  fe  procurer  autant  qu'il  «Il 
poilible  une  abondance  de  beftiaux. 

s>  Nos  Provinces  nous  fôumiAènt  fnf 

fifamninu  dL-bcflS-ux  ;  l'cconomie que 
l'on  obier  ve  de  n'engraillcc  la  plupart 
des  beeuft  qu'après  qu'ils  ont  fervi  un 
certain  rempi  A  l'agriculture ,  5:  les  vaches 
qiund  elles  ne  rapportent  plus,  nous  en 
confcrvcnt ,  &  pour  le  fervicc  pour 
Jes  im^tktmtp  en  aflc«  ^pnod  nombre. 
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Il  eu  eft  de"in?nie  i^cs  nioiuons  Sr  tîes 
percs;  ainfî ,  lortqtie  la  viande  rcachctic, 
cela  vient  ordinairement  d'antres  caufe* 
'  <jiie  de  I  I  c'.iirinution   (îc  l'c-rpccc; 
voici  les  remcdcs  que  l  on  y  a  appiirrts. 

"  Le  Règlement  qui  fut  fàit  par  le 
Roi  Jean  ,  pour  la  police  générale  de 
Paris,  le  5  0  Janvier  i  js  < o  ,  portoir,  •  que 
i»  les  Bouchers  de  la  Ville,  Prcvûtc 
•»  Vicomte  de  Parts ,  juroroient  rai  leur 
■»  ferment ,  que  lojraKitieht  ils  ftfoient 
»  le  calcul  de  tiui:  ce  que  les  bèrcs 
éi  qu'ils  tueroicnt  £c  viinùroient  leur  au- 
M  roient  conté,  que  fur  le  total  du  pris 
1»  ils  en  rabattroiciu  vingt-fuls  ;  ik  cela 
»  apparemment  pour  leurs  hau,  &  que 
B  du  furpius  ils  en  prendroient  feulement 
»  cei.x  fols  pour  livre»  à  peine  <i'^cr« 
»  prives  dn  métier  ,  de  d'amentie  at- 
1»  bicraire  «. 

n  Ce  fat  dans  cette  vue  <^e  les  Arrêts 
éit  Parlctnetit,  éet  x  Avnl  1465  ,  t6 
Mai  147Û  <?c  iR  Avril  1491  ,  onîoa- 
ueicnt  aux  Jurcs-Vttuîuuts  de  tenir  un 
fidèle  regiftre  de  h  quantité  Se  du  prix 
des  b-efliaux  qui  1i;roieiir  vtmîiis  cIi:ioiie 

four  de  marciic-,  que  toute;  les  fcnuiiic^, 
'un  des  Jurés-Vendea»  &  l'un  desjurcs- 
Bouckers  feroieat  rapport  à  l'Âudience 
de  Police ,  du  contenu  en  ce  regiftre  , 
le  teptéfenteroienc  l  alTirinc roient  vc- 
xiubte»  le  tout  poui  empêcher  les  mo- 
nopoles &  les  antres  alnis ,  par  lefquels 
les  Eoiu  h.Ti  voudroioac  portée  b  viande 
ç  un  prix.  excclEf. 

"  '»CeU  fut  exécuté  j  mais  les  regiftres 
du  Parlement  font  mcntit  n  d'un  utificc 
dont  lc;$  Houchets  de  P-ui»  ie  Tervireni 
pour  énidec  le  bon  effet  que  rei  Rc^ 
plcmcns  dévoient  produire;  ^  voici  en 
tj  yji  il  confiftoit  :  ils  acheroicnr  quel- 
ques bœufs  quelques  nnniiot-.s  fort 
cher,  fclûu  ce  temps-là.  Un  Arrctdu 
Parlement,  du  11  Mai  i^ij,  jwte , 
ru'ils  iioi'.m.'iciir  jnfqucs  n  qii.iranrc  fuis 
d'un  mouton  ,  fit  vingt-huit  livres  d  un 
bonif  {  Se  qite  fone  ce  prérexte  ils  ven- 
fisAtnt  tpaiet .  leurs  chaus  â  praponion 
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de  ce  prix-U,  quoiqu'ils  n'achet.-ifTent 
tous  les  autres  moutons  ,  &  en  plu^  grand 
nombre  ,  que  vingt  ou  vingt-cinq  fols  au 

fiîii<;  ,  iSc  Ic'i  Ihi-  :f',  (lit-fipt  ou  dix-huit 
ivtts,  Le  Parlev«cnt  ,  qui  tut  inturmc  de 
cet  abus ,  maada  les  Officien  du  Cli^ 
telet ,  te  par  cet  Arrh  leur  ordonna 
d'y  ponrroir.  La  livre  on  le  franc  de  ce 
tcmps  lA  ,  i5:  av.iiu  Is  dtcouverre  dj^ 
Indes ,  vaudroit  auioaid'hui  un  peu  plus 
de  «joarane'detnt  fols  \  «infi  c'éroit  pout 
le  plus  haut  prix  d'un  b<rnf  foix.  nre- 
une  livres  douxe  fols ,  &  d'un  mouton 

Snatre  livres  hmt  iÛs  ;  ce  cjui  paâèit 
ors  pour  une  fommc?  conlîdcrable. 
"  Après  plulieuîs  ce:itarives  &  plufieurs 
etpéritnces  ,  l'on  fut  enfin  perfuadc  qu'i 
l'éj^rd  de  Paris ,  il  feioit  di&tile  de 
mettre  un  prix  fîxe  6c  certain  ï  la  viande, 
parte  ou  i!  r.iu.livîi:  nup-ir.ivji-.t  ilxer  celui 
des  beQiaux  j  ce  qui  cit  impoûible.  Il  en 
eft  de  ceb,  comme  notis  l'avons 'défi 
dit  du  pain  :  la  valeur  des  beflia.ix ,  aulli 
bien  que  celle  du  "blé,  varie  trop  fouvenr, 
foit  par  rapporr  à  l'éloi^ncmenr  des  lieux 
d  i  (1  l'on  tire  l'itn  Vautre  de  ces  ali- 
mens  ,  foit  par  i  inhabilité  des  Gilons 
qui  les  rend  plus  ou  moins  nbondansi 
loit  par  rapport  à  la  lîtuatimi  des  aââiia 
"énérales  de  l'Ëtai ,  qui  en  lecmlbmmimt 
bien  davan;  "^e  au  centre  du  Royauma 
en  temps  de  paix^  qu'en  tcm^  de  j^uerre» 
que  Ton  eft  oblige  d'en  fiiice  rondvire 
aux  exrrcmifc?  pour  les  mnnicions  deî 
années.  Anîli  le  meilleur  prti  que  l'on 
pMilfe  prendre ,  c'eft  celui  de  la  liberté, 
qui  eft  T.inie  du  commerce  \  alors  l'ef' 
pcrance  d'un  gain,  fur  lequel  on  compte 
toujcHirs,  fait  partir  les  m  irciiandifcs  des 
Provinces  les  plus  éloi|;uées  \  le  bmit 
même  d'une  difetre  attire  l'^ondance, 
ti  par  une  fuite  néeeiraire  Itf  bon  marehc  , 
ce  qui  a  donné  lieu  À  ce  proverbe  trivial, 
ehertéfoijotui*  :  il  eft  néadmoin»  toujours 
bon  de  fe  former  une  cfpcce  de  fyftême, 
par  lequel  on  puifle  connoiire  &  avoir 
qnelqae  îbcte  de  cerritude  dans  quelque 

(piiiiii«iic«  que  ce  iÎMC,  6  cem  qui  font 

charges 
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ch.ir^cs  du  détail  ,  n  exigent  point  du 
Public  un  prix  exceflîf  de  la  marchandilé 
donc  ils  (ont  le  débit  ;  cat  alors ,  en  les 
examinant  de  près  ic  avec  foin ,  l'on  ne 
manque  jamais  de  découvrir  queloues 
fociétés  fccretes  ,  quelques  monopoles , 
ou  quelques  autr»  miUYatfes  pratiques 
ui  lervenc  de  fondement  i  cette  efpece 
ufure ,  ôc  en  les  £uiànt  ceiïêr ,  l'on 
létablit  infenliblemene  les  chofo  1  hat 

Juftc  valeur. 

■  *>  Ce  fut  AiîSi  par  ces  conlîdérations  , 
qan  k  fixation  dn  prix  de  la  viande 
n  ayant  pa  être  mife  en  ufage  i  Paris , 
le  Parlement,  par  un  Arrctdu  4  Mai  1 540, 
établit  quatre  précautions  pour  s'oppofer 
éa  jnoinK  i  l'avidité  é»  Soucier*  poot 
«n  gain  eiceffifi 

•'  I.a  prcniicTC ,  qu'en  achetant  des  bef- 
tiaux  dans  les  marches,  ilstîgneroienc  fui 
un  tegtftre  avec  les  Jures- Vendeurs ,  00, 
s'ils  ne  favcicnt  rire ,  fc; oient  fig:-,er  pat 
d'autres  le  numbic.^' le  piix  des  belHaux 
qo'ils  acheceroieiK.  Que  ce  regiftrc  feroit 
iepié£nitc&  affirmé  vérirable  ,  de  quin- 
zaine en  quinzaine,àrAudience  de  Police, 
alît)  qu  en  (.ouvrant  le  prix  des  belliaux 
avec  celui  des  chairs  qui  auroient  été 
vendue!  en  détail  dans  les  hotuAenes , 
l'on  pût  contioûrc  s'il  y  r.voit  entre  ces 

£ix  une  juftc  Si  légitime  proportion  j  dé- 
ndit  Mit  Bouton  f  i  pame  de  dût 
marcs  d'argent  ,  &  en  cas  de  récidive , 
d'interd lésion  de  leur  métier  ,  de  vendre 
à  un  prix  cxcLllit  \  mais  leur  eniLiçjtùt 
de  fe<ontenter  d'au  gain  xaiibnialle  > 
eu  égard  an  prix  des  belUanx  ,  6t  i  leurs 
frais;  iÎn:  enfin  ordonna  au  Prévôt  de 
Paris ,  ou  fon  Lieutenaiu  t  d'y  tenic  la 
main  ,  d'înfiirmer  des  conttavemions , 
de  pufûr  ceux  qui  fëraieac  tnuvà  en 
&ute. 

»»  La  féconde ,  que  pour  ôter  aux  Bou- 
tken  le  prétexte  de  la  cherté  <îii  loyer 
des  éxxax  ,  pour  enchérir  les  chaus  ,  ce 
loyer  fut  tix  •  i  vingt  livres  par  an  pour 
chaque  étal  j  &  pat  le  mime  Anèt  il 
liic  ctdoniié  qoe  fedludicarion  deaiiaux 
Tom  il 
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fc  fetoit  en  Juftice  tous  les  ans.  Se 
qme  le  bailleur  &  le  preoeUr  feroient  fer- 
ment, l'un  de  n'en  Cjstlbct  »  &  l^unr  de 
n'en  payer  plus  grande  ramme'^'OD  aatrè* 
chofes  équipoîciitcs  par  dw  ,  pic-fci  t  ou 
autrement  j  &:  fit  dcfenfcs  aux  premiers 
de  Ice  lelodd'i  d'aattvs-,  iè  tout  à  peine 
de  dix  marcs  d'argent. 

»»  La  troiftcnie,  qu'ayant  reconnu  que 
la  ploralicc  dus  éraux  qu'un  Boucher 
tenoit  ou  faifoit  tenir  pour  lui  par  gens 
affidés  dans  une  même  bonchtr  'u ,  donnoit 
occafîon  aux  fiMnio|Kdes ,  intelliçences 
fectetes  .  Se  autres  maa^lès  pratiqpef* 
dcHit  ils  fe  fervotent  pour  ehtretenir  !a 
cherté  de  l.i  vi.mcié  ,  il  Ait  défendu  i 
chacun  id«s  Souckers  d'avoir  ^lus  d'un 
^tal  dans  une  totr«^<<b,««ecihionâioii 
de  le  tenir  lui  mcine  ,  &  d'y  exercer  foii 
commerce  en  petfonne  ,  ou  par  fe* 
domeftiques. 

■  »  U  leur  fut  enfin  défendu  pit  U 
quatcieme  précautîun  ,  fous  la  mcmè 
peine  de  dut  marcs  d'argent,  de-fàtrè 
entre  eux  autunes  aîTemolées ,  conven* 
tions  OH  monopoles  fecrets ,  pour  en- 
chérir les  chairi  qu'ils  cebicoient  lians 
icucs  bouch<r'M4,y  mais  leur  Eit.  enjoint 
xl'exercer  lèbt  \  conilneire  ûns  •  «uotme 
matu'.iife  nr.itique  ou  inrelli.;crKe  i  fie  i 
ceux  qui  les  d<l-cuuvt  noient  ^  de  les  ié> 
vêler  incelPaminenr  4  Judice,  potftCm 
pourvu  p3t  le  Prévôt  d«  Pftltt  â  la-pil- 
nition  des  cmipables. 

•»  L'on  a  toujours  npi ,  depuis  ce  t enips- 
U  ,  dans  ce  nrièine  cfprir.  Les  Botuhers 
cabale rent  beaucoup  depuis  cet  Arrêt , 
pour  ft  fouftraire  à  la  diftipline  qu'il 
avoit  établie.  Le  Pulement ,  {ur  un  Arrêt 
dit  II  Janvier  1551  ,  commit  un  Cdat- 
milfairo  du  Chàteler  pour  en  informer: 
les  principaux  Officiers  de  Police  »'af- 
femblercnr  enAiite  avec  plofienn  noMiUce 
Boi,[f;cols,  pour  a'.-ifcr  aux  moreiiî  d'y 
^KHirvoiti  &.  kii  leur  avis ,  le  Parlement 
rendit  un  Arrèr  le  19  Mars  de 
même  année  1 5  5 1  •  Cet  Arrêt  ne  eon^ 
tient  autte  choM  qu'une  cogifitaiMÎa* 
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4le  ce  qui  avoic  été  réglé  par  l'Atrêc  pré^ 
.cédeiit ,  liiKm  qu'il  j  ajoute  la  confif- 
jtttipn  de  Ijt  jK^fÂhà  aies  éuux  qui  Te 
|RMiv«iioîeni  Âwtfr  ^  kués  plus  1»mic  que 

XII.  i7«  ik  €0aitût*  ^  Ut  Bm- 

chers  diùvt-nt  unir  ifant  la  Vttttt  (t 

»  Le  ^remitr  point  cette  dircipline 
4;dl>(Ule  a  fjvoir  lequel  eft  le  plus  avan- 
iag«UXtu  Public,  d'obliger  les  Bouchers 
jà  ne  vendre  la  viande  qu'au  poids ,  oa 
Jk  VeOT  permettre  de  U  vendre  auill  ar- 
bitrairement A:  en  U  marchandant  par 
«DtotceauK,  ce.  qwa  l'joii'dtf  ,ciKnniunér 
laent  acheter  i  hi  fltcâu* 

>'  SI  l'on  i  on  Alite  fur  cela  les  Anciens  , 
,  J'ulage  à  cet  cgatd  a  varie  pluTieurs  fms^ 
Les  Bouchers  Grecs  ,  félon  Plutarque  » 
ne  vcnikiienc  la  viftnJc  <]u'à  I.»  livre,  & 
fei.  fervuttat  de  balance  pour  la  pefer. 
LettKitanains  en  dèeent  ae  même  pc)i~ 
daiu  un  fore  long  temps  :  les  écrits  du 
Jurifconfulte  Paulus  ,  ()ui  vivoit  dans  le 
fécond  Hecle ,  &  le  paflàge  de  Lampri- 
dius  f^ppoaé  Sata  le  paragtephefi^édcni^ 
MUS  en  fburntflent  la  peeuve.  Il*  in. 
Veotcre:-t  enruite  une  mcchode  aiidî 
bizarre»  quelle  é(oit  peu  julte  &  peu 
i!Bi£)iiiMbie  ,  9c  t*tn  fervîteiic  m  com- 
aacncemcnt ,  foir  pour  acheter  les  bef- 
riaaz  f  foir  pour  en  tlcbitet  ït&  daits 
dani;  les  boucheries.  Cétoit ,  pour  ainfî 
dirfc,  une  efptce  de  jeu  ou  de  fon  cjiiî 
devoit  dcciiivr  du  prix  j  &  voict  4;wuune 
cela  fe  pallbit.  L'.uhet«lir  ^unt  conteur 
dcUoiMicé  d«  ta  inatchandUè»  hvaac^ 
Yvnt  de  fits  mains  K  le  Tendeur  en  UÀ- 
fc'ic  auiani  de  l'une  des  ficnncs  ,  en- 
fuit^ ayant  l'an  fit.  4'aatte  le  poing  dos , 
cfafMTuii  d'edx  Àendoit  fobiremenc  «ne 
p^itrie  de  iês  doi::c'> ,  le  rcfte  demeurant 
Kcmc  j  Se  alors  ù  le&  doigts  ouverts  ^ 
étêîHiuj  de  l'un  &  Ue  l'auite  fcemoient 
le  non»bie  piir,  c'étoit  au  ventltiir  à 
«têtue  le |Ku  *  îa  waichmdiiè  tel  qail 
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vouloit  :  que  il  au  concrauc  lis  amenoienc 
le  nombre  impair ,  l'acbeteur  avoit  en 
ce  cas  la  liberté  d'en  donner  tel  pris 
qu'il  jugeoir  à  propos  ;  c'eft  ce  qu'ils  nom* 
moient  muare  ,  J.:  que  les  Italiens  notn- 
toenc  encore  aujourd'hui  /ouer  à  la 
mourre,  per  cotriwtioii  dn  mot  de  ta 
micare  ^  «lotit  ils  le  fervoient  autrefois 
pour  exprimer  ce  {eu  ,  £<c  qu'ils  arotenr 
tiré  du  hrin  micare.  L'on  enrend  allés 
à    cor.;bien    d'irHonvcuicus    croit  er- 
MïTc  un  tel  commerce  ,  duiic  la  bonne 
»i  dépendoit  d«  espace ,  ou  ploAc  d* 
a  cupidité  de  la  partie  mnércttee,  ou* 
e  pur  hafard  favofifoit.  '  'r 

-  Et  coofime  il  ctoit  impoâîble  que 
«eU  (te  iic  iÏMtveoc  naîoie  dee  qaereUci 
6c  des  dtfRftetis  entre  le  eendeut  fie  IV 
cbcteur,  il  v  avait  un  Tribun  Aeihouche- 
ries.,  &  d'aurrcs  Officiers  qui  avoient 
nneefpece  de  JarUdiâkm  poorles  r^ler, 
&  <|tii ,  V.-js  ce  pcétene^ciMiHMRsk {An- 
iieurs  exactions. 

»  Les  abns  d'un  tel  peoeédé ,  iam^ 
duits  d;uis  le  commerce ,  (ûreni  enlîn 
connus  ;  &  cela  donna  lieu  au  Magiftrat 
de  Police ,  environ  l'an  560  ,  d'en  abolu 
l'ufage  ,  &  de  rétablir  celui  de  vendre 
lavian<û«R  poids;  ce  qu'il  oUieeed'oib- 
ferver  à  peine  l'.c  la  vie.  Son  Ordonnance 
fuc  Jugéie  ti  importance  ,  que  pour  en 
coniecver  la  mémoire  à  la  poftérité  & 
en  peri>ccucT  l'exécution,  elle  ^tgnyée 
iiu  une  tnble  de  marbre. 

»  Quant  à  k  France ,  il  e(l  â  (buvent 
f.iic  meiuion  des  poids  &  des  mefures 
dans  les  Oidonaances  de  Charlemagne  , 
9c  ce  Prince  a  (\  fbrr  recommandé  aux 
Juges  de  les  £iise  entretenir  juftes ,  foit 
en  vendant  00  en  edietant ,  qu'il  n'y  a 
pa5  à  clouter  que  dans  ces  prcm;erv  rtiups 
de  U  monarchie  ,  b  viande  ne  le  vcrxlir 
qa'î  ta  Hvue.,  famnt  l'ufage  des  Ro- 
mains ,  que  l'on  y  obfervoit  eiwore  en 
h.  iucoup  d'autres  choTcs.  Il  cft  vrai  que 
CL  s  OrdeMunccs  fimc  eonçMS  en  termes 
gcti:  I  i  iiT  ponr  toUr  ce  qui  entre  dans  le 
comuicxcc.  Noueeaavons  une  de  Quilei 
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le  Cluiivè,  du  Juin  Sf>4  ,  qui  les 
ilétenntne  au  pain  6c  i  la.viandi8,  quant, 
ar  paids»  bnqoe  l'un  'te  l'amte  de  ces 

alinifàs  font  vendus  per  de/terûtas ,  c'efl-' 
i-dire  ,  en  détail ,  cooime  nous  iavous 
«ipliqué  ailleurs  ;  &  «a  via  «  quant  i  la 

nierure.  Voici  ce  qu'elle  porte  :  Simitiier 
per  civittuet  &  vfcos  ,  atque  ptr  mcr- 

eatmaàmfin  9Mpv^iM  ftwndeûM ,  m 
nu  qui  panem  eoMam  aut  camem  per 
dtatratas  >  atu  vinum  per  fextaria  vea< 
dunt  ,  adulterare  &  minuert  poffi/it 
Ces  cecmos  «duiurun  miauere  ,  tonc 
diès  aMcndre  qall  i^agiSmt  de  poids 
Ce  de  mefures. 

•I  L 'uinge  vaiia  dans  la  fuite  des  tgn^p , 
te  chaque  Province  Te  Ht  de  cela  une 
habitude  particulière ,  félon  fa  plus  i;r.uule 
commodité.  11  y  en  eut  où  l'on  coiuiruu 
de  vendre  de  la  viande  au  poids,  & 
il  y  en  eut  d'autres  où  l'on  toléra  de 
la  vendre  i  la  pièce  ,  ou ,  oomtne  l'on* 
dit  >  à  la  main ,  avec  facuké  do  U  tnw- 
cbaiider  pcfor  en  Aiire  le  C^c. 

n  Henri  11  voBlàt  •  (établir  t'vmfiif- 
tnité  ,  <Si:  crut  que  la  m^cfiode  du  poids 
étoic  la  plus  futle  que  l'on  pût  fuivce 
d«iis'  ce  gente  de  comineive  t  il  en  o»» 
donna  'le  rétabiitTemem  dans  tour  !(> 
Royaume  ,  |>ar  on  Edit  du  14  Juillet 
15)1.'  Voici  ^'tt  coDdcnt  à  wr 
égard. 

•»  Défirant  baiikr  moyen  facile  à  cha- 
cun de  vivre  i  çrÏK  r.iiionnable  en  (ù- 
ùkM  fa  négpciaaon,  Acjcoi^déiant  t^nm 
la  réduAion  qai  fen  4nce''de  Venùtoa 

indue  ,  pour  raifon  des  chairs  (  qui  fout 
vivres  quotidiens  )  i  taux  âc  prix  rai^ 
fonnable,  l«ra  caufe  d'obvier  à  graixl 
dflovdro  ,  t'îi:  <!c  Klire  vivre  noftre  Pl-upIc 
en  plui  grande  fait  8c  ttanquilUtc ,  Ua- 
tuons  ovdonnens  qu'és  Provinces  de 
noftre  Royautne,  efqueilés  la  façon 'dé 
vendre  chairs  à  la  livre  ,  n'a"  encore  été 
inftituée  \  les  chairs  de  boeuf ,  ve^  , 
moaton  ^  fotc ,  fetonc  par  coos 
tKers ,  Chanminm  êt-  i&cmi  v<iideni 
4«  '«hlHl,  éocafiidui;  vkiidii«'«c'4l£> 
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bîtces  à  poids  de  livre ,  contenant  ia  livre 
feize  onces  ,  fejon  qu'il  cft  Mcooftomé 
de  fiire  eu  grande  parrie  de  nos  V*o^'. 
vinccs,  Se  à  t.iux  &  piii  raifonnabie  , 
qui  es  temps  &  fiilutis  requifus  en  feront 
rcfpeâtvemenc  faits  par  nos  Officiers  Pté^ 
lifii^nr  rn  rcfTor:  8c  Juriidiâiou  d'eux, 
appeliez  a  ce  t.iire  les  principaiu  ha- 
bitans  des  lieux  en  leurs  -fiéges  rélio^ 
dencei,  ea-tel  nombre  qu'ils  verront  bon 
cftret  non  eearesibis-faiunr  marchandi  fes 
dc-niires  chairs ,  &  autrement  en  ce  noa 
fufpeâs,ne  favorables,  eu  cfgardaaxcain< 
modiiex ,  AittliDeB  9c  infcc nlirez  de  tiA$ 
Provinces  ;  te  auiquels  Boneken  ,  Cliair- 
cuiticrs  &  astres  ,  inhibitions  &  dé> 
fendons  de  plus  autrement  vendre  lefHira 
chairs  ,  ûius  peine  île  ronlîfcation  à'ï- 
celles  ,  &:  de  cent  fuis  d'anieiide  pour  la 

rtremiere  fois,  ixMir  la  féconde  de 
ivces ,  6c  pour  u  tierce  de  trente  livret , 
la  moitié  de  toutes  lefdites  amendes  ap> 
pFiquer  à  nous ,  6c  l'autre  au  dénonciateur. 
Donné  à  Maiwes  Je  14  Juillet  1551,^ 
deitoftiviq^  tednqpÏBiDe.  L^a,  publié 
&  regiflré  en  Paritmient  1«  «7  S^iew* 
bre  1551.  ' 
»  Il  y  avoit  long-  temps  que  l'ufàge 
s' étoit  établi  A  Pui^: ,  d  acheter  la  viande 
U  main  ,  &  en  l3ina[v:iuii4ant  par  pièces  j 
ks  BewgWMâDicsifetKAMf  pfétenibieM! 
également  qu'ils  y  rrouToientmicitx  leur 
compte ,  Se  que  le  poids ,  dans  ce  cora» 
mcrce  en  détail ,  ne  pouvoir  être  exac- 
tement jufte,  pic  1»  necable  ààSéKvasà 
qu'il  y  a  d'tm  endroit  de- U  chair =i  wi 
»utre  ,  &  entre  un  morceau  plein  d'os^ 
&  un  qui  n'en  a  noint.  Cela  jntcfcuait 
pfincip  alcnuntle*  âmilles  dHin  roédiaon 
ét.it  ,  qui  n'ont  pas  befoin  Ac  gcoflèt 
pcovilkuis  :  car  à  l'égard  des  grandes  mai» 
foAs  ,l«s  Maîtm-^Wtels  ibnt  des  tsôBr 
chés  particuliers  avec 'les  BoneAers  ]  6c 
conune  ils  prennent  beaucoup  de  viande^ 
6c  de  tous  «ndroits,  ils  en  onttoujonn 
meilleur  «arcfaé  ,  ce  qui  les  appaidi* 
dMMtage' 4'une  jofte  proportion»,  r 
'rr^i  liyiif  Anifpiiiieiiw  ôlaiiiéea  nfàt^ 
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cette  Ordonnance  ,  qni  vouloir  qnc  tmtte- 
U  viande  fût  vemlue  au  poids.  1  e  Par- 
lement ordonna  aux  Officiers  du  Chi- 
telet,  d'aflembler  pendant  le  carence  un 
nombre  de  notables  Bourgeois  ,  pour 
prendre  leur  avis  touchant  la  manière  plus 
epminode  »  &  qui  conviendrait  le  mieux 
pour  la  vente  8c  diflriharion  de  la  viande 

(!i  !  juchtrle  Pâques  ,  &  d'eiuendie 
nicme  fur  cela  les  vendeurs  de  bétail, 
les  Bouchers  &  les  Hôteliers.  Cette  af- 
femblce  fur  faite;  la  queftiou  y  fi.it  aî^ircc  : 
Se  fcluu  Ton  avis ,  le  Parlement  tendit 
l'AtTct  du  t9  Mus  J5fi  avant  Pâc^uei. 
Cet  Attcr  contient  entre  autres  dilpo- 
ficions ,  cp'aprcs  la  fcte  de  Pâques ,  8c 
«tendant  qu  il  plut  au  Roi  d'en  ordoniter 
autremcnCy  la  viande  lie  vfndfoic  doc^. 
Mvant  en  (a  fbnne  9c  nanière  aecoo- 
mméc  avant  l'Ordonnance,  fans  poiJs , 
à  prix  toutefois  uifimnable  &  aon  ex- 
onCf.  i    <•••.'. 1  •;! 

-  Tout  lei  antres  points  de  cette  dif- 
dptiiK  condftent  â  favoii  quels  jours  les 
BeucAers  peuvent  dcbutr  tes  viandes  de 
leurs  bouckcritj  y  i  quelles  Keurcs  leurs 
étaux  doivent  être  fct mes ,  A.  comment 
ils  doivent  s'y  componcf  par  rapport  à 
la  décence  &  à  la  tanquiUtt^  publique. 
.  >*  Les  jours  que  lef  BeucAer/.dotvenc 
fermet  kurs  ctaux  &:  cefTec  letir  com- 
mctce  >  par  rapport  à  l'oUervation  du 
Dimanche  Se  des  fStei.         .    .  i 

..  Al'csard  des  autres  jours,  rex|u'cience 
£c  aurrctois  coonoîcce  q^ue  les  vuudca 
ks  plus  jaunes ,  les  plus  corrompues  Se 
J«  p"t;^  fictries  pnroiinmt  très •  blanches 
&  trcs-traiches  à  la  lueur  de  la  chandelle  ; 
^epour  cacher  ces  dcËuitt,.lc«  Bouchers 
«voient  l'atdiâce  de  teiur  g^tid  nombre 
<k  chandelles  -  alluméa ,  imme  en  plein 

jour,  dans  leurs  ctaux ,  cela  fi4i  dccouvctc , 
4k  le  Prévôc  de  Paris  y  pourvut  par  une 
Seittcnre  du  17  Ador  ,  (|u^  Htdé> 
fenfes  aux  Bouchers  de  tenir  des  chan- 
delles ailumce^  daiis  \ç.\us  é«aux,  après 
fèpt  heures  du  marin ,  depuis  Pâques 
fofiti  i  la  Satocrileini  »  tc  jKgvt^v  bui( 
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heures  depuis  la  Sûm-fUnii  |e£|DO  â' 

caicme-prenanr.  , 
0  Plufieuts  autres  Scntenoel  dtt  viJbam.. 
MagiUrat  ont   fixé  les  heures  que  les 
ctaux  doivent  être  fermes,  njii  feukmcnc 
par  rappon  à  rucilité  publique ,  mai» 
xencote  pont  enttetenir  noe  plu»  gnad* 
égalité  de  coiDtneKe  entre  les  Bouchers  y. 
en  les  obligeant  decclTcr  tous  l<ur5  ventes 
â  la  même  heure.  Nous  ne  lapponerutu 
que  la  dernière  de  «et  SenteBC«ti(  dc 
ctlj  fiilHt  ,  puifqiK  toutes  !es  aurtei  ne; 
contiennent  que  les  mêmes  dilpolaions. 

i»  A  tout  ceux  qui  ces  prcUntes  Ler* 
très  verront ,  Achilles  de  H.iilay  ,  C!ie- 
valicr ,  Confeiller  du  Roi  eti  CualuU 
d'EAar  &  Prive  ,  A>it  Prociueur- General , 
&  Gatde  de  la  Ville ,  PrévoOé  &  Vt> 
comté  de  Paris ,  le  Siège  varant  :  Silui  ^ 
Sç.iVi.'ii  faifoiis  ,  qi:e  vt'i  la  R(.i[Uefte  3l 
nous  p«Uctucc  jpar  les  Jurez  de  ladite 
ContmnnaiMc  des  Maiclunda  B»aehert 
de  la  ville  S<  fiuxbourgs  de  Pai  U  ,  con- 
tenant ,  que  pu  noilre  Sentence  putcanc 
Rc};tement  ,du  at  Juin  \6&\  ,  il  eft  ex.- 
prellcnicn:  ilc'feiidu  à  tous  les  Maiftres 
d«  laJiio  Cv^nami.aua- ,  S<  à  leurs  LHa- 
lieis  ,  de  tenir  leurs  eâaux  à  boucherie 
ottveiu ,  6i  i'f  yendse  cfaaif»  6t:ioueAc- 
lit  aptrès  le»  ox  heure*  du  fois  :  néan- 

moiits  «quelques  parciculiers  de  La  Conv» 
munaute  contrevreanent  journeiietnent 
andti  Règlement ,  «n  tenant  leurs  eAaaz 
ouverts  quelque fjis  jiifqnei  à  neuf  heures 
du  foir  ,  ce  qui  caule  un  préjudice 
notable  à  ladite  Communauté  qui  ontdet 
edaux  dans  les  boucherits  fècmces  \  pour- 
quoi requcroieot  lefdits  Jurez  ,QUe  fuivaui; 
&  conformément  à  noftrcdiie  Sentence  9 
le  à  l'ancicaulagede  ladireCommimauié» 
Aifet^tn  (uflëni- Aites  il  l'avenir  à  loaa 
les  Maiftrcs  Marchands  Bou,/iiTs  de  ladite 
vilU  &  fauxbourgs ,  U.ijrs  femmes  ^  eu- 
fil^,  ik  à  Uurs  Eftaliets,  de  picn  vendre 
(!i£);  cbairs  de  6o:u  h{  rif  ^  n'y  teiiit  ieurs 
«.iUux  tiuvcrcs  plus  luJ  que  lu  heures 
du  foii,  les  joL.cs  Je  Luudy ,  Masd|» 
^àst^fîjl     - j9U^.4«  fllMÇttO^  (pBf^  > 
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'&  à  l'égard  du  Samedy ,  plus  tard  que 
Mttf  beuies  du  foir»  à  poine  contre  les 
conrrevemanï  de  cent  livres  d'atnende  » 

Se  tic  confifc.uion  des  chairs  de  boucfur'te 

âui  Icfoiit  irpuvces  eftiiis  eiliux  après  Icf- 
hcs  faeiffes  \  Se  que  k  Régiemenc  qui 
rcu>ir  pr  nous  hiir  ^  donne,  feruic  lu, 
public  Se  afUchc  es  lieux  ordinaires  &: 
nccoucomes.  Snt  laquelle  Reqaefte  eA 
intervenu  noftre  Ortfonnancc  du  15  Juil- 
let dernier,  portant  :  Les  Anciens  de  ladite 
Coramunautc  ouïs  avec  le  Procureur  du 
Roi ,  qu'il  f^ioii  (ait  droit.  Vu  auflî  ladite 
Sentence  du'  it  Juin  i ,  mentionnée 
en  ladite  Ret]ucfte,  Se  le  certifient  def- 
dits  Anciens  de  la  Communauté  des 
Maccitands   Bouchers  du  quatorzième 

Î'our  des  prcfent  mois  an  •  er.fs-mble 
es  conclulions  dudic  Procureur  du  Roi  , 
atwiuel  le  tout  a  été  communique.  Nous , 
mm  ^gard  â  ladite  Requefte  •  &  con- 
formément aux  CMwlufions  êax  Ptocorenr 
du  Roi  ,  difoiis  qa"il  tfl  eiiiaiiu  à  tons 
Muciunds  Dotichert  Se  ElUlieis  de  cette 
ville  '  &  6nzbourgs  de  I^uîs,  de  fermer 
leurs  eftaux  à  l'ouc/teric ,  les  Lundy, 
Mardy  ,  Mercredy  &c  jeudy  de  chacune 
femaine ,  au  plus  tard  à  lix  heures  du 
fjir  ,  le  Samedy  à  neuf  licurci  du  foir  , 
auiii  au  plus  tard  j  â  peine  contre  cha* 
çun  des  coiitreveiians  de  cent  '  livret 
d'amende  »  6c  demeurera  le  certificat  def> 
Aïs  Anciens  au  GreiFe  ,  pour  y  avoir 
recours  \  ce  qui  A-ta  lii^mhc:  A  tous  les 
Maillres  de  la  Communauté  defdii$ 
Marchands  Boucktn ,  à  la  diligence  des 
Jiuez  ,  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  caufc 
d'igitorance  :  en  témoin  de  quoy  nous 
avons  iâit  fcellcr  ces  prclêotes  du  fcel 
de  la  Ville ,  Prcvofté  &  Vicomte  de 
Palis.  Ce  fut  fait  &  ordonné  par  MeiTuc 
Gabtiel-Nicolas  de  b  Reynie  ,  Confcillet 
daRoy  en  Tes  CoufaiU  d'Eftat  &  Privé» 
Mailm  dcs/  Rcqueftes  ordinaite  de  tan 
Hortcl ,  Lieutenajjt-Gâiétal  de  Police 
de  ladite  Ville  ,  Prévufié  &  Vicomte 
de  PkEis.>  le  dii-lvaicienife  .d'Aouft. 
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mil  (îx  cent  foixanie-dBi'ièpr.  Si^iié  par 
coUatioDa  Saeet. 
M  Lacnpifflté&lajalouncqui  ne  font 

que  trop  communes  dans  lu  comn  .1  c 
&  les  Arts ,  entre  les  gens  d'une  même 
profeflîon  ,  énient  fouveni  deux  fources 
de  divorce  enrre  Bauchirs  voifuis  , 
ou  entre  leurs  Etaiiers  ,  pour  s'attirer  des 
chalans ,  au  préjudice  les  uns  des  autres  : 
cela  donna  encore  lieu  ;l  pluneurs  Sen- 
tences de  Police  ,  qui  lein  défendent  de 
(k'fcendre  de  leurs  ctaux  pour  appeler 
Se  atrêter  ceux  qui  défirent  acheter  de 
b  viande. 

»  Un  Arrct  du  4  Mai  1  ç  40  défend 

EiT  exprès  à  tous  Maîtres  Bouchers  y 
ctailleurs ,  leurs  ferviteurs  ,  &  autres 
veiidnns  dcbir.ins  chairs,  tant  à  la 
grande  boucherie  que  autres ,  d'iiijurier  , 
outi^^r  »  on  dire  ancim  Uime  aux  per- 
fiinnes  qui  d'eux  achèteront  »  ibîc 
hommes  ,  femmes  ,  filles  ,  fervîrears  on 
chambrlcfcs ,  ou  autres  pc-rionnts  quel- 
conques \  Se  pour  avoir  l'isil  i  celui 
entendre  diltgeromeAr»  nocredite  Coor 

a  enjoint  enjoint  à  r.otrttli:  Prc- 
vôt  de  Paris ,  ou  Ton  Lieuceaaiu  -  Cri- 
minel ,  loi  infiarmer  fommairement  fur 
ce-  ,  de  proiTcder  à  l'ciicontre  des 
craïUgrcilcurs  Se  dciuiquans  ,  à  punition 
cxenopiaite  >  te  annement ,  atnli  qu'il 
■appercii^idn  par  raiibn. 

•  Pour  compléter  cet  articfle ,  dont 
l'ctendue  eft  pt<i|xirtionnée  i  fon  impor- 
taxKe  I  il  eft  nécelTaiie  de  tendre  compte 
ées  nouveaux  Statuts  qaiont  été  donnés 
aux  Bouchers  de  la  Capitrile  ,  le  premie» 
Juin  178a, & qui  ont  éiè  etnegiflréÂ  en 
Parlement  le  10  Décembre  fuivant. 

T  ouïs  Sec.  Les  M.irchaiids  Boiu  /nYj 
ùc  i-ocic  bomic  Ville  d«  Pans  ,  que  nous 
avons  n'unis  en  Communauté  .par  notre 
£dit  du  mois  d'Août  1776,  ^nt,ea 
exécution  de  l'arAcIe  dudît  Edir, 
procédé  à  la  rédaction  de  nouveaux  Sta- 
tuts Se  R^lemens  pour  le  régi  me  &  la 
difcipline  msiomt  die  leur  Gomma* 
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nauté ,  i  r  as  ivons  f,\ix  examinet  led  r 
projet  en  notre  Confeil  ;  &  comme  nous 
m*y  weo»  rien  trouvé  qui  ne  fw  con- 
forme i  nos  intentions,  nous  avonî  h\tn 
voulu  le  revêtir  de  notre  au^uuii.  :  Â 
ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil , 

Îui  a  vu  lefdits  Scaiius ,  la  cUUbcotioa 
e  ladite  Communauté  ,  en  date  du  9 
Avril  1781,  enfemble  l'avis  du  Lieu- 
ttnent-GàsiMl  de  PoUce»  &  de  notre 
Procureur  au  Oilttlet ,  le  tout  attaché 
fout  le  œntre-fcel  ii-î  [ircfc  ucs  ,  nous 
ftvoo*  pat  cefdir»  pccicnccs  »  (îguccs  de 
notre  tnaïn  ,  approuvé ,  ratifié  &  homo» 
loj?u^  ,  approuvons ,  ratifions  5c  homolo- 
guons leldtu  Statuts  Se  Rcglemeiu  Lon> 
tenant  cinquante  article»»  voalons  qu'ils 
foleiit  exécutés  de  point  en  point  fcloa 
leur  fotme  &  teneur ,  ainâ  qu'il  fuit  : 

•»  An.  1.  Les  Maîtres  oompofans  la 
ComiiNiiiMiié  des  Bmckers  de  lâ  ▼ille 
0e  (kmtjoargs  de  Paris ,  créée  &  rétablie 

Er  Eilît  du  mois  d'Août  177^,  jouiront 
uls  &  à  l'exclnâm  de  tous  autres  ,  du 
droit  deoMT,  haliillet  èc  ptéparec ,  veti- 
dre  &  débiter  dans  ladite  ville  3c  fes 
fiiuxboun^  ,  toutes  foi  tes  de  viandes  de 
bsufs ,  veaux  &  moutons. 

.1  A::.  II.  DcfcT'fe  Ton:  faîtes  1  coures 
peiionnes  laus  quaiiic»  de  a  laimifcer  dans 
hpiofrlEoii  4c  le  coBmccee  ènBoucher, 
fous  quelque  ptétene  qvtce  piiill«£tce» 
même  fdus  celui  d'aflocnrion  «trec  un 
Maître  de  la  Conimutiautc  ,  {ous  peine 
de  cooÊAiation  des  macchandifes  &  ou- 
dk  lèmuM  1  ladite  pto&ffion  ,  de  eeb 
dommages- intétcts  qu'il  appartiendra  ,  & 
de  trois  cents  livres  d'amende  ci»vcrsSa 
Majefté. 

"  Art.  III.  Pareilles  dcfcnfes  font  fai- 
tes à  totis  parttculieis  ,  iiibttans  des  cii- 
vîtons  de  Paris  ,  Bouchers  du  debors  , 
Regrattiers ,  Revendeufes  &  autres,  mê- 
me aux  Maîtres.de  la  Communauté,  s'ils 
n'explomot  pas  d'étal  â  Paris ,  d'apporter, 
coIboimt  k  vendre  &  débiter  dans  ladite 
vifle     U»  Anbourgs ,  aux  halles,  our- 
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chcs  autres  lieux,  aucune  viin,îo  (^e 
bouihtru  ,  même  par  morceaux  ,  en  pa- 
nier ou  autroment ,  ni  aucuiu  abattis  d& 
ilfus  de  veaux  ,  ic  ce  fous  lei  pHMS  pofK< 
tces  en  i'arricle  précédent.  • 
•  Alt.  IV.  Les  RôcilTears ,  Pàriffiets  ,^ 
Tcaitana,  Hôteliers,  Aubergiftes  ,  &  au- 
tres fliyant  droit  d'cmplofer  des  viandes 
de  koucke/ie  ,  ne  pourront  faite  ufage 
qoe  de  ceUet  qu'ils  aoront  achetées  oes 
MsSitts  Bmtchtn ,  ft  en  ftive  dAic 

£rcs  qu'elle;  Tl^  u^t  cuites  &  prcparces  , 
)u$  peme  de  conbicarion  des  marchan- 
dilas ,  te  de  tteaae  livres  d'amende. 

•»  Pourront  néanmoins  ]c<^  Traire-irs 
faire  venir  des  itioutons  d«  Beauvais , 
des  Acdcanes ,  de  Prciàlé ,  éic  des  qnv» 
tiers  de  veaux  de  rivietf  ,  poisr  les  em- 
ployer daiu  les  repas  qui  Icui  auconc  été 
commandés  feulement. 

M  Att.  V.  Le  débit  de  la  viande  d'à* 
^nexiix  tle  chevreamt  ièra  réfervé  aux 
iciils  M.utres  Traiteurs  ,  Rôtilfcurs  <Sc 
Pâtidieis  j  &  néanmoins ,  pout  la  coo* 
fiervatioii  de  Pefiiece,  il  ne  leur  ISnra  pet» 
mis  de  vendre  de  la  viande  d'agneaux , 
m  aux  forains,  Fermiers  &' Laboureurs , 
d'en  apporter  a  Paris  que  depuic  lepi»* 
micr  Janvier  jufqu'à  la  Pt-ntccôtc  ,  &r  ce 
conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du 
a  Décembre  1666 ,  &  autres  fubléquetu; 
en  cmiiiqtieacc ,  défcnfes  font  Eûtes  d'en 
rapporter  «o  débiter  dans  tout  «ime  tempe 
de  rannce  ,  fous  {xinc  ce  COl^filiMltilMl dt) 
de  cent  livres  d'amcAde. 
»  Art.  VI.  Défenfes  ttm  finwi  vit 

M.iîrre.s  Bouchers  de  f.^ire  le  débit  de 
leurs  viandes  ailleurs  que  dans  les  bou' 
chéries  fermées  ,  &  dans  les  éiaux  établie 
par  Lettres  P- rendes  dûmenr  em  pirtrées, 
&L  à  eux  adjuges  datis  la  torme  prtfcTit» 
par  les  Réglemens  de  Poltce,  iôus  peinrf 
de  cotilifcation  des  vcindet  qui  feront  ven« 
dues  ou  expofces  par-tout  ailleurs  ,  &  de 
cent  livre':  d'sinende. 

»  Att.  VIL  Les  Maîtres  Bou»ktrs  ne 
pooifMK  oMff  4khsilîUccqaed«beflîaa» 
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iâins  1  dcfenfes  leur  font  faites  de  vendue 
&  débiter.  <i«s  viandts  gâtées  ôi  cotsom' 

Eues  ;  &  i  BOtts  Mellàgefc ,  Forains,  Lv 
aiui-urs  &  ailcies  ,  de  faire  venir,  ame- 
ner &  vendra  «m  ladite  ville  &  Tes  iauxr 
tnuTgs ,  tucdnet  bcies  dcfedhieofes ,  com- 
me veaux  morts ,  croulTés  ,  nourtis  de 
kin  ou  eau  bknche  ,  &  qui  ayent  tuoins 
(i%  fetnaines  ,  ou  plus  de  huit  à  dix 
fcmaines.  Tiùivnfvs  CciM  pareillement  fai- 
tes aux  Bouchers  d'acheter  ui  débiter  au- 
jcsm'  vaaax  W  deflbs  ou  au  dedous  de 
l'i^e  ci-dçdèi  fixé  ,  ni  de  tueraiicanes 
vaches  pleines  ou  laitières ,  ic  antres  eit 
état  de  poncr  ,  &:  an  dcfTous  de  l'âge  de 
iuùt  aiu,  &  enfin  de  vendre  ou  ikiiCes 
.vendre  par  leon  gar^s  des  veaox  tran- 
vcs  dans  les  eutr-iilles  des  vaches  qu'ils 
auront  tués ,  le  tout  foos  peine  de  con- 
fifctfton  des  mocdiendiics ,  &  de  trois 
cents  livres  d'amende  contre  les  liots- 
*àers,  Medàgert,  Foruiu  &  Laboureurs, 
fie  de  pdfim  centre  les  gat^oni  B«itiert 
qui  auroiear  vendu  des  veux  mons>iié( 
Â  l'inrçi  ou  du  confentement  de  tenrt 
Mdrres. 

I*  Art.  VllU  Leldits  Maîtres  feront  le- 
M»  de  Tendre'  aux  Tripières  6c  à  pix 
idéiènda  ,  les  ilfues  de  hâuk  Se  moncons, 
4]iû  de  fsmt  temps  ont  ét^  deftinées  â  la 
nooninire  des  ponvies,  ponr  iae  par 
elles  revendues  Se  déhitces  crues  on  cui- 
tes aux  particuliers  ,  aiti<i  qu'il  en  a  été 
nCk  iufqu'i  pèlent.  Défeufesibnc  fkites 
flxntaits  Maîccet  «  «infi  qu'aux  Tripières, 
de  fiùie  tout  atme  commerce  ou  emploi 
defdites  ifTues  ,  ou  de  les  garder ,  fous 
«pielque  prétexte  4}tie  oe  puffa  £ae,  ibui 
peine  de  confiTcation ,  Be  de  cem  livret 
d'amende  ;  feront  nu  farpliis  les  Setuen- 
ces ,  Arrêts  ôc  Régleineiis  de  Police  ren- 
dus fur  cette  matière,  exécocés. 

»  Art.  IX.  Tous  les  étaiix  ,  attachés  ou 
non  à  dci  inaifoni  ^îarnculieres  ,  (tronc 
pdbliés  chaque  année  le  Mardi  de  la 

3uatricme  feinaine  du  Carcme,  à  l'au- 
ience  qtù  Ce  tiendra  au  Parc  Civil  nu 
GUieIfft  diei>'Mis,faK  le  GmtiMmmamt- 
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Général  de  Police ,  &  par  loi  adjugés  aaX 
Mtkset  BaacAen  qui  ea  dem^ndefonc 
la  oontinnarkm  poat  le  dKme  prix  de 

r;\iiacc  précédente  ,  fans  que  les  proprié- 
taires puilT'cnt  les  en  dcpodcder  ,  ibus 

Quelque  prétexte  que  ce  ouifle  être,  par 
es  baux  particuliers  ,  à  fa  charge  par  le 
Maître  Boucher  d'en  payet  le  loyer  de 
qosutier  en  quaniec  •  même  par  avai>- 
<"(• ,  i?'  d'exploiter  en  pcrfonne  l'cial  qui 
lui  aura  été  adjugé,  fans  pouvoir  la  re- 
louer ou  fous-looer  â       c]ue  ce  foit. 

a  Potuta  néanmoins  le  Btuchtr  dé- 
clarer â  la  m^e audience ,  qu'if  n'entend 
plus  continuer  l'exploitation  de  I  ccal  qu'il 
aun  occupé  l'année  précédente,  auquel 
<»t  il  en  demeurera  déchargé;  te  nén»- 
moins  ,  dans  le  c.is  où  im  Boucher  ne 
paycToic  pas  le  quartier  d'avance  ,&:  mê^ 
me  deqaoïtier  en  qnarder,  &  où  il  n'ex- 
pîoirerott  pas  en  perfonne  l'ctal  de  la 
inaifon  «  ou  qu'il  dcclarài  ne  voulait  plus 
l'exploiter ,  le  fnfiUnire  Uxa  tenu  de 
fe  pourvoir  devant  le  Ceor  Lieocenane» 
Gcnér  il  de  Police  ,  pour  être  procédé  â 
une  nouvelle  adjudication  d;idu  ér.il. 

»  Art.  X.  Aucun  Boucher  ne  pourra 
dépodeder  l'un  defoConfieies  de  Téid 
ovi'il  aura  exploité  en  l'année  précédente, 
ainlî  que  de  la  maiion  i  laquelle  ledit 
évA  ie  tranveca  ectadié  ,  &  ce  ,  fous 

3uelqt<e  prétexte  que  ce  puitTe  être,  même 
ans  le  cas  où  le  premier  fetoit  deventt 
prt^rittaire  de  Iwire  maifon  ,  1  moins 

Jiue  le  dernier  ne  lui  ait  donné  fon  coil» 
entement  pr  écrit  ,  ou  qu'il  n'ait  érf 
évincé  dudit  étal  faute  de  payement  des 
loyers ,  auaguels  cas  ledit  étal  pourra  être 
adjuge  de  Mooveao. 

»  Art.  XI.  Les  Bouche^i  privilégiés  de 
k  Pcévàté  de  l'Hôtel  ne  pourront ,  fous 
aucun  prétexte,  fe  rendre  «c^odicataites 
d'a^icun  c'ri^l,  s'ils  ne  font  feçuMtâtlM 
dans  la  Commun-iaté. 

»  Art.  XIl.  Dcfctifcs  £MK^te&  i  tous 
Maîtres  Bouchers  &:  autres ,  de  prÊEST 
leurs  noms  ou  de  foos-louer  â  aucun  en^ 
tre  Meki«,  «n  â  ^«t  511e  «e  Ibit >  1* 
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énux  dont  ils  fc  feront  rendtis  adjudî- 
rataires ,  Se  ce  fous  peine  de  deux  cents 
lïms  (i«  diomwag^ntfafeta  an  profit  de 
la  0>ninianaiitr,  8c  de  cent  fme*  d»- 
mende  envers  Sa  Majcftc. 
.  w  Arr.  XIU.  Un  Maître  Boucher  ne 
pouna  exploiter  en  mSme  temps  plus  de 
trois  ctaux  dans  la  ville  Se  les  rauxbour^s 
de  Paris  ,  ni  plus  de  deux  dans  une  mê- 
me htucAerie. 

•>  Un  fils  de  Maître  ,  lorfqu'il  fera 
reçu  à  la  Maitrife ,  ne  pourra  exploiter 
«jnan.iènl  étal  «kns  la  bpuektm  où  le 
perc  occupera  un  ou  deux  étaux  ,  auquel 
cas  iîs  feront  tenus  de  hùie  tuus  les  deux 
leur  dédatation  au  Bureau  ,  ainfi  que 
leut  afirmatioin  au  Greife  de  la  Police , 
qite  c'eft  pour  enx  8c  au  profit  du  fils  que 
le  fait  l'cxoloiration  dudit  cral. 

M  Art.  XIV.  Les  Maîtres  feront  tenus 
de  garnir  fuffifinnment  de  viandes  les 
ct.nix  qui  leur  auront  été  adjiigcs  les  jours 
oLi  ils  doivent  être  ouverts  ,  &  notam- 
ment la  veille  de  Pâques  ,  Ibus  peine  de 
fermeture  defdics  ér.iux  jufqu'au  Carême 
fuivant  &  en  cas  d'ouverture  dt-fdirs 
ctaux  ,  nonobftanc  la  difpofîtion  ci-def- 
fus  ,  les  marchandifes  qui  gartiiroiu  Icf 
dits  étaux  feront  confifquées,  à  le  coa- 
trcvcnant  condamné  en  cinquante  livres 
de  dommages- intérêts  au  pcoât  de  la 
CommmuDcé,  &r  en  cinquante  livres  d'a> 
mende. 

»  Air.  XV.  Les  cuux  feront  fermés 
tous  les  Dimanches  &  Btes  annuelles  6c 

folcnnelles  de  l'annce,  à  Icxccptiofi  ncan- 
tnoin»  Ôc  en  coiindcr.icion  des  rj.uides 
chaleurs,  des  Dima'H'Ks  &  Fêtes ^  k 
commencer  du  premier  Omu:  c'ie  nprcs 
laTrinité  ,  incluuvemeiu  ,  jiiA]u'i  la  icie 
de  Notre-Dame  de  Septembre  ,  cxi  lulî- 
vement  j  en  conféquence  ,  défL-^fes  font 
faites  à  tous  Bouchers  de  vendre  aucune 
viande  les  jours  de  Dimanches  9C  fêtes 
ci-cleiTus  prohibés  ,  &  notamment  les 
Fêtes  des  Rois ,  de  la  Chandeleur  ,  de 
J'Annonci^tioi) ,  du  Saiur-Sac  rcnv^iu  ,  de 
l'AtT^mpti^f  d^  laf^a^ruéy  dç  k  ToMf- 


faint ,  de  la  Conception ,  &  de  Noifl  ,  i 
peine  de  ftifie  &  confifcation  des  vian- 
tles  «xpofées  en  conEtavcntioa  »  &  de 
tvoîs  cents  livres  d'amende,  dont  moi- 
tié au  profit  de  la  Communauté. 

■  Art.  XVI.  Dans  cbaïque  boucherie^ 
contenant  dix  éianx  an  moins ,  il  fera 
ouvert  les  Vendredis  &:  antres  jours  mai- 
gres qui  fe  rrouverout  dans  clwque  fe- 
maine,  &  alternativement,  un  cral,  lequel 
fera  garni  de  toutes  fortes  de  vi.indes  de 
boucherie  pour  le  fervice  des  malades. 
Dééènlès  lont  faites  aux  Maîtres  qui  ne 
feront  point  en  tour  d'ouvrir  ledit  ctal, 
de  vendre  lefdits  jours  maigres ,  à  l'ex- 
ception du  Samedi ,  ibic  dans  leurs  étaux, 
loit  chez  eux  t  aucooes  viandes  >  loua 
peine  de  confilcarion  d'icelles  ,  &  de  ttoti 
cents  livres  d'anicude  ,  dont  mmrié  Ml 
proât  de  la  Communauté. 

••  Quant  aux  éianx  iiblés ,  les  Mtdiret 
qui  Its  cxpIoirtTont  feront  tenus  de  s'ar- 
ranger avec  ceux  qui  les  avoiiîneront , 
poiu  que  dans  dix  etaux  il  y  en  air  un 
d'ouvert  les  jours  maigres  de  chr.quc  fe- 
maine,  pour  le  même  ieivice  dts  ma- 
lades. 

Art.  XVU.^Tous  les  ctaux  feront 
fcnnci  Jci  jours  ordinaires  de  l'année  dès 
Cw  heures  du  foir ,  &  les  Samedis  &  les 
veilles  de  grandes  Fêtes  à  dixJieaies  du 
fmr  Âinlemenr ,  &  ce  ibtis  peine  de  trente 
livres  d'amende. 

M  Art.  XV  m.  Dcfenfes  ioiit  Eûtes  i 
tontes  perfbnnes  quelconques,  de  dé- 
ch.irger  ,  ccdtrLr  ,  vendre  ,  ou  débiter  le 
long  ou  i  la  prcximitc  des  l>oucher  'ies  Sc 
des  étaux»  aucuns  poids,  fèves,  iiWi.;!>, 

auttes  légumes  ou  racines  cap  bî^j  J  in- 
fecter &  corrompre  les  vi-indc:  ,  (uus 
peine  de  fix  livres  d  amende  pour  l.i  pre- 
mière ^ois ,  &  de  prifon  en  tàsde  téci<:'.ve. 

»  Art.  XIX.  U  eftp.irei1!einent  défendu 
aux  Maîtres,  à  leurs  femmes  ,  cnl.in$  ou 
domcftiqnes,  d'an^lec  ou  arrêter  les  jpaP 
fans  pour  lem  el&if  leur  maithandilê , 
fous  ptiiie  de  trctitc  livres  d'.imcnde. 

M  Alt.  XX.  L'heurt;  à  laquelle  ki 

mmehen 
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Bouchers  ponrtont  fe  tranrporter  m  mar- 
cbé  de  Paris  pour  y  faire  leurs  achats  , 
fera  huïr  heures  du  matin  dans  les  mois 
de  Juin ,  Juillet  &  Août»  &  neuf  heures 
dans  les  autres  nio«s  ;  défenfês  kur  tant 
faites ,  ainH  Cju  a  tous  Etaliers  &:  autres , 
de  tonclier  m  marchandée  les  veaux  ex- 
feXê»  for  la  place  ,  ni  mtme  de  a'jr  icanf- 
porcer  avnnt  les  heures  fûfditei  «  Sans 
peine  de  c«nt  livres  d'amende. 

»  Pareilles  défenfes  font  ^tes  auxdirs 
Maîtres  Bou-furs  ,  &c  foui  Ics  n^êines 
|>cines ,  de  fe  faire  accompagner  au  mar- 
ché d'aucun  gardon  Eralier  oa  inme, 
pour  marchander  fcparément  des  veaux , 
&  fe  procurer  en  même  temps  de  dou- 
bles achats. 

»  Act.  XXI.  Quant  eux  nuichés  de 
Sceaiix  Bc  de  Poilfy ,  dont  I  ouverture  fe 
fera  aiix  heures  lîxccs  par  les  Règlement 
de  PoUce  »  les  Bouchers  feront  tenus  de 
•*f  Rinfpiîiter  dès  que  le  ion  de  ia  clo- 
che les  aura  avertis  de  l'ouverture  du 
marché,  pour  ne  point  retarder  la  vente 
deebeftiaaz  ;  défenfes  leur  fonc  faites  de 

s'y  tranfporrer  avfvnc  le  fon  de  la  cloclic; 
comme  aulU  d'acheter  dans  les  écuries  , 
éttbtet,  bouveri^ybeigeiics»  &lionb 
place  des  tnarcbcs ,  avant  ou  après ,  oa 
pendant  la  tenue  d'iceux  ,  le  tout  fous 
in  pcmcspoitées  en  larticle précédent. 

**  Aie*  XXU.  Les  Marchands  Foraine 
feont  leui*  ventes  par  etnt-mèmes,  ou 

f»ar  leurs  enfiins  ou  domcflit];  5  ,  dins 
es  marchés  &  non  ailleurs.  Défenfes 
leur  font  &ites  de  fe  fervir  â  cet  efl^ 
du  niiiiiftere  de  Fafleurs  ou  Fautrices  , 
rélideos  foit  à  Paris  ,  fuit  i  Sceaux  ou 
ou  aux  environs  \  comme  aufll  de 
eeienir  leurs  befliaux  dans  les  maifons 
ou  érables  après  rbetire  de  la  vente  ^n- 
nce  ;  Se  enhn  ,  de  faire  aucune  vente  ail- 
leurs qu'auxdics  marches,  letoitt  ibusles 
peines  Dortces  pat  les  Anîcs  de  la  Ce«r 
l'v:  fU^lemens  <ie  Police. 

M  Art.  XXIII.  Défenfes  font  faites  à 
tous  Bou<^hers  de  tecevoir  des  veaux  di- 
sfifteqieQt  de  la  PcoTiiice>  ni  d'en  meaic 
Tvm  II 
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chez  em  qui  n  ayentctc  expofés  ôc  ache- 
tés au  marché  de  cette  ville  ;  comme 
auffi  d  aUi«  an  devant  des  Marchande 
forains  qui  amèneront  des  bclVi  iux  aux 
'marchés  ,  &  de  les  acheter  ou  aunerfur 
les  chemins ,  ou  dans  les  auberges  oiî 
lefdiu  beftiaux  auront  été  dépo& ,  & 
avant  qu'ils  ayent  M  «tpofifsauxdits  mar- 
ches, &c  Ce  fous  peine  de  coiififcari.iii 
des  belhaux,  de  tels  dommaees-mtérètt 
qu'il  af^nttîendta  au  profit  de  la  Com- 
munautc ,     de  cent  livres  d'amende. 

"  Arc.  XXIV.  Pareilles  détenfes  font 
faites ,  &  fous  les  mîmes  Peines,  i  tons 
Bouchers  6c  autres,  d'acneter  ou  faire 
acheter  dans  les  marchés  de  Sceaux  ôc 
Poiify,  ainfî  que  d.-uis  les  foires  &niar' 
chés  qui  ie  tiâidionc  dans  la  diftance  A* 
nngt  lieues  de  la  Capitale ,  aucuns  hef- 
tiaox  pour  les  revendre  dans  les  mêmes 
maKhés,  ou  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
ladite  diftance. 

«  Art.  XXV.  Un  Marchand  qui  aura 
amené  des  beitiaux  au  marché  ,  nepuuria 
les  remmener  ou  en  6iire  le  renvoi  qula- 
pjès  qu'ils  auront  été  expofés  i  deux  mar- 
chés confécutife ,  conformément  aux  Ar- 
rêts Se  Réglemene  d«  Pdice  rendus  fur 
cette  maoeie. 

M  Alt.  XXVL  Le  Marchand  Eacdn 
qui  n'aura  p^s  reçu  coinptanr  le  prix  d'une 
vente  qu'il  aura  iâite  à  un  Boucher  ^  fem 
tenu  de  fiûte  fes  tKligences  pour  en  ob- 
tenir l£  payement  dans  la  Iniitainc  du 
jour  de  la  vente,  finon  il  y  fera  déclaré 
non-recevable ,  i  moins  que  ladite  vente 
n'nir  c:é  f:?!te  â  termes  de  marchés,  au- 
quel cas  U  fera  tenu  de  fe  faire  délivret 
une  reconnoiffanoe  par  écrit  du  BMcAtr, 
Se  d'en  juftifier. 

»•  Art.  XXVII.  En  cas  de  mort  d'un 
bœuf  dans  les  neuf  jours  de  la  vente  , 
il  fera  Êiit ,  en  vertu  de  l'Ordonnance 
du  (îeur  Lieoienanr Général  de  Police, 
p.ir  deux  des  Syndics  ou  Adjoints  de  la 
Communauté ,  viiîie  dudit  bœuf,  &  ra^ 
port  des  caufes  de  fa  mort ,  pour  connoi- 
m  s'il  7  a  lieu  i  la  guamie  coom  .Ici 
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foain.  t  lequel  fera,  aadic  cas ,  i:onci.imné 
par  corps  i  reftituer  au  BotuAtr  le  prix 
de  la  vente ,  i  U  déduéHon  de  la  va- 
leur du  cutx  &  <Iu  fuif ,  fuivant  l'cllima- 
pon  qai  en  aar»  ité  éum  par  leTdus  Syn- 
dics or  Adjoîno. 

•»  Et  pour  prévenir  la  trop  grande  fa- 
tigue ou  le  début  de  foins  qui  pourroic 
•ccafionner  la  mott  des  baun ,  Icc  Soi^ 
thers  feronr  reniu  Je  les  faire  conduire 
depuis  les  nurcilés  julqu'à  Paris,  en  ttou- 
pc  peu  nombreufe»  Se  pat  un  nombre 
fuffilanr  de  perfonnes ,  \c-  no  irrir  rr^n 
venablement,  de  leur  tuiiriai  >ic  bonnes 
litières  en  toutes  faifons,  de  les  tenir  à 
l'anacbe  &  de  tes  hébersec  dans  des  boi»- 
veties  bien  oowcrtes  DÎen  entretenues , 
le  tour  tonfornicnient  aux  Arrêts  du  Par- 
lement des  4  Septembre  167}  >  i}  Juàl- 
lei  1^99  6e  15  Nfan  lyïo. 

»  Art.  XXVIII.  Les  Mircfisiu!$  Fo- 
rains qui  ne  feront  point  connus  pour 
fiéqiienccc  habituellement  les  marché 
de  Sceaui  &:  de  PoitTy  ,  feront  remis, 
lors  de  1.1  vente  pnr  eux  taire  aux  Bou~ 
tktrs  de  leurs  hcftiaux,  de  dépofer  ès 
mains  du  Caidicr  du  Fermier  des  droits 
établis  dans  lefdirs  marchés ,  le  prix  d'un 
ou  deux  bcrafs  ou  vaches,  à  propOElioil 
des  quantiiés  qa'ik  antonc  vendues,  pour 
niibn  de  le  earantie  \  laquelle  ïb  font 
artuiettis  peiuianr  neuf  jours ,  iT  mieux 
ils  n'aiment  doraicr  caution  fuflirante  6c 
Iblifable,  8c  «pris  le^  diéhï  de  neuf 
jours,  les  fommes  dcpofées  feronr  ren- 
dues auxdits  Marchands  Forains,  s'il  n'ell 
anort  aucuns  des  beftiiux  par  eux  vendaSi 

.>  Art.  XXIX.  Pourront  les  Maîtres 
Bouchers  vttulre  les  cuirs  &  peaitx  de 
leurs  abattis,  à,  tous  Marchands  itidif- 
rin£^ement ,  foit  de  Paris ,  Co'iz  de  la  Pro- 
vince :  ils  feront  tenus  de  les^ livrer  bons, 
loyaux  &  marchands,  fans  aueues,  muf- 
ni  patteSj  6c  £uis  os  aans  le  tète , 
ame  anciens  Récrfemens 

Vi  leur  (Ira  permis  de  faite  leurs  mar- 
ches pour  llx  mois  ou  un  an,  avec  les 
Idaftm  Teancuci  4c  Még^eis  4e  ««m 


^b;  pMT  renKv^enc  deftiirs  cuirs  6c 
peaux»  au  paiement  defqucls  les  Maî- 
tres Tanneurs  &:  Mégi/Cers  feront  con- 
traignables  par  corps.  I.es  Forains  pout- 
SMU  £ùre  enlever  de  diez  les^  Bouchers 
&  prendre  KvraUbn  dcfilhs  cuits  par  tel» 
commilTîoniutres  6c  Wam  penoODe* 
qu'ils  aviferonc. 

M  An.  XXX.  Les  Vbxûmnàs  Baw' 
chtrî  feront  tenus  de  fiite  p<*jrrtr  les  fitifs 
provenais  de  leurs  abattis  w.  marche  aux. 
fuii?  pour  y  Ccre-vendos,  &  de  ie  con- 
former ,  en  tour  ce  qui  concerne  !a  vente 
deldirî  fuiJs ,  à  l'Ordonuiucc  tle  PoUce 
hoiiiokieuée  par  l'Arrct  du  Patlemenc 
du  7  Septembre  1780,  6c  ce  fous  le» 
peines  portées  en  ladite  Ordonnance  & 
auciit  Ariêt. 

w  Art.  XXXL  Les  Bouckers  ieront 
lenits  d'avoir  dans  duqae  tel  des  ba«  , 

lances  &:  des  poids  pour  pefer  les  vian- 
des ,  lor£^e  le  poids  a  eKedera  pas  vingt 
Cvre^ 

«  Art.  XXXn.  Il  Tcur  fera  libre  de 
lever  au  Grenier  à  Sel  da  Paris,  le  fel 
de  morue  dont  ils  auront  belbîn  panr 
faler  les  cuirs  drC  bcBufit  piOVenaM  d* 
leurs  abattis. 

■•  Arc  XXXIU.  Les  Maîtres  Bouckert 
feront  maintenas  &  confervcs  dam  le 
drmt  6e  pellêflîon  de  fitire  pâturer  lenrs 
biftlaux  fur  tons  les  tcrr:cojies  de  la  ban- 
lieue de  Paris en  fe  conformant  aux  Ré- 
glemcns ,  ic  d'v  avoir  9c  occuper  à  ces 
effet ,  maifons,  Dctgeries  &  ctables,  fans 
que  pour  rasion  de  le  lis  puiiient  ctre^ 
etn  en  leurs  Bergers,  tmpofiÉs  fur  les 
rôles  des  tailles ,  ni  fuppotter  aucune  au- 
tre impofnion  des  Communautés. 

.>  Art.  XXX17.  Les  Rcelemcns  d« 
Pblice  concernant  l'achat,  la  prépac»* 
tion,  la  vente  &  le  débit  des  viande» 
de  Ivucheriê,  feront  exécutés  félon  icut 
forme  êc  ceneor^  dcfen&s  Ibnt  laites  à 
toos  Maîtres  BoarAen  8c  antres  é'y  con« 

rrevenir,  ainfî  qu'à  tous  Etaliers  &  gar- 
çons Bouchers  de  nMlcraitet  ou  injarier 
Ms  |i<iibHnet  qui  6  pcéiêiiieBOtic  fùna  S» 
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finmir  de  viandes,  fins  les  peines  por- 
tées  par  leAUts  Ré^eneifti  <k  pour  k- 
dliter  au  Public  les  moyens  de  fe  poar> 

voir  &  d  obtenir  proinptemcnr  jiiftice 
coutte  les  Maîtres  ou  ur^ons  Bouchers 
dont  il  anroit  1  Ct  plaindre,  chaque  Mal' 
ne  lên  tenu  de  hwc  peindre  en  gios  ca- 
laâere  fun  nom  au  devant  &  dans  le 
lieu  le  plus  apparent  de  Ton  ctal. 

«»  Art.  XXXV.  Les  Maîtres  (•jrom 
tenus ,  lorsqu'ils  changcrunt  de  dcjncutc, 
d'en  &iiie  »  dans  la  huitaine,  leur  déclara^ 
tien  au  Bureau  de  la  Communauté,  8e 
d'y  indiquer  leur  nouveau  domicile,  la-! 
quelle  déclaration  fera  infcrite  fans  fiais 
à  cet  effet,  11  leur  eft  pareillement  en- 
joint de  fe  fendre  an  Bureau  de  la  Gom- 
munnuté,  lorfqM'ils  y  feront  mandés  par 
les  Syndics  Se  Adjoints ,  Se  aux  jours  Se 
heures  qui  leat  lêiont  indiqué;  de  enfin 
de  ptirrcr  honneur  &  rcTpcdi  aux  Syn- 
dics ôc  Adjoints,  le  tout  ious  penie  de 
dix  livres  d'amende,  &  même  de  ^0* 
gcauide  peine  ,  lî  le  cas  y  échoir. 

»  Art.  XXXVI.  Les  Députés  qui  doi- 
vent repréfeuter  la  Communauté  aux  ter- 
mes des  articles  1 8 ,  i  ^  &  lo  de  l'Edîi; 
du  mois  d'Août  1776,  feront  choilîs  dans 
l'aflemblée  générale  qui  fera  tenue  paie 
le  iieut  Lieutenant-Général  de  Police» 
on  par  celiii  qui  6n  par  lui  commis  i 
cet  effet,  au  jour  qui  fera  par  lui  indi- 
qué ,  &  en  la  forme  prefctite  par  ledit 
tàit^kfàm.  Députés  ne  pourront  hn 
élus  que  parmi  les  Maîtres  qui  atiront 
au  moins  dix  années  de  réception. 

•  Art.  XXXVII.  Les  Maîtres  qui 
aunmt  fubi  quelques  condanuiations  pour 
caufe  d'infidélité,  dam  l'exercice  de  leur 
commerce  ou  profedion,  feront  déchus 
du  droit  de  parvenir  aux  charges  de  Syn- 
dic, Ad|ofait  8c  Oépttté.de  b  Commn^ 
nautci  Se  s'ils  fc  trouvoient  alors  pur- 
vus  de  l'une  defdites  charges,  ils  en  fe- 
som  de  plein  droit  deftitua,  apr^  qu'il 
en  aura  néanmoins  été  réfêié  aa  ueut 
Lieutenant-Général  de  Police 

»  Alt,  XXXVUL  Loifi|ii«  ém  dis 
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oonteftations  relaiivci  au  commerce  ou 
i  la  profelOon  de  la  Communauté,  il 
fera  queftion  de  nommer  des  Arbitres , 
fjlt  p.ir  les  P.ir.'its,  Toit  d'office,  lefdirs 
Arbitres  ne  pourront  être  ptis  8e  nomméf 
que  dans  h  claflè  d«s  Maîtres  qui  linont 
ou  auront  été  O^tés  de  U  Conami»' 
nautc. 

»  Art.  XXXIX.  Les  Syndics  te  Ad- 
joints feront  remis  de  fc  trouver  le  Ven- 
dredi de  chaque  lemauie  au  Bureau  de 
laComnuuianté,  pour  expédier  les  afiàip 
res  courantes  :  quant  à  celles  qui  exige- 
ront qu'il  en  Ibit  dclibété,  elles  feront 
panées  i  l'aifemblée  des  Députés,  qui  ft 
tiendra  le  premier  Mardi  de  chaque  mois, 
de  fètêvée,  8c  à  laquelle  les  deux  Syn* 
dics  prc'lukront  aîrernativement.  Pour- 
ront néanmoins  les  Syndics  &  Adjoints, 
en  cas  de  néceflitc,  convoquer  des  afr 
femblécs  extraordinaires,  dont  ils  ren- 
dront compte  au  Ceur  Lieutenant-Gé-» 
néral  de  Police. 

-  Art.  XL.  Les  délibérations  qui  fe- 
ront prifes  dans  lefdites  ailemblccs,  ne 
feront  valables  que  loclqa'elkt  auront 
été  %nées  par  la  moitié  au  mcnns  dei 
sepréfintaiM'*  ' , 

.'.»  Jj^Sfodia  S<  Adjoints  feront  tenus 
de  vriller  i.jce  que  tou(  fe  paHe  dan« 
IdlHites  adêmbléét  avec  l'ordre,  la  dc^ 

cence  Se  la  tranquillité  convenables  : 
dans  le  cas  où  quelques  Députés  néglif 
getoient  d'y  anlfter ,  ou  y  cauferoient  queli 
ue  trouble,  il  en  Ccu\  rendu  compte  au 
eur  Lieuienani-Gencral  de  Police,  pour 
y  ttre  par  lui  pourvu. 

»  Ait.  XLI.  Il  fera  diftribué  pour  ho- 
noraire &  droit  d'alOftance  aux  alfem- 
blées  ordinaires,  lavoir,  à  chaque  Syn- 
dic 8e  Adjoint,  deux  jetons  d'aigencde 
k  vakoc  de  quarante  fols  »  8ei  chaque 
Députe  un  jeton  de  j>ftreille  valeur.  Ceux 

Îui  ne.  ù  trouveront  pas  à  l'alTemblce 
llienre  indiquée ,  ou  qui  fe  retireroient 
avant  qu'elle  fut  finie  ^  ainlï  que  ceux 
qui  ne  ligneront  pas  les  délibérations  qui 
y  aimoiK  été  fàm.  en  leur  piéfence»  w 
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«ont  fàth  AtSiia  jetons,  lerqneb  fr> 
■ont  nmjpb  entre  les  préfens. 

n  Art.  XLII.  tes  Sfnêics  8r  Adfcmitt 

feront  tenus  de  f^ite  de  frcqncntes  vifi- 
tts,  &  pcincipalement  dans  les  temps 
ée  dulcnis  »  uns  k»  naifons ,  échau- 
èoirs  S<  ctaux  des  Maîtres  Murrellcs 
ée  U  Communauté,  dmu  ces  dernurs 
ftfont  tenof  de  lent  faire  ouverture  dès 

2u'ils  en  feront  requis ,  À  I  cfftc  de  vi- 
rer &  coitnoîice  1  ccat  des  beuveries  & 
échaiidoirs,  des  beftiaim  de  des  viandes. 
Dans  le  ras  où  ils  trouverotcni  d«s  nm^ 
des  dcfcâHeufcs,  ou  tomes  sikks  con- 
traventions aui  Rfglcinctij ,  ils  les  fc- 
ttmt  conftatec  par  l'HuUlîec  dont  ils  fe 
ftfOttt  affiler,  8c  en  fèvont  kar  rapport 
fur  le  chatrp  au  ficur  LIeutcnant-(>éi«> 
ni  de  Polke,  pour  être  par  lui  ftaïué 
en  IcMi  Hôtel  lur  le  previfeiie,  £raf  à 
renvoyer  i  l'niidience  pour  le  Jugement 
dcrinitif  j  les  irais  fit  le*  faux  frais  oc- 
caftonnés  par  lefditet  vifites  feront  al- 
lottcs  dans  les  comptes  des  Syndics  6c 
Adjoints ,  fur  le  Règlement  qui  en  fera 
feit  p«r  In  ficnr  LientenMti*GénérRl  dn 
fdice. 

«  Art.  XLTIT.  Anfiï-rAr  aprb  V&K' 

lîoii  des  Adjoints ,  It-i  deux  Syndics  & 
les  deux  nouveaux  Adjoints  k  rtrire- 
font  au  Bufem  de  h  Communautc ,  pour 
convctuT  einre  eux  de  celai  des  deux 
Syndics  qui  fera  chargé  de  faite ,  pen- 
MU»  l'anme  de  Icnr  eietdcc  &  en  lent 
nem,  la  recette  des  revcnas  de  la  Com- 
munauté A:  des  impcTwions  royale-;,  du- 
quel Receveur  ils  feront  folidaicemcur 
nnae  Se  refponikblcs ,  fans  ^ue  de-  U- 
dïr*  ^Itré  de  Receveor  M  puHfê  té>' 
fiiker  e»  faveur  de  celui  qui  en  fura  rc- 
TCtit  ^  aucune  prééminence  m  préfcance 
Un  û$  eoHegues  i  en  cas  de  partage  fur 
W  choix  duûir  Receveur,  le  plus  anciea 
en  Maittife  des  deux  Syndics  f«:ra  pré- 
fh-é,  te  fera  ladite  nomtnatîon  enceeit^ 
trce  far  le  chr^nip  fur  le  livre  des  doir 
bétatlotu  de  la  Conimonaucé. 
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Recevetir  un  reeiftrc  journal ,  leqoel  Un 
coté  6c  paiaphe  par  bt  lieur  Lieaiemme- 
fSMta]  de  Mire,  dans  te^iel'  H  écrira 

jour  par  Jour,  de  fuite,  &:  fans  nui  un 
blanc  ni  mrerhgne ,  les  recettes  &  dé* 
penfcs  qu'il  fera  ;  ledit  regtfire  hn  vifiî 
chaque  jour  de  Bureau  ,  ou  an  plus  tard 
à  la  fin  de  chaqtre  mois ,  par  les  Syn- 
dics Adjoinn,  Se  repséUnré  à  toute 
rtqiufi;ion  au  licur  Lieutenant- Général 
<ic  Tolice.  Les  Syndics  Se  Adjoints  fe* 
ront  tenns  de  JdUfier  dndk  ttf^&n  k 
1  appui  de  ieun  comptes. 

»-  Art.  XLV.  Ledit  Receveur  fera 
tenu  de  tendre  compte  chaque  jour  de 
Rurean  à  fes  commettanTi  des  deniecr 
c|\i'i1  anr»  reçus,  tefflaels»  ainïl  qne  teSi 
pièces  fuftifîcativts  cfe  la  dépenfe  ,  fe- 
ront dcpoftfs  lut  le  champ  dans  la  caifle 
patticunere  des  Syndics  &  Adjoins  fisne 
dcur  cicfe  difiTércurcs ,  donr  l'une  rcfterjf 
au  Syndic  Receveur,  &  l'autre  au  plus 
ancien  en  Maltrife  des  deux  Adjoints» 
i  la  dcduCbon  néanmoins  de  la  fomms 
qu'il  fera  par  eux  jugé  néceflàire  de  laii^ 
fer  entse  les  mains  dO'  Reccneiif  pmc 
les  d^nfes  contantes^ 

•»  Quant  au«  deniers  provenans  der 
f«lic]U3Cs  de  comptes,  ils  Icront  dépoféï 
dans  une  autre  caille  ,  feus  trots  defr 
difRrenres,  «ui  Avonr  remifes,  l'une  air 
plus  ancien  en  M.iîtrife  des  Svtidic  3c 
Ad|otnc&  en  exctcicd,  la  féconde  au  plus 
ancien  des  Députés ,  ôc  la  troilîeme  ref 
tcr.i  au  Syndic  Receveur.  Les  fonds 
ne  p>.!urront  être  tirés  de  cette  dernière- 
ciiiic  pow  êrre  lemia  wn  Syndic  6c 
Adioin»  en  cienrice,  qu'en  vertu  d'une 
déKbération  approuvée  du  fie  or  Lieute- 
nant Général  de  Police. 

n  Ârr.  XLVL  Le  Receveur  ne  poatnt, 
fbus  peine  d*ea  répondre  en  Ion  non» 
perfoijnel ,  fuite  aucun  p.ivcment  cjue  fut 
an  mandement  figné  de  deux-  de  les  col- 
lègues au  moins  :  dans  le  cas  où  U  refvK 
fcroit  de  rendre  compre  de  la  recette 
chaque  jour  de  Bureau,  d'en  remettre 
h  uKaonc  i  k  aidé  ,  «;  «4  il  t'îife: 
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g^tenic  i  faire  des  dcpenfes  fans  l'au- 
•Diilâtioii  de  Tes  collègues)  il  fera  per- 
mis I  et%  demien,  sfifèi 

J'nui'^me'it  du  Heur  Liciitenaiit-Cjcncral 
de  Police,  de  nommer  un  autre  Rece- 
venr ,  pour  achever  en  fan  lictt  Ac  place 
le  temps  de  fon  exercice. 

»  Art.  XLVII.  Les  arpirans  i  la  Maî- 
nife  ne  pourroot  tirt  leços  qn'i  Viffs  de 
vingt-cinq  nns  accoinpîis. 

»  PoLiiroviC  ncamituii)^  ctre  itt^m  ces 
I  âge  de  virvgt  ans  ,  ceux  qui  auront  tra- 
vaillé en  qosiité  d'apprentis  pendant  l'cf- 
eace  de  tfOw  ann^  an  matnt,  chez  le» 
Aiattres  exerçant  la  proftillon  tt.iblis 
â  Parà ,  Se  qui  en  juftiHeront ,  foir  pac 
un  bcevec  paBe  devant  Notaifts,  (oit  par. 
Ur»  acVe  fous  fcint^  prive,  dûmenrconrrôîé. 

»  Â  l'égard  des  fils  de  Maîtres  de 
Paris ,  qui  auront  mvaillé  de  la  pro- 
fcITîoii  pcr.dsTir  rrois  nns  au  moins  ches 
leurs  pcre  nu  meie,  depuis  la  réceptkm 
i  la  Maitrife  de  l'un  d'eux ,  ils  pourront 
être  re^us  .i  l'âge  de  dix-hnic  aoa  finie 
brevet  d'apprentiffage. 

»»  Art.  XLVllI.  Les  brevets  ou  ac- 
Mt  d''mHrentiiraets  fetont  eiuegiftrés  au 
BdreMi'de'  fit  OnnnHinanté  »  &  il  £m 
p.iVL  ji;x  Sv.-u-llc  &  Adjoints  tnus  livns, 
pour  ledit  enregiftremeiu. 

it  iM  temps  de  l'apprentiflage  écoulé 
avant  que  l'apprenri  ait  auciiit  l'âge  <^r 
quinze  ans ,  ne  ûra  point  compté  puus 
firvenif  à  la  MaikrUCy  &  il  ne  coom, 
après  ladite  époqoe  ,  que  du  jout  de  Ten- 
Ngiftrtmffni  ci  deCus  ordonné  »  duquel 
mention  fera  ftîiraa  bai  defilkc  brtvei* 
ou  aâcr. 

m  Lorfi|ae  le  6rcm  (e  tfonven  an- 

null  avant  fon  expiration  ,  foit  du  con- 
iiemeroent  des  parti»  f  foit  par  le  décès 
db  Mf^tre  ou  fa  eedâtitm  de  ion  com- 
irerce  ,  foit  «wfin  pir  aiicorité  dcjullice, 
l'apprenti  pourra  p^tfcr  un  nouveau  bre- 
avec  nn  aaire  Maître ,  pour  pacacti*' 
wr  les  trois  années  d'apprentiffage, 
»  Âptès  l'expiration  défaites  ttots  an- 
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renits  de  certifier  au  bas  defdits  brevets 
on  aâes,  qu'ils  ont  eu  leur  entière  0x4;. 
cndon  »  fanx  qnils  paillent ,  ibus  quel> 
ue  prétexte  que  ce  Ibir  ,  fiiire  rcmifc 
'aucune  portion  da  temps  dudic  ap- 
preniilTage,  fous  peine  de  cent  cinqoanie 
livtes  d'amende. 

►>  Art.  XLIX.  Les  afpirans  ,  avant 
d'être  adnm,  fetont  tenus  de  julHIîer  de 
leu«  bonnes  vie  8:  moc.irs  [r^r  le  t  ':noi- 
gnage  de  deux  Maîtres  (îc  de  deux  no- 
tables Bourgeois  dignes  de  (bi  8c  non  fn^ 
pech.  Se  après  avoir  fubî  un  examea^ 
8c.  répondu  aux  qtieftions  qui  fuir  feront' 
faites  pu  îci  Srndic  &  Adjoints,  6i  trois 
Dcpuiés  en  exercice,  clwûruii  à  tour  de 
rôle ,  fufvanr  Tordre  de  leur  réception  , 
dans  nne  fcaiice  dont  la  duri'c  f^ri  de 
deux  heurts  au  moins,  fur  toutes  le* 
parties  relatives  au  cotnoiecce  8e  k  ht 
jtofefCion  de  Boucher. 

»»  Les  examinateurs  décideront  à  la  phi- 
nditc  de»  voix,  fr  l'afpirant  a  la  capacité 
Se  l'expérience  îtifEfanres  &  requifes  poor 
être  admis  i  la  Maltrife;  il  fera  dfftribué 
par  l'ifprrant,  a  chacun  des  examinareurs  ,. 
pour  lears  honoraires  de  droit  d'a/îttbnce 
audit  eramen ,  deux  -fetbns  d'argent  de 
la  valeur  de  quarante  fols  chacun. 

»  Art.  L.  Les  Réglemens  concernane 
b  police  des  Etiliets  &  garçons  Bou- 
ch^  rs  ,  Se  norammeni  la  Senfeiice  de  Po- 
lice du  >o  Oitabre  1777,  feront  «xc- 
cuiéi  ;  CD  conféquence  aucun  Maître  ne 
pourra  prendre  k  fon  fer  vice  un  £taUer 
ou  garçon  Boucher  fortant  de  chez  un 
autre  Maître,  qu'il  n'y  aie  parachevé  fon 
année  de  iiûvice,  ^i  commencer»  i 
Plqaea  8c  finira  an  Girêrae>prenanr  lui' 
vant  ,  &  qu'il  ne  /uftifîed'an  congé  par 
écrit  du  Maîita  d'où  il  fera  fosti  »  auquel 
cas  ledit  Etalier  o»  garçon  lêr»  tenu  ég 
p.ifier  les  ponts,  ic  d'y  demeurer  \inc 
année ,  fuis  pouvoir  revenir  dam  le  quar- 
ttcvd'fl&ilfcf  afctt  i ,  qu'après  l'expiraiioii  d« 
L-iditc année, quand  même  ceferoit  pour  s*/ 
établir  en  qualité  de  Maître  ,  i  moins  que^ 
ce  ae  (oie  fom  j  fieadie  l'étaUillèiiMiir 
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d'une  veuve  oa  fille  de  Maître 
a  M  roi  t  cpoufée ,  le  toux  fous  les  peines 
portées  par  Icrdtts  Rcglemens.  Si  donnons 
«n  mandement.  Ces  Statuts  forment  l'ctac 
ftâoei  de  la  Commanauté  des  Boackut 
ii«Puif. 

»  Pour  ne  Uiflèt  mn  i  définer  fiir  one 

profcfîîon  auflS  importante»  Je  vail  ter- 
nùiiet  CCI  article  par  un  Mémoire  qui 
offre  un  tableau  général  de  leOfS  flUir 

gâtions  Bi  de  leurs  privilèges. 

"  L'attention  des  Magillrars  { eft-il 
dit  dans  ce  Mémoire  )  fur  le  commerce 
des  Marchands  Bouchers  de  la  viilc  8c 
fàuxbourgs  de  Paris ,  a  rendu  leur  Com- 
munauté fort  ditTcrcruc  àc  ce  qu'elle  croit 
à»M  le  temps  des  Statuts  qui  leur  furent 
accordés  par  le  Roi  Henii  III ,  au  moia 
de  Février  t!e  l'année  1 587  ,  regiftrés  en 
parlement  le  xa  Décembre  1589. 

»  Depuis  cet  Statuts  »  cette  Commu- 
nauté a  pris  une  forme  tourc  tiouvcilc, 
&  les  cas  que  l'on  n'avoit  pu  prévoir , 
tft  qui  avoient  donné  Ken  à  beaucoup  de 

Conteftations.ont  été  dcveloppcs p.ir qiian- 
titc  de  Rcgicmens  qui  font  comme  aiiunc 
de  Lois  ,  â  l'ombce  defquclles  les  Mar- 
chands Bouchers  entrc-tieiinent  Icot  Com- 
merce avec  plus  de  lùteté;  - 

»  Ces  Réglemens  Ibnc  de  trots  efperes  ; 
la  première  renferme  le"!  Sciueiiccs  dts 
Juges  de  Police ,  donc  plnfieurs  ont  été 
oonfitmécs  par  Arrct  du  Parlement ,  ou 
faux  paffées  en  force  de  chofcs  jtîfîccç  j 
en  fixte  qu'elles  torment  une  Juntpcu- 
dence  ,  dont  les  Jtiges  fuuventns  ne  s'é- 
carrent  jamais.  l  a  féconde  comprend  les 
Aricts  d»  Parlement  rendus  en  faveur 
de  la  Communauté  des  Marchands  Bou- 
fhiTs\  &  la  croiûenie  eipece  roule  fur 
la  propre  autorité  de  5a  Majellé  ;  le 
Confeil  ayant  rendu  dîtf-tens  Arrêts  de 
Réglemens  dans  toutes  les  matietes  dont 
il  a  jugé  à  propos  de  prendre  connoi^ 
iânce. 

»  L'on  ne  iraitera  point  dam  le  préfent 
Mémoifv  1»  aamif  d»  «res-  ftégkmw 
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dans  l'ordre  de  leurs  efpeces ,  cela  pourroic 
jeter  dans  U  confituon}  il  eft  plus  i 
propos  de  les  dîAritNier  par  rapport  i  la 

matière  qui  y  a  donne-  lieu  ;  1  on  ren- 
fermera cette  ditthbution  en  difieteia 

»  La  boucherie  demande  pat  die  nUa» 
beaucoup  docirconfpeâion.  Dans  ce  com- 
merce ,  il  s'agit  des  alimens  qui  entrent 
aaoKps  liatiiain,&  qui  naflèai  tnfkMbC- 
tance  :  c'dV  poiirqmii  Von  ne  peut  trop 
veiller  à  ia  capaciic  à  la  uiobité  de 
ceux  qui  font  ce  commetce.  Les  Statuts 
de  1587  déi^Deot  les  qualités  requîfes 
pour  exercer  cette  pmfèœon;  la  detibé* 
ration  des  Marcbaiuls  Boite /w s ,  du  i6 
Mars  tâ}0,  bomologuce  par  TArrcc  du 
Parfemenc  du  af  Janvier  i^tf ,  donne 

encore  plus  de  poids  à  ta  Maîirlft:  5c 
l.\  prccaution  avec  UqucUc  elle  limite 
Ij  réception  des  Maîtres  ,  a  femblé  julle », 
puikja'cîl'.-  a  ineriie  t]iic  la  Cour  I  bo*.' 
uiuio^uat.  L'un  vuu  par  l.i  Sentence  de 
Police  du  11  Juillet  16^ ,  que  l'état 
de  Baucitr  doit  être  tîxe»  &  qu'il  eft 
d^Kidu  à  roua  Marchands  Botttners  de 

Î rendre  un  apprcntit  làns  erre  reçu  des 
usés,  &  qu'il  ne  ibit  leg^é  'au'  livre 
de  b  GMnttniMneé  9c  an  Greffe  de 
M.  le  Piocurenr  du  Roi.  Les  Magif- 
trats  a  outre  les  Jurés ,  ont  juge  à  propos 
d'établir  un  Sfndic  Receveur  de  la  Gom- 
mtinaucc ,  ainli  c]uc  cela  fe  juftifie  par  la 
Sentence  du  mois  de  Mars  \6'}o.  Le  re(^ 
peâ  dû  aux  Jurés, outre  qu'il  e(l  naturel  Sc 
de  dtoi;,  eft  appuyé  fur  une  Sentence  dtt. 
29  Âoùc  1  ûyo ,  qui  condamne  févérement 
un  particulier  pour  avoir  manqué  de  re£> 
peâ:  aux  Jurés.  La  viilte  des  Jures  dans  les 
boucheries  des  fauxbourgs  a  été  regardée 
très-néceflaire  par  les  Juges  de  Police  , 
fuivani  la  Sentence  du  i4Janvict  tâ^a. 
Cette  vHhe  eft  d'une  telle  oonfêquence» 
que  fi  les  "MxichaOïdM  Boucher  s  n'y  croient 
pas  aatotifés,  le  Public  counoic  tifque 
de  manipr  dics  vieodes  oooompaei» 
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M  Vom'  U'  ISbetté  8s  l'ordre  parriculter 

du  commerce  des  Marchands  Bouchers  , 

&,  pouc  évjtec  la  confaâon  daiu  le  débit 
&  ventedesntndcs,  il  <  fiilh  moilérer 

la  vivacirc  de?  Etafiers  dcmefliques ,  & 
i  les  empêcher  de  defcendre  des  ctaux  pour 
atttte»  1m  Marchands.  La  Sencence  du 
15  Mars  1668  arture  le  Rcplemenr  A 
cet  égard,  celle  du  11  Janvier  16S4, 
TavU  du  fieur  Procoreiw  du  Roi  du  Châ- 
telet  de  Parb  du  x6  Mai  16^0,  Se  la 
Sentence  du  x  Juin  de  la  même  année , 
confïmiative  de  cet  avis  ,  afrurcm  \c 
repos  des  Maîtres dacàcé  de  Ifluct  dooief- 
rique;  qui  fe  d^ucbotenr  Fonvwir  les  OM 
Ic' .  ! :res,ou  que  les  M.'.îcreiiie  pouvoietu 
recciur ,  qiK>i(|ue  leur  reinps  ne  tut  pas 
fini  :  ce  n  arrive  plus  au  moyen  des 
dcfenfes  portées  p:\r  ces  Sentences  ,  les 
Maîcies  de  la  Comniiin.iurc  ne  pouvant 
ptendre  un  domcftique  forci  de  chcs  on 
autre  Maître,  s'il  n'a  fait  fon  rerrrps*  8c 

2ue  l'étal  dans  le<)uel  li  renrre  ne  foit 
iftaiK  de  treis  écrax  d«  celnî  d*o&  il 
liarc  :  mais  comme  cet  Jngemens  ne  re- 
médioient  pas  à  tous  let  abas  qui  fe 
commettoient ,  la  Sentence' du  li  Avril 
i<90,  en  ajoucMU  tus  R^tmens  con- 
cemanc  les  Etaliiers  ou  domeftiques ,  a 
ordonné  ou'iî  y  auroic  fix  nioix  de  dil- 
tance  de  la  detRiere  fottie  d'un  £(alier, 
ixi»<ampn»  le  Carême  ,  pour  qu'il  pût 
entrer  dnns  un  t'ril  vn'iCm  ,  ou  devant 
celui  d'où  il  fodiroïc,  ce  tjsiicft  judicieux 
Se  ne  laîflè  pas  cependanc  d'opérer  de 
Hcheux  inconvémens,  auxquels  l'on  ne 
courra  faroais  /emédier  qu  e»  obligeanr 
les  Etalicrs  i  paHer  dans  un  autre  quar- 
tier» fan»  pouvoir  revenir  dans  celtti  d'oè 
ih  lënant  ibriis ,  cpi  après  on  temp»  plus 
conridérahle.  P.u  Sentences  des  10  8i 
Juin  1667,  ileft  fait  défenfes  aux  Etalicrs 
&  ferviteurs  des  Marchands  BoueAns, 
d'allrr  l'.r.ns  les  loues  Si  marchés  pOUT y 
aishuei  eu  aiihes  aucuns  beiUauXr 
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m  La'-poUce  des  énex'  n'eft  pas  d'une 

moindre  conféquencc  dans  la  Coninui- 
.  naotc  des  Marchands  Bouehert.  Les  Rc- 
.  glemensi  ce  fofec fimc  fiwc  confidéralikes, 
&  entretiennent  un  bel  ordre  dans  ce 
commerce  \  les  Magiftrats  qui  veilleuc 
i  «ette  police ,  en  coafervent  let  iU» 
C;!erîiens.  LaSenrence  du  11  Juin  166  \  ^ 
r.e  permet  pas  aux  Miicchands  Bouchers 
d'avoir  leurs  ctaux  ouverts  plus  rard  qu'à 
llx  heures  du  foir,  les  Lundi,  Mardi, 
Mercredi  de  chaaue  femaine  ,  &c  le 
Samedi  jufques  à  huit  heures  «Tans  qu'il 
leur  luit  permis  de  vetidie  chaits  de  ^oM" 
tueries ,  n'y  d'ouvrir  ■  leurs' ÀaoN'  les  Dt^ 
manches  ,  à  commencer  'e  Dimanche 
d'après  la  fôie  de  Notre- Uame  de  Sep- 
tembre ,  fuivant  la  Sentence  du  Aonr 
^Ct6J,.  Il  eftvrai  quêtes  Réglemens  pour 
fermer  les  éraux  étant  peu  obiervés  par 
ceux  qui  avoient  des  étaux  hors  des  bou- 
cheries fermées  ,  il  intervint  Senrence  le 
17  Août  iCjj,  fut  la  requête  des  Jurés 
|lDur  lors  en  place ,  par  laquelle  il  eft 
ordonne  que  les  étam  fistent  fitcmé»  tons 
les  jours  ordinaires  â  ftt  heures  dit  fonr 
au  plus  tard,  &  le  Samedi  i  neuf  heures, 
à  peine  de  cent  livres  d'amende  contre 
la  contrevenant.  Quant  iTooverttire  de» 
étaux  pour  toute  l'année,  elle  fe  publia 
à  l'audience  de  la  Police  le  premier  Mardi 
d  après  la  mi-Carême  ,  fans  qu'aucun 
Boucher  privilégie  puilTè  fe  rendre  ad- 
judicataire d'aucun  ctal  :  c'eR  11  oue  l'c- 
Jeââon  des  Syndics  &  Jurés  fc  fair  ,  «.V 
que  tous  les  Marchands  Bouchers  qui  s'jT 
trouvent  ptctcnt  le  ferment  d'obferver  les 
Réglemens  de  Police;  de  manière  qu'aux 
termes  de  la  Sentence  du  ^Mars  1 678 , 
les  étattx  qui  ^oavrenr  la  v^lfede  Pâques , 
<îoivent  être  ouverts  <?C  garnis  de  viandes 
les  autres  jburs  de  l'année  ;  &  ceux  qui  fe 
trouvent  l^irmés ,  demeurent  «iffi  fermé» 

pendant    Tannée  ,    \  peine  de  confif-' 

cauon  ^  iâas  (|ae  l'on  poilTe  iotectompre 
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l'ouverture  d'an  éui  ,  qui ,  quand  il  aura 
une      été  fermé ,  ne  ponm  plus  s'oo- 

vrir  1.  refte  tic  l'année;  la  Sentence  t^;i 
t/  Août  I6y4  étant  formelle  à  cet 
épitê.  Pom  conftatet  cette  ouverture  , 
l'on  voit  par  l.i  Sentence  du  6  Octobre 
1^79  >  qu  >1  dctenCci  à.  tous  Mar- 

chands Bouchers  d'ouvrir  ,  ni  prendre 
prf^dTron  d'iucun  etal ,  ni  d'y  vendre  au- 
cune viande  de  boucherie ,  fans  lapexmiT- 
fiondafieur  Lieutenant  de  Police  «Mton- 
ftinemcnc  des  Jurés  de  la  Comtnumiutc, 
i  pdoe  d'amende  Se  de  confifcation.  11 
n'eft  point  permis,  fans  titres  ,  d'ouvrir 
oticunt  nooireaux  étaux ,  ce  qui  l'étabiic 
MT  b  Semence  da  lo  A«nl  it96. 
teliiî  qui  pofTedeun  étal  A  titre  de  loyers, 
£c  qui  les  paye  exademciit ,  n'en  peut 
tœ  dépoflWé  ;  s'il  en  requiert  la  conti- 
nuat'ion  à  la  publication  des  étaux  ,  fans 
que  le  proprictoire  puiife  le  louer  à  un 
•ncte  au  préjudice  m  pcemier  locataire  ; 
cetre  Junfprudence ,  appuyée  fur  la  Sen- 
tence du  1 1  Mars  i(>97 ,  a  été  continuée 

Cir  Arrêt  de  la  Cour  du  i6  Février  iCxfQ. 
a  dé&nfe  de  c^tutcer  les  étmx  ou  de 
prêter  ton  nom  «  aucuns  EtaJters  pour 
f,.Lrt:  le  ni-L^uLc  tîe  h  MtcAerie ,  forme  une 
pareille  Jiu^ilprudence ,  l'on  voit  quela Sen- 
tence du  i6  Oâobce  i7o8*itécanfinniée 
fVC  AaH  de  la  Cour  du  17Anil 

IV, 

La  viande  de  boucheries  a  toujours 
été  regardée  comme  l'aliment  leplu^  tié- 
ceflèjce,  AMontdans  Us  maladies  ;  l'Or- 
donnance detne^n^duaiois  d'Août  \6f'^t 
Bc  l'air,  t }  de  la  Déclaration  de  1 70 1,  con- 
ctrnencles  lettres  de  rcpit  en  maticrc  d'à- 
Itmens.  La  Coutume»  â  la  vérité,  ne  s'ex- 
plique {MS  ouyenenenr  pcmr  U  privilège 
^  la  préférence  du  prix  des  viandes  fournies 
dans  l'année  du  décès  ;  mais  cetre  prcfcr 
renceeparu  naturell#,n'y  ayant  pas  aapp^ 
rencc  que  les  mtdicatncns ,  qui  n'opercnr 
ou  ne  peuvent  opérer  que  par  le  fecouis 

d«i  m»  qi^  Pan  (iiç  df*  poidUopi  i  I4 
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viande,  n'cnflèntpas  le  toha»  fiict»  éienc 
nn  principal  même  dont  les  niMicunent 

ne  font  que  raaelToire  ,  ou  du  nioini, 
confondant  etifembie  pour  ie  foulagemenc 
du  malade.  Tomes  ks  kit  que  cette  pré- 
férence &  concurrence  pour  les  viandes 
fournies  dans  l'année  du  décès  a  été  agitée, 
les  Marchands  Bouchers  ont  toujams  eu 
des  jugement  favorables.  Pour  s'en  con- 
vaincre fi:  en  fiùre  voir  la  Jurifprudence 
érablie  par  les  Arrêts  même  de  la  Coof , 
U  ne  faut  que  ictec  les  yeux  îiu  la  Sen- 
tence dn  Cnâeelet  du  14  Avril  i$£o, 
au  fujet  de  la  fucccfîîon  de  M.  Scrvien , 
Mioiftre  d'£tar,  Sutinteodam  des  Fi- 
neoces  ;  fin  les  Anla  de  le  Cour  des 

2}  Août  i6%r^  ,  10  Juillet,  7  Si  17 
Août  lû^i  f  contre  la  fuccerïioji  du  fi^ur 
de  Vicq  ,  Conce  de  Rennes;  fur  l'Arrêt 
du  10  M  11  <;  ,  corrre  la  fucceflion  du 
ûtut  Maicclijl  tl  liumieres.  Duc  &  Pair 
de  France  ;  fur  la  Sentence  du  Châtclet 
du  I  I  Mai  1684;  «r  l'Artêc  du  Confcii 
Privé ,  du  dernier  Juillet  168),  contre  U 
fuccefliîon  du  Heur  Scaron  de  Veaujour  ; 
de  enfin  lîtr  i'Airêc  du  Confeil  d'Etac  du 
at  Féviier  1707 ,  contre  la  (iiccelfion  de 
M.  le  Duc  deGefvreî.  Tous  ces  titres  ne 
permettent  point  de  douter  qu'une  quef- 
cbn  agitée  tant  de  ibis  en  dâTribunamc 
dttFérens ,  ne  bkt  BWÎnteiMiar  Knabie 
laus  retour, 

§.  V. 

»  Les  Marchands  Bouchers  ont  tou- 
jours été  en  Itbené  de  faire  paîtie  leuv 
Jjeftiaus  dans  l'étendue  de  la  banlieue  de 
Paris,  dans  les  terres  en  jachères  ,  blé, 
avoine  ,  or^^e  &:  autres  grains  ftics,  depuis 
la  nw>ilion  jufqu'au  commeucetseut  d'A" 
vril ,  prés  hanti  4c  bas  ,  hachit  àanh  \ê 
mois  de  Juillet,  jufqti'.!  la  mi- Mars , 
danf  les ^ands  chemins  ..V  terres  vagues^ 
fansf  fiuie  auLuuL  J.  iiis.  Lorfqu'ov  lenc 
a  voulu  contettct  la  liberté  de  cette  pâ- 
ture ,  les  Juges  de  Police ,  par  leurs  Ré-r 
glenenr»  1»  ynormaintcnni,  8ç  le  Fv* 

IcniCBC 
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lenwnt  let  a  toujoors  confirmes  dans  cet 

iifaj^c  ,  fans  qitc ,  pour  raifon  clcs  conref- 
titions  qui  pourroinet  iiaicie  à  cci  égard , 
les  Paccics  jniiireiu  Te  pourvoir  ailleur» 
que  par-devant  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon 
Lieutenant ,  avec  défenfcs  i  tous  autres 
Jugos  d'en  coniioître.  L'Arrêt  de  la  Cour 
du  8  Mars  i6( }  »  celai  du  4  Avril  1667 » 
font  formels  uir  h  piture  dès  beftianx  des 
Marcluiiuls  Bouchers -y  Se  lorfque  les  !;a- 
bitans  des  villages  de  la  banlieue  ont  ofc 
contrevenir  à.  h  difpondon  des  Régle- 
iriens  &  des  Arrtts,  ils  o;it  été  condamnés 
à  les  exécuter  de  point  en  point ,  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  la  provifion ,  dans 
les  cas  de  douic,  adjugée  aux  Marchands 
Bouchers  y  iiiivant  la  difpofîtion  de  la 
Sentence  du  14  Mars  1687,  l'Arrct  du 
7  Mai  de  la  même  année,  &  la  Seu> 
^  Knce  du  1 1  Joiller  1  90.  L'on  ne  (çanroie 
UOp  approuver  une  fi  fagc  "iî.H  î.ii.  n  , 
pntlque  d'un  côté  elle  aOuie  des  pro- 
vilîons  â  Paris ,  &  que  de  l'autre  elle 
ÉiciJire  aux  Marchands  Bouchers  une 
liberté  fajis  laquelle  il  ne  leur  feroit  pas 

EofTible  de  confènrer  Se  d'cntMCedf  les 
eftiaux  nécefTaires  pour  leur  commerce  ; 
ainfi  le  Public  eft  intcre0c  à  ce  qu'ils 
foient  confervés  dans  vn  ufage  &  dans 
une  libené  qui  o^e  de  A  gtos  biens. 

%.  VL 

»  Les  habitant  des  vîlhgee  delà  b.m- 

lieue  de  Paris,  ne  pouvnnr  s'oppofer  ni 
travetfet  les  Marchands  Bouchers  de 
Paru  dans  la  pâture  de  leurs  beftîaiix , 
ont  ÊNtvent  voulu  tenter  de  (es  irnoofec 
i  la  taille ,  foit  par  rapport  à  cette  pâture 
même  ,  foit  par  rappott  aux  berj^erics 
qu'ils  ont  dans  ces  ParoiiTes.  Ces  impc 
wions  ont  mérité  non  feulement  lae- 
rerninri  de  Meilleurs  de  la  Cour  des 
Aitits ,  mais  du  Coafeii  même.  L'on  rap- 
portera ici  les  Ancts  de  cette  Cour  des 
i5  Mai  i<î94.  Se  i6  Septembre  lô^ii 
le  premier  contre  les  habicaus  d'Auber- 
villiers ,  fur  l'appel  d'une  Sentence  de 
l'Ekâion ,  du  17  réviiec  1  $94  ,  coatiaire 
fug  R^il«neiia  iàtkk  état  les  Amv^ 
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de  la  même  Cour,  des  3 1  Août  1^19 1 
}  Avril  itfS-î  Se  19  Août  .'87,  dont 
l'Aitcc  du  15  M.H  10  ;4  otilonne  l'exé- 
cution :  le  feront]  l.j  itr.-  les  11  il. i CUIS  de 
Vaugirard ,  où  les  Micclunds  Bouchers 
fonr  décharges  de  l'impofirion  au  rôle 
des  tailles  dans  toutes  la  banlieue,  fans 

Eouvoir  letenic  dans  leuis  tfou^ux  Se 
ergeries  des  béliers  plus  long-  temps 
que  iiuic  jours.  Des  Rcgicmens  fi  bien 
établis  n'ont  cependant  pu  borner  l'in- 
quiétude des  haeitans  des  villages  de- 
là banlieue.  Ceux  de  P.^nrin  furprirenc 
un  Anct  du  Confcil  le  1  Décembre 
1704,  contre  la  Communauté  des  Mar* 
chauds  Bouchers  i  &  du  l'oppofition  1 
cet  Arrêt ,  il  en  intervint'  un  autre  le 
8  Septembre  1705  ,  qui  ordonna  l'exé- 
,  cation  des  AiiÊts  d«  fa  Gout  des  Aides 
de  Paiis  éa  i  j  Février,  é  de  xy  Ao6t 
1704)  &CCUX  des  Marchands  Bouchers 
quiavoient  été  imposés,  rayés  &  bifl^cs  du 
me  éea  tûUes  A;  autres  imfnfitions  y 
avec  main-levée  des  faifies  Se  exécutior» 
iiir  eux  faites.  Il  demeure  donc  pour 
COnftuK  que  les  Marchands  Eouchtn  ne 
peuvent  ctre  impofés  i  U  taille  pour 
raiibu  des  bergeries  qu'ils  ont  dans  \x 
bmlMiie  de  PatiSp 

§.  VIL 

«  L'on  rangera  fous  cet  article  ,  tant 
ce  qui  concerne  les  inatchés  de  Sceaux 
8c  de  PoitTy  ,  que  la  vente  des  beftiauz , 

des  veaux  &:  des  n^n  , ux.  Les  fours  de 
osatchés  font  ordimirctueat  le  Lundi 
le  JeatU  de  chaque  femaine  ;  maisoomtae 
i!  peut  arriver  des  Fêtes  folcnnellcs  ces 
jours-là  ,  la  Cour  a  cru  devoir  faite  un 
Rc^lemenc  fur  la  remife  des  marchés 
au  lendemain  de»  Fêtes  où  les  jours  de 
marches  fe  rencontroienr.  L'Arrct  qui 
forme  ce  Règlement  clt  du  9  Avril 
1677  ,  Se  rapporte  les  jours  de  Fêtes, 
telles  que  font  leCirconcifîon,  l'Epipha- 
nie, la  Purification,  l'Annonciation  de 
la  Vierge  ,  l'Afcenfion  ,  les  deux  Fctcs- 
,  TAflbmpcioii  9t  Narivijé  de  k- 
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Vierge  ,  h  ToufTaînt  ,  la  Conception  êc 
Noël,  jours  oii  les  marchés  (ont  remis 
AU  lendiemiiii  ;  Avec  défcnfes  aux  Forains 
&  Marchands  Boiuhcrs ,  de  vendre  ni 
acheter  ces  jours- U  aucunes  marc  liandi  Tes, 
i  peine  de  conA(carion  &  de-cinq  cencs 
livres  d'.iintncie.  Le*  jours  de  m;irclics  fe 
Êkiiâiu  Jfi  ..Lundi  à  Sceaux  &  le  Jeudi  i 
PoîJiy ,  il  ell  intervenu  en  la  Juftice  de 
Ces  deux  eriLlioits  ,  i^es  RJjjl-jmcns  qiri 
s'cxécuur.r  !i  ,;..Iiétetnent  \  la  Ccnu  les 
a  conlîrincs  ^n:  ccvctiM  de iou  autorité  par 
fcs  Arrêts.  En  1657  ,  au  mois  de  Mars, 
le  Prévôt  de  Poifiy,  &  en  1677,  le  11 
Avril ,  le  Bailli  de  Sceaux  firent  des  Ré- 
^mens  pour  k  forme  »  b  vente  &  le 
commette  des  beftiaux  dans  les  maicbés. 
Ces  Rcglenitn-.  onr  la  même  fubAancet 
le  regtac  des  bclKaux  y  e(l  défendu ,  a 
peine  de  punition  exempl.^ire  Si  de  con- 
fii'cation  des  nirrd,andift$  ;  les  Faâeurs 
ioni  exclus  des  matclics.  La  vente  fc  doit 
faire  à  Theure  ibnnée  au  marché  ,  fans 
que  le  forain  ou  le  Marchand  Bouclur 
puUrciu  vendre  ni  acherer  ailleurs,  y  ayant 
conlîfcation  des  beftiaux  retenus ouache^ 
tés  dans  les  étables. 

Deux  peribnncs  d^dne  mhns  maifôn 
ne  peuvent  acheter  au  marche'  ,  s'il  n'cft 
HIs  de  M.iître ,  lequel  ne  pourra  lotir,  fon 
pcre  étant  prêtent.  Les  Bouchers  des 
champs  ne  peuvent  acheter  aucunes  mar- 
chandifts  au  marche,  qu'une  heure  aptes 
les  Marchands  Bouektrt  de  Paiis  ;  &  la 
lih'.T't'  commerce  en  ces  joitr'î  ne 
ptur  i-ire  akctcc  par  ain;unc  coucraniie 
pour  dettes  civiles,  à  peine  de  fufpenfion 
comte  les  Huidiets  ou  Sergcns ,  &  de  cent 
Kvres  patifis  d'amende.  Lorfque  quel- 
qu'un s'eft  ingéré  de  contrevirnir  .i  tes 
Réglemens  ,  ils  ont  été  renouvelés  & 
exécutés  avec  la  dernière  attention.  Les 
Sentences  du  j  Septembre  lyti  ,  &  du 
5  Janvier  1713,  du  Prévôt  de  Poiily,  ne 
permettent  pas  d'en  douter.  Ces  Régie- 
mens  ont  paru  fi  jui^icienx  &  fi  figes  à 
la  Cour,  qu'un  Marchand  Forain,  nommé 
JdMiprtrdf  y  ayant  «oocievenu,  fts'é- 
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tant  pourvu,  par  nppel,  de  la  Sentence  dn 
Jiij;e  de  Poiiry  ,  la  Cour,  par  fon  Arrtt 
du  7  Scpten^bre  1 7 1 4 ,  a  confirmé  la  Sen* 

■rfcncc,     ordonné  que  ks  Rt  glemeiis  l^its 
puoc  le  (uaiché  de  Poilfy ,  des  t6  Mars 
i<f  57  &  5  Janvier  171  j ,  feroîent  exécu- 
tci  fclon  le.ir  forme  &:  teneur.  Le  re<»rat 
des  belliaux ,  condanuié  par  les  Régle- 
menSf  a  toujours  été  févérement  défendu; 
Î.1  S.nrcncc  du  Bailli  de  S.cun    J;t  i  4 
Nuvtiubîe  1697  ,  8c  celte  de  la  iV  li^c  du 
Chàtelet  de  Paris,  du  4  Janvier  171  î,  qui 
défend  d'acheter  des  beftiaux  dans  les 
vingt  lieues  pour  les  regratter,  à  j-teine  de 
punition  exemplaire  ,  font  aiTez  (cntir  de 
quelle  coniiéquence  il  eft  de  s'oppofer  .m 
regrat ,  comme  tui  mal  qin  ne  peut  qu'o- 
bérer 1.1  cherté  des  beftiaux.  Pour  obvier 
a  toutes  les  conteftaiions  que  l'achat  âc 
le  prix  des  beftiaux  poavoient  filtre  naîne 
enrre  le<;  Mirrh:iiuis  Fcriins  Se  les  Mar- 
chands Bouchers ,  la  Cour ,  par  fon  Arrêt 
du  7  Septembre  iS^i ,  .1  vci^Ic  que  dans 
1.1  ver.te  .in  coinpf.int,le  prix  en  itroit  de- 
m.mdé  dans  la  huitaine,  fans  qu  après  ce 
temps,  loifqu'îls  n'en  ont  pas  fait  de- 
mande ou  proteftatîon  par  écrit ,  ils  pat£- 
fent  être  reçus  A  en  demander  le  prix, 
Arrèr  de  !i  mêmt  Co:;r ,  du  4  Septembre 
167}  ,  conâmiatif  d'une  Sentence  de 
Police  du  itf  Décembre  t€yx  ;  le  Mar- 
cliand  Forain  eft  p.iranc  des  bœufs  qu'il 
vend  pendjiir  ks  neuf  Jours  de  la  vente. 
L'entrcmife  (les  Faâeurs OU Grimbelios a 
p.ini  fi  préjudiciable  .-.u  commerce  dc^mnr- 
ches  de  Sceaux  &  de  Poitîy,  que  les  Juges 
de  Police  &:  laCourmSme  s'y  font  tou- 
jours oppofés  fortement ,  &  ont  interpofé 
leur  autorité  pour  ruiner  &  dérruire  cette 
malhcurcufe  entremife  qui  ne  peur  qu  ê- 
tre  à  charge  aux  Marchands  Forains  &  aux 
Bouchers ,  ces  Odeurs  étant ,  à  propre- 
niwnt  parler  ,  des  ufuriers  lujcrs  à  la  ri- 
gueur des  LoJx.  La  Sentence  du  premier 
Septembre  1700,  rendue  fur  le  fonde- 
ment d'un  Anêt  de  îi  Cour  d;t  1  5  Juil- 
let 1 699  ,  hiit  connoitre  1  attention  des 
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belins.  L'Arrêt  du  i6  Odlobre  17O0.,  en 
mettant  l'appellation  de  cette  Semence  au 
néant ,  ordonne  que  le  Règlement  de 
l'année  1684,  &  l'Arrêt  du  ij  Juillet 
1699,  feront  exécutifs  félon  leur  forme  Se 
teneur.  Les  mêmes  Rcglemens  ont  été 
étendus  fur  la  vente  des  veaux  ,  ainfi  que 
la  Sentence  du  8  Oûobte  \666  le  julli- 
fie,  à  peine  du  fouet  contre  les  Faâeurs, 
de  prifon  en  cas  de  contravention ,  &  de 
trois  cents  livres  d'amende  au  défit  de 
la  Sentence  du  2  Mai  1697.  La  vente 
des  veaux  fc  faifant  ordinairement  en  la 
place  établie  à  cet  effet  i  Patis ,  la  Sen- 
tence de  Police  du  5  Septembre  1691  , 
fait  défenfes  aux  Bouchers  de  dehors  d*y 
en  venir  acheter,  A  l'égard  des  agneaux  , 
l'Arrêt  du  Confeil  du  19  Odtobte  1701  , 
en  fixe  la  vente  depuis  Nocfl  jufqu'à  la 
Pentecôte  de  chaque  année,  hors  duquel 
temps  il  eft  défendu  d'en  tuer  ni  cxpofer 
en  venre  ,  à  pcir.c  de  cinq  cents  livres 
d'amende.  Cet  Arrêt  eft  rapporté  dans  la 
Sentence  de  Police  du  premier  Juin  1705. 

S-  Vin. 

M  Plufieurs  perfonncs  &  Bouchers  de 
campagne  s'étant  ingérés  de  vendre  de 
la  VJande  ,  d'en  apporter  par  morceaux 
en  paniers,  &  d'en  vendre,  foit  aux  halles 
ou  ailleurs ,  l'on  n'a  pu  remédier  aux 
abus  qui  fe  commettoient  dans  ces  fot- 
tes  de  commerce  ,  où  il  fe  débitoit  de 
fort  mauvaifes  viandes ,  que  par  de  fré- 
quens  Réglemens  qui  en  ont  arrêté  le 
cours  ,  &  par  des  défenfes  aux  Rôtif- 
feurs  d'en  acheter,  &  aux  Marchands 
Forains  &  autres  d'en  apporter,  vendre 
ou  débiter.  L'ordre  que  l'on  a  apporté 
pour  prévenir  ce  mal  dans  ù.  fource 
même  ,  a  eu  d'abord  pour  objet  les  Mar- 
chands Forains ,  MelTagers  6c  autres  par- 
ticuliers Regrattiers  ou  Revendcufes  de 
viande  ,  en  les  bannilfani  des  lieux  pu- 
blics ,  &  défendant  aux  Bourgeois  de  leur 
fetrer  de  la  viande.  En  fécond  lieu,  le 
Confeil  même  de  Sa  Majcfté  a  rendu 
diâiiietu  Âttcu  conceuuni  les  boufh^ 
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ries  des  environs  de  Paris  fc  hors  des 
birricrcs  ;  6:  enfin,  l'on  a  fait  défenfes 
aux  Ro:illcurs  de  fc  fournir  de  viandes 
de  boucheries  ailleurs  que  chez  les  Mar- 
chands Bouchers,  &  d'en  vendre  qu'ils 
n  auroient  p.is  prifcs  chez  eux ,  ce  qui  fe- 
roit  une  entreprife  fur  -le  commerce  des 
Marchands  Bouchers.  Ces  Rcglemens, 
avec  toute  l'attention  des  Jurés  -  Bou- 
chers ,  ne  peuvent  encore  borner  la  fr.iude 
&  le  débit  des  mauvaifes  viandes  que 
l'on  fait  entrer  clandeftinemcnt  à  Paris, 
l'intétêt  de  cemines  gens  ou  des  Com- 
mis même  prévalant  fur  la  vigilance  Se 
fur  les  plaintes  fi  fouvent  rcittiées  par  les 
Marchands  Bouchers;  ce  qui  peut  opé- 
rer de  d.'ngcreufes  confcquences, fur-tout 
dans  des  temps  où  la  mortalité  fe  trouve 
fur  les  beftiaux ,  la  viande  apportée  par 
morceaux  ic  en  panier,  étant  une  viande 
fufpecle  &  qui  provient  fouvent  d'une 
bête  morte  lubitemcnt  ou  de  maladie , 
ce  qui  ne  peut  jamais  fe  rencontrer  chez 
les  Marchands  Bouchers.  L'on  découvre 
les  Réglemens  â  cet  égard  dans  les  Sen- 
tences de  Police  des  6  Mai  1^5}, 
Avril  1667,  11  Juillet  i<Î70,  19  Août 
1673,11  Août  1 67 1>  ,  9  Janvier  1 688 , 
11  Oélobre  1697,  «$  Novembre  1697; 
par  trois  Arrêts  du  Confeil  d'Etat,  des 
premiers  Avril  1704, 17  Décembre  1707 
Bc  I  î  Novembre  1711,  lefquels ,  quoi- 
qu'ils fixent  les  lieux  &  le  nombre  des 
Bouchers  dans  les  dehors ,  font  fi  peu 
fuivis ,  qu'il  auroit  mieux  valu  ne  les  pas 
rcndte,  la  confidération  &  l'intérêt  par- 
ticulier éludant  ces  Réçlemens,  ôc  dé- 
truifant  par  cette  facilite  le  bien  du  Pu- 
blic. Les  Sentences  du  premier  Avril 
1648 ,  5  Février  1661  &  ij  Juillet  1675, 
regardent  les  défenfes  aux  Rôtiireiirs  d'en- 
treprendre fur  U  commerce  des  Mar- 
chands Bouchers ,  Se  d'acheter ,  ainfi  que 
les  Pâtiflilcts ,  de  la  viande  autre  part  que 
chez  les  Bouchers. 

S.  IX. 

»  Da^  toutes  les  conteftarions  mues 
Y  ij 
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entre  Its  Msiclumis  Bouchtrtf  les  Mé* 
gifllers  de  Patis  &  les  Marchands  Fo- 
nin»y  Ibic  pour  la  liberté  de  vendre  les 
peaux  de  leun  abaitit  rax  anticiption  » 
ibit  pour  les  achats  8e  laciflèment,  elles 
ont  toujours  crc  jiij^éts  P^r  le-.  Ju^es  de 
Pblîce  1  lavancaM  des  Marchands  Bou- 
t&erty  &  le  Piimment  les  n  toujours 
maintenus  dans  la  pofTtfnon  de  ceife  li- 
berté, nialgtc  les  enueprifes  réitctcci  des 
MégilTicrs,  qui  ont  été  diéboada  de  Icnrs 
prctemions  à  t  rc  rrl  ,  Toutes  les  fois 
qu'ils  ont  voulu  tenter  de  donner  at- 
teintt  â  cette  libené»  qui  a  pour  fon- 
dement le  droit  £n  dSett  ou- 
tre qae  le  commerre  doîr  ttie  litm,  c'ell 

3 ne  d'ullcurs  il  feroit  à  craindre  que  le 
iSxat  de  libtrté  dans  ia  vente  des  peaux 
des  abattis,  m  les  exposât  i  une  pouc- 
tiiure  évidente ,  Se  par  conféquent  a  une 
infcâion  capable  de  produire  nn  mau- 
vais air.  Quant  au  lotifTement  entre  les 
Foraiiu  &  les  Mcpfliers,  l'on  a  jugé  que 
ceux  ci  ne  p^uvoient  contraindre  les  au- 
nes à  lotir.  Ce  lotitTemenc  ayant  paru 

rifigue  impolfible  >  foït  par  rapport  i 
nature  Ae  cette  tttafdnndilë  qui  peut 
fe  corrompre ,  foit  par  rapport  à  ce  que 
ies  Mcgillîcrs  de  Paris  ne  voudioiem 
lotif  que  dans  les  temps  où  les  peanz 
Icroient  meilleures ,  &  refufcroicnt  tou- 
jours de  foufcrire  au  lotilfement  dans  les 
temps  où  elles  feroient  d'urc  r  m  indre 
qualité^  au  lieu  que  dans  les  marchés, 
i  (ix  mois  pr  anticipation,  depuis  Pi- 
ques juiqu'à  la  Saiiu-Hemi,  &  depuis 
la  Sakii-Remi  laTqu'aa  Carême^»  le  Mé- 
g^ffier  de  la  ville  ou  le  MëgUlïer  Fo- 
rain auxquels  les  nicmci  in  iiclics  font 
libres»  ont  également  les  bons  ou  mau- 
vib  cdis.  Les  Sentences  des  i)  Sep- 
tembre ï6^6  8e  i6  Jcin  n?7'  ,  fon- 
fervent  les  Marchancis  Bouchers  dans 
la  liberté  de  vendre  tes  peaux  de  leurs 
•battis  à  qui  bon  leur  femble  indifFé- 
temment.  Ên  i^4f ,  les  Mégifliers  ayant 
vc  ulu  L^:';ruire  cette  {ihcrt(^ ,  ils  furent 
déboutés  de  lew  deoiaade  pu  Sea-i 


B  O  U 

tence  du  i}  Mai,  laquelle  fot  confrr- 
méc  pat  Arrêt  du  xo  Décembre  de  la 
même  année;  &  par  la  Sentence  du  8 
Mai  i6^l,  itu  une  Dareillc  conteftacion. 
tl  fox  ontonné  que  le*  Patdes  pour- 
voiroient  à  la  Cour  ;  la  Sentence  au  i  8 
Décembre  i66% ,  prononce  en  faveur  d« 
la  Communauté  des  Maidnuds  Boit» 
chers  ;  Si  l'on  voie  dans  tous  les  Jngc- 
mens  c^ui  ont  été  rendus  à  ce  fujet,  que 
les  Mcgiflicrs  ont  toujours  fttCCOinW. 
L'Arrct  ctltbre  du  14  Mars  KS/o.ton- 
âtme  les  Maidunds  Bouc/urs  dans  la 
liberté  de  vendre  chacun  les  peaux  de 
leurs  iibattisj  l'on  voie  dans  cet  Aitfct  » 
qu'en  confcqtience  d'un  don  accordé  par 
le  brc'Vtt  du  Roi ,  du  \6  Déitnnbre  1  647, 
à  Madame  la  DuchelTe  douairière  d'Or- 
léans, Fan  vouloir  établit  i  P»is  une 
halle  pour  y  recevoir  toutes  les  peaux  de 
bonih, vaches,  veaux ,  moutons,  agneaux 
Se  ancres  peaux  en  ^énctal  qui  s'y  dcpouil- 
lenr,  avec  c'es  droits  fur  lis  mirs,  mais 
le  Parlement  dcbunca  les  inipctiaiu  de 
l'entérinement  des  Lettres  en  forme  de 
doD.  La  même  conteftation  s'étant  ie> 
noovelée  en  t<?S9,  la  Cour,  par  hiAt 

du  14  Fcvrier  1680,  ordonna  que  les 
Officiers  du  Châtelet  Se  des  notables 
Bourgeois  donnetotent  leurs  avis  ponc 
en  être  enfuite  ordonné.  L'avis  de  Me£> 
iîeurs  du  Châtelet  fot  donné  en  confia 
quence  le  10  Novembre  t68o;  6e  pat 
Arrêt  du  7  Septembre  lùii,  l'avis  de 
Meflîeurs  du  Châtelet  écajit  entièrement 
fuivi,  les  Marchands  Bouchers  ont  été 
maintenus  ic  prdés  dans  kuis  privil^ 
ges  9c  Hbefté,  de  £iire  des  ventes  Ar 
marchés  ai:v  M  '^MiTîets  de  Paris  aux 
Forains  concurremment,  des  peaux  de 
leurs  abanis,  detix  fois  l'année  pai'anri- 
cipation,  fans  que  les  McgilDers  puif- 
fciit  lotir  entre  eux,  avec  dépens  con- 
tre les  Mégiffiers  de  Paris.  Cette  libclté 
a  tellement  pafTé  en  force  de  Loi,  que 
le  l 'y  Avril  169(4,  la  Cour,  par  fon  Ar* 
rêt  dV-r.rcgiflrcnicnt  dts  Sutuu  des  Mé» 

£^ffiea  fte  Paiis,  ne  lei  vatt^àsk  fgi'i 
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la  charf^c  qu'ils  ne  pourroient  dcrogef 
ni  préjudicicc  aux  Aitèts  ôc  R^lemens 
înncvenits  entte  I*  Commanaoté  d«c 
MégifSers  5c  1*  Oîmmunauté  des  Bou- 
chers de  Paru  ^  &  en  1 700 ,  le  3  Mars , 
le  Parlement  ordonna  l'exécution  des 
Auêts  des  7  Septembre  \6'ii  5r  13 
Avril  i6<)6y  félon  leur  forme  6c  teneur , 
avec  défenfes  aux  Mégiilîers  d'7  con- 
ttevenir,  à  peine  de  mille  livrci  d'a- 
mende ,  dcpens  ,  dommages  &  inté» 
lèts.  Les  privilcgcs  des  Marchands  Boti- 
thert  contre  les  MégilTiers,  ont  été  ù. 
bien  éttbiit,  qoe  la  <£iir ,  fnr  TArrèc  du 
16  Décembre  166-7,  a  déclaré  le-s  Mé- 
gidîers  non  recevables  au  bénéfice  de  ctC- 
ItoH  pour  les  cuirs  i  cm  vcndfl*  fu  Ici 
lidaichand»  BoÊuhers. 

%.  X. 

Les  faift  des  Maîtres  Bouchers  Se 
Chandeliers  de  la  ville  8c  &axbourgs  de 
Paris,  pour  erre  vendus  à  la  Haile,  ne 

rvent  être  arrêtés  ni  tetcnuj  aux  portes 
^Xtts  y  pour  ration  dtt  poids  le  Rot , 
fuivant  l'Arrêr  de  la  Cour  du  4  Août 
1661.  Par  l'Airêr  du  4  Mai  le 
Fermier  de  la  taxe  ayant  prétendu  plus 

3u'il  ne  lui  étoit  dû  ,  fur  condamne  aux 
épens.  Depuis  que  les  fuifs  font  ea 
pîti,  les  drdtt  tant  ttgjih,  ic  cela  ne 
ptat  isK^ii  aucune  conteiblioii, 

%.  XI. 

Quant  i  la  vente  des  cuL»  aux  Tan- 
neais ,  les  Maiduiult  Boueàen,  dans  les 

cas  de  mort  ou  de  faillite,  ont  toajoors 
la  prc^crcnce  pour  le  ptix  des  cuits  ven- 
dus aux  Tanneurs*  iiiîvanr  la  Seniene« 
du  io  Oâi  ^r:-  i<'"o,  rendue  aux  Re- 
quêtes du  i*aiais.  (Jctcc  prtkrcnce  clk 
toute  jnfte ,  pnifqu  I*  Tanneur  ne  paU" 
«ant  £ute  ion  commetce  ùaa  les  cuirs 
qnlï  «cliete  des  Marchands  Bouchers  y 
ces  mcir.es  cuirs  font  la  thofe  du  Bou- 
cher ^  qu'il  lui  eù.  loifible  de  revendiquer 
s'ils  finit  en  nature,  oa  dont  il  ddc  ttre 
Wfi  piK  fiéicnace  à  nos  acttaàm  > 
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puifqu'ils  ont  donne  lieu  au 
de.  aux  facultés  du  Tanneur. 

XÎI. 

»  Les  cuirs  à  poil  forment  une  pariie  du 
commerce  des  Msidiends  Btuettri  t  ces 
cuirs  ne  s'enlevant  pas  tous  les  jours , 
pourroient  fe  corrompre  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  pour. en  aïTater  le  commerce  &  eu 
éviter  la  corruption,  il  a  été  rendu  un 
Anêr  au  Conleil  Privé  du  Roi ,  le  der- 
nier Décembre  itfjo,  qui  porte  qu'il 
fera  délivré  des  lels  de  molue  par  l'Ad- 
judkataire  des  gabelles  pour  la  prépa- 
ration de  Ces  cuirs  ôc  pour  les  confcrverj 
&  fur  ce  que  les  Tanneurs -Hongtoyeius 
vooloienr  coïitefter  anx  Marchands  Bou- 
chers la  liberté  de  façonner,  fibri  |  .jr, 
vendre  (Se  débiter  aucuns  cuits  faisons 
d'Hongrie ,  ils  en  furent  déboutés  ptt 
Arrêt  de  la  Cour  du  li  Août  i  jo6 

Tout  ces  difRrei»  articles  renferment 
à  peu  de  chofes  près,  la  police  concer- 
nant le  commerce  des  Marchands  Bou- 
chers. II  y  a  parim  les  Msidiands  ^OB- 
chers ,  des  chofes  d'ufic;e',  comme  elles 
ne  forment  aucunes  difficultés,  l'on  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  les  joindre  ici  ;  l'on 
s'eft  leulement  contente  de  parler  de 
tout  ce  qui  a  mérité  l'attention  des  pre- 
tniers  Juges  de  Police  des  CootS  Supé- 
ncutes  St  du  Confeil  même. 


BOUES  ET  LA.\  TERNES. 

On  appelle  ainfj  ic  droit  établi  pour 
finimÎT  eux  dépenlcs  qu'exigent  le  nei> 
tùiementdes  rues  &  l'entreCMli  des  les- 
urnes  qui  les  éclairent. 

11  n'eft  point  de  partie  plus  imponanre 
dans  la  police  de  la  Capitale,  relie 
qui  regarde  les  ioues  &  les  lanternes. 

Le  nettoiement  des  rues  coonibnti' 
conferver  k  pureté  de  l'air.  Seiis  une  ai« 
centîon  Cuis  ceft  tensiflàuite ,  Paris  feiiMt 
sa  T«ilir  ekiaque ,  d'où  itùakoûiaa  des 
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vnpeufs  inffcles  qui  devicmlroicnc  des 
germes  de  n  i!.  Jies  épîdémiquts.  Ceft 
pour  prJvL-i;:!  ,1-  limtrcr ,  qu'en  a  le  [nus 
gratui  iuin  ù  «.ii  enlever  les  immondircs. 

Procurer  aux  hibicans  de  Cecie  ^lle 
imincnfc  l'agi ct'.ient  d'en  parcourir  tous 
les  ou.".rticrs  pcnd.int  l'obfcuritc  de  la  nuit, 
preltjue  aulTî  commodcmeiit  &  auflî  fûrc- 
ineni  que  pendant  i«  lour,  c'eft  l'eâet 
que  prodiitt  rét^bltlTemenr  des  lantertus, 

A'itrLf>)l<;  iinj\-f.)it  une  taxe  annuelle 
fur  les  propriétaires  de  maifoiis  &  ler- 
Tcîns  fitués  dans  Paris ,  pour  fubvenir  aux 
frais  du  ntrroiemenr  de?  rues  &  de  l'en- 
tretien des  lanternes  publiques.  Cette  im- 
pofition  étoic  perdue  par  les  Prépofés  des 
Keccveiirç  t^  'iicr  iux  ,  qui  avoiciit  été  éta- 
blis pour  laiic  ctite  recette.  En  1704, 
par  un  Edit  du  mois  de  Janvier ,  Louis 
AlV  chargea  des  dépenfes  du  nettoie- 
ment 8c  de  I^huninanoiii  &  les  propnc- 
taires  turent  obUgéi  de  ta^betct  Ici  taxes 
<]u'ils  payotenr. 

Le  piodiiir  de  cei  met  nontoit,  ï 
cette  époque ,  i  U  iomme  de  noii  cent 
inilie  livres. 

Les  acctoilfemens  de  Pacnajnuic  mul- 
tiplie les  dcpenfLS ,  les  taxes  ont  augmenté 
en  proportion.  En  17^} ,  la  dépenfe  du 
ncttoieinent ,  de  rUInmnncioa  9c  des 
pompes,  montoit  à  quatre  cent  cinquante 
mille  livres.  Pour  procurer  à  ces  trois  cta- 
blilTemens  indifpenfables  les  fonds  nécel- 
iàires»  Louis  XV  donna  un  Edit,  le  |  Dé- 
cembre 1745  ,quieftcon^uencestetTnes: 
Loilis ,  &c.  Les  augmentations  t  onfi- 
dérables  qui  Tout  furvenues  depuis  1704» 
fiir  le  prn  des  dent^ ,  maiii'îl'eniTte  8c 
entretiens ,  i5c  ragrandifTtment,  tant  delà 
ville  que  des  fauxbourgs  de  Fans,  depuis 
raimee  171 1  ,  nous  ayant  obligés,  pour 
que  l'enrretien  des  bouej  &  lanternes  pût 
non  feulement  être  continue,  mais  même 
eugmenrfid'ofdonner  que  les  fonds  fixés 
en  1 701  à  trois  cent  mille  livres,  fcroienr 
dorénavant  &  à  commencer  de  l'année 
.1711 ,  portés  dans  les  états  de  ru»  Fiiiances 
de  ia  Oénétalité  de  Par{Sj  à  la  ipjPanM 
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de  quatre  cent  cinquante  mi  Ile  livres  \  nous 
aurions  pu  dès- lors  ordonner  qœ  !e  cachât 
defdites  houes  &  lanrerncs ,  commencé 
en  exécution  de  1  Edic  Hi.  .loiiV;tr  1704, 
&iàfpeadaen  171  t  ,  fa  oit  continué,  ou 

3ue  du  moins  U  feroit  formé  des  rôlel 
'inipolîtion  annuelle ,  par  le  moyen  de£^ 
quels  l'augmentation  de  fonds  devenue  né* 
ceilàire ,  auroic  été  tépanieoon  leulemenc 
fiir  les  propriétairet  des  anciens  Bc  noo- 
veaux  cdihces ,  qui  n'avoitru  fatisfait  en 
rien  audit  rachat ,  ou  qui  ne  l'avoient  bit 
qu'en  partie,  imù  flUÎme  fur  les  proprié- 
taires qui  avoient  racheté  en  totalité  ,  au 
dclît  de  l'Edit  de  1704,  les  taxes  impu- 
fées  en  170  {.attendu  qu'il  éioii  jufte 
(  pour  rétablir  une  ci^iHrr  dan^  !a  rcparti- 
tion  de  la  fomme  de  quatre  cent  cinquante 
mille  livres  entre  toiu  les  propriétairet 
indiftin^ment  des  maifons  &  édifices  de 
U  ville  &  Êiuxbourgs  de  Paris  )  de  les 
conij>tendre  dans  Itfdits  loles  ,  pour  la 
portion  à  laauelle  1  augmentation  furve- 
nue  depnb  rannée  1701 ,  fnr  les  oblecs 
d'entretien  defdites  houes  ^  lanternes  t 
avoir  donné  lieu,  ainfi  que  celle  pour  la- 
quelle ik  ne  pouvoient  fe  difpcnfcr  de 
contribuer ,  à  caufe  du  nouvel  crablifle- 
tnent  de^  pomites  dans  t»us  les  difFérens 
quartiers  de  ladite  ville  de  Plans.  Mais  la 
paix  &:  la  tranquillité  dont  nous  jouiflîons 
pnir  lors ,  nous  ayant  fait  confîdérer  cet 
objet  conime  un  moyen  de  donner  ï  no» 
fidèles  fujets  les  propriétaires  &  habitans 
de  la  Capitale  de  notre  Royaume ,  une 
nouvelle  preuve  de  notre  attention  à  pro- 
curer tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  â  la 
oonunodicé  9c  fktvté  de  nos  habitans,  9c 
\  la  falitbrité  de  l'air  fînccefTaire  dans  une 
Ville  auflj  ^uplée;  nous  nous  fommes 
volontiers  dcterminés^i  en  refter  chargés 
|iifqu'l  prcfenr,  &'  nous  n'y  autions  nen 
innove  ,  li  la  fimation  des  affaires  de  l'Eu- 
rope nous  obligeant  à  la  continuation  des 
dépenfes  confidérables  que  aoui  £ù£9ns 
depuis  plufleurs  années,  nenousferçtnc 
de  rettanthcr  toutes  t  elles  dont  iv  us  pi  i- 
voos  légitimetneot  nous  di^ienfct.  A  cet. 
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caufes  &  autres  à  ce  nous  inouvant ,  nous 
avons  par  ces  préfcntes  fiances  de  notre 
nviin  ,  itit  ,  c'.éclirc  8c  ordonne,  difons, 
déclarons  àc  otcionnons ,  qu  à  vommencer 
du  premier  Janvier  1744  ,  h  fomnie  de 
qiKirre  cent  cinquante  mille  livres  »  em- 

Eloyée  depuis  1711  fur  !ej  états  de  nos 
inances  de  1a  CTt.-iu'r.ilir>.'  i!c  Paris  ,  pour 
l'entretien  des  ioues  ,  LxoPsraet  &  pom- 
pes ,  fera  impofée  fur  tous  9c  Un  chacun 
des  proprit::aires  des  inaifons  ,  édifices, 
boutiques ,  échoppes ,  places  ,  jardins  ic 
autres  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris , 
qui  ont  f  u  e  fur  rue  \  qu'à  cet  effet ,  il  fcta 
inceflammeist  formé  ic  arrêté  en  notre 
Confeil ,  des  rôles ,  dans  lelqnels.chacun 
defdits  propriétaires  fera  employé  pour  b 
totalité  de  la  fomnic  pour  laquelle  leurs 
maifons  ou  édifices  devfonc  contribuer 
dans  ladite  impoficion  de  quatre  cent  cin- 
quanremille  livres  ;  le  tout  par  proportion , 
6c  eu  cgaul  au>:  ra*,"adcs  tlcfilitcs  maifons, 
édifices»  boutiques,  échoppes»  places» 
fardins  éc  aotm,  i  t^exception  néanmoins 

de  celles  des  Hôpi;aux  i;<i;  c!es  Reli<^iei!X 
mendians.  Et  comme  notre  intention  eft 
qu'il  foit  renn  compce  i  cenx  qui  fe  fonr 
rachetés  en  ront  ou  en  partie,  de  l'iiucict 
des  fommes  qu'ils  ont  payées  en  vertu  de 
TEcMi  de  1704  ,  nous  ordonnons  que  (br 
les  fommes  pour  l-r(]ticlli.s  i!>  feront  em- 
ployés d.un  les  nouveaux  loies,  ii  leur  fera 
tenu  compte  de  l'intérêt  de  celles  qu'ils 
îuftiAetont  avoir  payées  pour  oui  compte 
dadit  rachat,  en  lapportanr  avant  le  pre- 
mier Avril  prochain,  par-ticvar.t  leCcni- 
millaue  qui  fera  nommé  à  cet  effet,  les 

3uir:ance$  de  tinance  qui  leur  aurdht  été 
é!iviei.s  lors  des  payeniens  qu'ils  ont  frit":. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  ^nv^s  &r 
fianx  Confeillers,  les  Gens  reiiarc  i;o:re 
Cour  de  Parlement,  Cliambre  de  nos 
Comptes ,  &:  autres  nos  Oflîcicrs  qu'il  ap- 
partiendra ,  que  CCS  prcfentes  ils  aycnt  i 
nire  lire»  publiet, rcgiftrer,  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneu  r  :  car  tel  c  ft  notre 
piaifi:  t.. 

Au  mois  de  Dccembce  17571  il  a  été 
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publié  un  nouvel  Edit»  concernant  le  ra- 
chat des  taxes  annuelles  tmpofées  pour  te 

netto!jn-.;-;t  dc5  mes  l'entretien  des 
lanternes  Se  pompes  publiques  dans  la 
ville  de  Paris ,  te  le  pyement  des  ané- 
lages  dns  dcfdires  taxes. 

I»  Nous  avons  (  eft-il  dit  dans  le  préam- 
bule de  cer  Kdit)par  nctre  Déclaration 
du }  Décembre  174}  «entre  autres  chofes^ 
ordonné  qu'il  commencer-  dn  premier 

Janvier  1^44,  la  fomine  de  quntie  cent 
jcinquaute  mille  livres,  employée  depuis 
Tannée  1 7  it  for  les  états  de  nos  Finances 
de  la  Généralité  de  Paris ,  pour  la  dcpen(e 
de  l'enlèvement  des  Loues  &  l'entretien 
des  lanternes  p  jnipcs  publiques  dans 
notre  bonne  Ville  de  Paris ,  feroit  impofée 
fur  loiu  &  chacun  des  propriétaires  des 
maifons  .édifices»  boutiques,  échoppes, 
places ,  jardins  &  autres  de  ladite  ville 
fauxbourps  d'icclle  ;  à  l'effet  de  quoi  il 
feroit  incelfamment  formé  Se  arrêté  des 
t61es  dans  lefquels  chacun  defdits  proprié- 
taires feroit  employé  pour  la  toeiltté  de  la 
femme  pour  lat^uelle  leurs  maifons  ou 
cdiHces  devroient  coiuribuer  dans  ladite 
impolition }  étC  que  fut  les  fommes  poUC 
lefquelleslefdits  pto^  r'u'taires  llroicntcm- 

Siloycs  dans  Icfdics  nouveaux  rôle?,  il  leur 
btolt  tenu  compte  de  l  ir.tcièt  tie  celles 
qu'ils  iniVifieroienr  avoir  été  payées  pour 
ou  à  compte  du  rachat  ordonné  par  l'Edit 
du  mois  de  Janvier  1704  :  &  poiur  préve- 
nir toute  difpcopettion  dans  la  tcpvticîon 
à  faire  de  ladite  impofitton ,  en  confiant 
la  eo;  fiction  Se  r.irrètc  dcfiiits  rôk^  à 
ceux  qui  nous  paroitfoient  le  plus  à  portée 
de  connoître  Se  de  confbtcr  l'étendue  » 
l'état  &  !a  vrù.ur  .Îl^îIics  maifons ,  nous 
avons  ,  par  notre  Déclaration  du  19  Dc- 
tcmbrc  1745  .donnée  en  interprétation 
de  celle  dn  ;  t^'  i  n  c: -c  mois,  ordonné 
que  lefdits  rolts  fcioietu  turmésdans  cha- 
cun desqtttrtîers  tic  la  ville  &  fanxbourgs 
de  Paris,  par  celui  des  CemmilHiires  (S: 
Quartinicrs  qui  feroit  pour  ce  prépofé  pat 
les  Lieutenant-Général  de  Police  &:  Pré- 
vôt des  Maicbands  de  ladite  ville  de  ?Mis, 
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en  prcftiu  o  c^e  quatre,  fix  ou  huîr  des  pîus 
notables  Bourgeois ,  eu  c^ard  à  i'ccenduc 
de  chaque  <^uarti6r ,  pour  Icfdits  rôles  être 
Cîifuire  arrcti's  par  leWits  LieuteiiLinr- 
Gcncral  de  Police  &c  Prcvôc  des  Mar- 
chands ,  &  ce  foas  les  yeux  &  en  préfence 
du  premier  Prcfidenr  &  du  Procurfur- 
Gcn^ral  de  nocre  Pailenienc.  Enfin,  par 
notre  Déclaration  du  }  Odobre  1745  , 
aufÏÏ  en  interprccation  de  celle  du  }  Dé- 
cembre 174} ,  nous  avons  ordonné  que 
ladite  împofitiou  ferott  faite  relativeinenc 
à  la  valetu  St  ut  produit  des  mailbns ,  bâ- 
tîmens  te  tatém.  Et  tant  par  nofdites 
Déclarations ,  que  par  celle  du  5  Juillet 
174^  t  nous  ayons  jipn  fealement  iodi* 
ceux  des  propn&aites  ^ui  ftvotcnc 
îaÀt  en  tour  ou  en  partie  le  rachat  de  ladite 
inipofiiion ,  en  exécuiiorv  de  l'Edit  dç 
17  34,  les  moyens  de  juftifier  des  fotnmes 
qu'ils  avtûcnc  payées  ^  mais  même  nous 
leur  avons  accorde  toutes  les  facilités  qui 

Souvoient  les  meicte  en  étu  d  7  iâtisfàire, 
ans  le  cas  où  ils  fe  rrouveroicnr  dépour- 
vus des  Quittances  de  finance  qu'eux  ou 
leurs  ptédiécefTeafs  xmwt  dû  retirer  lors 
des  pMremens  qui  en  avoieni  été  faits, 
Oeft  ior  des  principes  aufll  jufles  &  auflî 
certains,  que  les  rôles  ont  ccc  formes  & 
anètcs  doux  les  annéjss  1 744  &  1 745 ,  & 
qu'il  a  été  procédé  avec  b  plus  Icrapulenfç 
attention  a  la  liquidation  de  toutes  les 
dédudions  i  faire  pour  les  parties  don; 
te  rachat  avMt  été  fait  en  dédntfpD  de 
l'Edit  de  1704,  lefqucIlEs ,  après  avoir 
été  difcutées  article  par  article,  ont  ^ti 
définitivement  réglées  pv  les  mîmet 
CoRimilTiiires  j  çr.  forrr  que  nous  avons  la 
ûtisfàûion  de  voir  que  les  rôles  deldites 
deux  années ,  oui  ne  laiflènt  rien  i  défiser 
pour  l'cxaftituae  d'une  juftç  répartition 
<Je  rimpofîiion  entre  tous  ceux  qui  doivent 
7  contfibuet ,  peuvent  fervir  de  oegle  pour 
6xv  avec  éijiiité  J«s  fommes  que  lefdits 
contribuables  atnom  d  payer  pour  le  rachat 
que  nous  nous  fomiTjes  toujours  propofé 
d  en  ordonner  comme  une  toiie  de  l'e^é- 
pum  diidit  W  dH  mo»  dp  Jtnvier 
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1704  : 5:  nous  nous  y  fommes  dctetminéî 
d'autant  plus  tôt  ,  qu'en  étabiillanc  par  ce 
moyen  une  égalité  toujours  dcHrable  entre 
les  citoyens  d'une  mtrme  vllie  ,  fur  un  ob- 
jet duiu  ils  recirent  tous  une  égale  utilité. 
Se  en  faifant  ceffer  pour  l'avenir  les  inosif 
véiiiens  !:s  frnis  d'une  impiofirion  an- 
nuelle, nous  fums  procurons  un  lecours 
qui  n'efl  point  à  charge  â  nos  Peuples  >  tC 

3ue  les  circonftances  ptéfeoce*  nous  ren- 
ent  nécefTaires  :  &  quant  au  payement , 
tant  de  la  fomme  principale  du  rachat  » 
que  des  arréage$qai£intdus  depuis  i'an> 
née  174^,  nous  avons  bien  voolrf  fiiec 
difTérens  termes  pour  mettre  ceux  cjui  en 
letont  tenus  plus  en  éca(  d'y  fâ{isfàire.  A 
ces  caufes ,  de  autres  i  ce  noue  mouvant, 
de  l'avis  de  notre  Confeil ,  6c  de  notre 
cenaiiie  fctence ,  pleine  puiffance  &  auto- 
rité royale ,  nous  avons ,  par  notre  préfent. 
Edit  perpétuel      irrévocable,  dit ,  ftatué 
&  ordonne  ,  difons  ,  ffaïuons  &  ordon- 
nons ,  voulons  &  nous  plaît  ce  qui  fitict 
"  Arr   I.  La  fomme  de  quatre  cent 
cinquante  mille  livres,  à  laquelle  a  été 
6xée,  depuis  l'année  mt  t  la  dépenfe. 
de  renicvement  des  koaes  &  de  l'en- 
tretien des  lanternes  Se  pompes  pu- 
bliques dans  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
Se  qui  devoit,  çn  exécution  de  notre 
DécI  lacation  du  j  Décembre  174) ,  être 
retranchée  des  é;ats  de  nos  Finances  de 
la  Gcncralitc  de  Paris  ,  continuera  d'ctre 
comprife  à  l'avenir,  ainfi  qu'elle  l'a  été 
jufqu'à  préfent,  dans  la  dépenfe  defdirs 
étais  ,  &  remire  par  les  Receveurs  gé- 
nétattxde  m»;  Financée,  chacun  dans  fon 
c.^rncc  ,  lu  TréToricr  gétîcral  des  deniers 
de  Police ,  crcc  ôc  rétabli  par  notre  Edit 
dn  mois  de  Mai  1719,  pour  être  par 
lui  employée ,  coqÀnnéqieot  4  notspdic 
Çdit. 

»  Art.  II.  En  conféquence ,  nous  avonf 
déchar^  Se  déchargeons  les  ptoprictaites 
des  maifbns,  édifices,  bouriques,*echoppes, 
jardins  &  place;  ('e  notre  bonne  Ville 
Se  ^xbourgs  de  Paris,  de  payer  pour 
r»yanir  aucnDecueQu  imfofioon  mnwMi 

pour 
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pour  reniement  éts  boaet  &  {'«turerfen 

des  lanternes  &:  pompes  publiques  ,  en 
{tayaut  par  eux  à  notre  Ttéfor  Royal  le 
nehat,  â  nifon  du  denier  vinçr,  des 
fbmmes  auxquelles  ils  ont  crc  îitipofés 
dans  les  rôles  arrécés  pour  les  atinces' 
1744  &  1745 ,  Se  liqaiikNions  fiiites  & 
snèiÔM  en  oonicqaenee  «r  les  Lieu- 
tvamit'QénMi  de  Police  ee  Prévôt  des 
Marchands  de  ladite  ville  ,  fous  les  yeux 
&  en  ptéfence  du  «req^t  Pcdidenc  & 
da  PiDCoiMK^GénMl  de  notreParlemenr , 
en  excciuion  de  nos  Déclarations  des  ^ 
«cap  Décembre  1741 ,  j  Oftobre  1745 
9c  5  JmHet  1 74<;.  A  l'elfet  de  que»  , 
voulons  que ,  confortncment  auxdirs  rôles 
dcjà  faits  en  1744  &  1745,  par  lefdits 
Lieutenant-Général  de  Police  &  Prévôt 
dflf  Mardiands  de  ladite  viHe ,  fous  les 
jvax  8c  en  prcfence  du  premier  Préfident 
&:  du  Procureur-Cénérai  de.  notre  Par- 
lement ,  il  foit  tnceflknmieiu  arrête  en 
notre  Gonicil,  des  rôles  des  fomraes  que 
chaque  propriétaire ,  de  qad^e  qualité 
&  çoodicioo  qu'il  fiait .  dem  payer  pour 
ledu  fficint ,  «nIèniMe  tes  ^is  de  re- 
couvrement ,  relativement  à  celle  pour 
laquelle  H  aHfa  été  impofc  dam  Isldiu 
^es  des  années  f  744  &  174.  ,  poorlef- 
dites  tommes,  ainfîcjucîes  arrm;:LS  û  !iljî 
de  ladite  impolicion  pour  l  amice  i74(î 
&J««  ittivantes ,  iufques  &  compris  la 
pMSsnj» ,  ttre  acquittées  dans  le  cours 
de  trois  années,  en  doiKe  paycmens  égaux 
de  r  o;  mois  en  trois  mois  chacan  »  dont 
k  |>remiec  fe  feça  dans  le  courant  des 
«01$  premiers  mois  de  Tannée  1758. 

Arr.  IIF.  Pour  faciliter  auxdits  pro- 
prictaires  le  raclut  des  taxes  dont  leurs 
mailons  on  antres  potTeflions  ibnt  char- 
gées, novs  le-.tr  sv  ns  nurmis  &  per- 
mettons de  conft*tuer  lur  icelles  des 
feodercs  «e  fafqu'â  due  conçu p- 
rence,  au  profit  des  particuliers  qui  leur 
préterontlei  deniers  pour  faire  ledit  rachat , 
lefqaelies  lentcs  feront  payépj  auxdics  pic- 
Ceun,  par  privilège  <IV  préférence  à  rous 
nétacwn,  mcmeptivtlcgicsj&  pourront 

Xnwf  il. 
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lefdîtJ  propriétaires  fefiire  payer  par  leurs 
locataires ,  conformément  aux  baux  qu'iîj 
leur  aiitoiu  palFés  ,  de  l'intérêt  au  dê- 
niet  vingt,  des  fommes  qu'ils  juftificRïnt 
avoir  payées  pour  ledit  rachat. 

»  Art.  IV.  Faute  par  lefdits  Piopric- 
taires  des  maifons ,  bmitîqucs»  écQoppes  , 
jardins  ôc  cmpjacemens,  de  payer  dans 
les  termes  fixes  par  notre  préfent  Edit , 
les  fommes  pour  Icfquelles  ils  feront  em- 
ployés dans  les  rôles  qui  feront  arrêtés 
en  notre  Confeil  ;  voulons  que  lefdites 
fommes  foient  payées  à  leur  décharge  p« 
les  locataires  ,  des  deniers  ptovQians  dçs 
loyers  ,  &  ce  nonobftanft  toutes  fiifiçs 
fiiccs  ou  à  frire,  1  ijuol  f.iire  Icfiits  b- 
cataites  feront  contramts  par  toares  voies 
dues  Se  ratfiMinables,  &  Wdifs  proprié' 
taires  feront  tenus  de  recevoir  en  pay.ç>- 
ment  defdits  lu^'crs ,  les  qMittances  def- 
dit»  ndutt  &  arrérages  qui  lept  feront 
fournies  par  lefdits  locataires  :  &z  à  l  e- 
gard  de  ceux  defdits  biens  qui  fe  ttou- 
vcroient  fiiils  réellement  ou  ea  jKqnef- 
uc,  Hok  fax  amocité  df  ^oftice  ou  de^ 
■convendoQ  pardcaliere ,  voulons  que  lef- 
dits rachats,  enfcmble  L  fa  les  arrérages, 
foiçnt  pareillement  payés^  fax  ifs  Coro- 
oitlTaires  aux  £iHïes  réellet,  Fermiers  ju- 
diciaires, réqtieihrcs.dcjJûfiuires  ou  autres 
chargés  dé  pouvoirs.  Se  ce  par  pàyilcge 
8c  prctcretKc  à  tous  créanciers. 

>»  Art.  V.  Ceux  qui  jouilfcnt  par  ufu- 
fruit ,  pendant  leur  vie ,  de  maifons,  buu- 
Bqites»  échoppes  ou  emplacement,  feront 
auili  tenus  de  payer  &  avancer  le  rachat 
de  l'impolition  annuelle,  qu'ils  feroicnc 
perfonnellem^n;  obligés  d^ptqritr  pendant 
leur  jouidànce.  Se  c^,  aux  conditions 
portées  {Mr  fartielc  }  de  notre  Edit  ;  & 
les  propriétaires  defdits  biens  feront  tenus, 
lorlque  rufuftuii  cédera ,  de  remboutfet 
aux  héiiiîen  d^its  «rafruiriers  U  Tomme 
qu'ils  auront  payce  pour  ledic  rach.u,  &: 
jufqu'audit  remboutlemeni ,  de  leur  payer 
la  rente  da  capital  pour  lequel  lefdîis  nc- 
ritiers  aurotir  privik'qe  fur  lefdits  bieOS» 
par  prctéteace  i  tous  créanciers. 
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•»  Art.  VI.  Au  moyen  de  h  ânancc  qui  • 
nous  aura  ccé  payée  en  extfcution  de  notre 
ptéfent  Edic  pour  le  rachat  de  ladite  imc 
pofîcion  ;  vouions  que  dans  le  cas  oÂ  les 
dépenfcs  que  nous  ordonnoi.'i  c;re  em- 
^lojées  annoellemenr  dam  i  état  de  nos 
hnances  ponr  renlévement  des  èoues  8c 
l'entretien  des  hiniernes  &  pompes  ÇO- 
bliques  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
fe  tiooverofenc  augmentées  >  foit  par  le 
prix  des  denrées ,  main-J'œuvres  &  en- 
tieiiens  ,  foit  par  ragrandifTement  de 
ladite  ville  »  Ibit  par  le  percement  de  noa- 
velUs  rneç,  on  par  des  conftruftions  de 
nouvelles  maifons  dans  des  rues  déjà  ou- 
vertes &  non  encore  bâties ,  éclairées  ni 
rctroyces  ,  il  ne  pullFc  plus  être  exige  i 
revenir  aucune  nouvelle  contributiou  ni 
fiipp'.cment  de  finance  des  propriétaires 
des  maifons  conftmites  dans  les  rues  u- 
rae*lemcnc  eiiftantes.  Se  oui  auront  ixi 
comprifes ,  tant  dans  les  rôles  arrêtés  en 
exécution  de  nos  Déclarations  des  |  & 
29  Décembre  1745 ,  que  dans  cemqot 
le  ftro:;:  tn  cxcctition  de  i:otre  prcfcnt 
£dit  i  nous  rcfervant  au  furplus  d'ordonner , 
ce  que  nous  tionverons  jufte  9c  convenable 
par  rapport  aux  maifons  déjl  conftruitcs , 
ou  qui  le  feront  parla  fuite  dans  lefdits 
nouveaux  emplaccmens&  nouvelles  tucs". 

Par  Arrt'C  du  Confeil  du  17  Dcceni- 
bie  de  la  même  année ,  le  (leur  Bour- 
ttvin  de  Noevilte  fut  commis  pour  dite 
le  recouvrement  de  l'impo/îtion  pour 
l'enlcvement  des  boues  Se  Vcntrcticn  des 
hnterhes  &  pompes  publiques. 

M  L«  Rm  { porte  cet  Attct  )  ajanc  > 
par  Ton  Edtt  au  préfenr  mou  de  Dé- 
cembre t  ordonné  que  la  fomme  de  quatre 
cent  cinquante  nulle  livres,  i  laquelle 
a  été  fixée ,  depuis  l'année  1711  >  la  d(ù 

fêt.fe  de  l'enlcvement  des  ioues  Ôc  de 
enuetien  des  lamentes  &  ^mpes  pu- 
bliques dans  la  ville  de  Paru ,  9t  qui 
QLVûit,  en  exécution  de  fa  DccLiration  du 
?  L)cicn)bre  i74î>  être  retranchée  des 
ccau  dis  Finances  de  la  Gén&afité  de 
fuis  >  cominuetoit  d'y  km  épofhfée  * 
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aiofi  qu'elle  1-a  été  jufqu'à  prcfcnt  1  dans 
la  dépenfe  defdits  états  y  &  en  confé- 
qoeoce ,  décharge  les  propriétaires  des 
mufons,  édifices  «  booiiques ,  échoppes  » 
jardins  iSc  plicf;  de  ladite  ville  <.\  i.iux- 
•DQurgjt  de  Paris^  de  oaji^foi»  i'avenic 
avoine  raxe  on  impomion  ettiwHe  pour 
ledit  enlèvement  des  itMCj  Se  l'crirrctieu 
defdites  lanternts  iç^ppmMS  publiques, 
en  pyant  par  ens  il  Tréfi»  Royal  le 
rach.ir  ,  À  raifon  du  denier  vingr ,  des 
fonuncs  auxquelles  ils  ont  été  impolis 
par  les  rôles  aniiés  pour  les  années  1744 
&  1745,  ^  liquidarions  faire<;  on  con-_ 
fcquence  par  les  Lieutenant -Gencr.^l  de 
Police  &  Prévôt  des  Marchands  de  ladite 
ville ,  fous  les  yeux  c\-  en  prélènce  du 
premier  Préfident  l\-  du  Procureur- Gé- 
néral du  Parlement  ;  en  exécution  de» 
D<'clararion5  de  Sa  Majeilé  des  )  Ik. 
Décembre  174}  ,  1  Octobre  «745  fie 
?  Juillet  1746,  à  l'ctîet  de  <|uoi il  ieroic 
iucetiamment  arrêté  en  ibn  Confeil ,  des 
rdies  des  (bmmes  que  chaque  proprié» 
taire  ,  de  qnclgue  qualité  Si.  conduicn 
qu'il  (bit,  devrost  payer  pour  ledit  rachat , 
relativement  i  celle  pour  laquelle  ilanroic 
été  inipofé  dans  lefdits  rôles  des  années 
1744  1745  ;  pour  Icfditcs  fomnies  > 
enfemblc  les  arrérages  da$  de  ladite  ioi' 
polîtion  jKiur  l'année  174^  &  les  fui- 
vantes  ,  jufques  compris  la  ptéfente» 
ctre  acquittées  dans  les  termes  portés  par 
ledit  Fdic  :  Sa  Maj-jftc  voulant  pour- 
voir, tant  à  ilmpolliion  qu'au  recouvre- 
ment des  Ibmmes  qui  doivent  être  payées 
en  exécution  dudit  Edit ,  &  conforiné-' 
nientàicelui.  Vu  ledit  Edit ,  lefditesDé- 
datations  des  3  &  19  Décembre  174;  ,  % 
O^obre  1745  &  <  Juillet  1746}  les 
rôles  anct^  en  conk-quence  pour,  lefdites 
années  1744  &  1745  >  enfcMnble  rAnèc 
du  Coolèîl  du  j  Mars  i;f S4  •  p>c  lequel 
le  fieur  Boorgevin  de  riorvtUe  a  été^ 
nommé  Rccevi,ur-Géi>éral  de  ladite  im- 

i?olîtion  :  ouï  le  rapport  du  /leur  de  fioul-' 
ongoe,  Confôller  otdioaire  au  Conlëii 
Royal»  Cmtt&leuc-^éiiàaldea  Fioinccas 
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Sâ  Mijcftc  ct.uu  en  fou  Confcil,  a  or-  defquels  ledit  Ceur  Bourgevin  de  Nnr- 

donnc  &  ordomic- ,  qu'.i  L\  diligence  du  ville  leur  eu  donn'.-t;a  fa  tcconiioilIaiKe, 

lieur  Boutgievin  de  Nocville  ,  il  fera  in-  &  à  U  charge  par  lai  de  poneciS  Trcfor 

ceflaounoM  ànhé  en  {oa  Coareii,  dat  Royal  Boum  les  fiNnimn  dudic 

•i61es  pour  chacun  des  ietze  qttartieis  de  ROMTreninir.  Ordonne  ,  Sa  Majedé  , 

la  ville  &  fji  xbourgs  de  Pjtis ,  cojuenanc  nue  lors  de  cnacun  des  piyemcns  qui 

les  rouîmes  que  chaque  particulier ,  pro-  feront  £ais  par  lefdits  propriétaires  ,  il 

^iétaire  des  nuifixis, édifices .boittiqoes,  iear  (en  donné,  poor  la  oartie  qui  con- 

échoppes,  jardins     places  de  laiHre  viîle  cernera  l'inipofition  annuelle  ,  de  fiirples 

&:  fauxbourgs  d  kdie,  devra  pa)er  pour  quittances  dudit  lieur  Bourgevin  de  Nor- 

les  douze  années  éc^es  depuis  le  pre*  TÎlle;  Se  que  pour  la  partie  qui  concer- 

mier  Janvier  1 74^  ,  ^fqu'aii  dernier  du  nera  fc  rach.u  de  ladire  impofîtion  ,  il 

préfer.t  mois  ,  de  riov^tition  ordonnée  leur  iera  pjr  lui  délivré  des  rccc^ilés  des 

par  les  Dcclaratioos  de^  Mnjedé  des  )  ibmmes  ^''ils  «mont  payées  pour  ledit 

Se  19  Décembre  1745,  confomitment  rachat,  portanr  promefle de  leur  en  fbur- 

aux  rôles  qui  en  ont  ccc  ancres  pour  les  nir  les  quittances  du  Garde  du  Trcfor 

années  1744  &  1745  ,  Se  aux  Ordon-  R<^mI  ,  dîinnciit  cnregiftrées  au  Contrôle 

nances  de  liquidations ,  décha(j|;ies  8c  mo-  eéncpl  des  FinRnces ,  fiit  mois  a^ès  le 

-«Urations  reçues  en  confcquence ,  comme  demîet  8e  ptrftit  payement  des  fommtt 

audi  <'es  rôles  des  foi^inics  que  chacun  [x>iu  icrqucîlcs  ils  auront  t'té  compris  dans 

defdit^.  p^ppçictaires  devra  payer  pour  le  les  rôles  djidii  rachat ,  pour  i'expédirion 

rachat  v<  i  lûloR  du  denier  vingt  de  &  cour  de  chacun;  deiquelles  qnitcance^' 

ladire  impofîtion,  en  la  forme  &:  manière  du  Carde  du  Trcfor  Royal  ,  il  fera  payé 

Çtefcrites  par  fon  Edit  du  préfent  mois,  audit  fieut  Bourgevin  de  Norville  troic 
'eut ,  Sa  Majellc ,  que  tous  lefdits  pro-  livres  pat  les  redevables.  Ordonne  en 
prictaires  ,  de  quelque  qualité  Ôc  con-  outre.  Sa  Majcfté  ,  que  tous  les  rôles, 
dition  qu'ils  puilfcnr  être ,  foient  tenus  quittances ,  exploits  ,  alUgnatioJis ,  faiUes 
ào  payer  les  Tommes  pour  lefquelles  ils  Âe  aunes  eipcdicions  &  ptocédurcs  qui 
auront  été  compris  dans  lefdits  rôles ,  tant  fe  feront  pout  l'exécution  dudit  Edit, 
pour  ce  quils  doivent  de  ladite  impo-  &  le  recouvrement  des  femmes  portées 
lititm  ,  que  pour  le  rachat  d'icelle,  diaos  .aaxdics  rôles  ,  pourront  être  (ùts  fur 
k)  tetmes  portés  pt  ledit  Edit ,  entre  paj^r  ordinaire  6c  non.  dinbiré  ,  Se  ^ti« 
les  mains  au  fieur  Bourgevin  de  Noi^  toutes  les  lignifications  qtû  lêront  &ires 
ville,  qu'elle  a  commis  &  commet  pout  en  conféqueiuc,  feront  exemptes  du  con- 
en  Ëùce  f«ul  le  recouvremeoc ,  find  que  .  trôle  des  expbia ,  dos  que  ,  ^ur  raifon 
les  -  diligences  te  pourruites  nectfffiûita ,  de  ce ,  1er  Fermieis  defdîts  droits  puiflênt 
tant  pout  l'exécution  defdics  rôles,  cou-  prétendre  aucune  indemnité,  dérojcarr, 
foimcmenc  audit  Edit ,  oue  pour  ce  qui  ouanc  à  ce,  à  tous  Edits,  Déclarations  Se 
peut  refter  i  recouvrer  de  ceux  defilites  ArrCtt  contraires»  Cnif  ce  qui  peut  re- 
années 1744*^  '74';,  Icfquels  lui  fcroik  gi^fcr  les  demandes  en  fommation  ou 
a  cet  eriet  tenus  dans  quinzaine  pour  tout  eu  garantie  qui  pourcoient  être  tauci  an 
-délai  par  les  Receveurs  particuliers ,  cDn)-  ptticulierâparticuliet ,  à  l'cccaiton  dudit 
mis  par  Airct  du  Confeil  du  19  Avril  reiouvrement  ,  i  l'égard  defquelles  Sa 
1 747  ,  enfemble  les  étais  de  rccouvie-  Majtllc  entend  qu'il  en  foit  ufé  comme 
mens  faits  fur  lefdits  rôles  ,  les  rer^il^rcs,  par  le  palFé  ,  H  que  les  Edits,  Décla- 
liquidacions,  modérations,  décha^es  &  ^ rations  ôc  Réglemens  concemanc  lefiiiis 
antres  picccis  fc^nt  audit  rocouvfem^nr,  droits ,  fbieot  exécutés  feton  leur  fixme 
dcÉK  il  ùàà.  dicllc  dtt       éiMs,  «u  bas  .  «e teneur  tVwt  «  Sa  Majedé ,  que  toives 
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les  demandes  &  conieftatioiu  qui  niîtront 
à  l'occaiîon  de  l'exécucioa  defdits  rôles, 
circonftanccs  &  dépendances ,  foient  por- 
tées devant  le  ^ïeur  Licucenant-Général 
de  Police  de  ladirc  ville  de  Paris,  pour 
être  par  lui  jugées  Ibmmairement ,  fauf 
J'arpcl  au  Confcil  ;  lui  attribuant  â  cet 
effet  toute  Cour  ,  Jurifdidbion  Se  connoif- 
fance  ,  &  icelle  interdifant  à  toutes  fes 
Cours  &  autres  Jufjes  ;  Si  que  ledit  (leur 
1  ieatenant- Général  de  Police  puiflc  ac- 
corder toutes  les  décharges  &  modéra- 
tions qu'il  croira  judes  &  raifonnables , 
fur  les  fommes  inipofécs  par  les  rôles. 
Ordonne ,  Sa  Majellé ,  que  rant  les  Re- 
ceveurs particuliers  nommes  par  l'Arrêt 
de  fon  Confeil ,  du  19  Avril  i  747  ,  pour 
faire  b  recette  de  l'impoGtion  annuelle 
poitéc  par  l.s  tôles  arràés  pour  les  années 
1744  &  1745 ,  que  ceux  qui  ont  été  pré- 
cédcnirr.er.t  charges  de  ladite  recette  , 
feiont  tenus  d'en  compter  incelTamment 
&  Tans  dihi  devant  ledit  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  &  de  remettre  le  mon- 
tant des  fommes  dont  ils  fe  trouveront 
redevables  pr  le  Jugement  de  leurs 
comptes  »  enrre  les  mains  du  Heur  Bour- 
gevin  de  Norville ,  qui  les  portera  au 
Tréfor  Royal  j  8c  fera  pareillement  tenu 
de  compter  devant  ledit  fuur  Lieurcnant- 
Général  de  Police  ,  tant  defditcs  fommes 
que  de  toutes  celles  dont  il  aïKa  fait  le 
recouvrement  fur  les  rôles  qui  doivent 
fctre  arrêtés  au  Confeil  en  conféquence 
dudit  Edit  du  préfent  mois.  Enjoint, 
Sa  Majefté  ,  audit  fient  Lieutenant-Gé- 
néral de  Police  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  ptéfent  Arrêt,  lequel  fera  lu, 
publié  &  aniché  par-tout  ou  befoin  fêta  «. 

Une  Déclaration  du  Roi  du  9  Juillet 
175^,3  interpréré  l'Edic  du  mois  de  Dé- 
cembre 1757. 

"  Louis ,  &c.  Par  l'article  4  de  notre 
Edit  du  mois  de  Décembre  1757,  pour 
le  rachat  des  taxes  annuelles  impofées  pour 
le  nettoiement  des  rues ,  fi  entretien  des 
lanit  rnet  «Se  pompes  publiques  ,  nous  au- 
liom  ordonné  que  le  rachit  deûdite  tax«. 


en  ce  qui  concerne  les  biens  faîfis  rcellc- 
mcm  on  en  fcqutfttc ,  foit  p.ir  autorité 
de  Judiceou  de  convention  paniniliere, 
fetoit  pyé  p.ir  les  CommilTaires  aux  f;ii(îos 
réelles  ,  Fermiers  judiciaiie^ ,  Séqutftrcs, 
o«  autres  chari^s  de  pouffuites;  6c  nom 
n'aurions,  à  l'égard  de  l'impofition  à  pren- 
dre fur  ces  biens ,  indique  auc  un  ilélai  pour 
le  payement ,  parce  que  noos  avions  lieu 
de  croire  que  les  revenus  des  biens  faiffs 
téellemenr,  s'accumulaiu  tous  Icsans  entre 
les  mains  des  CommilTaires  aux  failîcs 
réelles  ,  à  la  différence  des  rcvenHS  des 
biens  donr  tK>s  fujcts  ont  la  libre  fotiiiran- 
ce  ,  &  qui  fe  confomment  annuellement, 
la  totalité  de  l'impotîtion ,  tant  pour  les 
douze  années  d".\rrcrit;es  que  pour  le  ra- 
chat ,  pourroit  erre  facilement  payée  Ak 
CCS  fortes  de  biens  en  un  feni  pyement  : 
mais  il  nous  a  été  repréfenté  que  les  tevc- 
nus  des  biens  failîs  réclIctneiK  ,  qui  font 
touchés  pat  les  Commilfaires  aux  faiftes 
réelles ,  font  tous  les  jours  diminues ,  foit 
p>ar  les  réparations  qu'il  cft  indifpenfabfe 
de  faire  auxdits  biens,  foit  par  les  provi- 
fions  qu'il  eft  de  l'humanicé  d'accordcc 
aux  parties  faifies ,  foit  pr  les  pyemens 
que  la  Judice  ordonne  être  faits  à  certains 
créanciers  privilégiés ,  foit  enfin  par  les 
fommes  que  les  CommilTaires  aux  faifics 
réelles  font  forcés  de  payer  pour  les  frais 
de  pourfuites ,  en  forte  qu'il  ne  reftoit 
fouvenr  entre  les  mains  des  Commiffaircs 
aux  faifies  réelles ,  qu'une  très  légère  por- 
tion des  revenus  de  ces  biens  par  eux 
touchés  :  toutes  ces  confidérations  nom 
ont  déterminés  i  accorder  auJfi  aux  Com- 
milfaires  aux  faiûes  réelles  ,  pour  le  paye- 
ment de  ladite  impofition  à  prendre  fur 
les  biens  fàifls  réellement  ,  des  termes 
convenables  qui  les  mettroient  en  état  de 
fatisfaire  à  ladite  impofition ,  far»  les  dé- 
pouiller entièrement  des  deniers  donr  iJs 
peuvent  avoir  befoin  pour  s'acquitter  de 
la  técie  dont  ib  font  chargés ,  i  l'égartl 
des  biens  qui  ont  été  faifis  réellémcnt , 
mais  qui  ont  été  adjugés  ,  foit  avant ,  foit 
depuis  ootredit  £dic ,  ou  ^ui  U  fcroienc 
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■  par  !a  fuite;  nous  avons  conRiéré  qiw 
ctux  qui  s'en  ctoieiit  rendtis  ailjudica- 
taires,  ou  qui  pourroieiu  l'être  par  la 
fuite I  étant  dans  la  ni£tne  clalfe  que 
antres  propictilres  de  fonds  fujets  à  ladite 
impomion  ,  il  ne  feroit  pas  jufte  qu'ils 
funèiit  de-chargés  aux  dcpens  des  crcan- 
cien  des  parues  C-iifies ,  d'un  rachat  i^at 
Jie  poavoic  regarder  que  les  propriétaires , 
ce  qui  arriveroic  ce[>ciidart  lî  n  nis  nous 
faiûons  payer  dudit  rachat  ùit  les  deniers 
étanc  entre  Ici  mains  des  Rerevean  des 
confîgnations  ,  Se  nous  avo-is  cru  qu'il 
croit  de  notre  juftice  de  n'exiger  des  Re- 

.  ccvenrs  des  confîgnations ,  que  le  paye- 
ment des  douze  anncc;  r^'nrr  •r-ge';  rie 
ladite impoHtion.  A  ces  caules,  tV  autres 
i  ce  iK»is  mouvant ,  de  notre  certaine 
fci«nce,  pleine puiiTance  Se  autorité  royale, 
BOdS  avons ,  par  ces  préfentes ,  fignées  de 
notre  m.iin  ,  dit  &:  ordonne ,  difons  Se 
ordonnons,  voulons  &  nous  plaît  : 

■*  Art.  t.  VonlcMuqueles  lAles  ordon- 
nés par  norre  Eitit  du  mois  de  Décembre 
'757  >  pour  le  rachat  de  l'impcfition  an- 
nuelle pour  l'enlèvement  des  bbaes  êc 
l'entretien  des  Itintemes  8:  pompes  publi- 
ques, ibientfaiti  conformément  Se  d'après 
Jet  télés  aicttiés  fous  les  yeux  3e  en  pfé> 
fence  des  piemicr  Prtlîdenc  «.^  Proctireirr- 
Général  de  notre  Parlement ,  par  les  Lieu- 
tenant-Général de  Police  &  Pîc\or  des 
Marchands  de  cette  ville  de  Paris ,  en 
1744  &  174^  ;  &  en  cas  de  conteftations 
fur  le  défaut  de  contormicc  &  de  propor- 

.  tion  entre  lefdits  rôles  Se  ceux  airêtcs  cf- 
dîies  années  1744  &  «745  »  elle*  f«K>nt 
portées  par-tîcvain  ledit  Lieutenant- Géné- 
ral de  Police  en  première  in(bnce ,  &  pat 
•ppel  en  notredite  Cour  de  Parlement. 

'  Arr  îl.  îl  ne  pourra  être  rien  exigé 
pour  les  tiais  de  confedion  defdits  tvles 
de  de  recouvrement,  tant  pour  le  pvft^ 
ment  des  douze  années  d'arrérages,  que 
de  ceux  qui  feront  ti^tts  pour  ledit  tachât. 

»  Art.  m.  Les  Ibtnmes  «ixnoi^es  les 
biens  ùiûs  réellement  auront  ite  impofés 

:  dani  leiidiii  tôles ,  tant  pouc  les  atioagef  - 
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^es  dooie  années  que  pour  le  rachat ,  fe< 

ront  p-'v'es  par  le  CommifTiirc  aux  f>ilTes 
rceiies  ,  à  proportion  des  fomrocs  qu'il 
aura  relies  fur  le  prix  des  baux  judiciairesj 
favoir ,  pour  l'année  préfente  jufqu'à  cor*» 
currcncc  du  tiers  des  fommes  qu'il  a  .ac- 
tuellement entre  les  tnains ,  Se  le-  furplus 
en  deux  pa/emeus  égaux ,  dont  le  ptcmiet 
k  fera  dans  le  coûtant  de  l'année  1759, 
&  le  (ècond  dani  le  courant  de  Tannée 
i7tfo. 

>*  Art.  IV.  Lu  Receveurs  &  Prépofés 
pour  le  recouvrement  des  toues  Se  lanter- 
nes ,  ne  pourront  exiger  des  Receveurs 
des  confignaiions ,  que  le  payement  Hes 
douze  années  d'arrciages ,  lequel  fera  fait 
en  une  feule  fois  à  la  première  réqutiuioa 
defdits  Receveurs  Se  Prépofés  j  &  à  régfu:d 
du  rachat,  il  fera  fait  pat  l'adjudicatiirs 
des  biens  faiHs  réellement,  dans  les  rroû 
années prefcrites par  notreJic  Edit  du  mois 
de  Décembre  1757  »  ibit  que  l'adjudica' 
lion  ait  été  fahe  avant  notredit  Edu,  (bit 
qu'elle  ait  été  faite  depuis  :  dans  le  cas 
où  le  payement  dudit  rachat  auroit  été  fait 
en  tour  ou  en  partie  par  le  Commiflàïl» 
auï  faifios  réelles,  l  adjudicaraire  fera  renu 
de  rétablir  entre  les  mains  du  Commif- 
fitre  aux  faifïes  réelles ,  les  fommes  qui 
auront  été  payées  par  ledit  Coaimillâiie 
pour  ledit  rachat  ». 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  Roi» 
du  9  Juillet  i7<8 ,  il  a  été  accordé  une 
augmentation  oe  cinquante  mille  Kvtes 
par  an  aux  Trcforiers  de  la  Police. 

M  Le  Roi  (  eft  il  dit  dans  le  prcatubule 
de  cet  Arrêt  )  ayant,  parfbn  Edu  du  mon 
de  Décembre  1757,  ordonné  un  rachat 
des  iroues  Se  lanternes  pour  tous  les  habi- 
tans  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Paris, 
Sa  Majeftc  auroit  en  conféqnence  donné 
fes  ordres  pour  faire  pofct  des  lanternes 
dans  toutes  les  rues  de  ladite  ville  Se  faux- 
bourgs où  il  n'7  en  a  point  :  8c  voulant 
d'ailleurs  que  la  dorée  de  rillaminarion 
foit  prolongée  pour  le  plus  grand  avantage 
des  habitat»  de  ladite  ville  Se  Éiuxbourgs, 
die  s*èft  détenûaée  à  fitin  le  fimds  91e- 
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cette  «lépcnfe  cxif;€rA  annuellemenr.  A 
qaoi  étant  néceflairc  de  pourvoir ,  ooï  le 
rapport  du  fieur  de  Boullongne,  Confeil- 
ler  ordinaire  au  Confeil  Roy.^l ,  ("ontrô- 
leur- General  des  Finances;  Sa  Majefté 
ccaiu  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  &  or- 
domw,  qB*â  commencer  an  premier  Jan- 
vier 1759,  &  à  continuer  annoelleinent, 
il .  fera  me  un  demis  «i'ani^ntation  de 
cinquante  mille  livrc<>  pir  .m  ,  dans  les 
états  de  b  recette  eéncralc  des  Finances 
de  h  Généralité  de  Paris ,  pour  compofer , 
avicc  les  quatre  cent  cinqunnrc  mille  livres 
^ui  y  font  déjà  cmplojrées,  la  fomme  tic 
cinq  cent  mille  livres,  IcMS  le  nom  des 
Trtfoticrs  de  Police  ,  auxquels  ladite 
fomme  fera  payée  par  les  Receveurs  eé- 
nécaos  des  fmanca  de  l^e  Génétuté 
en  exercice  »  de  mois  en  mofsperpaRÎons 
égales ,  pour  ttre  ladite  fomme  de  cinq 
cent  mille  livres  employée  par  lefdirs  Ttc- 
foiiers  de  Police ,  au  payement  des  déjpen- 
loi  annuelles  qu'exigera  le  fervice  de  la 
Police  furies  '  '  ^n. -,  >  d  j  Lieiuennnt 
Général  de  Police  ,  ainfi  &  de  la  manière 
qn^s'eft  pratique  jufqn'd  ce  jour  :  &  pour 
'niécution  du  préfcnt  Arrêt ,  feronctOttlCS 
Lettres  néccllaires  cxpcdices  ««. 

Un  autre  Arr^  du  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  a  ordonne  que  les  fonds  deftincs 
pour  rUlumination  Se  le  nettoiement  de 
la  ville  de  Paris ,  fetoient  augmentés  de 
dnquante  mille  livres. 

M  Le  Roi  avant  ordonne ,  par  Arrêt  de 
fon  Confeil  ou  t  Oâobrc  dernier  ,  que 
les  voiries  où  fe  dépofent  les  immondicei 
&les  maticxcs  fiscales  de  fa  twnne  Ville 
de  Paris ,  feroîent  éloignées  de  l'incérieur 
des  beorietes  des  fauxbourgs ,  où  la  puan» 
'  teur  de  ces  dépôts  peut  corrompre  l'air 
i^Ccaufer  des  maInHics  ;  Sa  Majefté  auroîc 
fait  examiner  en  fun  Confeil  les  mémoi- 
res qui  lui  ont  été  remis ,  relativement  1 
l'augmentation  de  dc'penfc  à  laquelle  ce 
changement  donnera  lieu,  pat  lefquels 
inémcMxes  il  eft  conftaté  qu'il  en  coûtera 
cinquatite  mille  livres  par  an  :  &  voulant 
bien  fiifpottet  cette  -dépenfc  en  confidén-r 
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lion  de  Timpolîtion  des  iouet  Se  liUtrer^ 
nés  ,  nui  doit  hae  payée  par  les  proprié- 
taires des  mailbns  de  la  ville  fauxbourgs 
de  Paris ,  en  vettn  de  l'Edit  du  mois  de 
Décembre  17^7;  ouï  le  rapport  du  lient 
de  Boollongne  ,  Confcillcr  ordinaire  an 
Confeil  Rdv'.I  ,  Conrrôlcur-Ciénc'ral  des 
Fwances  j  Sa  Majefté  étant  en  Con  Confeil , 
at  oidomé  8e  oraonne ,  qu'i  commencer 
au  premier  Janvier  1759,  &  i  continuer 
annuellement,  il  fera  îàit  un  fonds  de 
cinqnftnte  mille  livres  piran'»  4b«t  le  nom 
des  Trcloricrs  de  Police ,  chacun  dans 
l'annt'c  de  fon  exercice,  de  nxsis  en  mois 
&  par  portions  égales;  pour,  ladite  fom- 
me de  cinquante  mille  livre; ,  pu  aug- 
mentation à  celle  de  cinq  cent  mille  livres, 
comprife  dans  1  ctrt  des  Fiainces  de  la 
Généralité  de  Paris ,  pour  Tiliuniination 
&  le  nettoiement  de  la  ville  de  P.iris.ctTe 
employée  au  payement  des  dépcnfes  an" 
nuellesqu'exij^  le  changement  defdites 
voiries ,  fiMrles  Ordonnances  particulières 
du  fitiir  I  ic!Ucn.-.iit-Gcr.cral  l'.c  Police, 
ainli  &  de  la  manière  qu'il  iià  pratiqué 
fufqn'à  ce  fouruSe  pour  l'exécution  du 
prcieru  Arrêt  feront  toutes 'Lettres  nécef" 
fjires  expédiées.  '  -1 

Un  aiuie  Artèt  dn  Câi0^'imât  du 
Roi,  du  30  Avril  ,  concernint  le 
recouvrement  de  Tmipolition  des  hoaes 
ir  MM^àef^  tontienc  les  dîlpofitions  qui 
wvent. 

M  Le  Roi  s'étant  fait  repréfenrer  ,  en 
fonConlèii,  la  Dcclarition  du  }  Décem- 
bre 174) ,  par  laquelle  Sa  Majefté  a,  en- 
tre antres cnolès ,  ordtmné qaa commen* 

cer  du  premier  J.mvier  i-'44  ,  l.i  fimme 
de  qu.itrc  cent  cinquante  millelivres.em- 
ployt'e ,  depuis  Tannée  17*1 ,  fur  lesénti 
des  fiiiatu  es  de  la  Généralité  de  Pari*  » 
pour  Udcpenfedel'enlcvement  des^ew^f 
8e  Tentictien  des  lantt/ntt  Se  pompes 
publiques  de  la  ville  de  Paris',  feroit  im« 
pofce  fur  tous  Se  cliacun  des  propriétaires 
des  maifonc,  édihccs ,  boutiques,  échop- 
pes ,  place* ,  jardins  &:  autres  de  ladite 
ville  Si  fiiuxtioutgs  d'kelle ,  i  l'efiêt  de 


B  O  U 

qurî  iî  Ci'CHi  inci  (famment  fotoié  Se  ar- 
ictc  cti  tDiLi ,  ù.ms  Icrqucls  chacun  def- 
dits  propriccalres  feiQK  (employé  pottr  U 
totalité  de  la  for.imc  pour  laquelle  leurs 
maifbns  on  édifices  devroicnt  contribuer 
<lans  ladite  impcfuion^  &que  furleslbm- 
tiies  pour  lerquclles  lefdits  proprîétatres 
feroienr  employés  dan*  lefHits  rôles ,  il 
lLi;r  firoit  rcrui  coryiprc  c!e  l'iiucrct  de 
ce! les  qu'ils  judiHcroient  avoir  ccc  payées 
pour  ou  à  compte  du  rachat  ordonné  par 

l'Etait  du  mois  ce  Janvier  171' 4.  L'Fdit 
du  niois  (ic  Di-ijenibre  1757  ,  ]>.if  lequel 
Sa  Miîjeftt:  a,  crurc  autres  difpofitions  , 
ordonné  par  l'artkL-  premier  ,  que  la 
fumme  de  quatre  ctiu  tijîquantc  mille  li- 
vrés, à.  laquelle  I.i  dcpenft  de  l'enléve- 
ment  des  iouej  &:  de  i'entrctic:!  des  lan- 
ternes Ôc  pommes  publiques  de  la  ville  de 
P.iris  a  cfc  fîxce,  continucroit  d  ccre  com- 
pife  à  l'avenir,  ainfi  qu'elle  favoit  été 
jurqii'alors ,  dans  les  états  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Paris.  Par  l'ariiclc  1 ,  Sa 
Majefté  déclurge  les  propriétaires  de$ 
ntaifonSt  édifices,  boutiques,  échoppes  , 
jardins  &:  places  de  la  ville  &  fauxbotirgs 
de  Paris ,  de  payer  pour  l'avenir  aucune 
taxe  ou  impoittion  annuelle  pour  l'enlé- 
veiiiLiit  des  l'oues  Se  l'entreiien  des  lot' 
ifi..'.;ij  &  pompes  publiques ,  eu  payant 
par  eux  au Trcfor Royal  le  rachat  i  raifon 
du  denier  vi.>,L:c  ,  des  fommcs  aiixqi'dleî 
ils  ont  été  uupuics  dans  les  rôles  arrêtés 
pour  les  années  1744  ^  *745  »  ^  li^O*' 
datiuu  faites  &  anêtéei  en  oonleqnaice 

Fir  les  Lienrertant'Général  de  Police  8c 
té'.ôt  des  March-ind.';  de  ladite  ville, 
fous  les  yeux  &  ca  préfcnce  du  Premier 
Préfident  8c  du  Ptocareui^énéral  du  V*t- 
lenitnc  ;  ,1  l'effet  de  quoi  Sa  Ma)crté  a 
ordonné  que,  conformccuenc  aaxdiistôles 
déjà  faits  en  1744  &  >745  >  il  ferait  ar- 
rcrc  au  Confcll  des  1  «Mes  desfommcîque 
chaque  piopjié'..iire  devroit  payer  pour 
ledit  rachat ,  relativement  à  celle  pour  la- 
quelle il  a;;r  ;r  l'  c  impofc  dans  lefdits 
rôles  des  aiuiees  17^4  &  1745  ,  pour, 
ladites  fimunes  >  ainu  qoe  les  mcx^ea 
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éclu«  de  ladite  itnpolu.on,  ^trc  acquittés 
dans  le  cours  de  uoii  années  en  douze 
payemens  ^aux  ,  de  trois  mois  en  trois 
niois  chacun  ,  dont  le  premier  fe  feroit 
dans  le  courant  des  trois  premiers  mois 
1 7 j  S.  Et  par  l'anicle  £ ,  Sa  Majefté  a  or- 
donné (|u'au  moyen  du  rachat  de  ladite 
impofition  ,  dans  le  cas  oii  les  dépenfes 
de  rcnlcvL'îiLn:  dcS  roues  8<:  l'entretien 
des  lanteraes  &  pompes  publiques  de  la 
viltë  de  Paris  le  hooveroieni  augmentées , 
foi;  pu  le  prix  di-s  dcnrcès ,  n'-^-in-d'œu- 
vre  À:  entretien ,  foit  par  l'agrandilfcment 
de  la  ville»  fbit  par  le  percement  de  nou- 
velles rues  ,  ou  pu  ù<ci  co:i"iv.cliotis  de 
nouvelles  maifons  dans  des  rues  dcja  ou- 
verres  &  non  encore  bities ,  éclairées  ni 
nermyéf<;,  i!  ne  pourroit  plus  être  exigé 
à  l'avenir  aucune  nouvelle  contributicn 
ni  fupplcment  de  finance  des  propriétaires 
des  maifons  conAroites  dans  les  rues  ac- 
tuellement extftantes ,  ic  qui  amont  été 
comprifcs  ,  rar.t  dans  les  lôl es  arrêtés  en 
exécution  des  Déclarations  des  5  &  29 
Décembre  174) ,  que  dans  ceux  qui  le 
feroicnt  en  exécution  dudit  Edit,  Sa  Ma- 
jefté fe  réfervant  d  ordonner  ce  qu'Elle 
tfouveroii  jufte  &  convenable  par  rapport 
aux  maifons  déji  conftruites  ,  ou  qui  le 
feroient  par  la  fuite  dans  lefdits  nouveaux 
emplacemcns  &  nouvelles  rues.  La  Dé- 
claration du  9  Juillet  1758,  par  laquelle 
Sa  Majcllc  a  ordonné  la  manière  dont  fe 
fmkt  it  payement  des  fommes  auxquelles 
les  biens  làilîs  icellemeot  auidenc  été 
impofis  dans  les  r&les  arrêtés  en  confé- 
quence  de  l'Edic  du  mois  de  Déeembre 
1757.  L'Arrêt  du  9  Juillet  1 7  5  8  ,  par  le- 
quel Sa  Majefté  a  ordonné  qu'il  feroit 
pofcdcs  lanternes  dans  routes  les  rues  de 
la  ville  &  fauxbourçs  de  Paris  ,  même  au 
Gros-caillou  ,  où  il  n'y  en  avoir  point. 
Autre  Arrêr  dudit  four  9  Juillet  i-^S, 
par  lequel  Sa  Mijelk-  a  ordonné  que  les 
mufo  deftittés  pour  l'illumniaciua  &  le. 
nerroicmenc  de  la  ville  de  Paris  ,  feraient 
augmcniéi  de  cinquante  mille  livres.  Au- 
tre Ao^  dii  x\  IforeiDbK  17511  « 
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lequel  Sa M^eiU  »  ordonne  une  nouvelle 
augmciKitton  de  ciiMpiante mille  livres,  w 
moyen  ic  ciuot  le*  fonds  deftînés  pour  la 
dépcnfe  dercrilcvcment  des  houes  Se  Vtr. 
tredca  des  lanurats  Se  pompes  publiques 
de  la  ville  deParit*  unir  aéluelleinenr 
de  cinq  fcnc  cinquante  mille  livres.  Et 
Sa  Majefté  î'canc  infora»ée  ou'en  coiifé- 
qitcnce  de  l'Anèc  dn  9  Jaillcf  175'  t  U 
*  M  pofé  des  lanternes  dans  routes  les 
tlWS  ou  il  n'y  en  avoic  ^ciiu  encore} 
«p'elles  font  aéluellemenr  ecUirées  \  que 

!  er.l^veineuc  t^cs  houes  ^v' immoni'li:  rç  fc 
fait  exaûemciu  dans  mu.  paiiie  de  ces 
foes;  8c  que  l'Entrepreneur  du  nettoie» 
ment  e(l  chargé ,  par  Ion  bail ,  de  le  fairç 
dans  les  autres  i  inefure  qu'elles  feront 
pavées  en  entier ,  en  forte  que  les  pro- 
priétaires des  mairorn  Si  urrçiiis  deuliw 
tues  t  qui  n'avoienc  pal  été  compris  dans 
les  rôles  arrêtés  en  cotifttjuence  de  l'F- 
dit  du  mois  de  Décembre  17(7,  font 
dans  le  ca(  d«  payer  le  rachat  otdonné  par 
ledit  Edir,  &:  que  ccnx  defJics  proprié- 
uirçs  qui  n'avoienc  ctc  compris  dins  lef- 
dits  r&lea  «ntepour  deux  ciiiqijietnes,at> 
tendu  que  le^  rues  dans  lcfi]^uelles  leur' 
maifons  tk  ccrreins  font  tîtucs,  n'croicut 
ci-devant  qa'éctattées  ùm  êtie  netroyéei  ; 
te  ceint  qui  s'y  trouvent  employés  pour 
trois  cinquièmes  feulement ,  i  caufc  que 
leWiccs  rues  n'ctoient  point  éclairées; 
doivent  paver  le  tachai  en  entier  pour  les 
racs  albellemeiit  nettoyées  8c  édatrées  ! 
Sa  Majeftc  voulaiu  y  pourvoir:  ouï  le 
rapport  du  fieur  Bertin  ,  Confdllei  c^- 
dinaireauConfeil  Rojral,  Contrftteur-Gé' 
riér.11  des  Finances;  Sa  Majcfté  étant  en 
fun  G^nfeil ,  a  ordonné  &  ordonne  : 

<i  Art.  I.  Qu'il  fera  incefTamment  ar- 
rêté des  rôles,  en  fbn  Confeil,  dc^  fom 
mes  que  chacun  des  propriénircs  des  mai- 
foos  ,  édifices ,  boutiques ,  échoppes,  jar- 
dins Se  emplacemens  de  fa  bonne  ville 
A:  (aoxbourgs  de  Paris ,  même  du  Gros- 
Cîill.ni ,  non  compris  datu  les  rôles  arrÈ- 
tés  en  exécution  de  i'Edit  du  mois  dePé- 
f'^o*^  '7j7  >  (ioivcnt  payer  pour  le  i»* 
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dm  des  hwM  9c  lantênu*  dont  ils  font 
feiuu* 

An. II.  Veut,  Sa  Majeftc,  que,  con- 

formément  à  ce  qui  a  et?  réglé,  lors  des 
li<|uidaiions  qui  ont  été  tlaites  de  l'impo- 
lînon  des  hwu  9c  Ununus ,  pour  lei 
années  1744  S(  1745  par  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  Se  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  en  préfçnce  du  Premier  Préfi-> 
dent  &  du  ProC!:rci:r  nt-iicral  tîu  Parle- 
metu ,  ledit  rachat  ioit  tixé  à  uilon  du 
denier  vingt,  fur  le  pied  du  quaranre- 
fifienie  des  locations  ou  évaluations  def- 
liues  maifons, édifices,  boutiques,  échop» 
pes ,  jardins  &ea:i|dacemens»  jnfiifiéi  par 
les  rôles  du  vîiwiieme  de  1 7  { 7, 

n  Art.  Ifl.  Les  propriétaires  des  mai- 
fons ,  édifices,  boutiques,  cclioppes,  jar- 
dins Se  emplacemens  de  ladite  ville  Se 
(àtttbootgs  de  P.iris ,  qui  n'ont  été  coai' 

rris  dans  les  tôles  arrctifs  en  exécution  de 
£dit  du  mois  de  Décembre  1 7  j  7  »  que 
pour  dçax  ciiK{uiemes  du  rachat,  î  caitfû 
qu'alors  les  rues  dans  Icfquellcs  lefditef 
maifons  Se  emptacemens  font  litués,  n'^ 
toîent  qu'écl  iirces,  le  feront  da|ltieSlioil* 
vtniT  riML":  IcTi^-ir  nriccés  en  ço:](e- 
t^uence  liu  piticnt  Atrct,  pour  Içs  troi» 
Cinquièmes  rcftans,  attendu  que  l'enlévç» 
ment  des  àmi«/  s'y  fait  aâuelleinent  aux 
dépens  de  Sa  Majcllé}  &  ceux  dont  Pim- 
pojîtion  a  c:c  rcglcc  lur  le  pied  de  trois 
cinquièmes  feulement ,  puip  que  Icfdites 
rues  n*étoient  pas  éclairées ,  feront  impo- 
fCî  :'n-i;.  [t5  nouveaux  lûlcs  pour  les  deux 
cinquièmes  retiam,  iefdites  rues  fe  uou- 
vint  éclairées,  dont  reencian  czpreflelm 
faite  dans  lefnits  rôles. 

»  Art.  IV.  Seront  tenus  lefdits  proprié' 
taires ,  de  quelque  qualité  Se  condition 
qu'ils  foient ,  de  payer  les  fonimes  MNiff 
lefquelles  iU  feront  compris  dans  lefdits 
rôles ,  pot»  le  tadut  de  l'impofiiion  des 
àouft  âc  taituraet ,  entre  les  mains  da 
fieur  Bour]çevtn  de  Nonrille ,  commis  par 
Sa  M.ijertc  pour  faire  la  recette  ic  ladite 
iinpofition  par  Âirèt  du  Coufeil  du  17 
Décembre  1757,  dane  le  cou»  de  «ois 

années* 
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années  «  «n  fis  payemens  éjpux ,  de  fix 
mois  en  fis  mois  cJucim,  donc  le  pnmiec 
fe  fcn  dan;  1.$  mou  4fi.Jiùii  &  de  Ju^ 
lec  prochains. 

M  Art.  V.  Du»  le  cas  oA  11  reftvrolt 

encore  qiioîq.ai  rues  qui  feroieiu  fciilc- 
tnenc  cchirces  fans  ccre  nettoyées  ,  les 
fntopriétures  des  maifons ,  éJifices  j  échop- 
pes ,  inrcins  empUcemeiis  défaites  nie?^, 
Itrout  ncanmoins  employés  dans  ies  nou- 
veaux rôles  pour  iMOCalice  du  rachat,  faiif  A 
iiufeoir  au  payement  des  trois  cinquièmes 
de  l'imponcion  pour  lefdites  rues ,  jurqu'à 
ce  que  les  ptopiiéraires  des  maifbnf  »  tet- 
feins  Se  empUcemens  les  ayenc  fkic  paver 
i  leun  ftais»  &  c^ue  l'enlèvement  des 
toues  s'y  filfe  par  1  Entrepreneur  du  net- 
toiement. Veut ,  SaMajefté»  que  lefdits 

firopriétaîres  foient  alors  cenas  de  payer 
efaits  trois  cinqnicrrcs ,  dont  le  recou- 
vtenient  eft  Aiipendu  par  le  préfent  arti- 
cle» dalisbooats  de  deux  années ,  en  qua- 
tre jpayemeot  ^gaox  »  de  lîx  mou  en  6x 
mois. 

.»  Arc.  VI.  Veut  aa  furpln^  SaMafefté» 

cjucl  EdirHu  mois  de  Déocmbre  17^7, 
enfemble  les  DécLuations  des  j  Décem- 
bre 1 74)  &  9  Juillet  1758,  foient  déca- 
lés félon  leur  forme  &  teneur  •«. 

Une  Ordonnance  de  Police ,  du  5»  Jan- 
vier 17^7,  contient  un  Règlement  pour 
h  police  du  nettoiement  dans  la  ville 
&:  tauxbourgs  de  Paiis. 

«  Sur  ce  qui  noas  a  été  remontré  par 

le  Procureur  du  Roi ,  que  s'appcrcevaiit 
de  l'inexécution  des  Rcgiemens  concer- 
nant, le  nettoiement ,  8c  que,  Ics  habi- 
r:\ns  de  cette  ville  ne  f^-  ronfutmciir  point 
aux  Edtts,  Ordoiiiianccs  &;  Arrêts  du 
parlement,  &  notamment  i  l'Anct  da 
Avril  1^6),  â  l'Mt  du  11  Dé- 
renibre  iS6St  ^  aïox  Ordonnances  de 
Police  des  4  Janvier  1670,  Janvier 
Î677  ,  i  Février  1754,  15  Avril  1744, 
*8  Novembre  1750  &  to  Février  1759, 
11  fe  croit  ohligc  de  requérir  qu'il  y  foie 

par  nous  pourvu  :  A  ces  caules,  nous, 
3mw  XC 
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£ii£int  droit  fut  le  réquifltoire  do  Pn>> 
cureur  da  Rm ,  ordonnons  : 

»>  Art.  I.  Que  les  EJirs,  Arrêts  8c 
Réglemens  concernant  le  nettoiement 
feront  exécutés  félon  lent  fixme  8c  te*. 

nour;  ^  en  conféqucnce,  que  tous  Bour- 
geois &  a^bicaus  de  ia  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris ,  de  quelqne  état  6c  con- 
dition qu'ils  foient,  feront  tenus  de  faire 
balayer  régulièrement  au  devant  de  Icufs 
maifons  tous  les  nntins  à  fept  heures, 
d^is  le  I  j  Février  juiqu'au  1  j  Oâo* 
bre  t  &  â  huit  heotcs  depuis  le  t  ^  Oc- 
tobre j  a  fqu 'au  ij  Février,  &:  de  pouffer 
les  ordtiies  «Se  immondices  à  côte  des 
mntsde  leau  maifons,  de  d'en  fidire  des- 
tis  ,  atîn  que  l'Einreprcneuc  dtt  necioi^ 
ment  puille  les  enlever. 

»  Art.  II.  Seroiu  pareillement  tenus 
lefdirs  habitans ,  dans  l«s  temps  de  gelée 
&  de  neige,  de  relever  les  neiges,  de 
rompre  &  ciller  les  places  qui  feront  au 
devant  de  leurs  maifons  &  daiis  le  tuif- 
featt,  ic  de  les  mettre  par  tas  0e  mon*, 
ccaux  le  long  des  murs  de  leurs  mai- 
fons y  leur  défendons  de  jeter  dans  la  rue 
les  neiges  Sc  les  glaces  de  lents  cours  élc- 
jardins,  le  tout  conformcme-'r  dif- 
poûtions  des  Réglemens  «Se  Oraunnaiices 
de  Police. 

»  Art.  III.  Faifons  très-expreiïes  inhi- 
bitions Sc  défenles  de  balayer  ni  (àire 
balayer  les  immondices  dans  les  ruif- 
ieaux,  ni  fur  les  Bords  d'iceux  dans  les 
temps  de  pluie ,  ni  dans  aucun  autre 
temps ,  fous  quelque  prétexte  qut-  ce  foit; 
le  tout  à  peine  de  cinquante  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravention,  &  de. 
plus  grande  fi  ic  cas  y  échet  :  pourrotK 
même,  dans  les  cas  de  contravention, 
U»  SnifTes,  Piortiers  Se  autres  £)omc(ti- 

ries,  être  emprifixuiés  »  codotmément 
la  difpofttion  de  l'anii'le  18  du  Règle- 
ment du  PL'rlement  du  jo  Avril  166}, 

»  Arr.  IV.  Défendons  pareillement  i 
tous  particnlien,  de  quelque  état  Sc  con- 
dition c^n'ils  foic-r  ,  t!s  jcrer,  ni  fouffrït 
qu'il  £ûit  jeté  dans  les  rues  aucunes  oc-> 

A« 
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èmt%  àt  jardin,  feuilles,  immondices, 
cendres  de  leffîve,  arHoifcs  miles,  tui- 
Icaua,  raclures  de  chetnmccs,  gravois,  ni 
d'y  même  c»  fâùe  menre  aucuns  fa- 
mi^rî  ni  autres  ordures  de  qoeiqat  tf- 

Èe^e  qu'tlk  puifle  être,  i  peiiede  vingt 
vres  d'amende  pour  ch:;quu  conrravcn- 
ÔMi,  &  de  plw  glande  «n  cas  de  tè- 
ddiye. 

»  Art.  V.  Enjoignons  à  l'Entrepre- 
neuc  du  nettoiemenc  de  fournir  exaâre- 
nsenc  le  novibce  de  toinbereaux  fuffifatis 
tr  hon  Ciat,  garnis  de  lunncr-c^  ^:  (!c 
juimcrosyâ  l'effet  de  faire  rceuiicreroc/u 
tous  les  jottrt  l'enlèvement  de*  immon- 
f^ifc";  f^nn^  routes  les  rues  de  cette  ville 
&.  tauïbourgs ,  lequel  enlèvement  com- 
mencera auk  heures  qui  lui  font  pref- 
«rite»;  d'evoK  pou  le  fcrvke  de  cha« 
qoe  tombeKatt»  «it  Chaneiier  8c  un  Re- 
ttouifeur,  auxquels  il  fournira  les  ptUts 
9c  bebis  aéoe^ires ,  à  peiae  de  cent  li- 
vtM  d'imende  pou  diMpie  eontaven- 
non. 

»  Art.  VI.  Ne  pourra  ledit  Enuepre- 
MUT  charger  dans  fes  tombereeu  »  foit 
avec  les  immondices,  ni  autrement,  les 
gravois,  terres  &  feuill&s  de  jardin,  fu- 
niete  antres  terres  &  décombres  cjui 
sut  legudenat  point  le  fetvice ,  â  peine 
de  pareille  amende  de  cent  livres  poor 
chaque  contravention  ;  feront  les  Char- 
zct:cii  convaincus  d'en  avoir  cha^  de 
conduit  eut  Voiries,  emptifiMnés  far  le 
champ. 

»  Art.  Vil.  Seront  tenus  tous  ceux 
<|ai  auront  chez  eux  des  gravois,  pote- 
ries, bouteilles  cafTccî ,  vtrrc5  i  vitrts, 
Bx>rceaux  de  glaces  ou  vieiiles  Icrrailles  , 
àt  les  raffèmbler  dans  des  pnieis  ou  au- 
tres nftenfites  ,  -pour  les  pofter  dam  & 
fue ,  &  de  les  mettre  dans  im  tas  fêpafé 

de  celui  des  houes ,  fans  pouvoir  les  mê- 
ler avec  lefdites  toaest  ni  les  jeter  par 
ila  fêntcres;  le  tout  ^  peine  de  cent  li- 
vret d'amenc^e  pour  Is  premt?rt:  fois,  tc 
de  plus  grande  en  cas  de  récidive. 
m  Ar!  VUI.  f  aifem  étMu  à  mus 
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peurtîculien ,  de  quelque  état  fc  con^ 
tion  qu'ils  falent  ,  de  jeter  p  u  les  fe- 
nêtres dmi  les  rues,  laii  Ue  joui  <^ne 
de  nuit ,  aucunes  eaux ,  urines ,  matieiee 
fécales  4c  antiet  ordAtcs ,  de  quelque 
tiamie  qu'elles  paiflênt  ittt ,  i  peine  de- 
trois  cenrs  livres  d'imende  ,  donr  les  Maî- 
ues  ferout  te^xwiàbles  pour  iettu  do« 
mcfttoues,  tc  tes  MudunÀ  de  ArtîGm» 
pour  icurs  apprentis  &  compagnons. 

»  Alt.  IX.  Ordonnons  à  tous  jnrti- 
cuitets  de  renfermer  dent  letm  naifbaSy 
leurs  cliarrettes ,  haquecs  &  autres  voitu- 
ics  faiûnt  etubaiias,  ou  pouvant  donner 
Tieu  i  des  accidens  :  penncnow  de  faifîr 
&  mettre  en  fourrière  toutes  celles  qui 
fetont  trouvées  en  contravcutiuu  j  &  fe- 
roiir  les  contre venans  condamnés  en  cîii>s 
quame  Uvtet  d'amende. 

»  Art.  X.  Ne  pourront  les  Entrepre- 
neurs dti  bâtimens.  Maîtres  Maçons,  le» 
propriétaires  de  maifons  qui  fieront  tra- 
vailler par  économie,  âc  autres,  tallèm- 
bler  des  matériaux  au  delà  de  ce  qulb' 
peuvent  en  empiovei  dans  l'efpace  de 
trois  jours,  lefouels  ils  feront  tenus  de 
placer  dans  les  lieux  qui  leur  fercnr  in- 
diqués par  les  CumcniiTaircs  de  ctuque 
quartier,  i  peine  de  cooâlcacitHi &  de 
tids  ceno  uviKS  d'amende  pour  chaoue 
contravention,  9c  de  plus  grande  s'il  y 
éflur. 

n  Art.  XI.  Seront  tenus  les  Menoi- 
lîers ,  Charpenticfe ,  Setiien ,  CbaRom^ 
Tonneliers  &:  autres  ouvriers,  de  ren- 
fermer chez  eux,  dans  leurs  boud^icSp 
magafîns  8c  autres  emplacemens ,  les  mai^ 
chaiidlfes  &:  matériaux  dont  ils  font  corn* 
merce ,  fans  pouvoir  les  Uàflèr  Ajourner 
an  devant  de  leurs  portes  ou  le  long  de» 
mots  de  leuts  maiibns  »  finispascille  peine 
de  ncMS  cents  fines  d  amende  pour  cha- 
que conrravenooD  »  9c  de  plot  g^ind» 
s'il  y  cchet. 

>»  An,  Xlî.  &  en  ce  qui  itucfie  le 
fermeture  des  trous  &  autres  ouvertu- 
'ces  par  iefquelies  on  jette  le  fiimier  dans 
la»  imSf  aimm  eedMiient  qp»  Vuâd» 
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19  de  l'Artcc  du  Parlement  du  50  AvjÎI 
i<65,.ièn  etécQtc  lelon  ù,  foriue  Se 
teneur. 

«  Art.  XIII.  Mandons  aux  Commif- 
ù.ue$  au  Châcelet ,  &  «njo^nons  aux  Inf- 

?eâeur$  de  Police  ,  Huimers  &  autres 
officiers ,  de  tenir  la  main  à  l'éxecution 
de  l'Arrct  du  PAilement,  du  30  Avril 
de  l'Edit  du  II  Djcenme  t666, 
êc  de  notre  Ordonnance ,  qui  (èra  exé- 
cutée nonobfUnr  oppofitions  ou  appella- 
tious  tiiiLli^iu.ues ,  imprimée,  lue,  pu- 
bliée àc  iiht^ct  pai-UHic  où  beibin  icf», 
i  ce  qu«  pedbnM  n'en  igooce  «. 

Le  1 5  Novembre  1 770 ,  1!  a  ccc  donne 
de  nouvelles  Lettres-Patentes  poux  le  ra- 
chat des  Soues  &  lanternes. 

«  Louis,  &c.  (y  eft-il  dit),  nous  étant 
céfetvé  pat  1  article  6  de  notre  Edit  du 
tncHs  de  Dkembn  1757.  pour  le  n- 
cbat  des  taxes  annuelles  impofces  pour 
le  nettoiement  des  tues  &  l'euciecicn 
des  lanternes  Se  pompes  publiques ,  d'or- 
donnet  ce  que  nous  tioovetioot  jufte  ic 
convenable  par  rappoft  aux  mitfons  défi 
conftruites ,  ou  cjui  le  ftroient  par  la  fuite 
dans  les  nouveaux  empiacemens  6c  nou- 
nies  :  te  nous  étant  d^eiminé* 
depuis  à  faire  éclairer  lefdits  nouveaux 
«mplacemens  &  nouvelies  rues,  &  à  en 
oMoniier  le  nettoiement»  ainfi  qu'à  nu^- 
menter  Ir  nombre  ri  m  pompes  dont  l'u- 
fage  elt  ii  uciic  a  ia  contervaiioa  des  édi- 
fices de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  il 
en  a  réfnUé^  une  sugimetiietion  de  i  é- 
penfe  qui  doit  hat  (apportée  par  les  pro< 
priétaires  des  maifons,  édifices,  bouti- 
ques ,  échoppes  âc  jardins  qui  j  font  lî* 
niés  ;  nous  avons  en  con^uence  eftûné 
qu'il  n'étoit  pas  puflible  de  di£fcrer  plus 
lon|;- temps  de  faire  P>jer  par  lefdits  pro- 
Rtctaires  le  rachat  deuiites  taxes  annuel- 
les ,  Se  qu'il  cioit  de  notre  juftice  de 
fixer  les  lommes  au'ils  aoioot  â  f^y^t 
4ê  manière  que  la  répanition  m  tait 
fine  cvec  équité  entre  les  contribuables  : 
A  cet  caufes  Se  autres  i  ce  nous  mon- 
«•nt,  dtt       de  notre  Godcil»  &  de 
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notre  certaine  fcicnce,  pleine  pniffi  v  c 
&  aiuorité  rovale,  nous  avons  par  cei 
préftnm  fisnees  de  aotte  miio»  dir  te 

ordonné  ,  oifoos  S:  ordannaaS)  IjBulODS 
&  nous  pkit  ce  qui  fuit  : 
'  «>  Art.  1.  Voulons  qu'il  (bit  inccdàm- 
ment  arrêté  des  rôles  en  notre  Ccnfeil, 
des  fommes  que  chacun  des  propriétaires 
des  maifons,  édifices,  boutiques,  échop- 
pes ,  places  Se  jaidins  (îtués  dans  lefduy 
iwuveaux  empiacemens  Se  nouvelles  tues 
de  notre  bonne  Ville  Se  fauxbour^  de 
Parîr,  mbne  du  Gcos-CeiUoaa  doivenc 
payer  pour  fe  nehat  des  êoau  &  ùuir 
urnes  dont  ils  font  tenus. 

»  Art.  IL  Conformément  à  ce  qui  s 
été  réglé  lors  des  liquidations  qui  ont  été 
faites  de  limpcfîtion  des  if.tj-  /.r7- 
ter/ui  t  pour  les  années  1744  «S:  174J1 
pat  le  Lieutenant-Général  de  PoKce  8t 
Ir  P  t vôt  des  Marchands,  en  préfence 
du  Picmicr  Préfident  &  du  Procureuf- 
Gcnéral  du  Parlement ,  ledit  rachat  fera 
fixé  i  raifon  du  capital ,  fur  le  pied  du 
denier  vingt  du  quartnte-fineme  des  lo- 
cations  ou  évaluations  dc5  lu  irions  dcf- 
dites  maifons,  édifices,  boutiques,  échop- 
pes,  jardins  éc  empiacemens  ;  &  dans  W 
cas  ou  lefdites  maifons,  édifices,  bouti- 
ques ,  échoppes  fetoient  encore  aûuçlle- 
ment  en  conOruâion  8c  fans  produit , 
la  fixation  dudit  rachat  aura  lien  fuc  Ic 
pied  du  premier  produit. 

»  Art.  III.  Ijans  le  cas  eù  JeClÎMi 
nouvelles  rues  ansoMoc  été  peKÀts  &r 
des  empiacemens  on  tecr^ns  qnî  aniolent 
été  compris  dans  les  tôles  du  rach''  ,  .ir- 
tctés  en  notre  Confeil,  en  exécution  d* 
nociedir  Edit  du  mois  de  Décembre 
1757 ,  il  fera  tenu  compte  aux  proprié- 
uires  des  maifons,  édifices,  bouriqties- 
Se  échoppes  defdites  mes  nouvellement 
percées,  fur  les  fomme^  pour  Icfqucllcs 
ils  feront  employés  dans  les  nouveaux 
idleSf  à»  celles  qui  auront  été  fKfit$  ' 
pour  ou  1  compte  dudit  rachat,  en  np« 
porunt,  avant  le  dernier  Février  pu»* 
Chain»  nuydemiK le  Lieutenant  GéMtal 
.        .      '     A  a  ij 
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de  Police,  le*  quittance*  <îe  finanfe  qui 
leur  auront  été  délivices  k)rs  tlei  paye- 
nens  qu  ils  oiir  faict. 

n  Arc.  IV.  Seront  tenus  Icfilits  pro- 
priétaires, lie  quelque  qualité  &  couai- 
fbn  ou'ils  Tuienr,  d«  p^cr  les  fommes 
■MOI  lefqueJlei  il^  aocont  été  ctfnpm 
dans  lefdits  rôles  pour  le  nchat  de  l'im- 
mifition  des  honei  tfc  lanternes  ,  erure 
les-  mains  du  pccpofé  tudii:  lecouvre- 
iDMir  »  dam  le  coon  d'ttne  «nnée ,  mi 
quatre  pyemens  égaux ,  de  trois  mois 

trois  mois  cbacon ,  dont  le  premier  Te 
"ttrii  dins  le  mois  de  Janvier  prochain  «. 

Une  Ordonnance  de  Police  ,  du  C  Oc- 
tobre 1 778  ,  concernant  le  nettoiement 
d«s  niei  »  connent  les  iitfoËàm»  qui 
lîiivenr, 

f  Sur  ce  qui  notu  a  ité  remontré  par 
le  Procureur  du  Roi  ,  que,  malgré  les 
iÏDitis  multiplies  qui  otu  déji  été  pns  pour 
«Dtretenir  dam  la  capitale  ta  propme  né- 

«e^ire  ,  cette  partie  d'.i(liriiniftr.ition 
devenue  plus  difficile  &  dïTpendieufe  par 
ke  aecioiircmem  qti'a  teçit  cette  ^le, 

Far  l'ouvvrrirre  des  nouvelles  rues ,  Si 
augmentation  des  bâtiii-cns  ,  renirunire 
encore  plus  d'obftaeJes  pendnnc  le  cours 
dei'biveti  ^ue  les  rigueurs  iiifurmontahUs 
de  cette  laifon  rendant  (ôuvenr  inutiles 
les  efforts  d'une  Police  vigilante  &  atteti- 
tive  ,  il  croit  de  ùm  devoir ,  cq  nous 
requérant  de  renouveler  les  Oiikmnancet 
de  Police  qui  prefciivent  .î  cet  égard  les 
devoirs  des  habuans  de  la  ville  &  fuix- 
bourgs ,  d'y  ajouter  quelques  difpofitions 
qtii  leur  feront  connoître  les  divtifes 
obligations  qu'ils  font  tenus  de  reti^plu 

Sendant  lei  tcinps  de  neige ,  de  gelée  , 
e  déBel ,  it  fuivant  les  vicifiitadcs  de 
la  Côlon  1  8c  notamment  aint  Matons  Se 
Entrepreneurs  de  bâtimens  ,  dont  on  ne 
Içauroit  tiop  réveiller  l'attention  &  punit 
la  négligence  :  requéroit ,  â  ces  catifet, 
qu'il  y  fin  p.u  nous  pourvu.  Nous ,  fal- 
lanc  droit  fur  le  réquiutoire  du  Procureur 
du  Roi ,  ordontiom  Its  Ordoimances, 
.Âaàu  6t  Kéglcimu  cmmam  le  h»- 


layage  des  mes  s  l'enlèvement  des  houes  , 
imuiondices  »  glaces  6c  neiges  ,  &  le 
nettoiemenc  des  ateliers  des  Maçons  » 
rrïtreprencttfî  de  hïtimmî  ,  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &.  teneur.  En  con- 
fiquence  : 

»  Art.  I.  Tout  Boutgeois  fc  habirans 
de  cerre  ville  feront  tenu»  de  balayer 
ou  f.iirc  linl.ivL-r  e^.idcmcnr  \-  rliaque 
jour  le  devant  de  leurs  mailbas  &  lieux 
en  dépeudans  ,  aux  lieiMes  indiquées  par 
les  précédentes  Ordonnances  ^  Réple- 
mens  ,  &  d'exécuter  ou  hure  exécuter 
exaâement  tout  ce  qui  leur  eft  prefcril 
par  iceux  ,  fom  les  peines  y  portées. 

«Art.  II.  Leur  enjoignons,  particti- 
lï^Minent  dans  les  temps  de  neigea  tt 
de  gelée  ,  de  relever  les  neiges ,  iàns 
pouvoir  les  poriet  de  leurs  ctmrs  dans  lea 
rues  avant  le  dégel ,  6c  généralement  de 
£uit£ittc  à  tOÊX  ce  qui  fera  ordonné  cob" 
remam  le  nenoieinear  des  met  par  dca 
Exrraits  &  Ordonnances  de  Police,  in- 
dicatives du  genre  d  ouvrage  que  la  va- 
riété du  rcmps  pourra  e*'g«'  »  lefqucis 
Exrraits  feront  amchés  p.-u-touc  vii  bcfoir» 
fera  ,  afin  c^ue  perfonne  n'en  puule  pré- 
tijndre  c.iulc  d'ignoCHlce.  *  ' 

»  Art.  lU.  En  ce  qui  concerne  l'en- 
lèvement des  hcues  8c  immondices ,  en- 
joignons aux  Entrepreneurs  du  nettoie- 
ment ,  leurs  Charretiets  ,  Retioullêurs,  de 
fe  conformer  ïha-an  i  leur  é^ard  »  ans 
difpolîtions  des  Réglenrcns  qui  les  con- 
cernent »  notamment  aux  HctroitlTtiUfS  de 
fc  fervir  toujoais  de  b.rbis  pour  relever 

les  boues  &:  iiiirnn:idices  qui ,  r;c  pouvant 
erre  rcievces  au  euii)  des  bornes  ,  (ont 
mifes  en  tas  fur  les  bords  des  rmlleaux 
de  quelques  rues  6c  places  publiques.  Dé» 
fendons  aux  Charretiers  de  charger  dans 
leurs  tombereaux  ,  les  gravoii  6c  orcutes 

2ui  ne  doivent  être  cnle\x$  que  par  les 
Ifavatiers  >  9t  de  recevoir  aucun  falaire 
des  h.tbit Aiu  de  ctite  ville  ,  â  peine  contre 
Icidits  Charreiiccs  &  Rettouiieurs  <t  ctre 
cmprifonnés. 
I»  AculV.EnjoigncHU  (atetUcmeot  an 
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liabitans  âe  h  camp.i\;nc  qui  viennenr  en- 
Jever  des  fumiers  d.ins  Pjiis  ,  de  taire  ce 
iervice  dans  les  premières  ht  ures  <le  la 
journée  ,  iHc  '  ilayer  exaâemciK  le?  places 
où  ils  auroiu  enlève  lefdics  fumieis  ,  après 

Sue  Us  voituici  fmat  chargées ,  8c  de 
s  contenir  foigneufement  par  des  bannit 
& -clayons ,  afin  que  dans  le  tranfport  Î1» 
ne  puifTent  fe  répandre  fur  le  pivc.  l'our- 
«ont  lefdits  habiuns,  comme  par  k  palTc , 
venir  prendre  àaàouetdant  its  rocs  de 
Faris,  d  l'effet  de  fumer  Se  encraiffer  lenrs 
terres  -y  mais  à  la  charge  d'exécuter  les 
Ordonnances  8c  R^kmens  de  Piolice 
donnés  à  ce  fuj'et. 

»  An.  V.  Leur  enjoignons  de  prévenir 
le  Commilfaire  onlllfpeiÉteur  du  quartier , 
lorfqu'ils  voudront  venir  chercher  des 
Boues  &  immondices  :  il  leur  fera  in- 
diqué i  cet  effet  de  les  prendre  dans  les 
cuet  Si  ^uxbourçs  les  plas  voifins  de  leur 
tdemeare ,  &  qui  lenr  feront  les  plut  com- 
modes;  mais  ils  feront  tenus  d'enlever 
îndiftinâement  tous  les  tas  de  èoues  ,  & 
de  les  chari^er  dans  des  voitures  exac- 
tement clofes,  afin  que  de  cette  facilité , 
donc  il  leur  fera  libre  de  faire  ufage 
comme  par  le  fattè ,  il  ne  puilTe  en  ré< 
fultcr  aucune  mal-propret?';  le  tout  1  peine 
de  cent  livres  d'amende  pour  chaque  con- 
Itavencion. 

^  w  Arr.  VI.  En  ce  qui  concerne  les  a(e- 
•lien  des  Maçons  8e  Entrepreneurs  de 

bâtjnuris,  renouvelons  les  dcfenfes  fnitcs 
de  Élire  porter  dans  les  rues  &  places  de 
cette  yîUe ,  une  plus  mande  quantité  de 
matériauï  que  ce  qu  ils  poiirroient  em- 
ployer dans  le  cours  de  trois  jours  ,  ou 
,d'une  femaine  au  plus;  ainfi  que  les io- 
joqâEioiiS  «de  faire  balayer  les  ateliers , 
te  relever  les  recoupes  tous  les  jouis  & 
avant  la  fin  du  travail  desouvriers,  comme 
aoUi.de  les  £uie  enlevée  crois  fois  au  moins 
par  chaque  feittaine  \  le  tout  i  peine  de 
cinq  cents  livres  d'amende. 

M  Art.  VII.  Afin  de  faire  ce^er  la  mal* 
•piopreié  &  les  emhaitat  ewaHk  pt  la  tn» 
SPÛde  qittixké  d«  pienct  ^uî ^tMnxh 
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vo«e  publique  ,  voulons  qu'aucuns  ma- 
tériaux ne  puillent  être  placés  que  dans 
les  endroits  qui  feront  indiqués  par  les 
Commiffaites  de  chaque  quartier  ;  i  l'ef- 
fet de  quoi  tes  Maçons  &  Entteptenifut^ 
s'affûteront  préalablement  de  la  permif- 
iion  du  Comffli&irc.  Leur  défendons  d'en 
Ikice  apponer  une  plus  grande  quantité 
que  celle  ponce  en  l.i  permillîon  par  écrit 

âu'iis  feront  tenus  de  prendre  à  cet  etfec 
n  Gommiflkiie  ,  &  de  repréfenter  aux 
InTpedleurs  de  Police  i  tenues  réq.iifîttons. 
Ne  pourront  les  Voiiuiiers  Se  Charretiers 
décharger  aucunes  pierres  ni  moellons  , 
qu'aux  pîaccî  permilcs  par  les  Courr.if- 
faires,  i^:  qui  leur  feront  indiquées  par  les 
Entrepreneurs  ,  lents  Commis  OU  Chc6 
d'ateliers  }  &  en  cas  de  concravcntion, 
les  pierres ,  moellons  8c  matériaux  feront 
conrifqués;  &  chariin  des  contreveiuns , 
pont  ciiaqae  concraventioa ,  condamué  en 
cinq  cents  livres  d'amende.- 

"Art.  Vni.  Mandons  au  Commiffaires 
au  Châtelet,  &i  enjoic;nons  aux  Infpec- 
teurs  Se  Officiers  de  Police,  du  Guet, 
de  la  Garde  ,  &:  à  tous  aiures  qu'il  ap- 
partiendra ,  de  tenu  la  njaui  a  l'exé^iuion 
de  la  pttfente  Ordonnance,  qui  fera  im« 
primée ,  lue,  publiée  &:  affichée  dans  cette 
ville  &  fauxboutgs ,  dans  les  villases  de 
la  banlieue ,  8c  pwioui  eiUeoisoà  Ddibtn 
fera  c  - 

Après  avoir  rapporté  les  Loin  8c  Rj> 
glenien,';  qui  concernent  les  houes  &•  lan- 
ternes ,  il  me  telle  à  parler  de  la  manière 
dont  la  police  de  rilluminarion  fe  Sût 
dans  la  Capitale. 

L'illumination  de  Paris  forme  une 
cnttefttilè  confidérable  ,  qui  exige  une  at- 
tention fondante  &  des  foins  fans  ccfîe 
lenailljns.  Le  fctvice  eft  fait  avec  la  plus 
grande  régularité  ,  par  les  prcpofés  d'une 
Compagnie  qui  s'efl  chaigéede  l'entreprife 
de  hllnmînarion. 

I.a  Police  a  fur  cet  objet  les  yeux  toti- 

I'ours  ouverts.  Les  ouvriers  employés  par 
es  Cntsepieneun  Ibni  efliijercu  i  nii^ 
fbvu»  ^l^fkNtt  qui  Ifttt  bat  ft^. 
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crites  p^r  premiers  Commiflaircs  ée 
chaque  quartier.  Ces  Commitlaitcs  ont 
h  Ime  des  ouvriers  qui  font  chirgés  dea 
lanternes  de  !ctir  quartier.  Ils  kiir  donnent 
les  ordres  que  le  Magifhat  leur  fait  palier 
fom  cliaque  lenoHvdlemem  de  lune.  Ces 
ordres  contiennent  l'heure  &  la  dorée  ds 
rillaminacion  ,  jufqu'à  la  lune  fuiv.\nte. 

Outre  les  fondions  que  les  Comniif- 
hkn  reinpii0cnt  i  cet  égard,  le  Ma- 
ciflriit  a  chari>é  des  Infpeétcnit  qniTeîllent 
lur  la  totalité  de  ce  lervice. 

Les  patrouilles  de  la  garde  Ibnt  obli* 
g£ei  de  fÛK  leur?  nipports  fui  les  aé- 
eligenccs  on  les  fraudes  qo'elics  pciweot 
Accouvnr  dans  cette  partie. 

Lts  Entreprenetirt  ont  enfin  des  li>£' 
peâeuts  à  leur';  r.-r.r<;  ,  q  li  -ivcnt  par- 
courir Vjkus  au  tuiiicu  uc  la  nuit,  pout 
connoître  Ci  te  fervice  de  llUlHMluriaa 
•ft£ûc  exaâement  Ae  de  k  nenîere  dont 
il  dolc  litre.  En  tas  de  oomtavearioD  de 
la  part  des  ouvritR,  ib  ÙtOK  punit  Buif 
févetement. 

Enfin  une  Oidonnsnce  de  Police ,  dir 
i8  Janvier  iji6 ,  [Hirte  :  »»  Sm  et  r.n'i 
sious  a  été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  «  que  quelques  précaurions  qu'on 
puifTeapporter  pour  faire  faire  ei.Kfleincnt 
chaque  jour  l'enlèvement  des  tours,  il 
a'cft  pas  poflîble  d'entretenir  d.^ns  les 
rues  &  les  fauxboorgs  de  la  Capitale , 
cette  propreté  toujours  égale  ,  non  moins 
nécefUire  à  la  falubrité  de  l'air,  qui  la 
commodité  des  habitam ,  fi  les  proptié- 
taires  8e  locaniret  ne  font  pas  cg.ilement 
attentifs  à  fsire  ou  faire  faire  le  fervice 
du  balajagc  donc  iU  An»  tenus  indif- 
ctnâement;  qu'il  reprdeen  conféqoence, 
comme  un  devoir  de  fon  minifterc,  de 
nous  propofcr  de  rappeler  les  difpofitions 
lies  Arrêts ,  Réglemens  &  Ordonnances 
renclus  à  ce  fujct ,  de  prendre  les  mefurcs 
nécefFaires  pour  les  f.iirc  exécuter,  d'em- 
ployer à  cet  eflêc  la  voie  des  avertifTemens 
9c  dct  contraintes,  &  de  faire  connoître 
one^nol  n'cft  exempt  de  ce  fervice  y  qu'il 

mm  floQoaist  ijjmxt  jnftict>  «jwjdct 
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f«vireur$  ou  domcfliques  pulTent  impuné- 
ment manquer  k  Icurt  obligations  ,  tandis 
que  ceux  qui  ne  peuvent  fe  difpenfec 
de  faire  eux-mêmes  ce  fervice  ,  H-  trou- 
veroicnt  espofés  aux  peines  portées  pai 
les  Réglenens;  qye  tontes  ces  confîdé* 

lations  lui  ont  paru  de  nature  à  faire  la 
matière  d'une  nouvelle  Ordonnance  :  A 
ces  caufes,  novis  ,  faifant  droit  iax  le 
r«qui£«0Be  du  Ptocucent  do  Roi ,  or* 
donnons  ^oe  les  Edits ,  Arrêts  ,  Régie» 
mens  con  rnant  le  nertoicment  ,  &  oo> 
tainment  l'Arrêt  du  Pailfitueat  du  jo 
Avril  t€6i,  t'Ed»deDéceitibcei«£r« 
<.\'  les  Orclonn  inces  de  Police  des  ;  Fé- 
vrier 17 H»  Avril  1744,  i6  Novem- 
17JO,  ao  Février  17(9,  S  Décem- 
bre 1775 ,  Novembre  1778  ,  Se  8  No- 
vembre 1780 ,  feront  exécutés  félon  lent 
fenne  Se  teneur  :  en  confiqBence  » 

n  Arr.  I.  Tous  les  Bourgeois  &  ha< 
biuns  de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris, 
de  quelque  état  &  condition  qu'iU  foienr, 
Wtenus  de£urebala*er  régulière»^ 
an  devant  de  leors  mailons ,  cours ,  far- 
dins  autres  emplacemens  dcpendans 
des  lieux  qu'iU  occupent,  juiouau  niif- 
feau ,  même  la  moitié  des  diaolBÎes ,  tons 
les  matins  1  fept  heures  en  été  ,  avant 
huit  heures  en  hiver  ;  de  relever  les  or- 
dures &  immondices  i  côté  des  murs  de 
leurs  maiibns,  &  d'en  faire  des  tas,  afin 
que  l'Entfepteneur  du' nettoiement  puitfè 
les  enlever  \  leur  défendons  de  fortir  les 
ecdmes  Movenam  de  Icius  maiibns 
de  les  cUpoiêr  dAis  la  rat ,  eprb  lepefr 
fifje  des  voitures  de  rcnicvcment.  Leur  en- 
joignons ,  confiormément  à  l'article  1 8  de 
l'Artit  de  Règlement  dn  ;o  Avril  t€S$  , 
de  faire  jeter  après  le  balayage  ,  fur  le 
pavé  &  dans  k  ruilfeau  au  dcvaju  de 
lewsmeiiôns,  la  quannré  d'eau  néceffairc 
f<  <ir  entretenir  libce  i'éconlemenr  dce 

riiillcàux. 

»  Art.  II.  Seront  pareillement  tenw 
lefdits  habitans^  dans  les  temps  de  neiee 

de  gelée,  de  relever  le»  neiges,  de 
mtwtnr»  te  o&s  Ics  flbcei  Qui  iûùBt  an 
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ikvAot  di  leurs  moifom ,  &  daà»  le  rliif- 
ftM ,  ie  les  mettre  par  tas  le  loRgdes 
murs  de  leurs  maifons  ,  Tr-î  pHi  /nir 
porter  celles  de  leurs  cours  dans  les  rues 
avant  le  itgAt  &  généralement  de  fa> 
tisfàire  à  tout  ce  qui  fera  ordonné  con- 
cemanr  le  netroicment  des  rues ,  foit  par 
les  CommifTaires  au  Cbeltlet»  foir  par 
des  Extraies  des  Ordonnances  de  Police , 
indicatifs  du  genre  d'ouvrage*  que  la 
variété  du  temps  pourra  exigat;  lefqucls 
Excraiu  ferotu  affichés  pac-toutoù  beloui 
lèn  )  afin  que  perfbnne  n'en  puifTe  pré- 
rendie  cauie  d'ignorance  ;  le  î  ur  à  peine 
de  cinquante  livres  d'amende  |x)ur  ciiaque 
contnveotion  aa  pcèTent  article  8c  au 
précédent,  &  de  plus  grande  peine  ù  le 
cas  y  échet  :  pourronr  ntêine ,  dans  les  cas 
de  contravention,  les  SuiUès  ,  Portiers  & 
autres  Domeftiqi:' s  ,  être  cmprifonnés  , 
conformément  a  ix  difpoCtiot»  de  l'ar- 
ticle 1 8  dodit  Anfec  du  Ptttemeiicda  |o 
Avril  i66i. 

Art.  III.  Défendons  pareillement  à. 
nos  pudculiers ,  de  quelque  état  &  con- 
dition ija'ils  ùàtnt ,  de  jetei ,  ni  ioa&it 

3a'il  Ibit  feré  dans  Yes  rues  anciines  oi- 
ures  de  jardin,  FliiI'l  ,  inimondices , 
«endres  de  leûive,  ardoiiesj  tuiles,  tui- 
teatnt  ,  naaes  de  cheminéet» 
iii  d'y  mettre  ou  faire  metrre  atkuns 
iuinieis ,  ni  autres  ordutes ,  de  quelques 
efpeces  qu'elles  puiiTent  être ,  i  peine  de 
vingt  livres  (î'ainencio  pour  chaque  con- 
travention ,  6c  de  plus  gjtandc  en  cas  de 
técidive. 

»  Arr.  IV.  Enjoignons  aint  Entrepre- 
neurs du  nettoiement ,  de  fournir  exaâe- 
ment  le  nombre  de  tom1)ereaux  fufiîfànt, 
en  bon  éuc ,  avant  des  numéros ,  à  l'efFer 
de  faire  r^ntieremcnt  tous  les  jours  l'en- 
Icvcmeiu  oes  immondices  dans  routes  les 
rocs  de  ceue  ville  Se  Éuizbourgs ,  lequel 
commencera  i  iêpt  heures  en  été,  0r 
à  huit  heures  en  hi -tr  ,  d'ivoir  pour  le 
fervice  âe  chaqiie  tombereau  ,  un  Char- 
retier 6c  un  Retrouiïeur  ,  aoxqtieJe  3 
fiBonttn  Jes  fclks  4fe  èalaii  aécdUne  t 
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enjoignons  auxRetiouireurs  de  fe  fervir  de 
balais  pour  relcvcc  les  ioues  te  imma»> 
dire;  il-^  l'i.iqnr  ra^  :  dcrpiuiorî  .iiix  Char- 
retiers cie  cnaiget  «uns  ieurs  tombereaux 
les  gravois  dit  ordures  qiii  ne  doivent  être 
enlevés  que  par  les  Gravatiers,  &  de 
recevoir  aucun  Iklaire  des  habitans  de 
cette  ville ,  à  peine  contre  lefdits  Char- 
retien  &  RemoaiTeiiis  d'îtie  empcifonnéi. 

les  habitant  dm 
cette  ville  Se  fauxhouri^s,  faire  iôrtir  de 
leurs  cours  &  écuries ,  &  placée  dam  k 
me  aucuns  finniers ,  qu'an  moment  oà 
ils  pourronr  être  enlevés  :  enjoii^nons  aux 
habitans  de  la  campagne  qui  viennent  les 
enlever,  de  fiire  ce  fervice  dans  les  pre- 
n  heures  de  la  jotirriéc ,  de  baîavcr 
exadcctncnt  ies  places  où  étoient  kfciits 
fumiers,  après  que  leurs  voitures  feront 
chargées  ,  de  ks  contenir  avec  foin  dans 
les  voitures  par  des  bannes  &  clayons, 
afin  que  dans  le  tranfport  ils  ne  puilfenr 
fe  tépandre  ftu  le  pavé.  Pourront  les  ha- 
bitans de  la  cannpagne  venir  prendre, 
comme  par  le  pané ,  des  houes  dans  les 
mes  de  Paris,  pour  inmec  leurs  ttat», 
i  la  charge  par  en  d'nlever  tndïftinc- 
rcmcnr  tous  les  ras  de  ioitcj  ,  dç  les  char- 

S^er  dans  des  vol  rares  bien  ciofcs  ,  &  de 
e  confeimer  d'nllenn  si  ce  qui  eil  preÎP 
crit  aux  Cîiarrcriers  Se  Retroulfeurs  j  le 
tour  à  peine  de  deux  cents  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravenàon. 

»  Art.  VI.  En  ce  qui  concerne  les 
ateliers  des  Matous  Se  Entrepreneurs  de 
hâtimens  ,  renouvelons  les  drfenfes  de 
faire  jKirtcr  dans  les  mes  iJ.:  place-;  <\c 
cette  ville  ,  une  plus  grande  qiuiuicc  de 
matériaux  que  ce  qu'ils  pootimit  employée 
dans  le  cours  de  trois  joufS ,  ou  d'une 
fisraaine  au  plus  ;  ainfi  que  les  injonc- 
tions de  faire  trâtayer  les  ateliers ,  6c 
relever  les  lecoopes  cous  les  jours,  de 
avant  la  fin  da  tiavnl  des  onvrien , 
comme  au{Tî  de  les  fiire  enlever  trois 
fois  au  moins  par  femaine  ;  le  tout  i 
peine  de  cinq  cents  Kvxei  datnende, 
wÂtc.  VU.-  Sengnc  tea»»  eeos  qai 
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auront  chez  exix  t^es  ^ravois,  pOCmCf» 
bouteilles  caffces  ,  veirts  à  vitres,  mor- 
ceaux de  glaceî .  vieilles  ferrailles , 
de  les  raflembler  dans  de>  panten  oa 
autres  uftenfiles  pour  feff  porter  dm' 
la  rue  ,  &:  de  les  mettre  dans  Jm 
m  %acé  de  celui  xles  àouej  ,  &m 

les  mMer  avec  lafiiiies 
ril  les  jeter  par  les  fenctres ,  le  tout  i 
oeum  de  cent  livres  d'amende  pour  la 
Kemieie  fiiis,  8c  de  phn  gCMMl««n  cai 
de  récidive. 

»  Art.  VIÏl.  Taifons  dcfenfes  à  tous 
particuliers ,  de  quelque  état  &  condition 
qu'ils  foienr ,  de  jeter  par  les  fenètroi 
«uns  les  rues  »  tant  de  jour  que  de  nuit , 
ancmiea  «aoz  ,  urines,  matières  (^nnlcs, 
&  autres  matières  ou  ordures ,  de  quelque 
nature  qu'elles  puiflcnt  Être ,  i  peine  de 
trois  cents  livres  d'amende  ^  dont  Ici 

E;tes  &  mères  feront  refponfables  pour 
un  enfiuM  ,  les  Maîtres  pour  leurs 
domcftiqiies.  Se  les  Marchands  &  Ar- 
tifans  pour  leurs  apprentis  6c  comp- 
gnons. 

..  Art.  IX.  Mandons  aux  CommilTaires 
au  Châtelït ,  Se  enjoij^nons  aux  Infpec- 
teun  de  Police  ,  Huifliers  &  autres  Of- 
ficiers, de  teaic  la  main  à  l'exécution 
de  l'Arrct  du  Parlemear  da  )o  Avril 
i66i  ,  &:  de  notre  préfente  Ordonnance , 
qui  fer.!  cxétutce  nonobttant  oppodtioiis 
ou  npptllations  quelconques  ,  imprimée, 
lue  ,  publice  &:  nllichée  par  tout  ou  befoin 
îera,  à  ce  que  perfoniie  n'en  ignore  «. 


BOUFFONS. 

Il  V  a  eu  des  Bouffôtu  i  gages ,  , 

dans  les  temps  de  barbarie,  infcrtoient 
les  Cours  de  la  plupart  des  giaiids  Princes 
de  l'Europe. 

Quelle  idée  peut-on  fe  former  de  l'cf- 
prit  &  du  cœut  d'un  h'mme  qui,  pour 
un  vil  intétèt ,  dégrade  l'hainanitc  ,  ait 
point  de  Ê^ie  rinienft  i  tttn  d'effice  î 
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Cependant  ces  mauvais  ptaifans,  ces 
railleurs  infipides ,  ces  Bouffons  avoienc 
fouvent  la  plus  grande  influence  dans  les 
aiaires»  pùce  que  leur  langue  cioic  vé- 
nale «u  plus  etfnnt ,  &  que  leur  (attre  • 
toute  fauffe  ou  toute  abfurde  qu'elle  pou- 
voir être,  iaiifoit  des  traces  profondes 
dans  l'efprit  des  Princes. 

Heureufement  les  Bouff'ons  en  titre 
d'office  ont  ^é  bannis  tics  Cours  ,  mais 
ik  ne  le  font  pas  de  la  Société;  Usy  exex- 
certT  errore  leur  métier  dangereux  en  j 
exciijnc  le  rire,  Se  y  provoquant  le  mépris 
pour  les  autres,  te  lepius  ibuvenc  pow 
euMnèraes.  « 

Il  eft  ftns  doute  da  devoir  d*Diie  PoKce< 
vigilante  ,  d'cmpîclicr  ces  Farceurs  par 
état ,  de  corrompre  les  nxsun  pat  des 
fcenes  indécemesaudescBfeiButsaUlàlus; 
de  jeter  du  ridicule  fur  les  chofes  les  plus 
facrées ,  ou  fur  les  perioiinages  les  plus 
refpeâables  ;  de  décourager  les  hommes 
de  mérite  «  les  gens  en  place ,  les  perfonnes 
occupées  i  des  travaux  utiles  puur  la  Pa- 
trie »  en  les  taillant  ,  les  perfiflant ,  les 
jouant  en  quelque  forte ,  &  les  rendant 
la  fable  des  geiu  oififs ,  qui  encouragent  9c 
récompenfent  ces  Tharlatans  de  Société. 

11  n'y  a  point  de  Loix  directes  contre  tes 
Bouffons  ,  parce  que  ,  rant  qu'ils  ne  limC 
que  bouffû.'ii ,  ils  ne  font  pas  rcpriîhen- 
iibles  i  mais  lorfqu  ils  font  en  mcme  temps 
calomniateurs ,  infultans  ,  eflnntés ,  fian> 
daleux  &  (cdiiieux  ,  ils  peuvent  être  atta- 
qués ,  réprimes  >  &  pourfuivis  comme 
pertorbatetirs  do  repos  publie  »  &  comme 
corrupteurs  des  mœurs  ;  alors  les  Loix  fe 

Srcfenrent  en  foule ,  fuivanc  les  dâia  dont 
s  le  fepdenr  ooifpables. 

BOULANGER. 

E  st  celui  qui  fait  6c  vend  le  pain, 
La  profcflîon  des  Boulangers  eft  une 
des  plus  importantes  ,  puifque  dans  les 
VMnvsaâueUes,  liK^nMK  datas  les  villet» 

eDe 
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cQ«  eftabÊslameiu  acceflàire  pour  fournir 
le  pnmîcr  aliment  9c  le  leal  dont  iet 

hommes  ne  peuvent  pas  fe  pafTer. 
■  L'hiiloire  <ies  progiès  de  la  boulange- 
rie ,  depuis  Ton  origine  jufqu'à  Ton  etac 
•  aCliiel  ,  eft  rrcs  tuticufc  ;  elfe  peut  d'ail- 
4curs  lervif  à  nioncrcr  les  progrès  de  la 
civilifation  &  les  befoins  qu  elle  entraîne. 

J'atpuifë  les  détails  qu'on  va  lire  ,  dans 
ie  Traité  de  la  Police  du  Commiiraire  de 
la  Marre.  C^  efk  un  des  artu  les  de  fon  Ou- 
vrage qui  lui  a  coûte  le  plus  de  techer» 
chet  Se  de  peines.  J'y  ajoareni  les  êicoa- 
rcrtcs qu'on  a  f.iitcs  depuis,  ôc  tes  pice.iu- 
tions  qu'on  a  prifes  contre  les  cvéneitiens 
4pà  peuvent  fufpindrc  ce  cutnmercc. 

.1  J'v:.':  li's  loins  (  dit  le  Coninii(T!>irc 
tie  la  Alitre  )  ôc  tous  les  travaux  de  l  agri- 
culrure ,  louiei  les  ftcigiies  &  tous  les 
ri(ques  du  commerce  ,  tontes  les  fages 
précautions  établies  pir  les  Loix  ,  fe  ter- 
minent à  cet  unic^ue objet  d'nvoir  du  pain, 
&  d'en  avoir  fufiUâniinenc  &  à  bon  mar- 

»  Quelque  ordinaire  que  foit  aujour- 
d*hoi  l'ufage  de  cet  aliment ,  il  a  eu  néan- 
moins  Ton  commencement  &  lèsdiffihens 
progrès  >  de  même  qtre  routes  les  autres 
snventions  humaines  ^  &  il  y  a  encote  i 
préfent  de  ^nuds  pafl  oà  il  cft  ineonno. 

M  Les  mêmes  preuves  qui  nous  appren- 
nent que  l'aericulture ,  la  connoidânce  du 
blé  Se  la  rabfique  des  moulins  ont  pris 
leur  ocigine  en  Afte  ,  ne  laidènt  aaom 
lien  de  douter  que  c'eft  aaffi  dan*  ces  pat- 
lies  orientale;  de  la  Terre  ^ue  l'on  a 
commence  à  faire  du  pin. 
»  La  compolition  en  fut  d'abord  fbtcfini' 

Îile;  la  fàtine  &  l'eau  fuffifoient ,  &:  on  ne 
es  mcbit  &  pétriffoit  enieinhle  qu'au  mo- 
ment qOB  l'on  vouloir  les  fiiire  cuire  pour 
chaîna  rapaS)  de  même  que  l'on  en  ufe 
oïdïnaitement  d  l'égard  des  autres  alimens. 
»  L'on  ne  s'embarralToit  pas  davantage 

Sur  la  cuilfon  «  l'âtre  du  fea  bien  nertoyé 
:voitle  pins  Ibavent  i  cet'afagei  l'on 
■  pofbit  demis  nu  mrr.-e  u]  de  pâte  anplati, 
^ue Ion  couvroit  de  cendres  chaudes .  & 
Tmt  IL 
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on  l'f  lailToit  jiiftjo'àce  qa'il  fut  cuit.  Ce 
litt  ainfi  ,  comme  chacun  fait,  que  Sara 
-prépara  du  païu  pour  le  repas  des  Auges 
qu'Abraham  reçut  fous  la  Hgure  de  trois 
Pèlerins }  &  il  eft  parlé  de  cette  manière 
de  cuire  le  pain  ,  en  plufieurs  autres  lieux 
de  i'Ccrjture.  Queiquetbis  aulli  l'on  fc 
fervcMt ,  à  ce  niKîne  n&ge»  d'un  gril  pofé 
fur  les  charbons ,  ou  d'une  poftie  que  i  on 
tenoit  Air  le  feu  &  dans  laquelle  l'on  met- 
toit  î.ijiâte. 

»  Lon  inventaenfuite  les  petits  fours» 
00  loorneanx  portatifs.  Les  Livres  fàime 
en  fi-jut  aulTÎ  inetuiou  en  plus  d'un  lieu. 
Ils  turgnt  faits  d'abord  de  brique  ou  de 
terre;  on  y  employa  depuis  le  fer  c\  l'ai» 
Tain.  Les  Hébreux  lesnouimoieuc  Tannun^ 
&  ceux  qui  en  pouvoient  avoir ,  s'en  fer- 
voient  pnit  commodément  que  de  tom 
les  antres  moyens  qui  avoient  été  aupata- 
vant  inventés  pour  (aire  cuire  leur  pain. 

M  L'on  ne  hit  pas  long-temps  â  S  apper- 
cevoir  qu'un  mélange  de  deos  corps  au(G 
matériels  &  aufli  pefâns  que  le  font  la 
firine  i^'  l'eau  ,  feroient  un  aliment  gref- 
fier ,  de  ditHcile  digeftion,  &  qui  nuiroit  à 
la  fantc.  L'on  chercha  un  fcmedo  i  CCI 
inconvcnieut  ;  la  Phyhqueou  connoif- 
fance  des  caufes  naturelles  y  fournit  celui 
des  acides.  L'expérience  avoir  déjà  fana 
doute  fiÎM  connojtre  qne  le  propre  de  cette 

Îiualité  dans  an  corps,  étoit  d'en  agiter, 
nblilifer  fie  divifer  les  parties,  &:  en  le 

gpoflani  aïnâ  fie  y  lailTani  plufieurs  petits 
vides  où  Tait  s'introduit,  le  cendre  plut 

Ic  t;cr.  Les  Hi'breux  nouimoient  Seor  ce 
qu'ils  employoient  à  cet  ufage.  L'on  n'en 
lait  point  la  compofidon  ;  mais  U  y  a 
beaucoup  d'apparenceqtie  c'ctoit  un  mor- 
ceau de  pâte  que  l'on  eatdoic  jKudant 
quelques  jours  pour  le  lailTer  aigrit ,  6c 
que  1  on  mêloit  enfuite  dans  toute  la  maiTe 
pour  la  fermenter;  puifque  de  tons  les 
différens  levains  que  Pline  rapporte,  fie 
dont  les  Anciens,  dit-il,  fe  iervoieat, 
eelni-ci  eft  le  plus  fimple  9t  le  plus  com- 
mode. 

M  Cet  aliment  >  tout  fimple  fie  tout  com* 
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mun  qu'il  eft,  fuc  d'abord  fi  edimc,  que 
ces  premiers  liabit.ins  de  la  terre  le  nom- 
mèrent par  excelUnce  Lèchent.  Ils  vou- 
lurent fans  doute  faire  entendre  par  1  cner- 

f'ie  de  ce  nom  ,  qui  renfermoit  dans  fa 
ignification  toutes  fortes  de  nourritures, 
que  cet  aliment  feul  leur  tenoii  lieu  de 
tous  les  autres  :  ou  bien  ils  fe  conformèrent 
dès-lors  â  cette  tegle  de  dialeûique  que 
U  feule  raifon  naturelle  auroit  pu  leu( 
enfeigncr  ,  &  qui  eft  encore  en  ufage , 
de  donner  à  la  première  &  ^  la  jplus 
noble  efpece  de  ciiaque  chofe,  le  même 
nom  du  genre  fous  lequel  elle  eft  com- 
prife. 

»»  Ces  pains  au  refte  n'ctoient  ps  de 
forme  ronde  ou  élevée  comme  les  nôtres 
le  font  aujourd'hui ,  mais  plats  &  en  forme 
de  galettes.  Ainlî  l'on  ne  fe  fervoit  point 
de  coutenu  pour  les  partager ,  on  les  rom- 
poit  facilement  |ur  morceaux  ;  &  de  11 
viennent  toutes  ces  cxpreHions  11  fouvent 
lépétées  dans  l'Ecriture  :  Rompre  U  pain  , 
la  fraâion  du  pain  ;  Habebant  autem 
Orientales  non  panes  eUvatos ,  ut  nos  , 
ad  ijuos  fcindendos  gladio  vtl  cultra 
opus  ejfet  ,•  fed  lalos  pinjebant ,  &  fub- 
tiles  placentarum  in  formant ,  undè  ma- 
aibus  frangebant ,  atqut  hiac  frangert 
fanent  in  Scripiuris  tritum. 

»  Cette  invention  de  convertir  le  blé 
en  farine  &  la  farine  en  pain  ,  ne  fut  pas 
long-temps  fans  palfer  des  Orientaux  aux 
autres  nations  voifincs.  Elle  fut  apponée 
d'abord  en  Béotie  par  Me^alarte  &  Me- 

Salomaze;  d'où  elle  fe  repandit  bientôt 
ans  toutes  les  autres  Provinces  de  la 
Grèce.  Une  découverte  fi  confidérable  ne 
demeura  pas  fans  récompenfe.  Les  Béo- 
tiens firent  élever  dans  Scolon ,  l'une  de 
leurs  (nincipales  villes  ,  des  ftatues  en 
l'honneur  de  ces  deux  grands  hommes 
leurs  bienfaiteurs. 

»  La  façon  de  leur  pain  ne  fnt  en  rien 
différente  de  celle  des  Afiatiques  donr 
iU  la  tenoient  ^  ils  y  mèloient  >  comme 
e»ix  ,  ordinairement  du  levain  ;  êc  quel- 
quefois ils  eu  faifoient  aui&  de  même  (jue 
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ces  anciens  peuples ,  fans  y  apporter  cette 
préparation.  Le  nom  qu'ils  donnèrent  i 
cet  aliment ,  fait  néanmoins  affez  con- 
noître  (Qu'ils  donnoient  la  préférence  à. 
celui  qui  éioit  tendu  plus  léger  par  la  fer- 
mentation. 

>•  Us  imitèrent  encore  ces  peuples  vo- 
luptueux de  l'Afie  ,  dans  routes  les  autres 
compofitionsoù  il  entre  de  la  farine,  pour 
en  faire  des  mets  plus  délicats  que  le  pain 
ordinaire.  Il  y  a  même  beaucoup  d'appa- 
rence qu'ib  en  multiplièrent  le  nombre 
par  de  nouveaux  ragoûts  que  les  plaifirs 
de  la  table  leur  firent  inventer.  Us  y  em- 
ployèrent l'huile,  la  grailfe ,  le  lait,  le 
fromage  ,  le  miel ,  le  vin  doux ,  le  fel . 
les  épiceries ,  les  légumes.  Athénée ,  dans 
le  Traité  curieux  qu'il  a  fait  de  tout  ce 
qui  peut  être  fcrvi  dans  les  repas  les  plus 
communs  aullî  bien  que  les  plus  magni- 
fiques ,  compte  jufqu'à  foixante-douze  de 
ces  différentes  fortes  de  pains  ou  de  pâtif- 
feries  qui  étoicnt  en  ufage  dans  la  Grèce, 
(a  patrie.  Il  les  comprend  tous  fous  le  nom 
généric^ue  aptos ,  ôc  leur  donne  néan- 
moins a  chacun  un  nom  parriciilier,  qu'il 
ajoute  i  celui-ci  pour  les  diftii^ucr  les 
uns  des  autres.  Cette  différence  ,  félon 
luij  fe  prenoit  de  la  compofition  ou  de 
la  cuidbn  du  pain  >  ou  des  lieux  qui  avoieni 
le  plus  de  réputation  de  rcuÛïr  dans  la 
préparation  de  cet  aliment. 

n  Ainfi  ils  nommoieru ,  par  exemple  ; 
Zymi ,  le  pain  où  il  entrdit  du  levain  -, 
yi^^mi,  celui  qui  n'éroit  point  levé  j  Syn- 
comijles  ,  Dolyres  ou  Typkes  ,  les  pains 
de  froment ,  de  (èigle  ou  d'orge  Euniies, 
ou  Lecythiies ,  ceux  où  il  y  avoit  de 
l'huile;  Deflrepiities y  les  pains  dont  la 
fiuine  étoit  détrempée  avec  le  lait,  l'huile 
ou  la  ^raifTe  &  du  poivre  i  Artolaga/te  , 
lorfqu  il  y  entroit  un  peu  de  via  avec  ces 
mêmes  ingrédiéns  -y  Melitates ,  qui  étoit 
pétri  avec  le  miel  feul  ;  F.fcalettes  ou  Ef- 
charites ,  affaifonné  de  miel  &  de  vin 
doux  -y  Ty rentes  y  celui  qui  éroit  mêlé  de 
fromage  ; /'/at/Vw  ,  le  gâteau  feuilleté; 
Collyjes ,  pccri  avec  le  lait  &  le  miel  ^ 
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Emîtes  y  compofé  av«e  des  léguaMs; 
«u,  lepaiabrojré. 
*  Qaanc  i  la  cnHIbn ,  Ht  nommoient 

Enetyphies t  lesp  i  i;  i -  ^ttsTous  Iicciittre; 
Aphtopyres  ou  Apopyres ,  ceux  que  l'on 
f»lôic  cuire  far  les  charbons  ;  Obalks^ 
entre  deux  fers  ;  Cribanites ,  foui  la  cloche; 
Ipmtci  f  àim  iefbur;  Dipyrei,le  bifciiit 
ou  cait  deux  (bis  ;  Cni/irj,  celui  qui  étoic 
«flèz  cuit  pour  itre  facilement  chapeic. 

»  Ils  tenoient  enfin  pour  les  plus  excel- 
lem  pains ,  ceux  d'Athènes  i?».'  lic  Mcgare; 
Se  encre  les  Etrangers  dont  ils  imitèrent 
k  %on ,  les  pains  de  Taba,  *t]le  de  Citt- 
cie,  &  ceux  de  Cappadoce  &  de  Cypre. 

»  L'ufâee  du  pain  ne  paiTa  pas  G- tôt  en 
Italie,  Ce  «uns  les  autres  pâmes  de  notre 
Europe  q  ii  eft  en  deijà  des  mers.  Les  Ro- 
mains ,  comme  nooî  l'avons  dit  ailleurs  , 
mangèrent  d'abord  le  blé  en  fobftance , 
Couvert  de  Ton  érorce  8c  cuit  dans  l'eau  i 
cela  leur  fervoit  de  pain ,  &  ils  en  utbient 
dans  leurs  repas  avec  les  autres  alimens. 
ib  le  firent  eniuitB  tonéfier .  le  pilèrent 
dans  det  inonten ,  Ar  de  la  nrine  mMée 

avec  le  î.nr,  ils  en  fAiroieiit  de  la  bou'.Iljc. 
Cette  dernière  nourriture  devint  chez  eux 
fi  commme,  an'îls  en  fment  nommés 
par  les  autres  Nations ,  Pultîpkagi  lté- 
manif  Mangeurs  de  bouillie. 

«i  Ottsetioave  point  dans  qtel  temps 
ils  ctmimenceretu  a  fe  fervir  de  pain  au 
lieu  de  cet  aliment  liquide.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eft  Qu'ils  en  avoient  l'ufage 
avant  que  Rome  rùi  attaquée  par  lesGau* 
Ion  l'an  3(75  de  &  fertoaiion.  Une  rir- 
conftance  qui  fe  paJTa  au  fiége  du  Capitole , 
nous  l'apprend  trop  préciiement  pour  en 
douter* L*Hiftoire  rapporte»  comme  dut- 
Cim  tàt ,  que  les  Romains  fe  trouvcrenr 
fbct(Mrelfês  Se  ptèts  à  fe  rendre  :  Jupuer 
avcnk  m  feng»  Camille  ,  leur  General , 
de  convertir  en  nains  le  peu  de  ^ne  qui 
lent  reftoit ,  &  de  jeter  ces  pains  aux  af- 
ficgeans.  Ils  prétendoient,  par  cet  artifice, 
£ure  coiuioîae  i  leurs  ennemis  combien 
ib  éMienrencme  éloignés  de  ptendte  wie 
jhiBt     éuNi  àm  l'^boadaiKei  tcqtTàt 
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ne  prctcndoient  réduite  que  par  lafàmîne. 

*>  Le  nom  panis ,  qu'ils  donnèrent  i 
cet  alimenrplus  (blide  que  leur  bouillie,  a 

parc.ij^c  les  Auteurs  fur  fon  iftymologie. 
Il  y  en  a  qui  le  font  venit  de  Pan ,  l'une 
des  fiuffes  Divinités  du  Pa^mfrae.Ib  le 
fondent  fur  cette  autre  opinion  des  An- 
ciens, que  Pan  ccoic  le  premier  qui  avoit 
enfetgne  aux  hommes  i  prépaier  ir  â 'faine 
cuire  fe  pain  &  les  autres  produ^ons 
de  U  terre,  pour  s'en  fervir  dans  leurs  re- 
pas :  Pûa  qui  primas  confperfas  frujpt 
€f  panes  coxijfi  perhibetur  »  na^  £•  ao- 
miat  ejus  paais  ejl  tippcttaiax.  D'autres 
prétendent  que  les  Latins,  f;  u  -.u  une 
application  au  Dieu  P<in  ,  ont  turmé  ce 
nom  panis  du  mot  gtec  rm,  omae,poat 
filtre  entendre  combien  cet  aliment  eft  ne- 
ceflaire,  6c  qu'il  pouvoir  feui  nous  tenir 
lieu  de  tous  les  autres.  Il  y  ena. enfin  qui 
le  dérivent  du  verbe  pa/certf  manger,' 
panis  à  pafcvtdo  ,  parce  qu'en  eflêt ,  de> 
puis  fa  découverte,  il  a  toujours  été  la 
nourriture  la  plus  commune  Se  la  plut 
univetfêlle  des  bommes. 

>»  Au  furplîis ,  les  Romains  ne  fiTcnt 
pas  moins  curieux  que  les  Grecs  â  diver- 
fifier  leur  pain  félon  qu'ils  délîroient,  on 
qu'ils  avoient  le  moyen  de  le  rendre  d'un 
goùc  plus  exquis.  Pline ,  qui  a  approfondi 
cette  matière ,  fe  plaint  que  de  Ion  temps 
la  dclicatelfe  &  le  luxe  étoicnt  portés  à 
un  tel  excès ,  que  jufque  dans  le  choix  & 
la  fifpn  du  pin ,  les  états  ctoient  diftin- 

Sés}  que  le  pain  des  Sénateoia  Se  des 
levahets  éioîr  dtflStenr  de  celui  du 
j  'juple,  &  qu'il  y  avoit  encore  quelque 
didindion  entre  le  pain  dont  ufoient  les 
babitansdes  villes«&  celui  des  payfans. 

»  Ils  niêloient  ordinairement  dans  leur 
pâte ,  de  même  que  ces  Peuples  Orien- 
taux ,  cetraines  levures  pour  rendre  le 
pain  qui  en  étoit  fait ,  plus  léger  Se  plus 
uin.  Ce  furent  d'abotd ,  félon  Pline , 
quelques  compofitions  de  matières  acides 
mi'ib  employèrent  ï  cet  u£tge|  mais  l'on 
a  airfca  enfin ,  dit-il ,  ï  U  nauueie  la  phn 
fim!ple,qiii  confiée  t  comme  nou$r«voae 
.  Bbii 
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Ac]\  obfcrvé  ,  en  un  morceaa  de  pîte  qtie 
l'on  liilfc  aigrir  pcndaiu  un  our ,  &  o^ui 
fuftit  enfnitepour  communiquer  fa  vertu  à 
tor.te  l.i  malle  où  il  cft  mêle.  C'cft  ce  le- 
vain pciacipalement  qu'ils'  nommercnc 
firmenium ,  quoique  ce  nom  fût  commun , 
comme  il  cft  encore  aujourd'hui ,  à  plu» 
fieurs  fluttet  acides.  lu  vouloîetic  b.nt 
doute  faire  entendre  ,  par  cette  cxpreflîon , 
que  c'cft  en  ccluuftant  la  pâce  que  le 
levain  opère  &  y  produit  fes  effets  ,  fif' 
menium  à  fenenJ^K  Us  avoicnt  aulîi  du 
pain  fans  levain  ,  fine  firmtnto  j  c'ctoic 
une  efpccc  de  galette  qu'ils  nommdcnt 
pan'ts  fptufi'icus ^  du  mor  j^rec  r)ri»f<i«<, 
pa.in  fait  à  la  lûcc  ,  parce  qu'en  eJFçt  ils 
n'y  avoient  recours  que  lorrqu'ils  en 
itmeoc  fort  pcelTés.  Pline  iàit  encore  men- 
tion d'un  autre  pabi  dont  rinvcnrion 
noi:  lies  Parthes  ,  qu'ils  nommoicnc  p.ir 
cette  f  iifoii  panu  Parthtcus  ;  c'ctoit  une 
efpecc  de  pain  de  la  plus  pure  Rcur  de 
fnriiie  (iu  meilleur  froment ,  dans  lequel 
il  enttoit  beaucoup  d'eau,  ce  qui  le  ten> 
doit  fort  mollet  &  fiirt  léger.  Ils  avoient 
enlîn  pluficurs  autres  efpeces  de  pain  ou 
gâteaux  ,  dans  la  compoAtion  delqucis  ils 
mèloienc  du  lait ,  du  beurre  ,  des  arufs 
ou  d'aunes  ingrédiens ,  pour  les  rendre 
plus  déliean  &  plus  agréables  au  goûr. 

"  Qu.int  à  la  cuilfon  ,  ils  conrcrvi.[er.c 
toutes  les  ditfcrentcs  manières  qui  leur 
•voient  ité  apportées  du  Levant  ou  de  la 
Grerc  ;  aiufi  1  atre  du  feu  ,  foi:  fous  la 
cendre  ou  Air  les  charbons ,  les  petits 
JboflieB'i^  L  U  fui:nc  de  clothe ,  Clitrani  ^ 
ou  une  cfpcce  de  grande  tonrrierc  qu'ils 
ïiommoieat  Ariopta^  !c  ir  tinitut  long- 
temps lieu  de  fours  :  de  là  viennent  tous 
ces  (iifTéreîisnonuf^uibdonnoientii  leurs 
pains ,  &  que  nous  lifonidans  les  Autentt, 
pan  'u  SiiL  i/ierittut,  Potunoi,  CUtottus, 
jinoptkus. 

n  De  ritalie,  l'ufape  de  m  «liment 
s'eft  répnndu  dans  toutes  les  autres  p.u  tics 
de  l'Europe,  il  n'y  en  a  aucune  un  il  ne 
fàa.  connu  depuis  plufîeurs  (ieclcs.  Pline 
6»  neniioa  du  pûn  qui  U  âùfok  dani 
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les  Gaules  &  en  Efpapne  ;  Se  fait  Tclot^e 
de  celui  uù  les  Peuples  de  ces  régions 
mcloient  de  la  levure  de  bière  ,  ce  qui  te 
rendoir,  dit  il ,  beaucoup  plus  léger  que 
lorfqu'ils  n'y  employoient  que  le  levain 
ordinaire.  Il  rapporte  encore,  en  parlant 
des  fas  ou  tamis  qui  ierveiu  i  paUër  la  , 
fâfine  pour  la  féparec  d'avec  le  fim  ou  en  ' 
riier  la  fleur  ,  que  les  Egyptiens  les  fai- 
foient  des  tilamens  de  b  plante  qu'ils 


nommoient  papyrus ,  &  cics  joncs  le» 

Î>lus  menus  ,  ks  Erp^-rm  ts,  fil ,  &  que 
es  Gaulois  Ibnt  les  premiers  qui  ont  uou- 
vé  rinvcnrion  d'j  employa  le  ciia  de» 
chevaux. 

»  Il  n'y  a  point  de  Nation  où  cet  ufage 
du  pain  Ibit  parvenu,  qui  n'ait  inventé 
quelque  nouvelle  %on  pour  le  rendra, 
plus  délicieux,  lu»  Peuples  mfme  le» 

moins  volu^nueux  des  extrémités  du  Nord, 
quoique  tcduics  le  plut  fouveni  i  ne  man' 
gcr  que  du  pain  d'avoine ,  d'or^  ,  de 
[x^is  ,  ou  de  ieie^le,  y  reclurv lient  néan- 
moins de  ta  dclicateîre.  Ils  tunr  certains 
pains  de  ia  fleur  de  farine  la  plus  pure» 
ils  les  ddreiir  de  fifran:  il  y  en  a  d'autres 
uù  lis  méicni  du  iiiicl  &  du  poivre ,  ils 
en  font  qu'ils  pcrriiïenr  avec  le  Uit ,  lo 
beuire  »  les  «suât  A:  le  gmgembre  j  quel* 
qties  uns  y  afoucent  le  fbcreSe  k  cannelter 
11  s'en  fut  enfin  d'une  manière  encore 
plus  dclicate  dans  les  |Vovinces  où  l'on 
peut  av(<ir  da  froment.  Les  femmes  de 
qualité  Lmu  leur  récréation  de  fat^onnet 
elles  incmes  celui  ci  pelles  pennent  vingt- 
cinq  livres  de  fiirine  la  plus  pure ,  fix  ccuf» 

frais  ,  dcnx  grand'  wrrt^  de  Maivcilie  oU 
de  vin  d'Elpjgne;       tict.un  de  cette  U- 

3ueur,  un  verre  d'eau  rofe  &  VX»  KvNr 
e  Aiae  candi ,  &  mcUnt  le  tout  en- 
feniMe  :  de  cette  compolîtïon  «Hes  font 
des  petits  pains  longs  oc  de  la  ^rolTeurdu 
doigt ,  qu'elles  fi^nt  cuire  dans  une  efpece 
de  grande  tourtière  de  fer  ou  d'anatn 
1  ouverte ,  foutenuc  d'un  gril  fur  des  cfaar* 
bons  ailumcs,     i  petit  feu. 

»  Mais  quoique  toutes  ces  diflerentCS 
cpmpo&ioiis  fiiOenc  coropriiiës  >  |at  les 
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Aiici  ns  ou  par  quelques  Auteurs  moder- 
nes «  fuus  le  nom  commun  de  pains  ,  il  eft 
néanmoins  ceruin  que  la  plgs  grande  pat' 
tie  doit  erre  plus  naturcllemene  isng^ 
Ibus  le  gence  de  pâtiflerics. 

»  Les  fwnsordtnûfts  qaiiêrvent  dai» 
les  repas  ,  mêlés  avec  les  autres  altmens , 
&  les  Tculs  doin  il  i'agit  ici ,  ont  toujours 
étéÊiics  d'une  manicre  plus  furiple  &:  plus 
commune.  La  £ume >  r«an,Ie  levain, 
te  quelquefois  toai  «ti  dm  h  !iic,  la  le* 
vure  de  liicre  iSc  Je  fcl ,  uiiu  les  feul'i  ini;ré- 
«iiens  qui  entrent  dans  leur  compoiition. 
II  y  en  a  néanmoins  de  pluHeurs  différen- 
let  efpeceS)  &  de  diven  degrés  de  bonté. 

«»  De  toutes  les  efpeces  de  grains  qui 
fervent  â  faire  du  pain  ,  il  n'y  <jn  a  point 
de  meilleure  &  de  plus  eftiiiite  qi:c  le 
blc  ;  iS; ,  entre  les  dtHcreiucs  tlpi^tcs  Je 
blc-s ,  de  plus  excellente  que  le  froment  : 
ceU^ci  diStn  mÊme  encore  en  boticé, 
félon  fes  dîvetfes  qualités.  It  y  a  une  ef- 
pece  de  fiomeiu  dom  l'cpi  tft  b.irbu  ,  & 
tçs  grains  d'un  jaune  foncé  .tiraat  fur  le 
ronge ,  que  Pline  dit  ctte  le  «etUeiir.  C'eft 
celui-là  ,  félon  ccc  Auteur ,  que  les  Ro- 
mains ncmmoient  far^  Se  ce  qui  en  lor- 
toii farina  ,  A'où  nous  avons  fait  le  nom 
de  hirin..  Il  t.iic  lut-ntioii  de  deux  autres 
fortes  de  fron  ens  j  l'une  qu'il  nomme 
^figPt  qui  fait  le  pain  fore-blanc.  Se  qu'il 
eftîme  ctre  le  plus  fain  ,  parce  qu'if  eft 
plus  l^ger  &  qu'il  charge  moins  l'efto- 
mac;  Se  une  dernière  efpecc  de  tromeiit 
commun.  Il  met  enfaite  au  nombre  des 
blés ,  le  feigle ,  l'orge  &  le  mHler*,  te  dit 
que  de  roiis  ces  ^r.iiiis  dont  l'on  fait  du 
pain,  ceUti  d'orge  tii  le  plus  fec.  Se  celui 
de  millet  le  plus  refant,  &  qui  s'enfle  le 
pins  en  cuiGiit.  La  diffcrence  des  clim.us 
&  des  tettuits ,  &  celle  de  la  tempcratuce 
bonne  on  nuMVMlt  «BBéei,- donnent 
encore  i  ces  gniiv  en  pûn  quieâ  eft 
nit ,  diffilrens  degrés 'de  bonté. 

"  Léi  Grecs  eAinioienc  entre  tous  les 
blés ,  ceux  de  Béocie,  de  Thtace  Se  de 
Pont.  Les  Romain*  doiuioionc  U  préfS^ 
ie«c«  «»  bUi  de  LombKdit  •  ^  la  M»* 


B  o  ir  197 

cmc  Trcvi^ine  ,  du  Vcrcellois ,  Se  du 
Diichc  dé  Spolette  ;  &c  entre  les  blés  qu'ils 
tiroient  des  pays  étrangers,  il  n'y  en-svoic 
point  qu'ils  eftimalTetit  davantage  <fÊ9 
ceux  ile  Sicile,  de  Sudatgne»  âc  d'ontf 
partie  des  Gaules.  Noot  piéfSiom  enbi 
aujourd'hui  i  tous  nos  anttes  blés ,  ceux 
de  ride  de  France  ,  xiu  Vexin  ,  du  Va« 
lois ,  de  k  Beance,  te  d'ant  panie  dek 
firie. 

»  La  cuiffim  dapùn  eft  ftns  contredÂ 

ce  qui  contribue  davant-igc  .1  fa  boute. 
Les  hommes  n'eurent  d'abord  ,  fur  les 
moyens  d'y  parvenir,  que  des  idées  fort 
fimples  &  fort  imparfaites.  C'eft  pir  de 
grés  que  l'on  eil  parvenu  4  b  conltruc- 
tion  oe  Ames  fixes  ic  folides ,  tels  quo 
lions  les  avons  aujourd'hui.  Les  Orien-" 
taux  en  avoient  l'ulage  avant  qu'il  eue 
palfc  dans  les  autres  parties  de  la  Terre* 
Moïfe  en  (ait  mendon  dans  les  Livief 
Êdntsenolits  d*an  lieu.  Les  Grecs,  lenr» 
plus  proaies  volfins  ,  furent  aulli  Ir  iis 

Cemiers  ùnitareuis;  Athénée  comprend 
I  Arats  dans  ce  dénombrement  exaft 
qu'il  nous  a  donné  de  routes  les  différen- 
tes manières  dont  ils  fe  lecvoient  pouf 
taire  cuire  leurs  pins. 

it  Tant  que  Ici  Ronnir^  n'cfercnt  dj 
blc  qu'en  graais  lans  autre  hiçoa  quo 
de  le  faite  cuire  tel  que  la  terre  le  pHK 
duit ,  ils  n'eurent  befoin  d'aucuns  fours  ç 
de  fimples  v.iifleaux  dans  chaque  famille 
leur  futfifoicnt  pour  cette  préparation.  Co 
fut  ibus  Nunu  Pomjùlius  «  le  fécond  de 
leOTB  Rois ,  qulb  invent^KMJt  l'art  J» 
torréfier  ce  grain  ,  de  le  convertir  en  fà-» 
rine  dans  des  mortiers  avec  des  pilonsV  ' 
&r  d'en  faire  de  la  bouillie.  Ils  ctabltrenc 
dans  le  même  temps  des  fournaifes  pu- 
bliques ious  de  grandes  cLiudiercs  da:-* 
lain  |H)UC  (Berce  lortcfiâion  ,^  i  peu  pvèt 
de  même  que  celles  dont  1«  ièrvent  au^ 
jonrd'hui  nos  BraiTeu»  daus  la  prépara-* 
tion  &  la  cuiiR)n  de  leurs  bières. 

w  Numa,  qui  eut  toujours  pour  maxime 
de  ietndre  quelques  myfiercs  religietuf 
dam  tonies  las  dcoqvrenM.  9c  dus  pm 
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les  âablilTemens  qui  fe  fîrcnr  cîe  fon 
ternpt,  potir  les  tendre  plus  véiiétables  i 
fi»  Penpies ,  fît  entvndie  qtt'one  DévfTe 
leur  ivoïc  procuré  cette  coititnoditc  pour 
la  préparation  du  p>rincip.il  &  du  plus  né- 
ceUaire  de  Icuis  alimtns.  11  !&  ht  adorer 
Cous  le  nom  de. la  Dt  T:  Fiurnaife,  Pea 
Fomax  ,  de  il  indicuA  une  Fête  en  fon 
kanneur  ,  qui  devuic  erre  rolcnnifée  tous 
les  ans  daiis  le  mois  de  Février»  le  jont 

3ue  le  OnnJ* Piètre  Maimaiu  CuriûVA' 
iquLToIc  an  Penpie  ,  8c       inUC MllîlMt- 

rciuent  le  dix-huicieme. 

H  L  ufage  du  pain  lenr  fitc  enfin  ap« 
porte  de  la  Grèce.  Ce  flit  fous  le  rcgiie 
ét  Tacqain  le  Saperbe  qu'ils  commcnce- 
iMit  f  le  Utir  des  (oan  fixes  &  folides 

comme  rorts  svo;-;";  aiiiourd'hui.  Il  ne 
Eic  pas  liorc  d  abora  a  chacun  deu  avoir: 
l'on  appréhendoit  peot-ètn  qu'un  attfi 
grand  feu  daiu  craque  meiloii  privée 
■'eipofir  tR»  la  ville  à  At  fréqnens  in- 
cendies :  ou  bien,  coininc  i! ,  n'a  ,  oientpas 
encoce  Tuface  des  mouluu ,  qui  oe  lew 
îax  appoité  o  Aiîe  que  plus  de  trais  (icdes 
après ,  ils  prirent  le  parti  de  faire  cou f 
truire  ces  fours  dans  les  mêmes  lieux  où 
le  blé  croie  ^lé  te  cenveni  eu  ftrine , 
afin  d'v  réunir  toutes  les  commodité* 
dont  As  avoienx  befoin  pour  parvenir  â 
fiire  du  pùn, 

»  U  jr  avoît  des  gmt  pr^pofôs  pour 
ehauflêr  ces  (oumBc  veiller  qu'ils  (ùiTeat 
entretenus  de  toutes  répaiatiom  j  ils  fe 
tiouyem  dans  les  Aiueun  fout  tous  cet 
diflbeas  uoaat  quiexprimoient  également 
bien  leurs  emplois ,  Fornaearii ,  Pïflrl- 
nar'ù  f  Focariiy  Furnarii  ,  Fçriuuatoret. 
C'étoit  l'une  des  ptofeCon»  eftimées  fer- 
vile^  t\'  fcjrHidîî ,  ?<  ceux  qui  avoient  éré 
séduits  .i  1  exercer,  ctoient  incapables  de 
penveni'^  ^^icune  digiiité.  Il  nr'v  avoit 
alon  que  les  femmes  qui  fàifcMent  le  pain } 
&  comme  elles  fe  rendoient  de  tous  les 
diftcrens  lieux  de  la  ville  à  ces  foun  pUr 
kjjia,  «m'aies  s'y  ctinetenoâenc  eo  ^ 
inl&m  Icor  pain  on  nendauc  q^*il  cuifat» 
Ile  4|ue  ic'iiMtgiM  iJpcoe  d»  nndcn'vooi 
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pour  dk:',>i ter  des  nouvclFes,  cela  fît  don- 
ner à  ces  lieux  i'cpithete  de  Boulange' 
riu  çaufiufu  ,  Pijlrina  garmta. 

"  Il  fut  enfin  permis  .i  cli.icun  des  ha' 
bttans  d'avoir  des  fours  en  leurs  tmifons  \ 
mats  en  même  (etnpe  les  Loix  établirent 
de*:  p'''  T  Ti(>n5  contre  les  danj»er$  «i'in- 
cenciie.  Elles  portent  <^ue  <i  un  rour  étoit 
Ud  contre  un  mur  mitojren  ,  le  proptié- 
leice  de  la  maifon  veiÛM  pouvoir  obliges 
•eelilî  auquel  appartenoîr  le  finir,  de  don- 
ner caution  de  récompenfer  le  dommage 
qui  en  pourtoiï  aniver.  Elles  diftio^utnt 
néanmoiiu  ce  qui  atiivoi t  par  le  vice  on 
défaut  de  conftrudion  ,  d'avec  les  acci- 
densqui  pouvoieni  êtrecaufcs  par  la  faure 
ou  négligence  du  Foumier  ou  Serviteur 
qui  croit  prcfpofc  à  chauffer  le  fcur.  H  ns 
le  'premier  cas  ,  le  propticcaire  ou  le  Jo- 
caiHie  de  la  maifon  en  étoit  abfolumene 
tenu;  6c  dans  le  fécond,  il  en  étoit  tenu 
auflî  \  mais  il  pouvoir  s'en  décharger 
en  abandonnant  ies  cfcUvcs  qui  avoient 
caufi:  le  dommage  «  pourvu  coutefins  qu'il 
n*cnt  eu  aucune  fàt  i  ta  £iute»  Ae  qu'tt 
n'eût  puptéfoîruneniptchef  ceiitdelèi 
efdaves. 

w  Le  Droit  Orienta!  apportoit  bien  plue 
de  précautions  rni-.rre       îrcidcn- du  feil 

2 ai  pouvoient  ctic  caufes  par  le  voilinage 
es  fours.  Hannenopule ,  l'un  des  Jq;et 
de  Thenaloniquet  qui  écrivoit  vers  le  mi* 
lieu  du  douzième  fiecle ,  nous  en  fournir 
la  preuve  dans  le  Recueil  fommairc  cju'il 
nous  a  donné  des  Ijoic  qui  s'd>Iëivoienc 
de  tan  temps.  L'une  de  ces  Lds  porter  que 
quiconouc  feroic  bârir  un  four  dans  une 
ville ,  feroic  tenu  de  lailTer  un  vuide  de 
fix  coudies  I  c*e(Vrâ-dire,  de  neuf  pieds  en 
plein  jour  entre  Ion  four  &c  les  maifbns 
voifines.  Elle  ajoute,  que  pour  empêcher 
que  les  voifins  ne  Ibient  incommodés  de 
la  chaleur  du  feu,  ou  de  la  fiunée  qui 
fort  du  four ,  la  cheminée  que  l'on  y 
conftraira  fera  élevée  d'une  hauteur  fuf- 
filante  fixée  pu;  cette  Loi,  iavoir,  de 
«inp  coudiet  an  deAns  des  6nficics  du 
d«aiar  éof»!  fi  k  fbureftUdiMiaiidi 
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sa  i  Toocideiic  des  autres  maironi,  <»  de 
trente  coudées  fi  elles  font  à  l'orieiic  ou 
•a  nord  dn  four.  La  raifon  qu'elle  rend 
de  cette  diverfité  de  liaïucur,  fe  tire  de 
la  nature  des  ventf  félon  les  di^éientes 
fflifims.  Les  venis  dn  midi  &  de  locci- 
dent,  die  ceae  Loi,  foafîlent  ordinaire- 
ment eu  hiver ,  &  en  ce  temps  les  fen£- 
ices  des  maifims  ne  tienncnc  oavettet 
quettcs-rarement  -,  Joint ,  njrMue-elIe,  que 
les  vents  de  l'une  &  de  1  autre  de  ces 
lé^ns  tempèrent  Se  diflipent,  pat  leur 
humidité ,  la  chaleur  du  Itu  ;  au  lieu  que 
les  vents  de  l'orient  &  du  nord  Ibaiflent 
dans  la  belle  faifon  ,  que  les  fenêtres  des 
Biatibiis  font  prerque  toujours  onvenes , 
Ar  lecerroient  conKi]neninicnt  Inen  plus 
d'incommodité  du  voilînaec  d'un  four. 

M  A  notre  égard ,  &  lelon  nos  Loix , 
ttnn  ce  qui  concerne  les  fours  fe  réduit  î 
ces  deux  points  \  les  précautions  contre 
les  incendies,  le  droit  de  banalité. 

»  Ce  fut  encore  un  ufage  qui  piflâ 
de  Rome  dans  les  Gaules,  de  ne  pas 
feufTrir  indifféremment  à  toutes  fortes 
de  peribnnes  d'avoir  des  fburs  dans  leurs 
maisons.  Il  s'cft  jpaflé  plofiears  liecles  qat 
ce  droit  éioit  tefenré  aux  feuts  Sâgneon 
des  lieuï ,  foit  qu'ils  s'en  furTent  mis  en 
poilèlTion  de  leut  aoionté ,  comme  l'ont 
écrit  quelques  Aurenrs  ,  Ibît  qu'ils  enflent 
voulu  prendre  fur  eux  tour  le  poids  de 
la  dcpenfe  &  tous  les  ibins  contre  les 
inc^dies.  Nous  n«  donnons  ici  ces  deux 
jMMi&  ou  conlidérations  que  comme  de 
fimples  coBjcâures  ;  mais  l'une  Se  l'au- 
tre ont  des  fôndemens  fi  clairs,  qu'elles 
approchent  beaucoup  d'une  vérité  évi- 
dente, dont  h  découvert»  eft  toujoon 
difficile  dans  une  fî  profonde  antiquité. 

»  il  eft  certain,  à  l'égard  de  la  pre- 
mière ,  que  dès  le  temps  des  Gaulois , 
Tox'.rf  l'?.v:o:\ré  étoit  tnrre  les  mains  des 
Druides  ou  i'rctics,  Hc  de  la  Noblelle. 
Le  peuple  gjtaà&k  fous  l'opprellîon  de 
ces  denx  nnemieis  ordres.  Se  plufieurs 
éioiene  téduhs  i  cette  extrémité  de  s'y 
livrer  m  dchvege}  et  ùmt  IjBS  pcoffct 
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termes  de  Céûr»  qui  les  trouva  en  cet 
état  lots  de  £es  conquêtes.  Les  Romains 
qui  entrèrent  dans  tons  les  droits  du  Gou- 
vernement, laifTercin  les  chofes  en  cet 
état;  atnC  le  peuple  Gaulois,  en  chan- 
geant de  mahrcy  ne  fut  ni  pins  Ubte  ni 
plus  heureux. 

»  Les  François ,  dans  leur  pays  naul , 
8c  avant  que  d  avoir  patfé  le  Rhin ,  étoient 
aulG  partagés  en  quatre  fortes  de  condi- 
tions,  nobles ,  libres,  ferfs  &  affranchis, 
qulls  diftinguoient  en  leur  Langue  par 
ces  mors,  EifAingu,  Fridiiagu» 

>'  Chacune  de  ces  conditions  fe  joi- 
gnit i  celle  des  Gaulois  qui  lui  €onve> 
no«t;  ainfi,  fom  h  doniiMnon dos  finn* 
çois,  il  n'y  coCBOÎnc  encore  de  chai^ 
ment  à  cet  ég^.  ^ 

»  11  n'êft  pas  dilScîle  de  comprendro 
qu'avec"  tire  relie  autoritc,  les  Seigneurs 
n'eurent  pas  de  peine  à  établir  dans  les 
tieux  de  leur  dépendance ,  &  qu'ils  ce* 
noient  alors  de  nos  Rois  à  titre  de  béné- 
fice, relies  fervirudes,  foit  réelles,  foit 
petfonnelles ,  que  bon  leur  fembloit.  Les 
diolb  fiuent  portées  en  «6r  â  un  tel 
excis,  oue  Chaflemagne,  en  étant  tou- 
ché ,  cxiiorta  les  Seigneurs  fpirituels  & 
temporels  d  en  ufet  avec  plus  d«  dou- 
ceur. L'Ordonnance  qu'il  fit  à  cetre  oc- 
cafion  à  Chsllons-fur  S.ione  ,  où  il  avoit 
aflemblé  les  Prélats  les  Grands  du 
Royaume,  eft  un  monument  trop  pré* 
cieux  de  la  jufticc  Se  de  la  piété  de  ce 
Prince,  Se  une  preuve  trop  évidente  de 
ce  que  nous  venons  d'avancer ,  pour  ècro 
omis  en  cet  endioit.  Voici  ce  qu'elle 
contient. 

«»  Quia  ergû  contai  in  Eicleftâ  lii- 
vtrfarum  conditionum  homintt  e£t  uf 

fini  noM*s ,  &  ignobiUs ,  Jervi^  ethmi  , 
irti/uilini ,  &  ctiera  kuJufce/r^oJl  nomina  t 
oponet  ut  quuumque  eis  pralatt  Junt, 

fiite  d*nà  ,  Jivt  lui  ci ,  dtmeiu§r  trg» 
tos  agant ,  (t  mij'tricordittr  tos  trac» 
ttHtf  fivt  in  exieeiulU  ab  tis  operHus, 

fa^  M  aecipi$ada  triàuùt  &  ^utitfdam 
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Jeb'itis.  Sc'tantquc  eos  fratres  funs  r/Tr 
O  unum  Jccum  pairem  hubere  Dt^mn  , 
iTlii  eUunani:  Pater  nof^er  qui  es  in  l  ariM, 
€f  unam  Matrem  J'andcm  Ecei^Um  ^ 
^ua  eot  iniemerata  Jacri  fàuiîs  Utero 
gignit.  Dijcipitna  igtiur  es  mifericor- 
dijfima  &  gubernatio  opportuna  adhi- 
kenJa  tft  ;  diJ'cipUna  ,  ne  indifciplinaii 
vivendo  aiiciorem  fuum  offcndant  ;  gu- 
èernatio  ,  ne  in  quoùdmnts  vUœ  com- 
WtMtibus  Ptalatjorum  admbûeuh  éefli- 
tuti  fiittUant.  Ce  qui  fut  renonvelc  par 
ce  religieux  Prince,  au  (coiûciiu.-  Concile 
Ce  Tours,  tenu  l'an  849 ,  en  ces  rcnuèst 
Admomndi  fuiu  domini  fubdiUitum  tit 
circa  Juos  piè  0  mifitricorduer  agant  , 
Hte  êot  ^uàlibet  injuflâ  occafione  con- 
demneni  ,  nec  vi  op^nmant\  ae<  tUo- 
rtm  Jut/tantîalas  itijufii  tMmt  ,  ntc 
ijj'a  dcbtta  ,  quLC  à  Jubditis  reddenda 
Junt ,  impie  ae  crudelittr  exigaïuur, 
:  »  VoiÛ  ce  qui  concerne  la  première 
conjtiflart.'  que  les  tiroirs  de  banalirc  &• 
les  autres  fervitutics  tirent  leur  origine 
de  la  paiiTance  des  Seigneurs  fur  leurs 
fujets  :  voiii  ce  qui  prouve  l  i  féconde  ; 
qu'à  1  ceard  du  dtuic  de  binaluc  des 
-nNUS»  il  peut  venir  auilî  de  ce  que  les 
Seignenn  voduMitt  bien  fe  charjger  des 
fbb  de  la  eonffanâkm  8c  des  lotns  de 
veiller  nu  danger  du  feu. 

»  Pour  bien  entendre  celle-ci ,  il  £wc 
jfàToir  qu'avant  fuîàge  des  «Hnilins  i 
l'eau  ,  le  four  &  le  moulin  à  bras  ou  à 
cheval ,  dont  on  fe  fervoit  alors ,  ctoient 
toujours  joints  enfemble;  que  l'^ifioe 
qni  les  coiuenoit  l'un  Se  l'autre  en  pre- 
noit  le  nom  commun  ëc  gcn^ique  de 
Boulangerie ,  Pifioria ,  Se  que  les  ùÂm 
de  faire  moudre,  de  pétrir  8c  de  cuire 
le  pain ,  ctoient  commis  aux  mêmes  gens  ; 
qtte  de  ii  ils  ctoient  nommés  indiffi:- 
remment  Pifiorn ,  par  rapport  au  mou- 
lin, &  FurnarHy  par  rapport  au  feur. 

»>  Au  furplus ,  ces  boulangeries ,  félon 
Vtcruve  ,  dévoient  toujours  être  conf- 
ttuiies  éloignées  de  tous  les  autres  édi' 
Jutt,  pNv  évkcf  l«s  dangen  du  ftu* 
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n  Or  la  conftroéiion  de  cet  ftîifice,' 
tous  les  ufteniiies  nccelTaites  â  un  mou- 
lin ,  '9c  tant  ce  qui  devoir  fitrvir  à  le 
faire  tourner ,  foit  d'hommes  ,  foit  de 
chevaux,  demandoit  fan.^  douic  «quelque 
dcpenfc ,  qui  auroit  fouvent  exccdc  le 
pouvoir  d'un  oarticulicr ,  principalemeut 
en  ce  temfKt-B  que  le  peuple  croît  fort 
pauvre  CV  ptcrque  icduu  cii  fervirude. 
il  peut  doue  bien  ctre  vrni  que  cette  dé' 
fenfe*  loime  au  befoin  que  l'on  ftvoit 
de  quelque  autorité  pour  dcligncr  les 
lieux,  &  pour  prendre  toutes  les  autres 
précautions  nccelTaires  contre  les  incCM» 
dics ,  nutviit  donné  occafion  aux  Sîipneiirî 
qui  avoient  cous  ces  moyens  (S.  loiii  ce 
pouvoir  en  main ,  de  faire  conftruirc  des 
moulins  &  des  fours ,  &  ,  pour  leur  in- 
demnité ,  d'impofer  quelques  redevances 
aux  habitAiis  de  leurs  terres. 

»  Que  cela  ait  été  ainû  obfervc  en 
France  an  commencement  de  la  Monar- 
chie, nous  en  avor's  deux  preuves,  finoti 
bien  claires ,  du  moins  qui  approchent 
beaucoup  d'une  parfaite  évidence.  La 
pren^icre,  qu'il  n'v  "  rit  alors  que  rrcs- 
pcu  de  moulins  à  i  eau  cins  ce  Royaume, 
&  feulement  fur  les  petits  niUTeaiu  ;  pnif- 
qu'en  Italie,  d'où  l'ulàgB  nous  en  eft 
venu ,  ils  y  étoient  fort  rares,  &  qu'il 
n  V  en  avoir  aucun  fur  les  fleuves  Se.  les 
rivières  avant  le  règne  de  Juftinien.  Qu'à 
l'éprd  des  moulins  i  venr,  l'ufage  n'en 
a  ctc  coniui  cri  Europe  que  plus  de  qua- 
tre ftecles  après.  Amli  la  plus  grande  par- 
tie des  moulins  dont  nos  pères  fe  fer- 
voient  ,  jooïent  «ncoce  i  bcù  ou  i  cb«- 
vaux. 

»  La  féconde  »  qu'en  eAêt  nous  troO' 
vons  dans  les  quatre  premien  (tecles  de 
la  Monarchie,  l'ufage  de  ces  boulange- 
ries, Piflnnt^  établi  en  France.  Il  y  en 
avoit  qui  étoient  canfttnites  pour  les  ufa- 
ges  des  particoliert,  mais  fous  la  •«>- 
tec\ion  de  nos  Rois ,  pour  veiller  à  leur 
conservation  Se  fur-tout  aux  dangets  du 
feu.  &  fui/  deftrtaverit  y  c'eft  une  O*- 
àwauxt  d«  D^qjobett  U,  de  Tan  tf|o. 
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ont  euhtun  ejecerit,  ^itoJ/*pe  eotitiit- 

gU ,  dut  iruc  iillo  tradiJirk  iui:iip:iijti  f- 
que  quod  JirjlfutU  dicunt  ,  qux  per  ft 
toafint&a  fitnt ,  id  tfl  iûbuonuHty  pif- 
tOriarUf  coqtiiniim  vel  cttera  htijiis  moJi 
eum  tribus  JoLtdis  componat ,  &  rtjlituat 
diffiptua  vtl  incenfa.  Nixs  Rois  premnent 

Erand  foin  qu'il  y  eût  nullï  dans  touces 
s  teircs  de  leurs  domaines  ,  <ic  jufqtie 
du»  leun  nuilbns  royales ,  de  ces  bour 
kngerie*  pour  leur  lalâgc  &  celui  de  Icuv 
Aijets.  LenrsOrdmnitnres  onCapïraliiins 
nous  en  fourni(ri.nc  ks  preuves.  L'un  tics 
IbinsdoatChatleuiagnechargeoit  les  Jugts 
de»  ProYÎnoes ,  ëtoic celui  de  veiller  à  ce 
que  CCS  fortes  d'édifices funent  bleu  entre- 
tenus. Vt  uaufquifque  Judex  per  viUas 
noftras  fingulares  ,  &c.  ut  édificia  in- 
tra  curies  noflras  vc/  fcrc^  ii  circiùiu 
benè  Jiat  eupodita  ,  &  Jijàiila  ,  at<jue 
eoquintf  Cr^firtna,  feu  torcularia ,  ftu- 
Miesé  prctparata  fiaëi.y  quatenùs  ihidem 
eond'ignè  Minijler'talts nojlri  officia  eorum 
henè  nitidé  peragere  pojpnt.  Ainfi  cha- 
que -Seignetu  en  pue  huù  aut^nc  daiu  fct 
tetffs. 

»'  Quoi  qu'il  en  foit,  i!  efl  certain 
qu'il  y  avoir  peu  de  villes  ou  de  bou^s 
en  France  où  il  n'y  eût  de  ces  boulange- 
ries publiques;  &:  que  le  nombre  des  mnu- 
iiiis  ù  eau  &  à  vent  s'étant  depuis  multi- 
plié ,  elles  fe  bat  inwvées  xediiiMS  «n 
leuls  fours. 

»  Il/eroit  difficile  8c  même  AiperAu 
d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  s'eft 
palTé  à  cet  éguà  dani  chenue  lieo  en 
IKuricnlier;  l'exeinple  de  la  vdle  de  Paris 
fervir.i  pour  nous  en  perfiuder. 

i>  il  y  avoic  aurrefbit ,  pour  tous  les  Uk- 
bitans  de  cette  Capitale  renferoiée  «lors 
dans  Pifle  de  !»  Seine,  un  four  commun 
ou  banal ,  où  ils  portoient  cuire  leur  pain. 
U  émt  fitué  Imcs  1*  porte  de  cette  an- 
cienne enceinte  joignant  le  lieu  où  eflau- 
fourd'hui  la  grande  boucherie ,  &  confé- 
quemment  hors  le  danger  de  caufer  aU'- 
cuB  incendie.  Cette  précaution 
4'Mitaiit  pliia  n&eflaire ,  <pt  i»  — * 
Teunf  II, 
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lôm  'dé  c^tte  petite  ville  n'érdicnt  que 
de  bois  &;  couvertes  c!c  rofeaux.  Ce  fcur, 
pour  l'uCi^e  de  tous  lea..  habitans  d'an* 
vilJe,  devoR  être  (on  grand  i6c  fax  pro* 

fond  ,  ou  bien  peu :-ètre  qu'il  en  fut  con't 
truie  plusieurs  lous  un  mcxne  tort  ^  ce  qui 
donna  Itea,  par  les  bat  qui  paroidàieac 
continuetlcmenr  en  ce  lieu  ,  de  nommer 
tout  cet  édifice ,  par  ui»c  cpitlicte  popu- 
laire ,  funtmt  ^tmi-^  le  four  d'enfin;  • 
1  L'un  de  nos  premiers  Rois  de  la  troi* 
iîenie  branche  ,  dans  le  grand  nombre 
d'infcodntions  qu'ils  rirent  des  terres  de 
leurs  dumames ,  donna  ce  £3ur  banal  * 
avec  les  droits  qui  .en  dépendoicnr,  i  TEL 
vcque  de  Paris.  Il  fut  cnfuirc  aliène  pat 
ce  Prélat ,  ou  l'un  de  les  ûtccelleurs ,  i 
titre  de  fief,  i<|aelqae  particulier ,  qiii  ]«  - 


3on»i9  encore  en  nrnt  re 


fief 


il  un  autre  £ 


en  furte  qu'en  l'an  1194,  noble  homme 
Jean  de  Sully  Se  fa  femme  en  étoicof 
propciécaim  à.iicre  de  cenûve,  lelevant 
a'nélîe  le  Senefcltal ,  qui  le  tenoîr  en 
arrlttc  lîef  de  Ferry  de  Brunaie  ,  S<  celui- 
ci  relevoit  de  l'Évcque  de  Paris.  Jean  de 
Snlty  &  h  femme  le  Yendirenc  am  Reli* 
gieux,  Abbé  &  couvent  de  Monrivit-r, 
moyennant  cent  livres,  du  confencemeiit 
de  ces  Seigneurs  féodaux ,  Se  cette  vente 
fut  cnn*îrmée  par  Maurice  de  Sully ,  Évê- 
quc  (iu  Paris ,  comme  Seigneur  fuzerain  , 
ptf  «âe  de  l'an  1 1 94.  Ceft  cet  aAe  nkatt 
ifÂ  nous  ibucmc  ces  pifeuves. 

In  Mmàte  Domm^  amen.  Maurieîits,' 
Dei  gratta ,  Pariftcnfis  F.ptfcopus  ,  nO' 
lum  faàmus  uiuvtrfis  p/ét/entiiiu  &  /u» 
turit ,  ^èd  domitttu  Jotnats  dt  Soh 
î'taco  &  Joanna  uxor  fua  quendam  fur* 
aum  Pûrifius ,  qui  furnus  inftrni  Mciturg 
&  ad  eum  perti  ientia  EecUjU  ttai» 
Marlt  de  monte  EJlivo  ,  pro  centum  ft'. 
l>rts  f  duos  eliam  modios  bladi  quos  ha- 
bebant  ia  décima  de  partir  ^  idtimm  mo» 
dittm  fruménti  ,  &  alterum  aveiu  pro 
quinquaginta  iibris  :  ajjenfu  pUorum  fuo- 
rum  j  vendideruat  ,  vendttiontm  furm 
emue^mnt  Robertut^  ^  TAtoMdu*4* 
ditaviurif.  de  qt»0nm  hmdkoH  waat  i 

Ce 
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&  ecim  lanJdi'crurii  Helt feus  Sent f.dlLi , 
/le  cujus  ftado  erat  .•  &  Ferrieus  du  Bru- 
WtJtà^  M  ^feUmm  Hbm  Senejcaila 
tenahat  :  nos  qnoque  qui  fumus  Capitalis 
doininus  iliius  ftodi ,  hane  vtndiùoneiH 
appn^atrimus  ,  &  figillo  noflro  confir- 
mtrimsu,  yeadttionm  duortt»  modio- 
rum  Uiuti  eoaeejfêrum  Ftmeut  tUricus^ 
jra  ter  pn  d i3 i  Jo  annis  ,  6'  .1  u  .V  ;  r  /  - 
nt  jua  f  6'  Aubertus  dt  ^J^mjlg^i  ji'a- 
Ht  'fims  ,  de  cujui  feoé»  troat  ikno 
Dombilcjt  Incarnatiomt  1194*  Ef^tM- 
paiùs  nojlr't  55. 

»  Odo  de  Sally  ,  Evcque  de  I*jris  , 
fuci'cfTeiir  de  Ma;iricc  ,  aclicta  des  Re- 
ligieux du  Moncivier  ce  iuiu  banal  pour 
Ifl  plix  de  cent  tmiM  livres ,  &  le  donna 
'  trac  4l'aacntbieMMMirfiMidcr  deux  Cha- 
pelains duis  4'^^^  de  Sum-Symplio- 
rien  ,  proche  Saint  Denis  de  la  Cli.ircrc , 
pat  9.Ô.e  du  moic  d'Août  i  107  ,  doiu 
cette  églife  a  foui  omt  que  ce  fou  a  fab» 

Les  divers  accrotiremens  de  Paris  doi>- 
nerent  lieu  d'augniencer  le  noo^ice  3ee 
fo;j"!;  piiblirî  de  rctte  villf.  L'an  1 1  > 
la  Reine  Alu,  veuve  de  Louis  le  Gios , 
en  fit  bâtir  un  fur  la  terre  deCham^te-iux , 
pioche  le  lieu  oà  ibiic  aufoiud'hui  les 
halles  ,  &  en  donttt  les  revenus  i  une 
femme  qu'elle  ainxiit  ,  nommée  Adi" 
laid*  Centa.  Louis  le  Jeune,  ion  âls,  venr 
dit  la  piopriétéde  ce  fear,  i  U  charf^ 
de  rufufruic  qu'il  icfèr.'.!  à  fîenr.i.  1! 
pmenoic  tu  12; 5  à  l'Evcquc  dv  I  lic- 
iMettoe»  &  croit  chargé  de  vingt  lois  de 
rente  envers  les  Relicieiix  ie  Saint  M  ir- 
tin.  Ces  Religieux  l  achecerenc  eiifune 

r)ur  fcrvir  à  leais  habini»  da  Bonc^ 
abbc.  Us  Ibnc  enooce  aujourd'hui  pco« 

Eriécaires  de  deux  mûTunt  ont  été 
âtics  à  la  place  où  ctoit  et  four  ,  >i  qui 
Ibnt  le  coin  de  la  rue  de  la  Cordonnerie. 
•  «  Les  Seigneon  des  auttef  bourgs  qui 
sVtoienc  Tortncs*  aux  environs  de  P-  ris , 
«inû  qu'ils  fc  voient  dans  le  ttoiliemc 
plan ,  avoient  aufli  cfaacwt  leur  feur  bnn.-iU 
.  »  L'Evè^ue  dePluii  en  eut  and'abatd* 
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enfuitc  Icv.x  pmir  les  lubitans  des 
bourgs  niuicM  nouvciu  de  Sai»u-C>et- 
main - 1' A  u \  l  r  rois,  qui  ccoient  dans  fa  cen« 
five.  L'Abbé  &  les  Reri;:^ii.ux  do  Saint- 
Germain  en  avoient  aulU  un  pour  leurs 
habitans.  Les  rues  du  Four  proche  Saine 
EufUchc ,  it  de  Saint  Geimain-des-Pié»» 
oà  ces  ibaisétoîent  fimés ,  en  ont  wen^ 
te  nom ,  qa'cHee  poEcenc  enooi««B^baf^ 
dbtti.  . 

«•  Les  Abbé  9t  Aeltgîeax  de  Sainr- 
Maur-dci  FolTcs ,  à  ciafe  du  Prieuré  de 
Sainr-Eloi  qui  leur  appanenoit,  avoient 
aufli  leur  four  banal  dans  la  rue  de  l'Ai> 
gle  qui  f,iit  [iittie  Aujourd'hui  de  la  rue 
Saint- Antoine  y  cela  le  juftifîe  p^r  uti an- 
cien terrier  de  ce  Prieuré  de  l'an  1117» 
Êùianc  mention  des  ccnlives  qu'il  avoit 
dans  Patis ,  i  caule  de  b  coinxrc  de  Saint* 
Eloi  uii  fut  bâti  le  bourg  de  ce  nom.  Nous 
tapponetoos  les  ^(^es  teimct  des  anir 
des  «fui  ^tabliflènr  «ettepteove t  Dmaat 
Aquil*  in  vico  Bnldsri  fit  a  apud  portiim^ 
domus fita  Pûnjius  jiixta  /urnumSaruti 
EOgii  in  vico  de  A^/uiLi  per  tfuem  itur 
St^nCIurr.-  Anionium.  Ce  niciîTC 
i'utu.'i.  eut  tucore  uu  autce  four  banal 
d.iui  une  niaifun  qui  £aifait  le  Coin  de 
b  tue  de  la,  Pocetie»  6c  d'une  autre  rue  , 
oue  t«n  nommoît  en  ce  mnps-li ,  dt 
y  ieUle-orellk ,  qui  tft  à  priTciu  ceiie  de 
kl  Coutellerie.  Cela  eft  encore  juftiûc  pat 
on  aune  récrier  de  i'an  iiS^  en  ces 
ternies  : 

"  Diâus  ctnjus  fit  us  ejl  J'upra  do  mot 
in  vit»  ^mdicitur  Poitria  ,  &  in  quadri- 
yio  vctcris  Auris  &  irx  C ,  Ift 
magaù  domo  Jiià  ad  appoiuam  pantin 
tfetndendo  in  veteri  Judaària. 

»  in  qmtdnviù  de  Craviâ  addamum 
tfUê  fuît  eutHUm  viei  dévtteri  Aun  <,pof- 
ica  eundur::  ((!  'm  tptiidrti'io  de  Gravii 
in  vicum  per  qutm  itur  de  ^uadrivio  ve^ 
ttris  Àufis  a4  poftém  Baiêeamm, 

>i  Domus  «juvc  facit  cuncum  vici  Vt^ 
teris  Au  ris  &  vici  Helioti  de  Braià, 

n  Pro  domo  fequtnd  qm  VOeiUUrfii$*- 

hêu  dt'Vtun  Aun^ 


Digitized  by  Google 


B  O  U 

1»  'j4  cttiteo  dt  ■veten  Aun  n  fcendcnâù 
in  vicnm  ,  des  Recomranndareflcs. 

«  Cela  (c  voit  encore  benucuun  luieu» 
une  trar.fadion  qui  .ivoit  àc  faite  cn- 
Vf»  les  Abbé  Se  Religieux .<ie  Sainte-Gé> 
nôriere,  ôc  ht  Abbe  8c  Religieux  <!e 
Saint-Maur  comme  Prieurs  de  Sai;it  Lloi , 
àès  l'année  i  »  pouc  laifon  de  la  Sei- 
enturie  direûe  «la  liea  oè  et  font  itak 
^  TCti^  voici  ce  qu'elle  contient. 

•»  Hubenus  ,  S<m3*  Gençue/k  Pqri- 
Jienfts  AbkM  ,  tMtfym  ip^ug  Ectè^ 
humilii  Cottifentus ,  omnibus  prtjenres 
Lttteras infpeSurii yfalutem  in  Domino: 
Noi  critis  quod  cùm  cauja  vertereiur  in- 
ter  nos  ex  unà  paru  »,  6*  virfii  MUli^ç-: 
fos ,  Abbatcm  o>  Comtnsum  Foffattn- 
Jcm  IX  dUerâ  y  fuper  furno  qui  diiitur 
vêtus  Auris  Purifias  in  Pottriâ  ,  apud 
SanSum  Mederieum  fito ,  quem  mu  di- 
cehdrr.su  fiiuw  in  CL-nJlvà  nofirà  ,  €/  pro 
ipjo  capualem  cenj'um.  ab  aniitjuts  tem- 
ftoribus  annuatim  nos  recepijfe  ;  diâi 
verô  Abbas  &  Conventiis  Fojfatcnfts 
eumdem  furnum  de  feodo  Juo  movere  af- 
fertbant ,  de  quâ  videlùei  cau/â  mu  & 
prtdiSi  coiMromlfiiimf  in  viras  venera- 
HUs  SaaSi  Martini  de  Campis ,  &  SanSi 
'Etigii  Priores,  &  Petrum  de  Bu/ckeriâ^ 
Clencum  PariJUufêm.  i  tandem  taed/an- 
tibus  ipjls  arhitri*  &'ûtiis  bonis  viris  , 
compojttarn  fuie  inrer  nos  in  hune  mo- 
dum  :  videlicet  quôd  nos  percipiemus 
annuatim  t  /l  Parifienfes  nomine  eapi- 
taiis  cenfus  r^o  ri-fin  furno  rn  fe/Io  Stirtc- 
te  Cenovejd.  poji  natale  Domini  ,  ipfi 
vtro  in  eodem  furno  dominium  feodi  ha- 
bebunt  cnm  omnimodà  juflitià  ad  Ipjum 
fiûdum pertinente  ,  ita  quod  qua/tJocum- 
que  coatuigeru  emendam  levari  à  nobis 
per  deffeâum  folutianis  cenfus  prefati 
ad  terminam  juprà  fcriptum  ,  ipfi 
Mtlatem  iUittt  emend*  habebunc  ;  fi  vcià 
fmtui  ipfe  vtl  pars  aliqua  vendita/uc 
ritf  qtù/tta  pare  pretii  noHs  &  pradiêr* 
communiter  dividetur ,  uaquàd  A!  t  ^ 
(f  Conveatus  memorati  medietatem  quuue 
fêftis  pmii  éaiehutt,  twt  âutm  atim 
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medietatem ,  nec  alias  ventas  ratione  eme^ 
Jus  prediQi  poterimus  nobis  Je  cftero 
y  'mdicart.  Quod  ut  ratum  &  fiabde  per- 
manent ,  prejentes  Lifteras ficimus  fierté 
figiiUrum  aafirarutu  manimine  robo- 
ntrt.  ASam  anno  Dominî  iti8  ,  menjè 
Aprili. 

»  Les  Chanoines  de  Sainc>Matcel 
«voient  aoflî  leur  lôur  Iraml  pour  Jei 

bir.rns  de  leur  Kwx^.  Noos  tll>  VCIMM 
\ih  pi  euvL'5  dani  la  iu4(e.  '  ,  ' 

»  Âinlî,  dans  ces  te inps-li,  aucuns  4et 
habiMiis  df  1  1  .111  s  1:  P.iris,  ni  de  ceux 
des  bourgs  qui  i  environnoient ,  non  pas 
mcfiie  tes  BiuUangert,  n  avoient  la  libetté 
de  faire  cinvt  tcuis  pains  aillcu»  qu'à 
Tun  de  ceslburs  banaux  ,  que  li»  Seî> 

gneiirs  inulriplierent  .i  prop^mon  des  ac» 
«oilTemeos  de  leurs  teties.  Ils  y  oayoieDC 
pour  eene  euîflôn  un  certain  otoit  de 
fiMirnsee  ,  furnagium  vef  furnaticum  ; 
moyennanc  laquelle  rcrribatton  ,  les  Sei- 
gneurs ccoieiu  obligt;$  d'entretenir  let. 
foui!,,  &:  d'y  avoir  des  gensprépofés  pOUX 
Je  fervice  ,  qui  étoieut  nommes  Furnor 
rii,  /^t)«r/i/<rj,  pour  exprimer  Imr  emploi. 
C'eft  ainfi  que  l'ancien  Cartulaire  de 
l'Abbaye  de  Saint-Gennain  s*en  explique: 
Ornne;  homines  de  diûo  Burgo  SanQi- 
Germant  ^aanarii  ad  jurnum  nofirum  , 
feu  fiirna  noflra ,  dum  tameafamuae  tr 
furnanum  compétentes  habeumus  ,  per 
banum  coquere  &  furnagta  prout  hae- 
tenùs  ean/keperunt ,  nobis  folvere  tene- 
btintitr.  II  en  eft  autîî  fait  me:uion  dans 
le  icgiftre  de  Louis  le  Hudu  ,  Roi  de 
France ,  en  ces  termes  :  Similiter  ultra' 
jufium  jbrndtieum  ^fcilicet  ultra  de  duo» 
bus  fextariis  très  obolos.  Du  Gange  en 
rapprte  plufieuts  autres  preuves  dans  fort 
GiofluTB ,  qoc  nous  abrageons ,  celles-ci 
«M»  paroiffimt  f«fff«ntes  dans  une  Ma- 
dère qui  n'eft  fufccptible  d'aucun  doUte. 

»  LOtU  CM  uikget  itibfîtlereni  tant  que 
la  villk  de  Pin»  deweura  dans  fes  aiH 
ciennes  bornes  ,  &  que  les  bourgs  qui 
l'enviionnoient  furent  hors  de  fon  eti- 
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Phllippe-Augufte.  Ce  Piioce  «fÊOt  iM-, 
pax  une  nouvelle  clôture,  toures  ces  piè- 
ce» fêparces  ,  pour  n'en  former  qu'une 
fculu  n.C  n;e  ville  ,  qui  ,  par  fon  éten- 
due ,  donnât  plus  de  in«jefté  à  fa  ville 
opitale ,  jugea  en  mêtse  temps  qu'il  fe- 
rou  diffùile  d'afTujettir  un  fi  grand  nom- 
bre de  ciroyeiis  aux  fours  Isanaux.  Les 
vûides  &  les  campagnes  qui  éloîi^oient 
de  la  ville  les  aiuietn  bourg';  &:  qui  les 
féparoicnt  par  des  diftaaces  conlîdcrahles 
les  ans  dei  antres ,  ayanc  ité  en  peu  de 
temps  couverts  de  b.'ùmens  ,  ce  uircroît 
d'kabiuiu  augmenta  eacuce  la  diHicuitc 
de  cette  fervitude.  Par  ces  confidién» 
tioM,  Philippe- Augufte  pecmii  i  Boni 
lès  BouUngers  de  Paiis  d'eiÂîr  des  taoa 
pour  y  cuire  ,  non  ftulcment  pour  eux, 
nuis  encore  les  uns  pour  les  auues  «  & 
pout  tons  kl  Bourgeois  qui  auraiei»  ire- 
cours  à  eux. 

»  Ces  Lettres  de  Plulipue-ÂugutU-  ne 
fe  trouvent  point,  mais  elles  fost  cnon- 
cces  danv  un  adled'Etienne  Bollcju  ,  Pic- 
v6t  de  Paris  du  temps  de  S.iuic  Luuii , 
oà  il  fait  mention  d'une  enquête  qui  fut 
i^ite  louchant  cet  ufage ,  &  fur  laquelle 
les  Boulangers  furent  confervcs  dam  ce 
droit.  Cet  aélt  f.\it  partie  du  rcgiftre  que 
ce  Manftsac  ùt  de  tout  ce  qui  s'obier- 
tKUt  uoEt  dans  .Paiis  pour  la  police  \  8c 
-«oiei  aNnineiit  il  t'en  oplique  k  cet 
^ard. 

•  En  cecte  diole  fe  fimt  accordé  les 

>o  Bourgeois  de  Paris  ,      dient  que  au 
M  tentps  le  Roi  Piii  lippe  de  bonne  mé- 
moire ,  fiic  contetu  entre  les  Prévôts  de 

•  Paris  de  l'une  part ,  &  les  Bourgeois  de 
*>  Paris  de  l'autre  part  ;  fur  ce  que  le 
u  Prévôt  de  Paris  vouloir  abartrc  Ik  def- 
•>  CEUiie  les  fiants  des  Boulangers  ,  fui 

•  laquelle  chofe^let  ffeofan/Te.  j  11-  pUin- 
»»  drent  à  M.  le  Roy  ;  .1  donc  de  1  uf- 
w  feQKiiiait  volootc,  M^IeRoyât 
•*  ordontter  «rcane  tnanwre,  c*eft  affa- 
»»  voir  què  chacun  Bùtita  iger  {xivoit 
u  ^ire  ion  -  &uc  en  là  maiton  en  laquelle 

9  ilai|>>DitâaHw  iooc£C^«roi>.ettfèf« 
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w  roir  en  fa  maifon ,  pour  ce  que  chacuns 
n  Boulangers  valoir  A  M  le  Roy  iiciit 
»  lois  trois  ticiiicrs  iiboies,  iS,  encore  vaut. 
M  Se  aucuns  CLrr<;  on  nuc  tins  t  ais  eitr 
»  voyaft  à  aucun  Boulanger  (onkAé^Cftt 
n  il  le  en  fit  pain  pour  ce  Clerc  Se  pôar 
>i  ce  Lay.  Les  Boulangers  pevent  faire 
w  cefte  .chofe  fans  nulle  adioifon  ,  <.\-  le» 
m  BmUaagers  qui  n'ont  fews  prc  prcs, 
»  pevent  aller  nui  autres  fours,  là  où  ils 
»  croient  qu'il  mieux  lacent.  Detechief 
te  !ct  BtmlanfFtrs  pevent  fiure  fenis  pfD> 
»  près  fans  nul  contredit ,  ?c  tout  temps 
n  eulTent,  &  ont  où  il  leur  aleft  mieux 
*  fans  banie.  Cecte  enqueftc  fut  MStt  d» 
n  commandetnent  le  Roi  Philippe  «*. 

»  Il  eft  remarquable  que  dans  la  H- 
.berré  que  Ton  avdc  donnée  anx  Boor-- 

geois  de  Paris,  du  temps  de  P!ii!f]ipc  Au- 
gufte,  &  qui  leur  fut  confumée  ffus  Sunt 
Louis ,  de  fe  fervir  des  ftntrsdes  nonld-i- 
gers ,  r'ttoic  leur  lA-!:  IS:  non  pas  leur  t.i- 
rine  qu'on  leur  permcttoit  d'y  porter  ; 
c'cii  encore  une  preuve  de  cet  ancien  aâ* 
<;e  dont  nous  avons  parlé  dans  ce  paragra- 
plie ,  que  le  moulin  &  le  four  étoienr  an- 
ciennement joints  enfemble ,  &  que  l'on 
lâifoit  moudre  le  blé  au  lieu  même,  oik 
après  l'avcnr  léduit  en  làrine  on  Ee  coit- 
veriidôic  en  pain.,.' 

M  II  eft  encore  lâît  mention  de  ces  fours 
des  Boulangers  de  Paris  dans  un  autre 
iôè  de  ce  mcrne  Magiftrnt  ,  qui  contient 
toute  leur  difciphne  :  en  voici  les  arti- 
cles ,  &:  qui  prouvenr  que  c'eft  de  Phi- 
lippe A  ugu  rte  dont  il  cft  parlé  .  piilfque 
fous. Saint  Louis  il  cft  qualifie  Vajieal  du 
Roi  r^nant. 

"  Ly  Tilmelier  nouvel  ou  viel  doî- 
»  vent  chacune  lêmaine  au  Roy  aois 
»  dentées  de  pain  deTonlien,  &c* 

i>  Le  Roy  Philippe  donna  ce  Tonlieu 
w  â  un  Chevalier  ,  &  doivent  prendre 
I»  cil  qui  le  tiennent  1  chacnn  Talmelter 

demie  denrée  de  pain  au  Mercredy  , 
»  &  le  Lalmelier  a  pùn  à  fa  fcneltrc  ou 
o  en  fini  ftw,  -te  a  il  »'aivoit  paia  en  cet 
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M  JoOR,  il  iÊuncit  at  h  dentée  ne  k 
«ttiBie. 

•>  Le  Roy  Philippe  établit  que  nnl 
i>  homme  qui  ne  denieuraft  lîedaiis  la 
»  builietie  de  Paris,  ne  povoit  apporter 
n  pour  vendre  i  Paris,  fors  qu'.iu  Samedy, 
•>  ë^c.  Or  il  avinr  on  temps  du  Roi,  qai 
worseft,àqui  Dieu  doinc  bonne  vie, 
M  que  if  Taimelier  de  Corbueil  8c  d'ail- 
»  mm ,  loueranc  g^niers  en  Grev%  & 
»  «Heon ,  poar  ven^e  l«or  pain  fur  fcp- 
»  maiî-.e  ,  ce  que  tUne  povoient  faire  Se 
»  ne  dévoient..  Ly  Talmeliers  de  Path 
w  en  fiirent  plantifs  au  Roi ,  &  lui  re> 
•I  quirenr  qi!C  I  etahlifll-ment  que  le  Roy 
»  Philippe  Ion  aieul  leur  avoit  donné  , 
m  fèift  tenir  &  garder ,  Sec.  «. 

n  Ce  fut  environ  dans  ce  même  temps- 
là  que  Tufage  des  manumidlons  coin- 
mc-r.çi  en  France.  C'étoïent  des  afteS  par 
lei«)ueU  les  Seigneurs  aflVanchitent  les 
habftaos  de  leurs  terres  qui  avoient  ^ré 
jufoues  alors  ferfs ,  &  dans  une  efnece 
d'eklavage  qui  neconvenoit  ni  à  la  lain- 
tecë  de  notre  Religion ,  ni  1  nos  mcears. 
Ils  les  dccWpereiit  en  même  temps  de 
plufieun  engagemens  qui  croient  attaches 
a  cecre  dure  condition  ,  tant  par  rapport 
aux  biens  qu'aux  perfonncs.  Plufîtiirs  de 
ces  Seigneurs  en  exceptèrent  néanmoins 
la  banalité  des  Iburs  :  c  ell  une  diftinfbion 
qui  paroi  (Tciit  en  effet  fondée  en  taiibn. 
Cette  cfpcce  de  fervitude  des  foars,  non 
plus  que  celles  des  moulins  Se  des  preA 
loirs ,  n  avoient  jamais  été  fi  odieulès  que 
les  corvées  8c  tant  d'autres  que  les  Seî- 
gneiirs  Lxi^'coient  de  leurs  fujers.  Cc!!ls- 
ci  ctoient  purement  pénibles  &  â  charge, 
fans  aucun  profit  ;  celles-U ,  an  contraire, 
dcpendoient  d'une  efpece  de  contrat  fv- 
nailaginatique ,  pat  lequel  ,  ii  les  fujcts 
a'obligeoicni  i  quelques  redevances  en- 
vers leur  Seigneur ,  il  s'ol.ligeoit  a^tffi 
envers  eux  à  des  dépenfes  «Se  i  leur  faire 
rendre  des  fervices  donc  ils  rettroient 
toute  l'utilité.  Noos  rappoaeiom  iènle- 
menc  poor  exemple  de  ces  «tfeuMhiflè- 
«Mos  dt ftcvÎMidc* > avccTexc^Moa de 
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l.i  b  nilu-:  tks  fours,  les  Lettres  de  ma- 
inmiidion  qui  lurent  accordées  par  i'Abbé 
de  Saint Germain-dcs Prés,  anx  habitant 
du  hoiirçî  qui  licpend  de  cette  .Abbaye  » 
&  qui  lait  aujourd'hui  une  partie  conii- 
détable  de  la  ville  de  Paris. 

»  Viiiverfis  prtjintet  Litunn  infpee>. 
turisy  Frater  Thomas  ^  mi/eratione  diviné 
Heciii  Ger.iuinide  Prat'u  Parijienfît  Mi' 
mjhr  humUit ,  O  totiu  tiufitm  lùà  Cm»> 
venta  s  >  êtemam  in-  Domino  fatatem. 
Cum  homlnes  n<^iri  de  Burgo  noflro 
fanài  Germant  M  Protis  ^rata  notu 
^riet  imptnitMnt  oifequia  ^  rts  t  & 
iona  ,  proprins  ttiûm  ptrjonas  ftonnum- 
quant  pro  aecejfitatibus  nojiris  exponen- 
tes  i  nos  ipjorum  atiendemes  devoticIL 
nrm  ,  fi*  pro  ducenûs  l'tbr'ts  Par'ifxcnftbus 
(  de  qntbus  nobis  tjl  fatisfudum  )  inamum 
mortuam  j  forifmariiagium ,  &  onuûnuh 
dam  fitvUuttm  quam  habetanms  ,  vtl 
hahife  poteramus  in  diSis  homtn;hus  & 
eontm  hâredihus  quon'ùm  ad  pcrfonas , 
feu  corpom  ipforum  ubicumque  du  utiero 
fe  transferre  voiaerintf  totaUtêr  &  m  per- 
pétuant remht'imtis ,  (jiiittavimni ,  &  eof- 
dem  manumitiimus  y  ac  perpeiu*  /iber- 
tati  pleni  deferibimus  &  donamus.  Hu- 
jufmodi  autem  remijjîonri'us  &  liberia- 
tibiis  tantutnmodo  gaudcre  volumus  il/oi 
&  illas  undecuni<jiie  diixfunt  or'gtnem  ^ 
qui  &  <]u«  in  diââ  viUâ  fandi  Germant 
remijftonis  &  manumijponis  tempore  ma- 
rabaniur ,  &  illos  ejufdern  vilU  natives , 
quife  eaufà  pere^rinationis^feuadMen» 
fervitia  tranjlulerint ,  ijuî  needum  attH 
inairimon'uan  contraxeiunt.  Hanc  aiticm 
remiBionem  fecimus  Jalvis  nohis  &  Ee> 
nojlrm  omnimodA  juflitiâ  &  do- 
rni/iio  in  diHâ  v/llâ  fanhi  Germani  ,  & 
omnibus  redditihus ,  conjuetudinitus  & 
eoujlumis,  qut  couOuvis,  taies funt.  Om- 
îmes hnmincs  de  dulo  Burgo  Jancli  Ger- 
mani Bannarii  ad  Jurnum  nojirum  ,  feu 
fitma  nofin  {^éamtemmfkrnum  &  fur- 
nnrium  eomperentes  haheamus)  ptr  ba- 
num  eoquert  ;  &  furnagia  {prout  hac" 
tenus  confuetvrunt)  nobis  J<d»et*  teno» 
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buntur.  Si  verô  fit  duos  dits  aui  pcr 
très,  ad  re^uifiiiotum  iiiitu  qui  faaeat 
fuum  ôd  eoifutndum  petitrit,  jnmarius 

coquere  dijîulerh  :  ex  tune  alijque  con- 
tradiâioae  &  emndâ  ,  quilibtt  diâorum 
komiaum  aliti ,  j^iwti  tneGa*  ptatuent^ 
pane  m  fuum  de  ferre  patent  ad  jotjiicn- 
dum  ,  &c.  Quod  ut  ratum  &  jîabtle  per- 
maneat  in  futurum  ,  prddiâtj  Aomi/titus 
in  teJlimo  i'iLim  prtfentes  I. nieras  eon- 
tejfimus  JigiUûrura  nojirorum  munimine 
Toêcraïas.  A3um  anno  Incartuuioint 
J}amm«»  mUe^mo  duuntefim»  quia* 
^tta^fimo ,  men/è  Malo.  ftefitani*  Lu' 
dov'uo  ;  Ludorul  fîllo  ,  Kege  Francorum 

p  'ùjfimo,  kïndjigné  Fiefncs ,  &  fceUc  iur 
£mple  queue  de  cire  vcfte. 

>'  Oatic-  Us  fenumetis  d'immanité  & 
les  picutes  conâdccanons  qui  avoieiu  beau- 
codp  de  part  â  ces  «flnnchiJTetnens ,  les 
Seigneurs  des  bonrgî  pn  ri  c  P  ris, 
femhloient  y  avoir  cncocc  un  iiucrct  kn- 
llblc ,  qui  auruit  pu  feul  les  y  dccerminer. 
Philipp«<Aiigafte  «voit  £ut  tentetiner  dans 
6  nouvelle  enceinte  de  cette  ville,  la 
plus  gr.inde  partie  Je  ces  bouig^^  |ic  Ici 
terres  qui  en  dcpendoieot. 

•>  Tous  les  habirans  de  ramdenne  ville, 
&  ceux  qui  falfoitiu  bScir  .Se  qui  jVu- 
4>lifroi$nt  dans  les  cerres  du  Domaine  du 
Roi ,  qui  faifuient  partie  de  la  nouvelle 
enceince,  n'ctoicnc  L''.;iri:':s  d*.uicin:cs  f^r- 
viiudcsi  ;  avoient  inctne  été  en  qucl- 
oae  fafon  affranciiis  de  U  bemîlité  dci 
fona  «  par  ta  libetté  que  ce  Prince 
leur  avoit  accordée  d*aller  cuire  cher  les 
Bcutiingers ,  comme  il  vient  d'être  ob- 
fcrvc.  Cela  ne  pouvoic  manquer  d'y  as* 
cirer  beaucoup  de  citoyens.  11  y  avoir 
etnrj  ces  bourgs  beaucoup  de  terres  !a- 
Ivourabies  qui  en  dcpcndoient ,  i\  ce  tut 
en  partie  pour  y  .ntirer  des  hahitans  Se 
pour  exciter  d'y  bâtir,  que  les  Sci.;neurs 
açcortlerciu  ces  manumillions  à  ceux  qui 
viendroient  s'y  établir.  Ce  motif  n'ett  pas 
t>ien  clair  dans  cellc'ci  de  l'Abbé  de  Saint- 
Gernuini  mats  il  Sa  trouve  en  termes 
pççcit  dans  ptafieun  auttet  qui  fiiieiif  aç<: 
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cotdées  proche  de  ces  temps-U ,  &  lef> 
quelles  déchargent  même  de  la  bam- 
hxi  des  feu»,  ceux  qui  fêreMent  bâtir,  Se 

qui  vitniîroieiit  s'ét.iolir  dans  ces  erpace* 
vuldes  &  vagues. qui  fcparoient  tous  ces 
lieux  dont  on  vouloir,  en  les  nnîflàknr, 
ccimpofcr  ferre  grande  ville.  Nous  rap 
porteruui  reukuieiu  ^ur  exempte,  un 
bail  à  cens  des  Abbe  tt  Rcl^|ieux  de 
Saint'Maur  des  Foirés ,  comme  Prictirs 
de  Saint-EIoi ,  à  pluHeurs  particuliers  , 
d'une  partie  des  terres  dépeiulaïues  de 
ce  Prieuré  ,  dans  l'enceinte  de  Paris ,  à 
la  charge  d'y  bâtir  des  nuîfons ,  d'y 
demeurer ,  \  de  payer  certains  tiroirs  fei- 

Sneunaux  «  avec  czemptioii  FKannwim 
e  la  baudité.  du  feur. 
»  Bertrandus  de  Can.ibens ,  &  Eme- 
l'iita  ijus  uxor^  afferuemnt  Je  raeptjfe  fibi 
&  Aérediius  in  perpetatm  à  Religiojit 
viris  AbbateO  Conventu  monaJJerii  h  of- 
fait,  tradcniibus  quamdam  peci.im  terra 
arabUis  adifitandam ,  conttnenttm  unum 
arpentuatt  ^um  ta  (lUlurà  di&i  Prh' 
raids  fattSt  Eligii  rétro  fatt&um  Fatfim 
lum  ,  ifui  arpe.-itus  co'tt  'tgiiui  tjl  à  parle 
pojlcriori  dMuù  defunâi  Nicolai  de  Triâ^ 
&  in  wta  Uu9^  tvrM  Comitts  Aug^^  ad 

10  /•  Parifienjcs  annui  iai: renie  ni  çea- 
JuSf  &  ad  1 1  denarios  Panfienfei  annui 
(apitatî*  een/us  Jblvendos  annos  ^igttlot 

11  pcrpcitium  Prioraïui  fanSi  Eliff  'ii  prx- 
diiio ,  &  Priori  tjui  pro  tempore  fitem  , 
^truemnt  ipjis  Berlrando  &  ejus  uxori 
&  êontm  Aargdibus  ,  aceiiam  çuii/ufJan 
alîis  homtAibus  confortihus  fuis  y  qui  m 
«idem  cuit  uni  JîmÙiter  terrât  rectperunt 
ad  menmtnttm  &  capitakm  ceafitm  à 
diSii  AbhéUt  &  Conventuy  ad  faehadum 
qucf'-idiim  \uum  16  pediim  de  longo  in 
longum  ,  ad  tpus  &  ujum  domorum  & 
Mergagiorum  in  dSSi  tenâ  adifieando- 
rtim  ;  ajfcrueriirit  d.hTi  Bcrtra/idus  &  ejus 
uxor  fjuod  ipfi  tmentur  &  promijerunt 
ddifcare  domos  ftve  htibvrgt^gUi  fiutn 
&  fdcere  fitri ,  &  implicare  ac  ponere  in 
di3os  arpentas  ttrr€  ,   inj'ra  quatuor 
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ad  minus ,  m  quà  via ,  O  in  amniàus 
granchiis  Ù  nliis  quibufcumque  htltr- 
^ffu  iài  facUadis  frocej/it  ttinpor'u  , 
ac  tdam  in  iomiaUus  'qtùbufcumque  iht- 
dem  maïKr.t'thus  ,  dlÙi  Heligiofi  fibi , 
monaflino  Juo  ù  Pnoratui  J'uo  SanUi 
Eiigit  pudiâo  retiiitierunt  &  retineiU 
perpettto  oinn'unoJiim  jupitiam  magnam 
O  parvam  ,  banum  ,  Janguiaem  ,  heri- 
iAttum  ,  Jôragium ,  ventât tùivefiiiurus , 
emendas  ,  fiufinos  ^  &  omaes  ' altos  dij- 
triûiis  i  cojlumast  ndehitioaei  y  rtdevtn- 
tias ,  cou/itetudines  ,  &  alla  qutcum- 
que  fiait  &  in  totâ  alia  terra  FrioratÛM 
Sànâi  Eitgii  prtdiSi  ;  excepta  taaen 
qiiod  au  Joli  hommes  qui  rnanebitnt  in 
diâis  dotnibus ,  in  Mo  vieo  ,  &  didâ  euir 
turâ ,  adifieando ,  i^endo ,  maHiueand0t 
0  pemoilanAo  qiianJiti  erunt  ccrrmo- 
rantes  ,  ut  diâum  ejl  ,  in  jUo  vico  , 
quitti  0  liheri  erunt  à  bano  furni  SûnSi 
Eligii  Par'ijienfts  pnJinî.  DaiumiUMO 
Domini  1169  ,  menj'e  Aprili. 

»  L»  iritle  d«  Paru  s'^am  aio^  Mcnie 
ptr  U»  nouTcaux  bcUtmens,  qai  .rem- 
plireiiC  une  partie  des  efpares  vuides  qui 

fe  renco:;uoiciit  entre  ces  bouigs ,  la 
banalité  des  fours  eu  fut  1  propottioa 
moiRS  partcable.  fl  aniva  mîme  que 
cette  (îifficiilcc  de  cuire  aux  fours  banaux 
ou  cliéz  les  Boulangers  qui  fublllloieiic 
encore  dans  la  pluï  grande  pirrie  de  la 
ville  ,  &  les  fr.iis  qu'il  en  roiitoic  , 
iiff  ne  augmenter  le  prix  du  pain.  Ceux  qui 
compofoient  alors  le  Corps  de  Ville  s'en 
plûgnirenr  j  6c  enfin  »  Philippe  le  Bel  ^ 
par  des  Lettret- Parentes  du  Mercredi 
ti'.iptès  rOctave  de  Pâques ,  de  l'an  i  î  , 
pctmic  indiffcremincnt  à  tous  les  Bour- 
Molt  de  Paris  d^vnr  des  feais  partîcti- 
îiers  &  de  faire  cuire  leurs  pains  en  leurs 
maifons  ;  il  leur  pctmic  même  A  tous 
de  vendre  du  pain  les  uns  aux  autres. 
Ces  Lettres  feront  rapportées  en  leur  entier 
fous  le  paracraphe  fuivant  \  mais  voici  en 
particulier  laclauie  oui  contient  cette  dif- 
peûcion,  qui  cft  k  ieule  dont  il  «'a^  en 
■Mc  Èomax. 
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n  Pliilippe,par  la  grâce  ce  Dieu  ,  Roy 
»»  de  France  ,  au  Prévôt  de  Paris  ;  Saltit. 
»  Nous  avons  ouy  b  Requefte  de  la  Gom- 
n  tnanautédesgtfns  de  Parts ,  fur  laquelle 
n  nous  avons  ordonne  <î\;  répondu  pout 
D  le  commun  profit ,  (i  comme  &  deflbus 
f»  eft  contenu  :  premièrement,  que  comme 
»  les  Talmelier? ,  ^  c.  /fcw.  Nous  ordon- 
»  nons  &  voulons  que  chacun  de  Paris 
»  ou  à  Paris  demourans,  pu  i  lie  pain  faire 
I»  &  fourner  en  fa  maifon  &  vendre  1 
M  fes  voifuis  ,  en  tailain  p.ua  fouiiûjic 
»  &  raifonnable 

»  Cette  Êiculté  accotd^  à  chacun  des 
habiians  de  Paris ,  d*avoir  des  loars  par* 
ticuiiers  &  de  vendre  du  pain  à  leurs 
voiHns  »  jointe  avec  la  liberté  que  Saine 
Louis  avoit  donnée  aux  Bamangers  Fo- 
rains d'apporter  du  pain  à  Paris  ,  !'un  des 
joues  oe  la  fenuine ,  &  de  l'y  cxpofcr  en 
vente  dans  les  marchés ,  était  une  abo- 
lition tacite  des  fours  banaux.  Quelques- 
uns  des  Seigneurs  néanmoins  ,  dont  les 
bourgs  avoietH  été  renficrmés  dans  cette 
ville  ,  voulurent  encose  pendant  Quelque 
temps  y  affujettir  leurs  Tiiranx.  L'Evoque 
de  Paru  hit  maintenu  d'en  avoir  un  dans 
retendue  de  û.  Juftice ,  par  Sentence  des 
Requîtes cla  Palais,  de  Fan  140a  ;  maîi 
cette  fctvitude  fc  perdit  bientôt  chest 
lui  comme  ailleurs  ,  per  non  ujhm, 

»  Le  bourg  de  Samt- Marcel,  qui  ctoît 
féparé  du  la  ville  de  Paiis ,  même  affez 
éloigne  de  les  murs  ,  avoir  fa  Juftice  & 
fes  ufages  particuliers  ;  il  y  avoic  anfli  oit 
fout  banal.  Les  iubicans  de  ce  boutg,  qui 
vcyoient  ceux  de  Paris ,  leurs  voilîns  , 
dcfchirjjés  de  cette  fervitude  ,  la  fuppot-; 
toienc  aupaticmment.  Il  y  a  même  beaur 
coup  d'apparence  que  la  fàciticé  devenir 
acheter  du  pain  .r  Paris  ,  leur  ctoit  d'un 
grand  ("ecours, pour  s'exempter  d'en  cuire  t 
^'i^:  diminuoîr  beaucoup  les  revenus  dé  la 
banalité. 

»»  Ce  iut  apparemment  ce  qui  dcter- 
tnina ,  en  1^06 ,  les  Dofen  &  Chanoines 
de  Saint-Marcel ,  Seignenrs  de  ce  buatg^ 
de  compofer  av^c  les  habitans ,  pour  ce 
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droit  de  banalité.  P.-.r  ce  traite,  ils  leur 
iwrniitci»  À  tous  d'avoir  de,  fours  par- 
ciculîen  en  leuis  maifoi  ^  ,  i  i.i  ch.m^c 
de  payer  tous  les  ans  .111  Receveur  tla 
Chapitre  foixaiitc  quinze  Tous  pour  la 
CoiDiTiunauic  des  habitats  »  8c  dcdxfixK 
fix  deniers  pir  chacun  de  ceux  qaiauroietu 
un  four ,  &:  tant  que  le  font  lubCfteroic 
Us  n.ommer«nc  ce  cevenu  le  droit  de 
^eàt  four  :  c'eft  ainfi  qu'ils  le  qoalifienc 
dans  la  Dcclaraiion  qu  il»  donnerenr  au 
Roi  l'an  1580,  Se  qui  cft  en  la  Chani- 
bie  des  Comptes.  Les  habitant ,  daiu  la 
fuite ,  fe  font  plaint  de  ce  "éxeot ,  &  ib 
cil  (Jiit  ccc  Recharges  p.ir  Sentence  des 
Requc:e«  du  Palais,  du  iS  Mars  1675  i 
aînli  il  ne  teftc  plus  à  Paris  aucun  roar 
banal,  ni  aucun  droit  qui  repréfentc  cctre 
Servitude  &  qui  en  conlerve  la  iiié- 
moice. 

D  11  en  a  été  de  mcme  dans  la  plus 
gcande  partie  des  lieux  qui  relèvent  de 
Cecie  Capitale  ,  &  plufieurs  autres  Pn- 
vinces  o:it  fuivi  fou  exemple. 

)•  Mais  en  même  temps  que  l'on  a 
étendue  cette  liberté  i  tbos les  pnicutiers 

d'avoir  ries  fours  en  leurs  maifons  ,  l'on 
•  pris  à  proportion  de  grande;  précau- 
tions contre  les  inoendiei }  8c  "Wà  ce 
que  por:ent  la  plus  grande  paiôe  de  noi 
Coutumes  à  cet  cgaid. 

>»  Le  çrand  Coutumier  de  France,  qui 

fut  rédige  par  écrit  fous  Charles  VI ,  veut 
qu'entre  le  four  d'un  Boulanger  Bc  le 
nrar  mitoyen  ,  il  7  ait  Un  demi-pied  de 
ruelle  ou  un  contfc-inur  de  cette  uicir.e 
épaiireurj  pour  éviter  le  danger  <.V  la 
chaleur  du  feu.  Et  la  Coutume  de  Clcr- 
mont  en  Beauvoifis  contient  h  même 
«iifpofuion ,  Se  y  compiend  tous  les  fours 
de*  patctcuUen. 

>'  Les  Coutumes  de  Normandie ,  de 
Nivcrnois ,  Motuargis ,  Orléans  Ô£  Bour- 
bonnois ,  portent  qu'entt»  le  fiNit  &  ie 
mur  voiHn  ,  il  y  aura  ua  VlÛdc  00  ilUCC- 
vaile  d'uu  demi  ^ied. 


*>  La  Ctautumc-  de  Mtluii  diftm!»ue  le 
four  qui  eft  conlUuit  coiure  une  cloifuti) 
d'avec  celui  qui  eft  contre  un  gros  muc< 
l!)ans  le  premier  cas ,  il  doit  y  avoir  ua 

{lied  d'épailfeur  de  contrt-mut  -y  &  dans 
e  fécond  ,  il  Aiffit  que  le  conire-rouc  lèsK 
d'un  demi-pied, 

>»  Celles  de  Mantes  8c  de  Reims 
demandent  un  contre-mur  d'un  pied. 

■M  La  Coutume  de  filois,  un  demt> 
pied  8c  un  pan-,  le  pan  eft  une  mefure 
de  l'ctendiie  de  la  main,  que  les  Ro- 
mains évaluûent  autrefois  à  huit  ponces 
Cn  lignes  8c  demie ,  &  que  Ton  tédnîl 
aujourd'hui  dans  les  p.iys  où  ce  terme 
eft  en  ufage ,  à  huit  pouces  trois  lignes  ; 
mais  en  cetendfoit  cette  expreiGon  paiok 
lrrti;uliere  ;  cir  ordinairement  le  dernier 
nombre  doit  être  le  moindre  «  &  ici  il 
excède  le  premier  de  deux  pouces  trois 
lignes  ;  le  pan  ,  félon  cette  règle  ,  doit 
avoir  à  fiiois  munu  de  demi-piâd. 

»  Les  Coutumes  de  Sens,  de  Tiotei 
&  de  Cambrai ,  ordonnent  que  le  «ontM» 
mur  fera  d'un  pied  Ôc  demi* 

••  Enfin ,  celles  d'Amené  8e  de  CtA- 

lons  veiilerr  qu'il  y  ait  cnr^  le  four  & 
le  mur  voiiîn  ,  un  coutre-uiur  de  deux 
pieds. 

>»  Mais  de  tentes  ces  précautions ,  il 
n'y  cn  a  point  de  plus  grande  &  de  plut 
£ure  que  celle  de  Calats ,  8e  encore  plus 
celle  de  Paris. 

>*  A  Calais .  il  doit  y  avoir  entre^  le 
'finir  jjc  le  mur  voifin ,  an  vnide  8e  in^ 

tcrvalic  d'un  demi-pied  ,  (?■;  le  mur  du 
four  doit  être  d'un  pied  dcpainTeui.  £c 
il  Pacis ,  outre  ce  même  intervalle  vuide 
d'un  demi-pied,  &  l'épaiffeur  du  mur 
du  four  ,  il  doit  y  avoir  uu  contre-mu( 
de  pareiUe  épaifleor  d'un  pied. 

»  Il  y  a  des  Coutumes  qui  prrcnr  que 
ces  contre-murs  feront  faits  de  pierre  , 
brtqoes  8e  moellon ,  avec  pUtie  ou  chaux 
Se  uble  )  &  celle  de  Melun  ajoute  Qu'ils 
£»ont  continués  en  anfoniHaat  Se  cinù- 
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mutt  folqiie*  m  firemier  étige.  L'oi> 

cnrend  affez  que  dans  Ici  Coimimes  qui 
ne  coiuiennent  aucunes  de  ces  difpoli- 
tbns ,  l'on  doit  lé  r^er  fiu  la  fku 

proche  des  lieux. 

M  Ainû,  par  cette  Acuité  accordée  aux 
parricutieix  d'avoir  des  feurs  en  leurs  mai- 

fo!is ,  fout  ces  juftes  &  fnges  précautions 
contre  les  incendies  ,  le  nombre  des 
lÎKiff  banaux  fe  trouva  beaucoup  diminué 
en  France.  Philippe-Augufte  avoir  com- 
mencé de  donner  une  fone  atteinte  i. 
cette  lêcvîtiide ,  en  permettant  aux  Bou- 
langers  ,  comme  il  vient  d'être  obfervé , 
d'avoir  des  fours  particuliers  en  leurs  mai- 
fins  ,  8e  île  iê  les  ptiiec  les  uns  aux 
entres. 

»  Saint  Louis ,  dans  les  mêmes  vues  de 
ee  Piince  Ton  aïeul  ,  pouflà  encore  plus 
li-i-î  cette  r{fdu(5io!i ,  en  dcTciidantcomiTie 
li  lu  par  l'uiic  de  fes  Ordonnances,  que 
nous  allons  rapponer,  d'avoir  aucuns  âjuis 
benaux  dans  les  villes,  mais  iëuleuienc 
dans  les  bourgs. 

M  Nbiiobftant  toutes  cci  réfermes  Se 

la  faveur  de  la  liberté,  cette  fervitude 
des  tours  banaux  fubMc  encore  en  quel- 
ques liens  }  atnfi,  pour  rend  re  cet  ouvrage 

complet ,  il  ne  nou^  relie  plus  qu'i  rap- 
potcer  ce  que  les  Loix  ont  établi  tou- 
chant la  propriété  de  oe  dxoic  »  &  1|nelleB 

en  Tont  les  conditions, 

»»  Par  l'OrdonnaïKc  de  Saint  Louis  , 
^i  vient  d'être  citée  ,  nul  ne  peut  pié- 
rendre  cette  fervitude  s'il  n'cft  Seigneur 
Voyer  d'un  bourg  cti  tout  ou  en  partie. 
Les  Coutumes  de  Poitou  &  de  Saintong^ 
ibnt  conformes  i  cette  Ordonnance  : 
elles  portent  qu'aucun  ne  peut  jouir  de 
ce  droic  s'il  ti'cft  Seigneur  d'une  ville , 
d'un  bourg  ou  chef  de  bourg  ;  c'eft-i- 
diie,  ptemier  8c  principal  Seigneur,  & 
qu'il  ait  droic  de  balle  Jufticc  ,  qui  cil 
la  même  choii;  «^u'ctoit  le  dcoic  de  voirie 
dn  temps  de  Saint  Louis. 

>'  L.1  Coutume  de  Nivernois  demande 
eoe  ce  droit  foie  fondé  fuc  un  (iue« 
Tm$  Il 
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elte  potte  néinmoitu  qu'il  peut  s'acqué- 
rir par  une  patfiblc  poffelllon  de  trc  tte 
ans  contre  les  Laïcs  ,  âc  de  qu.icaïue  ans 
contre  rEj^iJê;  laeisqoe  cette  prefcrip* 
tîon  ne  commence  1  courir  que  du  jour 
que  le  Seigneur  a  tait  pabhtt  la  pto- 
hibition  daller  cuire  ailleurs  qu'à  fou, 
fôor»  Ac  ijtt'il  7  ait  eu  iiu  cela  conte** 
diâion. 

"  Les  Coutumes  de  Loudun  8c  de 
Tours  admettent  indélîniment  la  preC- 
cription  d^ancienneté ,  pour  acquérir  ce 
droit  -  ce  qui  femble  clevoir  s'entendre 
de  la  prefcnpiion  centenaire  ou  de  temps 
immémorial;  aattement  ceux. qui  ont 
rédige  ces  Courûmes  n'auroienr  p.is  man- 
qué d'exprimer  le  nombre  des  années. 

>>  M  lis  par  les  Coutumes  de  Paris  8c 
d'Orléans  ,  ce  droit  de  bAiialitc  ne  fe 
peut  jamais  a.  quérir  par  aucune  predrip- 
rion ,  il  faut  nécellàtrcaient  »  won  kan 
difpoâtions ,  rapporter  un  titre  valable. 

m  A  l'égard  des  conditions  qui  ac> 
compagncnt  l'exercice  de  ce  droit  8c  qui- 
en  éiabliifem  la.  ditcipline ,  l'Ordonnance 
de  Siint  Lonts  en  contient  deux  :  Ton» 
qui  regarde  le  Seij^neur,  &  l'autre  qui 
eft  ptelcrite  à  fcs  Iwmmes  on  vallaux. 
Nous  en  tapporterons  les  propres  termes. 

»  Nul  vavafor  ne  puet  avoir  fer  4 
•*  village  où  il  puilTe  fere  cuire  fes 
«■  hommes  fe  il  n  a  bourc  ou  p.utie  en 

bourc  ;  mrs  fe  il  l'a  ,  il  puce  bien 
1*  avoir  fbr  ;  &  fe  il  a  voirie  en  fa  terre 

•  8r  f  doivent  û  homme  cuire  ,  &r  fi» 
••  il  y  a  aucun  qui  cuife  à  autre  for , 
M  11  lires  en  puet  bien  fere  porter  le  pain  , 
»  quand  t'en  l'apponenut  du  Ibr ,  &  cil 

•  ne  l'en  rendroit  ja  autre  amende ,  mét 
-  le  pain  feroit  au  Seigneur  ,  &  fe  li 
M  Foiniers  Mois  dommage  aux  cuifeeurs 
■•  de  U»  pûa  mal  cuit,  li  fires  leur  de* 
m  viDÎr  fête  amender,  oà  ils  ne  reioîenc 
m  pus  tenus  de  cuire  à  Ton  for ,  jiifques 
»  i  tant  qu'il  leur  euft  for  amender  le 
I»  dommage  «. 

»»  Les  Coutume*:  ont  fuivi  auflî  cette 
m^e  diilitt^a  ;  les  conditions  qu'cUee 

Dd 
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coniiennent  par  rapport  au  Seigneur, 
confiftcnr  en  ces  trois  points  : 

»>  Le  premier ,  qu'il  itoic  entrerenir  le 
four  en  bon  état  ;  auireinent  il  eft  libre 
aux  fujets  d'jllcr  cuire  ailleurs,  jufqua 
ce  que  le  four  foit  rétabli ,  &  que  le  Sei- 
gneur les  en  ait  fait  avertir  par  une  publi- 
cation au  Prône ,  ou  par  en  public. 

•»  Le  fécond ,  que  le  Foumier  du  Sei- 
gneur (oit  toujours  prêt  i  recevoir  les 
pains  que  l'on  porte  a  fon  four,  &  qu'il 
ait  foin  qu'ils  (oient  cuits  bien  à  propos  \ 
que  Cl  par  fa  négligence  ou  par  fa  faute , 
la  pie  croit  gâtce ,  ou  les  pains  mal  cuits , 
il  fcroit  tenu  des  dommages  &  intétcts 
que  cela  cauferoit.  La  Coutume  de  Ni- 
vernois  porte  indétînimeni ,  que  les  fujets 
feroient  crus  de  la  perte  qu'ils  auroient 
foufTeite.  Celle  de  Moulins  e(l  plus  favo- 
rable au  Foumier  ;  elle  porte,  que  le  fujet 
feroit  cru  à  fon  fLtment  ,  jufqii'i  la  con- 
currence de  cinq  fous ,  pourvu  c^u'il  fût 
de  bonne  renommée  ,  &  qu'il  mtentât 
Ton  aâion  dans  la  huitaine;  ciue  (î  néan- 
moins il  prétendoit  avoir  founerr  davan- 
tage ,  il  feroit  admis  i  faire  preuve  par 
témoins ,  &  le  Foumier  reçu  i  prouver  le 
contraire. 

»  La  troifieme  condition  qui  regarde 
le  Seigneur  ,  n  cft  ptefcrite  que  par  quel- 
ques-unes de  nos  Coutumes  :  elles  portent, 
qu'il  ne  peut  obliger  d'aller  cuire  à  fon 
four  banal  que  fes  hommes  roturiers  , 
couchant  &  levant  roturiérement,  c'ed- 
â-dite  ,  roturiers  de  naiflance  ,  &  demeu- 
rant en  maifon  roturière-  Celle  de  Poitou 
ajoute ,  qu'il  ne  peut  les  faire  venir  des 
villages  circonvoilms  ,  ni  de  loin.  Il  y  en 
a  de  ces  Coutumes  qui  exceptent  expref- 
fément  de  toutes  Icrvitudes  les  gens 
d'Eglife  &  les  Nobles. 

»  Il  a  été  jugé  au  contraire  dans  les 
autres  Coutumes  qui  ne  contiennent  point 
cette  diftH)(îtion  ,  que  les  Eccléna(l:ques 
&  les  Nobles  qui  ont  leurs  demeures 
dans  l'étendue  de  la  banalité ,  y  font 
fujets  comme  les  autres  habitant.  Cela 
fut  ainfl  jugé  dam  la  Coutume  de  Paris  » 
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contre  le  Prieur  de  Saint-NicoIa$-de-Ia- 
Fi-rté-an-Col  ,  par  Arrêt  du  8  Avril 
\6ii\  Se  en  la  Coutume  du  Grand- 
Perche  ,  contre  le  Cure  de  MouUiTent  , 
par  Arrêt  du  17  Août  i6ji;  &  contre 
les  Gentilshommes ,  en  la  Coutume  de 
Touraine  ,  par  Arrcr  du  n  Février 
■  (Soi,  qui  porte  qu'ils  font  fujets  i  la 
banalité,  s'ils  n'ont  titre  particulier  qui 
les  en  exempte. 

»  Deux  autres  Arrêts, l'un  du  Mars 
1614,  fur  un  appel  du  Sénéchal  d'Auver- 
gne à  Clermonr;&:  l'autre  du  7  Mai 
1605,  ont  néanmoins  jugé  que  les  Nobles 
font  exempts  de  la  banalité  ,  &  qu'ils 
peuvent  avoir  des  fours  particuliers  en 
leurs  maifons  ou  châteaux  ,  pour  y  faire 
cuire  le  pain  nécefTaire  i  leur  famille, 
leurs  domediques  &  leurs  Fermiers,  à  la 
charge  d'en  ulcr  fans  fraude,  c'tft-à-dire  , 
de  ne  fouftrir  i  aucunes  autres  perfonnes 
d'y  venir  cuire. 

»  A  l'égard  des  prarticuliers  fujets  à  la 
banalité  ,  il  y  a  trois  conditions  c^ui  le* 
concernent,  ïc  qui  leur  ont  auflî  été  ptcf- 
crites  par  nos  Coutumes. 

I»  La  première ,  qu'ils  ne  peuvent  foire 
conftruire  aucuns  fours  en  leurs  maifons, 
fans  le  confentement  du  Seigneur,  finon 
le  Seigneur  les  peut  faire  abattre.  La  feule 
Coutume  de  Nivernois  leur  permet  d'avoir 
un  four  jufqu'à  la  concurrence  d'un  boif- 
feau  ,  &  leur  défend  d'v  faire  cuire  du 
pain  ,  mais  feulenient  des  gâteaux ,  des 
pâtés  8c  autres  friandifes. 

»  La  feeonde,  qu'ils  font  obligés  de 
porter  ou  d'envoyer  cuire  tous  leurs  pins 
aux  fours  banaux  de  leurs  Seigneurs; 
que  s'ils  font  trouves  en  avoir  fàir  cuire 
ailleurs,  le  pain  fera  confifqué.  Se  ils 
feront  condamnés  à  l'amende.  La  Cou- 
tume de  Nivetnois  fixe  cetre  amende  â 
fept  fols  fix  deniers  pour  chaque  fois; 
celle  d'Artois,  à  foixante  fous  :  dam  la 
Coutume  de  la  Marche ,  cette  amende 
eft  arbitraire. 

»  La  troifieme ,  qu'encore  qu'ils  achè- 
tent du  blé  hors  les  limites  de  la  bana- 
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fné  éa  (out ,  pour  leurs  provifîons ,  ils 
font  r?nus  d'y  faire  cuire  Itiii  pain  ,  fur 
peine  d'amende,  s'il  n'y  «  privilège  ou 
une  due  podêflïon  contnKe. 

»»  Cette  obligation  de  cuire  foti  p.uii 
aux  fourf  banaux  )  reçoit  néanmoins  uois 
exceprions  : 

"  Lj  première,  (Qu'elle  doit  s'c'ueiulre 
du  j>ain  qui  doit  ctre  mange  dans  les 
fimnes  de  ta  tKuiaJité;  «ar  le  rufer  peut 
en  porter  en  d'autres  lieux  hors  de  cette 
étendue ,  ce  qui  eft  nécelTaire  pour  i'es 
provifions  ou  pour  vendre  •  fok  tohié, 
en  farine  on  en  pin. 

"  La  féconde  »  que  les  Boulangers  qui 
cuifent  du  pain  pour  l'cxpofer  en  vente 
&  le  débiter  aux  étrangers  fans  fraude, 
c'eft-i-dire ,  qu'ils  n'en  vendent  à  ceux 
qui  SoBt  lùjett  i  la  banalité ,  ne  font 
point  tenus  d'aller  n  t  fout  à  ban,  mai* 
peuvent  cuira-en  ieuis  niaifons. 

»  La  trailteme,  que  cette  obligation 

ccfTe,  que  les  fujets  font  délivrés  de 
cette  fervicude ,  ôc  acquierenr  la  liberté 
pu  prefcription  ,  lorfqu'il  s'eft  pSi  on 

temps  fans  qii'if;  aicnr  rrc  cnire  ICUC 
pamaufuur  banal  du  Seigneur. 

»  La  Gjutume  de  Saintonge  porte  i 
cet  ^gard  ,  que  celui  qui  aura  cuit  fon 
pain  chez  foi  ou  ailleurs ,  par  l'efpace  de 
dix  ans ,  aura  acquis  prefcription  de  li- 
berté ,  ôc  qu'il  ne  fera  plus  fujet  au  (bue 
i  ban.  Par  d'autres  Coutumes ,  cette  preC' 
cnprion  ne  s'acquiert  que  p  ir  trente  ans  : 
celles  de  Moulins  &  de  Ntvemois  ajou- 
tent, qu'elle  ne  peut  valoir  cecme  VE^t 
que  par  quarante  ans. 

»  Le  Seigneur  au  contraire  ne  fe  peut 
«évaloir  d'aucune  ptelctipciont  queltpie 
longue  qu'elle  (bir ,  contre  ceux  qui  au- 
roient  été  â  fon  four  fans  y  être  tenus , 
mais  de  leur  volonté ,  pour  letir  comtno 
dité  ,  par  courcoifie  OU  occiiïoin  de  voi- 
finale 

Après  avoir  parle  des  fours,  le  Com- 
mtflaire  de  la  Marre  examine  dans  quel 
ttttipe  l'oo  «  ùomnmU  à  tt  ùvnt  d« 
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Boulangers ,  Se  quelle &<ntIeor  andenrë 
difciplinç  à  R  ime. 

"  CettepioLIlloii  (dit  il),  qui  paroîc 
aujourd'hui  fi  nécciïaire,  étoit  inconnue 
aux  Anciens.  La  ûmplicité  Ac%  premiers 
fiecles  ne  leur  perraertoit  pis  d'apjKjrter 
tant  de  fixons  i  leurs  alimeiis.  Le  blé  , 
comme  nou*  l'avons  dit  6c  prouvé,  k 
mangea  d'abord  en  fubftance,  comme 
les  autres  fruits  de  la  terre;  &  après  que 
les  hommes  eurent  trouvé  le  fecret  de  le 
«onvecttr  en  (àtine ,  ib  ft  ooncenteienc 
encore  long-temps  ,  pour  toute  ptepMa* 
tion  ,  d'en  faire  de  b  boutliie. 

»  Les  Sciences  &  les  Arrs  s'crantroa^ 
jours  de  plus  en  plus  perfL^tionnés ,  don- 
nèrent lieu  à  de  nouvelles  découvertes  , 
&  celle  de  faire  du  pain  fat  enfin  de  ce 
nombre;  mais  dans  tes  commencenient , 
cet  aliment  ne  (e  prépara  encore  comme 
tous  les  autres ,  qu  nu  monient  qu'il  étoit 
nécellàitc  poux  chatjue  tepas ,  &  chacun 
le  fidibît  dans  fil  matfim.  G'mMt  ordijiaH 
rcment  l'un  des  principaux  foins  des 
mères  de  bjnilks ,  &  les  plus  qualifiées 
ne  fe  dirpenfuicnt  pas  d'y  mettre  elles- 
mêmes  la  main.  Ce  fut  ainfi  que  celle 
d'entte  les  Orientaux,  dont  le  nom  fi- 

Snifioit  PrincefTc  ,  en  ufa  p.ir  les  ordres 
e  fon  époux ,  le  Chef  de  fa  Nation  ,  Se 
qui  fiit  dans  la  fuite  le  vainqueur  des 
Rois  voiflns.  Abraham ,  dit  l'Ecriture , 
entra pioroprement  dans  fk  tente,  &  die 
î  Sara;  Pétrijfei  vUt  trois  nwjhres  de 
firme  ,  &  fait,  s  cuire  des  pans  fous  la 
cendre.  Pline  nous  apprend  que  les  Dames 
Romaînet,  &  i  plus  forre  raîlbn  les  fem- 
mes du  commun  ,  faivircnt  cette  inêtne 
coutume  pendant  un  forr  Ions;  remps.  Cec 
ufa^e  paiTa  enfin  dans  les  Gaules,  félon 
le  tcmoignape  d'un  Auteur  célèbre ,  il  pé»_ 
nérra  ju/qu'aux  extrémités  du  Nord. 

»»  L'ufaçe  des  grands  fours  Se  d'y  cuire 
le  pin ,  s  établit ,  comme  on  l'a  dit»  en 
Orient ,  Se  alors  les  Alîatiqaes  9c  le» 
Grecs  curent  des  gens  prcpofcs  poulens. 
tendre  ce  fervicc.  L«.s  Hébreux  nomme*' 
nnt  oeos^ci  Ophifch  'm  \  Sc  jet  Que» 
Dd  ij 
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àfrêmiru,  faîfelirs  de  ^Ins.  Les  Cappacîo- 
ciens  »  illon  Achcuce ,  furent  les  plus  ef- 
lâmh  &  les  plus  «itoin  dam  cet  empiot  ; 
&  après  eux,  ceux  i^e  LyJic  i^:  cîe  Phéni- 
cie  remportèrent  !c  prix  fur  loui  le* 
anrres;  aufTi  ^toicrt  -il^  les  peuples  ]es 
p!uj  volupnieLix  Ac  l'Alic. 

>»  De  ieinblibiu  ouvriers  ne  paiTacnt 
en  Europe  4)u'avec  les  armées  Romaines, 
au  retour  de  Macédoine,  l'an  58)  de  la 
fondation  de  Rome.  Alors  les  Romains 
les  eiTiploycrtnt  aiiiïi  .1  t.,itc  leurs  p.ims. 
Ils  leur  iuent  conftruîie  des  fouts  fous 
les  ntèmet  édifices  oà  ^ient  leur*  moar 
lins  à  brns  va  que  tics  nr.inuiix  tour- 
noient,  &  lis  donnèrent  à  ciiacua  J  lux 
rinicnd.uice  fur  l'un  de  ces  lieux  defli -is 
pour  le  fetvitc  du  Public.  Il  y  avoir  d«fji 
quelque  temps  que  l  ufagc  de  ces  moulins 
ctoit  établi .  te  que  l'on  ne  fe  fccvrit  pltu 
de  pilons  pour  convenir  le  blé  en  farine*, 
cependant  ceux  qui  avoient  été  cn-iploycs 
i.  conduire  &  k  faire  tourner  ces  niaclii- 
nes  >  furent  toujours  nooimcs  PUtuN  , 
Ptfiorts.  Ceux-ci  (|ui  avoicnr  apporté  de 
la  Grcre,  kur  p.Ttric  ,  une  nouvelle  mé- 
thode puui  faire  de  bon  pain ,  aviroient , 
ce  feniole  ,  mérité  un  autre  nom  propor- 
tionné à  cette  dccoiiverre  \  ccpcii  ;!-.: 
l'habitude  en  ctoit  prife ,  &  l'on  continua 
<le  les  nommer  PiJIores.  Ainlî  ,  dans  la 
fuite  ,  l'on  n'eniendoit  pas  feulement , 
comme  autrefois ,  fous  ce  nom  PiJIores , 
ceux  qui  piloicni  ou  qui  fàifoient  tnoodte 
Je  blé,  mats  encore  que  ces  mêmes  gens 
fiiifiMent  le  pain  8c  te  vendoient  au  peti- 
ple.  Aufîidelàles  lieux  qu'ils occupoicnt , 
&  où  ils  faifoient  leurs  travaux  ,  furent 
nommés  Pijloru.  Il  y  avoir  dans  Rome 
de  Ces  Piflorios  ou  Bouî.ingerles  publi- 
ques, du  temps  d'Augul^e,  félon  ou^l- 

3 ses  Atueu»  «  mus  cent  quatorze;  Jeton 
'autres,  trois  cent  dix-Rpt  ,  eu  trois 
«ent  vingt-neuf,  diftribuéci  d.ins  toui  les 
quaniets  de  la  ville. 

»  A  ces  étrangers  qui  vinrent  s'établir 
i  Rome ,  l'on  joignit  pluftenrs  naturels  du 
faysj  ftdquc  tQus  choifis  du  mnbie  da 
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.-ifTranchis ,  qui  cmbrafTerent  volonr.iire- 
mcnt>ou  pat  contrainte  >  cet  emploi  (î 
utile  au  Public  On  ne  peut  tien  concevoir 
de  plus  fage  &  ce  mieux  e;'.tciu^u  daiu 
ce  genre ,  que  la  difciplinc  qui  leur  fut 
enluite  impofée  ,  p.ir  rapporr  au  fervice 
que  l'on  en  f^tvcit  atrciuin.'.  L'on  jtt::^ei 
Cl)  picîRicr  litu,  qu'il  tiou  inipurtant  de 
leur  donner  toutts  les  commodités  qui 
leur  étoieni  nécelTaires  pour  s'acquitter 
de  leur  entreptife. 

n  L'or)  prit  t'es  prcc.iutions  peur  em- 
pêcher la  diminution  de  leur  nombre  y 
ou  celle  de  leun  facultés.  L'on  eftimt 
qu'il  c't.iir  imprrtint  d'en  avoir  toujours 
fuflifaniment ,  Si  que  leur  fortune  non 
feulement  les  inic  en  é«at  de  foutenir  leur 

ccmn:erce  &  de  {"Toruret  l'aKindjuce  , 
maii  eiuore  qu'elle  put  repondre  de  Itur 
(idclité.  L'on  voulut  enfin  WS rendre,  potit 
ainlldite,  nccvjrairemtnt  attachés  Se  af- 
fetflionnis  à  l'Etat;  &  voici  ce  qui  (ut 
fait  pour  rei'.iplir  routes  ces  vues. 

«  L'on  en  lot  ma  un  Cotps  »  00 ,  feloa 
t'expreflSon  de  ce  remps-U,  un  Collège, 
auquel  ctv.x  qui  le  compofoient  étoient 
nécelTaitcmcnc  attachés  ,  fans  le  pouvoir 
quitter  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
c;rc.  Leurs  er.fjus  n'itoicnr  pas  libres  de 
s'en  fcpaici  pour  embialler  une  aurre 
profe<Iîon  ;  6i  ceux  qui  époufoienr  tenrs 
filles ,  étoienr  couttaints  ue  iùnt  cetct 
même  Loi. 

»  Ils  furent  mis  en  poflêllion  de  tons 
les  lieux  qui  avoienc  fcrvi  julqu'alon  à 
moudre  le  blé  ;  êr  tour  ce  qui  avinc  été 

employé  à  cet  ufage  ,  de  meules  ,  d'ef» 
cUves,  d'animaux,  &  d'autres  uftcnitlesa 
leur  forent  lûlTés.  L'on  y  joignit  encore 
d'autres  biens  en  terres  hâitages,  t.ini 
à  Rome  que  dans  les  Provinces,  pour  en 
tirer  du  revenu  qui  pût  leur  fervir  à  en- 
rretenir  ces  lieux  en  bon  érat ,  &  à  foute- 
nir  leurs  travaux  ôc  leur  commerce. 

>'  L'on  continua  de  condamner  au  Ux- 
vice  de  ces  fionJangeties,  tous  ceux  qui 
étiùeac  «ernâs  &  convaincus  de  quelques 
£u»et  légères}  le  «lin  qitt  k  ixuiibce  un 
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manquât  pns  ,  les  Juges  d'Afriqué  dé- 
voient envoyer  tous  les  cinq  ans  à  Rome 
tons  ceux  qu'ils  avoient  condamnés  à  cette 
peine,  pour  ?rrc  employés  au  fervice  de 
cette  Capirak.  Le  Juge  qui  auroit  man- 
cjué  d  fiire  cet  envoi |  auroit  été  lui-nitme 
livré  i  la  in£me  peine  i  ce  qui  fut  etifuite 
conveiTt  en  cinquante  livres  d'or  d'amen- 
de  :  &  fcs  Officiers  qui ,  par  négligence 
00  par  iiaude,  auroienc  contrevenu  de 
leur  part  i  cette  Ixù»  auioieoc  écé  con-r 
damnés  eu  «ne  peine  ptopornonnée  i  leik 

»  Il  y  avoir  en  c1ia<)ue  Boulangerie  on 

premier  P.  tron  ,  qui  avoir  l'intendance 
lur  les  fervitcurs,  les  cfclaves,  les  ani- 
maux, les  meules,  les  fiiuts  ,& les  autres 
'  uftenHIes  ,  pour  f.iîre  cnrre:e:^'r  !e  tout  en 
bon  état,  &  que  chacun  s'atquiit.u  de 
Ion  devoir. 

«  Ces  Patrons  des  Boulangers  s'afTem- 
bloieni  ions  les  ans  dcvaiit  les  Magiftrats, 
&  choifi/Toient  l'un  d'entre  eux  pour  avoir 
rinfpcdlion  &  furintendance  fur  tous  les 
autres ,  fous  le  titre  île  ^ieur.  Il  ^roir  suffi 
chargé  du  foin  des  affaires  d.i  Corps  ou 
Collège  i  il  en  recevoit  les  revenus  com< 
mnns»  &  1  la  fin  de  (on  adminiftraiion 
il  en  rendoit  compte. 
,'  »  Il  étoit  défendu  à  tous  ceux  qui  com- 
polbienr  ce  Corps  des  Soulangertt  de 
difpofet  par  vente  ,  donation  ou  autre- 
mcnr,  dei  biciu  qui  kur  appartenoient 
eu  commun  ,  &  qui  leur  avotent  et"  don- 
nes originniTcment  en  formant  leur  Corps , 
&  que  l'on  nommoit,  par  cette  raifon, 
biens  dotaux. 

»  II  leur  étoit  auflî  défendu  de  vendre 
aucuns  des  biens  qu'ils  avoient  gagnés 
dans  leur  commerce,  ou  qui  leur  «oient 
^hus  pat  les  fucceflions  de  leun-paicns 
du  mnne  Corps. 

»  Ils  ne  pouvoient  non  plus  donner  ces 
jnèmes  biens,  entre  viisou  par  teftament, 
qn*i  lencs  tsékns  ou  i  leiws  neveax,' 
parce  que  ceux-ci  dévoient  être  aulll  né- 
CeiTaireraent  Boulangers. 

»  Quiconque  ,  de  quelque  qualité 
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qu'il  fût ,  auroit  acheté  ou  acqtn's ,  par 
queique  autre  titre  ,  quelque  portion  de 
CCS  biens  des  Boulangers ,  il  demeuroit 

itnie  tcn^ps  i?c  de  pkin  -Jroit  agrégé 
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a  leur  Corps  ou  Collège,  Se  oî'li^c  ci  en 
fupporter  toUtcs  les  ciiarges. 

»  Ils  pouvoient  difpofer,  pendant  leur 
vie,  des  autres  biens  qui  leur  arrivoient 
d'ailleurs  que  de  leur  commerce,  ou  de 
leurs  parens  Boulangers  t  mais  s'ils  ne 
l'avoient  Bût  au  jour  de  leur  moie.,  ces 
biens  appardendroienc  1  Jetu  Cotps  oii 
Collège. 

»»  Il  n'éroit  pas  permis  aux  Ma^ftms, 

atix  Ofîiiicrs,  ni  aux  Sénateurs,  d^.icheter 
de  CCS  biais  qui  appartenoient  aux  liou- 
lattgers ,  &  dont  ils  avKMent  la  libre  difpo- 
fiiion  n.u  profit  de  route?  nurrei  pcrfonnei. 
C'éroit  une  précaution  pour  maintenir 
les  I-oix  â  cet  ^rd ,  contre  tes  abus  que 
l'autorité  autoit  pu  y  introduire  par  Jej 
intérêts  paniculiers ,  &:  un  moyen  que 
l'on  metcoit  en  ufage  pour  confervercee 
biens  au  Corps  des  Boulangers ,  retran- 
chant ainfi  du  nombre  des  acquéreurs, 
les  plus  tichcs  9c  les  pIus  ptti&ni  d'eoci* 
les  citoyens. 
»  Aullî«târ  qu^il  étAt  né  an  fîls  2  ma 

Boulanger  ,  cet  enTint  ctoit  réputé  du 
Corps ,  &  faue  nombie  avec  ks  autres  j 
mais  il  n'étoit  obligé  aux  travaux  qu'après 
l'âge  de  vi:igt  ans  accomplis;  &  la  Cotn- 
niunauté  ctoit  obligée  jufqu'i  ce  temps- 
\k ,  d'entretenir  un  homme  i  fa  place  » 
afin  que  le  nomhrr  h't  touiours  romplcr. 

u  11  étoit  dctendii  aux  ^.lagtAr^iCs  de 
fotlilHr  qu'aucun  des  Boulangers  quittâc 
ccrrc  prorcfTion  ,  ou  qu'il  dtfpoiàt  de  (f^ 
biens  in.dicnabte$ ,  quand  m^me  il  aàtoïc 
obtenu  des  Lettres  du  Prince  qui  lui 
«n  accofdât  la  penniflion ,  &  encore  que 
tout  leCorps  y  confenth.  Il  leur  étoitmème 
défendu  de  fbllicitcr  cetre  J'ch.  rge,  à 
peine  de  cinq  livres  d'or  d'amende  envers 
le  Ftic ,  &  â  tous  Juges  de  la  prononcer,' 
à  peine  de  deux  livres  d'or  d'nmcndc. 
Cela  s'entend  néanmoins  des  Boulangers 
denaUEuce^ouqui  av«MeDt.étc  a^rc];«a 
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«aCnrps;c  «r  1 1\-  rd  de cea« qaî fenent 
condamnifs  pour  pti-c  à  cet  cmplt  i  ,  ils 
pouvoienc  eu  eue  déchargés  de  crace  par 
le  Prince ,  on  en  coan^ttânce  oe  cauJè 
par  le  Mit^irtr.-'. 

»  L'on  jiigeuK  II  important  d'entretenir 
toajoors  un  nombre  luSiCxnt  de  Boulan- 
gers pour  le  fcrvice  public  ,  qu'outre 
toutes  les  prccautions  qiu  viennent  d'être 
«xptiga^  *  l'on  j  ajouta  encore  »  par 
Boe  Lm  expreflê ,  qu'il  ne  fesoic  permis 

I  aucan  d  eux  d'embraffèr  Téar  eccléfiaf- 
ttque  pour  fe  tirer  de  Cx  condirion  j  & 
s'il  l'avoic  fait ,  on  Toblijjeoit  de  cecour- 
ner  â  ion  emplm. 

M  lU  ne  po:ivoienr  pas  non  p!u5  en  crte 
déchargés  en  pallant  dans  les  Milices , 
dans  les  Décuries ,  ou  dans  quelques 
autres  Corps  pris  i'rL-;  '';  ,  q  i-  'd  même 
ils  auroicnt  pour  ccia  obtenu -«jcs  Lettres 
éa  Prince. 

M  On  ne  voubc  fM  néanmoins  qu'ils 
fuffenc  totalement  privÀ  de  parvenir  aux 
honneurs  c!e  la  Republique.  On  en  élc- 
voit  de  temps  en  temps  i  la  dignité  de 
Sénateurs  ,  quelqucs-ims  des  principaux 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient  icrvi 
l'Etat  avec  un  plus  grand  zele ,  principa- 
lement dans  les  temps  de  dîfette.  C'étoic 
un  aiguillon  ptir  les  porter  tous  à  fi  bien 
remplir  leurs  dcvoin,  qu'ils  fli(Iènt  d^nes 
d'Stte  choifis  à  leur  tour  pour  remplir  c« 
glorieux  polie.  Mais  en  même  temps, 
pooT  entretenir  toujours  leur  nombre 
complet ,  &:  ne  rien  diminuer  de  leurs 
facultés ,  il  éeoit  ordonné  pat  les  Loi x  , 
qu'après  être  nommés,  ils  auRMent  lop- 
tion^ou  d'accepter  U  qualité  de  Séna- 
teurs,  auquel  cas  ils  feroient  tenus  d'a- 
tMndonner  tons  les  biens  qu'ils  poiRdoiene 
comme  BonLingers ,  i  un  autre  qui  pren- 
droit  leur  place  j  ou  de  renoncer  à  cette 
digniré ,  &  de  demeurer  Bottlangtrs  te 
en  polTeflUon  de  leurs  biens. 

»  Cette  qualité  de  Sénateurs  ctoit  le 
plus  hiut  degré  oik  ils  pouvoient  parvenir. 

II  étoit  défendu  d'en  élever  aucon  dans 
*•*  Ma^ftEjKUics  t  va.  dam  aiwiiBe  des 
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àatres  dignités  qui  pouvoienr  joinclrei 

leur  titre  cette  cpnhere  ,  Pe/fcLl'iJJtmanu. 
La  Loi  porte,  qu'il  y  avoit  fept  conditions 
qui  rendoient  incapables  de  parvenir  i 
ces  podes  émineiu  ;  les  Efclaves  ,  les 
Comptables  envers  te  Fifc  ,  ceux  oui 
éroient  engagés  dans  les  Dcciiries ,  les 
Marchands,  ceux  qui  avoîenr  brigué  d'y 
patvcnir  par  argent  ,  &  les  Fermiers , 
Procureurs  ou  autres  Adminiftncetus  des 
biens  ou  des  affaires  d'autrui. 

Quelque  foin  que  l'on  prîr  de  ne  per- 
mettre aucur.e  diminution  de  leur  nom- 
bre^» l'on  n'en  prenoit  pas  moins  d'r 
maintenir  de  llionnefir  8c  de  la  probiie. 
C'ctoit  dans  cette  vue  qu'il  leur  fur  dé- 
fendu de  s'allier  par  mariage  avec  des 
Comédiens  ou  des  Gladiateun  ,  à  peine 

d'être  fuftigés  ,  bannis  ,  Icikî  h'.i-n^  mn- 
fifqucs  au  profit  de  la  Communaucc.  te 
fi  quelqu'un  des  Officiers  ou  Magiftrats 
de  Police  avoir  &cilité  ces  alliances ,  il 
étoit  condamné  en  dix  livres  d'amende 
pour  chaque  fiiure.  Une  autre  Loi  {x>r- 
toit ,  pr  cette  même  conClécatîon  »  que 
quiconque  des  Boulangers  aurait  diffipé 
tout  (r-r.  làen,  feroit  rejeté  dtt  Cor^S 
comme  un  banqueroutier,  &  qu'il  ny 
pourroit  jamais  rentrer,  érant  de  l'intérêt 
public ,  ajoute  cette  nirmc  Lr^i  ,  d'en  ufer 
ainfi  envers  uu  fujet  d  une  aulii  mauvaife 
conduite. 

»  Après  avoir  de  cette  manière  établi 
le  Corps  ou  Collège  des  Boulangers ,  af- 
fermi leur  nombre  &  leur  fortune  ;  après 
les  avoir  ainfi  encouraeé»  i  bienfi^vit, 
par  Tcfpérance  dtire  élevés  am  honnetits 
de  la  République,  pris  des  précautions 
contre  la  corruption  de  leurs  menus,  il 
ne  s'agiflôit  plus  qiie  de  régler  leur  en»- 
ploi ,  c'eft  i  quoi  il  fût  encore  poncva 
par  les  Loix,  ^ 

Chacun  d'eux  ,  comme  il  a  déjà  été 
obfervc  ,  avoir  une  boulansette  OU  lMN^■ 
tique  d„ns  Rome  \  Si  pour  Ta  comnîodité 
du  Public  ,  ils  étoient  diftribucs  par  le 
M^giikar  dans  les  ouatorze  tétions  ou 
qiurtiets  de  le  «Oe»  U  iett  àotc  défnidiK 
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pafTer  d'une  boatiqiM  i  XwOM^  ÎêM 
en  avoir  obtenu  la  permilCon. 

•>  Tons  les  blé»  des  creniers  pablics» 
doiir  i!  a  l-k:  parle  dans  l'un  des  paragra- 

Shcs  prccédens ,  ccoienc  di(liibués  a  ces 
boulangers  \  ils  n'en  payoient  rien  d'une 
certaine  quantitc  qui  etoit  ncctffaire  pour 
^ire  les  pains  qu  on  dillnbuuu  gracuue- 
menc  i  ceux  qui  avoient  émt  de  paiticH 
pei  â  ces  laijgefles ,  ain(î  que  nous Vavoa* 
ilic  en  fbn  lieu.  Du  refte  •  ib  en  ptjroient 
le  prix  qui  étoic  réglé  par  le  Magtftnc  , 
pour  y  proportionner  celui  du  pain.Com> 
me  tous  ces  blés  appartenoîcnt  i  l'Etat , 
&c  que  la  plus  grande  partie  provenoit  des 
tributs  imporcs  aux  Provinces,  il  ctoit 
ftctledcfiire  cette  fizatioir.  Ainit  le  blé. 
Se  cotirc'qiitmment  le  pain  ,  étoient  tou- 
jours  a  bon  marche  \  car  les  Marchands 
qui  aroenoienc des  grains,  àuicr.c  ncc^ 
lires  ,  pour  en  avoir  le  débit ,  de  fe  con- 
former i  ce  priiT.  Il  ctoic  rrès-étroitemenc 
défendu  de  vendre  ou  de  livrer  aucuns 
de  ces  grains  des  grentcn  publics ,  à 
d'antres  peiioiines  qu'aux  Boidun^rs  ^ 

Es  tniiM  pour  la  maifon  da  Pimm, 
<s  iâ  petfonne  &  S»,  table. 
*  Après  que  OM  Uéa  avwent  été  itviés 
aux  Boulangers  dans  ces  greniers  publics , 
ces  mêmes  aouùtngers  les  faifoient  cranf- 
porter  dans  d'autres  greniers  ou  chambres 

3u'ils  avoient  en  leur  particulier ,  d'où 
s  les  titoient  enfuice  pour  les  hire  mou- 
dre ,  les  convertir  en  pain  &  Icsdiftribuer 
au  Public.  U  ctoit  dcfenda  à  toutes  pet> 
fimnes  de  divertir  tes  gnins  i  d'autres 
nfages,  à  peine  de  cinq  tcius  livres  d'or 
d'amende»  &  les  Boulangers  étoienc  char- 

f£s  d'en  rendre  compte  au  M.igiilmc  de 
olice.  Il  arrivoir  quelquefois  que  les 
Huillicrs  du  Prcfet  de  la  ville ,  premier 
Magiftiat  de  Pulice,  ou  ceux  du  Préfet 
de  l'Annone  ,  pour  tirer  de  l'argent  des 
Boulangers ,  leur  iailoient  livrer  des  blcs 
àt  ninivaiiè  qualité  ic  â  ^uiTe  mefure, 
èc  ne  leur  en  <lonnoient  de  meilleurs  i 
bonne  mefure ,  que  moyennant  une  ré- 
jconipnl*  i  mtis  lodque  cis  concofigai 
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étoient  découvertes,  ceux  qui  les  avoient 
commifcs  ccoient  livrés  eux-mcroesaux 
boulangeries  pour  y  fervir  â  perpétuité. 

»  Cet  aliment  eft  fi  ncctflaire,  qu* 
rincctmiiriun  d'un  fcul  jour  de  travail 
pour  le  préparer  ,  intérclTeroit  confidé-' 
rablement  le  Public  ,  &  feroit  capable  d'y 
caufer  beaucoup  de  dcfordre.  Il  ctoit  donc 
imporuni  d'y  appliquer  les  Soubutgtn 
fans  difcontinnation.  Ce  fut  dans  cent 
TÛe  qu'ils  furent  déchargés  de  tutelles  , 
curatelles .  &  de  toutes  autres  charges  qui 
turoieiit  pu  les  diftraite  de  leur  emploi. 
Ce  fût  encore  par  cette  mime  laiibn  qu'il 

n'y  avoir  point  de  vacance  pour  eux,  8c 
que ,  daiu  les  temp  que  les  Tribunaux 
étoient  fermés  à  mu  les  Particuiien  ,  les 
fculs  Bouliinf^frs  parrageoiciit  avec  Ife 
Fifc  le  privilège  d'y  être  admis  pour  la 
dédfion  de  lenis  altaiies}  la  Loi  &iliuiK 
entendre ,  par  cette  concurrence ,  que  \'\» 
térct  du  Public  lui  étoit  auffi  cher  que 
celui  du  Prince. 

n  Wjf  avoit  des  Boulangfrs  du  nombr« 
des  aflnnchis ,  qui  étoient  deftinés  fin- 

fulicrement  à  faire  le  pain  du  Palais  de 
Empereur.  Quelques-uns  de  ceux-ci  af- 
pirerent  aux  places  dlntendans  des  git- 
niets  publics  ,  Comités  horreorum.  \a. 
liaifon  qu'ils  avoiem  avec  les  autres  Bou^ 
langers ,  les  rendit  fufpccls  pour  cet  em« 

Eloi ,  d'où  dcpendoit  la  diftribution  des 
lés.  Cela  donna  lieu  à  l'Empereur  Léon 
de  fù»  une  Loi  pour  les  contenir  :  elle 
pane,  qotqaicaiH|iiede  ca Boulangera 
du  Palais  obnendtoit  par  ambition  ,  par 
prace  ,  par  argent  ou  autrement  ,  l'une 
de  ces  places  de  Comte  ou  Intendant  des 
greniers  ptMics  ,  en  iêroit  dépouillé , 
renvoyé  à  Ton  emploi,  condamné  CB 
vingt  livres  d'or  d'amende. 

w  Comme  cetre  livrai  fon  des  blés  qoi 
appartenoient  au  Public ,  ctoit  faite  aux 
Boulangers  par  les  Mariniers  du  Tibre 
&c  les  Jurés- Mefureurs  qui  en  étotenc 
chargés,  l'une  &  l'autre  de  ces  profef> 
fions  étoit  incompatible  avec  celle  des 
ihwiAMfcr/»  pouc  hàm  les  faaà»  9t 
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la  «bas  que  lent  Hoàbé  tnide  pn  tt» 


commeme. 

>•  11  y  avoit  un  Corps  de  Porteurs  de 

freins ,  Sacearu  ,  an  Port  d'Oftie  Se  au 
on     Rome,  ^pouc  ^iiarget  le*  vùf- 
fcfltw  <)ui  atrivotenr  pr  tner  fir  les  bip 

tciiix  du  Tibre,  &  pour  pt  ::cr  !-  >  grains 
dans  les  greniers  publics.  Les  Boulangers 
■voient  en  leur  parriciilïer  on  aurre  Corps 
de  Porteurs  entretenus  par  le  Public  , 
nommés  Catabolencts ,  pour  (raitfportec 
les  gtaîns  àç%  jj^renien  publics  aux  gie> 
nicrs  ou  ih-nTibrc-s  pirtiiulieres  des  Bou- 
langtrs.  C  étaient  eux  aulli  qui  ctanfpor- 
teiene  des  boulangeries  aux  places  pu- 
bliques, le  pain  qot  detotc  £tra  diàii> 
f>ne  gntuiRmenc  1  ceus  des  Citoyens 
ijui  avoient  droit  de  p.irckipcr  à  ici  iar- 
gelTes.  Ces  Pocteurs  ctoient  ordinaire» 
ment  choiils  du  nombre  des  affranchie; 
&  à  moins  qne  ceux  lîe  cccre  condi- 
tnn  ne  fuflent  déjà  engagés  i  quelque 
euire  fervice  des  boubngeties ,  on  les 
forçoit  d'c;urcr  dans  cette  fo;  ii'tL'  jiifqu'i 
ce  que  le  nombre  nccefî'ire  pour  le  fet^ 
vice  du  Public  lut  compter.  L'on  vouloir 
néanmiMiu  ètce  afluté  qu'ils  eolTent  alTez 
de  Uen  pour  répondre  de  leur  fidélité  ; 
c'cll  pourquoi  il  étoit  défendu  par  les 
LoiXt  d'x  en  admettre  aucun  qui  n'e&c 
-de  reveno  an  moïni  trente  livrée  d'ar- 
gent en  efpeoe,  eu  maïAmi  on  «n  héri- 
tages «. 

Après  cette  favante  diflèmnea,  le 
Commi/Iàire  de  l«  Maire  paflè  au  À»»- 

langers  Francis. 

•  L'ttlâge  qui  s'établit  à  Rome  ( dir-il } . 
de  former  un  Corps  de  gens  dedinés  ex- 
prelTémeni  à  faire  le  pain  &  à  Is  vendre 
au  Public,  au  lieu  que  ç'avoir  éré  juf- 
qn'alocs  l'emploi  des  lÀmmes  de  pcépar 
tvt  cet  aliment  dans  chaque  ftmille,  ne 
fut  pas  lonr-t  fans  pffer  dans  les 
Gaules  &  danii  les  autres  Provùices  voi* 
fines  de  TlraUe.  Les  parties  feptentrîo* 
nales  de  l'Europe  ne  s'en  fervirenr  p:is 
(î-tôr.  Un  Auteur  ccl^re ,  qui  écrivoit 
nnviioa  veo  le  iniliett  du  idsieaieiiécle  t 
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nous  apprend  qu'en  Suéde  9t  en  Nor- 
vège femmes  faifoicnt  encore  le  pain 
dans  chaque  raaifon  ,  &  il  n']r  ell  fait 
raenrion  d'aucuns  Boulangers, 

n  La  France  eut  des  sens  de  cette 
praftflîon  dét  la  naitfànce  de  hi  Monar- 
chic.  II  en  eft  fai;  mrniion  dans  les  Or- 
donnances de  Dagoberc  II ,  de  l'an  ô^o. 
Leur  emploi  fiât  d'abord ,  de  même  que 
chez  les  Romains,  de  faire  ni  nu  il  re  le 
blé  aiu  oiouliiu  qu'ils  avoient  «.  liez  eux , 
Ac  qu'ils  lailbient  roumer  à  bras  ou  par 
des  animaux,  ou  i  quelques  moulins  qui 
avoient  éré  couHruits  fur  les  tuiifcaux  ou 
fut  les  petires  rivières ,  comme  nous  l'ft* 
vont  ptonvé  ailleun.  Ils  vendoient  en- 
faîte  u  farine  toute  blutée  aux  partira» 
liers  ,  ou  ils  la  convetrilToient  en  pain 
pour  ceux  qui  ne  vouioient  pas  avoir 
u  peine  de  te  6ire  chcc  eux.  iJe  ce  pre- 
mier emploi  de  faire  moudre  le  bic  ,  ils 
furenr  nommés  par  nos  ancêiies  de  même 
que  chez  les  Romains ,  Pijlores.  Nos  pre- 
miers Roii  avoient  grand  loin  qu'il  j  eût 
des  gens  de  cette  protcllion  en  nombre 
fufB^nt  dans  tous  les  lieux  de  leurs  Eratl^ 
Par  une  Ordonnance  très-exprefle  de  l'an 
800,  Charicmagne  etijoignir  aux  Juges  des 
Provinces  de  renir  la  inain  ,  chacun  dans 
fa  Juxifdiâion ,  à  ce  que  ce  tiombre  fïic 
toujours  complet,  rempli  de  bons  fujets, 
d<  de  r.iire  entretenir  en  bon  état  les 
lieux  ncceliaices  à  cet  emploi. 

»  Ils  fe  trouvenr  encore  fous  cet  an- 
cien nom  Pijlores ,  on  en  frans^ois ,  Pef- 
tors ,  dans  quelques  cicres ,  depuis  que 
la  troiHeme  branche  de  nos  Roiscftioonr- 
rée  fur  le  trône i  mais  bien  plus  rarement 
que  fous  les  noms  69  Panmtiers  y  de  Tal» 
métiers  ou  de  Boulangers,  »  Que  tous 
•>  Pcdors,  tous  Doulangtrs  de  la  ville 
N  d'Angers  fàHèrtr  loyaux  denrées  do 
»>  pain  <«  ;  ce  font  les  termes  d'une  an- 
cienne Cbartrc  deCluries,  Comte  d'An- 
Ion»  fils  aîné  de  Charles  de  France,  Roi 
de  Sicile,  de  l'an  1 179.  Dominus  de  Gra' 
ville  f  C  onjiliarius  &  Cam&eUunus  Régis, 
augniu  tffi»r,Jèu  PaMtariar  Franci*. 

Ceft 
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C<É  ainfi  qae  le  Grand  -  Panetier  de 
France  eft  <juaiifié  dans  on  Anêc  de  l'an 
14)9.  A  l'cgard  dn  nom  de  TtUmtUtTf 

U  fc  trouve  plufieurs  fois  t^.ins  les  Sta- 
tuts des  Boulangers  de  Paris ,  &  ils  le 
prennent  encore  dans  tous  Ics  tâes  oà 
il  s'agit  de  leur  profeflîon. 

»  Chacun  de  ces  noms  eft  tiré  ou  des 
inftrunjens  qui  ont  été  Mtrefôit  nccef- 
faires  à  l'exercice  de  cette  pofelT^on  ,  on 
de  ceux  qu'on  y  empbte  encore  aujour- 
dliui ,  ou  de  la  chofe  même  pOW  Itr 
^ocUe  elle  a  été  étabiie.^{^«f«f  »  coonne 
nom  Favons  déji  dit  «iflenrs,  vïetir  des 
pilons  dont  on  fc  fcrvoit  autrefois  pour 
convertir  le  blé  en  (arine ,  Pijlor  à  put' 
ftnéo.  L'afage  des  moalins  •  fàir  ceflèr 
celui  des  pilons.  Alors  la  première  façon 
pour  parvenir  à  t»ire  du  min,  étoit,  Com- 
irte  elle  eft  encore  à  prêtent ,  de  bluter  la 
farine  d-n;  ti"  !iî  ou  t.imis  pour  en  fc- 
paiet  le  ion.  Elle  ctoic  d'autant  plus  né- 
celTaire,  que  les  moulins  n'eurent  pas  d'a- 
bocd  dé  El^teanx.  Vicrave  n'en  fait  au- 
cune mention  Atm  la  defrription  qu'il 
nous  a  donnée  de  toutes  Its  p.irtics  qui 
compofoient  les  pretniers  moulins  i  l'eau. 
Ainn  dans  ces  premiers  temps,  ccax  de 
cette  profenion,  non  fculcinent  croient 
employés  à  bluter  ou  umii'er  les  fatines 
donc  ils  làîfiMent  des  pains  pour  leur  com- 
merce, mais  encore  ils  c-îoient  clinrqcs 
par  les  Rcelemcns  d'aller  dans  les  mai- 
ibns  des  oamyoïs  qui  cuifoicnt  cfic/. 
«me,  biuieroo  ïamifec  leurs  farines. 
fut  donc  de  cette  première  prcp.irmion 
que  ccitx  qu'on  y  emplovoit  furent  nom- 
més Tami^Uff  ou  par  cotruption  Tal- 
meUer,  qut  eft  un  mot  pur  franqois,  tiré 
du  tiniiî  qui  fett  A  cet  ufige.  Voilà  les 
noms  qui  leut  ont  été  donn^  par  rap- 
port aux  itiftrutnens  de  l'Art.  Maiscomme 
ces  inrtrunitns  ne  font  que  les  moyens  i?^' 
npn  point  la  fin  &  l'objet  de  leur  pro- 
SéBaai«a  km  m  donné,  dans  mutes  les 
Langue*»  on  autre  nom  qvii  exprime  da- 
Taman  ce  quib  font  en  effet,  &  qui 
Terne  //. 
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(ait  mieux  connoître  ce  <{oe  le  Public 
doit  attendfe  d'eux,  C'eft  de  U  que  les 
H^enx ,  comme  il  vienc  d'Stre  obfervé , 

les  ne  nmoient  non  feulement  CAotàé^ 
chim ,  les  Cïrecs  Mon^ir,  pu  M««?w,  tc 
tee  Latins,  PiJIoret ,  Pileots,  i  canfe 
des  pilons  dont  ils  fe  fervoient  \  mais 
encore,  dans  la  prcmictc  de  ces  Langues, 
Ophihim ,  dans  la  féconde ,  nrtrûu  ott 
«Vf.rjfii,  &  dans  la  troiiîeme,  Panefici^ 
faifeurs  de  painj  ce  que  nous  avons  ex- 
primé par  ce  Icnl  mot ,  Panetiers. 

n  Quant  an  nom  de  Bmtiaagtn,  il 
eft  pur  fbn^cMS  Âc  bien  plas  r^nt.  H 

n'en  eft  faic  aucune  nienrion  av.\nt  le 
douzième  fiecle.  Comme  l'on  fe  ferrait 
encore  ■aicMs  en  France  de  la  Langue  Ln> 
tinc  dans  les  a(fies  publics,  l'on  y  trouve 
ce  nom  exprimé  par  ces  mots,  BoUnde- 
gaPîii  ou  BoUngam,  Les  Ancoih  ibnx 
p^rraçrcs  fur  l'ctymologie  de  ce  nom.  Ca- 
fcacuve  le  dérive  de  Buceeltarius  ;  mais 
il  avoue  qu'après  avoir  long-temps  mé- 
dité fur  l'origine  de  ce  mot,  il  n'a  avancé 
cette  propoution  qu'an  hafiud  & 'comme 
une  umple  conjeâure.  Il  fc  fonde  fur 
un  paffage  de  l'Empeteut  Cooft^cin  Pot'- 
phyrogénete ,  dans  fim  Traité  de  The' 
mtuil'iis ,  tome  VI,  où  ce  Prince  rap- 
porte que  celui  qui  a  la  garde  du  pain 
dans  les  acméa» ,  eft  appelé  en  latin  Èuc~ 
celldrius,  B«uji>cii>r ,  dit-il,  «««  ruftmîit 

tmXimrif  i  ÇvA«(  f»  afrn  KMlMTMI.  Il  ajoUtC 

que  ce  mot  eft  formé  de  Bticcellus ,  q  li 
ugtùHe  une  viande  de  figure  ronde.  Se 
de  C«/2tfrmj,  qui  eft  le  nom  de  celoà 

qui  gatdelepain  :  Bir«i».»f  y<«î  rî  «••««/•n/Vt 

<^^fum  MiMrrai  «Ukapi  r  *  f'^'t  ^' 

Cafeneove  conclur,  que  comme  les  An- 
ciens avoient  fut  de  Buccellus  ou  Buc- 
teila,  le  mot  de  Buecellatum  ^  pour  fi< 
lénifier  ce  que  nous  appelons  pain  do 
munition ,  il  auroit  hitn  pu  arriver  que 
du  même  mot  Buccellus  ^  nous  aurions 
fiiic  celui  de  BuceeUiger  ^  Porteur  de 
pain ,  d'où  nous  aurions  enfnite  fiiané 
celui  de  Boulanger }  ou  qu'enfin  il  n^ 
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»  moîns  vraifemblable  que  nouf  ayom 
^ii  Boulanger  de  Buc4tUarttu  »  qwe. 
Verger  de  Viridarium, 

»  D'autres  Auteurs  plus  moderoes  ti- 
rent rorigioe  de  ce  mot  Boutan^trs,  de 
PoUis,  fleur  de  ftiine-,  &  voici  com- 
ment ils  prcteiidcnt  qu'il  a  été  forme. 
De  PoUis  s'eft  tiit,  difent-iU,  comme 
•ntam  de  dérivé ,  Pottetua,  PoUaitia, 
PçUeittianiis,  Botlen^.^rlns ,  Boulanger, 
»  Du  Cange  ne  uic  pas  de  û  loin 
cme  étymoiogie.  U  dUme.  &m  avoir 
Recours  aux  Langues  éifang«e»i  ^elle 
tient  ûmplcment  de  la  forme  iwioe  de 
■Os  pains  :  voici  comment  il  s'en  expli- 

Îue  fur  le  moc  Boieagitm,  BotUangtrs. 
'uUntur  Piflons  ita  appeUaà ,  quod 
mgati  i'î  fbrmi  ^  ^'îi>5i->nim  quos  Boules 
Seimu  eoafiàant.  h  fortitie  cette  con- 
{eâare  de  la  prcavv  qa*il  a  rtouvée  dans 
quelques  anciens  titres;  qu'autrefois  au 
lieu  de  Boulangers  y  on  ks  uominoii 
Boulens  ;  ce  qui  approche  encore  plus 
dti  mot  de  BohUs  :  "  Quiconaue  fâche 
n  pin  à  vendre  ou  vent  en  la  chité, 
m  il  doit  deux  (oh  l'an  ou  vingt  huit 
•  denrées  de  putt»  OU  chacnoe  iemaine 
m  une  obole  pour  le  lof  de  Boolen*  de 
t»  laCooftumc  lie  Boulens,  &:c.  ».  C'tft 
reitntt  qa'U  nous  a  donné  d'une  an- 
cienne Chtrtre  de  Philippe,  Comte  de 
Flandre,  coiircmant  les  droits  qu'il  le- 
voit  fur  les  Atu  &  Métiers  de  la  ville 
d'Amiens* 

»  Au  reftc ,  nos  Boulangers  ne  Amt 

rint  ifTervis  Ôc  attaches  néceflâiremenc 
leur  condirion  comme  l'ctoient  ceux 
de  l'ancienne  Rome.  Leur  pcoËtffioa  «ft 
fouie  Ubre  cdmme  celle  de  loo*  lee  an- 
ms  Am.  Ils  peuvent  s'y  engager  &  y 
demeuMt  autant  que  bon  Jeux  feioble« 
pourvu  qn*îli  s'y  acquitceof  de  leon  de- 
voirs ;  &:  rien  n'empêche  qu'ils  ne  î'fn 
xetirenc  i  leur  volonté.  L'on  n'a  |)oint 
cette  aMnâienfion  qu'avoienc  les  Ro- 
mains d'en  manquer;  l'incln  nrion  labo- 
tieofe  de  la  Natioa  uaoi  eu  hsurmt  tou* 
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jours  un  nombre  fuflïf  n  Auflî  faut-îl 
ajouter  que  depuis  l'invention  des  n-.ou< 
hnt  i  Teaii  te  as  vent,  il  ne  s'agit  plus 
dans  les  boulangeries  d'y  tournct  la  meule 
pour  moudre  le  blé.  L'emploi  eft  beau- 
coup plus  doux  ,  &  ce  n'eft  plus  une 
peine  à  laquelle  l'on  ro-  kmnr  les  cri- 
oùiiels.  Ainfî ,  tout  ce  qut  ecoit  odieux 
tt  de  contrainte  en  étant  remncbé  >  te» 
petfonnes  libres  te  qui  font  ttécs  pour  1« 
travail,  ne  font  aucune  difficulté  dTem» 
btalfer  celui-ci. 

Mais  H  nos  Leix  ne  forcent  mt* 
fonne  de  s'appliquer  i  cen*  pcoMm» 
on  il''  rftct  tout  te  leur  volonté,  elle» 
ne  iaUicnt  pas  la  même  liberté  â  ceox 
qui  s'y  irouveat  engagés,  de  lexeiceC 
CO-"mc  Von  leur  femblerott.  Elle  cft  trop 
impoa^uce  au  bien  public,  nour  demeurer 
fans  une  c»a£tedifoptinc4lyadasStanii* 
&  des  Ordoniunces  qui  leur  prefcrrvenc 
ce  qu'ils  doivent  Élire,  &  qui  ciablif* 
isiic  dcspiécaiitions  contre  toutes  les  Ail- 
les qu'ils  pourroient  coramefi^y  ieitfef 
ncglij^ence,  foit  par  cupidité  d'an  MÎn 
illcpitime.  Ces  Statuts  ou  ces  Oroon- 
sances,  quoiQu'en  grand  nombre,  fe  peu* 
vent  fédotre  «ces  Eoit  points. 

.1  i".  La  dilHnélion  des  Boulangers 
en  quatre  clatfes  ;  t  ceux  qui  ont  leurs 
demeures  dans  les  villes  ^  les  Boula/f' 
gers  6es  fauxbon:^':  i\-  b,mlt«ne^  5°*Ua 
Privilégiés;  4".  ix  Us  torains. 

»  i".  La  difcipline  qui  doit  êrre  ob- 
fervée  en  chacune  de  ces  clailès ,  &  le» 
Réglemens  qui  ont  éubli  entre  elles  les 
boraes  de  leur  commerce. 

«  1%  La  Jutifdiâion  du  6tand-F»>  ' 
neder  de  Ftance  ibr  hi'Bndattgm  d« 
Paris. 

M  4**.  L'achat  des  bics  ou  farines  donC 
ib  ont  befoin  pour  leur  commerce. 

>•>  5'.  La  fa9an,laqiialaié,l»poids4k 
le  prix  du  pain. 

-  6".  L  établi ffement  &:  la  difcipline 
des  marché  oà  U  fùa  dok  êtte  «zpott 
eu  vente» 


Dieitizçd  by  Goo^e 
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•  y*.  Les  droits  de  imuhan  ic  d« 
conlieu,  que  pyent  lies  Boutangtrs  de 
Paris. 

•*  L'incompatibilité  de  cemines 
Wtc  celle  de  Boulanger. 

»  Ch.icun  de  ces  articles  demande 
d'ècre  traité  en  particulier  &  en  aucune 
de  diflGirtn*  pit^iuphes ,  pour  donner 
à  cette  matière  toute  l'creiidue  qu'elle 
tncrite.  2yl^is  comme  nous  auiuiis  iuu- 
veni  à  citer  les  Réglemens  qui  ont  été 
£ùtt  in  ce  fujct  pour  k  ville  de  Pam, 
noos  tvont  citi  qaHl  ferait  bon  de  oom- 
mencer  par  en  donner  la  connoifTance. 
L'on  y  vena  £uu  inteicuprion  tout  le 
^rftfcnM  de  eene  police  des  Boulangers; 
éc  l'on  tirera  de  cette  norlon  générale 
toutes  les  lumières  nécelTaires  pout  mieux 
entendre  ce  ifà  en  fen  die  dai»  la  ftuie 
en  détail. 

•  Il  n'eft  pas  facile  de  découvrir  pré- 
cifément  le  tempe  que  la  Communauté 
des  Boulangers t  non  plus  que  celles  des 
autres  Arts  qui  s'eiercent  dans  Paris  , 
ont  été  formccs.  Il  efl  bien  certain,  à 
l'yard  des  Boulan^rt,<yie  des  le  temps 
de  Charlema^e  il  ^toit  ordonné  aux 
Jl^es  de  tenir  la  m.iin  qu'i'  v  t:i  eût 
Un  nombre  ruiHfïnt  dans  toutes  les  villes. 
Ainfi  l'on  peut  raiibnnablement  pré(a> 
mer  qu'alors  ils  foimoienr  déji  qucfc|ue 
efpece  de  Communauté,  ibumife  à  une 
coctKÎM  diTcipline.  Cette  «onfeâure  te 
trouve  appuyée  de  deux  preuves  qui  ap- 
prochent beaucoup  d'une  parfaite  évi- 
dence. La  prcmicre,  que  dans  le  Code 
Thcodoûen ,  dont  les  Loix  s'obrervoient 
en  lYance  fous  la  êe  laiècoode 
branche  de  nos  Rois ,  i!  y  tft  fait  men- 
tion fréijuemmenc  de  ces  Communau- 
téi  d'Artiikns ,  &  principalement  de  cerne 
employés  i  !i  préparation  &  au  com- 
merce des  vivres.  La  féconde  ,  que  le 
droit  de  Hautban,  que  payent  encore  au- 
jourd'hui les  BouCangers  de  Paris,  qui 
eft  regardé  comme  le  fondement  de  leur 
Communauté,  &  qui  les  diftin^ue  de 

ceux  des  £uizboorgi  de  des  focuM»  eft 
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«aflî  ancien  qae  la  Monarchie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  le»  Ordonnances 

D.iî^oberc  II,  c!c  l'sn  (}jo,de  Charly, 
magne,  de  l'an  S03  ,  &  ailleurs.. 

»  Quoi  qu'il  en  Ibit,  il  eft  bien  ctny 
tain  qu'avant  le  règne  de  Philippe-Au- 
guAe  ,  la  ville  de  Paris,  ^ui  étoit  encore 
renfermée  dans  les  étroites  bornes  re- 
p.'cfeiuceç  par  fon  pri>mier  &■  fon  fécond 
plan  ,  joints  à  ce  traité,  n'eut  befoin  que 
d'un  tics-petit  nombre  de  BolU^l^tri, 
Les  fours  banaux  fabliAoient  «floor»}  la 
plus  grande  partie  des  habitant  j  OÙ- 
foient  eux-mcmcs  leur  pain  ;  les  Bou- 
laagtrt  Forains  n'y  faiibienc  aucun  com* 
merce;  atnfî  ceux  de  la  ville  y  «xerçoîenc 
leur  profc/Tion  fatis  concurrence  éc  farts 
démêlés  avec  aucuns  étrangers,  &  COti- 
féqiiemmenr  fans  avoir  befoin  d'un  grand 
nombre  le  R  '/k  incn?  &c  de  Statuts  pour 
leur  dilcipliiie.  C^ue  s  ils  avoient  quelque 
union  entre  eux,  comme  on  n'en  peilC 
pas  douter,  c'était,  félon  toutes  les  ap> 
parences,  Â>us  le  titre  de  Confrérie;  la 
plupart  des  Communautés  r.i  :  T.  font 
établies  pour  l'exercice  des  Âns,  ayant 
commencé  pr  cette  efpece  de  fodété 
religieufe. 

»  Les  accroiilemens  que  la  ville  de 
Plaris  reçu  feus  le  re^  de  ce  Prince» 
Se  qui  font  m.-irqués  fur  notre  quatrième 
plan ,  apportèrent  quelque  changement 
«  h  dilcipline  des  BauUngtrs ,  de  m^me 
qu'à  toutes  les  autres  pnies  de  l'ordre 
public.  Ce  fut  alors  que  l'on  commença 
a  dirtingucr  ceux  ci  d'avec  les  Boulan- 
gen  des  bourgs ,  qui  avoienc  été  reti<- 
fetmés  dans  la  nenvdle  enceinte  ,  9e 
les  Forains  ,  que  II  multiplicaiion  Acs 
habicans  y  attira.  Il  étoit  impollible 
que  ce  concours  de  gens  d'un  même 
commerce  ne  fît  naître  dans  la  fuite 
quelques  démêlés  entre  eux.  Cela  joint 
avec  les  nouveaux  foins  que  l'agiaiK 
dilTefbent  de  la  ville  demandoir  pour 
y  maintenir  le  bon  ordre  d'une  exaâ« 
police,  détermina  i  y  penfer.  U  y  eue 
néaamoin»  peu  de  changement  i  l'épcd 
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des  Boulangers ,  fous  le  règne  <le  Phi- 
lippe-Augiifte.  Il  eft  feulement  fait  men- 
tion que  pour  favorifer  les  Boulangers 
delà  ville,  il  Hin  iii  n  le  ilroit  de  Haut- 
ban  ,  d'un  inuui  Je  vm  que  chacun  d'eux 
devoit  lui  fournir  tous  les  ans;  qu'il  ré- 
dui(ît  ce  droit  à  (îx  focu  parifis ,  &  qu'à 
l'égard  des  Boulangers  rorains,  il  leur 
détendit  d'apporter  du  pain  pour  ven- 
dre i  Paris ,  que  le  Samedi  de  chaque 
fiÊmaîne ,  qui  émit  alors  le  feol  |oiir  de 
inarcht-. 

m  II  a'jf  avoit  en  ce  temps-U  ni  ap- 
Mendflàg^  ni  chdM'eeovre  à  £ûre>  d'o- 
bligation pour  être  admis  dans  aucune 
Communauté  des  Arts.  L'on  y  étoit  re^u 
en  payant  une  certaine  fomme  au  Roi  ; 
Se  c'eft  ainfi  que  les  Boulangers ,  de 
même  que  les  autres  Artifans ,  pr- 
venoîent  i  U  Maîcrife.  Saint  Louis 
donna  à.  fon  Maître  Panctier  ce  dmit 
de  recevoir  les  Boulangers  de  la  ville  tic 
Fuis»  &  une  eijpcce  de  petite  jullice  cor» 
leâioaneUe ,  joiqu'à  iîx  deniers  d'amende 
contre  les  Maîtres ,  &  trois  deniers  con- 
tre les  garçons. 

»  La  Police  de  Paris  en  général ,  Se 
celle  de  tovces  les  antres  ▼îlles  du  R oyau- 
me,  ctoit  tombée  dans  un  fort  grand  cic- 
ibrdre.  Etienne  Boileau ,  que  Saint  Louis 
établit  Ptévâr  de  cette  ville  capitale  , 
donna  fes premiers  foiiu  à  retrancher  les 
abus  qui  s  y  ctoicnt  introduits ,  Se  com- 
mença cette  réfwme  ferleODininerce  Se 
les  Arts. 

»  Nous  n'avons  rien  cie  plus  •ncicii 
fur  cette  matière  que  le  Règlement  qui 
fut  fait  par  ce  Magiftrat ,  ëc  qu'il  fît  pu- 
blier dans  une  affemblée  dçs  notables  de 
la  ville.  U  contient  les  Statuts  qiM$''é- 
raient  obfcrvés  jufques  alors  ,  par  un 
nfage  nnncupatif,  dans  tous  les  Corps  8e 
Communautés  de  cette  ville,  &  ce  qu'il 
avoit  juge  à  propos  d'y  aioorer.  Nous  rap- 
porterons îd  ceux  des  Boulangers ,  fans 
lien  changer  n  I  nir  .iriricn  l.ingagc- 
•  »  Eftienne  Boileau  ,  Garde  de  la  Pré- 
voOé  dePteb  t  A  tous  le*  Bomgeois  dt 
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tous  les  réfîdens  de  Paris ,  Se  à  ronî  ceux 
qui  dedans  les  boucnes  de  cel>mefme 
lieu,  verront;  ansquiex  ce  appartiendra  y 
faKit  :  Pour  ce  qtie  nous  iwvr.'.  vcn  A  Pn- 
tis  en  noftre  temps ,  moult  de  piau  de 
contens  par  la  defloyal  enviequi  eft  niciie 
de  plais  de  de  detfcrence  convoitife  qui 

5a(le  foy-mefmes  6c  par  le  non  fens  aux 
oennes  S:  aux  poifachans  ,  entre  les  eC- 
tcanget  g!ens  ic  ceux  de  la  ville  qui  au» 
cuns  ineftiCTS  ttknt  ArhanienT.  Pburla 

rAifon  lie  ce  qu'ils  nvoicnt  vendu  aux  cf- 
ttaiigers  aucunes  chofes  de  leur  meftier 
qui  nVftoîent  pas  C\  bonnes  ne  fi  loyaux 
comme  elles  deu/Tenr  -,  8c  entre  les  Paa- 

f;eur5  &  les  Coullnnucrs  de  Paris  ,  qui 
es  Coaftumes  &:  les  Paages  doivent  à  Pa- 
ris, iX:  ceux  qui  ne  les  doivent  pas.  £c 
mefmcmenc  entre  nous  &  ceux  qui  Jui- 
tice  ou  Jurifdiâion  ont  à  Paris»  qui  le 
non«î  demandoienr  req^^rotenr,  siur^s 
que  il  ne  le  devoit-nt  avoir  ne  a  ont  uic 
ne  iCCoaftumé  d'avoir.  Et  pour  ce  que 
nous  nous  doatiefines  que  ly  Roys  ni  eût 
domages  ,  8c  al  qui  ont  les  Coutumes 
de  par  le  Roi  ni  perdirent ,  &:  que  fauf- 
fes  œuvres  ni  fiilteot  faites  n(  vendues  i 
Paris ,  ou  que  mauvatfes  coaftumes  ni  fbf* 
fent  accouftuniées.  Et  pour  ce  que  ly  Of- 
fice au  bon  Juge  eft  d'abaoe  Se  de  finer 
les  plec  i  ùm  pooir  &  de  vouloir  tous 
faire  bons,  non  p.is  tant  feulement  par 
paour  des  patnes ,  nuis  par  admonelte- 
ment  de  louyers ,  noftre  intention  eft  1 
efclarer  en  la  première  partie  de  cet  œu- 
vre aux  miex  ^ue  nous  pourrons  tous  les 
meftiets  de  Pans ,  leurs  Ordonnanees ,  la 
manière  des  entreprenfures  de  chacun , 
leurs  amendes.  Sec.  Quant  â  ce  fut  fait 
confeil  aflèmblé  8c  ordoné,  nous  le  fifraes 
lite  devant  grand  Plante,  despl^  ûigas» 
des  plus  loyaux  8e  des  plus  anciens  hom- 
mes de  Paris ,  5c  de  ceux  qui  plus  dé- 
voient ffavoir  de  ces  cliofes ,  liquel  tout 
enfemble  buefent  moult  cet  «ivre.  Et 
nous  commandafmes  à  tous  les  mediers 
de  Paris,  à  tous  les  Paagiets  &  les  CouC' 
tumierf  dccrnfeimlU»»  âeiioiii  cmst. 
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i]u}  l^id'ice  Se  Jurifdidion  ont  dettans  les 
tnius  &  dedaiu  k  banlieae  de  Parts,  que 
ib  no  fêUlènc  ne  n'allailêoT  encontre 
^uc  fe  i!s  le  faifoiciu  ,  à  k-ur  rort ,  que  ils 
1  amenderoienc  à  ta  volonté  le  -Roj  ,  & 
rendroicnt  à  la  patrie  tous  les  cous ,  tous 
les  defpens  &  tous  les  domages  qu'ils  y 
auroienc  cuz  &  faiz  pour  celle  aclioifon 
jiMT  ]eal  mement  de  noos  &  de  nos  fue- 
cedèun. 

Du  Talmeliers. 

M  Nuls  ne  puet  eftre  Talmeliers  de  Pa- 
ris fe  il  n'achepte  le  meftier  du  Roy  ,  fe 
il  ne  demeure  à  Saint-Matcel ,  i  Sainc- 
Gecmain^es-Ptés  kxs  dcunuo  dePan», 
on  en  1«  vies  terre  Madame  Saînte-Gé< 
iicvicfve,  ou  en  la  terre  du  Chapitre  N'of- 
tre-Pame  de  Paris  ,  aÛife.  en  Gatlande  > 
bon  mifé  la  rerré  Saint- Magidre  dedans 
les  murs  de  Paris  &  dehors ,  en  la  terre 
Saint-Martin-des-Champs,  alHfe  hors  des 
mnit  de  I^trîs ,  9c  venaentJemeiUer  de 
vant  dit  de  pat  le  Roy ,  qui  du  Roy 
r.ont  achcpté  i  l'un  Talinelier  plus  »  â 
l'autre  moins ,  lî  comoM  U  Irar  fêoiUé 

que  bon  f^:i'. 

.  ^  Nuis  ne  pue:  eitre  Talmelier  dedanr 
la  banlieue  at  Paris ,  horfmis  ceux  qui 
demeurent  ès  terres  deflîis  déclarées ,  qui 
4»  paye  le  ban  le  Roy  Se  les  couftiunes 
4u  meftier,  s'il  n'en  eft  privilégie  du  Roy. 

M  Talmelier  qui  demeurent  éa  de- 
vant diâes  terres ,  n  acheptent  pas  le  mef- 
tier du  Roy  ,  s'il  ne  lei.r  [/laill ,  fi  fe- 
roienr  Haukbannier  ,  s'il  leur  plaifoic.  Se 
fe  ils  font  Haultbanniers,  ils  aqroQt  lef- 
diâes  franchifes  que  ly  Haultbannicr  ont  -, 
&  fe  ils  ne  font  Haulctxinniers ,  ils  doi- 
vent les  redevances  da  meftier 
forains. 

.»  Quand  ly  nouveaux  Tahnelier  achap- 
ie  devant  la  Sain^Jean-fiapci(le ,  fe  il  ne 
flenieiire  és  terres  devant  dides ,  il  doibc 
^  fols  parilîs  au  Roy ,  pour  le  haulcbaa , 
à  payer  à  la  Saint-Mattin  d'hy  ver  prochai- 
nement »  apt^  enfuivanc ,  &  à  chacune 
SibfeManai  d'byvet  cnfbÎTanc  fix  fols  pa. 
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riflspour  îcKauI;'iiii  <luRoy,  tant  comme 
il  voudra  ef^e  Haaithaanier,  &  du  mef- 
tier de  Talmelier. 

M  Se  le  Talmelier  Hitiltbannier  va  de- 
moutec  en  aucune  des  terres  delTus  dic- 
tes, il  eft  quitte  de  fbn  haiiliban,  6  il 
lui  plaifl ,  mais  il  fera  aux  coudumes  9c 
redevances  du  meftier  comme  Forain. 

»  Se  ly  nouveaux  Talmeliet  achapte  !• 
meftier  de  talmelerie  entre  la  Saint-Jean- 
Baptifte  &  b  Saint-\fartin  d'hyver,  il 
en  payera  nas  i  celle  Saint-Manin  les 
fût  lois  denaultban,  mais  i!  les  nvcri  à 
chacune  des  autres  Siint-Maicin  aptes  en- 
fui vant,  s'il  eft  demeurant  en  aucune  des 
terres  devant  déclarées,  £  comme  il  eft 
dit  pardevanc 

»  Haultban  eft  ung  propre  nom  d'une 
Couftume  aflife  »  par  laquelle  il  iii  eftably 
anciennement  que  quiconque  fetoit  Hault* 
b.irinier ,  qu'il  fcroit  plus  franc,  5r  paye- 
roit  moins  de  droitures  ,  6c  decouftumei 
de  la  marchandile  defon  meftier,  que  ce- 
lui qui  ne  ferait  pas  Haultbaïuiicr. 

»»  Haulibaïuiier  fut  anciennement  efta- 
bly i  un  muy  de  vin  payer,  &  pub  mift 
le  bon  Ro^  Phifippeï  ce  muy  de  vin  A 
lix  fols  parids  poiir  le  contens  qui  croit 
eptre  les  Haulibanniers  8c  les  Elcbaa> 
çons  du  Roy  qui  le  baoltban  lecevoienc 
poor  le  Rov> 

w  Des  Maiftres  qui  font  Haultbanniers, 
ly  en  a  qui  doivent  demy  haultban  ,  c'eft 
dlàvoir  trois  fols  ;  ly  autte  plain  haultban, 
voir  fix  fols  ;  &  ly  autre haultfaea 
&  demy,  c'eft  aflàvoir  neuf  ibis. 

I*  Tons  les  Maiflres  de  Paris  ne  Ibne 
pas  Haultbanniers ,  ne  nul  ne  puet  erre 
Haultbannier  fe  il  n'eft  du  meftier  qui  ait 
haùltban ,  ou  le  le  Roy  ne  luy  oâioye  par 
don  ou  pat  vente. 

»  Ly  Talmelier  qui  font  Haultbannicr 
font  quiètes  du  Tonlieu  des  porcs  qu'ils 
aih.ipiLnt ,  Jl-  de  cculx  qu'ils  revendent, 
pour  lAui  qu'Us  aient  une  fuis  niangic  d» 
leur  brart,  &  fy  font  quidle  ly  Talmelier 
du  tonlieu  deidut  le  blé  qu'ils  achaptent 
pour  leur,  cuire ,  &  du  pain  qu'ils  ven« 
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dentt  fors  que  trois  deniers  de  pain  que 
chacun  Tatnieliet  nouvel  &  viel  doibc 
chacune  fepmaine  au  Roy  de  tonlieu. 

m  Le  nouvel  Talmelter  doibt  le  pre- 
mier an  que  il  achapie  ce  meftiec  de  Tal» 
melerie  vingt  Se  cinq  deniers  de  coaftu" 
me ,  i  p.i)'er  au  Koy  î  I.i  Tl-jj^Iiir-jf  ,  '5: 
à  Pafques  vin^c-dcux  deniers,  &  à  la 
Sûnt  jean-Bapnftc  6k  éeniei*  obole.  Et 
chacun  an  fïx  fols  de  liaultbaii ,  &:  cha- 
cune feptnaine  trois  deniers  de  pain  de 
Bonliea »  9c  eutanc  doinl  an fecond  an. 
&  au  tiers  an  ,  Se  autant  au  quait  an  ,  *r 
Sf  doibt  faire  ly  nouveau  Talmclicr  clu- 
CUA  an ,  ces  quatre  années  dcifus  diâes, 
nne  ochc  à  uu  bafton  i  la  Thiphanie  con- 
tre celui  qui  queuile  la  couftume  ilu 
pain  de  par  le  Roy. 

I*  i^tunà  ly  nooveau  Talmeliet  aun 
6iâ  en  tenemamefe  quatre  ana  «ccotn- 
plys ,  il  prendra  un  neuf  pot  de  terre  , 
Se  aura  aedans  ce  pot  des  noix  de  des 
nycules,  &  viendra  en  lanulMauMair- 
tre  dtrs  Talinelicrs ,  8c  anrs  avccq  kiy  le 
CouftuHiler  &  tous  les  Talineli^rs,  &  les 
Maiftres  Variez  que  on  appelle  Cindres^ 
Si  doibt  celuy  Talmelier  livrer  fbn  pot 
Se  Tes  noix  au  Maiftre ,  &  dire  :  Maiftre , 
j'ai  faiâ:  &:  accomply  mes  ouatre  années , 
Se  le  Maiftre  doibc  demandée  au  Couftu- 
mier  fe  c'eft  voir ,  &  fe  il  dit  que 
bon  ,  le  Miiftre  doit  bailler  au  nouveau 
Talmelier  fon  poc  ôc  fes  noix,-&  com^ 
mander  i  luy  qu'il  le  gette  aa  mur.  Se 
lors  le  nonveau  Talmclicr  doit  geiter  fon 
pot  ôc  les  noix  &  fes  nycules  au  mur  de 
la  maifon  ,  le  Maidre  au  dehors ,  &  Ion 
doivent  les  MaiftresCoulV.imicr'; ,  le  nou- 
vel Talmelier  &:  tuit  ly  autre  Talmelier 
Se  ly  Variei!  entrer  en  la  maifon  au  Maif- 
ne.  Se  le  Maiftre  leur  doit  Uviec  feu  Se 
vin ,  8c  cftacnn  desTalmeliert  8e  te  non* 
vel,  &:lt-s  Maiftres  Variez,  doive  . c  cha- 
cun un  dénia  au  Maiftre  des  Talmeliers 
pnir  leyin  fle'ponr  le  iêa  on'U  ime. 

»  Le  Maiftre  des  Talmeliers  doibt  faire 
•flavmc  au  Gooftamiet  »  «tx  Tabnelicn 
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envoyer  leur  denier  au  Maiftre  des  Tal- 
inétîers  pour  le  via  devant  dit.  Sy  ly 
Talmeliet  ik  ly  Joindre  nt  vienneiic  i  ce 
jour ,  U'  ils  fa  iboc  Unions ,  ou  ils  en- 
voyent  tear  denier  an  Maiftre  des  Talme^ 
licrs,  leur  puer  deffcndre  leur  meftier, 
tant  comme  ils  ayenc  payé  lent  dcniec 
devant  dit. 

Le  jour  que  le  Maiftre  des  Talme- 
liers doibt  alligner  au  Couftumiet ,  aux 
Talmeliers  ,  <Sc  aux  Maiftres  Variez , 
doibt  être  le  premicc  OioMiidie  après  le 
jour  de  l'an. 

u  Quand  les  quatre  ans  du  noufcan 
Talmelier  fefMt  paflcs.  Se  qu'il  pourra 
en  telle  manière  ouvrer  depuis  ce  jour  en 
avant,  il  fera  Maiftre  Talmelier,  ne  pye- 
ra  au  Roy  chacun  an  que  dix  denieti  de 
eoollanieaoNocl,  vingt-deux  denien  i 
Pafques ,  cinq  deniers  maille  à  la  Saint- 
Jean- Bapttfte,  &  les  lu  fois  de  haultbaa 
i  payet  a  la  Saint-Martin  d'hyver,ftlei 
trois  denrées  de  pain  i  payer  rfiirnne 
femaine  pout  ion  tonlieu  ;  c'eft  allavoic 
demie  le  Mercrcdy ,  &  demie  leSamedy, 
&:  des  trois  denrces  de  pain  l'Evefque  â 
la  tierce  femaine  j  c'eii  alTavoir  que  le 
Roy  prend  les  deu  (ëiBaincs,  fcl'Eve^ 
^  1»  tiefce. 

w  Se  le  noQvel  Talmelier  prend  fon 
cfchantillon  une  fois  ou  pliificuis,  dtdana 
les  quatre  années  deftus  diâes ,  il  devra, 
A chacotte  (dt  ou'il  le  prendra,  an  cha- 
pon  ,  ou  douze  cfeniers  pour  le  chapon ,  i 
celui  qui  la  couftume  le  Roy  gaiaera  de 
par  leiloy. 

»  Que  li  Talmelier  ,  nouvel  &:  viel , 
doivent  chacune  fepmaine  au  Roy  ,  les 
trois  denrées  de  pain  de  tonlieu  ,  avec 
let  couftumct ,  &  les  aiinrea  tedevancet 
devanr  dîâes ,  fe  ih  fam  demoarant  en 
terres  devanr  diif^es ,  &  ils  apportent  leur 
pain  en  Halles.  Sy  doivejjt-iU  les  trois 
dentées  de  pain  deflùt  diâs,  avecq  le* 
autres  couftnine»  «jne  Socaiiu  Talmoicn 
doivent. 

•  Lt  llogr  Philippce  dora»  ce  tonUc» 
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i  un  CbevalieC)  &  doivent  prendre  cii 
qoi  U  ricnncnt»  à  doOinTirinetier  de* 

mie  denrée  de  pain  au  Mercrcdy  ,  fe  le 
Talroelier  a  pain  1  Ci  fencftre  ou  en  fon 
finir;  9c  s'il  n'avuii  pain  en  ces  fours  ,  il 
ne  devroit  ne  la  denrée,  ne  la  derT^ie 

»  Le  Roy  a  donné  à  fon  Mailuc  Pa- 
aecter  la  Maiftrife  des  Talmeliers  ,  tant 
comme  il  luy  plaira ,  Se  la  petite  Juftice» 
ôc  les  amendes  des  Talmeliers ,  &  des 
Jaindies  êc  des  Variez  ,  Ci  comme  des 
cnBMcUes  de  kar  meftiec  &  des  batures 
£uis  une  6c  de  clameor ,  hotibiù  la  cb- 
neur  de  proprlt-tt'. 

m  Le  Mailcre  Panecter  doit  faire  pren- 
dre garde  do.  meftier  des  TaliTieliers,  & 
en  a  les  amendes  de  par  le  Roy  ,  tant 
comme  il  lui  plaira,  &  doibt  ce  Maiftre 
Panetier  prenjire  un  preud'homme  Tal- 
Bielier  qui  lui  ^arde  fon  meflier  &  fes 
«mendes ,  Se  qui  bien  faiche  congnoiftre 
les  denrées  bonnes  Se  les  loyaulx. 

»  Quand  le  Roy  a  donné  â  ion  Maiftre 
Panetiet  le  meftier  de  Talmelier ,  le 
Maiftre  Panetier  doit  venir  à  Paris ,  ôc 
ùâtt  aiTembler  tous  les  Talmeliers  par 
celuy  qui  eft  en  fon  Kea ,  &  doibt  eflire 
douze  des  plus  preud'homme?  du  mcHicr 
de  Talmeletie ,  ou  plus  ou  moins,  (elon 
ce  que  il  loy  femble  bon ,  qui  mieux 
faichent  connoiftre  le  pain  ,  &  qui  plus 
£iichent  du  meftier  ,  pour  le  prouôrc  dt 
ceulx  qui  dedeni  la  ville  Ibnc}  Ile  doiv  n  t 
iceulx  douze  preiidliommes  jtuer  fur 
Saints,  que  ils  garderont  le  meftierbien 
&  loyalmenc  ,  Se  que  au  jiigier  le  pain, 
^'ils  n'efpargoeioDt  ne  pareoc  >  ne  amy  , 
ne  ne  conâempneronc  ne  pour  haiiie ,  ne 
pour  mailvcillance  i  tort. 

•  Nul  Talroelier  ne  doibt  cuire  au  Di- 
ne  an  jour  de  Koel ,  ne  lende- 
main ,  rt^'  au  tiers  jour  ,  m.iis  au  quart 

Ëui  dç  Noci  puct  il  cuite.  Nul  Talnie- 
S(  ne  pnet  cuire  le  jour  de  la  Thiphanie , 
Tieau  jour  de  la  Purification Noftre  Dame, 
ne  au  jour  Noftre- Dame  en  Mars,  ne  au 
jour  Nollre-Dame  my-Aouft  ,  ne  au  jour 
de  la  Septembce.  Nul  Talmeliec  ne  puec 
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cuire  au  jour  de  Fefte  djkpoftre  duouel  U 
veille  foit  je&naUe, ne Ih Fdb  Sarnt^ 

Pierre  Angouleaouft,  ne  en  U  Fefte  Saint- 
Barthclemy ,  ne  le  lendemain  de  PafqiteSf 
ne  le  jour  de  l' A  ;  ,  1  1  jn ,  ne  le  lendemain 
de  la  Pcnthocclk  N  .i  Talmelier  ne  puet 
cuire  au  jour  de  la  Sainte  Croix  après 
Aouft,  ne  au  jour  Sainte  Croix  en  May, 
ne  au  jour  de  la  Narivitc  Saint- Jelun» 
Baprîfte ,  ne  au  jour  de  la  Fefte  Saint' 
Martin  d'byver  ,  ne  au  jour  Saint-Nicotas 
en  byver.  Nui  Talmelier  ne  puec  cuito 
le  four  de  la  Magdelaîne ,  ne  an  four  de 

laRflc  S.iint- Jacques  &  Snint-Criftoplilc, 
ne  au  jour  Saint- Laurent.  Nul  Talmelier 
ne  puer  cuire  le 'four  Suni  Jacques  8c 
Saint-Piiilippcs ,  ne  au  jour  de  la  Touf- 
faiiits ,  ne  an  jour  de  la  Samt-  Oenys  »  ne 
au  jour  de  la  Rfle  des  Mors,  (è  ne  maS 
efchaudcz  à  donner  pour  I^eu ,  ne  «V 
jour  Siinte  Genevicfve  apès  Noël. 

"  Nul  Talmelier  ne  puct  cuire  en  veil- 
les des  Feftes  deflits-diâes,  aue  le  pain 
ne  (bit  «a  pins  fart  i  chmdoiRes  atlu- 
mans  ,  dedans  le  four ,  ne  aux  Samcdys 
fors  qu'en  la  veille  de  Nocl,  qu'ils  pevenc 
cuire  jufques  aux  Matines  de  Noftse- 
Dame  de  Paris. 

«•  Les  Talmeliers  pevent  cuite  les  Lun- 
dis ,  au  jour  ,  fi  toft  comme  Miàne$ 
Nollrt  Dime  fonnent,  fc  aucunes  det 
i  cites  didus  diâesn'y  efcheent. 

»  Se  aucun  Talmelier  cuilbit  en  aucun 
des  jours  des  Fcftes  delTus  diâes ,  il  feroic 
de  chacune  fournée  à  fîx  deniers  d'amen- 
de au  Maiftre ,  &  en  deux  fouldces  d© 
pain  que  le  Maiftre  &,  Ij  Jurez  donne» 
raient  pour  Dieu ,  i  chaénne  fois  que  le 
Talmelier  en  feroit  reprins;  &:  fe  le  pain 
^illoit  à  Paris ,  (1  conviendroir-il  qu'il 
prift  congié  de  ciiiie  att  Mdflre  de|  Tal- 
melien. 

»  Nul  Talmelier  ne  puet  fiîre  (rfus 

fjrand  pain  de  deux  deniers  ,  fe  ce  n« 
ont  p;ifteaux  à  préfenter ,  rte  pluspetitite 
obole ,  f«  ne  font  efcluudcz. 

»  Tuit  ly  Talmeliers  doivent  faire  dei>> 
fées  0e  demt  de  pain  de  deux  deniers» 
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bon  Se  loyal,  ftkn  k  miccliiié  qulb  ont 
d«  blé. 

•»  Se  ancnn  Talmelier  vend  trois  pins 

doubleaux  plus  de  fix  deniers ,  uu  moins 
de  cinq  deniers  obole  ,  il  pert  le  pain  ^  & 
•  le  Maiftre  ce  pain  »  9e  en  €m  &  voo- 
lenté. 

»  Ly  Talmelier  de  Paris  doivent  faire 
fi  bon  pain ,  &  fi  grand  de  deniet  9c  de 
cholç  ,  que  les  m.  denrées  ne  puiflent 
élire  donncts  pour  moins  de  cing  deniers 
flbole  )  fans  prendre  les  fîx  deniers  pour 
cinq  denien  »  dooxe  deniers  pour  onze 
deniers ,  &  les  treize  deniers  poor  doine 
deniers. 

»  Ly  Jurez  qui  prennent  le  pain  doi- 
vent auer  parmy  la  ville ,  pour  prendre 
Jepetitpain,  toutes  les  fois  qne  le  Maiftre 
les  en  femondra ,  &  tant  de  Jurez  comme 
it  liii  plairai  c'eft  alTavoir  ,  quatre  Jurez 
moins  a  ihacuiie  fois  gu'tl  vooldra 
aller  parmi  la  ville. 

I*  Quand  le  Maiftre  &  les  Jurez  vont 
pnni  la  ville  pour  prendre  le  petit  pain , 
lis  prendront  un  Sergent  dit  Chaftellet; 
Se  aux  fenefttes  où  ils  trouveront  le  pain 
à  vendre ,  le  Maiftre  «tend  ce  pain  Se  le 
baille  atiz  Jurez  »  9e  les  Jurez'  regardent 
fe  il  eft  fouffifant  ou  non  j  Se  fe  il  cft  foiif- 
lîfant  ,  Içs  Jurez  le  remettent  fur  la  fe» 
neftre;  9e  s'il  n'eft  fouffifant,  les  Jurez 
mettent  le  pain  en  la  main  du  Maiftre; 
9c  pat  tant  le  Maiftre  fcet  bien  que  le 
pain  n'eft  pas  IbolEfiutt»  9e  poet  prendre 
tout  le  ren^enanr  de  cetTc  tncfme  four- 
née i  <Sc  le  il  y  a  4  une  fcneftre  plufieurs 
manières  de  peine»  le  Maiftre  fera  à  cha- 
cune  manière  Jug;ement  ;  9e  ceoz  qoe 
l'en  trouvera  petit ,  le  iMaiftre  9e  les 
Jurez  feront  donner  pour  Dieu  le  piiji. 

M  Nul  pain  ne  puet  eftre  prias ,  (e  la 
M»ftttft  l*>  ^VCin'y  font;  ni  le  ^etit 
pain  donné  pout  Dieu ,  fors  là  ou  le 
Maiftre  Se  ly  Jurez  s'aftentent  :  ne  nuls 
pains  eftre  juj^ieie  â  trop  petit ,  le  il  n'y  a 
de  celle  m.mtcrc  t!:j  p.niii  pK's  du  petit 
que  du  gratid ,  6^  le  pcac  pau;  eft  touf- 
jourepcBK  .     '  ' 
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»  Se  le  Maiftre  treuve  pain  mefi^Mté^ 
c'cft  aftàvoir  pain  doublet ,  «jue  on  tic 
▼enda  les  troB  pins  de  (a  denten ,  oa 

moins  de  cinq  deniers  olxile  ,  ou  pain  de 
denier  &  de  obole ,  Se  qu'on  ait  vendu 
les  douze  pour  moins  de  onze  deniers,  oa 
les  treize  pour  moins  de  douze  deniers  , 
fors  elchaudez ,  defquels  l'en  puer  donner 
^naiocze  denrées  pour  douze  deniers.  Se 
nen  moins  ,  le  Maiftre  auroit  tout  le  pain 
mcfchevc  ;  &  de  celui  feroit  le  Maiftre 
fa  voulenté  Se  fon  ptatlir.  Fors  que  an  Sur 
medy  ne  ja  n'en  pècletoit  tuz  jures. 

w  Tuit  ly  Ttlmetien  de  Paris  9e  d'dl» 
leurs  peuvent  vendre  au  Samedy  ou 
marchié  de  Paris ,  pain  à  tous  ^euts  au 
mieulx  qu'ils  pourront ,  mais  que  le  pain 
ne  foit  de  plus  d'onze  deniers  j  &  fe  ce 
pain  eftoit  de  plus  d'onze  deniers ,  il  feroit 
au  Maiftie;  9e  ce  pain  appelle  l'en  pain 
pâté. 

»  Le  Maiftre  &  les  Jurez  fuut  quidics 
do  Guet ,  pour  la  paine  Se  pour  le  travail 
que  ik  ont  de  garder  le  meftier  de  Tal-- 
meterie  oui  eft  au  Roy  \  Se  ce  eftabli  la 
Royne  Blanclie  que  Dieu  abfoille. 

M  Se  un  Talmelier  eft  femont  paide- 
vant  le  Maiftre  dn  meftier  des  Talme* 
liers,i5:  i!  a  tort,  il  doit  fîx  deniers 
d'amende  au  Maiftre  i  &  fe  ii  eft  détiiil- 
lant ,  il  doit  &t  deniers  au  MaiOre. 

"Se  ly  Ser;;cnr  au  Talnulicr,  foie 
Guidcc  ou  .lutres  Variez ,  ou  ayJaiu  à 
Talmelier  j  c'eft  affavoir,  Vcnneurs ,  Bal- 
leteurs  ,  ou  Pétriftcurs  ,  font  adfourncs 
pardevant  le  Maiftre  i  leur  tort  ;  c'eft 
aflavoir  qu'ils  congnoiftent  ou  nient  la 
debte,  9e  (ont  anainc  où  ils  Ibienc  de^ 
ftillans  de  venir  i  h  letnoniEo  du  Mulltie, 
ils  doivent  chacttn  troli  detMcxi  d'amendo 
au  Maiftre. 

»  Les  ftx  deniers  du  Talmelier  Se  les 
trois  deniers  du  Variez  d'amende  ,  prend 
ly  Maiftre ,  de  ceulx  c^ai  congnoillènt , 
•nflî  bien  comme  dp  ceulx  qui  nient , 
pour  la  railbn  de  ce  que  en  la  Juftice  n'a 

S oint  de  delpit ,  ne  plus  n'en  puet-il  lever 
*MB«Dde. 
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n  Le  NT^ir-re  des  Taîir.ulierç  ne  p.iet 
lever  que  une  amindc  d'uue  que[elle*& 
ce  cil  qu'il  t'amende  a  fitite«  eft  fi  enred^ 
ou  fi  fols  que  ils  ne  vucillc  ahi\r  au  com- 
mandement du  Maiihe ,  ou  iuii  ameude 
payer  Te  il  eft  Talmelier ,  le  MaiAre  lui 

fiuec  deffendre  lemeftier.  Nciceluy  Talme- 
iet  ne  puct  plus  cuire  que  Ton  levain  n'eft 
Btiêt  avnnc  ciue  la  detTcnfc  luy  aie  été 
fi'trc  \Sc  fi  Ion  Ic  iln  çd  âùc-,  il  pWt 
tuiic  ia  cuite  du  levaiii. 

>»  Se  le  Talmelier  cuit  pain  fur  la  def- 
£soie  du  Maiftic ,  fe  le  levain  n'a  efté 
&ît  avant  1*  déknCe  ,  le  Maiilre  puet 
icelluy  pain  pitndif  »  te  fiûie  en  «du- 
knté. 

»  Et  fe  (e  Talmelier  hif  tSarce ,  le 

Maifîrc  des  Talmeliers  vient  au  Prevofl 
de  Paris ,  &  le  Pievoft  de  Paris  eft  tuiu 
de  abarae  ta  ferce. 

I»  Se  le  Vartet  des  Talmeîiers  ou  l'Aide 
qoi  a  amende  hiike  au  Maiftre ,  eft  iî 
cmde  Ac  fi  fol ,  que  il  ne  vueille  obéir 
aux  commandemens  du  Maiftre ,  ou  l'a- 
mende payer .  le  Maiftre  luv  puet  def- 
feodi»  le  neftier,^  iioos  les  Talme- 
lier-; ,  qu'il;  ne  !e  mettent  en  œuvre  de 
CT  à  cane  qu'il  an  accompli  le  rommiii- 
^mcnc  du  Maiftre ,  fidoa  daoit.  Se  I  al- 
melîer  met  Varier  en  oeuvre,  par-defliis 
la  deffenfe  du  Maiftre ,  il  le  doibc  amen- 
der de  ftx  deniers  a»  Maiftre  )  de  fi  le 
Talmelier  ne  veulc  payer  ao  Maiftre  cca 
fe  deniers ,  ou  il  ne  veult  laifller  poor 
la  deffenfcdu  Maiftre  à  mettre  le  Vatlet 
en  oeuvre,  le  Maiftre  lui  puet  dépendre 
le  meftier^.  Se  ptendte  en  l'amende  en  la 
manière  defTus  diile  ;  c'eft  a/Tavoir  la 
fournée  du  pin*  fe  il  cuir  puis  celle  dcf- 
fenfe,  te  nendie  la  fimce  le  Roy  fe  mef- 
âcr  lôy  eft. 

»  1  almelier  ou  le  Varlet>  auquel 
lemeftier  eft  deftêndu  ,  doibvent  requérir 
au  Miiftrc  que  il  leur  rende  leur  meuier  j 
Se  le  Maiitre  leur  doiSt  rendre  ,  feils  ont 
fibé  à  leur  partie  »  &  à  lui  de  l'amende. 

Se  le  Maiftre  l.iilTi,  J  londr-j  l'j  mcf- 
tier  aux  l  almeUets  &  aux  V  aiieu  aux- 
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cj'.ii;'ï  il  a  dcffeudu,  pour  ce  que  il  lui 
lemblc  que  Us  ayeat  trop  mesfaiâ,  fi 
comme  ils  loi  euuêtn  dîr  vdlenie  en  ion 
fciege  ,  ou  fait  villenie  à  un  autre  ptcfei-c 
le  Maiftre ,  ou  aux  Jutex  qui  prennent 
le  petit  pain  \  cil  i  qui  le  meftiet  feioit 
o1>r  ver-;  du  Maiftre,  doibt  prendre  deux 
prcud  iiommes.  Jutez  ou  autres ,  &  rc- 
«ynérir  au  MaîÂie  que  il  lui  rende  foa 
meftier  ,  pnr  donmnr  picigerie  d'eftre  i 
droiâ  par-<levant  le  Maiftre  Pancti«r  du 
Roy,  &  fi  le  Maiftre cftoir  fi  etrede  que 
il  la  pleigerie.ne  voulfift  prendre  tcilz 
à  qui  lemeftier  feroit  deftendu,  lu4  doit 
omir  par-devant  les  Jurez  ,  Si  ly  Jutea 
lai  dxuTenc  rendre  iaa  meftiei ,  iurques 
i  la  venoe  dn  Mafflte  Métier  *  laoC 
la  droiture  du  iiâaààtt  ie  Yimvû  en 
toutes  cbofes. 

»  Quand  le  Maîftie  Panetter  eft  ve* 
nu  ,  il  doibt  faire  venir  par  d:v  u;t  "ni  les 
panies  ,  &  oyr  la  caufe  ,  &  la  terminer 

Îiat  le  confeil  des  Maifttcs  du  «effier , 
iîlon  les  uz    kl  coaftaaics  du  meftier 
devant  dit. 

»  Le  Roy  Phi  lippe  eftablv  que  nuls  hom' 
mes  qui  ne  demour.ifV  dcc'an!;  Ii  banlieue 
de  Paris  t  ne  povoit  pain  apporrer  ou  ^re 
apporter  pour  vendre  à  Paris ,  fors  que  au 
Satncdy  ,  pour  la  raifon  de  ce  que  ly  T.-?!- 
meiiers  qui  font  dedans  Parti ,  doivent 
k  naNe,  1*1PKC  du  Roy  ,  ôc  doibt  cha-» 
cun  an  an  Roy  neuf  fols  trois  oboles , 
que  de  haultban ,  que  de  couftume  ;  8c 
cnacune  fepmaine,  trots  denrées  de  pain 
de  Tonlieu  au  Roy ,  ou  i  ceux  i  qui  le 
Roy  l'a  donné ,  fe  le  Roy  ne  te»  en  aAan- 
chic  j  Si  cefte  couftume  a  été  gardée  dès 
le  temps  du  Roy  Philippe  j  dont  il  avinc 
an  tempe  du  Roy  qui  oki  eft  ,  â  qui 
Dieu  doint  bonne  vie,  que  ty  Tilmcliers 
deCorbueilâe  d'ailleurs  louèrent  ereniets 
en  Grève  5c  ailleurs ,  pour  vcn&e  leur 
pain  fur  fepmaine  ,  que  ils  ne  povoienc 
faite  ne  dévoient,  ly  Talmelier  de  Paris 
en  fût  plaintif  an  Rof  »  &  lui  requiienK 
^ne  r.Ln,iblirr(.'nient  que  le  Roy  Philippe, 
Ion  aïeul ,  ieui  avoïc  douoc ,  UiH  tciut 
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&  gar<}er ,  &  lui  monftrerent  le  pmnt 
pibuffir  que  le  Rof  avut  des  Talmclicrs , 
en  payant  les  coulhime^  lefqncliLS  ly  I  .il- 
meliers  font  tenus  de  oa^cr  au  Roy  ctiat  an 
An  ;  ronfinna  Tclalbllfièinent  de  fon 
•ïcul ,  Bc  commanda  que  nuls  Talmeliers 
demearans  hors  de  la  banlieue  de  Paris , 
n'ippocnft ,  ne  ne  fîft  apporter  pain  à  Paris 
pour  vendre,  San  que  aux  Samedis  \  8c 
le  il  l'apponoît  on  fiitibrt  apporter,  qu'ib 
fcu'^ent  perdus  ou  donne?  in  ir  Dieu, 

£ar  le  Maiftre  &  pu  les  Jurez  du  nuftier» 
s  le  temps 

de  Rr.iiule'  cc\'cs  Se  de  grandes  oiniéj  , 

Er  i  empefthcmcnt  defquelles  ly  Taime- 
!is  de  Paria  ne  puiâenc  aCbuvier  la  vill* 
de  Paris. 

»  Le  Roi  Philippes  crablit  que  iy  Tal' 
melicr  demoutant  dedans  la  banlieue  de 
Paris ,  puiflènt  vendre  leur  pain  rebou- 
lis  ,  c'cû  alTavoir  leur  reffus  »  ft  comme 
kur  pain  raté  ,  que  rat  ou  fouris  ont 
entamé,  pain  rrop  dur  ,  pain  ars  ou 
eCdiatidé  ,  pain  trop  le  .  i; ,  p.itn  aliz  ,  paîn 
mtftovirnc  c'cft-.î  dire  ,  p.nn  trop  petit , 
qu'ils  n'ofent  mettre  â  eual  au  Diman- 
che en  la  Halle,  U  M  cm  ^nd  le  fa, 
devant  le  cimetière  Saint-Innocent ,  où 
ils  peulfent  vendre  fc  il  leur  plaift  au 
Dinianclie ,  entre  le  pttÎB  Ndke-Daine 

M  Ly  iaimciiet  demoutam  detians  la 
bonliette  de  Paris ,  Te  ils  font  Haultbat»- 
niers  pevent  aa  Dinaanche  es  lieux  devant 
di6b ,  pofter  leur  pain  en  leuts  corbeil- 
lons  &  en  leurs  bachoues ,  te  porter  leurs 
elbts oa 4»aAets  ou  tables,  pourtant  que 
ly  eftanix  ne  finencplus  long  que  de  cinq 
pieds. 

»Si  ly  Tainielier  Haulib.inmer  de  Paris 
•porte  ès  lieai  devant  diâs ,  p:>in  bien 
couroyé  ,  qni  ne  foit  bluté  ,  t'atre  le  peur , 
êi  fe  le  Maiftre  treuve  que  il  le  mef- 
chcre,  il  eft  Gens  ,  &  fe  le  Maiftre  6e  tj 
Jure  treuvent  pnin  trop  petit ,  i!<;  le  peu- 
■vent  prendre  &  donner  pour  Dieu,  fi 
coonme  il  cft  dit  par  demis. 

'»\Mul^  Boufgiaott,  ae  nal  Focaio  ae 


B  O  U 

Giet  avoir  part  en  blé ,  que  le  Talmeliec 
aultbannier  de  Paris  echapre  pour  (on 
cuire  ,  it  il  ii  cil  de'r^<nir:inr  dedans  Paris  ; 
&:  fe  il  ti\  demouraiu  a  Paris  ,  il  doibc 
avoir  an  lextier  pour  fon  n^angier,  en 
l'achapt  qae  ly  Talmelier  Haultbannier 
fùât.  Se  il  n'eft  Talmelier  qui  foit  Hault- 
bannier :  car  le  Talmelier  qui  n'ell  mie 
Haulihanoier,  n'a  mie  part  avec  celai  mà 
eft  Hanif  bannière  mab  cehii  qat  cft  Haiilc> 

banniir  a  part  à  celui  qui  n\h  mie  Haulc* 
bannier ,  fe  il  vient  au  marché  avant  qw 
ly  marchiez  ibient  acœnTes. 

»  "s  -  Iv  homme  deinourant  â  Paris 
veult  avoir  un.  fextier  de  blé  pour  ton 
mangier ,  en  l'achapt  que  ly  "ralmelier 
Hauîtbannitr  n  tiir  ,  avoir  le  puer  ,  fe 
il  ou  fes  conimandemens  y  vienucac  avant 
4]ue  If  ficoa  ia  vanne  foit  clofe  pour  tanc 

Î|d*en  cet  fac  ou  en  la  charette  ait  deux 
ntiers  ou  plus  de  blé  ^  &  fe  il  n'y  avoic 
que  trois  mmes,  ly  Eftagier de  Paris  aorair 
une  mine  jgonr  ieur  mai^^,  nais  plot 
n'en  poorrott-il  avoir. 

Eftagicrs  de  Paris  peuvent  bargui- 
gner Se  achapter  blé  ou  marchié  de  Paris, 
pour  iew  mander  en  la  erflcnce  des  Tal- 
irieliers  Huiltbanniers,  uns  ce  que  !y  Tal- 
melier Haultbanuier  n'y  aura  ja  part,  ne 
autre  Talmelier  ;  fie  fe  Eftai^ier  de  Paris, 
qui  ne  (m  Talmclifr  ,  vtu  'Hc  avoir  part, 
avoir  le  puer,  pour  uiu  qu  il  viengne-au 
denier  Dieu  bailler. 

»  Si.  le  Talmelier  Haultbannier  ou  fon 
commandement  veult  avoir  part  en  l'a- 
chapt des  Talmeliers  qui  n'eft  pas  Hanit- 
bannier ,  il  conviem  qae  il  «lengne  m. 
marehii  avant  que  le  mardiié  foir  ac- 
cordé entre  le  vendeur  &:  l'achepreiir. 
£Aasier  de  Parit  acbetoit  blé  pour  re- 
vcnfife  9c  blarir,  te  Talflicllcr  Hank- 
bannier,  on  qni  ne  foit  Hauîibannier , 
viennent  fur  le  marchié  ,  Se  ils  ioïtint  aa 
marchié  en  cdie  minière  que  on  rabatift 
un  denier  ,  ou  p!t;sou  moins,  ils  partiront 
feulement  tant  conime  cil  qui  au  rabattre 
feioit,  0c  ft  il  ne  venoit  au  rabanie  ,  tC  ne 
paiànkdenMm  aeiiaaltbanaicciieaam. 
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Le  commencement  de  ces  anciens 
Staniis  eft  fore  obfcur,  &  voici,  ce  liéin- 
U«,  rintetpcéiatioa  qa'on  lui  peu  door 
ner. 

>  L'on  7  dtfUngue  dans  Paris  deux 
fortes  de  territoires  \  l'un  qui  appArter.oit 
au  Roi ,  &.  l'autfâ  i  des  Seigneurs  pjr- 
licaliers.  De  celui-ci  il  y  en  svoic  une 
psriie  que  Philiope  •  AugMfte  avoît  £iic 
renfermer  dans  Ix  ville  ,  de  une  panie 

aui  croit  eiicorù  ilemcurce  hois  des  nuits 
e  ceice  nouvelle  enceinte.  Selon  cetce 
divUion ,  les  Boulangers  y  font  aaflï 
rribucs  en  deux  c\.\hcs  ;  les  uns  qui  de- 
meuroient  fur  les  terres  &  dans  la  Juf- 
tice  du  Roi  j  les  autres  fur  les  terres  des 
Sci^rieiirs  qui  avoient  droit  de  H.iute- 
JuAice.  Ceux-là  nepouvoicm  c-ictcec  leur 
profetlîon  s'ils  n'achetoieiu  du  Roi  la  Maî- 
trife  ,  &:  ils  croient  tenus  de  lui  pyet  !c 
droit  aaimci  de  iiaucban.  Ceux  à  croient 
exempts  de  l'use  Se  de  l'autre  de  ces  obli- 
ntîoni  •  lôit^  ^ue  la  tene  du  Seigneur 
uir  laquelle  ils  demeuroient  ,  fût  ren- 
fermée doju  la  nouvelle  enceinte ,  ou 
qu'elle  fut  demeurée  bocs  des  muis  de 
u  vUIq  mais  ib  étoîentclucgés  d'un  droit 
de  tonlieu  &  d'aiittes  redevances  comme 
les  Forains.  Le  Sou/<i/i^/qui  transfcroit 
fa  demeure  de  k  tetre  du  Rm  en  celle 
d'un  Seigneur  Haut-Juflicier ,  perdoic  fa 
Maîtrife  ;  Se  celui  au  contraire  qui  paf- 
foit  de  la  terre  d'un  Seigneut  en  celle 
du  Roi  ,  devenoit  Maîtte  &  Hjtuban- 
jlier  en  achetant  le  métier  &  payant  les 
dloits. 

M  Les  Boulangers  Fdrnins  y  ùmi  en  fui  te 
diftribués  aufli  en  deux  différentes  clalfes; 
les  unsqui  demeuroient  dans  lahanliei:e, 
les  autres  bots  de  U  Ixutlieue.  Ils  avoiei» 
cela  de  conmmn  ^  qu'il  n'écoit  permis  ni 
nirc  uns  ni  aux  autres,  d'apporter  du  pain 
pour  vendre  à  Pacîs  que  le  Samedi  de 
chaque  femaine ,  qui  ecmt  le  ièul  jour 
de  marche  ;  mais  ceux  de  la  banlieue 
avoiûnt  ce  ptiviic^e  ,  que  s'il  leur  reftoit 
«la  ptun  qu'ils  neufleiii  m  vendre»  ila 
fouveicnt  encore  Ytgfom  «k  vêtue  le 
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Dirr.anche ,  de  mcme  que  ceux  de  U 
ville  ,  en  la  place  qui  leur  ^totr  marquée, 
le  lonç  du  pjrvis  de  Notre-Dune  ,  vis-à- 
vis  l'cj^life  de  Saint-Cïilluplie  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  periuv  âiut  autres  Foruns.  ' 

Il  n'eft  pas  encore  facile  d'expliquer 
d'où  vient  le  nom  de  GïnJre^  que  ces 
Statuts  donnent  au  maître  garçon  de 
chaque  Bouiaager^  Se  qu'ils  portent  en- 
core aujourd'hui.  M.  Ménage  ,  dans  fes 
Ërymologics  de  la  Langue  rrançoife,  le 
dérive  de  Gêner i  parce,  dit-ii,  que  cet 
principaux  gar^i»  deviennent  ordûiai- 
renient  les  çcndtcs  de  leurs  Maîtres  ; 
mais  i  la  vénté  cela  eft  tiré  de  bien  loi» 
Pc  ùaâsSùt  peu  refptit.  Il  y  t  bien  plus 
d'apparence  qnc  ce  mot  vient  du  larin 
J unions ,  ou  de  l'ancien  François  Joànnes, 
Se  voici  Air  quoi  nous  fondons  ccae 

conjeiîJute. 

..  Ces  garçons  commencent  jwr  faire 
leur  apprcnttilàge  chez  les  Maîtres,  8c 
enfuite  ils  deviennent  compiagoons  on 
principaux ferritenrs.  Or  le  mot  fuaiore* 
a  été  en.pioyc  p:;r  les  Anciens  ,  dans  l'une 
Se  l'autre  de  ces  (ignifications.  U  eft  ^no- 
nymei  Tyrones ,  apprenti,  dans  tes  Lois 
du  Cxide  Thcodolien  Se  dans  plufieurs 
célèbres  Auteurs  ;  &:  il  eft  pris  pouc 
commis  ,  fubdétégués  ,  aides  ,  compa- 
gnons ou  ferviteurs ,  dans  les  Otdonnan» 
CCS  ou  Capitulalres  de  nos  premiers  Rois  , 
9c  dans  tes  Auteurs  contemporains.  Maie 
une  preuve  qui  doit  enlever ,  ce  fem« 
ble  ,  notre  confentement  pour  cette  éty* 
moiOgie  »  c'eft  qu'en  efict  nous  ttouvons 
daiu  \éi  anciens  titres  ktins,  que  les  prin- 
cipaux gnrçons  des  Meûnien ,  qui  eft 
l'ctat  qui  approche  le  plus  près  des  Bou- 
lan§sr*  t  portoient  ce  nom  ,  lu  uoù^uo' 
f  lté  mmtiMttorum  duo  Junioits  tantum 
erunt  :  quôdjt  aViquis  plurcs  juniores , 
vel  alias  malas  conjuetudincs  in  molen- 
dinis  imponert  voiuerit ,  &  ûtit  dûMor 
ad  pares  venerit ,  adjutores  et  erunt  qui 
iode  clamavtrit.  Ce  qu'un  Ancien  a  tra- 
duit dam  ce  vieux  langage  :  »  Ad  certes 
m  enuachaciwdcsincMtUjis,  deux /e^Mur 

Ff  if 
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»  IcNMic  tant  (èatemenc  :  Que  û  aucdus 

M  plufieurî  Joênnei  oH  autres  mauvaifes 
»  coaftLHiics  veuc  iii)(x>fcr  es  moulins , 
m  ^  de  ce  clameur  vient  au  Maire  & 
»  Pairs ,  fitc.  ••.  Ainfi  ,  de  ce  mot  Joeniits 
s'eft  bien  pu  ^ire  dans  U  fuite  celui  de 
CinJn  oa  Joindre ,  comme  il  fe  .trouve 
^ie  en  oneloiies  anciens  manuficriu  con- 
cernant les  Boutartgers, 

"Au  rcfte  ,  le  fol  dont  il  elt  parlé 
dans  CCS  anciens  Statuts,  étoit  en  ce 
lenips-ii  une  pièce  d'argent  â  onze 
deniers  Jou/e  prains  d'nîoi  ,  1"^:  du  poitls 
de  trois  deniers  fcpt  crains  \  aind  cette 
pièce»  fur  le  pied  de  l'évaluation  de  nos 
monnaies  de  p.ucilte  lot*  VaudlOÎC  aU- 
jourd'liui  onze  fous. 

n  Le  denier  t  r  u.lîî  une  petite  pièce 
tr^rfiri::       l.i  duu/.icmc  patrie  du  fou  , 

qui  vaudfoit  coufcqucmmcuc  onze  de 
nos  denieit. 

«  L'on  entend  par  cette  évaluation»  que 
les  Bouimgers  de  la  ville  de  Paris  ne 
dévoient  expofer  en  vente  dai\s  leurs  bou- 
tiques que  au  petit  pain.  Il  leur  étoit  dc> 
iéndn  d'y  en  avoir  de  plus  gros  que  de 
deux  deiiiers ,  &;  de  plus  petits  que  d'une 
obole*  ce  qui  revient  i  peu  près  à  Dos 
«dits  de  deux  fi)lf ,  d'un  fol  8c  de  deux 
liards  ;  de  11  vient  qu'ils  font  encore  au- 
jourd'liui  nommés  Uoutaneers  de  petit 
pain  ;  mais  ib  pouvaient,  te  Samedi,  en 
cxjpofet  en  vente  d.ins  le  marché  ,  de 
nicme  que  les  Boulangers  Forains  ,  â 
tout  prix  ,  poorvu  qu'ils  n'excédaflènc pas 
doii7C  deniers ,  ce  qui  re%'ienC  i  oncemts 
de  noire  monnoie  courante. 

»  A  l'égard  de  la  Judice  du  Grand  Pa- 
niricr  fur  les  Boulangers^  &  des  droits  de 
iuuiQ^n,  de  tonlieu,  &  de  coutumes 
dont  ib  font  durits  par  ces  anciens  Sta- 
tuts, ce  font  matières  qui  demandem 
un  plus  ample  cclairciircment  ,  &  dont 
chacune  mcrite  un  pae^phe  à  part. 

«  Ces  premiers  Stntuts  qui  avaient  été 
doim^  aux  Boulangers  de  la  ville  de  Pa- 
ris ,  firent  naître  dans  la  fuite  deux  diffi- 
cultés. L&  pienuete»  que  les  BwUutger* 
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^étendirent  que  ces  ScatBIt  avoîent  fixé 
a  fix  deniers  tl'amende  ,  toutes  les  peines 
qui  pouvoient  leur  être  impofces  pour  les 
nutes  qu'ils  commettoient ,  foit  dans  la 
qualité,  foit  dans  lè  poids  ou  le  pix  du  ^ 
pain.  Ce  denier  rtoir  une  petite  pièce 

d'argent  qui  vaudroit  à  prtfcnt  onze  de- 
niers de  notre  monnoie  ,  comme  il  vient 
dtcte  dbfatvé.  ASniS  cette  amende ,  qui 
étoit  impose  aux  Boulangers  ,  ne  mon- 
coit  qu'à  cinq  fols  (iz  deniers  de  nette 
monnoie;  &  c'étoit  une  pâne  fiirt  l^gert 
pour  toutes  fortes  de  faute? ,  même  pouf 
les  plus  grandes  &  où  le  Public  étojt  le 
plus  intéreffé.  La  féconde  dîfficalié  qui 
parut ,  c'efl  que  les  Boulan^rs  prt'ren- 
doieutne  dépendre  que  du  Grami-Panc- 
tier,  dont  la  compétence  croit  bornée 
à  ce^  ftT  denier»;  d'-imei'  'c.  Cela  donna 
lieu  à  un  Arrêt  du  Parlement  ,  de  l'an 
I  iSi  ,  tipponé  dans  l'un  des  paragraphes 
fuivans,  qui  concerne  le  Gran  '.  Pi  ie- 
tier.  Les  Boulangers ,  dans  cette  crcven- 
tion  ,  continuèrent  leurs  m^es  anus ,  8e 
U  Police  tomba  dans  un  fort  gtand  dé- 
tordre i  leur  é^rd.' Philippe  le  Bel  y 
pourvut  par  des  Lettres-Patentes  du  Mer- 
credi d  apiès  les  Oâaves  de  Pâques  de  l'aa 
1 10}.  Ces  Lettres,  que  nous  rapportetone 
ici,  rendent  arbitraires  les  peines  qui  fe- 
toieni  impofées  aux  Boulangers  félon  la 
gravité  de  la  conttaventîon.  Elles  ronfir* 
ment  au  PriJvôt  de  Paris  la  jurlfdiâion 
qu'il  avoit  toujours  eue  Air  euxj  &  pour 
les  punir  de  leurs  prévarications,  cePnnoè 
permit  à  tous  les  habitans  de  Paris  de 
cuire  &  de  vendre  du  pain,  8c  aux  Fo- 
rains d'jr  en  apporter  tous  les  foms  de  h 
fcm.itne. 

"  Philippe,  par  la  gia^e  de  Dieu,  Rojr 
de  France  *  au  Prévôt  de  Paris  :  Salur. 
Nous  avons  ouy  les  Rcqueftes  de  ia  Com- 
munauté des  gens  de  Paris ,  fiu  lefquelles 
IKNtt  avons  ordonné  &  rép^Midu  pour  le 
commun  preât,  fi  comme  delTbus  eft 
contenu.  Prcmiéremenr ,  que  comme  les 
l'almeliers  de  Paris  mainteinlTeni  que 
pour  pain  moins  fuffiiîuit  fure^  ib  £nk 
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3ulttes  pour  fix  deniers  paynnr  l'amen- 
ie«cn<]aoy  ils  en  pouvoicnc  ou  devoieitc 
dbe  :  imhb  avons  txianné  8c  ordonnoo*, 
quant  i  ores ,  tant  comme  il  nous  plaira, 
que  non  conttetant  leur  privilège ,  Ci  nul 
en  ont ,  fur  ce  quicoiujac  fera  pain  moins 
foffifant  »  il  îksAfmafé  contre  lui,  toute 
b  fournie  fera  rarfâtre ,  &  feia  encore 
puni  i  IVgard  de  i  l  P.i::  Prcvoft  de  Paris. 

m  Jttm.  Nous  ordonnons  &  voulons 
qoe  ducnn  de  Patts ,  on  autres  j  deme»- 
tans,  puilTe  pnin  f.iire  &  fburner  en  h 
jBatfon ,  &  vendre  à  fes  voifins ,  eu  fai- 
fint  pain  fuflîâuit  tfc  tailonnabte,  8e  en 

payant  les  droirures  jrcoutumres. 

»>  Item.  Nous  ordonnons  que  lous  i« 
fours  de  l:i  femaine,  quiconouc  voudra 
pitiffL  î  Piris  porter  pain  6c  blé,  &  tou- 
tes autres  vituailles  Se  vivres  à  vendre 
leitrement  9c  paifiblement. 

»  hem.  Nous  voulons  &  ordoanons 
que  par  noftte  Pïévoft  de  Paris ,  tes  Tal- 
meliers  &  tous  autres  qui  pain  voudront 
bàstp  ibient  conttainis  de  faire  pain  M- 
fifanc  ie  de  valoe  convenable,  à  jnfte 
poids ,  félon  le  prix  &  TetHmAcion  que 
te  blé  vaudra  j  âc  qu'à  ce  ledit  Prcvoft 
fe  prenne  earA,  9e  cftabliire  certairtee 

Sierlonncs  a  rej^ardcr  que  la  chofe  feit 
aite  bien  &  loyalement,  le  tout  par  le 
confeii  de  nos  gens  de  Patis. 

n  Tient.  Nous  commandons  3c  ordon- 
nons que  toutes  denrées  fuient  vendues 
&  amenées  en  plein  marché,  &  defTen- 
dons  eftrottement  que  nul  ne  Toit  fi  hardy 
qu'il  acheté  ny  vende  denrées,  viyrcs, 
ny  vituailles  ailleurs  qu'en  plein  mar- 
ché, 8c  que  nul  n'acbece  hié,  nj  grain  » 
entre  |x>ur  levendfe  le  four  d»  nhae 
marche. 

»  item.  Nous  voulons  8c  ordonnona 
que  de  toutes  denrées  venant  i  .Pasïs, 
pLiirqu'clies  feront  afToirées,  tour  le  com- 
mun en  puide  avoir  au  prix ,  comme  les 
gnffien  lea  achcicram.  Si  vont  mandons 

roTTirnaridons  que  V0(t<!  rerre  Ordon- 
lunce  tatiicz  ciier  a  Pans  communémenr, 
ic  b  ùtBtt  cftfoitoaiinc  8c  foAoïiuiiK 
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garder  &  tenir  y  8c  Ci  rrouvcz  ou  fçachies 
aucun  qui  voife  encontre  ny  tille ,  noM 
VOUS  coimnendons  que  vous  en  leviea 
fi  CTofTes  amendes ,  <5c  les  puniffîex  par 
telles  manières  que  les  autres  y  pren> 
nenr  eumple.  Donné  à  Parcent  de  les 
fleaumont  le  Mercredy  après  les  Oâar 
ves  de  Pafques,  l'an  i}05.  > 
M  Les  guerres  prefquc  continuelles  que 
Philippe  de  Valois  eut  à  ibnceoir;  la  fà» 
mine  qui  affligea  la  ftance  l'an  i  ^  ^  8  ;  la 
chc'ct  lies  vivres  dont  elle  fiir  fnivic  Se 
qui  continua  près  de  dix  ans  ,  de  une 
peftt  cruelle  qui  défola'le  Royaume  Tan 
1548,  furent  autant  de  fur.eftes  caufet 
dd  défordres  qui  s  eioient  iiunxiuits  daM 
la  Police  fur  U  fin 'do  règne  de  ce  Prince. 
Le  Roi  Jean  ,  parvenu  i  la  ourontie , 
s'appliqua,  dès  la  première  année  de  fou 
x^ne,  à  ■éfarmer  cet  abus,  &  à  re- 
mettre en  vieaeor  le  bon  ordre  8c  la 
difciplinepulMitfue,  principalement  dans 
fa  ville  capitale,  qui  doit  icrvir  d'exem- 
de  à  tout»  les  auttes.  Il  nomma  des 
Comnûflàires  pour  y  travailler^  par 
leur  avis,  il  hc  un  Edit  le  jo  Janvier 
i|50,  qui  cft  le  premier  Règlement  gé- 
néral te  le  plua  ample  que  none  ayone 
fur  la  police  de  cette  grande  vill?.  Rien 
de  tout  ce  qui  concerne  cette  impuiunte 
miiicie  n'y  fut  oublie  ;  &:  voîct  ce  qu'U 

porte  à  l'égard  des  Boulangi-rj . 

M  Sur  le  fait  du  pain  que  ion  tiiu  k 

'n  Pkm  9c  es  tauxbourgs  d'icelle  Ville» 
»  pour  vendre,  feront  élus  chacun  an 
M  pat  le  Prévoft  de  Paris,  8c  l'un  dee 
»  Auditeurs  de  Chaftelet ,  1  ce  appelé 
le  Prévoft  des  Marchands ,  quarte  nren- 
M  dhommes,  lefqueb  ne  feront  pu  Tal> 
M  meliers  ,  qui  juteront  les  Ordonnan- 
N  ces  faites  fur  le  pûo ,  cy-deflbus  écri- 

m  res  ,  tontes  haine* ,  laveur  ou  gain  , 
n  mifes  hors,  faire  tenir  &  p.itdcr,  fana 
y  enfreindre  icelles  :  &  visiteront  iceuK 
»•  Prend  hommes,  toures  les  fcmainesdeos 
fois  fc  pain  ès  hoftels  des  Boulanger* 
>y  de  ladice  ville  ôi  fàuxbouigs  de  Pa- 
»  n$i  le^pd  pain,  $%  cft  JlnUimtylv'' 
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<*lan  le  fioiib  qu'il  doit  eftre  pir  l'Or- 
•»  donnancc  ,  cr-.;  &  cuic ,  binnc  ou  bis, 
•*  d'un  deiuer  ou  deux  deniers  »  ih  le 
fi  Jddènmc  en  icdiqr  <ft«t  :  &  s'ils  le 
«  trouvent  de  moindre  poids  qu'il  ne 
m  doit  eftre  par  ladite  Ordonnance,  ils 
I»  donneront  p<.>ur  Dieu  toure  la  fournée 
m  dudic  pain ,  foit  blanc  ea  bu ,  iant 
«  nully  épargner  j  c'cft  atfàvoir ,  la  Bioi> 
■•  r  iL  2ax  pauvres  de  l'Hoftel-Dieu  ,  4: 
I»  l'autre  rouiité  aux'  pauvm  av«ugles 
m  Mb  Qtttnze-Vinga,  on  là  oà  Ua  V«ff- 
w  ront  qu'il  fera  mieux  employé  :  Se 
M  avec  ce  le  Boulanger  ou  l'aimelier  qiu 
m  fera  trouve  avoir  fait  pIlN  pttit  pain 
"  f>'  de  n-otni^rc  p"ti^«  ,  romme  dit  *ft, 
M  p«ur  tant  tie  ion  coinme  il  y  Itia  nou- 
vé,  il  perdra  ledit  pain ,  &  fera  cort- 

•  damné  en  Icmiante  fols  d'amende»  de 
N  laquelle  amende  le  Roy  ncllre  Sire 
M  aura  la  moitié  ,  &  le  Prcvoft  dt-i  Mxt- 
m  diands  &  les  Pccttdboounes  defluiidiu, 
m  l'antie  nimné. 

»»  Item.  Les  quatre  Preudhommes  tîef- 
m  rofdits  appeileroru  avec  eux  le  Maire 
t»  in  Paocticf  de  France»  êc  knait  l'ti- 
n  dy  du  poids  deux  fois  l'an  ,  ou  plus 
M  prmi  la  ville  de  Paris  (li  melbet  eil}» 
m  fauS  en  aotrat  choTes  kt  étakê  iiaOk 
n  Paneiier,  &  que  ce  l'c  Inv  rourne  i 
*•  péjudice,  n'à  autres,  n  a  leurs  droits  j 
■»  6c  ainfi  dMl  «donné  tout  poar  U  fto- 
t»  fit  du  commun. 

M  Item.  Ec  par  femblable  manière  par 
M  les  villes  &  chaftellenies  de  la  Vicomte 
«  do  Paris,  cfqneUes  villes  de  cbaftelleni« 
m  l'on  fait  p.ùn  pourwmlce,  Se  e(quel!es 
M  les  Haut',  J uituicrs  des  lieux  mettront 
m  Preadhommes  pour  vilîter  le  pain, 

■  Item.Qoe  nuit  Boulangers  oa  Ta(- 

•  Moliets  vl:  in;  &:  amenans  pain  à  Pa- 
ît ris,  ne  pourront  mettre  pain  en  un 
»  Gc  «le  deux  paires  de  bles»  maii  font 
1»  d'un  grain ,  ë<  rcl  Heffus  comme  def- 
N  (oui  t  &  quiconque  fera  trouvé  tù- 
»  finit  Mt  oontraiie ,  il  perdra  les  donicn» 
m  6c  l'ameodera  i  volonté. 

I»  hm»  Les  qnaitç  Pteudl»oaun^  de£- 
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>»  fufdits ,  qui  vilîtaKMit  le  psitt»  tti.t  4?e 

.)  P  li;  in-rsn'-  dei  aurres  villes,  ne  fe- 
»  ronc  punit  îalmeliers»  Se  feront  com- 
*»  mis  chacun  an  pat  le  Prévoit  de  P.iris» 
jv'Ott  l!uQ  des  Auditeurs  du  Cliaflelet  Se 
•»  le  Peévoft  des  M.trchands  à  Paris,  8c 
»  hors  par  lefdits  Uaults-JuAiciers,  6c  au 
»  muer  ea  demometa  touiioua  6au  des 
*»  vieils. 

■>  Jtem.  Tiuiccs  m.Tiicre?  'îc  I  \lnic- 
•  lieis»  h'oiuntetc  &  Palliciers,  qui  out 
i>  «Mnwfimaé  â  «nkt  pin  â  bourgeois  9c 
M  autres  eens  ctuelconques ,  feront  tenus 
«>  de  faller ,  bellutet ,  peârir  (5c  tourner 
w  les  fiitines  qai  leur  feront  baillées  ôt 
•»  maif-ns  A:  domiciles  deldicts  Bour- 
M  geois  ce  autres  gens.  Se  l'apporttr  à 
n  cuire  en  leurs  mai(biu ,  Si  feront  payea 
-m  de  leurs  falaires  le  tiers  plus  qu'ils  n'a-  - 

voient  avant  la  mottalité  de  l'épidi- 
>*  mie  ;  6c  au  cas  où  aucun  en  fcroic  re> 
«  6ti«o(»  OU  bàbai  le  contraire ,  il  fer» 
»  â  ^MUnce  lob  d'amende ,  ^  par  fenv- 
1  Vi',ih!e  manière  ,  fe  p.iyciont  les  P.'fli- 
j>  cicrs  de  coûtes  oeuvtes  de  patltcerie  •<. 

w  Ce  R^jflement  apporu  trots  chan- 
gemens  conndérables  aux  ancieiu  Sta> 
ntts  des  Boulangers.  Le  premier,  que 
ce  ne  feroit  plus  le  Grand  -  Panerier  » 
mais  le  Prévôt  de  Paris  qui  feroir  l'o- 
leâion  des  Jurés.  Le  fécond  ,  que  le 
Prévôt  des  Marchands  lèioit  appelé  anx 
éleâions.  Le  troifieme ,  qu'outre  la  cou» 
fifcation  otdonnée  par  les  Statuts,  des 

r'ns  qui  ne  fe  ttouveroient  pas  de  poids  » 
Boulangtr  Sam  encem  condamné» 
pour  chatjtte  firate  de  cette  nature,  i  Ibî^ 
xante  fols  d'amende.  Le  fol  dàii'.  le  ren>pt 
4e  cette  Ordonnance  écoic  de  même  aloi 
te  du  m^e  poids  que  lôas  le  règne  de. 
Saint  l. ouïs ,  &:  coiiffqircmmrnr  du  nicme 
prix  de  onze  loh  de  notre  roonnoïc  cou-r 
■snce;  ainfi  cette  amende  de  fixante  fols 
pour  faux  poids  , 
creote-tKÙs  livres. 

»  lly  a  d'auttes  di^ofewm  A—COt 
Edit  fur  le  fait  du  pam»  mais  comme 
ciks  oe  coacef«ienc  ^ue  Ja  qu^té.  If 
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poids  &  le  prix  qu'il  devoir  avoir  fuî- 
vant  un  eflâi  qui  avoic  ccc  fait  en  i}i<t  j 
elles  ont  été  rérervces  pour  être  compris 
fes  dans  l'un  des  paragraphes  fuivans, 
exprelTémcnt  dcAiné  à  cette  imtiere,  où 
tous  les  eiïais  (ont  nffoaés  de  riiUe  pour 
émet  les  répétitions. 

•  Depuis  le  règne  da  Roi  Jeen ,  il 
n'y  avoir  point  eu  de  Règlement  gêné» 
ai  poux  U  police  de  Pans,  aoa  plas  que 

Cir  cette  ws  aunes  ^lès  da  Roysmnc. 
5  guêtres  civiles  de  la  Religion  ,  Se  le* 
6âions  qui  s'élevèrent  ibus  letbibie  gou- 
irernement  de  François  II  6c  pendant  la 
mim  rur  de  Charles  IX,  avoient  atricé 
toute  1  attencion  du  Gonvernemetu  à  pa- 
ces  troubles  qui  défolMent  TEtai. 
Cependant  la  Police  auili  bien  que  l'ad- 
minillrauQu  de  la.  Juflice.  languiflôient, 
Se  le  défordre  s'y  étoit  introduit  de  tous 
c6lés.  L'Edii  de  pacification  du  mois  de 
Mut  1 5  6} ,  &  la  poix  qui  fiic  6ire  «vec 
l'Angleterre  le  mois  d'Avril  de  l'année 
iilivante,  donaereot  le  temps  de  stSfif 
ter.  Alors  le  Rttt}  derena  tnajeiir,  t'am 
tac!  n  ,  p  r  les  Tages  confeils  du  Chance- 
lier de  l'Hôpital,  â  rétablit  le  bon  or- 
dre dans  le  Royaume.  Ce  fut  l'ob^t  de 
l'aflemblée  des  Etats  â  Moulins,  6c  de 
cet  Edir  célèbre  du  mois  de  Janvier 
qui  en  fut  le  ftuir.  11  reffoit  à  pourvoir 
à  la  chené  excellive  de;  vivrez,  q-j?  !ei5 
troubles  &  la  ftcnlue  avoicm  caiùcs,  àc 
qui  attira  l'augmentation  du  prix  de  tou- 
tes l«  autfct  commodités.  Ce  Prince  y 
donna  encore  fes  foins;  &  après  avoir 
fait  examiner ,  dans  une  aiïemblée  de 
Notables  &  en  ibn  Cotiicil,  unîtes  les 
Ordonnances  qui  ancemenc  h  Pio)ice , 
il  fît  un  RfL'lement  le  4  Fi'vricr  156^  , 
qui  contient  les  dtfpoûtioDs  de  tout  ce 
qui  dévoie  être  obTervé  tonctwn»  les  vi- 
vres ,  le  bois ,  le  ckarbon  ,  le  foin  ,  les 
lukbits,  le  commerce,  les  arts,  les  bâ- 
tîmetie,  les  ferviteiirs  dome(Uques  Se  la 
voirie;  en  forte  qu'il  n'y  a  autre  diffé- 
lence  entre  ce  Règlement  8c  celui  du 
Koi  Jean,  ^mk  i  h  Màhoàn  éu 
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matières ,  finon  que  celui-là  n'éroii  ^ue 
pour  la  ville  de  Paris ,  Se  cjue  celui-ci 
cft  pour  toutes  les  autres  villes  du  Royau- 
me. Il  y  eui  des  Lettres- Patentes  expé^ 
dices  fur  ce  Règlement  le  15  Mars , 
«di«flces  au  Prévèc  éê  Pfem»  regMi* 
aéet  au  cycelec. 

•  La  Aance  ne  jouit  pas  long-tempe 
de  cette  tranquillité  La  guerre  civile 
s'y  rallunu  dès  le  mois  de  Juin  de  U 
mSnie  aimfe  1 5  ^7 ,  &  eut  peu  d'imer- 
milTîon  pendant  la  vie  de  ce  Prince.  Les 
mêmes  uoubies  continuèrent  les  deux 
premières  années  du  règne  de  Henri  III, 
&  jufqu'à  TEdit  de  p.icitîcation  du  mois 
de  Mai  1^76.  Ainii  le  Rcglemeiu  de 
Police  de  l'an  tjéj  eut  peu  d'exécu»* 
tioi)  pendant  tous  ces  trouble;.  Cela  obli- 
gea Henri  III  d'en  renouveler  toutes  les 
dirpoliiions  pat  un  Règlement  arrêté  en 
fon  Confeil,  le  »t  Novembre  1577,  Se 
par  fes  Lenies-Patentas  du  même  jour , 
qui  furent  adreiïces  au  Parlement  6c  au 
Pcévàc  de  Paris,  &  rcgiftiéca  le  a  Dé- 
cembre de  la  même  année.  Et  comme 
ces  Réglemcns,  femblables  en  tourcs  cho- 
ies, ibnt  eocore  aujourd'hui  la  bafe  de 
nom  Pblk«,  aoua  en  rapporterons  ici 
les  propres  termes  concernant  la  matière 
du  pain  que  nous  traitons  en  cet  eu' 
dioic.  — 

»  Atirnn  Poiiîanrfr  At  !rt  ville  ?:  fnnx- 
w  bourgs  de  Pani  ne  pourra  a  chacun 
•  matcné  acheter  plus  de  demi-muid 
»  de  blé ,  ny  le  Pafticicr  plus  d'un  fep« 
»  tiet  :  le  tout  fut  peine  de  confifce» 
i>  tion  des  grains ,  &  de  vit><;t  livrée 
»  paii^is  d'amende  pour  chactwe  oon- 
M  travention ,  apf^ieaUe  un  tiers  au  d^ 
•>  nonciarcur  &  â  snlii^  qui  auta  fint  k 
m  ptife  ou  faille. 

M  Aitendan»  qiit  ta  Domiiiudité  ft  fà- 
>'  fente  ponr  fiire  un  ciTày  général,  le- 
w  quel  fe  iisra  &  renouvellera  quand  les 
»  Officiers  des  Polices  verront  bon  eilre, 
«  Icàir  Seigneur  a  dcclarr  fon  vouloir  & 
r>  intention  dtte,  que  l'on  fe  teele  fut 
m  Ici  denim  ctf«is«  afioM  «t  u  viii* 
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«  de  P«m ,  fiir  celui  qnî  Su  £ut  Tait 

»  Que  fuivant  iccluv ,  les  Boulangert 
m  tiendroiu  leurs  mvktom  ,  oavroirs  & 
•*  feiuftres  roujonrs  ^mies  de  trois  foc<* 
■•  tes  de  pain ,  de  poids ,  qualité  &  \Aaco- 
n  cheur  ordonnées  pir  Icdic  cflay  ^  A:  ce 

•  ibr  peine  de  punition  cwrporelie ,  con- 
m  fifcaiioR  de  tcon  pains ,  6c  de  vingt  H* 

•  vres  patifis  d'tmende  j  our  cli.^cune 
*»  concravention ,  dont  le  tiers  fera  ad'- 

•  ju^é  au  dénonciatetir.  Se  celuy  qui  awa 
n  fait  la  piinfe  ou  faille- 

■  w  C'eft  i  fçavoir  du  pain  le  {Jus  blanc , 
•>  appelé  le  pain  de  ChaiUy ,  pefant , 
••  après  fa  cnifTbn  ,  doute  onceî,  dent  let 
•»  (eise  font  U  livre  j  dont  audî  ils  feront 
■»  Mm»  hixxt  des  demis,,  pefant  ehaom 
kt  Cx  oncca  :  lequel  pain  de  douze  onces 
t»  fera  irendti  on  denier  panHs,  eftant  le 

•  foptier  de  blé  fromcnr ,  mefure  de  Pa« 
*•  ris,  de  valeur  de  vingt  iole  totunoît, 
••  &  du  plus ,  plus ,  8e  du  fliofnt ,  moini. 

>'  Du  p.Tin  innvcrinemei ir  ^!ano,  ap- 
M  pelé  pain  Bourgeois ,  pefant  cuit  deux 
wnvres,  qui  fera  venda  deux  denieti 
»  prifis  ,  tftant  le  fepticr  de  blé  de 
n  la  valeur  que  deiTus,  dont  ils  ne  ie- 
»  ront  tenus  fattt  do  datnk,  fi  ban  ne 
i>  leur  fL'mble. 

»  Du  pain  plus  noir ,  appelé  ancienne- 
«inent  audit  Paris,  le  pam  deàr»dèt 
m  peiànccoit  (îx  livres,  lequel  fera  vendu 
»  a  ratfbn  de  quatre  deniers  parilîs,  eftant 
«le  blc  de  la  valeur  que  aelTus }  dont 
«  auifi  ils  feroor  tenus  hut  det  demi* 
«*  dn  potdt  de troh  livret,  qui  fax  vetidii 

•  â  II  proportioti  Jiuîir  prix. 

m  Que  laiûnt  lefdits  oouiangerj  pain 
I»  de  Qixfitfe de  dix  ou  cinq  onces,  ih 
»•  tiendronr  le  Règlement  de  poids,  blan- 
»  cheur  &  vente,  à  raifon  aue  ddfus. 

»  Que  peur  conmillRe  m  valeur  du 
m  blc  y  ronfijtmer  comme  dellus  le 
»  ptix  du  pain ,  l'on  prendra  tous  les  prix 
m  va  fald  des  trois  premières  ventes  du 
m  mois  rappenez  i  la  Police ,  &  en  fera 

•  l'on  ua  conamun ,  félon  lequel  fe  pcen- 
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"  dn  'ledit  R^gtetnenc  :  Ar  ce  de  coït 

»  mois  en  rrois  mots  ,  aux  quatre  fiifons 
»  de  lan,  pour,  Icloii  leidits  prix  &  va- 
n  leur  /  haulTer  &  abù0cr  le  pris  du 
f  pain ,  ù  faire  fe  doir. 

»  Que  pour  cet  effet  fe  fera  rapport  du 
••  prix  de  tous  grains  &:  de  la  qualité 
n  d'iceux,  vendus  pat  chacun  marché  s 
»  lequel  rapport  fax  concio  8e-  attefté 
«  proir rrc  iiL-  it  \  l'ilfise  de  chacun  mar- 
«  cbc ,  par  le  lerment  ic  af&rmation  de 
■  tous  let  Mefureurs,  en  la  préfençe  de 
»»  l'un  des  Officiers  ou  Bourgeois  commis 
w  à  la  Police ,  qui  aura  zSilïé  audit  mar- 
I*  ché,  pour  après  eftre  rapponé  en  JaC* 

rice  au  prochain  ionr  de  la  Police,  Aï 
»  enregidzé  aux  re^iltres  d  icelle. 

m  Etpeiee  que  letihs^eni/aj^ftSRtdti 
w  villes  ont  efté  jufquicf  tenus  (bot 

la  rigueur  de  la  Police ,  ce  que  n'ont 
■•  eftc  ït%  Boulangers  det  duibour^rs  & 
M  banlieue ,  dont  fait  adeenvx  pluOeUR 
«  déCirdKS ,  entfcprifa  8e  méconrent»» 

«  mens  :  A  cette  caufc  ,  vom  p.ir  .i^nir  i 
M  un  également ,  feront  oorefnavant  ïdî- 
m  dia  Bmthngtrs  detftndioargi  8e  htxt^ 
m  lieue,  tenus  &:  fubfets  i  pareil  Rcgle- 
w  ment  de  poids  &  de  prix  ,  que  ceux  de 
i>  la  ville  pouf  le  pain  que  ils  vendront 
w  en  Î?iir5  maifons  &  ouvroirs  :  &  quant 
»  à  ccluy  qu'ils  voudront  amener  en  char- 

•  lene  »  pour  eftie  vendu  èa  iMidwi  de 
n  places  publiques  des  villes ,  comme  loi» 

•  fible  leur  eft ,  &  non  ailleurs ,  fera  ad- 
w  vifé  en  la  Police  ,  en  aflemblée  de  bons 
••  fiontgeois  de  d'ancnnt  Boulangers  tant 
»  de  la  ville  que  dea  fîraxbourp  ,  s'il  fax 
M  p'iflîhle  &  utile  de  réduire  les  Boulan' 
n  gtrs  defdils  fauxbour^  en  ce  regard  4 
»  Txioy  &  difdptine  de  ceux  de  la  ville* 
•»  Etencefaifart  ,1eur  ordonner  faire  leurs 

pains  de  l'une  l'autre  des  deux  lot' 
»  tes ,  à  f^avoir ,  de  Bourgeois  8e  de  biCK 
••  de  •,  &'  î'i!s  en  vi nlt-nt  Faire  8c  en  ap- 
n  pottLt  d'aucfe  c^uaiité,  ibrte  &  lâçon 
»  pur  le  n^.énage,  foieait  temit  leVMÎr 

•  déclarer  à  la  Police  pour  y  eftre  mis 
«*  prix  de  mois  en  inois ,  de  femaine  en 
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«•  femaine  ,  de  m.irc!ic  en  marché  ,  ou 
»  auctemenc ,  comme  l'on  verra  bon  eftre, 
>•  ce  feion  &  à  la  raifon  du  prix.  En 
•  tout  cas  faire  que  les  (kllufiiits  Eou- 
»»  Ltingcrs  foitnc  lub/eis  à  viiiution ,  tant 
»  en  leurfdites  maifons  te  ouvroirs ,  cjue 
»  efdiies  pbces  publiqoes ,  en  lenrÂiues 
>•  chairetces  tes  jours  de  marché  »  8c  ce 
»>  par  un  des  Officiers  de  la  Police  &:  un 
»  Bourgeois  du  quattiec  :  le  tout  iûr  mè- 
H  mes  S;  ièmbhbles  peines  orilonnées 
>t  contre  les  Boulangers  des  villes. 

M  Que  aux  iins  que  de^Tus  lefdirs  Bou- 
n  tai^trs  atuonc  coujoan  en  leurs  fenef- 
«  très  ,  ouvroirs  ou  chartetres,  des  ba- 
»•  lances  &  poids  légitimes ,  6c  marque- 
*>  nmt  leon  pains  de  leurs  marqiiei  parti- 
m  calieves,  afin  de  difcerner  les  pains  que 
«»  feront  tes  uns  &  les  autres  pour  en  ré- 
«  pondre ,  fur  peine  de  dix  livres  parilîs 
•»  d'amende  pour  chacune  conctavention, 
w  dont  le  tien  ftra adjugé  au  dénonciateur 
»  ^'  ccluy  qui  aura  nie  la  prinfe  &  faille. 

M  Que  les  Forains  amenans  de  loin 

quancicé  de  pain  aux  villes ,  vendront 
»  degré  igré,  fins  nccenîtc  de  poids 
n  ou  de  prix  ,  leurs  pains  aux  marches  ou 
»  pt«eeipubliqu«t.  Uns  toutefois  les  rent- 
»»  porter  ny  faire  garder  &  ferrer  és  nai- 
I»  fbns  prochaines  ou  aurres ,  poui  le  niar- 
«  ché  lubféquent  ;  ains  Ibionc  ttnus  les 
•»  vendre  dedans  les  trois  ou  quatre  heu- 
»»  res  de  relevée ,  autrement  leront  mis 
»'  au  r.ih.-iis ,  &  ne  pourront  h.iulfer  le  prix 
t»  de  matin  à  b  relevée  du  jour  j  ains  fe- 

ront  connjitnt»  tenir  les  mîmes  prix  du 
»»  mnrin,  ou  iceîuv  diminuer,  fur  peine  de 
»»  contifcaiion  deiduj  p.iins ,  &  de  vingt 
I*  livres  parifû  d'amende  pour  chacune 
»  contravention ,  de  Ijquelle  le  tiers  fera 
M  appliqué  co^mc  dclfus. 

MNepeortoni  Boulangers  Forains 
»  entier  aux  marchés  où  fc  vendent  les 
»  grains,  fînon  après  onze  heures  du  ma- 
»>  tin  en  eftc ,  (!*c  douze  heures  en  hyver, 
»  ôc  non  aux  précédentes  heores  téfer- 
»  vées  ans  Bourgeois  :  mdi  f  entreion« 
»  après  les  onze  Sc  douxe  hewcs  les  Ami- 
Tome  U» 
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•»  langers  des  villes  ,  &:  y  pourront  faire 
»  leurs  emplettes  jufqu'i  une  &  deux 
»  lieures  félon  la  diftinaion  de  i 'hyver  8c 
»  efté,  comme  delfus.  Et  après  lefdites 
»  heures,  y  pourront  entrer,  &  non  pluf- 
i>  toft  ,  les  Boulangers  des  fauxbourgs  8c 
M  les  Foiains  :  le  tout  fut  peine  de  con- 
»  lîfcatien  des  grains  achetés  par  les  àtt- 
II  fufdits  hors  lefdires  heures  ,  &  de  vingt 
»  livres  pariiis  d'amende  pour  chacune 
M  conttavention ,  de  faqoelie  le  tien  fetm 
1)  adjuge  .ui  (Irnonciareur  Se  cdliy  '^i 
»  aura  bit  la  prinfc  ou  faiiie. 

••  Que  les  Juges  &  Officiers  de  la  Po- 
»  lice  appelleront  i^raflcmblercv.t  tes  Bou- 
I»  langtrs  &  les  Meufnicrs,  pour  eux  uuïs , 
M  te  revues  les  anciennes  Ordonnances  de 
>•  ce  ^ites ,  avifer  9c  ordonner  à  quelle 
»»  raifon ,  poids  &  ttieftire  fe  devra  rcn» 
»  dre  la  mouture  pour  bief  ou  aurre  ;;r,îin  , 
n  tc^  quel  Ptix  ou  raifon  fe  payera^  la 
<*  mouture  :  lequel  Règlement  atua  lies 
»'  ès  villes  &  licuv  rù  il  fera  fait  &  efta- 
w  bli ,  nonobftant  oppolitions  ou  appelU' 
M  rions  quelconques,  &  ians  pr^udice d't' 
«  celles. 

i>  Que,  fcloti  ce  Rcçiement  particulier 
.»  pour  la  ville  de  Paiis,  les  autres  villes 
»  de  ce  Royaume  feronr  tenues  fe  réduire 
»»  &  rctôtmcr  ,  s  il  y  avoir  excès  en  leur 
I*  endioic»  flc  diminuer  par  proportion 
»  leun  dn^es  en  ce  regard,  lans  icelles 
w  pouvoir  augmenter  outre  les  façons  ac- 
»»  coufttimces ,  feus  coulettr  de  ces  pté- 
»  fentes  :  à  quoy  les  Procureurs  dudu  Set< 
»  gneur  Iûr  les  lieux  trandionc  la  main 
i>  en  avercironc  ledit  Seigneur  Rof  , 
»  ou  M.  fon  Ciiancelier  «. 

i>  De  tous  les  alimcns ,  le  pain  étant  le 
plus  nécelTaire ,  fi  peu  qu'il  arrive  de  nou- 
veauté dans  la  prokfllon  des  Boulangers 
qui  en  dérange  l'ordre  &  la  difirîpline  » 
le  Public  en  rclTciK  de  furieux  contre- 
coups. U  n'y  a  point  d'emploi  qui  de- 
mande un  travail  plus  allidu  &  plus  con- 
tinuel que  celui*lâ»  principalement  dans 
Paiis  &  dans  iet  antres  grandes  villes*  A 
(telne  peuvent-ils  piendte  quelques  iicii» 
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m  de  repoff,  te  k  noie  eft  fiiaveot  \e 
temps  qu  Us  four  le  pliu  occupés;  aînfi , 
de  tous  les  ans ,  il  n'y  en  a  poinr  qui 
demande  davantage  le  fecours  de  com- 
p-.'j^--r^T,  appliqués  &  laborieux.  De  là 
vieiu  CCI  uiage  (ie  tous  les  temps,  qu  i 
reseepiioii  da  Dïnaenche  Se  des  Htes , 
les  compagnons  de  ce  méciet  doivent 
ctie  continuellement  en  diemife,  en  cale* 
^11  &  en  tK)niier ,  toujours  en  ctat  <îc 
uavailler.  Le  feu  du  four  |  qaï  n'eft  ja* 
mais  éloif^ j  des  lieux  où  tb  {>émflènc  ic 
préparent  le  p.ain  ,  les  garantit  de  la  ti- 
gueur  des  fatfuns.  11  activa,  en  1579)  que 
CCS  compagnons  cabaleicnt  encre  eux  pour 
faire  augmenter  leurs  g^ges.  PluHeurs,  de 
concert  avec  les  autres ,  quittèrent  le 
fcrvice  desMaitra;  le  Public  en  foulTrit, 
&  fur  la  reiDOittiance  du  Procureur  du 
Rui  &  U  plainte  des  Boulangtrs^  le  Ma* 
giArat  de  Police  7  pourvut  par  le  Sentence 
^ui  fuit. 

1*  Star  la  plainte  ès.  remimllnince  i  noos 
làîte  par  le  Procureur  du  Roy  noftrcSire 
•U  Chaftelet  de  Paris ,  pour  Se  au  nom 
dttdic  Seienear,  ic  pr  les  MeiAies  Bou' 

langers  (!c  cette  viflL'  tle  Patiç  ,  a  tftc 
ordonné  que  de^fen^cs  font  faites  à  tous 
Compagnons  Boulangers  de  vaquer  ny 
t^cmeiiriT  un  tcttc  ',illc  de  Paris  fans 
AlAiitresj  mais  leut  cft  enjoint  de  s'em- 
ployer au  fcrvice  des  Miillres  Bouia»' 
gtrs  de  ladite  ville  &  fauxbouigs  ,  &  eux 
louer  aufdits  Mailhes  par  demi-année  Ce 
iioii  {xiiit  moindre  temps  ,  fi  ce  n'eft  du 
vouloir  &  confenieroencdefdiuMaiftreSf 
&  fi  leur  (bot  faites  delfenfes  d'eux  afTem- 
blcr ,  monopoler  ,  piirttr  cpces,  dagues 
&  autres  ballons  oâèiiiibleSf  fut  iespeines 
contenues  ès  Ordonnances  du  Roy  tt  de 
la  Police;  de  ne  porter  aufli  ni  mreaux  , 
chapeaux  &:  hauts  cie  chiuiks,  linon  es 
jours  de  Dimaiiches  autres  Feftcs  , 
er<]iiels  jours  fei.'Lr,crir  leur  eft  permis 
poiitt  tlupcaux  ,  caauilcs  &  msiiteaux 
de  drap  gris  ou  blanc  ,  &  non  autre  coU* 
leur ,  ^as  aucun  empeichement,  le  tout 
fur  peine  de  ptifoio^^le  de  punition  cot- 
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porelle,  confiicatioii  deAlitv  aiitmen  ; 

chaufTes  &  chapeaux  dont  ils  feront  trou- 
vés lâifis.  Et  aân  que  cette  préfente  Or- 
donnance fiùi  plus  facilement  exécutée  , 
Ôf  pour  éviter  aux  abus  qui  fe  pourroicnt 
commettre  contre  icelle  ,  denenfes  font 
^ites  à  tous  les  Maiftres  Boulangers^ 
filuteun  &  Cribieuts  de  cette  vifle  Ae 
fimxbourgs  de  Paru  ,  &  â  tous  autret  ^ 
de  retirer  en  leurs  maifoiis  iS:  chambres 
les  compaenons  ou  a|^centis  Boulaa- 
grrr,  fans  le  congé  8c  cettUtcat  deleui» 
premiers  Maiftres  »  fuc  petDC  d'amende 
Se  de  prifun.  Sic. 

»  Il  n'eft  fait  aucune  mention  d'à]»* 
preniifTaee,  non  plus  que  declicf  d'oeuvre 
ou  d'expérience  ,  dans  les  anciens  Statuts 
ituBou/angers  de  P»ris.  Il  luffifoir,  pout 

Parvenir  i  la  Maîcrife ,  de  demeurer  dans 
enceinte  de  la  ville,  &  d'acheter  le  mé- 
tier du  Roi.  Le  nouveau  Maîtte  étoit  en- 
fuite  obligé ,  au  bout  de  quatre  ans ,  pat 
une  oMmonteauffi  bizarre  qu'inutile,  de 
porter  au  Maître  des  Boulangers  uu  Lieu- 
tenaiu  du  Grand-Panetier  ,  un  pot  de. 
terre  neuf,  rempli  de  noix  kc  de  nieules» 
qui  eft  un  fruit  qu'on  ne  connoît  plus  , 
&,  en  la  ptcfence  de  cet  Odîcier  &c  celles 
des  autres  Maîitcs  9t  Geindres ,  catTer  ce 
pot  contre  le  mur,  d<  enfuite  buire en- 
lembie;  voilà  n  ut  ce  qui  s'obfervuit aiots. 

«» Cette  liberté  d'acheter  la  Maîiiile»  9t 
cette  vaine  &  ridicule  cétémonic  pinir  y 
être  reçu ,  ay.int  été  abolie  par  Tufigc , 
le  Grand-Panetier  ou  fon  Lieutenant  te- 
cevoit  i  la  Maîtrife  Se  admectoit  à  la  Ju- 
rande qui  bon  loi  fembloit ,  fans  v  ob- 
fervLt  aucune  formalité.  Cette  ptofeflîon 
ainfi  négligée  tomba  dans  un  tort  ^aiid 
déibrdre  quant  â  fa  difcipline  iniéneuse. 
Les  Boulangers  dreirercnt  entre  eux  un 
projet  de  Statats  qu'ils  firent  imprimer, 
!k  fe  fournirent  k  l'obfcrver.  Mais  ces 
Siaruts  ttoienc  f«ns  nutoiitc-,  I  1  I  iftite- 
nant  du  Grand-Paneticr  n  y  tut  aucun 
é^rd.  11  fit  des  MucTcs  fans  qualité  , 
comme  il  avoit  accoutumé  ,  &  il  établit 
Jtucs  quelques-uns  de  ceux-là.  Les  Maiitcs 
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de  chef- d'oeuvre  ne  vouluient  reconnottre 
1m  on*  ,  ni  obdr  tut  Mitcet.  Cela  6t  lui- 
tre  phiDenrs  oonteftarions  qui  furent  |ior- 

C^es  au  Parlenitjii-.  FJlji  (.ncnc  u'.Mi'ci  p.ir 
onÂrtêc  du  tt  fcvriec  16^7,  confirmé 
pgr  on  «nm  Arvèt  da  19  Mai  16^5. 

»»  Les  Communautés  des  Arts  fie  Mé- 
tiers ont  prefque  toutes  commencé  i  fe 
former  par  une  efpec*  de  Confrérie  ou 
Société  religieufc  cnrre  reux  qui  les  dé- 
voient compofer.  C  tli  nnCi  que  celle 
de*  Boulangers  de  Pnris  a  commencé.  11$ 
pdcMX  d'abocd  ponrPatrotiSaint-PieRe» 
«ox-Iiens  ;  cette  Ftte  eft  matonée  dans 
leurs  Statuts  du  temp5  de  S.iint  Louis  pat 
cette  épicbete  »  S,  Pierre  angouU^Août. 
Koi  attcicta  aroient  beaucoup  de  (milita* 
bles  quolibets,  que  la  flmplicité  des  temps 
avoit  introduiu  ,  comme  ceux  de  U 
Marteche  fc  de  la  Septembrecht ,  pour 
les  Fête-  de  l'  Annonciation  &de  la  Nati- 
vité de  la  Mainte  Vierge  qui  arrivent  en 
Man  &  en  Septembre.  Les  Boulangers 
avcient  peut-ène  pris  cette  Fîte  de  Sâint 
Pierre  pour  celle  de  leur  Confrérie ,  parce 
qu'elle  arrive  le  premier  jour  du  mois  oà 
l'on  £ut  la  principal^  lécolce  de$  bl&.^ 

w  Ik  ont  encore  une  dévotion  particn» 
lierc  &:  fort  ancienne  à  Saint  Lazare.  Elle 
eft  fondée  fur  le  danser  aut^uel  les  Bou- 
hngm ,  â  eaofe  do  rao ,  étaient  plot  t» 
polfs  que  les  autres  de  devenir  Icpretu  , 
dans  les  teinp  que  cette  maladie  étoit 
commune  en  France.  L'une  des  maladre- 
ries  de  Piri';  :'vaiit  été  ét,<blie  dans  l'an- 
cien Prieure  de  Saint-Laurent,  d'où  il 
ont  le  nom  de  Saint- Lazare,  les  feuls 
lépreux  nés  dans  la  ville  de  Paris  y 
étoient  re^us.  Les  Boulangers  de  la  ville 
Se  des  fatutbourgs ,  par  le  befuin  qu'ils 
avoient  plus  que  les  autres  de  cet  alîle» 
lècoanitentde  pain  ce  Monafteie  dans  an 
lemo:;  .!e  difette,  Je  s'obligèrent  de  con- 
tinuer à  perpétuité  d'y  fournir  pour  cha- 
cune de  leur  boutique  un  petit  pain  par 
feraaine.  En  reconnoiffance  de  cette  cKa- 
cité,  il  leur  fut  accordé,  par  privilège  , 
lênieat  nuticgtu,  de  igttkfm 
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pays  qu'ils  fuflènt  originaires.  L'abon- 
dance étant  iétaUie,cefecours  s'oublia: 
h  redevance  d'nn  petit  pain  n'équipoloit 

pas  la  charge  de  ce  grand  nombre  de 
Boulangers  qui  devenoient  lépteox.  Le 
Pttem  te  les  ReKgiein  de  SatntL^zaiw 

rcfufcrent  de  recevoir  une  Boulangère 
qui  ctoit  tombée  dans  cette  niaUdie.  Us 
y  furent  condamnés  par  Sentence  du  Prc- 
vôr  de  Paris  de  l'an  1 39c.  Ce  petit  paia 
fut  depuis  évalué  à  un  denier  paiidscha- 
<{ue  fénuîne  ;  Bc  depuis  plus  d  un  fiecle, 
ce  denier  a  été  évalué  a  cinti  fols  cinq 
detiien  par  an  ,  que  chaque  Boulanger 
paye  le  jour  de  la  Saine- Jean. 

"  Les  Boulangers  ont  une  cliflpelîe 
dans  ri'glifc  de  Saint-Lazare  ,  où  ils  ont 
fondé  une  Melfe  ba(Te,pour  lesdéftints, 
tous  ks  Vendredis  de  1  année  ,  à  perpé- 
tuité, <Si:  un  fervice  folennd  de  Saint 
Lazare,  le  dernier  Dimanche  du  mois 
d'Août ,  où  tous  les  Bmkn^rs  fe  nwi^ 
vent  6i  y  rendent  !e  pain  bénit; 

A  l'égard  de  leur  Confrérie,  depuis 
plufieurs  (îecles  elle  eft  établie  en  I  c- 
^lifc  de  Soint-Honoré  ,  Se  ils  ont  pris  ce 
ëtint  Prélat  pour  leur  Patron.  Cette  Con- 
firéiie  leur  m,  confirmée  par  les  Lettres* 
Patentes  du  S  Oâobce 

M  Les  fauxbourgs  de  Paris,  par  rapport 
k  la  police  &  â  la  difcipline  de  tous  les 
Arts  Si  Métiers ,  étcnent  partagés  en  trois 
difiérentes  claHes.  Il  y  en  avoit  qui  ctoient 
fbamts  i  la  Jnta^de  &  £u(oient  carpe 
avec  ecox  de  h  ville  s  d'anirei  «pii 
r  L  xiu  Icuts  Junodci  0e  Commaneméi 
paiciculietes. 

»»  Quoique  les  Boulangers  des  faux- 
btmi^s  n'eulTenc  [  o!i  r  été  exceptés  de 
cette  tegle  oar  les  Edirs  généraux  des 
Jurandes  Mdtrifes ,  Se  qu'ils  s'y  rrou- 
valTent  ronnis  de  même  que  tous  les 
autres  Artifans  ,  U  faveur  du  bien  public 
l'empotta  néanniMns  filr  cette  Loi.  L'on 
rccunnut  ooT  eipérience  ,  qu'il  ctoit  im- 
portant d  attirer  dans  les  buxbcurgs  de 
cdw  TÎHe»  un  aondve  fufiîfant  de  cm 
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oiivsicrs  qui  nous  préparent  le  plus  nécef- 
faire  ces  aiimcns  ;  que,  dans  les  tenips 
de  [îi'^^-rc-  ,  il  fcloir  incomparablement 
plus  lii^iïc  de  ki,  ubkrvcf ,  de  les  met- 
tre en  moiivemeiic ,  &  de  s'eo  fervir , 
que  s'ils  étoicnt  plus  éloigné  ;  qu'en  les 
aflujettiirant  aux  fermalW»  de*  appren- 
tiirages  &  de  la  M.iitrifc ,  on  en  clinimr.e- 
toic  nécelfaiiement  le  nombre  :  qu'en 
effet ,  dans  le  fauxbotirg  Saint'Germain  « 
quoiqu'il  fût  fenl  plus  i^rjnd  que  tous  les 
autres  t'auxboutgs  enfemblc ,  il  u'y  avoic 
que  feixante-dix  Beitiangtrs\  te  dans  le 
fauxbourg  Saint-Mirccl  dix-huit,  parce 
qu'en  ces  lieux  il  y  avoit  Maîtrife  ;  & 
qu'au  contraire,  dans  les  fauxbourgs  Ssint- 
Antoine,  Saint- Mrnin  &  Saint-Denis , 
où  ce  métier  étuit  libre  ,  il  y  eu  avoit 
cinq  i  fix  cents. 

»  Cette  même  coniîdcration  eut  lieu 
dans  toutes  les  autres  villes  du  Royaume. 
L'on  y  permit  aux  Boulangers ,  de  même 
qu'à  Paris ,  de  s'établit  dans  les  faux- 
bourgs ,  fans  (rre  afTujetris  â  Ta  Mattrife. 

"  M.ns  comme  c'ctoic  une  efpeoc  d'ctat 
mitoyen  entre  les  Boulangers  de  la  ville 
9c  les  Forains ,  &  qu'il  y  a  des  règles  dif- 
fifrentes  pour  les  uns  1^:  pour  les  .lutres , 
]  on  k  trouva  en  doute  à  laquelle  de  ces 
deux  claflès  Ton  foindtoit  ceux  des  hvat- 
bourgs  ,  quant  à  la  difriplinc  de  leur 
commerce.  Cette  quefkion  tac  at;icce  dans 
les  Confeils  cjui  hjroiu  tenus  lous  Chat- 
I  :  s  IX  &  foui  Henri  lil ,  Ici  s  de  ces  ceux 
j;rjiiui  Réglcuiens  de  Police  des  4  tc- 
vrier  1  567  &  11  Novembre  1 577  ;  &  il 
fut  décidé  qu'à  l'égard  du  pain  que  les 
Boulangers  des  fauxbourgs  venotoient 
dans  leurs  boutiques,  ils  feroient  iu|ett 
AUX  mêmes  Réelemens  &  à  la  même  po- 
lice que  ceux  des  villes  ;  Ôc  quant  au  pain 
quMls  spporteroit-nt  aux  marchés,  cela 
nit  cenvoyé  aux  Juges  des  lieux  »  d'exa- 
miner s'il  feroit  expédîenr  de  les  allii- 
jettir  i  la  m  cme  police  que  1m  FocainSi 
Voici  l'article. 

^■*>  Et  parce  que  lefdits  Boulangers  àt» 
filles  ont  éné  jurqulci  tenus  iaS»  û  n« 
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gueur  de  la  Police,  ce  que  n'ont  été  les 
Boulangers  des  6uxbourgs  &  banlieue  » 
dont  font  avenus  pluficurs  défordres , 
enireprifes  Se  mccontenteniens  j  à  cette 
catife  1  pour  parvenir  à  un  également  , 
ièront  dorénavant  lefdits  Boulangers  des 
fimxbourgs  8c  banlieue,  tenus  &  fujets  î 
pareil  rcgiemenr  de  poids  (!<c  de  prix,  que 
ceux  de  la  ville  »  pour  le  pain  qu'ils  ven- 
dront en  leurs  raai(bns  9c  oovrtnrs  ;  & 
quant  à  celui  qu'ils  voudront  amener  en 
charrettes ,  pour  être  vendus  es  marchés 
ic  places  publiques  des  villes ,  comme 
loi/iDle  leur  e(l,  &  non  ailleurs,  fera  avi- 
fc  en  la  Police ,  &  alTcmblée  de  bons 
Bourgeois,  Se  d'aucuns  Boulangers  tant 
de  la  ville  c]ue  des  fauxbourgs,  s'il  fera 
poflîble  &:  unis:  dt;  réduire  les  Boulangers 
defdits  fauxbourgs  en  ce  regard  i  la  Loi 
&  difcipline  de  ceux  de  la  vilL-;  Se  en  ce 
faifanr ,  leur  ordonner  faire  leurs  pains  de 
l'une  &  l'autre  dts  deux  iortes  \  i  favoîci, 
de  Bourgeois  &  de  brode  j  &  s'ils  en  veu- 
lent faire  8c  en  apporter  d'autre  qualité  , 
forte  &  b>;on  pour  le  nu'n.ige  ,  fuient 
tenus  le  venir  déclarer  i  la  Police  «  pour 
y  être  mis  prix  de  mois  en  mois,  de  ft- 

maine  en  femaine  ,  de  marclie  en  m.'.rclic, 
OU  autrement  t  comme  Ton  verra  bon 
2tre^  &  ce,  iêkm  &  â  It  taifon  du  prix 
du  blé  :  en  tout  cis,  fjiie  que  les  lîelTuluiK 
Boulangers  iuient  lujets  à  viiuation , 
rant  en  leurfdites  maifons  &  ouvtoirs , 
que  efdites  places  publiques ,  en  leurfdires 
charrettes  les  jours  du  marché,  &  ce  par 
l'un  des  0£Bders  de  la  Police  &  un 
Bourgeois  du  quartier;  le  tout  fur  mêmes 
&  femblables  peines  ordonnées  contre 
les  Boulangers  des  villes. 

•>  Les  Boulangers  des  faïubourgs  de 
Paris  inrerprétercnt  favorablement  pour 
eux  la  partie  de  cette  Ordonnance ,  qui 
les  égale  en  quelque  %on  aux  Boulangers 
de  la  ^te>  quant  aux  poids  8c  an  prix 
du  pain  qu'ils  vendoient  en  leurs  nuilons 
&  boutiques  i  ils  prétendoient  que  cela 
s'entendoit  de  nmt  poids  &  de  tout  prix  ; 
«ts  firent  de  petks  pains  d'un  Job  ,  &  de 
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cCftAins  pains  longs  &  fendus  ,  cîc  âem 
livres  >  ils  Te  Jonnecem  aufVi  ia  liberté 
d'en  crier  par  les  rues,  &  d'en  eifiofi» 
en  vente  dans  la  ville,  en  d'autres  temps 
que  tes  fouts  de  marché  ;  les  Boulangers 
de  1.1  ville  s'en  plaignirent ,  ce  qui  donna 
lieu  à  une  Sencence  ,  du  19  Décembre 
itfi9 ,  qui  devfoit  fervir  de  Rc(;lement. 

«  Fil  i^?4>  il  ^'  - neuve- fur-Gra- 
vois,  qui  £iifoic  partie  du  fauxbourg  Saint- 
Denis  »  &  les  fàuxbourgs  Montmartre  & 
de  SAint-Honorc  firrenr  enfernics  djiis  la 
ville  par  une  iioiivtllc  lV  dL-rniere  encein- 
te, qui  comincncc  à  la  porte  Saint-De- 
nis, 6i  finir  à  celle  de  Saint-Honorc , 
aux  places  où  ëIKs  font  à  prcfent.  En 
£iveur  de  cette  entreprife ,  il  y  eut  une 
Déclaïauon  da  Roi ,  du  6  Février  1655, 
nr  laquelle  il  fat  ordonné  que  les 
Maîtres  des  Arts  &:  Me  ri  ers  de  ces  ùnx- 
boucgs  demeureruienc  uuis  Se  ijicoipocés 
i  ceux  des  mêmes  Ans  8c  Méiien  de  la 
vi!!e.  Les  Boulangers  qui  demeuroietu 
dans  cette  ccendue ,  demandèrent  d'être 
Mçus  Maîtres.  La  Communauté  des  Ben»- 
langcrs  de  la  Viîte  leur  oppoferenc  que 
ceuc  Déclaration  n'avoit  été  donnée 
u'en  faveur  des  Artilàns  qui  avoienc 
éjà  ctc  reçus  M-iitres  dans  les  faux- 
bonrgs  ;  que  les  Boulangers  de  ces  lieux , 
n'ayant  jamais  eu  de  Maîtrife ,  n'àoienC 

EHni  compris  dans  cette  tncotporadoii. 
'Inftince  (ai  portée  an  Ckmfidl  du  Rm  , 
&  réglée  par  un  Anêt  du  ij  JatUcc 
1644. 

»  Les  âou/dffy^rr  dafàaxboorgSainv- 
Antoiiie  prcteiidircnr  que  leur  privilège 
■les  égaioic  aux  Mairies  Boulangers  de  la 
ville  ,  &  qn'ib  pou  voient ,  comme  ceux- 
U  ,  vendre  en  leurs  boutiques  au  faux- 
bourg  ,  &  dans  les  marchés  de  la  ville, 
du  petir  pain  d'un  fou  &  de  deux  fous. 
Cela  leur  fut  défendu  par  un  Atrèt  du 
SI  Février  1677  .,  rendu  furies  arâdti 
LieureiKOK  de  Police&  dit  PMCUnot  du 
Aoi  au  Châtelet. 

M  Par  un  Edir  du  mois  de  Mao  167)  > 
MNtt  les  MaiyhaiHlt  &  .^tti&ns  des  fins- 
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li-it:rîts  de  Piris  furent  u.iîs  5^  incorporés 
aux  Corps  Communautés  de  la  ville, 
inojrennanc  finance. 

»  Toutes  les  Judices  qui  s'extrçnîent 
dans  Paris,  fous  les  noms  des  Suj;ncnr$ 
particuliers,  8i  le  Bailliage  du  Palais* 
furent  réunies  â  celle  du  Châielec,  par 
un  aune  £dir  du  cnois  de  Février  1^74. 
En  conféqutnce  de  ces  Edics ,  d'un  Ar- 
rêt du Confeil  du  3 1  Mai  1^75 ,  &  d'ua 
dernier  Edir  du  hmhs  de  Décembi* 
1678,  qui  confirme  celui  de  td7j  ,  les 
Boulangers  des  fauxbourgs  prctendircnc 
être  compris  dans  cette  union  aux  Corps 
5;  Métiers  de  la  ville;  &:  feins  ce  pré- 
texte ,  le  Lieutenant  de  la  Grande-Pa- 
iKterie  en  reoir  plulîeurs  à  la  Maîtrife. 
Les  Moîrres  boulangtrs  de  la  ville  £s 
portèrent  appelant  de  ces  réceprions.  Le 

Piociiieur  du  Roi  .lu  Cli.*ue!ec  intervint, 
repréfcnta  combien  il  croit  imporrant 
an  bien  public  de  laiHêr  tes  Boulangers 
Forains  s'établir  dans  les  fiuxbourgs  de 
cette  ville ,  cii  iU  avoient  eu  cette  liberté 
jufqu'alors  ,  fans  le»  «flu}ectir  i  la  Mai- 
trilt'  ;  qu'eu  cas  qne  ceux  de  quelqu'un 
des  tauxbourgï  fuUent  admis  à  la  M^î- 
trife,  ils  feroient  reçns  par-devant  lut 
au  Châtelet.  Pendant  que  Ce  procès  s'inf- 
truifoit  au  Parlement ,  les  Boulangers 
des  fauxbourgs  fe  pourvurenr  au  Confeil , 
OÙ  i'luftance  hic  initcuite  enne  toutes  les 
I^nies ,  le  Procureur  du  Roi  au  Châte- 
let ,  &:  le  Lieutcn.iiit  Général  de  la 
Grande-Paneterie.  Le  Roi  en  retint  U 
connoilTance  par  Arrêt  du  22.  Août  i6%t, 
^par  provifion,  fit  défenfes  aux  Boulan- 
gers des  fiiuxbourgs  rcunii  i  la  Maitrife  , 
d'exercer  dans  la  ville  ;  &  au  Lieutenant 
de  la  Grande -Pjîietetie  ,  d'en  r  -  c  voir 
de  ctcte  qualité  à  l  avcnir.  Cet  A[:et  iut 
fuivi  d'une  longue  inltruâion  &  d'un 
Arrêt  définitif,  du  1  j  Avril  1684.  Ce- 
lui-ci calfê  les  Lettres  de  Maîtrilè  accor- 
dées à  lies  Bo'jLmgers  îles  fiuxbourçs 
par  le  Lieutenant- General  de  la  Panete- 
rie ,  &  les  Sentences  de  léception  ;  £û( 
défenAs  «ox  BoiU4mgu»  dcsAnxbooigit 
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de  t'ÀaMtr  dans  la  ville;  m  Liwinian»- 

pénéral  de  h  Paneterie  &  i  tous  nnrrcî, 
lie  les  7  recevoir.  £n}oinc  à  ceux  c^ui  i  y 
ùnt  étaUïf'»  de  fermer  leurs  boutiques  -y 
ùnon  ,  peraa»  tm.  Jmiê  de  les  Sti» 
fermer. 

»  Avanc  la  réunion  du  Bailliage  dn 
P.this,  &  des  Juftices  Seigneuriales  i 
ceiit;  du  Châtclet ,  il  y  avoir  Maîrrife 
MOf  les  Boulangers  ,  de  même  que  pour 
lu  entres  Ans  &  Mctiers,  dens  lies  nux- 
boaTf(s  Sttnt  -  Jacques ,  Saint  -  Marcel  ôe 
Sùuc  GL'rm.iin.  Depuis  la  réunion,  tous 
ceux  qui  exMçoieiu  des  Arts  Se  Métiers 
dent  ces  lieux ,  ont  été  incorporés  ens 
Corps  C-ommunautés  de  la  vîile.  Les 
£euls  Boulangers  ont  été  exceptes  de  cette 
union.  Ainli  les  Boulangers  étant  demeu- 
rtî  dans  la  même  condition  où  ils  croient 
avant  la  réunion  des  Jufliies,  les  Maî- 
trifes  parriculiercs  des  fauibourgs  Saint« 
Jacques,  Saint-Marcel  de  Saint>Germain 
i  leur  égard ,  ont  toiTfonn  Aibfifté ,  8c 
fubllftent  encore.  Et  comme  ils  étoient 
(bu mis  i  leurs  Baillis ,  ils  ne  reconooif- 
lènt  i  pcérent  d'antres  Juftices  en  pre- 
nvcic  i  ïtincc,  c^uc  celle  du  Châtelet , 
tant  pour  leurs  réceptions  i  la  Maîirife  « 
l'éleâion  de  leurs  Jurés  ,  que  leur  police 
&:  difcrplinc.  Ils  n'jvoient  originaire- 
ment aucuns  Statuts  :  le  Bailli  de  Samt- 
)£ennaîn  en  donna  i  ceux  de  fa  Jutifdic- 
tion  ,  qui  fliient  homologué  pat  des 
Lettres-Patentes. 

»  Le  premier  établidcmnit  des  Mal^ 
chands  &  des  Anifans  ucivîUgià  fiiïvanc 
h  Cour ,  par  Louis  XII ,  dont  la  date  ne 
fe  trouve  point ,  ni  celui  de  François  I , 
du  19  Mars  1 54J  »  n'y  comprirent  point 
la  Bcutang»t.  Henii  IV  eogmenniic 
le  nombre  (Tes  Privilégiés  par  des  Lettres- 
Patentes  du  16  Septembre  1601 ,  iùt  le 
premier  qi:i  ordonna  qu'il  y  anioîc  dix 
Boulangeri.  Louis  XIII  augmenta  tous 
ces  Piiviléeiés  de  deux  en  chaque  Corps. 
AÎbG  les.  Boulangers  fuivant  le  CoMT 
Ibnt au  nombre  de  douze,  qui  ont  tROS 
\ffm  deiDeuxesà  Paris. 
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•>  Il  7  •  encore  dans  fat  viUe  de  Pïris 

des  lieux  privilégiés  >  où  les  Artifans  qui 
s'y  rerirenr ,  peuvent  exercer  leurs  pro- 
fcllions  ,  fans  ctrc  a(Iu|ettis  à  la  Makrifet 
TlU  roii!  icj  cil vios du  Temple,  de  Saint- 
Jeaii-de  Latran  ,  de  Saint  -  Denis  -  de  -  là» 
Chartre ,  des  Quinze-Vingts.  Si  des 
langers  logent  dam  ces  lieux ,  &  qu'ils 
ne  ^ient  Maîtres ,  ils  ne  fonr  réputés  dans 
la  ville  que  comme  Forains  ,  &  font  fu- 
jets  â  la  même  dtlcipline  que  ceux  de 
dehors.  Cda  Ait  ainfi  f  ng^  1  Tésard  de 
l'enclos  des  Quinze-Vingts,  par  Arrêt  du 
19  Décembre  i6Sj  ,  qui  doit  fcivit  de 
legle  pour  tons  les  eutees. 

•»  Les  Boulangers  Forains  apporrent 
l'abondance  dam  les  villes  ;  ils  doivent 
donc  y  être  traités  favorablemenr  pour 
les  V  artitcr.  Que  fi  cela  n  cft  pas  égale- 
ment vrai  pour  toute  forte  de  commerce, 
00  ne  peut  difconvenir  qu'à  l'égard  des 
vivres ,  il  n'y  a  rien  de  plm  certain. 
Comme  tout  ce  qui  conrribae  à  notre 
nourriture ,  croît  ou  efl  élevé  dans  les 
campaimcs  qui  enrironoem  les  grandes 
Till^a  ftSr  nécefl-ftKinent  qu'elles  en 
tirent  leur  fubfidince  ;  Se  la  plus  grandi 
iMitie  ne  leur  ell:  apportée  que  par  Tes  ha- 
biians  des  fienx. 

»  C'eft  ainiî  que  la  ville  de  Paris  tiré 
fcs  provdions  de  pains  ,  des  BotUangen 
de  Saint-Denis ,  de  Gonellê ,  de  Cor- 
beil,dc  Vitle-  nf,  d'autres  endroits 
litucs  dans  les  cmq  a  ùx  licues  de  fes  en- 
Tnooi.  U  eft  viai  qu'elle  a  dans  Ton  en- 
cnnte  deux  cent  dnqnante  Boulangers  ^ 
qui  cuifent  dn  gros  &  du  petit  pain  -y  dans 
(es  fàuxbourgs ,  Cvl  cent  foixante  Boulant 
gtrs  de  nos  |mn  :  oiaic  il  eft  certain  qœ 
cela  ne  fiaffiroit  pas  ,  fiins  nanf  cents  fo- 
rains &  plus  qui  en  amènent  de  MOSCet 
lieux  deux  fois  U  (innaine. 

Que  s'il  cA  utile  pour  l'abondanoc 
de  favorifer  les  Forains  ,  il  cft  également 
iulte  de  maintenir  ceux  des  villes  dans 
leurs  priviMges,  tt  impostanc  d*impo(èc 
aut  uns  &r  aux  autres  la  règle  Se  la  difci* 
pline  qu'ils  doivent  fuivtc  duu  kut 
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commerce.  C'eft  la  cpodime  qo»  IVm  t 
loujours  tenue  ^  IVgard  des  BouUutgert 
^ui  foumtflent  Paris. 

Dè»  le  temM  de  Pbiliope-Au^afte, 
il  7  eue  une  Ordonnance  ae  ce  Pnnce , 
qui  ne  fc  trouve  point  ,  maïs  qui  eft 
énoncée  dans  les  anciens  Statuts  des  Bou- 
langer$:é\it  porte  qu'aucun  Forain  ne 
pourroit  apporter  du  pain  pour  vendre  à 
Paiis ,  que  le  Sameai  de  chacune  fe- 
nuiine ,  vpî  émt  aka  te  Icol  jonc  do 
marché. 

»  Les  Boulangers  de  Paiis  fe  plaigni- 
rent â  Saint  Louis ,  que  les  Boulangent 
de  Cocbeii  contre venoient  i  cette  Ordon- 
nance ,  0e  <iu'ils  appottoienc  du  pain  i 
Pirii  ,  rcxpofoicnt  en  vente  liar  fe- 
nuine  (  ce  tbac  leurs  termes  ).  Ce  Prince 
■enooTelft  l'Ocdonoanco  de  Philippe- 
Aueufte,  fon  aïeul ,  &  y  ajouta  la  peine 
de  Ta  confifcarion  de  tout  le  pain  qui  Te» 
fOtt  opoft  en  vente  par  les  Forains ,  un 
autre  jour  que  le  Samedi ,  X  moins  qu'il 
n'y  eût  néceflicé  de  les  y  tâire  venir  dans 
les  temps  de  difetre ,  /bit  qu'elle 
caufce  par  les  guêtres ,  les  fortes  gelées , 
ou  les  grandes  eaux.  Cette  Oidoiuiance 
eft  encore  énoncée  dans  les  anciens  Su- 
tiKS  qui  furent  donnés  aux  Boulangers 
par-raénne  Boîlean,  Prévftc  de  Paris, 
.  fous  le  règne  de  ce  tncme  Prince. 

M  Les  Forains  lîrent  de  nouvelles  en- 
neprifes  pour  iè  rendre  les  maîtres  dn 
commerce  du  p.iin  dans  Paris.  Les  guerres 
ue  U  France  eut  à  foutenir  fous  le  règne 
u  Roi  Jean ,  &  la  pefte  dont  elle  (ai 
affligée  en  i  i6i ,  avoient  un  peu  dérange 
l'ordre  public.  Deux  ans  après  que  Char- 
les V  tilt  piEveini  1  h  Couronne,  ce 
FiiiKO  »  qui  mérita  par  fa  conduite  le  fiiT' 
notait Mfi,  s'appliqua  au  rétabliffement 
de  la  Police  ;  celle  qui  concerne  le  pain- 
ne  fut  pas  oubliée.  11  accorda  aux  Bou- 
langers de Pkris,  le  IX  Mars  i  )66 ,  des 
Lettres- Patentes  adrcfTccs  au  Prévôt  de 
Paris ,  &  qui  lui  ordonnent  de  leur  faire 
|uftice  contre  les  Forai».  Ce  Magiftret. 
lit  «olniio  aflèmUer  OBCoDifla  M  Châ- 
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telet,  où  le  Prévdt  des  Marchands  fuc 
appelé  ;  ôc  aptes  avoir  ouï  les  Boulangers, 
de  la  ville ,  ceux  des  fauxbourgs  Se  les 
Focains»  ic  pris  l'avis  de  ce  Confeil  ,  ïL 
fir  un  RéglenMnr  fett  ample ,  le  1 4  Avril 
de  la  mcme  année,  dont  les  difpiWaions 
renferment  toute  U  diicipUne  des  Forains. 

M  1*.  Qn'its  ne  poondent  apptmer  dn' 
pain  pour  vendre  a  Paris  ,  que  les  jours 
ordinaires  de  nutché  ,  ni  l'ezpofei  en 
vente  ailleuts  qut'adx  maidiéii. 

»  2**.  Que  tous  leurs  pains  léoMCnt' 
d'un  même  poids ,  d'une  m^me  Êirine  Se 
d'une  même  façon  \  qu'ils  en  fèroient  de 

deux  deniers  de  quatre  deniers ,  «Je  leur 
eft  détendu  d'en  faire  de  plus  haut  prix. 

»>  Le  denier  étoit  en  ce  temps-là  une 
petite  pièce  d'argent  fin ,  qui  vaudroïc 
4ujour  d'hui  quinze  deniers  de  notre  mon* 
noie;  aînfi  c'étoient  des  pains  de  cinq 
fols  &  de  deux  fols  i'x  deniers  que  les 
Forains  pouvoient  vendre ,  qui  dcvoicnc 
être  gros ,  eu  égard  au  prix  que  le  bl6 
valoir  alors. 

M  Qu'ils  vendtoient  en  perfonne» 
ou  par  leurs  femmes ,  ou  par  leurs  gene* 

»  4**.  Il  leur  eft  déftndn  de  vendre  en 
gtos  i  des  R^tattieis. 

»  ;  °.  Que  leurs  pains  étanc  luio  fiiif 
apportés  à  la  Halle»  ils  ne  poutTMtM 
plus  les  temnocter. 

Ce  Règlement  <îir  confirmé  pr  'dee 

Lctcros-Patentes  de  Chnrlc".  VI,  du  19 
Septembre  tjpi.  Elles  font  adre<Tces  au 
Prévôt  de  Paris  pour  y  tenir  la  main ,  & 
il  lui  cH:  fur-tout  ordonné  d'obliger  les 
Boulangers  Forains  de  vendre  en  per- 
fonne ,  ou  par  leHN  Cemmce  00  lemo 
donicrtiqucs 

■  Cette  dilpolicion  a  deux  objets.  Le 
premier ,  d'enpèchec  les  Boulangers  do 
vendre  leurs  pains  en  gros,  à  des  gen» 
qu'ils  mettoient  â  leurs  places  &  qui  ie 
revendoient  par  regrat  en  détail  j  &  le' 
fécond,  qiteles  Boulangers ,  leurs  fcm> 
mes ,  eiuànf  ou  domeftiques ,  étant  prelTée 
d«  vtndt*  poitt  «*en  marnuK  de  miiio 
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iwaie  dus  eu  &  i  leun  oontges.  II* 

chenc  (liuror  la  mi'm  fur  le  prix. 

»  Les  Boulangers  Furaiiu  entreprirenc 
encore  d'apfwrter  vendra  Uurt  pains  1 
Paris  d'autres  jours  que  ceux  r^ir^r- 
chc  ,  &:  (i  cil  pocccr  dans  les  mailuns  aci> 
Bourgeois ,  tous  les  jouit  d»  la  femaine. 
Ceux  de  Paris,  qui  ctoienc  (nrivés  pu-U 
du  débit  de  leurs  marchandifes ,  t'ahC- 
cinrent  d'en  cuire  la  même  quantité  qu'à 
l'ordinaire.  Cela  leur  caufou  une  pcn* 
confiUrable  ,  Se  rendent  lei  Fbnûnt 

prefquu  ciuicremenc  ni.ntrcs  de  ce  com- 
merce, donc  ûs  auroicnt  pu  abufei  au 
préjudice  da  Public.  Le  Parlemenc  qui 
«n  ftit  informe  par  les  plaintes  des  Bou- 
lartgcrs  de  la  ville,  rendit  un  Arrêt  le 
x%  Juin  i4(8tty  tenvofa  au  Prévôt 
de  Paris  pour  y  ctrc  pourvu.  Ce 
oitirat  fit  alTembler  au  Clûtclct  les  Cou- 
ftiller*  9c  autres  Officiers  de  fa  Jurif- 
diâîon  »  qaefqaet^oiu  des  Jkfaevins ,  Je 
Procureur  de  la  ville  &  aurres  notables 
Bourgeois,  &  ,par  leur  avis,  il  ht  un  Rè- 
glement le  )  Août  de  la  iii^m«  année: 
cefui-ci,  comme  lee 'pcécÀlen*,  défend 
aux  Foniins  d'au^ener  du  pain  vendre  A 
Paris  que  les  jours  de  marché  Se  aux 
places  accottiumées.  Leur  e(V  néanmoins 

Eîtmis  de  porter  dans  les  maifons  des 
oureeois  le  pain  qui  leur  aura  été  com- 
mandé} ce  qui  s'entend  aux  (oacs  de 
marché  fenlemem.  Mais  en  même  temps, 
comme  les  HotUangtrs  de  Paris  s'étoienc 
beaucoup  relâches  ,  il  leur  enjoint  de 
cuite  &  de  pourvoir  la  ville  de  Paris 
ducan  jour  êc  i  tontes  heures  du  matin 
de  du  loir,  des  trois  rottcs  de  pains  à 
eux  ordonnées  ,  à  peine  de  punition  coc- 
potelle.  Et  ce  Règlement  mt  encore  re- 
nouvelé le  t.6  Février 

»  Les  Boulangers  luratns  abufctent 
de  cette  pcrmiJfion  qui  leur  avoit  été 
donnée  de  porter  du  pain  dans  les  ni.ii- 
ibns  des  Bourgeois.  Ils  prétendirent  que 
cela  les  dirpaifoit  de  faire  conduire  tous 
leurs  pains  h.  leurs  places  des  marcliés, 
fom  4e  Ui  iicu  puUic  faire  leurs  eavois 
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au  maifons  qu'ils  fbomiAôient.  Ils  ar- 
rêtèrent leurs  charrettes  dans  les  rues 
pour  en  décharger  les  pains  de  maifotu 
en  maifons,  8t  Ibas  ce  prétexte  en  ven- 
doient  A  tous  ceux  qui  fe  r  ruoieiu. 
CwU  produifuit  trois  inconvénient  ircs- 
dangeieiUE  à  l'ordre  public  :  \°.  que  ceb 
diminuoir  conlidérabiemenc  dans  les  mar- 
chés l'abondance,  ùnt  laquelle  le  pain  y 
eft  toujours  vendu  plus  cher  :  x°.  cjue 
cela  facilitoit  â  fonces  pciibnnes  den 
«cheier  telle  quantité  que  bon  leur  fem» 
blott,  pour  en  faire  enfuite  la  revente 
OU  regrat:  aue  cela  fouftrayoît  les 
B«ulMtgtr»  de  rinipeâion  des  Com- 
miffaires  &:  de  la  difciplinc  qu'ils  leur 
font  obferver  dans  les  marchés,  foit  pour 
la  qnafité,  Ibit  pour  le  poids  &  la  mar- 
que de  leurs  pains.  Ces  abus  ont  donné 
lieu  au  Magiftrat  de  Police  d  y  pour- 
voir, te  de  remetne  en  f^picnr  de  temps 
en  temps  les  Réglemens  qui  ont  été  £tttt 
fur  cerre  matière ,  entre  antres  par  deux 
Ordonnances  du  itf  Juin  i6lt  tc  du 
10  Juillet  170}. 

w  DetH  fanes  de  peribnnes  «dietenc 
des  blés  &:  de  la  farine  pour  les  conver- 
tit en  pain  :  les  Boulangers  pour  earre» 
tenir  leur  commerce,  6c  les  Aourgeob 
des  villes,  ou  les  liabitans  de  la  campa- 
gne, qui  par  K.cnagc,  ou  (xiur  leur  com- 
modité }  font  cuire  en  leurs  maifons. 
Ceux-ci  érant  plus  5ivorables,  foit  par 
leur  qualité,  foit  par  leur  nombre,  ont 
roujours  été  préférés  aux  autres.  Ainll 
les  Bouieagârt  n'ont  la  permillîon  d'en- 
trer dans  m  marchés  qu  aux  heures  qui 

leur  fo:it  marquées,  iSc  où  l'on  incfiHvc 

aue  tous  les  particuliers  qui  ont  belom 
e  blés  ott.de  âtincs,  en  ont  lents  p(o* 
vifions.  On  ne  leur  permet  pas  non  plot 
d'y  acheter  au  delà  d'une  certaine  quan- 
tieé,  qui  leur  eA  limitée  par  les  Régle- 
mens. C'ell  une  Loi  qui  leur  a  été  en- 
core iinpofce  par  trois  autres  conlîdéra- 
tions .  qui  DUC  avfli  poiir  ol^  le  bien 
public.  La  première ,  pour  les  emp^ber 
de  ùiiç  d«  magaûm  ae  blés,  ce  qui  al* 
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térerolt  ratToncLinct"  d.ms  les  marches , 
fcroii  çncbéiù  le  blé  ôc  coiiféqaenuuent 
le  pedn.  La  liconde,  que  par  cette  voie, 
lés  plhs  riches  d'entre  eux  ayant  la  li- 
,beric  d'enlever  autant  de  blé  qti'ils  vou- 
-idiMent,  «tircfoieiK  à  eux  eoac  lexom» 
mcrcc,  ruincroient  ceux  de  cette  pro- 
tellion  qui  n'auruient  pas  le  moyen  de 
•âice'de-iiMtiblables  provifîons;  &  lorT- 
lafibJiMÎenrréduics  â  ce  petit  nombre» 
•in  iHRtNlîent ,  pai  monopole  8e  înceOî* 
pence  ,  tel  prix  nii  hic  &  au  piiii  qvc 
bon  leur  fembk-roit.  La  troilieme,  qu'eu 
féduifânt  ainit  si  une  petite  quantité  les 
achats  de  blé  qu'ifs  peuvent  faire  dans 
Un  villes,  cela  les  obliee  d'en  aller  chct* 
clicr  à  la  campagne  «M  les  diftancct 
fixées  par  les  Ordonnances  de  Police , 
&  par-là  ils  templiflent  les  villes  d'un 
furcroit  de  cette  marchandi/ic ,  qui  n'y 
4urriveroit  jamais  ùm  cette  piécaution. 
*:  »  Après  que  les  Aov£iii|;!Rf^fDnt  sinfi 
ibamis  fiiHifamment  de  grains,  le  Pu- 
i)lic  X  auiU  intcBct  qu'ils  feieiH  fetvis 
avec  fidélité  dans,  là  mourore  qui  .t'en 
doit  fiiire  pour  les  convcttir  en  farine, 
afin  qu'y  trouvant  leur  compte,  lis  ne 
Ineac  point  obligés  de  rencbétit  kt'|Mill 
'POBr  s'indemniut.  C'ell  dans  cette  vûe 
,(|ue  l'on  a  établi  de»  poids  pour  y  pefer 
Je  blé  i  en  le  Jivrant  apx  Meàniers ,  8c 
J«  fatiofr  lorfqa'eile  eft'iappbrtée  àa  moo- 
Ji».  Tant  ce  ipii  çoaetffm  ces  dea^  poinis 
de  r  '  ^[  ScAm  la  moutnre  des  bies,  sft 
cappofié  dam  ce  Livre.  - 
■■•  -w  ,11  n'anivtHt  autrefbit  i  Paris  dans 
les  marrlir'  ,  ou  fur  les  ports,  pour  les 
•babitans  qui  ioiu  cuire  ou  pour  les  Bou- 
U»gm ,  qat  dii  Ué  on  det  finnes  km 
.bUiiei,  9l  cncofe  mêlée*  avec  tout  leut 
•  ibn.  Ce  n'eft  qtie  depuis  i£{o  que  l'on 
a  commence  d'y  en  amener  de  blutée. 
.Le  grand  noaibte  de  fiourgeoia  «{ui  â- 
;C«mb  cuite  chei  eus  pendant  Ice  tiuw- 
bles  qui  agitèrent  alors  î'Etat,  y  don- 
nèrent occaHon.  L'on  a. depuis  agité'  la 
qiieftion ,  fi  on  le  devoiè  Ibufirir  j  parée 
4^  l'on  prstendoit  que  cc^te  Maetaioi 
Tomt  U. 
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purgée  de  ce  qu'elle  a  de  plus  proHici  , 
croit  plus  facile  à  £b  coitompte  ou  d  le 
gfiter  iut  les  chemin*  «n-tbns  les  mar* 
chés.  L'opinion  contraire  a  néanmoins 
prévalu  ,  &  il  en  vient  à  prcfent  beau- 
ClOUpt  L'on  a  remarCfllé,  ■  :% 

»  1°.  Que  cela  prodirr  1' .bondancê 
à  rtioins  de  fiais.  La  voi.ure  d  unéchat'^ 
rerte  qui  ne  amener  qu'un  muidt<l«. 
blé  ou  de  ^ine  avec  la  ion ,  «n  amené 
deux  mnids  a»nrenî»"*n  fibrine  quind 
elle  cft  bintée.  Cela  fiic  que  des  lic-iix 
éloignés  de  Paris  ,  &:  qui  n'oMt-pas  la 
ctmimodité  di»  civieies ,  on  y  Mt  amené 
par  charroi  ,  y  trouv.inr  dans  la  quan- 
tité d<i  quoi  s'indemnifer  des  trais, 
li  y  en  vient  de  Péronne,  ACida  lieoK 
encore  plus  éloignes;  &  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  venir  jufques  à  Paris  ,  s'anètent 
au  marché  de  Goneflâ  ,  ce  qni  '  opeet 
le  même  eiFer. 

»  1°.  Qne  rela  facilite  aux  Boulangers 
qui  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  beau- 
coup de  blé  ,  &  de  faire  les  frais  des 
voitures  Se  du  moulin  ,  de  cominuct 
néann:ioins  leur  petit  commerce  en  ache^ 
tant  de  cette  ^ine.^L'on  airure  qu'à  Pa- 
tts  plds  de  la  Riomé'd**  'BouUngers 
pcnt  pain  font  dMi^tè  cfs. 
^  n  ^'*,,  C'iel^|eQcoKiin«fbrcgrandéconH 
modité  atix  pauvres  gens  qui  caifcnt  cheis 
eux ,  ou  qui  ont  Berom  de  firine  pour 
la  bouillie  de  leurs.petits  enfàns ,  de  uou- 
ver  cette  (àrine  toute  piiie  i  s'en  lérvir*^ 
de  d-.iix  ou  tcols  qualités,  Sç  d'autant  de 
didércns  prix  ^  &^  de  pouvoir  ^  achetée 
pour  unboSflèatt'ou  deux",  lebn  ce  qu'ils 
ont  d'argent. 

,  M.  4.".  .Cela  occupe  pluiîeuts  moulins 
de  la  Brie ,  du  Harepojx ,  de  la  fieaudè , 

du  Vcxin,  du  Valois,  de  la  Picardiedc 
de  i'iile  de  France,  &        f^it  va^it. 
^mpsKtioa  les  {wîUf'ninei  deonPto- 
^vinces.  . 

f»  5*.  Que  dans  k  temps  des  grandes 
eaux  &  des  fortes  gelées,  que  les  grandes 
«MÊ»»^  l»>W"Wè<riips-  n*  font  ipetM 

Hk 
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Erancayèi  .  il  «eoir  |mr  chtrtoi 
eaucoup  de  ces  f.irines ,  ce  c^ui  diminue 
confidcrablement  la  difecce  ou  l'on  pour- 
loic  tomber  faiu  ce  fecouis. 

6".  Da  £oa    àe»  ttcanft»  que  l'on 

lÏTe  de  cet  fîwînes  f|lll  M  ièfOtfttt  B  WCIIIl 

ufage  à  Paris ,  les  Fermiers  de  ces  terres 
«les  Provinces  voilines  engratflenc  des 
poNs ,  <l«s  moaton»  »  det  ugoma ,  te 
des  volailles  qu'ils  envoient  ou  apporter,? 
à  Puis,  àc  pat-lâ  iU  concnbucnc  encore  à 
VJbooiàaac»  de  ces  provilîons  néceflîûre* 
i  cetre  grande  viîle.  Ce  fon  des  Bou- 
langers ,  daiu  le  temps  même  que  les 
fitfines  s'amenoient  à  Paris  fans  bluter  , 
s  tottjgius  éié  tellemenc  tkftiiié  à  c(( 
,  que  les  aociem  Starocs  de  cem  de 

Pans  les  txcmpteiu  du  droit  de  tonlieu 
pour  tous  les  porcs  qu'ils  achecerotent  ou 
qu'ils  revendroient ,  pourvu  que  ces  porcs 
eulTenc  une  fois  inangc  de  leur  bran.  Ce 
mot  qui ,  félon  l'ufage  d'aujuutd'hui ,  el^ 
obficnc  ,  lignifioiten  ce  temps-là  du  fon. 
C'eft  ainfi  que  Mefîîeurs  Ménage  (Si  du 
Cange  l'ont  entendu.  lis  en  la^pocieat 
plufieuis  autorités  ;  &  ce  dernier  cite 
entre  autre»  preuves,  ces  anciens  Statues 
des  Bottlangtrs  de  Plans.  Or  il  y  a  long- 
temps que  [>our  t  IiafTer  le  mauvais  air  «5c 
les  maladies  iju'il  peut  caufer ,  il  a  été  dé> 
'fendu  tuk  Boulangers  ^  auffl  liien  tju'aax 
autres  habitans  ,  tant  de  la  ville  que  des 
fàuxbourgs, de  nourrir  des  porcs ,  ôc  qu'ils 
iunt  obligé  de  vendre  leur  Im  eux  gens 
de  la  Cimpij^ne  qui  font  ces  Bourtîtutes^ 
ainil  c'cd  pout  eux  une  grande  commo- 
dité de  leur  amenée 'de  le  fidné  toute 
Uut^e: 

•*  Qout  2  fa  fàçon  da  fntn ,  les  an- 
ciens Statuts  J'jï  HoiJ-j-i^y  !  r.i-  [j'irient 

Îi'en  termes  Kcncraux  l  obti^atton  aux 
eu/on^ri  deftiié'de-bonjpaM  /I  peine 

de  contifotion. 

•»  Ce  ne  fut  que  fous  le  te^t  du  Roi 
Jean  que  l'on  commença  i  diftingiier  le 
pdin  en  trois  dlffcrcntes  efpeccs  ,  félon 
lès  différeos  degiés  de  bonté  ou  de  bianr 
«bM  i  k  faia.iluGlMdUa,,-qpi4«NKje 
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Elus  blanc  t  le  pstiit  coquillé ,  &  le  paitt 
is.  L'on  connoît  la  diffcrencc  que  l'on 
faiibic  alors  de  ce  pain ,  pat  le  piix  c^uc 
l'on  y  mettoit.  Quand  le  pein  deCbeiUi 
d'un  denier  peÂiic  <|uitxe  oncei  cinq 
gros ,  le  coquille  éià  n4«ie  prix  devoir 
pcfer  cinqoncoi  &  deoite,  Ac  le  bif  unf 
onces. 

•»  Cene  ^KflKfenoe  ne  de«<oic  (ê 

trcr  que  dans  le  petir  p.i;ii  qui  rtoit  fait 

Kles  feuls  Boulangers  de  la  ville  de 
ris.  Les  Foraiiu  voulurent  Us  imiter  ; 
ê:  au  lieu  d'apporter  de  bon  pain  de 
nage  pour  les  artifaiu  &  le  menu  peUp 
pie ,  ils  en  féparerent  la  fleur  ptntr  Mit 
cu£  des  petiv  peins  d«  dsffiheotcsqua- 
ficés  8e  âmchenr.  Cetc  leur  for  dé- 
fendu  par  des  Lettres  Patente^  d-j  f  fixr- 
Ics  V  du  IX  Mars  6c  un  Régie» 

ment  du  PtMt  de l^ris,  ùk  en  confi- 
quence  le  14  Avril  de  la  même  année. 
Ce  Réj^lement  porte ,  que  lou*  les  pins 
q  le  les  Boulangers  Forains  expoferont  en 
VLn.'L-  j  P.iris  ,  feront  d'une  iMUSeâBÏDf 
&  d  une  mctnc  fubftance. 

n  Cette  diftinâion  de  trois  (brres  de 
pains  ûibâftx  i  i'^rd  des  B<mlangirt 
de  Paris,  aTecnftnttKMt»  quelques  cniu»> 
gemens  les  :ioiri\.  L  mi  connnoa de 
aoromer  paim  de  Chadli  le  pi  us  blanc  s 
tels- le  pûn*  coqaillé  fe  trouve,  nommé 
dans  une  Ordonttahce  du  mois  de  Juillet 
IJ71 ,  poin  bourgeois  ;  &  le  bu  ,  paia 
fùitis ,  ou  pain  de  brode. 

"  L'on  invenrn  rians  li  fuite  une  cjnn- 
trieme  efpece  de  pam  auHi  blanc  que  le  • 
pein  de  Chaiiti  'y  mais  avec  cette  diffi^ 
xenee  q««ceiut-â  étoti  mollet ,  &  que 
h  pite  de  cetin-U  étoiraftrmie ,  8r,  ponr 
ainfi  dite,  broyée  avec  t;iiu  fi  n  e  ,  <\v.c 
les  bras  n'y  pouvant  pas  fufljre ,  les  Bou~ 
Umgers  j  eroployoient  les  pieds  ,  après 
fe  les  être  beaucoup  laves  en  es'.i  chaude. 
On  le  nomma  pai'i  Je  Chapitre  ,  parce 
que  ce  fut  le  Boulanger  du  Chapitre  do 
Notre-Dame  qui  en  fit  ie  premier;  9C 
il  en  cil  fait  mention ,  pour  la  première 
ibtt,.dnr«tgand.JièBNiii«R  dt  Foliç» 
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qui  fut  arrêté  M  Confittl  dtl  Roî  le  4  Fé- 
viiet  I  j<»7. 

m  Cmt  mmvelk  façon  de  pain  fie  en- 
core changer  de  noms  aux  pains  des  irols 
anciennes  «Cpeces  ]  &  dans  la  fuite ,  le 
{Kemier  pain  oa  pain  de  Chailti  fut 
nommé  fimpk-rncnr  pt^in  molUt  :  le  fo» 
coud  a  toujours  conietvc  ion  nom  de 
.|ittli  à»  Chapitra  X  te  noilieme ,  au  lieu 
des  noms  de  pain  coqoUlé  oa  de  pein 
bourgeois ,  a  pris  le  nom  de  paUt  l^t^ 
blanc;  &  le  quatrième  a  auflî  q(ii;:é 
Stt  anciens  noms  de  pain  feûtis  ou  pain 
dt  brode  ,  9c  a  prû  celât  de  fern  to. 
C'efl  ainfî  qn'i!^  fe  rr  ijvent  diftin£»uéf 
dans  une  Ordonuanc/e  de  Police  du  Cbi- 
telec  de  Pirîs.du  ^o^m  i<')5. 

n  II  7  avoir  environ  trente  ans ,  lorf^ 
t[VLt  cette  Ordonnance  Hic  rendue,  cjue 
la  volupcé  «voit  commencé  à  s'rAtroduire 

>en  France  dans  la  du  pain.  Les 

Boulangerj ,  pour  le  rendre  plus  léger  ^ 
pins  délicat  Se  d'un  goût  plus  exquis, 

'  nmicent  eu  uûge  k  levure  de  bière , 
dont  lei  «ndent  Cauloîs ,  au  r.ipport  de 
Pline,  s'étoienr  fervis  mrr-fi  ïs  ;  &:  ils  y 
mêlèrent ,  comme  avoient  fait  les  Crées 
&  les  Romains ,  du  lait  8c  du  Tel.  Marie 
de  Médids  ne  voulut  point  que  l'on  fer- 
TÎt  fur  fa  cable  d'autre  pain  que  celui- 
là  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  iepéin 
à  la  Reine.  Les  Boulangers  ne  furent  pas 
long-temps  fans  raffiner  encore  fur  la  fa- 
çon du  pain  en  le  fai Tant  plus  blanc,  plus 
mollet ,  oa  en  y  mêlanr  plus  de  lait  \  en 
Ibne  oue  l'on  vit  paroître  en  peu  de 
temps  d:ins  leurs  boutiques,  des  pains  fous 
tous  ces  diffiérens  noms,  félon  la  forme 
oa  la  façon  qu'ils  leur  donnoient,  ou  les 
^etfonncs  de  qii.ilité  qu'ils  fervoient  :  pain 
a  la  Reine  ,  pain  à  la  Montoron  ^  pain 
mollec  »  pain  ^çon  de  GonefTe  «  pûn 
cornu,  pain  de  Sigovie  ,  pdil  Uone» 
pain  i  ta  citrouille. 

»  Ces  pains  de  nouvelles  inventions 
n'écoient  ^imaàs  do  poids  établi  par  l'Or- 
donnance. Les  Boulangers  préiendiicnc 

■ca  hie  dHjpo^  pat  le  dépenfi»  qa'ils  fài« 
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foient  pour  leur  donner  cetre  boute  ,  Se 
cette  delicateiie  de  plus  que  pour  leurs 
autres  pains  afTujettb  «uz  Lràc  de  h  Pto> 
lice,  il  parut  dangereux  de  foui^ir  cette 
irrégularité  dans  un  commerce  au(S  in^ 
portant  qne  cetoî  da  pain ,  4Sc  d'itidaite 
ainfî  en  erreur  le  commun  du  peuple. 
I!  y  ancoic  eu  d'ailleurs  trop  d'audcricé 
d'entreprendre  de  priver  les  perfonnei 
riche*  on  d^licecet ,  queinjue&K  oièine 
lesoonvidefcenst'du  (ecourt  de  cenin 
exc^uis  qui  flatte  le  goût  ou  rappelle  Vap 
pétit.  Ces  confidérations  ârent  prendre 
le  peni  de  la  tolérance ,  fant  niéamneioe 
nen  changer  dans  l'exécution  des  Régie- 
mens.  Deux  Ordonnances  du  Magiftrac 
de  Police,  des  )o  Man  z6fj  Àc^re» 
mier  Juillet  164^,  établirent  ce  qui  de- 
voit  êcte  obfervé  i  cet  égard.  Elles  en- 
joignent  aux  Boulangers  de  petit  pain 
d'avoir  toujours  ieutt  boutiques  oaniies 
des  ^u^atre  fwtes  de  pains  qo'itt  font 
obliges  de  f'ire,  &  leur  permettent  néan- 
moins d'en  taire  d'autres  plus  mollets pour 
ceux  qui  en  voudront  aier. 

»  Une  Ordonnance  du  Prévôt  de  P-iris, 
du  1^  Novembre  154^,  veut  oue  le 
pain  Toit  fans  mixtion ,  bien  élaboré ,  (et' 
menu'  bnulingé  ainfi  qu'il  convicnr, 
qu ils  le  tallcric  bicti  cuire  ôc  e^Tuyet ,  ic 
en  telle  médiocrité  qu'il  eft  requis,  Qu'ilt 

J rapportent  telle  diligence  que  leur  pain 
(Ht froid,  paré  ft  cafBs  «nxhetires  des 
réfirfkions  otdinaircs  j  ùvc-li  pour  le  cî- 
ner ,  au  moins  à  ûx  ou  fept  heures  du  ma- 
tin. Qu'après  chaque  fiianiée  -le  paim 
qu'ils  verrxMit  n'être  de  la  façon  ,  boulan- 

Ïrie»  blancheur  ou  poids  convenables  , 
b  DMtient  à  pan  i^ns  1  cxpofer  pibli- 
quetnent  en  vente  dans  leurs  Hocriqtîer, 
Défend  lui-couc  Boulangers  des  tAux- 
hoÊBgf  eai  Voni»^  d'easploTier  â  faire 
le  pain  aacane  numoM ,  maimife  £k- 
rine  réprouvée  ou  gâvée ,  blé  relevé ,  nî 
fou  remoiilii. 

n  Comme  le  prix  du  blé  varie  conri- 
nmllcaient  ^  H  tà  tomoffible  qtte  celai 
dapaîn  fiw  iQiifoais«egl:niaaiooauBe 
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en  bonn»  Police ,  il&nt,  lUCaM  que  feirc 

fe  peut ,  ctjiblir  des  ccgies  fixes  &:  nni- 
furniei ,  I  on  a  ton  jours  obligé  les  Bou- 
langers d'avoir  en  leurs  boutiques  de* 
pins  d'un  certain  prix.  L'on  a  feolenent 
-douté, &  aiTcz  long  temps,  lequel  ferott 
■le  plus  avantageux  d'aiTujettir  le  poids  au 
pris,  ou  le  prix  au  poiiU,  c'cA^Miie,  1«- 
ouel  <}«  deux  éa  prii  «i  ^nftiàtJhnÎK 

U\\tc  à  varier  ,  faloil  qoelfUc  6nitt  ph» 
OU  moins  cher. 

u  Les  anciens  Staruts  des  BoulangerSy 
qui  leur  Furent  donnés  du  temp  de  Siiiu 

-  Louis ,  ne  partent  que  du  prix  ,  &  ne  font 
«cane  mentkmdn poids.  Il  eft  dé€emèm., 

.pat  ces  ScatuB,  aox^<w/<i/ryfrrf  de  petit 
pain  d'en  £itre  de  plus  grands  que  de 
deux  deniers  ,  ni  de  plus  pirits  que  d'une 
obole ,  &  (te  le«  pRwortionnei  au  marcbé 
qg^iU  aonmt  dtt  Me.  A  l'éfçard  du  grac 
pûn»  il  leur  eft  permis  d'en  Faire  de  caus 
prix  pour  expofer  en  vente  le  Samedi , 
^ni  était  alors  le  feu!  jour  de  marché , 
pourvu  néanmoins  qu'il  n'excédât  pis 
douze  deniers.  Le  denier ,  comme  nous 

J'ftvoas  di^  cMciTé  >  énic  en  ce  ce«pt- 
Jà  une  petite  (neced'wgent^ivaadnit 

■  fluionrd'hui  onze  de  no$  deniers. 

»»  L'on  ne  fut  pas  long  ccii^ps  fans  s'ap- 
perwvoic  combien  il  ctmt  dangereux  de 
M  filer  aînfi  que  le  prix  du  pain,  ùm$ 
le  propottlotuier  à  un  certain  poids  &  j 
afluîeccir  les  Boulangers.  Louis  X  voulue 
entreprendre  cette  réforme  ;  &  pour  f 
parvenir ,  il  orilonna  ,  pour  la  prcniicre 
fo's  ,  qu'il  ferait  fait  un  clllii  par  les  Bou- 
langers y  pour  connoîire  combien  un  le* 
lier  de  Me  rendroit  de  pins.  Cet  ellài  fut 
hit  le  Vendredi  avant  I»  Fête  de  la  Pen- 
.  tecôte  1316.  Mais  I.1  >ncrt  Au  Roi  ,  arii- 

■  vée  peu  de.  iours  aprib»  arrêta  ce  jufte  Bc 
•  hffi  éi0»n  ;  te  ce  neiut  que  fout  (e 

règne  du  Roi  Jean  qu'il  eiu  Ion  cxci  ution. 

»  L'on  i.ttc  que  c  eft  â  te  Puncu  que 
h  Podériié  redevable  du  premier  & 
du  plus  aniple  Rc"Ieitienr  qui  ait  cic  filr 
pour  la  Police  tie  Haris  depuis  le  règne 
4*  Sùut  Looia.  C'eft  cet  Edic  du  30  J«i- 
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vtet     50, dont  nous  avons  déjà  en  plu- 

fieurs  ^o\r.  ncc  ilon  de  parler  ,  &  qui  re- 
viendra auunt  de  fois  qu'il  y  a  de  dif- 
ftcento  aMiieie»  de  Ponce»  peice  ^"û 
les  contient  toutes. 

»  Il  porte ,  à  l'égard  de  cette  dont  U 
s'agit  ici ,  que  le  prix  du  petit  pain  fera 
toofours  d'un  denier,  &  le  double  dedeuK 
demcn  :  ce  ()«i  rericndioir  aufmird'hnî , 
félon  te  cours  de  notre  monnoie  ,  à  un 
ibi  8c  deux  fols;  mais  que  le  poids  cltan- 
geroit  Mon  le  prix  du  blé.  Il  donna  en- 
luite  pour  rcc-'e  de  c:re  variation  ,  l'ef- 
fat  qui  avoïc  ctc  tait  en  L'on  j 

trouve  la  proportion  du  poids  du  pedt 
paiu  aux  ditfiérem  prix  du  olé  depuis  qua- 
raiirc  fols  le  fetier  en  defcend.int,  juf- 
qu'à  vingt- qunre  fols.  Le  fol  ctoit  une 
pièce  .<l«Àrgent  <)ue  l'on  nommoit  aufiî 
grût  0$jfmûh  f  èc  valoir  douze  deniers  , 
c'ell-i  dire,  douze  de  nos  fols  ,  fdon  le 
cours  de  monnoies  :  ainii  le  bic  à 
quarante  de  Ces  ibit ,  ce  iêioic  aujou^ 
d'iiui  vingr-quarre  livres  ,  &  i  vingt-qua- 
tre de  ces  fois,  quacoue  livres  huit  fols, 
re  qu'il  elt  bon  d'expliquer  6c  d'enten- 
dre pour  titer  de  nos  joues  q<|elqite  utilité 
de  ces  anciens  tatits. 

»  Les  troubles  qui  arrivèrent  en  Fr.ince 
toui  le  tegpc  de  ce  Prince,  trsvezfereoc 
tootes  les  panica  de  ce  Régkmenc, 
celle  qui  concerne  le  piin  comme  les 
autres.  Les  Bfulang<:/s  n'y  obferverenc 
aucune  dif^ipline.  Us  le  hrent  de  tel 
poicis  que  bon  leur  fembloit ,  &  ncan- 
moiiu  les  vendoient  toujouts  le  Diènie 
pciz.  Cette  licence  fut  ponce  â  un  tel 
excès  ,  que  les  cris  Se  les^ainre^  peu- 
ple qui  en  foiifUroit,  pénerrerinf  luiija'au 
Louvre.  Cliarles  V,  qui  tcgnoit  alors ,  en 
fiit  tmiché,  &  réiofut  d'y  pourvoir.  II 
y  a  peu.  de  Rcgiemens  plus  folennels  que 
celui  qui  fut  fait  à  cette  occ.ilîon.  Le 
Roi  tenant  fou  Parlement  le  11  Avril 
1J71  ,  fit  cxpcdier  une  CommilHon  i 
deux  Conft.iI!ers  de  la  Cour  ,  &:  au  Pté- 
vbr  de  Pans ,  pour  travailler  à  la  reforme 

de  cette  pdke  dn  pain.  Ces  craif  Con»- 
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minàtres  s'crant  affcmblés  ave»:  plufîeurs 
Officiers  &  anciens  Bourgeou ,  jugèrent 
qu'on  eflîii  d'une  cerainc  quantité  de 
bic  convertie  en  firine  ,  Se  cette  farine 
en  pain,  étoii  1  uiuc^uc  moyeti  lie  parve- 
lÛT  i  fixer  le  pris  du  pein  i  <a  jafte  va- 
leur, en  le  piopontonnam  â  celui  du  blé^ 
maïs  ils  ne  crarent  pas  qu'il  fût  a  propos 
de  s'en  r.ipjKirtet  aux  feuls  Boulangers  , 
comme  l'on  avoic  iaic  en  i  j  1 6.  Des  Com- 
mURdrea  «uCMcelet  fumtcnomm^foiic 
cette  fonction  ,  &  le  faire  faire  en  leur 
ptcfeiKe.  lU  appelerenc  encore  avec  eux 
quelques-uns  des  Ecnievins  8c  det  nota- 
bles flourpcoi'  ;  &  cet  fut  devant  cette 
compagnie  que  le  blc  fut  acheté ,  pefc  , 
fie  conueru  «n  fimoe  ;  la  farine  pe&t 
êc  coavurrie  mpun  pecles  Boutaagtrt, 
n  Par  cette  eijpMence ,  if  fur  reconnu 
que  le  pain  de  Cliaitli  ,  qui  ctcùt  le  plus 
kiaoc,  du  fiix  d'un  denier ,  qui.vaudioic 
«nifourd'iim  an  ,  comme  nous  VaMiu 
déjà  obfervé  ,  devoir  pefer  en  pâte  onze 
onces  à  quinze  onces  la  livre,  &  cuit 
nciit  onces  <?c  un  auart.  Le  pain  bour- 
geois d'un  denier  devoir  pefer  en  pâte 
quinze  onces  ,  Se  cuit  douze  onces.  Le 

Ein  faitis  ou  de  bcode,  qui  étoic  le  plus 
I  •  d«v<Mt  pefer  en  pêw  viage-huU  on- 
ces «  &  euh  vingr-quarre  onres.  Les  païm 
de  deux  deniers  de  chacune  de  ces  trois 
diAcrentes  efpeces  j  dévoient  à  proportion 
pefer  le  dooDle» 

>'  Apres  cet  eiTai  rapptirtc  nr.x  dc-^X 
Conleilieis  de  la  Cour  Ôi  au  Prcvbr  de 
Paris ,  ils  firent  acheter  feoÀement  chez 
les  Boulangers  des  pains  de  ces  trois  dif- 
férentes foitcs.  Il  les  Hrent  pefer.  Se  il 
fut  trouve  que  ie  pain  deChaiIli  d'un  dé- 
niée étoit  trop  léget  fi'une  once  8c  dé- 
nué \  qu'il  7  avoir  cette  même  damna- 
tion au  pain  boiir'^i.t'is  ;  &  que  le  pain 
faitis  ou  de  bcude,  qui  étoit  le  plus  bis» 
&  conféquemment  le  pain  d<  s  pauvres  » 
étoit  du  poids  q  l'il  devoit  avoir. 

•>  Sur  cet  ciiai  &  ces  expériences ,  ils 
t^tletent  le  poîib  &  le  pti»  dupûn  pour 
l'avenir ,  &  Im  piopontoaiwiciit  ml  dif- 
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férens  prix  que  le  blé  feroit  vendu.  Ce 
Règlement  tue  rapporcé  par  les  mêmes 
ComroilTanes  au  Confeildu Rot,  ou  étaient 
plufieurs  Gens  du  P.irlement ,  &  homolo- 
gué par  Lettres-Patentes  données  à  Vin- 
cennes  au  mois  de  Jniitet  de  la  mfeme 
année  i}7^' 

1»  Les  Bouiuiige  s  de  Paris  voulurent 
alTujcttir  auflTi  les  Boulangers  Forains  1 
faire  leurs  paint  d'un  poids  certain ,  8t 
les  fitiguoient  par  let  vifites  de  leurs  Jti- 
rcs  dans  les  marchés.  l  es  Forains  s'en 
plaignirent;  comme  cela  pouvoitcau* 
litr  quelque  dinu  i  un  on  i  Fabondance 
que  l'on  doit  f  iv  iiijr  autant  qu'il  tfl 
polTible ,  le  Parlement  y  pourvut  pat  un 
Anit  du  premier  Décembre  i  )  8o.  U 
porte ,  qu'il  feroit  permis  aux  Boulaagtrt 
Forains  de  faire  8e  de  vendre  du  puin 
dételle  forir.e,  poids  &:  prix  qu'ils  voti- 
dtoient ,  8i  qu'ils  ne  feroient  fu/ets  â  au- 
cnne  vîâation  i  m  égard  ;  mais  têule* 
ment  fur  la  mntierc  de  leur  paittt  qn'il 
foit  bon  &  de  bonne  qualité. 

*  Les  Bcuiàngen  forains  n'apportè- 
rent plus  au  marché  que  des  pains  de  fix 
livres  au  moins.  Le  menu  peuple,  qui  ne 
vit  qu'au  jour  le  jour ,  s'en  plaignit ,  8c 
demanda  qu'il  en  fut  âit  de  plus  pcfic; 
Cela  donna  lien  i  une  Ordontiinee  de 
Charles  VII  ,  du  i  <;  Septembre  14)9  ,  qui 
pourvut  à  ce  befoin.  Elle  porte, que  doté* 
navant  les  Bùuiangtrs  de  Paris  fètoicnc 
An  pain  faitis,  c'cA  .l-dire,  pain  bourgeois» 
du  poids ,  étant  cuit  &  bien  elfuyé ,  d'une 
demt4ivre,  d'une  livre,  8c  de  deux  li^ 
vres  ;  que  ce  poids  demeureroit  toujours 
ferme  &  ftable,  à  quelque  prix  que  fut  le 

M  Qu'à  l'égard  du  pain  blanc  ou  de 
Ghaiiti ,  do  poids  de  mt  onres  bien  cuir , 

(roid  S<  ciruyc,  il  feri'lt  venJ.u  au  prix 

du  pain  boiugeois  du  poids  de  demi  li- 
vre ;  celui  de  douze  onces  ,  te  celui  de 

vin^t  quatre  à  proportioii ,  que  ce  pi^ids 
ne  iccevroit  nonplusaucun  ciiangemenr,  â 

3uelquc  prix  que  fût  le  blé,  le  tour  i  peine 
e  owtîicauon  &  d'amende  acbicfaitc. 
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»  Que  clucCni  Hes  Boulangers  auroic 
à  (a  tenêtre  des  balances  Ôc  poids  pout 
pefer  le  pain ,  â  pdae  d'amenik  «U- 
'  Kaire. 

M  Que  les  Cabaretien  fefoi«nt  tenus 
Je  vcnéte  anfR  ce  pain  an  mtnie  poUt 

&  fuiv.uu  le  prix  qui  fcroic  réglé,  i  pdpe 
de  conhi'cacion  Se  d'amende. 

»  Ce  Règlement  ne  parle  qae  du  poids 
du  pain  ,  6\;  renvoie  au  M.igil'bac  d'en 
régler  le  prix,  félon  celui  du  blé  qui  vario 

Îirefqueconcinneliement.  Ilveui  que  cela 
e  falTe  toutes  les  femiines  ;  &  pour  le 
fusa  avec  connoillaiicc  »  il  ordonne  que 
fbos  (ei  Samedb ,  les  Jaiés  Mefureurs , 
par  deux  d'entre  eux ,  feront  tenus  de 
npporter  au  Grclfc  de  la  Polue  ,  les  prix 
que  le  fromeiu  ,  le  fcigle  &  l'orge  au- 
ront été  vendus  dans  les  marchés  ou  fuc 
les  ports  de  Paris  j  que  tous  les  Mer- 
credis ,  le  Cîerc  de  la  Cotniminautc  des 
BouUn^ert  fera  tenu  de  venir  au  GrefTe 
'de  Police ,  («voir  i  quel  prix  le  pain 
aura  été  mis  ;  qu'il  le  fera  à  I  I n (tant 
iâvoic  aux  Jutes  \  &  qu'enfin  tous  les 
anrces  Boulangers  feront  tenus  d'aller 
auflî  tous  les  Mercredis  chcx  quelqu'un 
des  Jurés,  rour  s'en  infotnter  &  ie  contbc- 
tner  dans  lett  tmamotsê  i  ce  qui  «ura 
ctc  rcgie. 

»  Le  Parlement  apporta  encore  quel- 
que changement  au  poids  du  pain ,  par 

un  Arrîr        \fy  juilliT  1511.  Il  porte 

3ue  doréti.ivaiu  les  Bouijri^trs  feroienc 
a  pain  de  trois  fortes  distinguées  en 
blancheur  ,  bonté  &  poids  ;  favoir ,  pain 
blanc  de  Chaillt  de  douze  onces ,  pain 
bourgeois  de  dciii  livres  ,  Ik  pain  bis  ou 
de  brode  de  lix  livret.  11  leur  défend  d'en 
ftira  d'autres  lottes  tù  de  poids,  à  peine 
d'amende  &:  de  punitiu  1  ci  ^poic'lc  ^ 
enfin  il  leur  enjoint  d'aveu  a  leurs  tcnètres 
balances  9c  poids  de  fer  ou  laiton  marqués 
de  douze  once^  ,  >!e  èmx  livres  &  de(tx 
livres  ,  afin  que  ducun  en  achetcta 
l«i  paiHc  pcwc  fi  bon  Im  bmbla* 
■  Le  Pb£t6c  de  Psiîi  lenouTeta  ce  Ré- 
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glement  par  une  Ordonnatirc  du  ij  No- 
veiubre  1)46,  de  il  y  ajouta  que  cb*> 
«m  osa  pains  lênm  marqué  de  1» 
maratie  du  BouUutg»^  «n  fone  qu'elle 
pût  erre  connue. 

•  Ces  derniers  Réglemens  n'snraicnt 
enrnrc  déterminé  que  le  poids,  6c  ne 
tuioient  aucune  mention  du  prix  du  pain. 
U  fin  fog^  nécd&ke  dans  h  fiiiie  de 
unwifebi  aoffi  cette  portion  des  an* 
dennes  Ordonnances  qui  en  avoient  fixé 
le  prix  à  proportion  de  celui  du  blé. 
L'on  fit  pour  cela  un  nouvel  eflâi  en  i549t 
dt  ce  im  cet  «flài  qni  fbt  lidvi  km  de 
ce  grand  Rcglemenr  qui  fut  fait  par 
Charles  iX  le  4  Févner  1  )  57 ,  6t  re- 
nouvelé par  Heeiî  111  le  11  Noeembce 

IJ77- 

»  Il  n'y  eut  aucun  changement  dans 
le  poids  par  cee  Rdglemens.  Ils  y  afoo- 
rerent  feulement  que  les  Boulangin 
feroient  tenus  de  raire  des  pins  de  la 

moitié  de  chacun  des  premiers  poids  ,  & 
ils  y  mirent  le  prix  â  proponion  de  celai 
daUé.A  Vifuré  du  ynx ,  il  fiir  «donné 

que  quand  le  bl  -'  vnu  lroit  vingt  fous  tour- 
nois ie  fetier,  melurc  de  Paris  ,  le  blanc 
de  douze  onces  fe  vendroit  un  denier 
parilts;  le  pain  btiurj^eoiî  (""c  deux  livres, 
deux  deniers  patiïîs  \  le  pain  bis  de  iix 
livres,  quatre  deniers  parifis  \  Se  lesdemH 
pabs  de  chacune  de  ces  qualités  i 
portion  ,  ce  qui  varieioit  félon  l'aoetnen* 
ration  ou  diminutipn  du  prix  du  blé.  Le 
fou  qui  avoit  cours  lors  de  ce  dernier 
Règlement,  étoitencoie  une  petite  pièce 
d'argent  du  poids  de  douze  grains  ,  qui 
vaudrait  .lujuutd  hui ,  fu.vant  l'évaluation 
de  nos  monnoies ,  un  (bu  huit  deniei* 
oboles;  ainfi  vinirr  fniu  irontoicnrà  trenre- 
trois  fous  huit  dcnicis  :  mais  ce  n'eil  pas 
que  le  fecier  de  blé  ne  valût  alors  que 
ce  prix  ,  ni  les  dooxe  onces  de  pain  blanc 
un  denier  parifii  feolensenr.  Cela  ne  fiit 
exprimé  que  pour  donner  un  pied  cctraiii , 

îur  le^l  les  Juges  fc  puifent  régler  dans 
la  fuite,  kdqnlb  menroient  le  pck  au 
pb  de  cepoMiw  Ces  nlncs  R^levciia 
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Inflêntauz  Boulangers  Forains,  en  fâvear 
de  rabotidance ,  la  liberté  de  vendre  leur 
pain ,  isiis  être  «fluled»  i  ncim  poids 
ni  prix. 

»  Le  prix  du  blé ,  aufli  bien  que  celui 
de  toutes  les  autres  denrées ,  étiiit  aug- 
menté Goniidcrablement  depuis  le  regue 
de  Henri  IV ,  Ton  liit  obligé  d'appor- 
ter  quelque  cliangement  au  poids  du  petit 
pain ,  fam  toucher  au  prix.  Le  Parlement 
«rdonna  aux  Officiers  du  Châtelet  d'y 
pourvoir.  Il  y  eut  fur  cela ,  &  fur  les 
autres  matières  de  Police ,  une  alTemblée 
.nt  Qûtelet;  &  après  pludeurs  délibéra- 
rions  *  elle  fut  fuivie  a  une  Ordonnance 
du  }0  Mars  i^jf  ,  qui  contient  plu- 
fleurs  Rcgictncns.  Elle  porte  ,  à  1  cgard 
du  fujet  dont  il  s'agit  ici  que  les 
Stulanftrt  de  petit  pain  lèninr  tenus 
d'en  cuire  Se  d'en  avoir  joiirnellenaent 
dans  leurs  boutiques  de  quatre  fortes; 
6voit  ,  de  blanc  OD  d«  CittilU ,  pefànt 
•prés  fa  cuillun  douze  onces  *  du  pain 
de  Chapitre  ^  dont  l'uiage  avoir  été  in- 
troduit par  le  Boulanger  du  Chapitre 
de  Notre-Dame,  &  dont  le  poids  fut 
réglé  pour  la  première  fois  par  cette  Or- 
donnance â  dis  onces }  du  pain  bourgeois 
OU  .bii-bJanc  de  feize  oaces  \  6c  du  bis 
00  de  biode ,  de  tiuetorce  ooees ,  letottc 
<iu  |>rix  de  douze  deniers  chacun  ,  &  les 
demis  i  proponion.  £t  à  l'égard  des  Bou- 
Imngtrs  de  gros  pain  ,  il  leur  fut  défendu 
d'en  expoTec  «n  vente  «a  deflmvdc  trois 
fous. 

»  m  y  $fmt  déjà  onclque  temps  , 
comme  nous  l'avons  oblervé  en  fbn  lieu, 

3ue  l'ufage  du  pain  mollet  s'étoit  intto- 
uit  fous  les  noms  de  pain  à  la  Reine, 
pain  â  U  mode ,  &  autre»  noms  inventés 
1^  les  Bauiangers  \  le  débit  «n  «voit 
été  toléré ,  fans  être  airujettià  jucun  poiiii  : 
l'Ordonnance  de  i(>j5  avoir  feulement 
défendu  aux  BouUugarM  de  les  expofer 
^  !ci:r<:  étalages  ;  mais  de  les  metue  dans 
leur  ainere  boutique  ,  ou  en  autre  lieu , 
.qp'il  DO -fit  en  vue  ,  pour  n'en  vendte 
fa'àcn»  vpk  en  deDunderaient  «i^k^ 
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(cment ,  &  qui  en  voudroîent  ufer.  II 
avoit  été  difficile  de  contenir  le*  Bou- 
Ungers  dans  cette  exaâe  dtfctpline,  Se 
cela  donna  lieu  à  une  Otdonnance  Ju 
Lieutenant-Civil  du  premier  Juillet  1^4 
Cette  Ordonnance  poite  ,  que  ce  pain 
mollet  d'un  ibn,  fevoit  toujours  du  pmds 
d'une  once  moins  qoe  le  pain  de  Cha- 
pitre du  même  prix. 

"Quoique  les  ooulangers  de  gros  pain» 
foii  de  la  trille  00  Fonîns ,  eullènc  b 
liberté  de  vendre  leurs  pains ,  fans  être 
aûujettis  à  aucuns  poids  ni  prix,  iisétoient 
néanmoins  obligés  dédire levéritable  poids 
de  leurs  pains  y  lors  que  ceux  qui  l'a- 
chetoient  dcfiroient  le  favoir  pour  régler 
leurs  offres.  PluGeurs  n'avoient  pas  fur 
cela  toute  la  iincétiié  que  demande  U 
bonne  foi  du  commerce  ;  peoc-Êtivindino 
^ifoient- ils  leurs  pains  au  hnfard  ,  &  n'en 
iàvoient  pas  eux-mêmes  bien  précifément 
le  poids.  Il  prut  daiu  une  année  de 
cherté  ,  que  c'étoit  un  inconvénient  qui 
intcrcfToit  le  Public  ,  &  notamment  les 
pauvres.  Le  Parlement  y  pourvut  par  un 
Arrêt  du  18  Août  i66x  ,  après  avoir 
ouï  les  Lieurenans-Cirtl  &  Cnminel ,  le 
Procureur  du  Roi  &  les  Commitlaircs  au 
Châtelet.  Cet  Kiiit  coniêrve  aux  Foiaias 
leur  ancienne  liberté  ,  de  n'être  pas  af> 
fujettis  à  aucuns  poids  ni  prix  fixes  j  mais 
il  défend  >  tant  a  ceux  de  li  ville  ,  des 
Êiuxbourgs ,  qu'aux  Forains  ,  de  vendre 
]:i  t^L^bircr  nuriin  piiii ,  foit  dans  l[-;rr<; 
boutiques  ,  ou  aux  marchés  ,  qu'il  ne  ioit 
marqué  d'une  marque  qui  en  falfe  con- 
noître  le  véritable  poids,  à  peine  de 
trente-deux  livres  parifîs  d'amende.  Si  de 
prifbn. 

w  Cette  diii:ipiine  n'a  reçu  depuis  ce 
tanpS'U  auctin  cbangemenr }  it  Ton  peu 

iuE;er  de  fon  iinponance  ,  pat  rous  les 
cButts  que  les  ojuùjnetrs  ont  faits  pour 
s'en  fouftraire ,  &  par  la  févrriré  des  Ju« 
geniens  qui  ont  été  pronom  t',  cor.rre  les 
prévaricateurs.  Les  condamnât  ions  d'a« 
mende  ne  furent  pet  d'aboid  fidBSuÈm, 
.il.en  ÊJIiK  vtnk  mi»  pdnci  «oiporcllet. 
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Tiois  Boulangers  furent  condamnés  pour 
cette  f^ute  ,  par  StMiience  du  Picvot  l  o 
I^aris,  à  ène  fiiftigés  nus  de  veines  pnc 
les  catrefeon.  1b  le  portetent  pvnjt  :'p- 

pel.ms  ;  &:  ne  cÎolic.-\:u  point  que  la  Scii- 
tence  ne  liût  tonUrmcc  ,  ils  fe  pourvurent 
par-deVCtS  le  Roi  ,  qui  eut  l.i  bonté  de 
leur  accorder  tles  Lettres  de  rcmillioii. 
CiiS  Lettres  furent  entcrinces  par  Âricc 
du  11  Novembre  1491*  Mais  le  Par- 
lement leur  enjoignit  par  cet  Arrêt,  de 
faire  dorcnavanr  leur  pain  de  la  bonté  Se 
du  j>oids  piefirirs  pur  les  Ordoiinmccs , 
â  peine  d'être  punis  corpoceliemenc. 
Quatre  autres  Boulangers  furent  con- 
damnes pAf  ^e-'uence  du  Prévôt  de  Paris, 
confirmée  par  Anct  du  Parlement  du  jo 
Odobre  1511,3  être  menés  psir  des  Ser- 
gens  ,  depitis  !c  Châteict  fulqucs  au 
parvis  Notre-Dame  »  nu  -  tctei  ,  tenant 
ehncuti  un  cierge  de  cire  du  poids  de 
deuK  livres  allumé ,  &  li  demander purdoa 
i  Dieu ,  an  Roi     i  JulHice,  des  fântes 

par  eux  comniifes  en  la  f^içoii  &  au  ptiids 
de  leur  pain  ;  que  ce  fair ,  ils  fetoient  con- 
'  doits  furqae  dans  l'églife ,  te  y  offH- 
roicnt  leurs  cierpes ,  pour  y  brûler  Juf- 
<jue$  à  ce  qu'ils  tuiFciu  coiifumcs  j  avetf 
iiqonâionlivus  Boulangers  de  faire  leurs 
pains  du  poids  &  de  la  qualité  rcquife 
Mt  l'Ordonnance  ,  à  peine  du  fouet. 
D'autres  Boula  ngers  ,  ^ur  let  même» 
fiuues  1  furent  condamnes  ï  fitîre  amende 
honorable ,  in  figur'u ,  par  Semences  du 
Cliâtelet  confirmées  pir  Arrêt  du  Par- 
lement des  i  Juin  1525  &  15  Oûobte 
1541.  Tant  d'exemples  d'une  {ufte  9c 
iëvcrc  difcipline  ,  ont  enfin  rendu  les 
Boulangers  plus  circonfpcâs;  en  forte 
aue  depuis  ce  temu-U ,  comme  les  fautes 
font  bien  moins  firequentes ,  il  n'y  a  plus 
eu  que  des  condamnations  d'amende  pécu- 
niaire ,  plus  ou  moins  fortes ,  felott  Ics 
ckçoiilbnces  de  la  prévarication. 

M  Après  avoir  ainn  prcferit  aux  Ami- 
Idiigers  leur  devoir  relativement  i  U 
façon  &c  au  poids  du  pain  ,  il  ne  s'agif- 
ùax  pliis  ^oe  de  (Nndse  des  ptécMcioas 
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contre  les  monopoles ,  les  regrats  &  les 
autres  nbus  qu  ils  nuroient  pu  commettre 
dans  les  maicliés  où  ils  i'expoiieut  en 
vente. 

>i  Le  Boulanger  qui  prend  une  place 
dans  un  mpjclié  poary  laircfou  commerce  » 
contraûe  une  effiece  d'obligation  envers 
le  P.iML- ,  de  fournir  cette  pisce  d'une 
uanttte  luilifancc  de  pains  cluque  jour 
e  marche  ,  finon  le  Magiflrat  de  Police 
le  condamne  à  l'amende  ,  &  donne  CCae 
place  à  un  autre. 

"  Ils  font  obligés  de  s'y  trouvei  eux- 
mêmes,  ou  d'y  faire  trouver  leurs  femmes , 
lents  enfàns  ou  dooteftiques  ponrd^bicec 
leur  pain  ;  ils  ne  petivei^t  employer  dans 
ce  commerce  aucune  autre  perfontie. 

»  Tout  le  pain  qu'ils  ont  apporté  an 
m.-r  Iic  ,  V  doit  être  vendu  dans  le  jo'ir. 
11  leur  tlt  défendu  de  le  rempoiter,  ou 
de  le  ferrer  dans  aucun  lieu  ,  pour  le 
garder  d'un  joor  de  marché  à  l'ainre. 

n  l!s  peuvent  vendre  leurs  pains  pen- 
dant la  matinée  <?v-  jufques  i  mini,  le  prix 
qu'ils  peuvent  t  laillant  la  liberté  aux 
acheceufs  de  tes  marchander  :  mais  quand 
midi  eft  plTc,  il  ne  leur  eft  pas  permis 
d'augmenter  ce  prix  de  la  matinée  i  âc 
fià  quatre  heures  il  leur  refte  enCMcda 
piin  ,  ils  font  oWij^és  de  le  mettre  au 
rabais ,  pour  avoir  avec  plus  de  facilité 
le  débit  du  total. 

m  II  leur  eft  défitnda  de  vendre  leurs 
^»ns  en  gros  à  d'antres  Boulangers ,  ou 
a  d'autres  particuliers,  pour  le  revendre 
enfuite  par  ceux-ci  en  détail  ôc  pat 
legrar. 

>'  Ces  difpofitioni  onr  lieu  également 
pour  tous  les  Boulangers  ^  fans  dil^inc- 
tion. 

»  Il  y  en  a  de  paniculieres  ,  qui  ne 
concernent  que  ceux  des  fauxbourgsdr  les 
Forains.  Elles  leur  défendent  d'apporter 
du  pain  à  Paris  »  ponr  vendre  ■  que  les 
foarsde  mafdié,  &  de  rexpoferenvAne 

en  d'autres  lieux  qu'aux  places  dtftinées 
à  ce  commerce,  tlles  leur  permetrenc 
âéaaiBoitiB  d'en  envoferdc  phc«i4^u 
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â-cs  Kottcs  rouvertes  d'un  linge, aux  mal- 
foiu  qu'ils  foiirnifTenc  otdînauement. 

K  Tontes  ces  Loix  pottent  des  peines 
contre  les  rranfrienèiirs. 

»  Le  Qouibru  des  marchés  au  pain  s'ed 
multiplié,  à  proportion  des  eceioinemens 
de  la  ville.  11  eft  fait  mention  fous  le 
legne  de  Saint  Louis  ,  dans  les  anciens 
Statuts  des  Boulangers ,  que  les  Forains 
vendoienc  leur  |»in  â  la  place  de  Grève , 
te  MX  halles ,  dans  la  nie  eiix  Fers ,  de- 
vaut  le  cimeciere  des  S./.nts-Iimoccns ,  ?c 
le  Simedi  ctoit  encore  lu;  feu)  joui  de 
marché. 

->>  Ces  mcmcs  Sratuts  contiennent  une 
daufe  fort  iîii^ulieie  touchant  cctrc  ma- 
tière des  marches  au  pain.Elle porte, 'qu'en 
»»  cns  qu'il  rL^.ifl  Ju  p.iin  aux  Boulangers 
»  de  la  banlieue,  qui  leur  eût  cité  re- 
•»  buté  le  jour  de  marché  pour  élire  trop 
»  duY  ,  «i  on  ^chaadé ,  ^n»,  levé ,  pain 
M  alîz  ou  meRonrné ,  'c'w-a-dire ,  trop 
u  petit ,  pain  raté  ,  que  les  rars  ou  (buns 
»  auroient  entamé  ,  ils  pouvoient  l'es- 
**  polèc  en  vente  le  Dimai)che  ,  entre 
»  le  p.irvis  Naftre-Dame  Se  î'ct^life  de 
n  5aint  Ch  ri  ftophlc.  Elles  a  joutent,  que  les 
•  Ma'iflrcs  Boula.tgersieh  ville auroicnt 
»  aufll  la  même  Uberrc  pour  le  dc'bir  de 
w  leurs  pains  de  bonnequalité  &  de  poids , 
^  i  condition  de  Vf  affooet  dans  det 
I*  corbillons  on  bachoues ,  Vy  expofti:  en 
»  vente  fur  des  tables  qui  n'aoïoienr  ps 
*»  pins  de  cinq  pieds  de  longj  &  gu'à 
»  leur  égard  ils  fecotent  fujets  à  la  vifice 

des  Jtttés ,  tant  ponr  la  qualité  que  pour 
»  le  poids  «. 

»  Cette  permilTîon  accordée  aux  Bout 
langers  de  la  banlieue ,  de  vendre  leur 
pain  de  rebut  m,d  ccni^itionnc  ,  c]ui 
patoît  fi  extraordinaire  aujourd'luii ,  pou- 
.  voie  Être  alon  fondée  fur  des  motifs  raî> 
fbnnabics  ,  par  rapport  à  la  àrcor.ftance 
des  remps.  La  Villç  de  Paris  avoit  été 
beaucoup  accrue  depuis  le  règne  d*  Phi" 
liope-Augufte  »  &  ^piée  à  pioporaon. 
L  oR  vDuloit  y  atticer  l'abondance  des 
viviés  nécefTiires  à  la  fubfiftfuice  de  û$ 
Tome  11. 
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citoyens.  Les  BouU.n^^rs  Forains  n'a- 
voient  la  Itbetcc  d'y  apportée  leurs 
pains  que  le  Samedi,  qui  etoit  encore 
le  feul  jour  de  marclic.  La  crainte 
de  n'en  avoir  pas  le  débit  entier,  auroit 
pu  leur  donner  plus  de  retenue  d'en 
cuire,  Se  d'y  en  apporter  la  quantité  nc- 
cetfaire.  Ce  fut  apparemment  pour  ieui 
ôrer  cette  crainte  ,  que  l'on  ju^ea  ipio>. 
pos  de  leur  permettre  de  ve!)dre  no  attire 
|our,  non  feulement  le  fatn  qiii  lenrfeioit 
relit  iLi  dernier  niartiié,  in.iis  ni'nie  tout 
celui  qu'ils  n'auroient  pu  vendre  dans  les 
marches  prérédens,  quelque  dur  &  dé« 
fcfVucnx  qu'il  pût  être  ,  qii.md  rncine  les 
rats  ou  les  fv)uri$  auioient  commence  i 
renr.imer.  L'on  marqua  aux  Boulangers 
un  jour  &  un«  place  pour  le  débit  de 
ce  pain  dur  &  dcfediieux ,  afin  que  le 
pauvre  peuple  pour  lequel  il  étoic  par> 
ticuliéremeoc  oeftiné  ,  n'7  /ât  poini 
trompé. 

"  Qiielques  précautions  que  Ton  eût 

Eifes  ,  cette  tolctance  dcgcncra  ,dans  I4 
île  en  denx  forts  grands  abus.  Le  prç* 
micr,  que  les  Boulangers  Forains  n'étant 
point  obligés  de  vendre  tout  leur  pain  dans 
le  matcbe^du-Saniedi,  &:  le  pouvant  [cm-r 
porter  ,  i!î  le  tcnoicnt  bien  plus  cher.  Et 
le  fécond ,  que  ie  Oimandie  ,  n'étaiii 
£ijets  i  aucune  viiîta  «  ils  trompoient  im* 
punéinenc  Je  peuple,  tant  fur  U  i]ualii4 
que  fur  le  poids  de  leur  pain. 

>>  Les  Boulangers  de  Paris  s'en  plai- 
gnirent ,  âc  leurs  plaintes  furent  itott> 
vées  jiiftes.  Charles  V ,  par  Letnes-Pa" 

tentes  du  1  i  Mars  1  1^6,  les  renvoya  at| 
Prévôt  de  Paris  ,  pyut  y  être  pourvus. 
Ce  Magillm  ht  fur  cela  un  Règlement 
dans  inie  allcmbléc  générale  de  Police  , 

au'il  convoqua  au  Cliljulct  le  14  Avril 
t  cette  mcm9  année.  Il  porte,  cja'i  l'ar 
venir  les  BouLingers  Forains  n'apporte^ 
toieiu  plus  à  Paris  que  du  pain  bien  cou* 
ditionné,  de  boiuie  qqaike  dif  de  poids, 
te  qu'ils  feroient  tenus  de  le  vendre  les 
jours  ordinaires  de  marché.  Il  leur  fut 
défëod»  4ç  le  cemnixfr ,  Se,  de  le  v^te 

1  i 
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a  la  fin  du  marché  jIm  cher  qtt*«lcom- 

mencement. 

»  L'on  tie  jugea  pas  i  popot  de  dé* 
fend  ce  aux  Boulangers  de  Paris  d'ex- 
Dofcr  kur  pain  en  vente  le  Dimanche  i 
U  pLtce  qui  leur  émit  marquée  entre  le 
parvis  de  Notre-Dame  &:  Saiiit-Chriftophe. 
Cette  difpenfé  qui  leur  éroit  accordée 
d'obferver  ce  faine  jour  ,  ctoit  fondée  fur 
Jft  nécellicé  de  pourvoir  de  pain  plufieurc 
pauvres  ^cns,  qui  font  réduits,  par  le  petit 

Î;ain  qu'ils  font ,  à  ne  pouvoir  pss  acheter 
curs  provifîons  d'un  jour  à  l'autre ,  6c 
ï  vivre,  comme  l'on  dit ,  au  jour  le  jour. 
Qu'il  y  avoir  pareille  ncccilîtc  que  de 
pauvres  gens  de  la  campagne ,  ou  de 
pauvres  ^tflÂm  «jui  arrivenr  i  Paris  con- 
tinuellement ,  y  tronvadènt  auf!î  tous  les 
|our$  les  moyens  de  fe  procurer  ceue  fub- 
fillance  nécctTaire.  Mais  au  m^me  temps 
oue  l'on  établie  cette  petite  refttiâion  en 
bvenr  de»  pnuvres  ,  l'on  nrefcrivtt  aux 
B»ul,.rt  c'!  l'rbligation  d.->ppor!cr  leur 
pain  â  crtte  place  dans  des  paniers  ,  & 
de  Ty  vendre  fur  d«  tables  ;  e  cft-î-dire , 
que  ce  jour  miireî  !cnr<;  boutiques  dé- 
voient être  feiméet  :  ainli  c'étott  plutôc 
vue  oUigation  d'c4}fcrvcr  le  Dimanche 
<?r><><  route  la  ville,  ^'un  «lâchement 
de  ce  précepte. 

n  Le  peuple  de  Paris  s'érant  toujours 
muiriplié  de  plu*  en  plus,  les  Boidtn' 
gtrt  roratfit ,  0r  qui  «voient  leun  de> 
meures  hors  tie  la  banlieue ,  eureiir  auflî 
la  permiflion  d'j  apporter  du  pin  le 
Dîmendie.  Ce  gfsuM  concuurs  cotn- 
ireiiça  d'enibamfTer  les  abords  de  l'é- 

Élife  de  Notre  Dame ,  principalement  le 
Kmncbe  qu'elle  efl  plus  fréquentée 
que  les  aures  jour>  tic  la  fcuiaine.  Puuf 
ninédier  i  cet  inconvénient  ,  &  à  i'in- 
déiTcnce  que  le  tatnidce  8c  le  bruit  du 
cemmerreeoovoient  caufer  (i  près  de  l'é- 
glîfe  cathédrale  ,  ce  marché  fut  trans- 
féré i  la  place  Mauberr ,  où  il  y  avoit 
an  marche  au  pain  établi  dès  l'an  t|7i. 
Il  tft  fàic  mention  de  ce  dungemenl 
^HM  plice  i  r«nie»  te  un  Anêc  da 
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Parlement  du  ij  Juin  Et  îl  pnroît 
pat  une  Otikinnance  du  Prcvô<  de  Paris, 
du  a|  Novembre  1546,  que  çet  ufaee 
de  tenir  un  mr.rché  au  pain  le  Dimaurne 
en  ce  lieu ,  fubUftoii  encore.  L'on  ne 
trouve  ptnnt  te  terme  prieii  où  îl  a  ceiTé: 
mais  une  aurte  Ordoniunce  tendue  dans 
une  alTcmblée  générale  de  Police ,  tenue 
au  Chitelei  le  19  Avril  1 594  ,  lait  men- 
tion que  les  jours  des  marchés  au  pain 
hxÂmt  aliMS  réduit»  an  Mercredî  éc  aa 

Samedi. 

»  Quant  aux  places  où  ces  marchés  fe 
doivent  tenir ,  l\>rdoooance  dut)  No* 
vembre  iJ4^  nous  aprend  qu'en  ce 
temps-U  il  y  en  avoir  quatre  ;  les  halles, 
le  cimetière  Saint* Jean,  la  rue  neuve 
Notre  D.imc  ,  Si  la  pl  ue  M.mbcrr. 

«»  Ces  pl A.es  ont  depuis  été  multipliées 
â  proportion  des  accroiffèmens  de  la  ville 
de  Paris  ,  &  qneiqncs-nnes  de*  ancieiuies 
transférées  en  d'autres  Keaxplns  commet 

tics.  Voici  quel  étoit  leur  crat  en  1  700  ,  & 
le  nombre  des  B«uUn^erj  oui  les  occu- 
poiem  ordtnaifement ,  tant  oe  k  ville  9c 
des  fauxbonrgî ,  que  Forains. 

»»  Aux  grandes  halles ,  trois  cent  qo»- 
fWIte-deux. 

»  Aux  halles  de  k  Tonncllctie  ,  cent 
quatre. 

•>  AkpiiceltbubettyCeiirçioqiiaiite- 
neuf. 

m  Au  cimetière  Saint* Jean  ,  cenr  cin- 
quante huit. 

M  Au  Marché-Neuf  de  la  Cité,  quatre- 
vingt  neuf. 

>»  Devant  î'églife  des  Jéfoites  de  la 
rue  Siint-Antoine ,  cent  ouatante- huit* 

»  Sur  le  quai  dct  AugpJbns,  quane- 
vingt  douze. 

•»  An  petit-marché  dnfauxbourg  Saint- 
Germain  ,  cenr  quaraïue-fepr. 

»  Devant  l'églife  des  Quinze-Viiigts  , 
me  Saint- Honoré ,  quatre-vingt  quinae* 

•  A  la  ^M*  du  pelais  ftojral ,  que- 
ftnte. 

«  Dmnc  lliAielleiiedcsBaiOMRoyaBi, 
tw  Saim-Ilaoaié,  mue* 
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»  Au  marché  àa  mtfik  iu  Tcm^* 

quar:intc-fix. 

"  Devant  le  Tempie ,  vingt-deux. 

«  A  la  pl.ncc  où  éloit  lâ  porte  Saînt- 

Micliel  ,  rrcnte-fix. 

»  A  la  halle  du  fauxbourg  Siint-Ajt- 
cotne,  feixe.' 

»  Âin(i  il  fe  rrouvoic  i  fuit  >  le  Mer- 
credi Se  le  Samedi  de  diaciim  firaiaifie. 
un  -miiché  -au  |Min'  en  ptu/tears  placés 

diftribuces  en  ditfi-rciis  quirck-rs  ,  (x>ur 
la  ooimnodiic  publique.  £t  il  y  avoit  oi- 
dinaiiemeot  ouînze  cent  cccme-qnane 
Boulangers  f  doiir  cinq  i  fn  cents  de  la 
ville  Je  des  fauxboujgs  j  &  les  autres 

3111  j  venoicnt  Se  y  apponoieut  du  pain 
e  ditîjrcDs  endroits  aes  tiivirons  ,  dont 
le  principal  Gondle,  &  les  plus  éloignés, 
S,iintGi'rtnatn-eQ-Layeâ  quane  lieues,  8c 
Corbeil  i  fepr. 

»  Le  prix  des  grains  étant  la  rc^Ie  de 
celui  du  pain  ,  l'on  a  tpofoun  cfttme  dnir 
.  sereus  defaiiÉiirqiiecei<Ieaxcoaiiiieices 
fuAènc  joints  enlemble.  Il  auroic  été  à 

criindre  que  fous  le  titre  de  Maichands , 
les  BoiUàngfrs  ne  ie  readiiTent  les  maî- 
nes  de  tous  les  gnins  ;  que  du  moins 

n'en  fifTent  dc^  m.i:r:ifinsconfiJcr,ib!cS  ; 
&  qu'enruite  y  ir-cnant  tel  pcix  que  bou 
leur  fembleroit,  ils  n'augmencafTent  à  pro- 
portion celui  du  paiji,  dont  le  débit  fcroit 
auili  entre  leurs  maius.  C'eft  d.nis  cet 
cfpitt  de  précaution  ,  que  pat  let  Loix 
Romûjies,  il  leur  éioit  défendu  d'être 
Pilotes  ou  Mariniers  des  vaifTeaux  qui 
a  m  en  oient  les  grains  â  Retne ,  oo  Meiu- 
ceua  de  ces  m&MH  ainfi <f»  nous 
favons  prouvé  en  Ion  fien. 

^  Niiui  .ivons  fuivi  cette  même  Police. 
£t  c  clt  auOî  daiu  cet  eTprit  %  que  p;^ 
Arrêt  du  Parlemenr  du  4  Mii  147^)» 
il  a  ctc  défendu  aux  Boulàtge's  d'être 
Marchands  de  gains  \  que  p^  les  Or- 
donnances de  Qatles  VI,  du  mois  de 
Février  t4i5,  renouvelées  par  l'îï-^jc  du 
mois  de  Décembre  1671 ,  il  leur  eliaulll 
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avons  même  pou/Tc  la  prcc.iution  /ufq'i'i 
déclarer  incompatible  la  proleiSon  de 
Bouta$tger  avec  celle  de  M^ûnier.  Ceft 
encore  1  une  des  difpofîtions  de  l'Ordoti- 
nince  de  1415  ,  qui  fut  réitérée  p^r  un 
Arrêt  da  Pademeiu  du  i  j  Juillet  1410, 
à  peine,  contre  les  Bni/.r-f'îrs  qui  fc- 
roicnt  le  contraire,  dette  mistS:  tournes 
m  pilotrL  L'on  appréhendoit  qu'étant  les 
mwres  detmoalins,  ils  aeuuènt  choiG 
la  meHienre  6rine  pour  eux  ,  retardé  ou 
renchéri  les  moutures  des  particuliers , 
pour  engager  /iécelÇuteaie|u  à  poendfe 
du  pain  cfaes  eiiic«i. 

Pour  rendre  cet  article  auflî  complet 
que  Ton  iiîipottince  l'eïige,  il  cft  clt(Bi- 
tiel  de  nipporttr  les  diftereiu  Rcj^Ieme^s 
ui  ont  Clé  publics  depuis  que  le  Tr.iité 
e  1.1  Police  a  paru;  vais  lis  djlFer, 
11  n'eft  pas  permis  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  aux  Boulanjjers ,  de  vetidre  le 
pin  au  delTus  de  la  taxe ,  fans  encourir 
des  amendes  confidéribles  :  pour  prouver 
cette  vérité ,  yt  rapporterai  ièulemenc  croia 
Seaoences  »  qui  contiennent  i  ce  fii|et  lee 
défenfcs  les  plus  fonneîlcs. 

La  première,  du  1  o  Juin  1 7  n  »  porte  : 
n  Sur  le  nppori  à  nous  fiit  par  Maître  Ja* 
Îien-Ecie;ine  Divoc,  Conlciller  du  Roi, 
Commiilaire  auChlteletde  Paris ,  ancien 
Prépufcau  quartier  delà  Grève  &  marcbi 
du  cimetière  Saint-Je.in  en  d.'pendant,qiie, 

Siuoiqu'il  n'7  ait  eu  aucun  changement 
ur  le  prix  du  blé  qui  pût  opérer  uneauq^ 
menrs^tion  fiic  celui  du  pain ,  il  a  eu  ti^s 
que  plufîean  des  Beatangers  qui  étalent 
aUk  u  m.irclié  du  cimetière  S.Mnt- Jean  , 

avoieni  non  feulement ,  pat  trois  jours 
de  matché  eonfécoctft,  augmenté  le  prix 

de  luit  pain,  en  forte  que  cette  augmeu- 
,tat>oa  fe  trouvoit  monter  à  trois  fols  par 
•  plia  de  douze  livres  ,  iT)ais  encore  que 
pirtic  defrfits  Boulangers  avoic.t  tlif- 
contiuuc  de  foucuit  kurs  pl^^  .  auili 
abondamment  qu'auparavanr ,  det'fty 
que  Mercredi  dernier,  huit  de  cejinois, 
ledit  marché  étoit  toulemenç  dépourvu 
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capable  de  jeter  l'alarme  fans  aucun  fon- 
dement dans  \'t(ym  du  Public ,  fur-tout 
poiîf  peu  qnç  Ion  fiiflè  Attention  aux 
diiVoj:-,  q-io  icfdits  Ponf.i'r^irj  ont  af- 
ffcclé  de  rcpan'îre  ,  ils  cuiuimieront 
'd'angmenicr  leur  piin  dans  les  marchés 
fnivsns  J  que  s'ttanr  fecréremenc  n-.formc 
des  noms  des  Boulungers  les  plus  cou- 
pables, il  s'eft  rendu  certain  que  c'étoieni 
tes  nommés  Barteville,  de  Rnel ,  occu- 
pant h  place  au  numéro  j  \  j  Verret , 
anffi  de  Rucl  ,  occupant  la  place  au  nà- 
méro  75  j  Fenet ,  de  GoneUe ,  numéib 

5  3  ;  Becbnionc  »  dfe  Gbne^  »  iMimAib 
24  \  Chcron  ,  de  Piri»,  numéro  71  ; 
Trehiblajr ,  de  Gonefic,  numéro   j8  i 

'-■9e  Çiirtcrort  ,  de  "Paris ,  numéro  14.  Et 
ecmme  c'cft,  de  la  part  defôîts  fufnom- 
més ,  une  concuilton  &c  une  cxaâion 
manitlfte  exercée  fitr  le  hb'lc>  il  a  dé- 
livré (on  Ordonnance ,  en  vertu  de  la- 

Îuelle  lefitits  Barteville,  Verret,  Ferrer, 
ctlur.ont ,  Cheion  ,  Tremblay  &  Car- 
teron  ont  été  aflignés  par  «ftloit  dadic 
jour  huit  du  prêtent  moif ,  nie  è  la  re- 
quête du  ProLiirtur  dti  Roi ,  par  Bion  de 
]a  Cour ,  Huiilier  â  verge  audit  Châteler, 
i  Compaioit  â  cette  Audience.  Sur  quoi 
nous ,  aptes  avoir  ouï  ledit  CommiNaire 
Divot  en  fon  rapport,  Icfditt  Baueville, 
Verrer  ,  Ftrrcr  ,  Cheroa  ,  Bethmont , 
Tremblay  &  Carreron  en  leurs  défcn- 
fes,  &  les  Gens  du  Roi  en  leurs  conclu- 
dons  ,  ordonnons  qu'avant  de  faite  droit 
fui  le  rapport  dudit  Commiââiie  Divot, 
il  fera  par dev!sriv  Inî,  a;  â  la  requke  du 

Prociutur  l'i.  Rt  '  ,  1  iformé  des  tx.iftions 

6  conciifliim^^tnentionnées audit  rapjxjrr, 
pour  rinfbcmaiion  faite ,  commaniquéc 
au  •'it  Procureur  Roi ,  5f  â  nous  r.ip- 
puacti,  être  ortlonné  ce  que  de  raifon.  Et 
fera  notre  préfcnre  Sentence  exécutée 
nonobftnnr  oppofirions  an  apptlhtions 
queUotiques ,  te  fans  prtjudice  d'uellts, 
impHmcc  ,  lue  ,  publiée  &  affichée  dans 
tmu  k»  lieux  &'c«rtefiMirs  ocdin.'ires  & 
accoutumés  de  cette  vrite»  te  notannieiit 

les  balle»  «cmacchék  Ce  lbt  fiîèft 
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donné  par  nous  René  Héraulr ,  Cbcvalîer, 
Seieneur  de  Fontaine- Labbé  &  de  Vatt- 
rrenon  ,  CocrfeiUer  d'Etat ,  Licatenant" 

Géntr.il  ce  Police  de  l.i  Ville,  Prévôté 
&  ViLomté  de  Paris,  tenant  le  Siège  de 
l'Audience  de  la  Cbambre  de  Police  au» 
dit  Châtclct ,  le^  jour  &  an  que  delTus. 

La  féconde  Sentence  de  Police,  qui 
eft  du  ip  Mai  1739  ,  condcnt  l«sdirpo> 
litioos  iuivantei;  -  '  ■  ' 
'  •»  Sur  le  rapport  4-  notis  ftîi  I  l'^Andîehe» 
de  Police,  p^r  Nî.iître  Clnrles- Aiiib;oife 
Guillemot  Dalby,  Confeiller  du  Roi» 
Cbramiflàîrc  eni  cette Cottr^PrépoCé  pour 
h  Police  au  qtnrticr  de  la  Grève,  qu'au 
préjudice  de  nos  Ordonr.int  es ,  Sentences 
&iRfgtemens,  &  nor.immenc  de  nos 
Sentences  rendues  les  lii  5.-  vir';t  Mars 
dernier  ,  qui  font  dcfcnfts  i  t^  us  Bou- 
langert  de  vendre  leur  pain  au  deB  du 
prix  commun  du  marcné  ,  le  noniiné 
Amand  ,  Maître  Boulanger ^  &  Juré  en 
charpe  de  fa  Communauté  ,  demt  uranc 
tue  fiordet ,  avoit  ce|ourd'hai  vendu  4& 
débité  dans  fi  boutiane  un  parn  Hanc  d« 
qu.urc  livres,  rnze  lois  ,  ce  qui  f.ir  trois 
deniers  pt  chacune  livre  au  dciFus  du 
prix  commim  ,  dont  ayant  été  tendit 
plainre  \  lui  Commirtaire ,  il  auroir,  de 
fon  Onlonnance,  â  la  requêre  du  Procu- 
reur du  Roi ,  par  exploit  de  Lambert  de 
cejourd'hui ,  fait  aflîgner  ledit  Amand  en 
fon  domicile ,  à  comparoir  à  b  préfcnté 
Audience  I  poactépendte  i  fon  rapport. 
Sur  quoi  mrei,  eptèi  avoir  entendu  ledit 
Commtflâire  ÎMWf  en  fim  rapport ,  ledit 
An'and  prcfent  en  fes  défer.res  ,  &;  les 
Gens  du  Rot  en  (eon  cotKludons ,  ordon- 
nons que  nos  précédentes  Sentence  feront 
exécutées  ftlon  leur  forme  ^  rtniur  ;  5c 
eo  ionfcquence  faifonj  à  tous  BouUngerr 
défcnfêk  de  vendre  leur  pain  au  dcld  du 
prix  commun  du  nia  clié,  fous  les  ptires 
y  p^rfcts  ;  A:  pont  par  ledit  AnwtjtJ  a  voit 
v  eruki  Ton  pain  deux  1«b  neuf  deniers  Is 
;livre,  le  condamnons  en  indii  cen(%  livres 
^'amenoe,  &  lé  déclaiont  dérbu  de  Ul 
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■âne de  punition  exemplaire.  Difons  que 
les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtrei 
Boulangers  feronr  renas  de  safTembler 

dans  rrois  jours ,  .1  ci  n  pter  de  celui  «le 
la  publication  de  la  préienie  Semence  » 
fK>ur  procéder  dans  leur  Bureau  1  Téiec* 

lion  d'un  nonvc-.iu  Jure  iw  lieu  3c  p!.ice 
dudir  Amand  :  leur  enjoignons  de  tenir 
U  matn  â  ce  que  tous  les  Maîtres  Bou- 
langers de  leur  Comttiunauté  ne  vendent 
leur  pain  au  dclFus  du  ptix  aâucl  & 
AHnnion  da  marcKé  ,  k  peine ,  fuivant 
■lies  circonftances  9i  Pexigeiicc  des  cas ,  de 
detneurer  garans  &  refpoufablcs  en  leur 
propre  &  privé  nom,  des  contraventions. 
Avons  adjugé  audit  Lambert  ^  Huiflier, 
le  fomme  de  trois  livres  â  prendre  fur 
lnlite  amende.  E:  fera  nctrir  puTtnte 
.Sentence  imprimée,  lue^  publiée  affi- 
chée paT'foat  où  befoin  (en,  9c  nonni'- 
metiT  A  la  porte  dudir  Amand ,  &  exécutée 
nonobtbnt  opixtliticns  ou  appel  Lirions 
quelconques,  &  fims  préjudice  t1  ^cUts. 
Ce  fut  fait  &  donne  p.->r  nctis  Rcnc  Hc- 
rauit.  Chevalier,  Scij;i:eur  de  lonuitie- 
Labbé  &  de  Vaucrenèn  ,  Confeillet 
d'Etat,  Lieutenant- Général  de  Police  de 
la  Ville ,  Prévôté  &  Viconité  de  Paris , 
tenant  le  Sicgeà  rAudictice  de  \x  Cham- 
bre de  Police  ,  les  jour  &  an  oue  delHis. 

Enfin  la  tniifietiie  Sentence  oe  Police , 
du  17  Mai  I     ^  ,  porte  : 

M  Sur  le  rapporta  nous  fait  à  l'Audience 
'  de  la  Chambre  de  Police  du  Châtctet  de 
P.uis ,  par  M,M;re  lean  DtlLfjnnay,  Con- 
feiilec  du  Roi  ,  Commiilaire  tn  cette 
Cottt ,  ancien  Prépofé  pour  la  Pc^licc  au 

Îuartier  de  la  Grcve  Se  cimetière  Sairtt- 
ean  ,  contenant  que  le  quatorze  du  pré- 
fcnt  mois  de  Mai  ,  le  (ieur  de  Condé, 
Bcigaditt.  du  Guet,  ayam^  été  cliargé 
d'examiner  ledtr  |oar  le  prnt  auquel  fe 
.Vencîroit  le  pain  tiaiis  les  m.ircÎH's  ^\l  ci- 
snetiete  S^im-Jejn  &  de  S^'uii  Paul,  à 
l'dtèt  d'en  donner  avis  à  lui  C^immlflaîre  » 
au  cas  qu'il  fe  rronvât  quelque  Poulan- 
gtr  qui  le  vendît  au  deli  du  ptix  com- 

iiMU:4tt  toaicbé»  IctUt  Stm,  «  .Condé 


B  O  U  2Ç3 

lui  innît  eût  doimer  avis  qu'il  7  avoir 
xmt  Boulangère  M\  inarrhé  de  Saint  Paul , 
appelée  Marie-M.i:;(ii.leinc  Fournier,  fille 
de  11  vctive  Fourn.cr ,  demeurant  à  Til- 
lec  pics  Gonefle  »  qui  «voit  vendu  à  ia 
nommée  Doidlly  ,  lêmiiie  d'tm  Tailleur 
de  pierre,  demeurant  rue  du  Fimiier, 
proche  ï Ave-Maiia  ,  deux  pains  de  cha- 
cun quatre  livres  »  vin^t-uo  ibis  an  lien 
de  vingt  fols  ,  qui  étoit:  le  prix  courant 
dudir  marché.  Pou; c]uoi  lui  Comniidàire 
fe  fetoit  tranfporté  i  l'inlcjr.c  audit  mar- 
ché Saint  Pr.ul ,  où  cc:i!.t  artivc  f<  avant 
fait  entendre  i  ladite  fille  tournier  le  fu- 

Ki  de  fondit  tranfpon ,  Se  interpelé  de 
i  déclarer  s'il  étoit  vrai  qu'elle  eut  vendp 
tes  fnfHîts  deux  pdns  de  quatre  Uviei 
viii'^^c  un  fols,  elle  en  feroic  conveiui ,  &z 
mcme  d'en  avoir  vendu  ledit  jour  audit 
marché  environ  une  vingtaine  a  plulîeurs 
perfonnes  pareil  prix  ;  qu'ayant  rcpréfenré 
a  ladire  fille  Fournier  le  tort  qu'elle  avoir 
de  fur  vendre  ainfi  fon  pain  ,  elle  lui  au- 
roit  répondu  que  r'.f^  r^trcMe  avoi:  acheté 
le  blc  de  quarante- cinq  fois  par  fetiet 
plus  cher  que  de  «oatatm  a»  demiee 
marché  de  Dammanin  ,  a^ant  pris  du 
plus  beau  pour  contenter  (es  pracicjues  , 
mais  qu'elle  fc  founicttoîc  de  ne  point 
vendre  â  l'avenir  fon  pain  au  delà  du  prix 
ordinaiie}  dont  du  tout  lui  Commiflatte 
auroit  drelTé  procès- verbal.  Et  tomme 
c'eft  une  conrravention  de  la  part  de  la- 
dite iille  Foomier  aux  Arrêts  du  Parlo' 
ment ,  Sentences  <?c  Rciilcmens  de  Police, 
Se  nocamnier.c  à  nos  Sentences  des  6  Si 
10  Mars  17)9  ,  hnO>mmi(raire  anroic 
délivré  fon  Ordonnance  à  Pierre-François 
Gelics ,  Huinîer  à  verge  au  Châtelet  de 
Paris,  en  vertu  de  laquelle  il  auroit  £ait 
aiflignef  ladite  fille  Fotunier  &  là  mere , 
i  la  requête  do  Procureur .dç  Roi ,  par 
exploit  du  ZI  du  préfent  nUfil^ioapipar 
toir  à  cette  Audience. 

«>  Sar  quoi ,  nous.,  aprit  avoir  enteti^ 
ledit  Commiflaire  Dciefpinav  en  fon  np- 
t,  <c.  noble  l)on}uie  awuiieor  Maître 
•  Avec» ^  R«î »«i)i/çç  cjMvçlipc 
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fions ,  avont  itmnê  (Ufiint  rontre  îel<liiN« 

veuve  !k  lilte  r.>arnier  non  compjrar.tes , 
«uoi<]ue  dûment  app<ilccs ,  pour  le  urptic 
auquel  dilbiu  que  ks  Amts  du  P^rl«- 
ineiu, Sentences i\  Rcgicir.c;  s  Je  PoIIlc, 
ôc  notamment  nos  Stntences  des  6  & 
lo  M»s  17)9»  icionc  tiéctméi  ùthn 
lerr  forme  &  teneur;  en  conféquence 
tailons  tt  es- exprefîei  inhibitions  5c  dcten- 
fes  à  tous  bouLuigers  de  vendre  leur 
piiii  ,  foit  dans  leurs  boutique  . ,  à  leurs 
places  aux  halles  &  nrtarcl-.cs  de  cette 
ville,  4c  Au»  k«  imUb»s  cù  ils  en  ren* 
«lent  5c  font  porter,  audefTns  prix 
commun  du  marche ,  fous  peine  de  ^m- 
nicion  exemplaire.  Et  pour  avoir  vetidu 
ptc  ladtce  fille  fbarnicc  le  eoin  de  f* 
mece  dcHic  elle  occupe  la  place  audh 
aiawliéSaint-P^ul  ,  vingt-un  foU  les  huit 
livres >«u  lieu  de  vingt,  condamnons 
ladite  veuve  Fbumier  en  trois  cents  livret 
d'amende  enverç  !e  Roi  ;  fut  les  de- 
niers de  laqueiie  avons  adjugé  audit 
Geiles ,  Huiflier,  dix  livres  pour  ion 
/ignation;  lui  fàifons  dcfenfes  de  récidi- 
ver ,  fous  plus  grande  peine.  Ordonnons 
^ue  notre  prcfente  Sentence  fera  impri- 
mée ,  !ne  ,  pnSlic-  5c  aflichée  dans  tous 
les  carretouf*,  h.iiles&  marchés  de  cette 
ville»  même  à  la  porte  de  ladite  veuve 
Vnicnter,  à  fes  fi^is  &  dépens ,  ponrfuite 
9c  diligence  du  Receveur  des  amendes , 
donc  exécutoire  lui  fera  délivré.  Ce  qui 
fera  exécuré  nonoblbnt  oppotittons  ou 
appellations  quelconques ,  &  fans  préju- 
dice d'iijelles.  Ce  Air  fiiit  &  donné  par 
Mcflîce  Claude-Henri  Fevdeau  de  Mar> 
ville ,  Chmiier ,  Confefffer  du  Roi  ert 
fes  Confciîî,  Maître  des  Rcquc'u-';  ^  -.M- 
naire  de  Ion  Hôcel ,  Lieutcnani-<îéncral 
de  Police  de  b  Ville,  Pi^vêcé  Se  Vi- 
comte de  Paris ,  renant  le  Sicge  de  l'A  u- 
dicncc  de  la  Chambre  de  Police  audit 
Charelec ,  les  jour     m  qtW  deflus  «t. 

Les  /7  <?rj  ne  peuvent  contre* 
venir  aux  Ordonnances  de  Police,  con- 
cernant le  poids  fie  la  marque  do  pain, 
^ns  encovic  despcinei  c%piiiiul«s*Ccft 
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Ce  (|m  a  rte  juj^c  par  les  Sentences  lût- 

vantes  :  \\  première  eftdu  17  Juin  1741. 

•>  Sur  le  rapport ,  y  eft-il  dit ,  iâit  en 
jugement  devant  nous  \  l'Audience  de 
Il  CîiJinKrv;  de  ro'icc,  tenue  dans  la 
lialle  exccrieurc  du  Prieure  de  Saint-  La- 
zare,  p^r  Maître  François-Simon  Chaile- 
lus ,  Confeiller  du  Roi  ,  CiMiimiffaire- 
Enc|iicceLir- Examinateur  ju  (iliàcelet  de 
P.uis ,  qui ,  vaquant  aux  fondions  de  Po- 
lice dans  le  q'.urticr  de  la  Cité  ,  le  joui 
d'Iiier  1.6  itu  prcfent  mois ,  allifté  de  Ni- 
colas Rouirelet ,  Hnilîîet  i  cheval  au  Châ* 
tclcc,  feroic  ent:c  dans  la  boutique  du 
nomme  Boulanget ,  Maître  Boulanger, 
rue  neuve  $aînf>Eloi  ;  Sù  ayant  fait  pcfer 
le  pain  qu'il  aurore  tronvé  dajts  ladite 
boutique ,  il  s'ell  apper^  qu'if  y  en  avoic 
depoidi  L--er  i.Mpiantiw  fui  vante;  fa  voir, 
un  pain  de  quatre  livres  rallts,  léger  de 
lût  onces  ;  un  autre  de  quatre  livres 
ceudte,  léger  d'une  once  ;  un  autre  de  Ux 
livres ,  léger  de  trois  onces  \  un  autre  de 
fix  livres  ,l^ger  qaarre  onces  ;  un  eair« 
de  deux  livrts,  léger  d'une  once  ;  ou-rre 
pains  mollets  d  une  livre  chaque  ,  1<  gtrit 
chacun  d'une  once  ;  un  pin  d'eture  poids 
long  non  marque  ,  pefant  deux  livres  !c 
demie;  un  autre  d'entre  poids  non  mar- 
qué, pefant  huit  livres  U  demie  ^Ec 
comme  c'eft  une  double  conmvenriotl 
de  la  parc  dudit  Boubn^er  aux  Ordon- 
nances ,  Sentences  Se  Rcgicmens  de  Po- 
lice, ledit  Maître  Challelua  auiott  du*^ 
tout  dteffc  prccèî-vetbal,  &  en  conl2« 

âuence  délivre  fon  Ordonnance  audit 
.ottflèlettHuiÂïer,  en  vettu  de  laqudie, 
ilareqo^du Pracmeticdo  ltoi,4rmf 
exploit  duditRoulTelet,  du  itf  du  ptfftnr 
maa  ,  ledit  Boulanger  a  été  «Uignc  k 
compeioir  i  U  préfence  Audience  pour 
r(?pôndre  audit  rappon.  Stir  qtirt,  n<»u<r, 
après  avoir  ouï  ledit  Maître  Ci\altcius  ca 
%on  rapport  ,  &  les  Gens  du  Roi  e»  leurs 
conclulions ,  avons  donne  défaut  contre 
ledit  Boulanger  non  comparant ,  &  pour 
le  profit  ,  ordonnons  que  les  Arièts  du 
Parlement,  SsocMiCM  9t  ftég^emcne  im 
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Police,  concernant  le  poHs  &  la  marqa* 
du  pain  ,  feront  exécutes  fclon  leur  forme 
8c  teneur  ;  &  en  conféquence  fjiifont  df- 
fenfes  à  tous  Boulangers  de  cette  viHe 
Se  Êiuzbourps  i^e  Pans  d'y  contrevenir, 
fciisles  peir.cs  y  port  «s;  éc  pour  h  con- 
tri  .  canon  conmiife  par  ledit  Boulanger, 
le  condamnons  en  quinze  cents  livres 
d'amende  ,  fot  laquelle  zvons  adjugé 
cent  fols  i  l'Huiffier  RoulTelet.  Faifons 
défenfes  audit  Boulanger  de  récidiver, 
finis  plus  grande  peine,  même  de  ferme- 
ture de  fn  boutique,  8c  de  dt'chcantc  de 
fa  Msurife.  Er  fera  notre  picfwiue  Sen- 
tence exécuté  nonobftant  opporitions  ou 
HfiellitMHi»  quelconques,  &  Cmis  préjn- 
aice  d'îcetles ,  imprimée ,  lue,  publiée  8c 
affichée  aux  marchés ,  places  publiques , 
carrctbun,  &  autres  endtoiu  oraiiiaites  éc 
eccoutumn  de  cette  ville ,  8c  par  tout 
ailleurs  où  befoin  fera,  notammciu  à  la 
porte  dudit  Bottljuttr.  Ce  fut  fait  & 
donné  pr.r  MeflSve  Cunde-Henri  Fé^deaci 
de  Mat  ville,  Chevalier,  Confeiller  du 
Roi  en  fcs  Confeils ,  M.iîcre  des  Requè* 
res  ordinaire  de  fon  Hôtel,  Lieutenant- 
Gcnrral  de  Police  de  la  Vilîe,  Prévôté 
Se  Vicomté  de  Paris  ,  tenant  le  Sicge  de 
l'AudietKe  de  la  Chambre  de  Police  «1 
Prieuré  de  Saint -Lataie,  ici  juuc  Bc  au 
que  defTus 

La  féconde  Semente  de  Pdice  eft  da 
3  Août  t74i. 

*  Sur  le  rap|x>ft  fût  en  jugement  de- 
vant nous  à  1  Audience  de  la  Chambre 
de  Police  du  Châtelet  de  Paris  ,  par 
Maître  Charles -Germain  de  Conrcy  , 
Confeiller  du  Roi ,  CommifTaire  en  cette 
Cour ,  &  ancien  Pxépofé  pour  la  Police 
au  (]uarrier  des  halles  ,  qu'en  Vefttt  des 
Arrêts  ic  Réglemens  du  Parlement ,  Sen- 
tences 8c  Ordonnances  de  Police  «  qui 
défendent  aui  Beulaitgtrs  de  vendre  leur 

fain  à  faux  poids ,  il  s'cft  tranfportc  le 
imedi  zS  Juillet  dernier,  du  marin, 
dans  le  marché  de  fon  quartier ,  accom- 

C^nédu  fïeiir  Pfi'ole  ,  rcvnffci'Ierdu  Roi  , 
peâeui  de  Police  j  i  i'etiet  d  exauimct 
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fi  les  Boulangers  croient  en  règle  ;  qu'é- 
tant i  la  place  du  nommé  Diigland ,  oou- 
tanger,  demeunm  fiinxboAirg  Saint-An- 
toine ,  luuce  fur  le  carreau  ,  il  a-.iroit  f?.it 
pefei  Ion  pain  en  Ùl  piéfence  j  qu'il  s'en 
ferotr  trouvé  dame  d*an  poids  léger; 
favoir,  fix  longs  de  iTuarre  livres,  dont 
deux  légers  de      onces,  un  de  cinq 
onces,  deux  de  trois  onces ,  &  un  de 
deux  onces  ;  un  de  quatre  livres  rond  , 
léger  de  cinq  onces ^  un  de  lîx  livres, 
lé]»er  de  quatre  onces  8e  demie;  un  de 
hmt  livres  ,  ltt;er  de  qtntre  onces  j  un 
autre  de  pareil  poids ,  léger  de  deux 
onces  j  &  deux  de  qiMtre  uvres,  l^gert 
de  chacun  deux  onces ,  qu'il  a  fàit  fiiwr  , 
attendu  la  contravention  dudit  Duglaad. 
Ques'étant  enfuite  tranfporté  fous  les  pi- 
1m(S  de  U  Toonellfirie  ,  &  étant  à  la  place 
du  nommé  VaHer,  Boulanger  ^  demeu» 
rant  mciiic  finxbouri;» ,  il  aiiroit  fait  nefet 
fonpûn  en  fa  prcfence^  qu'il  s'en  fcroic 
trouvé  dm^  de  doue  livres,  légers  va 
du  poids  d  une  livre,  un  de  dix  onces, 
deux  de  huit  onces ,  &  un  de  fit  onces, 
qu'il  a  pareillement  fiit  fiifit ,  attendu  (k 
contravenrion  ,  8c  iceux  fait  dillribiier  de 
notre  Ordonnance,  par  provilion ,  aux  R?- 
cbllets  du  fiuxbourg  S\int-Laureiit ,  Se 
aux  pauvres  Filles  de  V  Avâ'Maria  ;  tV 
par  exploit  de  Froment ,  Huidîer  en  cette 
Gonr ,  du  premier  du  préfent  mois , 
•uroitfiit  amener  de  fon  Oidonnance  le£> 
dits  Dugland  8c  Vallet,  en  partant  i 
leurs  perionnes ,  à  comparoir  à  la  prcfeiite 
Audience ,  &^  pour  répondre  au  rapport 
de  lui  Comminâife.  Snr  quoi,  nous,  après 
avoir  entendu  ledit  Maître  de  Courcy  en 
Ion  rapport ,  enfemble  les  Gens  du  Roi 
en  lents  condnfinns,  avons  donné  définie 
contre  lefdits  Dut;land  &  Vallet ,  non 
comparans  ,  quoique  dûment  appelés  j  8c 
pour  le  profit  ,  difons  que  les  Arrêts  de 
kéglemens  du  Parlement,  Sentences  Sr 
Ordonnances  de  Police,  concernant  le 
poids  8c  la  matque  du  pain  ,  icrant  ex^ 
cvTC'.  fe'on  leur  forme  S'  renenr  ;  &  en 
coolcqueuce  décLitous  la  iaiûc  iaite  fur 
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Icfdits  Dupland  &:  V'Allet ,  bonne  &  va- 
lable, &•  b  confifcation  de  leur  pain  au 
profit  des  Rccollcts^'  des  Filles  de  VAve- 
Maria  ,  définitive.  Et  pour  les  contra- 
ventions par  eux  commiles ,  les  condam- 
nons chacun  en  cinq  cents  livres  d'amen- 
de, fur  les  premiers  deniers  dcfquelles 
adjui^cons  cmq  livres  audit  Froment  , 
Huillier  ,  pour  Tes  adignations  ;  faifons 
dcfenfes  auxdits  DiigLind  &  Vallet  de 
récidiver,  Tous  plus  grande  peine.  Et  fera 
notre  prcfente  Sentence  exécutée  nonobf- 
t.int  &:  fans  préjudice  de  l'appel ,  impri- 
mée, lue,  publiée  &  affichée  aux  piliers 
des  halles ,  places  &  mitchés  de  cette 
ville ,  même  aux  portes  des  maifons  6c 
boucicjues  defdits  Pugland  &  Vallet.  Ce 
fur  fait  &  donné  par  Mellîre  Cbude- 
Henri  Feydeau  dç  Marville ,  Chevalier , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôcel, 
Lieutenant-Général  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  tenant  le 
Siège  de  l'Audience  de  la  Chambre  de 
Police  audit  Châtelet,  les  jour  &  an  que 
dclTus  ««. 

La  troifieme  Sentence  de  Police  eft 
du  \6  Novembre  174t. 

»  Sur  le  rappoit  qui  nous  a  été  fait 
à  l'Audience  de  la  Chambre  de  Police 
du  Châtelet  de  Paris ,  par  Maître  Jean 
Dclefpin.iy,  Confeiller  du  Roi,  Com- 
niilfaire  en  cette  Cour ,  ancien  Prépofé 
pour  la  Police  au  quartier  de  la  Grève 
&  marché  du  cimetière  Saint- Jean  en 
dépenilant  ;  contenant  que  fur  ce  qui 
lai  cioit  revenu  que  plufieurs  Boulan- 
gers dutlit  marché  vendoient  leur  pain 
à  fiUX  poids,  il  j'y  feroii  tranfporté  le 
Mercredi  14  de  ce  mois,  accompagné 
iiii  Nicolas  Rouifelet ,  Huifller  à  cheval , 

avec  poids  &  balances^  qu'ayant  fait 
P'.Tcr  en  fa  préfencc  le  pain  de  la  plu- 
parc  defdits  Boidangtrs  ,  il  auroit  trouvé 
à  la  pince  du  nommé  Guillaume  ,  dc- 
mcutant  grande  rue  du  fauxbourg  Saint- 
Antoine,  irois  pains  longs  de  fix  livres, 
l;'^gr&  chacui)  d'ui)  quaricton  j  &:  un  au- 
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tre  aiiflî  de  C\x.  livres ,  léger  de  deux  on- 
ces: i  celle  de  Charles  François,  demeu- 
rant rue  de  Reuilly ,  fufdit  fauxbourg  , 
un  pain  long  de  quatre  livres ,  léger  de 
trois  onces  \  un  autre  anflî  de  quatre  li- 
vres, léger  de  doux  onces  S<  demie;  & 
deux  autres  pareillement  de  quatre  li- 
vres ,  légers  de  chacun  deux  onces  :  i 
celle  du  nommé  Guichou ,  demeurant 
même  fauxbourg,  deux  pains  longs  de 
uatrc  livres ,  légers  de  deux  onces  & 
cmie  chacun  ,  deux  autres  légers  do 
deux  onces;  Se  deux  audî  de  quarre  li- 
vres, légers  d'une  once  chacun:  i  celle 
de  Denis  Lapariller  ,  qui  lui  a  déclaré 
demeurer  au  Pont  aux-Choux ,  deux  pains 
ronds  de  huit  livres ,  légers  de  deux  onces 
&  demie  chacun;  &  deux  autres,  légers 
de  chacun  deux  onces  :  &  enfin  à  la  place 
du  nommé  Chevreau ,  demeurant  rue  de 
Charenton  ,  au  dtrtus  des  barrières ,  trois 
pains  longs  de  quatre  livres ,  légers  de 
deux  onces  chacun.  Pour  quoi  &c  attendu 
les  contraventions  defdits  Boulangers 
aux  Arrêts  &  Rcgiemens  du  Parlement, 
Sentences  Se  Ordonnances  de  Police,  lui 
Commiffaire  les  auroit  tous  fait  alîîgner 
verbalement  à  cette  Audience  par  ledit 
Rouffelet,  Huillier,  pour  répondre  à  fon 
rapport. 

«•  Nous,  après  avoir  entendu  ledit  Maîi- 
tre  Delefpinay ,  Commilfaiie,  en  fon  rap- 
port ,  Icfdirs  Guichou ,  Chevreau  Se  la 
femme  dudit  Guillaume,  en  leurs  dcfen- 
fes ,  5c  les  Gens  du  Roi  en  leurs  con- 
clufions,  avons  donné  dc'Kiut  contre  Icf- 
dits Oenis  Lapariller  Se  Charles  François, 
non  comparans ,  quoique  dûment  appe- 
lés ;  &:  pour  le  pioht,  faifanc  droit  fur 
le  tout,  difons  que  les  Arrêts  Se  Ré- 
glemens  du  Parlement ,  enfemble  nos 
Sentences  &  Ordonnances  concernant  le 
poids  du  pain  ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  faifons  itératives  Se 
très-exprcîTes  inSibirions  &  défcnfcs  à 
tous  Boulangers  d'y  contrevenir ,  fous 
les  peines  y  portées,  mêire  de  plus  gtaii- 
dçs,  s'il  y  échec;  Se  pour  contiavcn- 

cions 
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tion«  cotnmïfês  par  lefdics  Guiiraame 
Cliarle*  Franijois ,  Guichou ,  Denis  La- 
patillec  8c  Chcvrc:iu ,  les  condamnons 
chacun  en.  cinquante  livres  d'amcnile 
•nvm  le  Roi ,  lux  lefqacUet  a«oos  ad*^ 
juge  cinq  livres  audit  RouflTeler,  Huif- 
liet ,  qui  a  accompagné  letitt  Comintf- 
iâire ,  &  leur  Êkiions  dcfen&S  il«  réci- 
diver fous  plus  grieves  peines;  Se  fera 
notre  préfente  Sentence  exécutée  nonobf- 
tSBt  oppolîtions  ou  appeliaitons  quelcon- 
ques, &:>  fansméjadice  d'icelles,  impri- 
mée ,  lue ,  publice  ôc  affichée  dans  les 
halles*  nnarchés  &  autres  endroits  ordi- 
nake*  &  aocoutumés  de  ceice  ville ,  no- 
tammenc  dam  b  place  do  ctmenere  Saine» 
Jean,  le  niAtché  au  pain  tenant,  &  audit 
funboutg  Saim- Antoine,  aox  poctes  det 
mailbiit  «&  lefiiiM  Bvudattgen  fiifiiQi»> 
mis  demeitrent,  afin  que  perfiiui»  n'en 
ignore.  Ce  fut  fait  Si  donne  par  nous 
Cllaude- Henri  Feydeau  de  Mamile  » 
Chevalier,  Coofeillet  dn  Roi  en  tous 
fcs  Confeils,  Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel ,  Lieutenant-Géné- 
ral de  Police  de  la  Ville  »  Prévôté 
9c  Viçomté  de  Paris,  tenant  le  Siège 
de  l'Audience  de  la  Clumbre  de  Po- 
lice au4U  CluUeleCj.Us  jour  &  aa  que 
doKêf». 

La  quatrième  Sentence  de  Police  cft 

du  5  Mat  17)9. 

»  Sur  les  rapports  â  noos  faits  en  la 
Chambre  de  Police,  la  grande  Audience 
tenante  au  Chitele:  de  Paris,  par  Maî- 
tres Emmanuel-Nicolas  Paritôt,  &  Char» 
les  Cturles,  &  Jean  Delefpinay,  Con- 
feillers  du  Roi,  Commiffaires  en  cette 
Cour,  par  nous  prépofés  pour  àîre  la 
police  tant  dans  Iss  maichés  que  dam 
les  boutiques  des  Malires  Boutangerf  de 
ccitc  ville  ,  à  reffct  de  voir  fi  le  pain 
qu  ils  débitent  au  Public  eft  de  poids  ; 
que  ledit  GommUTaire  Pizîfbt,  ouïs  la 
police  du  a  du  préfent  n>ois  de  Mai , 
tkoï  le  marché  ae  Saint- Paul,  dépen- 
dant de  fon  quartier ,  après  avoir  fait  pe- 
iet  les  pains  de  pliifieuis  BouUagvs  qui 
Tome  IL, 
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s'y  feroient  trouvés  en  règle ,  ayant  fait 
pefer  celui  de  Jean  Thyou ,  Boulanger , 
demeurant  grande  rue  r.u  fauxbouig  Saint- 
Antoine  ,  auroit  trouve  quatre  peins  -de 
tiots  livres ,  l^rs  d'une  once  «  deode 
dut  un;  ledit  ConimlfTairo  Charles  étant 
entré  chez  le  nommé  Courtou  ,  Boulon  ■ 
ger,  rue  du  Chantre,  8c  6it  pefer  le 
pain  étant  dans  C.\  boutique,  aiiroit  trouvé 
un  pain  nurquc  au  poids  de  huit  livres, 
lé^er  de  deux  onces ,  deitt  antres  de  pe- 
teil  poids,  par  la  tnarqtic  «me  orice  de 
moins  i  fix  marqués  du  poids  d<.  quatre 
livres,  une  once  de  moins  ;  un  autre  de 
Gx  livres,  léger  d'une  once  &  demie  de» 
moins;  deax  sottes  mavqnés  dn  poids  de' 
fix  livres,  huit  autres  du  [>oids  de  q  iaue 
livres,  demi-once  chacun  ^  lefquels  pjunsl 
ledtt  Gontmiflèin  aoioit  6it  couper  esh 
morceaux  qu'il  auroit  lailfés  audit  Cour- 
tois, parlant  à  fa  femme,  trouvée  dans 
&  boutique  :  que  continuant  fa  police  » 
étant  entre  chez  le  nomme  Per,:u!r  ,  inilîj 
Boulanger  t  demeurant  rue  i  roiùmau- 
teau ,  ayant  fait  peGsc  en  là  ptéfence  Sc. 
de  fa  femme  le  pain  ttoavé  en  leur  hw^\ 
tique ,  il  en  aoroit  ttouvé  grande  quantité 
léçeis  de  tous  poids  i  pourquoi  il  en  au- 
roit Élit  couper  &  mettre  en  naorceaux 
plafieors,  &  pour  en  éviter  le  dépériC; 
fement,  auroir  diftribué  partie  à  diffé- 
lens  puvres,  &  le  furpUu  envoyé  atuc 
Capocins  de  la  rue  Saint-Honoré ,  &^  i  la 
mailbn  de  la  Charité  des  pauvres  de  la 
paroilTe  de  Saim -Germain  l'Auxerrois. 
Et  ledit  Commiffaire  Delefpinay  s'éranc 
tranlporrr  J?  19  Avril  dernier,  dans  I4 
boanque  du  nommé  Ai^Liy  t  Bouton» 
gett  demeurant  vieille  rue  du  Temple, 
feroit  paiTé  de  fa  botùique  où  il  y  avok 
très-peu  de  pains,  dans  une  iâlle  au  fen4 
d'icelle  ,  ou  il  auroit  trouve  dans  deux 
grands  paniers  nombre  de  pains  ,  lefquels 
ayant  fait  pefer  en  fa  préunce  »  s'en  fil- 
roir  trouve  fept  du  poids  de  quatre  li- 
vres, légers^  lavoir,  deux  d'un  quarts 
nm,  un  de  tcois  onces,  un  de  dent 
OftGBi  &  demie,  naeutre  de  deoKOUceit 
"  Kk 
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te  deux  d'une  once;  un  pain  cîc  cinq  lî- 
vtes,  léffiT  d'unquarterao^  deux  de  buic 
Itvtes,  légers  d«  traû  onces;  Vntet  dè 
deux  onces &'  demie;  deux  pains  de  trois 
lims,  lég/BSS  l'un  de  deux  onces  &  de- 
nûe,  r«itre  de  deax  onces  ;  dt  pains  de 
deux  livres,  légers j  (avoir,  r!  q  iVunt 
once,  le  lixieme  d'une  once  6:  demie  j 
&  tvMf  pains  d'une  fivce»  légen  chacun 
d'une  once.  Ponr  qnoi  Se  attendu  leur 
faux  poids  ,  il  Ici  autoii  fait  faifir  &  por- 
ter aux  Soeurs  de  la  Ch.itité  de  la  paroifTe 
de  Saint  Gémi»,  &  dont  du  tout  lef> 
dits  CJkHnmiiTatres  «ornent  dteflS  leon 
procès^erbaux ,  ôc  £iit  a(îigiicr  verfaale- 
aenc  ift  contret enins.  par  Tbiou«  Jan- 
not,  Cluvot     LmiiImr^  Haifficei*  qui 
les  atcoinpapnoicni  dafis  leurs  polices,  1 
compifoir  à  notre  prcfente  Audience  &c 
f^pOBduiâlean  rapports.  Sur  quoi)  nous, 
après  avoir  enrcudu  lefoits  Cpinniiiriirf5 
en  leurs  rapports,  ledit  Petauli  prclent  a 
notre  Audienceenfod^fêBicSt  les  Gens 
du  R  o i  L I  >  leurs  coochifiastt ,  avons  donné 
dctduccoiicte  leGUts  Tyhou,  Courtois  6c 
AobbjP,  non  compar.uu,  quoique  dû- 
ment appelé*}  &  Doof  le  pcofit,  ordoo* 
nons  que  les  confilcarions  prnvifoiref  d^ 
mcureron:  t'cfinitives  ;  (..  f.  r<.s  tiès-exptef- 
fes  inhibitions  Se  défenies  aux  Boulon' 
gtn  Be  â  Miui  année  de  vendre  leur  pain 
à  fiiix  poids ,  Tous  les  peines  portées  par 
les  Ordonnances  j  Se  psut  les  contraven- 
tîone  commifes  par  Icfdirs  Petanlc,TIi7on» 
Courtois  5c  Aublay ,  les  condimnoiM  pour 
cette  fiais  fculcineiu  ,  p^r  gtan.  «Se  fanS 
titer à  couféquence ,  clucun  en  cinquante 
livres  d'amende  :  leur  faifons  dciieiuètde 
récidiver  foiis  peine  de  puninoiï  exem- 
blaire  j  fur  les  prcmierç  ceniers  defquel- 
tai  amendes  avens  adjugé  à  chacun  des 
HttiflSets  ci'dedbs  nommfc,  cenr  Ibk; 

ordonnons  en  outre  que  notre  prcfente 
Semence  fera  imprimée,  lue,  pnblice  & 
'  li&chée  {Mt-tOOC  oè  befcin  fera  ,  6.'  no- 
tamment à  la  porte  defdits  Pct.mlt  , 
Thyou ,  Couitois  &  Aublajr,  &  exécu- 
té noMbftanc  oppofidaitt  on  appelUr 
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lions  quelconques  ,  6c  fans  ptéjudice'd'î- 
celles.  Ce  fut  lait  Se  donné  pi  nous 
René  Hérault,  Chevalier,  Seigneur  du 
Fontaine  -  Labbé  ,  de  VaucrelTon  «Se  au- 
tres lieux ,  Confeiller  d'Etat ,  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  U  Ville,  Prévôré 
&  Vicomte  ti;  P^riî ,  tfnnnt  le  Siège  de 
l'Audiçnce  de  ia  grande  Police,  les  joue 
&  an  que  defTus  «<.  '     -  ir.'.; 

Les  Boulaagert  ne  penfene  ccflcr  leur 
profiîllîon  !  c*^  une  règle  conftanre.  AnflBI 
plusieurs  Sentences  ont- elles  condamné 
à  diffiéientet  peines  pluficun  Boulangent 

Une  Sentence  de  Poliee  du  Châielec 
de  Paris,  du  ii  Février  «734,  porte  : 
a  Suc  le  rapport  i  nous  fait  par  Maître 
Jhdien'-Etienne  Divot,  Confeillei  da 
Roi,  Commiflaire  an  Chitaltt  de  Pâ- 
tis ,  ancien  préporéi  pour  la  police  -  aw 
quartier  de  la  Grève  ft:  marché  dtt  cf^ 
mptiere  Saint- Jean  en  dépendant  \  qn© 
quoique  par  notre  Ordonnance  de  Rè- 
glement du  il  Septembre  17x5  ,  tl-lot^ 
enjoint  i  tous  les  Boutangtrs  qui  ocm* 
pent  des  places  dans  les  halles  âc  mtf 
chés  de  cette  ville,  de  garnir  fitffifam- 
ment  leldices  places  de  pain,  &  qu'il 
fint  fut  dé^MW  aux  Ben  langers ,  par  la 
même  Ordonnance,  renouvelée  par  [iIli- 
fieurs  de  nos  Sentences ,  de  quitter  le» 
plâces^'ils occnpeni ,  qu'au  prcaUUe 
ils  r'c:t  ayent  donné  avis  aux  Commif* 
faites  anciens  des  quaniers  dans  Icfquels 
le  UOttTeul  leidits  marchés  quinze  jouts 
avant ,  pour  que  par  lefdits  CommifTai- 
res  il  puilTe  être  pourvu  d'aurrcs  Bou- 
Linf>ers  i  leUfS  ptacc»,  afin  que  Icfdites 
places  iê  tnnivent  toujouts  fuâifamment 
garnies  de  fiain.  Néanmdns  lui  Com' 

miflaire  vacant  au  fut  de  la  police  dans 
ledit  marché  dt\  cimetière  Saint- Jean  > 
le  Samedi  xo  du  préiênr  mMs,  fe  fennc 
rppi.ii,u  que  l.i  place  occupée  par  la  nom- 
nice  Andri  F/t,  n".  j  5 ,  étoit  garnie  de 
pain,  donc  deux  pains  de  quatre  livres 
fe  font  trouves  légers  clucun  de  trois 
onces  i  qu'à  celle  occupée  par  la  veuve 
Balbioi,  dotK  le  n*.  d«k  6na  105  ^-'ît 
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«eft  trouvé  deux  {Mim  de  douze  livres, 
légers  clucun  de  quatre  onces,  &  qu'elle 
a'avoit  poinc  de  ii".  à  fadite  place ,  que 
la  nommée  Geneviève  ta  Croix  avoù 
deos  pains  à  (kdite  place*  légers  chacun 
de  deux  onces;  favoir,  un  de  hoir  Kvres 
ii:  un  de  ijuacre  livres  ;  qu'ayant  rcprlmc 
Icfdites  contraventions  de  Ùmx  poids  par 
la  ooupe  du  pain  pour  trre  dUlrnué  1  la 
livre,  il  *  en  outre  apperi^u  qu'il  man- 

3uoic  dans  ledit  maiclic  les  nommes  Jean 
\ouUtt  ic  Pitrre  Truton ,  qui  avoienc 
ceiTc  d'occuper  lerditcs  places  ^  li^i  depuis 
ayant  appcis  que  ladite  ta  Croix,  qui  oc- 
cnpeit  andk  matché  les  ptaoes  numéro- 
tées 9i  8e  «?4,  avoit,  par  rapport  à  i\ 
contiavencion ,  quitté  Tes  places ,  il  auroïc 
fair,  en  vertu  de  fon  Ordonnattce,  don- 
ner afli^Mtion  i  la  requèce  du  Piocureot 
dtt  Roi  ,  aufcdtts  Pie ,  veuve  Ball^en  , 
Génc  .  i  ve  11  Croix,  Boullet  i\  Tiuton  , 
i  comparoit  à  cette  Audience»  par  ex- 
i^rwi  )ettr  d'Uer,  fur  par  Brion  de  la 
Cour,  Huiffier  i  ver^e  en  cette  Cour, 
conlidctant,  luiCommitraire,  ce  procéilé 
comme  diene  de  la  rcprchennon  portée 
par  ladite  Ordonnance  de  Rcj^çlL-menc  fut 
ce  ;  en  cooféquence  de  laquelle  ks  Rc- 
«nt  'du  être  exécutes  pnr  nos 
entences  du  ii  Juillet  1719,  &  td  No- 
vetnbre  1 7} i  ,  ladite  répiélienCon  plus 
apfdicable  à  ladire  le  CraB«  puifque  s'é- 
wu  tioavéc  en  contravention  km  de  la- 
dite vifire  ,  elle  a  depnis  cetPê  la  (barni- 
t.;re  ce  refditcï  deux  places. 

"  Sur  qtioi ,  nous ,  apiès  avoir  ou't 
kdir  Gonmùflàire  en  Jôn  rapport ,  oc 
les  Gens  du  Roi  en  leurj  conclufioris , 
avons  donné  défaut  contre  lefdits  André 
Plé ,  veuve  Balbten  ,  Geneviève  ta  Cfoixt 
Je:\n  Ronllct  Pierre  Truton  non  com- 
parans  j  Hc  pour  le  protic,  ordonnons  que 
nom  Ocdimnancc  dudlt  jour  ii  Sep- 
rembre  17*5  ,  enfembic  les  Ordonnan- 
ces ,  Sentences  Se  Réglemens  de  Police 
■endos  en  conféquence ,  feront  exécutés 
lèlon  leur  forme  &  teneur ,  fous  les  pei- 
nes y  portées.  £t  pour,  par  lefdits  André 
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Boullet  &:  Tt  uton  ,  y  avoir  contrevenu  ^ 
nous  les  condamnons  ;  favoir  y  pour  le 
faux  poids  ,  ledit  Ptï^  en  oaîaae  Uvsci 
d'amende*  ladite  veuve  Balbten  en  vin0 
livres  dVmende  ,  ladite  Génevieve  la 
Croix  en  qai!i7.c  livres  d'amende;  i?c  en 
outte  Iadit$  Génevieve  la  Croix*  ùnû 
qoe  leTdits  Jean  Boullet  &  Pierre  Truton* 
chacun  en  trois  mille  livres  d'.imende , 

ftout  avoir  difcontinué  la  fturniturc  de 
euts  places ,  fans  en  avoir  préalablemenc 
averti  ledit  Commiffairu  uivot ,  &  lui 
avoir  remis  les  placeracns  qu'U  leur  avoic 
délivrés  i  déelaions  leurs  places  vacantes. 
Ordonnons  qae  tous  les  Boulangers  du» 
dit  marciic  feront  tenus  de  mettre  en  lieu 
apparent  le  numéro  de  leurs  places ,  afin 
qoe^  le  Public ,  ipi  pourroit  fe  oaoavec 
avoir  aciiw£  du  pain  de  fiunt  poids-  ot| 
de  niauvaife  façon  ,  puifTc  faire  connoî- 
ire  le  vendeur  au  Commiflàirei  fus  les 
prentîets  dentées  defiyieDet  amendes  ci- 

defTus  prniioncces  ,  adjugeons  cinq  livres 
audit  Bii«>n  de  la  Cour,  HuiÛîer ,  tant 
pour  les  aflîgnations  par  lui  données ,  que 

Siur  avoir  accompagne  ledit  Comniifr»ire 
ivot  dans  fa  poiicc,  Mandons  aux  Con>- 
miifaires  au  Cliâtelet  de  tenir  la  main  â 
l'exécution  de  notre  préfente  Sentence* 
qui  fera  exécutée  nonobftant  oppolîtioiis 
ou  appellations  quelconques  ,  & ,  fans  pré» 
judice  d'icelles,  impiimée*  ioc^  publiée 
&  affichée  ikns  tous  les  lieux  te  carre&art 
ordinaires  &  accoutumés  de  cette  vil- 
le >  &  notamment  tlans  les  balles  ôc  mar- 
chés ,  8c  aux  portes  de  ladite  vilfe.  Ce 
fut  fait  &  donne  pr  Mtflîrc  René  Hé- 
rault,  Chevalier ,  Seigneur  de  Funcatne- 
Latbé  8c  de  Vaucrelfon ,  Confciller  d'É- 
tat ,  Lieutenant  Général  de  Puli<.c  de  la 
Ville  ,  Prévôté  &  Vicomté  de  l^aiis,  te- 
nant l'Audience  de  la  Chambre  de  Pèfi- 
ce ,  les  jour  &  an  que  dcflus  «. 

Une  autre  Sentence  de  Police  du  a 
Septembre  17)5,  tenonvelle  les  Ordon- 
nances &  Réglemens  de  Police  *  fOC 
tant  ûéSooin  aux  Bouiangert  de  di^ 
Kk  ij 
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continuer  la  fbaminire  t!e  lenrs  |^ces 
•^ifm  les  marches  de  cetre  ville. 

■  Sor  le  rapport  (j  eft-U  <lit)  i  nous 
.  lair  par  MÉfrre  Jbnen  •Etienne  I^rot, 
Confeiller  du  Roi ,  CommllTaire  au  Chl- 
telec  de  Paris  ,^  ancien  prcpofé  pour  U 
fblice  aa  qaanier  de  la  Grève  ic  mar- 
ché du  clmericrc  Saint-Jean  en  dépen- 
dant j  qu'au  prcjudicL-dc  piiifieurs  Sen- 
tences êc  Régkmens  de  Police  ,  &c  no- 
tammrnr  c?c  notre  Ordonnance  du  ii 
Scprcmbie  171$  ,  qui  font  dik-nfcs  â 
tous  Boulangert  étaJans  dans  les  lulles 
&  marches  de  cetre  ville  ,  fous  peine  de 
trois  mille  livrevd'amende,  decelTerde 
fournir  leurs  places  dans  lefdires  halles 
&  marchés,  fans,  au  préalable*  avoir  aveni 

3iiinzc  jours  auparavant  les Commtflâiref 
e  leur  dcfaut  de  puiflance  fur  te  fait 
de  la  fourniture ,  &  fans  letu  avoir  remis 
les  emplacemens  qu'ils  (iemene  d'eux  ; 
lui  CommifTaire  s'eft  apperçu  d;in<i  le 
cours  des  vifires  qu'il  a  faites  au  marché 
du  cimetière  Saint- Jean ,  qae  la  reuve 
Patifet ,  Boulangère  ,  demeurant  au  fàux- 
bourg  Saint-Antoine  ,  &  occupant  une 
place  audit  marché»  n*.  j  j-,  avoit,  depuis 
ua  mots  ou  environ ,  ceffé  totalement  de 
fbamir  ladite  place  ,  (ans  Ini-  en  avoir  , 
au  prc.iLible,  donne  avis,  &  fans  lui  avoir 
remis  fon  emplacement  j  pour  quoi  il  « 
délivré  (m  Ordonnance  *  en  v^Hs^Êê^ 
laquelle  ladite  veuve  Parifet<i  été  affî- 
gnce  à  la  requête  du  Procureur  dttjloi , 
par  exploit  de  Bckm  de  la  Goai?^cui^ 
fier  à  vert^e  en  cetteGouryâcémpaiuri 
cette  Audience. 

•>  Sur  quoi ,  nous  ,  après  evcMr  ouï  le- 
dit Commidàire  en  fon  npporr,  les  Gens 
du  Roi  en  leurs  conclufions,  avons  donné 
dé&nt  contre  ladite  veuve  Parifet  non 
comparante ,  dûment  appelée}  6c  pour  le 
ft ,  ordonnons  qneiesOrwmnances». 

Sci'.cr.LC";  &:  Rci;lcmcii<.  de  Police,  & 
notamment  notiedite  Ordonnance  du  ai 
Septembre  i^sf  ,  concernant  la  fbum»-' 
tnte  &  les  placemcn';  des  marches  ,  fe- 
ront exécutet  fclun  leui  âsrmc  &  tancup^ 
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8c  en  confl^uence  ^ifons  défenfes  i  tous 
Boulangers  ctaians  dans  les  halles  &  mar- 
chés ,  de  cefTer  ou  difcentinuer  U  foumW 
ture  de  leurs  places ,  fans  préalablement 
en  donner  avis  aux  CommifTatres  defdi- 
tes  halles  &  marchés,  quinze  joon  au- 
paravant ,  afin  que  pendanr  cet  mtetvalie 
1!  puifle  être  pourvu  par  lefdirs  Commit 
faires  d'un  autre  Boulanger  fova  la  four- 
niture de  ladite  place ,  en  forte  que  lef* 
dites  halles  Se  marchés  foient  toujours 
abondamment  fimrnis  de  pain.  Et  pour , 
par  ladite  veuve  Parifet,  avoir  coBtlcveiia 
a  nos  Ordonnances,  la  condamnons  en 
trois  mille  livres  d'amende;  la  déclarons 
des  ^  préfent  déchue  de  Udire  place ,  & 
de  toutes  autres  dans  lefidiiet  boUei  6c 
marchés.  Mandons  aov  Commiflâttes  wct 
Chàrelet  de  tenir  ex.iL^ernent  la  main  , 
chacun  dans  les  marchés  dépendans  de 
leur  quartier , iTetécation  àt  notre  pré- 
fenre  Sentence,  qui  feraexccurce  ncndSf- 
tant  opptil.îioiis  ou  appellations  quelcon- 
ques, &,  fins  pfcjudice  d'icelles,  impri- 
mée ,  lue,  piblicc  artuhse  dans  tout 
les  lieux  otninaiics  accoutumés  de 
cette  ville ,  Si  notamment  dans  les  halles 
6c  marchés ,  le  marché  tenant.  Ce  far 
fiûr  &  donné  par  Meflke  René  Héraulr 
Chevalier,  Seigneur  de  Fontaine  Labbé , 
de  Vaucrellba  6c  autres  lieux ,  Confeil- 
ler ^Iiat ,  tJeatenant-Généiâl  de  Po- 
lice de  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  tenant  le  Siège  de  i'Âudience  de  la- 
Chambre  de  Police  audit  Chàteler,  le» 
joar  6c  an  que  deltlis  «. 

'A  l'égard  de  la  police  des  earçonr 
Boulangert ,  une  Sentence  de  Police  d» 
1 9  Janvier  1 7Û9  ,  homologuée  par  un-- 
Arrêt  du  Parlement  du  1 1  Avril  de  J« 
même  année,.  •  piefixic  Icrtegles  iiii^ 
vantes  : 

«  Vu  (  y  eft-il  dit  )  par  nous  A'ntoihe- 

Raimond  -  Jean  -  Gualnert  -  fîahrici  de 
Sartine,  Chevalier,  Confeiller  d'Eut, 
Lieutenant-Général  de  Police  de  k  Ville  ^ 

Prés'ôté  Vicomté  de  Paris ,  le  Mémoire 
i  nous  ptéfenté  ^t  les  Boulan^rt  da 
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liuobou^  Saine- Aotoine  6c  des  environs, 
le  «I  Oâobre  1768  ,  ezpofitif  enrre 

autres  chofcs ,  qiis  depub  l'Ordonnance 
de  PoUce  lenciue  en  faveur  de  la  Coni- 
■uuMOté  des  Maluts  BouiaagtrStfom 
U  police  qui  doit  ctre  obfervée  entre  eux 
te.  leurs  gardons ,  le  fauxbourg  Saint- An- 
MWn  iê  trouve  rempli  de  mauvais  fujets, 
c]ui ,  regardant  les  cenificats  de  fecvic^ 
Qu'ils  font  obliges  de  prendiedes  Maîtres 
t'e  Paris  comme  une  j»cne  à  leur  liberté, 
fe  réfugient  dans  les  auoerges  du  Éiuxbouig 
Saiat-Antoine ,  où  ils  font  à  couvert  de 
ipQte  dtpendance  ;  que  lefdits  BonUm- 
f^t  qui  l'ont  obliges  de  fe  fervir  d'eux  , 
M' trouvent  eipoles  tous  les  jours  à  des 
Texationsâcâi'cs  infultcs  les  plus  criantes 
de  leur  part,  Toit  en  les  abandonnant 
dans  le  fort  de  leurs  ouvrages ,  &  /buvenc 
ks  maltraitant  de  paroles  &  de  fait  \  ce 
qui  mec  lefdits  Boulangers  dans  le  cas  de 
nMQ(|l|Rr  de  fournir  leurs  places  aux  mn- 
«héi^pu  leurs  boutique»,  ce  ani  inccreflè 
U  bien  public  :  que  comme  lefilitt  Btni- 
laiigers  font  par  état  féperés  df  Ift  Cooi- 
içujiajué  des  Maîtres  de  Paris,  Us  ne  peu- 
veni,  dans  cette  fituation  fôdieuiêf  avois 
lecoursaux  Jurés  de  ladite  Communauté^ 
qu'ils  efpËicnt  qu'ayant  ^ard  à  la 
jljÉice  de  leur  caufe,  nous  ordonnerons 

Île  deux  des  plus  notables  ti  anciens 
ûulajigers  du  tauxbourg  Saint-Antoine  , 
éflift^«4'tti|  tOfl^er  de  Police,  fetonc 
p<4i««'^09^  «Mcccr.iiiE  leius  confrères 
fdnûiliia  m&Dsepoiiçe  que  les  Jurés  Euu- 
langtrt  font  obtever  i  leur  Cominunatt<f 
(é ,  une  pour  Um  ctrrificats  que  pour  lee 
vifites  de  nuit.  La  déKbération  «Ms  Jorés 
eo  charge  &  anciens  Maîtres  de  la  Com- 
oianautc  dcfdiis  Maîtres  Boulangert  de 
la  ville  faosbottrg»  de  Paris,  hiite  en 
leur  Bureau  ,  s'y  étant  atTemblc's  le  7  Dé- 
cembre dch  lirc  année  1768  ,  fuivant  les 
NUctS  portés  en  la  manière  accoutumée, 
donc  expédition  d'icelle  a  été  certifiée  vé- 
rhaUe  pat  lefdics  Jurés  en  charge,  con- 
tenant que  le  C  Août  1 7  j  £ ,  il  a  été  rendu 
«ne  Sentence  de.  Police>  fiic  Je  rcquiiîr 


toire  de  M.  le  Procureur  du  Roi ,  qui  a 
ordonné  que,  confôrmimenc  â  rankle 

40  des  Statuts  de  ladite  CoHUnonMIlé^ 
les  compagnons  Bonlangersne  pourroîenc 
À  l'avenir  quitter  les  Maîtres  iii<:  veuves 
de  Maîtres  chez  lefquels  ils  travaille- 
rotent ,  làns  les  avoir  avertis  quinze  jours 
auparavant  de  leur  fonie,  pris  d'euf 
un  ceitificar  par  écrit  de  leurs  bonnes  vie 
&  msors ,  portant  conlènteraent  de  fervir 
où  bon  leur  fitnblcroit ,  à  peine  de  vingt 
livres  d'amende  i  leur  a  Êiit  défeolës  & 
s'allèmbler  Ae  de  cabalerdans  les  cabarets, 
auberges,  cliambrcs  garnies  &  autres  lieux 
de  cette  ville  &  fauxbourgs,  à  peine  de 
prifon  ;  6c  aux  Maîtres  ic  veuves  dei 
Maîctes  de  L'.dite  Communauté  ,  aux 
Maîtres  des  cabarets  ,  auberges  îk.  cham- 
bres garnies  ,  de  les  recevoit ,  qti'il» 
n'ayent  repréfenté  leurs  certificats  ùiC- 
énoncés,  à  peine  de  pareille  fomme 
d'amende  contre  les  contrevenans;  &  per- 
mis aux  Jurés  de  ladite  Communauté  de 
là  tranYpoiter  dans  les  cabarets ,  auberges , 
chanibics  g.irnics  .uitrts  lieux  ,  à  l'tffet 
de  Ênirc  emptifonnet  les  compagnons  qui 
fe  ttouvetoient  Jàns  ce  certificat;  enfin  1^ 
ordonné  que  ladite  Sentence  fcrcit  tran^ 
crite  fut  le  regiftre  de  ladite  Commu- 
nauté ,  imprimée  »  lue  publiée  de  «S- 
fichée.  ^ 

N  Qu'un  R^Iement  fi  mile  pour  con- 
tenit  les  compagnons  Boulaag<trs  dans 
leur  devoir,  n'éranr  pas  exécuté  dans  les 
lieux  privilégiés ,  &  Hngtdîéremenr  ai» 
(auxbou^  Satnt- Antoine,  il  en  rcfultc  lea 
plus  grands  inconvéoiens  pour  les  Bou- 
langers de  ce  &tabourg,  qui  éprouvent 
de  la  part  des  compagnons  toutes  fortes 
de  vexations  &  infultes  ,  ces  compagnons 
les  abandonnant  dans  le  fi>rr  oe  leurs 
ouvrages ,  fouvent  les  maltraitant  de 
paroles  même  de  fait ,  ce  qui  les  mec 
dans  le  cas  de  manquer  de  fournir  leur», 
places  aux  marches  ou  letus  boutiques  y, 
que  CCS  ahas  rejaillilTent  nécefiairemeiic 
furies  Maîtres  de  laGommuBanié2.pac: 
U  laiibn  que  Içuiv  comptons,  n  «tane 
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pas  obligés  de  rapporter  ces  certificats , 
conformément  aux  Rcgiemens,  pour  être 
admis  â  travailler  chez  les  Boulangers 
du  fauxbourg  Saint-Antoine  ,  ils  ne  aai- 
gnent  point  de  manquer  ï  leur  devoir 
chez  les  Maîtres  de  ladite  Communaurc , 
foit  en  travaillant  mal,  foit  en  les  inful- 
tant  ou  en  les  quittant  dans  le  bcfoin  le 
plus  pretTant ,  ce  qui  eft  également  intt- 
refTant  pour  eux  &  pour  le  bien  public  j 
le  fcul  moyen  de  remédier  i  de  fem- 
blables  inconvéniens ,  eft  de  faire  txccutcr 
dans  le  fauxbourg  Saint- Antoine ,  & 
autres  lieux  privilégiés,  le  Règlement  por- 
té pat  ladite  Sentence  du  6  Août  i75<»  , 
conforme  i  l'article  4^  des  Statuts  de  la 
Communauté  ,  enregillrés  en  la  Cour  le 
^  Septembre  1757  ;&  i  cet  effet ,  de 
faire  autorifcr  les  Jurés  de  ladite  Com- 
munauté i  faire ,  dans  ledit  fâuxbour]^  6c 
antres  lieux  privilégiés ,  les  mêmes  vilitei 
qu'ils  font  autorifés  de  faire  chez  les 
Maîtres  de  ladite  Communauté,  ic  dans 
les  cabarets ,  auberges  &  chambres  gar- 
nies ,  pour  conflater  les  contraventions 
audit  article  des  Statuts  &•  audit  Règle- 
ment ,  &  faire  puitir  les  contrevenans  ; 
qu'il  pourroir  y  avoir  d'autant  moins  de 
difficulté  d'obtenir  des  Magiftrats  le  Rè- 
glement propofc  ,  que  la  Communauté 
y  eft  invitée  d'une  manière  trcs-pvcfTante 
pir  les  Boulangers  du  fiuxbourg  Saint- 
Antoine  -,  que  la  matière  avant  été  mifc 
en  délibération  ,  il  a  été  arrêté  qu'il  nous 
feroit  préfenté  Requête  au  nom  de  la 
Communauté  ,  pour  demander  qu'il  nom 
plaife  ordonner  que  l'article  46  des  Sta- 
lurs  de  la  Communauté ,  enregiflrés  en 
la  Cour  le  6  Septembre  1  757 ,  dk:  la  Sen- 
tence de  Police  du  6  Août  17^6  ,  foient 
exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  dans 
lefauxbourg  Saint- Antoine  autres  lieux 
privilégies  ,  ainfi  &  de  la  même  manière 
que  dans  ladite  Communauté  :  Se  en  con- 
fccjtience  ,  que  conformément  audit  ar- 
ticle des  Statuts  d'icelle  &  i  ladite  Sen- 
tence ,  les  compagnons  Boulangers  ne 
jK>utront  quitter  les  Boulangers  du  faux- 
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boarg  Saint-Antoine  ou  des  aurrei  (ïetix 
ptivilégiés  ,  leurs  veuves  faifant  ladite 
piofemon,  chez  lefquels  ils  travailleront , 
fans  tes  avoir  avertis  quinze  jours  aupa- 
ravant de  leur  fottie ,  9c  pris  d'eux  un  ^ 
certibcat  par  écrit  de  leurs  bonnes  vie  6c 
rmrurs ,  portant  confentemcnt  de  fervir 
où  lx>n  leur  fembiera ,  i  peine  de  vingt 
livrts  d'amende  ;  leur  fait  défenfes  de 
s'aiTemblet  6i  de  cabalerdans  les  cabarets, 
auberges ,  chambres  garnies  &:  autres  lieux 
de  cette  ville  6c  fauxbour^s  de  Isatis  ,  i 
peine  de  prifon*,  6c  aux  Boulangers  dudit 
huixbourg  Saint- Antoine  6c  autres  privi- 
légiés ,  tV  veuves  d'iceux  ,  faifant  U 
même  profcflion  ,  &  aux  Maines  des 
cabarets,  auberges  6c  chambres  garnies, 
de  les  recevoir ,  qu'ils  n'ayent  rcpréfcnié 
le  certificat  des  Boulangers  de  chez  qui 
ils  fortenr,  ou  des  Jurés  en  charge,  i 

f»eine  de  pareille  fomme  d'amende  contre 
es  contrevenans  ^  i  Vt^'tt  de  quoi  nuto- 
rife  les  Jurés  de  ladite  Communauté  de 
faire  des  vifites  chez  tous  les  Boulangers 
du  fauxbourg  Saint  -  Antoine  &  autres 
lieux  privilégiés  ,  6c  leurs  veuves ,  pour 
conrtater  les  contraventions  qui  pour- 
roienr  fe  trouver  audit  Réglemenr  ,  df 
poutfuivre  par-devant  nous  la  punition 
des  contrevenans  ;  comme  audi  permetrre 
aux  Jurés  de  ladite  Communauté  de  fe 
tranfporter  dans  les  cabarets ,  aubcrî;e$ , 
chambres  garnies  &  autres  lieux,  à  l'elfet 
de  faire  emprifonner  les  compagnons  qui 
fe  trouveront  fans  cenificats  ;  ordonner 
que  la  Sentence  qui  interviendra ,  fera  im- 
primée ,  lue ,  publiée  &  affichée  aux  portes 
des  Boulangers  dudit  fiuxbourg  Saint- 
Antoine  6c  autres  lieux  privilégiés,  6i 
leurs  veuves,  &  dans  rous  les  lieux  6c 
cartefours  que  befoin  fera;  &  à  l'effet  de 

Îréfcnccr  ladite  Rcquêre,a  autorifé  les 
urés  en  charge  de  dotinci  tout  pouvoir , 
&i  de  fiire  toutes  les  avances  &  déboutfés 
ncceffaiies  qui  leur  feront  alloués  dans  la 
dépenfe  de  leur  compte,  ladite  délibéra- 
tion dûment  contrôlce  &  fignce  des  Jurés 
d<  Anciens  de  ladite  Communauté  j  la 
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Requcte  à  nous  ptcfcntce  par  Icftlîts  Jures 
en  charge  de  ladite  Communauté,  ten- 
dante à  ce  qu'il  nou$  plaife  homologuer 
ladite  délibération.  Notre  Ordonnance 
du  4  Dccembre  1768  ,  de  foit  montré 
au  Procureur  du  Roij  les  conclulîons  du 
Procureur  du  Roi ,  du  4  Janvier  de  la  prc- 
fente  année  1769.  Autre  Mémoire  i  nous 
préftnrc  par  les  Boulangers  du  fauxbourg 
Saint-Aïuoine ,  le  1  j  Février  dernier , 
cxpofitif  entre  autres  ,  qu'ils  confcntent 
que  les  Jurés  e«  charge  de  ladite  Com- 
munauté des  Maîtres  Boulangers  de 
Paris  exercent  leurs  vilites  dans  ledit 
fauxbourg ,  pour  ce  qui  concerne  lefdits 
compagnons ,  fans  déroger  toutefois  au 
privilège  dudit  fauxbourg  ,  6i  confurnié- 
ment  à  i 'article  46  defdits  Statuts  de 
ladite  Communauté  ;  &  au  furplus ,  de 
les  maintenir  dans  leurs  droits  &  privi- 
lèges accordés  audit  fauxbourg  par  Lettres- 
Patentes  de  1667  ,  le  tout  vu  &  con- 
fidcrc  : 

»»  Nous,  du  confentement  du  Procu- 
reur du  Roi,  avons  la  délibération  fuf- 
daiée  &  énoacée  de  ladite  Communauté 
des  Maîtres  Boulangers  de  U  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris  homologuée;  cucon- 
féquence  ordonnons  qi^e  l'articie  ^  des 
Statuts  de  ladite  Communauté,  dûment 
«ncegiftré  en  la  Cour  le  6  Septembre 
1757  ,  enfemble  la  Sentence  du  6  Août 
17  5(1,  fetont  exécutes  félon  leur  forme 
&  teneur  dans  le  fauxbourg  Saint  An- 
toine &  autres  lieux  privilégiés ,  ainfi 
de  la  mfrme  manière  que  dans  ladite 
ComtnunAUté  \  ordonnons  que  les  com- 

f>agrïons  Boulangers  ne  pourront  quitter 
es  Boulangers  du  tauxbourg  Saint- An- 
toine Se  autres  lieux  privilégiés  ..ni  leurs 
veuvc-s  fkifant  ladite  profedion  ,  chez  lef- 
quels  ils  travailleront  ,  fans  les  avoir 
avenis  quinze  jours  auparavant  de  leur 
forbe ,  &  pris  d'eux  un  certificat  par  écrit 
de  leurs  boimcs  vie  &  mœurs,  portant 
confentement  de  fervir  où  bon  kur  feni- 
bleta,  à  peine  dé  vingt  livres  d'amende  ■■, 
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leur  fâifons  défenfes  de  s'alTembler  & 
cabalerdans  les  auberges ,  cabarets ,  cham- 
bres garnies  &  autres  lieux  de  certe  ville 

fauxbourgs  ,  à  peine  de  ptifonj  &  aux 
Boulangers  dudit  fauxbourg  Saint-An-' 
toineflc  autres  lieux  privilégiés,  &  veuves', 
d'iceux  ,  faifant  ladite  profeiîîon  ,  &  aux 
Maîtres  de  cabareu ,  auberges  &  cliam- 
bres  garnies  ,  de  les  recevoir  ,  qu'ils 
n'ayent  repréfenté  le  ccttitîcat  des  Bou' 
langers  de  chez  qui  ils  forrent,ou  des 
Jurés  en  charge ,  d  peine  de  pareille  fom- 
me  d'amende  contre  les  contrevcnans  j  1 
l'effer  de  quoi ,  autotifons  les  Jurés  de 
ladite  Communauté  de  faire  des  vilites 
chez  tous  les  Boulangers  du  fauxbourg 
Saint-Antoine  6c  autres  lieux  privilégiés  , 
&  leurs  veuves  ,  à  l'effet  de  confluer  les 
contraventiojis  qui  pourroient  fe  trouver 
au  préfent  Règlement,  &  de  pourfuivre 
par-devant  nous  la  punition  des  contre- 
venans  j  comme  autll  permettons  aux 
Jurés  de  ladite  Communauté  de  fe  tranf- 
porter  dans  les  cabarets ,  auberges,  cham- 
bres garnies  &  autres  lieux  ,  a  rcifet  de 
faire  emprifonner  les  compagnons  qui  fe 
trouveront  fans  certificat;  ordonnons  que 
notre  ptcfente  Sentence  fera  imprimée, 
lue ,  publiée  &  affichée  aux  portes  des 
Boulangers  dudit  fauxbourg  Saint- An- 
toijie  &  autres  lieux  privilégiés ,  &c  leurs 
veuves ,  &  dans  tous  les  lieux  &  carrefours 
que  befoin  fera  ;  &  feront  les  débourfés 
de  la  préfente  Sentence ,  &c  ceux  pour  y 
parvenir  ,  alloués  aux  Jurés  eu  charge 
dans  la  dépenfe  de  leur  compte  ;  en  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  fceller  ces 
préfentes,  qui  furent  faites  .  &  données 
par  nous  Ju^e  fufdit,  le  19  Janvier  1769. 
C^Uationnc.  Sigaé ,  Sifllet  de  fierville. 
Signé  en  chef.  Jardin.  Scellé  le  il  Mars 
iy6tj.  Signe ,  Aufiy. 

i>  Conclufions  de  notre  Procureur  Gé- 
néral; ouï  le  rapport  de  Maître  Claude 
Tudcrt ,  Confeillct  ;  tout  coiilldéré  : 

»  Notrcdite  Cour  a  homologué  Se  ho- 
mologue ladite  Sentence,  pour  être  cxé- 
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cotée  félon  fa  fbrtbe<Eic  ténéa^;  oéÀnMl' 

2 m  le  pcéfenc  Anic  iè»  impnmé  i  la 
liiede  bdite  Sentence ,  la  avec  icelle, 
publié  &  affiché  aux  portes  des  Poulaïf 
gers  An  faiixbonrg  Sunt-Aïuoine,  &  celles 
des  veuves  defciits  Boulatigers  ,  &  dans 
rotis  les  licax  fie  ntttSoan  que  befoin 
fera  ;  ordonne  pareillement  que  les  fnû 
&  débourfés  du  ^fent  Arrêt  feront  al- 
loués amdits  Jures  en  charge  ,  avec  cenx 
de  bulite  Sentence,  dans  la  dfoettlêrde 
leur  compte.  Si'man'luns  niMttè  le^éftAé' 
Artct  i  exécution  -,  de  ce  faire  te  doh^ioht' 

Kuvotr.  Ponné  en  nooedite  Cour  de 
rlenient .  le  onze  AttiI  ,  l'en  de  gnee 
ir.i!  fept  cent  foixaiuc-ncur,  &:  de  nàcne 
regiie  le  ciiic^uante-quatrieme  «. 
'  Dans  le  moment  oA  nous  rédigeons  cet 
aniclc ,  le  Parlement  de  Paris  vient  de 
juger  une  conteftation  importante  fur  la 
taxe  du  pain.  Elle  %  donné  Gea  i  des 
e;(périences  miles ,  qui  méritent  déferre 
confervées.  Ces  ezpénences  ont  été  faites 
par  des  Commiflaires  de  l'Académie  des 
Sciences,  qui  ont  été  nommér  rat  le 
Ptflemenr.  Leur  rapport  fie  l'Arnt  qui 

Pl  entérine ,  font  ûcs  pièces  trop  [->rc- 
dipafcs  pour  tous  les  Juges  de  Police  qui 
f*oocuperont  de  I»  taxé  du  piin ,  pdbr  ne 
pas  terminer  cet  article  par  l'extrait  dés 
moyens  qui  ont  fctvi  de  bafe  à  l'Arrît 
que  le  Parlement  vient  de  rendre.  Nom 
Kfons  r-inalyTc  du  nipport  des  Commif- 
£ûtes  de  l'Académie,  lorfque  nous  aurons 
nppèlé  les  6tis  qui  ont  donné  lieu  â  la 
coniielUrion  qui  «'étoit' élevée  entre  les 
Boutangers  de  les  Echevins  de  la  ville 
de  Rochefert.  M.  Prévôt  de  Saint-Lu- 
cien, Avocn,  étoit  le  Défenfeur  de  la 
Communauté  des  00«/<dnr^x.NDiisavontf 
pui fi  les  faits  dont  nous  allons  rendre 
cpqipte,  danj  ion  Mémoire. 
'  'n  us  Boalangers  de  la  ville  de  Roche- 
fort  (  difoit-il  )  ,  éprouvant  fans  cefTc, 
de  la  pan  des  Maire  ôc  Echevins  de  leur 
ville  ,  des  variations  dans  la  taxe  du  pain , 
poitecm  leus  plûntei  aa  ^dément,  fie 
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dènMmderènt  -l'exéc^iM  d'un  tarif  féteiH 

nel ,  fair  pour  leur  ville  eu  lyoj. 

»»  La  Cour,  par  fon  Arrêt  du  I  Jan- 
vier 1780,  en  ordonna  l'exécution.' 

»  Il  ctiMt  Hiffictîe  de  croiv-e  qu'un  rarif 
fait  au  commencement  du  fiecle,  exî-cuté 
iàns  aucun  murmure  peudani  près  de' 
quatre  cinquièmes  de  durée  de  ce  liecle  , 
pit  être  cxccflîf  quatrc-viit^ts  ans  après. 
Cependant  les  Maire  &  Echevins  wf'Îk' 
ville  de  Rodbdim'    ^direnr  tieit^ 
pttftni>  timm,  #'dci«Midei«ht  feâ. 
curiu  -.  .]    K  Ordonnai)^  de  Police  de 
1709  »      réduit  tous  les  articles  du  taiif 
dé  170)  i  deux  deniers  de  moins  ;  ce' 
qui  ôrc  deux  deniers  p.ir  livre  de  pûtw 

•<  Mccontens  i  leur  tour  de  l'Otdon*^ 
nance  de  1709  ,  \ts  BoutiH^gtrs  demaa- 
dercnt  q'j'il  fût  procédé  il  un  eflâi  de 
panilit  ftion  :  ce  qui  flir  ordonné  par  Ar- 
rêt du  17  Juin  1781  ;  fie  en  tnendant 
l'homolog^ondu  nouveau  tarif  qui  devoit 
en  réfulter ,  la  Cout  ordonna  que  l'Or- 
donnance df'fty^  fttviraic  de  règle  pour 
U  taxe  du  patb.  /•  '  ""i'  t'^>'*  '  m  k  s 

»»  Quelques  jonh  avanf  eer  Ar(êr,'il 
parut  un  Mémoire  fignc  d'un  Députe  des- 
Maire  &  Echevins  de  la  ville  de  Rodie- 
ftft  /^êA  f permit ,  vb-â-vis  des  A«tt- 
langers ,  les  impr;r.^tions  les  plus  iinveî. 

»  l 'efTii  ordonné  par  l'Arrêr  de  la  Cour, 
a  été  hiit  folennellement  à  Rochefôrt  : 
il  en  eft  réfulté  un  tarif  ahfolumcnr  rui- 
neux pour  les  Boulangers.  Les  Eclievins 
en  ont  demandé  l'homoloeition  :  le* 
Boulangers  s'y  font  oppolcs.  Le  Pat- 
lement ,  pat  Arrêt  du  7  Septembre  178} , 
a  renvoyé  les  Parties  par-devant  l'Aca- 
démie Kopit  des  Sciences,  pour  en  avoïc 
ibn  a«is',  fie  donner  fi  fehtion  fur  d^ 
verfes  qucflions  portées  en  l'Arrêt. 

»  L'Académie  a  nommé  pour  Com- 
nirraires  MM.  "nilec,  le  Roi  &  OeA 
marctt.  Ces  Commiilaires  réunilToicnt 
déji  beaucoup  de  connoilTances  fur  la 
matière  -y  cependant ,  pour  cépondte  â  la 
too&meù  duPademcw»  iliflnt  cru  devoir 

ptocédec 
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procéder  en  puui  à  de  noaTelles  expé- 
riences. '  .  ■  ' 
■  »»  En  confcquence ,  ils  fe  font  tranf- 
Bonés ,  en  Septembre  tySj  ,«»  inoalini 
de  i'hopital-gcnéral  de  Paris  i  Corbeil , 
où,  en  prcfeiice  d'un  grand  nombre  de 

rfonnes ,  ils  ont  procède  â  ta  mouture 
au  b^lutage  de  vingt  -  quarre  lêcien 
de  blé ,  dont  douze  de  beau  blé  de 
1781  ,  Se  douze  de  bié  niédtocre  de 
1781. 

>'  Les  farines  ont  (-té  apportées  i  Paris , 
&  ils  ont  procédé  à  la  panification  dans 
l'école  de  la  boulangerie,  en  préfènce 
de  plufieurs  Boulangers  Se  amateurs. 

M  Les  détails  de  ces  expériences  ont 
été  tecueillis  par  MM.  les  Commiffai- 
ns  avec  U  plus  grande  cxaâitude  y  ils 
en  onr  fait  leur  rapport  1  l'Académie , 
le  3  Juillet  1784,  Se  ce  rappon  a  été 
xemis  à  M.  k  Procareut-Gteéral. 

«•  Piai  fen  'téfamé,  rAeadémie  <ft 
d'avis  qu'il  faut  rejeter  abfolumcnt  l'cffai 
fait  à  Rochefort  ^  que  tes  produits  en  font 
înexads  ,  imptolNdiles ,  emUcins  >  Hc 
qu'il  ne  peut  ni  ne  «Ut  Jemau  £nn  h 
Ime  d'aucune  taxe. 

^  «Enfatre  cette  Compagnie  Avance  e^ 
time  que  le  tarif  de  1701  doit  ÊCUefaÎM 
pour  la  ta»e  du  pain. 

n  D'après  cet  avis  faeement  motivés  » 
Jet  BautÊmgtn  de  Rochefbrt  fe  permet* 
tront  quelques  réflexions  fur  leur  fort. 

»  ils  obtiennent  >  en  1780,  uo  Arrêt 

?ii  ordonne  l'exécution  du  tarif  de  ■  70  j . 
e  tarif  eft  jugé  équitable  par  l'Acadé- 
mie :  ils  ne  demanooieiic  donc  que  leur 
lâlaire  légitime. 

M  Les  Mnirc  Se  Ecbcvins  de  leur  ville 
Ce  rendent  tiers-c^pofans  â  cet  Arrêt , 
lent  Dépoté  fait  paroître  contre  les  BoU' 
tangers  on  Mémoire ,  dont  il  eft  néoef» 
ûire  de  rappeler  ici  le  début. 

>»  La  conteftation  lôamife  à  ta  déciHon 
»  de  1.1  Cour  ,  préfente  un  fpeâacle  anflî 
I*  intcretTant  qu'extraotdinaire. 

■  *  C'cfk  h  caulé  d'un»  Ptoviace.  da 
Tom  IL 
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s»  Goaveraement,  des  malheureux,  que  1* 

•  TÎHe  de  Rochefort  défend  :  quels  font 
»>  fes  advcrfaircs  ?  des  gens  avides,  peu 
>»  délicau ,  peu  finceres ,  qui  ont  tout 
w  ï  la  fôb  trompé  les  Magiflrats ,  fbalé 
»  le  peuple  ,  &  f.rpris  un  Ancr  qui  en- 
»  traîne  les  confëquences  les  plus  fa> 

•  tieftes* 

»  C'eftjd'un  (bxè  ,  une  ville  dont  lès 
o  citoyens  ,  rcums  pir  le  Hefoin  ,  èé~ 
M  mandent  d'être  délivrés  de  l'oppreiïion 
»  fou.  Laquelle  ks  fair  gémir  un  impôt 
»  de  cem  cinquante  à  cent  foixaiue  mille 
w  livres ,  par  une  aflife  fur  l'objet  le  plu 
»  intéiefTinr  f<  le  plus  indifpenfable. 

»  De  l'autre,  ce  font  des  Boulangert 
»»  dont  Jes  fortunes  font  auflî  rapides  que 
m  multipliées  >  infultant  i  la  detrefle  dtt 
••  peuple  qui  les  forma ,  s'effbrçant  de 
■»  pfopiger  rtbiw  41e  dt  pespémer  I»  Ib^ 

•  taie. 

«»  Qu'au  feifi  de  l'abotidiiice  «Sr  dte 

r>  moyens  ,  au  milieu  d'une  épidémie 
M  qui  ravage  une  ville  \  que  fous  les  yeuy 
•I  de  k  rolice ,  tau»  la  proreâion  du 

•  Gouvernement ,  Rochtfbrt  foit  accablé 
M  d'un  imj»t  de  cent  foixante  à  cent 
>•  quitie-vingt  mille  livres»  dont  aucune 

partie  ne  profite  à  l'Erat  ?c  ^  \^  P.ir;ip  j 
M  qu'il  foit  enticrcmenc  la  proie  de  vingt- 
«  quatre  i  vingt  (Ix  Bmdangers  ,  «pe 
M  I  intérêt  comme  la  cupidité  ont  téunis; 

•  que  c£t  impôt  fublifte  depuis  dix- huit 

•  mois  ;  qu'on  veuille  le  perpétuer  :  c'ell 
ce  que  la  caifon  défiivoae ,  l'équité 

•  prokrit,  Hntéiltdu  Gouvernement  te* 
•>  jette. 

»  Tels  ibnt  cependant  les  malheurs 
»  qui  acédblent  Ui  ville  de  Rochefbrt , 
i>  fans  proportion  6c.  fansmefure.  Ce  qu'il 
»  y  a  de  plus  ttifte ,  c'eft  que  ta  furtaxe 
M  frappant  davantage  fur  l'eipece  de  pain 
m  que  le  pauvre,  l'indigent  confomment, 
n  c'eft  fur  eux  que  tombe  la  plus  forte 
M  augmentation. 

i>  Quel  motif  poux  détenni^er  i* 
I»  Cour  «! 

I»  Ppor  ftoieiib  lès  d^lanutioi»»  lo 

Ll 
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te  pr^Tcntou  les  caUuîs  de  (et  cl- 
péucnccÂ  privées,  où  toutes  les  règles  de 
l'tfithroéciquc  écoient  vioiéei.  A  la  £tireur 
de  CCS  calculs  iî  rrcuvoit  fix  cents  li- 
vres de  bcacttce  j>ar  jour  pour  les  Bou- 
langers ,  &  un  impôt  de  cent  quatre- 
vingt  oulle  jivies  ;  ^  nuis  en  leprananc 
tut  op^tîoni,  on  fui  démontra  quarante- 
trois  livres  deux  fols  fix  deniers  de  perte 
pr  jour  ,  &  une  pene  de  pics  de  leize 
mille  livKs  par  »i. 

»  Le  Député  redoutoit  fans  doute  la 
comradiâion  ;  Ton  Méttvouencpnutque 
IMMir  iei  Juges ,  &  toutes  ict  éécXuia^ 
rions ,  toutes  fes  iiifultcs  contre  une  Com- 
.munautc  de  cituyeiu,  ctoient  dites^  im- 
priméei  &  publiées ,  parce  que  les  Bou- 
tangtrs  de  Rodicfort  -.voient  c^crvi  MJé 
l'éxecution  d'un  tatif  fau  ouatre-vingis  ans 
Mpanvint  i  tarif  que  l'Académie  vient 
de  tfès  équitable  >  6c  devoir 

être  fuivi  dam  fim  ennec 

»  Qu'eft'îl  léfahé  de  ctcc*  ituamn 
diatribe  ? 

i>  I Le Gouvememenr  alarmé,  voo- 

lanr  affranchir  les  ouvriers  du  port ,  at- 
tachés à  la  Marine  Royale  >  de  cer  impôt 
cxoitncant  >  qu'on  publioit  que  les  Bm» 
lancers  levoieni  fur  le  peuple ,  a  élevé  , 
continué  »  protégé  une  Compagnie  <|ui 
s'eft  chargée  de  fournir  Te  pain  â  toUM 
la  Marine  Royale ,  à  deux  deniers  par 
livre  de  moins  que  les  Boulangers  de 
Rodwfon  ;  &  tout  d'un  cou^  ils  fe  ibnc 
vus  pnvés  de  pcb  de  mottié  de  leur 
confommation. 

n  L'exoérience  a  devwwé  le  jugement 
de  l'AcMumie  Compile ,  dupe  de* 
cakols  du  Député ,  a  hé  obligée  de  cef- 
fer  fes  fournitures  \  elle  a  démontré  au 
Gouvememenc»  qu'en  quatorze  mois  clic 
«  perda  qoatfe-vingc  nille  livra  fiir 
cette  fourniture. 

■  x^.  Le  Parlement  »  ftapp^è  ion  tour 
de  radèrtion  du  D^té  »  que  l'Otdoo* 
natice  de  1709,  qui  ôtoir  deux  deniers 

£r^  livre  de  pain  du  tarif  de  1703  , 
ait  .^lu  ^  iiifilmce  fow  dttiuih 
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reflet  les  Boulangers ,  &  qu'ils  en  re-  "  ' 
titoient  un  bénéfice  honn&te  ,  par  fbn 
Anèt  du  17  Juin  17S1  ,  a  reçu  les 
Maire  &:  Echevlns  ricrs-oppofans  a  l'Ar- 
rêt du  b  Janvici  1 7S0  ^  «Se ,  en  ordonnaor  • 
l'efTai  ,  1 1  1  en  même  temps  ordcmné  qitt 
le  tarif  de  1 709  Icrait  iiuvi  poor  k  taxe 
du  pin. 

»  Or  cette  Ordotinance  ôre  deux  de* 
mets  par  livre  du  tarif  de  1701  :  ce 
tarif  eft^oRC  équitable  par  TAcadéiide; 
donc  les  Èûttlangers^  depuis  l'Anct  du 
17  Juin  1781 ,  00c  perdu  autant  de  deux 
denien  qulk  ont  4£bué  de  Um*  de 
pain. 

i>  Le  calcul  de  leur  perte  depuis  rrois 
ans  neuf  mois ,  eft  aife  à  £ùtt  1  ils  ont 
articulé  dans  kur  Mémoire,  que  chaque 
Boulanger  de  leur  ville  peut  manipuler 
à  peu  près  deux  mille  pochées  pat  m  » 
fâvoir,  mille  de  ninoct,  Ac  mille  de  fioo- 
menr. 

»  Une  pochée  de  minots  Se  une  de 
froment  donnent  }io  fivtes  de  pein: 
donc  les  1000  pocKées  donnent  )i  0^000 

livres  de   p.iiii  :  chaque  BouLjrigtr  a 
donc  perdu  par  auince  6x  cent  vingt  - 
nulle  denien ,  on  deux  mille  cinq  cent 
auarre  -  vtngF  HOU  Itvfei  6x  iais  tune 
deniers. 

»  Depnis  itioif  une  neuf  mois  qulle 

éprouvent  cette  perre  anr.tic-lle,  cliacun 
d  eux  a  donc  petJu  i.eut  à  dix  miUe  H- 
fme,dcikfont  vingt-cinq  BwlM^Uf^ 

n  Tant  que  l'Arrêt  de  1780  ,  qui  or- 
donnoit  qu'on  fuivîr  le  tarif  de  170^  t 
•  hé  mûtmt ,  Rochefert  3  été  amplemeec 
eppsoviiîonné  de  beau  &  de  hon  pain  t 
ceft  une  fuftice  ciue  leur  ont  rendue  U 
Marine  Rojale ,  l'Intendant  de  le  Arh 
vioce*  &  tous  leurs  Concitoyens. 

•  L'Ankdn  17  Juin  1781  tout  icoop 
leur  a  tranché  deux  deniers  par  livre  ; 
de  on  s'eft  plaint  :  i  qui  £iut-il  en  inv- 
pater  la  &Ote?  On  aura  beau  moltiplicf 
les  Réglcmens,  in'iger  des  peines,  oa 
oe  forcera  jamais!  ouvrier  de  vendre  jouc- 

■ellcmcin  «lp«ft«,it  nekpoiuBDvpMw 
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Que  fera-c  il  dcmc  pour  efqoiret  1m  amen- 
des ,  fournir ,  de  tidier  i'f  noàrer  & 
fnbfift.-ince  i  il  fera  du  mauvais  pain. 

11  VoilJ  l'iiiconvcnienc  rernble  de 
croire  aux  belles  paroles  de  ces  novaccurs, 
qui  veulent  voir  mieux  que  les  aurres» 
qui  afpirenr  à  réformer  tout  pour  fe  faire 
un  nom.  Si  !e  Député  eût  pu  penfer  qu'il 
n'étoit  fis  poffible  qu'un  tarif  bit  au  com- 
mencement du  ^ecle  pût  £tre  excelEf 
en  17  ;  fi  les  Maire  te  Echevins  ne 
lui  eulfcnt  pas  livre  aveuglément  leur  con- 
fiance ,  RocheÊsrt  eût  coniiiujé  de  /ouir 
du  bon  «fiée  de  TAirit  de  1780  *,  les 
Boulangers  ne  feroient  pas  ruinés,  &  U 
n'en  feroit  pas  réfulté  un  proc^  énorme, 
qui  retentir  depuis  cinq  ans  Saut  les  Tri- 
bunaux de  la  Capitale. 

»  Deux  objets  occupent  les  Boulon' 
gtrs  de  RodiefiiR. 

«iX4at  jépwMioa  a  été  attaouée  9c  fli» 
trie  pat  des  invedives  les  plus  curn- 
geantes,  d'autant  plus  daneereufes  qu  elle» 
ont  circulé  parmi  le  peiipM,i|Di,  fanant 
mrciUE  Je  «uif  «te  170)  «  va  Ice  oon* 
^km  comme  des  exaâencs  dlmpèr , 
infulcant  1  fa  dctreife  >  &  comme  des 
gens  avides,  peu  délicats,  peu  (înceres, 
■énnis  par  I  imMc  la  cupidité ,  ie. 
aciiblniK  1,1  viî'c  J;  Rochefort  de  mal- 
heurs tans  proportion  &  fans  mefurc. 

»»  Tout  Cotps  eft  refpeâable  aux  yeux 
de  la  JuAice  ;  mais  quand  celai  qu'on 
iiaite  avec  fi  peu  de  méaafienMtit^en- 
tcetiettt  par  fee  feoâioRS  ,  les-  relatione 
les  plus  ii-.rimes  avec  le  peiip'e  ,  rela- 
tions qui  tiennent  i  fes  befoins  journa- 
liers ,  on  dok  simpofer  encore  pli»  de 
circonfpcéHon  dans  les  attaques  qu'on  leur 
porte.  Si  les  inveûives  du  Député  n'é- 
toicnt  pas  reprimées  par  l'autoriré  de  la 
Cour,  cHes  iK  ferotenr  que  s'accréditer 
duu  1  opmion  du  peuple  ;  &  à  la  pre- 
miene  nevolanpn  de  cherté ,  ce  peuple , 
qui  fc  verra  tour  à  coup  hore  de  la  pro- 
poitbn  du  nain  qu'il  taui  acheter  ,  fc 
«MifteoiniiH  â  £iiieëcluerAtnncm» 
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res  contre  fes  Boulangers ,  &  &udé  â 
exercer  contre  eux  fcs  fureurs. 

•>  EtifiiicL',  depuis  trois  ans  &  demi,  les 
Boulangers  de  Rochefotr  éprouvent  des 
pertes  confidérables.  Quoiqu'ils  n'igno- 
tent  pas  que  la  pUijurt  dt  leurs  Ma'^if- 
tiats  font  trév-o^âcs  aujourd'hui  de  se» 
tre  LùflS^  entnf ner  par  les  fâtti  cdcuk 
qu'on  leur  a  prélêntés,  cependant  il  n'en 
eft  pas  moins  vrai  que  c'e^l  pat  l'effet  4e 
leur  siercéKïppofîtion  à  l'Arrêt  du  S  Jan- 
vier 1780,  qu'ils  ont  fi.fcité  à  leurs  fu- 
bor donnés  .un V  procès  immci  fe  par  les 
frais  ,  &  des  pertes  journalières.  L  Â  ^  J  :  - 
mie  juj^nt  que  le  tarif  de  ijot,  doic 
être  fuivi ,  ils  ont  donc  eu  tort  d'en  ar- 
rêter Texéciition  ;  &  tous  les  dommages 
vnk  ont  Mùtk  dte  kor  célillaitce,,  Ue 
ootvent  les  'vépeieta 

o  Les  Boulangers  de  Rochefort  efpe- 
tent  des  bontés  comme  de  la  juftice  de 
b  Cour ,  qu'elle  mettra  fin  i  tontes  ces 

vL-x-uiiins  ,  en  eiucrrr^ant  le  rapp-rr  <\c 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  eu  date 
du  )  Juillet  17X4  ,  fait  en  exécution  de 
l'Arr&t  du  7  Septembre  178  j  jenoidoi> 
n.mt  que  le  tarif  de  170)  ,  conforme  i 
celui  de  la  Rochelle ,  fera  dorénavant 
fuivi ,  (?c  fervira  de  tegte  pour  la  taxe 
du  pain  \  à  l'efïet  de  quoi  il  itii.  iaipri- 
mé  ,  public  &  affiché  aux  frais  &  i 
diligence  du  Sobfticut  de  M.  le  Procu- 
reur-Général du  Corps  Municipal  de  Ro- 
chefort, avec  injondion  à  MM.  les  Of- 
ficiers de  Police  de  s'y  conformer  doré- 
navatu  pour  la  taxe  do  pain  ,  Ibus  la  ri- 
fcrve  que  font  les  Boulangers  de  de- 
mander telle  augmentation  de  droit  fiu 
k  Alaire  qui  kffic  eft  acctnrdé  pat  ledit 
tarif,  en  cas.de  fimnchéiillènent  dee  ' 
denrées  «. 

Voici  lei  téponfes  dee  Académicieiw 
nommés  pat  tt  Parlement  pour  faire  lenc 
rapport.  Il  faut  d  abord  citer  l'Arrcr. 

M  La  Cour  avatar  faire  droit  fur  let 
dcmriiu^cs  rcTpcf^rvc";  dc^  l'ornes  ,  fài- 
lant  droit  lui  les  couiluhuns  de  notre 
JhooxamGtahA ,  ordonne  que  I'Acsp 
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'dtuàt  Royale  des  Sciences  de  Paris  don^ 
nera  Ton  avis  fut  lepnxèi-veibal  du  17 
Juin  17S1. 

»  La  conreftaiion  (  eft-il  dit  dans  ce 
M  procèy-vetbaJ)  qui  s  cft  élevée  à  Rocfae- 
«*  fort  ta  fe|ec  de  l'etfài  qm  ks  Jnget 
m  d'Angoulcme  ont  fait ,  en  vcrru  d'un 
M  Arrêt  du  Parlement ,  fut  le  produit , 
»  tant  en  Êurioes  qu'en  ratus ,  d'une  ^uan- 

•  thédétenninée  de  bic ,  a  donné  lieu  i 
m  U  puUicarion  de  plusieurs  Mémoires  » 
I»  où  la  matière  cft  mfcutée  amplement, 
m  te  mifé  â  peu  près  dans  tout  (on  jour. 

Sur  La  Requête  que  les  0£Sciers  de 

•  Police  ont  préfentiée  pour  que  l'-enît 
»  donc  il  s'agit  fut  homologue  an  Parle- 
■«•  ment ,  les  BoiUangtrs  de  cette  ville  j 
•<r  ont  fermé  oppofition  :  les  réfultats  tirés 
I»  de  cet  eflâi  ont  été  memcnc  attaqués 
m  de  teor  paie  ?  toute  Topéfitioa  a  été 
m  analyfce  ,  rapprochée  même  de  ccilei 
•»  qai ,  dans  ceeenre  ,  Ibnt  tKardées  pat 
m  les  getu  de  Vhn ,  camuse  fiww  a»uc 
M  iôin ,  &  donnant  tous  les  avantages  aus- 

•  quels  il  convient  ou'on  fe  borne  pour 
i>  ne  pas  augmenter  les  praduMl  ancd^ 
m  pens  de  leur  cjualiré. 

«  L'Académie  nous  difipenfera  fans 
»  doute  de  temectre  Ibus  les  fem  dei 
M  détails  q(»i  pouvoient  être  nécefTaires 
m  dans  le  coun  du  procès,  â  la  décilîoa 
■  duquel  on  eft  attentif  dans  les  Ptovin» 
»  ces,  mais  qui  devîeiuieBC%ietllusau< 
m  ^raliai ,  après  les  édtirdflemens  qui 
M  ibnt  fortis  du  choc  de  la  difcuflion,  qui 

•  (e  fent  étendus  ju£au'aux  eneuts  de 
»  ealcd  a  tefquelles  ,  ti  eft  vnd ,  ont  pu 
»  échapper  aux  inrentions  les  plus  droites, 
n  mais  qne  les  circonftances  &  le  fond 
»  intmc  d*  la  cwKcAaiîi»  chlsgeoienf 

,  »  de  reicm. 

I»  t^ous  nous  bornerons  donc  à  rap- 
m  peler  ici  la  cjuintiré  de  froment  qu'on 
»  a  employée  a  Rochtfort  dans  l'efTji  que 
*»  le  Parlement  avoir  onionnc  qu'il  y  tut 
»  tûàn  par  les  Juges  d'AngouRme  \  Và 
<•  quantité  de  latines  de  différentes  qna- 
»lilésqa'eoatixéad«cc6Dmencï  celle 
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M  du  £m  qui  eft  teftée  après  Popài^an 
»  de  la  Uncede}  celle  des  déchets  que 
•*  k  moarai»  des  gnons  a  occafionn^  ( 

n  la  (juancicc  enfin  oc  livres  de  pain  qu'on 
»  a  ootçnucs  de  cette  cipétience  »  ce  qfiî 
*>  en'  mtne  fe  télnitac  eflêmief. 

«On  comprend  fous  le  nom  de  po- 
n  chée ,  tant  a  la  Rochelle  qu'à  Roche- 
»  Ibrt ,  orois  boiffeaux  de  bfé ,  mefure  de 
»  Marans.  Il  a  été  employé  ,  pont  l'efTai 
»  dont  il  s  agit  >  neuf  pochées  de  fro- 
w  ment ,  ou  17  boiïïëaux  ;  favoir  ,  i  ^ 
M  boiflêaux  &  demi  de  blé  de  1780  , 
»  quels  pefoieut  enfcmble  709  livras  4 
•>  onces,  te  le  même  nombre  de  mcfures 
«  en  blé  de  17S1 ,  dont  le  jpoids  cocal 
M  étoil  de  70a  livres  :  ain£  Pezpérience 
n  a  roulé  fur  141  r  livres  4  onces  de  fro- 
»  mène  de  très- bonne  qualité ,  puilbue  le 
n  iMHftan  de  'Ubtâm,  qui  ne  'émdènr 
n  orciiuairemctu  que  50  à  livres  de 
»  blé ,  s'eft  tiouvé ,  dans  cette  ciiconftaa- 
I»  ce-d,-  en  onmtnit  5a  Kvra» 4  oticcs  s 
I»  gros. 

»  Les  13  boifleaox  te  demi  de  blé 
n  de  1 780  ont  donné,  par  la  maonm 
•>  à  In  groife,  601  livres  14  onces  4  gm 
N  de  farine  de  différences  qualités. 

»  Et  les  S|  boiflêaux  &  demi  de  17!  ■. 
n  ont  rends,  par  la  afeoM  moacocea  59* 
t»  livres. 

I*  La  quantité  de  (on  que  le  bK  éê 
m  1780  a  produite,  éioicde  94liyve»i| 
»  onces. 

»  Celle  de  A»dttBiUd«i7S&,9i  Hr 
m  vtes  10  onccfc 

*  Les  déchets  n'ont  été  en  total  qne 

"de  15)  livres  8  onces  4  gros. 

w  I^s  laoi  livtes  14  onces  4  stoe 
*  dt  finiae  ont  produit,  en  pain  die  la 
■•  ptemiete  qualité,  84J  liviea  la  oncat 
m  4  gros. 

«  Ue  la  féconde,  441  livM»  te  ONCet; 
»  De  la  troificmc,       livres  i)  o» 

»  CCS  h  gros. 

•>  On  cfl  c-cc  nné  fans  douie  d'on  pitH 
M  dult  fi  confidciable  tant  en  farine  qu'eis 
I*  paiu,  &  on  ivai  tout  d'un  coup  qia'it 
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•>  n'a  pu  ctrc  obtenu ,  qiianr  citix  fr«Trr;e<;, 
»  qoe  parce  qu'on  y  a  kuic  mcroduite 

•  ane  gnnde  qnmtité  4m  même  fon  ^ 
»  Se  it  paroît ,  quant  au  piitt,  au'on  ne 
M  lui  a  pas  laiflc  prendre  au  fout  le  degré 
m  de  cuilTou  néccfTaire  ,  ou  que  le  ion 
»  qu'il  contenoic  en  abondance  ,  &  qui , 
»  par  fa  nature ,  retient  Tém  «f ce  tein»- 
m  cité ,  a  été  la  caufe  de  l'aiigmcmaMu 

•  4e  poids  fur  le  pain. 

»  Le  txxnil  oninaire  àes  aneillenn 
I»  Meuniers  de  Paris,  des  environs  8c 
»  œcme  de  couc  ie  Royaume,  le  réful- 
»  lat  de  nos  expériences,  (bit  pu  la  mou^ 
t»  ture  économique  .  Toit  pat  la  monture 
I*  à  la  gtoflê,  doivent  rendre  enrote  plus 
f*  frappant  le  produit  qu'on  »  Ûti  i  Ro- 
M  chefort  de  141 1  livres  4  onces  de  ffo» 
m  ment,  quelque  fupérieur  à  tout  autre 
■»  en  qualité  <^u'on  !e  fuppofe,  &  qnoi- 
'm  qu'il  n'ait  cptouvé  qu'une  perte  mé- 
w  duocre  dans  l'opérarion  da  moulin  de 
m  dans  celle  Je  \i  bluteric. 

n  Oii  n'auroit  tiiéj  i  Paris,  de  ces 
I*  1411  Itvces  4  once»  de  fioment,  par 
.  »»  la  mouture  fconomique  ,  qui  efl  h  plus 
»  avantae^ufe  ,  en  fanne  de  diticrentes 

•  qualitn,  que  iO)S  Imci  7  oacw  4 
M  gros. 

M  Ou  auroit  eu  en  gros  Se  menu  fon 
m  fit  livres  1  onces  4  gros. 

»  Fr  tn  déchets,  <i':)près  flOCie  CSp£* 
M  rieiiLc,  jo  livre*  10  onces. 

»  Si  de  la  quantité  de  farines  obtenue 
m  i  Rochefort ,  &  qui  eft  de  1 101  livret 
a  14  onces  4  gros ,  on  déduit  les  105!  B* 
n  vres  7  onces  4  gros  de  farines  que  la 
j*  mouture  éconooiique  auroit  données 
m  i  Paris,  on  aura  en  excédent  de  fiai- 
9>  nés ,  ou  plutôt  de  menu  (on  qu'oi^  j 
m  a  confondu,  143  livres  7  onces. 

»  Ainfi,  penduitqn'à  Paris  on  aurait 
„  ^  ç.,  ,,f(35  menu  fon,  la  quantité 
»  de  ^21  livres  i  onces  4.  gros,  un  n'en 
1»  «  tioavé  à  Rochefbrt  que  i8<;  livres 
»  1}  onces  j  c'cft-à-dire ,  la  qtuniité  en 
m  moins  de  1  ;i  livres  5  onces  4  gros. 

»  On  vient  de  voû  ^  les  dtcbca» 
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»  psr  îa  mpiîn^r?  économique  ,  fur  les 
»  1411  iivies  4  onces  de  fioinent,  au- 

•  noient  été  à  Paru  de  50  livres  ic  on- 
»  ces,  pendant  qu'ils  n'ont  été  à  Roclie- 
»  fort,  comme  on  l'a  obfervé  picctutin- 
»  ment ,  que  de  1 9  livres  8  onces  4  gros. 
»  Si,  i  la  quantité  de  i  ix  livres. 5. oncct 
»  4  gras  qn*on  anioit  eue  1  Paris,  en 
»»  excédant  de  Ton,  on  ajoute  les  1 1  li- 
»  vtes  t  once  4  aios  qu'on  a  eues  de 
i»  mtMM  i  RodunoR  fiir  les  déchets,  par 
>  rmpardiôn  avec  ceux  qu'op  auroit 
M  e^-iiouvés  â  Paris ,  lefquelles  1 1  livres 
<•  I  once  4  eros  ont  paué  en  nature  de 

m  menu  foti  dnns  ies  iici  livre-  14  on- 
»  ces  4  gtos  portées  plus  haut^  alors  on 

•  aura  les  141  livEei  7  onces  d'excédant 
M  en  Urines,  qui  réfitiBent  de  l'efTai  fait 
n  i  Rochefort;  Se  on  reconnoîira  que  ce 
»  furcroît  de  produit,  (î  éloigné  de  celui 
»  oue  tireroienc  en  pareille  circonftance 
»  des  Meôoiers  intelligent ,  aurait  d& 
u  reftcr  dans  la  dalle  des  ilTues  ,  loin 
»  d'entrer  dans  l'ordre  des  farines,  qu'il 
«  n'a  pu  rendre  plus  abondantes  qu'en 
u  altérant  leur  qualité. 

»i  De  ce  premier  vice,  qui  a  eu  fon 
n  origine  dans  la  bluterie,  il  en  cft  ré- 
»»  fulté  nécclTairemcnt  t::'  fécond;  celui 
M  d'une  au^meiuauon  fur  le  produit  en 
1»  MÔn»  qui  s'eft  trouvée  telle  que  non 
n  feulement  ce  ptoduit  a  été  fbtt  au  delà 
n  du  poids  de  la  quantité  de  froment 
n  qu'on  a  employée  dans  l'elfai  \  mais 
w  m^tne  que  ce  produit  a  été  beaucoup 
n  ph»  loin  que  celai  Air  lequel  les  Bow 
»>  langers  k$  pi  li  Artcntits  pourroicnt 
»  K)Ut  au  plus  coinpter,  en  coavercillànc 
!•  en  pain  les  Ilôt  uvies  I4«nccs4  gros 
»  de  Aline  qn'on  «  obtenues  à  Roche- 
M  fotc 

'  «*  On  7  *  ttrj,  dee  iioi  livres  14 

>»  onces  4  po;  de  farine ,  produites  par 
I*  les  141 1  livres  4  gros  de  ftoment,  la 
I»  quandiéde  \  6ii  livies4oncesdcpain. 

•>  Les  1058  livres  7  onces  4  jrros  de 
w  £uiue  feulement,  qu'on  autoit  obtenues 

m  APuis  de  ces  mémet  141 1  Uvtes  40»- 
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•  ces  Ae  froment,  n'auroienr  donné  Cil 
»  pain  ,  fur  le  pietî  le  pliu  favorable,  (jui 
*>  eft  une  auqnic(iration  des  cinq  feisie> 
n  mes  par  r.Ki  iiâon  de  l'eau,  que  h 
»  quanncé  de  1189  livm  4  once*. 

»  La  dtfRIrence  eft  Jonc  de  149  lme«. 
»  En  fuppolànt  qu'on  eûr  obrenu  d 

•  Puis,  des  1 41 1  Imcs  4  onces  de  60- 
I*  ment ,  la  quamhé  eotifidécdrfe  de 

»  tine  que  préfente  TcfTai  de  Rochcforr, 
»  on  n'en  auroit  tiré  en  pain ,  fur  le  pied 
i*  paiement  des  cinq  leiziemes  d'au^- 
"  mentation  fourni?  par  la  combinaiion 
»  de  l'eau  avec  h  farine  »  au  lieu  de  16^% 
»  livres  4 onces,  que  1 177  livres  8  onces* 

»»  VolU  donc  au  deM  de  ces  cinq  (èi- 
N  ziemes  de  plus ,  qu  on  Huit  regarder 
»  comme  le  point  de  perfedHon  pour  Jet 
m  Boulangers,  un  furcioît  de  produit  en 
m  pain  obtenu  â  Rochefôrt ,  qui  fè  trouve 
m  de  60  livres  1 1  onces. 

•*  On  utu  une  nouvelle  preuve  de  ce 
m  dernier  «cédant  de  produit  en  pain , 
»  comme  porré  au  deli  du  cerme  le  plus 
K  avsnraeeux ,  en  (ait  de  boulansetiet 
■•loclquon  reviendra  fur  lec  14;  mtef 
»  7  onces  de  menu  fon  que  nou;  avons 
»  dit  être  paiTées  dans  les  Êuines  de  Ro- 
tt  chcfiiR,  q«  ont  été  ctmveRKS  en 
I»  pain. 

n  Ces  i4t  livres  7  onces  de  farine 
I»  gffuffieit  9C  uMik  ,  n'auroient  dû 
»  produire  une  augmentation  fur  la  mafle 
I*  totale  du  pain,  &  fur  le  pied  des  cinq 
m  feiziemes  au  deli  du  poids  de  U  h- 
n  nne,  ^ue  de  188  livres  4  onces. 

w  Cqiendatic  on  a  remarqué  qu'il  j  a 
M  une  différence  de  149  livres  entre  le 
»  produit  plus  fon  en  pain  obtenu  â  Ro- 
n  cheferr,  8c  celui  qifon  auroic  mi  â 
"  Puis  de  la  même  quantité  de  froment: 

it  faut  donc  qu'on  air  porté  dans  l'eflîki 
•»  fait  à  Rodiererr,  la  quantité  de  pain  i 
"  livres  1 1  onccî  au  drii  de;  cinq 
M  feiziemes  d'augmentation  fur  ia  mafliî 
»  totale  d«  la  fânne,  piU<iue  ie^  1 20 1  !*• 
«•  vrcs  14  oncfî  1  gros,  aduptccî  pour 
w  un  inomcut,  cctpime  propres  à  eue  co* 
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•  ralement  converties  en  pain ,  n'auroient 
I*  donné,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  fur 
m  le  même  pied  &  â  la  même  rigueur, 
•*  que  1577  livres  8  onces,  c'eft^î-diie* 
»  tf  o  livre*  I X  onces  de  moins  qu'on  en 
**  a  obtenu  \  Rocheferr. 

»  On  s'eft  fervi  à  R  i  '  efort  de  la  mou* 
M  ture  â  la  «ode  fur  les  1411  livres  4 
N  onces  de  m«nent  :  k  mime  quantité  , 

>>  d'apics  notre  cxpcricncc ,  n'.nuoit  pro- 
•»  duit,  en  fanne  de  trois  qualucs  ditTc- 
tentes,  que  1041  livres  ou  à  peu  près , 
»  5f  n'auroic  rendu  en  pain,  fur  le  pied 
i>  le  plus  favorable,  que  i^^C  livres 

•  f  onces. 

»  Wilî  donc  ,  d'après  les  rcfultatï 
u  bien  piccu  de  nos  propres  expérien- 
<•  ces*  ce  qn'wiroîenr  peoduit  fous  ow 
M  yeux  141 1  livres  4  onces  de  fxomenc 
i>  par  la  mouture  i  U  gioflè  : 

n  1041  livres  de  larine,  au  lieu  de 
I»  ts0i  livres  14  onces  4  gros,  \ 

•  »  Knet  5  onces  de  pain ,  au  lien  de  1  (T)t 
»»  livres  4  onces. 

Voilà  donc,  dans  relTai  de  Roche« 
»  fore,  vn  escédanc  de  poids  liur  h  6» 
*»  rine  de  1 60  livres  1 4  onces  4  gros. 

n  Et  fui  la  quanti^  de  pain  au'on  y  a 
t)  obtenue,  un  escédanc  de  poids  eticoctf 
•>  plus  furprcnant,  «eloî  de  s.71  llTiet 
M  15  onces. 

m  L'Acadéoùe  dira  combien  un 
Boulanger  doit  &  peut  retirer  de  pain 
d  une  quantité  donnée  de  farine  ,  foit 
de  fine  fleur,  ùÂt  de  fVomenr  i  fa  fleur, 
fuit  de  meture  ,  fuivant  les  di^ens 
poids  &  dimenftons  du  blé. 

Keponfc.  ..  ITn  BouLinger  peu:  rettrct 
•>  d'une  quantité  déterminée  de  farine  « 
»►  quelle  qu'en  ibic  la  qualité ,  de  240  li» 
>►  vres  ,  par  exemple,  j  1  5  livres  de  p.iin  , 
H  c"eft-â-dirc,  les  dnq  feiziemes  au  delà 
I»  du  poids  de  la  fiiine  employée  :  il  en 
»»  rerirer.a  un  peu  plus,  fi  la  farine  eft  bife 
I*  &  a  écc  convertie  en  pains  de  6 ,  de  8 
»  ou  de  ta  livres;  comme,  d'un  anoe 
»  côté,  il  en  obtiendra  moins ,  fi  les  painS 
»  ne  ioot  que  d'une  &  de  i  livres.  U 
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»,fiot  iilppofer  d'ailleurs  une  grande  vl- 
M  g^Iince  de  la  pan  du  BouiiU^râuuh 
»  conduite  Âa  fcmr,  oit  ane  cluleur  trop 
»>  forte  peut  f.iire  perdre  an  pain  uneparna 
$»  de  fon  poids  j  ouleaièoie  inconvénient 
»  peut  mStre  d*im  ffjonr  trop  long  du  pain 
»  dans  le  four.  Le  Boulanger,  en  tâchant 
t»  d'éviter  cette  perte  ,  doit  cependant 
»  donner  au  pain  le  degré  de  cuinbn  con- 
»  veiiable,  &  la  régler  fuivant  la  qualité 
»  &  le  poids  dpnc  eft  le  pain  Ce  font  ces 
*>  précautions  lÉMliljien fables  dans  l'Art 
»  du  Boulanger ,  ces  variétés  dans  le  poidt 
**  &  la  qualité  du  pain  ,  qui  arrêteront 
M  tonjoors  pour  la  dféterminaiion  prccife 
i*  dç  k  qoafuilié  4$  livres  de  pain  qu'on 
»  peut  tirer  d*Tiné  certaine  qo«nritiiléfif 
»  rine  ;  ni.iis  nous  croyons  qu'on  peut 

•  compter  en  général  fur  le  produit  de 
**  )  1 5  livres  de  pain ,  comme  iorti  de 
»  140  livres  de  hirine,  &  en  fuppofant 

encore  que  ces  pains  ne  feront  pas  au 
«deflôits  de  4  livres,  fur  tout  ceux  de 
»  la  première  qualité,  puifqu'il  eft  conf- 
»  taté,  par  nospropres  expériences  .qu'il 
m  eft  aOèz  difficile  d'obtcak  l*avanca^e 
f>  des  cinq  fèixiemes  d'augmentation  {at 
m  une  quantité  de  farine  a  un  poids  dé- 
»  terminé. 

«  On  retire  i  Pàris  de  5^0  livres  de 
m  froment ,  410  livres  de  pain  de  la  pre- 
*•  miere  qualité  ,  &  131  livres ,  (ion:  la 
M  moiiié  peut  ène  en  nain  un  peu  infc^ 

•  rieur ,  nommé  hu-Uane ,  Se  Vvatu 
»  moitié  en  pin  proprement  his. 

»  La  mouture  à  la  ffode  ne  donne 
»>pas  le  même  avantage,  tanr  pour  h 
M  quantité  des  lànnes ,  ^ue  pour  leurs 
w  qualités  bien  diftinguees  :  on  ^eut 
m  compter  fur  les  deux  tiers  OM  eimran 
»  de  la  farine  qu'on  retire  de  cerre  mou- 
»  rare ,  pour  le  pain  de  fine  fleur  ou  mi- 
»  notj  itir  un  lixieme  de  cette  farine 
»  MMC  le  pain  de  la  féconde  qualité  ou 
»  de  fiomenr  i  ft  fletir ,  8c  fur  un  fixie- 
j*  me  également  pour  le  pain  bis  ou  de 

•  mcture  )  c'eft<d-diie ,  ^a'ax  fuppofant 
»  cpiVin  oê  ttiBC»  ptt  k  moacme  à  1» 
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»  grofTc  ,  de  5(^0  livres  de  froment,  que 
w  <}4  livres  de  pain  ,  il  j  en  auroit  ijS 
»  Itvies  de  la  première  qualité;  89  de  h 
«  féconde  ,  &  une  quantité  égale  de  la 
»  ttoilieme.  Nous  ne  pouvons  donnçr, 
»  fur  le  partage  des  nirines  ,  poor  lee 
'»  convertir  en  pains  de  difFcrenres  quali- 
»  tés  ,  qu'une  idée  générale  ,  patce  qu'il 
«va  des  Provinces  où  les  Boulangers  ne 
'  n  font  qu'une  quantité  médiocre  de  pain 
»  blanc  j  où  une  grande  partie  des  plus 
»  belles  farines  palTe  dans  le  pain  de  la 
»  féconde  qualité  ,  tandis  que  les  farines 
•  bifes  qu'on  èn  a  Sipaxées,  entrent  dans 
»  le  pain  à  basfos  lé  peiyple  coa- 
w  ibmme  «.  ' 

m  )*.  Elle  évaluera  quelles  fotit  les 
dépenfes  nécetTaîres  pour  parvenir  à  la 
cuilfon  du  pain,  &,  d'après  l'évaluation  de 
ces  dépenfes  ,  8c  l'achat  dans  les  marchés 
publics  des  farines  en  fies ,  déterminera , 
de  la  manière  la  plus  prccife  que  faire  fe 
pourra,  dans  quelle  proportion  doit 
vendue  chaque  efpece  de  pain,  relative- 
ment à  fa  qualité,  fon  poids  &  fa  di- 
menfion. 

Réponfu  n  Dans  les  difcnflions  qui 
M  s'élèvent  tous  les  îoots  entre  les  Offi- 
»  ciers  de  Police  &  les  ^ou/oiuirrr  d'une 
n  ville ,  au  fujet  de  la  taxe  du  pain ,  il 
»  ny  a  prefque  jamais  d'accord  fur  les 
»>  dcpenles  auxquelles  les  Boulangerj  font 
t>  tenus  par  état ,  8c  relativement  au  prix 
I*  de*  denrées  dans  le  pays  ils  rant 
»  leur  commerce.  Pendant  en  effet  que 
»  le  zèle  des  iVlagilkats  les  potteà  limiter 
i»  ces  dépenfes  le  mieux  qu'ils  peuvent 
•>  pour  parvenir  i  la  valeur  exacte  du 
»  pain  ,  les  Boulangers  ^  àe  leur  côté, 
»  font  enclim  i  étendre  ces  dépenfes  ;  êc 
n  il  eft  rare  qu'ils  en  fourniffent  des  états 
M  où  il  n'y  ait  pas  quelques  articles  à  ré* 
»  former,  il  paioît  donc  plus  firople ,  fui- 
m  vantl'alî^eénblida&splttfieuis  villes  du 
w  Royaume ,  d'accorder  une  fomme  fixe 
»  aux  ^ou/a7t/)fri,par quantitédéterminée 
I*  de  ^ine  ou  de  pain,  de  ne  point  entrer 
!•  ftTW  eus  daw  le  d^wl  4»     <k  mou' 
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n  cure  &  <^e  boulangerie ,  Si  après  avoir 
•I  réglé  h  valeur  incrinfcoue  de  la  livre 
»  de  pain  fur  celle  du  dIc  ,  à  mefure 
»>  qu'elle  varie ,  d'y  ajouter  le  prix  conf- 
»  tant  de  main-d'œuvre  qu'on  aura  Bxé. 
»  Nous  Aipporcrons  ici ,  pour  prcfenter 
M  un  exemple ,  que  le  feticr  d'une  ville 
I»  de  Provmce  contient  loo  livres  de 
M  fromt-nt  bien  net  &  d'une  bonne  qualité. 
»  Deux  fetiers  &  quatre  cinquièmes  de 
»>  cette  mefure  contiendront  les  5^0  livres 
»  de  grain  dont  il  a  été  quellion  dans  le 
»•  premier  article  ;  on  en  retirera,  par  une 
m  moutute  bien  entendue ,  410  livres  de 
w  farines  différeiHes  ,  &  5  5 1  livres  de 
n  pain  :  nous  ruppofcrons  en  fécond  lieu , 
r>  que  chaque  letier  de  froment  a  coure 
»  vingt-une  livres  dix  fols ,  te  par  confé- 
V  quent  que  les  deux  fetiers  quatre  cin- 
»  quiemes  ont  été  payés  foixanie  livres 
»  quatre  fols.  Dcs-lors  le  prix  inrrinfeque 
«•  de  chaque  livre  de  pain,  indcpendam- 
»  ment  die  fa  qualité ,  fera  de  deux  fols 
ti  deux  deniers  un  quart.  Mais  il  faut  7 
•>  réunir  les  frais  conftans  de  main-d'ocu- 
a>  vre  ,  &  en  répartir  le  prix  fur  chaque 
»i  livre  de  pain.  Nous  fuppoferons  donc 

encore  qu'on  ajoutera  trois  livres  cinq 
n  fols  fept  deniers  deux  quatorzièmes  i 
•>  la  valeur  d«  chaque  fctier  de  blé  ,  du 
•>  poids  de  100  livres,  ou  fept  livres  par 
»  fac  de  farine  du  poids  de  )io  livres, 
m  ou  quatre  deniers  pr  livre  de  pain , 
M  tant  pour  les  dépenfes  auxquelles  les 
»•  Boulangers  font  adreints ,  que  pour  le 
I»  bénéfice  qu'il  convient  de  leur  accorder, 
n  Chaque  livre  de  pain  ,  fans  diftindion 
M  de  qualité  ,  ira  donc  d'abord  ,  tous 
»  frais  faits,  à  deux  fols  (îx  deniers  un 
»  quart.  Mais  il  refiera  une  dernière  opé- 
»  ration  i  faire ,  celle  de  décharger  la 
»  livre  de  pain ,  inférieure  en  qualité , 
•>  de  l'excédant  de  prix  qu'elle  a  reçu  par 
i>  un  premier  calcul ,  &  de  le  (aire  retom- 
»  ber  fur  la  livre  de  pain  d'une  meilleure 
M  qualité ,  s'il  eft  d'ufage  dans  certe  même 
♦»  ville  de  faire  une  petite  quantité  de 

pain  blanc ,  un  peu  moim  encore  dp 
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I»  pain  bis ,  mais  une  quantité  confîJc- 
"  r.ible  de  pain  de  la  féconde  qualité , 
n  dans  lequel  entre  h  plus  grande  partie 
>*  des  plus  belles  farines  j  alors  on  pourra 
»»  fuppofer  que  dans  les  551  livres  de 
•>  pain  ,  tirées  des  deux  fetiers  quatre  cin- 
11  quiemes,  il  y  en  a  88  livres  de  pain 
•>  blanc ,  qu'on  ponera  i  deux  fols  neuf 
u  deniers  la  livre,  4I0  livres  de  la  fe- 
»  conde  qualité  ,  qu'on  laitTeta  à  deux 
»  fols  lîx  deniers,  &  45  de  pain  bis, 
»  dont  chaque  livre  ne  vaudra  que  deux 
•  fols  :  la  totalité  du  pain ,  i  ces  diffcreiu 

prix  ,  montera ,  tous  frais  faits  ,  i  foi- 
w  xante-huit  livres  dix-huit  fols  :  elle  au* 
»  roit  été  à  foixante-neuf  livres  fept  fols 
»  huit  deniers  ,  fî  on  n'eût  pas  négligé  la 
M  fraâion  d'un  qiurt  de  denier  ou  envi- 
19  ron  qu'exigeoit  chacune  des  ^  5 1  livres 
>i  de  pain  ,  pour  repréfenter ,  1  une  dans 
M  l'autre ,  fur  le  pied  de  deux  fols  fix  de- 
»  niers  un  quart  la  livre,  le  prix  du  blé 
M  de  foixante  livres  quatre  fols ,  avec  ce- 
M  lui  de  neuf  livres  trois  fols  huit  deniers 
M  pour  les  frais  de  main-d'auvre. 

n  Si  on  fuppofe ,  au  contraire  ,  que  les 

plus  belles  farines  font  employées  i 
»»  compofer  le  pain  blanc ,  ic  qu'on  ei» 
»  tire  4Z0  livres,  fur  le  pied  dç  deux 
»  fols  neuf  deniers  chacune  ,  alors  le  total 
»  de  leur  prix  fera  de  cinquante  -  fept 
M  livres  quinze  fols;  on  aura  encore  88 
»  livres  de  pain  de  la  féconde  qualité , 
»  qui ,  fur  le  pied  chacune  d'un  loi  onze 
»  deniers  .  vaudront  en  total  huit  livres 
n  huit  fols  huit  deniers  ;  on  aura  enlîn 
n  4  {  livres  de  pain  bis ,  dont  le  ptix  to- 
M  tal ,  fur  le  pied  d'un  fol  fîx  deniers  la 
t>  livre  ,  fera  de  trois  livres  quatre  fols  fit 
»  deniers  ;  5c  ces  trois  fommes  principales 
»  étant  f éunies ,  formeront  celle  de  foi- 
»>  xante-ncuf  livres  huit  fols  deux  deniers» 
»  qui  repréfentcnt ,  1  fîx  deniers  près ,  le 
n  prix  des  deiu  fetiers  quatre  cinquièmes 
»  de  froment ,  &  celui  de  U  main-d'œuvre 
»  porté  plus  haut. 

»»  Telle  eft  la  marche  qu'il  nous  paroît 

qu'on  peut  fuivrc  pour  ré<jli;r  le  prix  du 

»>  pjia  , 
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•  fiSii, fintaneb ^foaKié qu'on  (tagen i 

»»  propos  A'y  atracher ,  mais  en  ayant  tou- 
M  jouis  cgatii,  fuie  &u  poids  de  chacun  des 
*>  pains*  fiût  à  la  forme  qu'on  leur  don- 
»  neia  «  poiibu'il  eft  conftant  jque  !«• 
»  pains  d'une  livre ,  d'une  demi-livre ,  8c 
»»  fur-roiir  de  qiinrre  onces ,  pcrtk'tu  b'jin- 
M  coup  de  leur  poids  au  fout ,  pdocijpa- 
•»  lemenr  fî  on  leur  donne  nne  mine  platt 
»  ou  aliongce  ;  qu'ils  exigent  lies  frais 
»  excraoïciuiaires  ,  &  forcent  pr-li  du 
M  prix  commun  ^oi  fe  trouve  attaché  «UC 
M  pains  de  la  même  qualité ,  m.iis  A\m 
N  poids  itès-fupérieur.  Il  feroic  diHîcile 

•  de  pré(ènter  une  règle  fixe  fur  ce  point 
••particulier;  si  hin  l'abandonner  à  la 
»  pïudtncu  des  Magillrats  ,  ific  le  borner 
m  i  lent  ofirir  dci  tMTesgénÀalefqtti  leuc 
M  deviendront  toujours  avantageufes  , 
»  dans  les  circondances  ni^me  où  l'efprit 
»>  de  Juftice  les  forcera  de  s'en  écarter 

»  Qiuuneine  Que^OÊt,  Pour  établir 
lènlemenr  la  praportion  entre  le  prix  du 
pain  &  (  cfui  cîii  gr.iui ,  l'Académie  dira 
combien  d'une  quantité  donnée  de  fio* 
nem  edMNé  m»  les  imiclijc  publics, 
on  peut  retirer  de  difRrentes  fortes  de 
farines  blancfacs  6c  bties  ,  combien  de 
fon  y  ce  qui  doic  cétrac  dans  b  compoA- 
tion  du  pain ,  f  '  ce  cjui  doicen  être  exclu. 

M  Quels  fonc  les  déchets  qœ  le  tinoment 
dbit  ralnr  ,  en  paHant  pr  let  opérations 
du  van  ,  du  cnhie,  Se  autres  mnnipnla- 
tions  (buventindirpenfabksi  ce  qu'il  doit 
perdre  à  la  monture  ic  au  blutage,  9c 
^ueb  font  les  produits  réek  qu'on  peut 
en  retirer  dn  k  aoutiue  â  la  grodë , 
feLilc  l'-fitéc  flc  conMe  wgf.  cBviiont  ds 

Rochc^rt. 
Réponfe.  n  n  eft  oniinaire  i  Puit  de 

•»  tirer ,  parla  moiuure  économîcjue  ,  ks 
M  trois  quarts ,  en  &ttnes  di^entes  , 
»  d'une  quantité  de  bU  déterminée  ?  on 

m  j  rompre  fur  un  quarantième  ou  envi- 
I»  n>n ,  un  quarante-cinquième  de  déchet; 
»  «•  qui  idb  de  le-quantité  de  blé  qu'on 
4>  n  employée ,  cornoofe  fc;  iirnes  ,  c'cO- 
"  i^re ,  le  «rot  &•  ie  menu  ieu  :  oa  vo» 
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I*  par-U  que  des  ^6o  livres  de  ftoment 
»»  net  &  d'une  bonne  qualité,  que  noof 
p  avons  ptili-,  pour  exeuiplc  dans  les  ar- 

•  ticles  préccdens ,  on  peut  obtenir  410 
i>  livres  de  fjrine ,  dont  }  xo  feiont  de 
t>  la  première  qualité,  54  de  la  féconde, 
>'  %6  de  la  tToilîcmc ,  (ix  10  livres  feront 
w  les  dernières  fatiiies  bifes  :  il  réfulceie 

•  I  \6  livres  d'ilTue»  de*ces  ^  60  livres  de 
»  froment,  5:  14  livres  de  dcchcr. 

>»  Quoique  les  déchets  de  mouture  8c 
m  de  bluterie  Ibient  moins  confidcrables 
>'  dans  la  moucure  à  \\  ^rofTc,  que  dan» 
»  celle  qui  eii  faite  par  économie ,  pat  la 
»  raifon  qu'on  ne  repa(Iè  pas  les  gtuaUX 
>•  dtr.'  \?.  prc^iierc  r!  î  t  es  moutures,  tan- 
»  dis  ami  cli  de  prnu  i{  c  dans  la  féconde 
m  de  nire  nalTer  à  plulîeors  tepifcs  ces 
»  gruaux  fous  les  meules  ;  cependant  le 
*»  produit  en  farine  eft  plus  avantageux , 
M  plas  confiant  dans  la  monture  cco- 
»  nomique ,  que  dans  la  monture  i  Je 
»  grolTe ,  &  la  -dîflinâion  des  fiurînes  f 
»>  eft  mieux  établie  :  nous  ci:  "vons 
»  l'obfervation  dans  l'article  premier, 
«  lotiblean  de  "noe  «xpéfiences  {  auquel 
M  iK)US  prions  qu'on  ait  reconrs  j  àSn 
a,  d'ailleurs  ies  preuves  détaillées. 

•  Cette  monture  écorK>miqae  ,  (Jns 
»  nrile  que  l'autre  ,  fair  dc^  protM-ès  ra- 
n  pidcs  tous  lc&  joar«^  on  la  voie  s  cit^udre 
n  d'une  manière  â  marquée  par  le  béné- 
n  fice  qu'elle  procure  en  tavorifant  le 
»  commerce  des  farines, que  nous  croyons 
t>  qn'on  peut  commencer  à  la  prendre 
m  pour  bafe  ecnérale ,  tant  des  ptoduiia 
m  du  blé  en  farine ,  Se  des  trois-  qoelités 
M  de  pain  qu'il  efta(Ti:7  .''Kf-r^^c  H'cn  tirer, 
m  Gue  de  la  taxe  du  pam ,  jHnfqu'on  ne 
fytmk  *lkmr  une  équité  cette  caa» 
n  que  fur  des  produits  i  peu  ptis  conftans, 
I»  tels  qu'on  les  obtient  <le  la  mouture 
w  économique,  &  fnr  des  Buines  afTex 
»  bien  diflingoées,  poarqi-p  1-^  valeur  des 
w  différens  pains  qui  en  feront  compofés, 
%  6  trouve  toujours  propottiennée ,  au- 

•  nnr  qu  11 
»cespawsi    .  - 

In  ne 
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>>  Ni  le  gros  r/i  le  min;i  Ton  qni  com- 
»»  pofent  Ifcs  ilFues ,  &  tju  on  a  ftparcs  tics 
f>  urines»  nedoiventrervir  à  faire  du  pain  : 
»  outre  qu'il  n'en  pounuit  réfulter  qu'i;n 
i>  aliment  qui  n'en  auroitjprupremeiu  que 
»  le  nom, qui  feioit  ntal-uin  &  intligcftc, 
•»  il  ne  vaudroir  pas  fouvent  le  prix  de  h 
m  tniin-d  œuvre  ,  &  ne  devienaroic  uiile 
«  ou'ni  Btutanget  qui  pMVtendtMt  à  le 

M  11  fetoit  fort  difficile  de  déterminer 
»  le  déchet  qui  réfiilte  de  l'opération  du 
«  crible  y  du  van  &  de  tout  autre  moyen 
«  de  nettoyer  les  t^rnins ,  piiifqite  ce  déchet 

"  c^cptniî  rit;  I'lc.u  Ii  iiirfcren:  q!.iC'!iyjcfois 
»  dans  lequel       ie  btc  avdnt  i]u'on  le 

•  prépare  pour  l'cxpofer  en  vente.  Il  n'en 
eft  pns  ainfî  de  la  p^rre  que  le  blé 

m  éprouve  au  moulin  j  on  peut  l'edimer, 
M  comme  nous  l'avons  déterminé  ,  avec 
"  sfTez  de  précifion ,  parceqi:'il  li'iifage 
1»  de  ne  faire  pafler  le  bic  fous  les  meules, 
m  qu'après  qu'il  a  fubi  l'opération  du 
»  ctible,  6c  que  dans  les  moulins  montes 
m  poar  la  mouture  économique,  les  grains 
»»  ne  funt  vcrfcs  il.\ns  !a  fiéir/ic  pour  paf- 
I»  fet  fout  les  meules ,  qu'au  fottir  de  et 
m  mime  crible  ,  lequel ,  pour  cet  e^ 
«  pkis  prompt ,  cft  place  fort  près  de  l'ou- 
w  verture  qui  cemmunique  i cette  tiânict 
f>  &  fournit  du  blé  net,  â  meTiue  qœ 
»i  celui  qui  l'a  prccédc  efl  converti  en 
■»  hrine  &  s'introduit  diiis les bluteaux». 

Ohfervations  de  MM.  les  Commiffairet 
d€  iActuitmie  fur  le  Tarif  de  ijo} 

»  Dans  le  temps  oiî  l'on  a  rédigé  ces 
»  tarifs .  ils  pouvoient  être  trop  favorables 
»  aux  Boulangers  ;  on  y  «ccocdoîc  fis 

livres  pour  l'emploi  d  ane  charge  de 
»  i6o  livres  de  farine  ,  de  la  première  ou 
•»  de  la  féconde  qualité ,  à  quelque  pi» 
»  ou'elle  fe  trouvât;  c'eft-A-diie  qu'on 
»  donnoit  aux  Boulangers  c^uurt  denieis 

•  demi  par  livie  de  pain*  pour  toutes 
i»i«itti  d^fct,  de  qntlqM  ntMit 
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«qu'elles  fuffênt,&  potir  le  Ix'néficc 
*>  qu'ils  étoient  eu  droit  d'actetuire  de 
»  leur  travail.  Ce  pix  de  mùn-d'oeavK 
>'  cîeficnd  à  quntrc  deniers  quatre  dix» 
»  fepticmes  ,  pi.[  la  repartition  des  lîx 
**  livres  fur  les  ^40  livres  de  pain  .  6e 
»  rentre  p.ir  !i  ilaiis  les  liir.ttcs  urdinaircî 
»»  de  ce  qui  eft  accorde  «u.x  Boulangers 

•  dam  plulieurs  villes  ,  .luiidi  de  U 
■>  valeur  intrinfeque  de  k  livre  de  pain, 
n  On  remarque  d'ailleurs  que  ces  tarifs 
M  Piclcr.teiit  la  dirtiiK^ion  unie  des  deux 
»  bafes  dont  on  a  befoîn  pour  bien  taxer 
■•  le  pain  ,  celle  du  prix  intrinfeque ,  mais 
»  variable  ,  mais  toujours  jufle  «i.ins  fes 
»  vaitations ,  de  la  livre  de  pain ,  &  celle 
••  du  prix  fixe ,  an  moins  pendant  long» 
•»  temps,  des  frais  de  main-d'œuvre  qui 
»  font  dus  au  EouLiag^r.  On  obfervc 
n  enfin  avec  une  forte  de  furprlfe ,  que 
I»  ces  tarifs  ,  malgré  l'augmentation  aflea 
»  conûdéiable  de  la  valeur  de  toutes  les 
■  dcocéei  depuis  plus  de  quatre-ving^ 
•»  ans  ,  pourroient  être  adoptés  aujout- 
w  d'hui ,  en  fuppofant  le  produit  en  pain , 
*>  fur  160  livres  de  farine,  plus  fon  de 
••  ao  livret  que  ctt  tati6  ne  l'ont  décei- 
•>  miné,  &  en  fiûfimc  defeéndre  par-li , 
»  comme  nous  l'avons  dit,  te  prix  de  la 
M  tnain  d'ceuvic  â  quatre  deniers  quatre 
H  dix-fcprîewes  pir  rivre  de  pain  »  an  liea 
••  de  quatre  deniers  &  demi  auxquds  cef 
M  mêmes  tarifs  l'ont  fixé. 

»  Maisc*eft  aux  lumières  5:  à  la  fagelfc 
»»  du  P-irlemenr  que  doit  être  réfervée  la 
»  décifion  de  ce  point  important ,  fur  le- 
»  quel  nous  ne  non*  fbmmes  étendus  qtie 
»  par  une  fuite  naturelle  de  notre  travail 
u  &  de  la  difcuflîon  qui  l'a  occalîonné't 
»  il  doit  nous  fûffire  d'avoir  érabJi  ,  jîar 
m  voie  d'expériences ,  fuivani  l'itueouon 
»  dn  Parlement,  la  premiete  des  bafes 
»>  fur  lefquelles  il  eft  néceiraire  d'afTeoir 
»  la  taxe  du  pain  ,  &  d'avoit  préparc  k 
»»  tout  ce  qui  comreme  la  féconde  bafe, 
»  par  des  exemples,  tics  calculs  rico;; 
»  rcux ,  &  des  oofeivations  qui  pouuoiic 

•  ea  6ciltt»E  lUiflêmeo^;^^^ 
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»  S'il  nniis  éroic  permis  ccpeinhnt  de 
•»  nous  expliquer  d'une  manière  plus  prê- 
ta dfe  fuc  le  mojren  (impie  de  r^glcc 

•  aâuellenienc  ie  prix  du  pain  i  Roobç' 
fijrt ,  noas  croirions  q«*il  convieiiAtiîr 

»  d'employer  pour  cerrc  ville  le  rariFqui 
M  a  cté  tàic  pour  U  Rochelle  en  1 700 , 
I*  de  l'y  inbmt  avec  les  changemeiM  qse 

>»  nous  ivons  dcjà  pro^ifés  ,  auxquels  on 
»»  ne  fçauroic  fc  refuler,  en  conlidéranc 
w  le  prodiik  en  pain  qu'il  eft  ordinaire  de 
»  tirer  A  P.iris  d'une  qîi.mriré  déterminée 
de  farine ,  8c  qui  ne  peuvent  que  cour- 
■»  ner  i  l'avantaee  du  Public  ,  par  le  prix 
«»  un  peu  plus  rbiW*  <^c  l  i  livre  de  pain 
M  auquel  ils  conduifenc  :  li  tcfulceroit  de 
m  ees'dungemens,  fanèk  §at  de  |iiAe9 
t>  laifini^  qu'en  même  temps  que  te  pain  > 
«  i  qiMhrÎKs  égales  de  farine ,  feroir  pra- 

n  portionnc  à  celui  qu'obtiennent  aujotir- 

«  d'hut  les  BoiUanars  intelligens  *  il  fe 
«»  ttooTemît  pittt  tvH  d'an  fazieme , 
n  qu'on  na  l'â  fuppofê  dani  le  canf  de 
»  1700. 

1*  Nous  jugerions  égalemenr  que  le  prix 
••  de  ^  livres  1  L  rilé  dans  ce  tarif  pour 
w  la  convetlion  en  pain  de  i6o  livr?^  de 
»  fiuràie,  qœlle  iquen  bit  li  qualité , 
"  de%'roit  hre  maintenu  ,  puifqu'cn  fup- 
»»  pofant  ,  d'après  l'expérience ,  qu'il  tft 
«  poAibte  de  tirer  $40  livres  de  pain  de 
I»  x6o  livres  de  fuine  ,  le  prix  de  ia  m.iîn- 

•  d'œuvre ,  fixé  dans  ce  tarif  à  c[uatre 
»  deniers  demi  par  livre  de  pMn,  fe 
••  trouvera  i^uit  à  quatre  déniées  ^utra' 
M  dii<lèp<femës,  p*r  la  r^paûrtïiîon  der 
»  6  livres  fur  J40  livre?  de  piin  au  !!cu 
M  de  }  10  livres  >  anx(|uellec  on  a  borné  » 
»  en  1700  »  le  piodoïc  téel  en  pain  de 
m  i6o  livres  de  fkrine. 

n  C'eft  fur  ce  urif  qu'a  été  rédigé  k 
M  Rocbeibrt  celui  de  1705  ;  &  il  femble 
»»  que  ce  rarif  plus  ancien ,  fiit  fur  de 
»  bons  pincipes  à  plusieurs  cgaidi ,  dans 

la  Capitale  du  pays  d'Aunis ,  foit  def- 
*•  dnét  en  quelque  forte,  à  fervir  de  recèle 
M  commune  dans  les  villes  que  ce  pays 
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»  SI  ce  tarif  de  1 700  ,  rapproché  aînû 
w  de  l'état  aftuel  de  la  boulaiiqcric,  étoic 
»  adopté ,  les  difcudions  qui  fe  font  cle- 
w  vées  fisuvenc  fut  le  monunt  réel  des 
»  Irns  de  main-d'onme ,  n*aurdieur  pins  ^ 
»  lieu  j  un  piix  fixe  à  cet  cg.ird  ,  ou  qui 
»•  le  feroit  au  moins  pendant  long-temps  » 

*  feooit  le  repos  du  Magîfhnt ,  6c 

•»  qutlUferott  le  Boufan^er  :  il  ne  refteroit 
»  a  attention  à  donner  qu  'aux  prix  couratis 
»  d«  hU'êe  des  fcrines  ,  dont  on  autoit 
»  tonjourç  une  connoiflance  cxaâe  par 
>*  les  ctats  qu'il  eft  d'ufage  d'en  renie  dans 
»  les  hilltf  chaque  Jour  de  marché  ;  6c 
»  en  confcrvant  avec  foin  les  bafcs  de 
»  U  taxe  du  pain  qu'on  auroit  une  fois 
I»  pofées  ,  fauf  les  variations  de  la  valeur 
w  du  blé  ,  qui  font  toujours  prévues  dans 
»  les  tarifs,  on  éeacieimcles  c«nreftitîons , 
»  ou  au  moins  on  les  réduiroit  à  une 
»  iêale  aifée  i  terminer ,  celle  qui  rcgac 
I*  demie  1«  prix  tmoyen  da  hSé  6c  des 
iT  farines  daot  k»  viUiec  le  cuif  /«'^oi: 
»  établi  '  '  "- 

'  '  '  ' 

RifLEXrONS  EXTRAITtS  DU  RAPPOKT  ' 
pk  MM.  IBS  COMMlSSAlB.ES. 

Sur  l*  prpdttU  de  ta  mmttu/9  icoHô». 

»  Mais  il  efteflênriel  d'obfeiver  que 
I»  (î  l'on  peut  attendre  ,  pour  l'ordinaire, 
»  i  ta  £ivetMt  de  U  mouture  économique , 

*  les  trois  quarts  en  farine ,  8c  mime 

>'  un  peu  au  fielà  ,  con;ni.j  on  l'a  vn  , 
M  d'une  certaine  quantité  de  froment 
•»  d'une  qualité  fupcrieure,  ft  d'un  poidt 
■  déterminé  de  nr>  livre-;,  par  etcmple, 
»  on  ne  doit  pas  cfptrer  un  produit  aulîi 
M  avanta^ux  d'une  quantité  p.'rctlle  de 
n  iîro  livres  de  blé  médiocre  6c  peu 
n  nourri.  On  funt  en  effet  c]uc  lapefantenr 
M  du  pain  réftiltant  &  de  la  ^rine  qu'il 
»  contient  6c  de  fon  éccrcc  ,  le  poids  de 
>i  celle-ci  eft  toujours  à  peu  prcs  le  mime 
dans  te  blé  inédiocre  que  dans  celitl- 
M  m  ij 
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»  qui  eft  d'um  qualité  fap&iMire:  «mm 
^'ïl  dût  y  avoir  un  plus  giatui  nom- 
»  bre  àt  grains  en  nature  t  Se  conlc- 
»  <|ueminent  plus  tl'cootee  âuis  les  xoo 
m  livres  de  b!c  mct^iocre  ,  que  dans  les 
•»  loo  livres  de  celui  qui  eU  d  ua^  bonne 
n  qualité  8c  faim  nouni  <*. 

/a  maucure  u  iu  groj/ê. 

»  I!  c(l  Important  de  remarquer  qa'U 
"  ne  &'auit  ps  uniquement ,  dans  la  mou- 
M  tare  des  grains, de  tendre  au  plus  grand. 
»  produit  Sam  on  point  de  v«e  Ecaéal , 
»  &  finit  «icnn  ^ard  i  h  qtwiié  d«t 

farines,  puifqiron  peur,  par  un  travail 
mal  ent«udu  •  moudre  pceiqiie  la 
■^tocalîeé  des  ffmm.ttccoiéonàKUifii^ 
»  rine  avec  le  Ion  atténué  :  il  eft  quef- 
»  tion  au  cuniraire  ,  daus  une  moutute 
■«■Oonduice  avec  inrelligence  ,  d'obtenir 
••^  les  premières  fari'ies  dans  leur  plus 
«grande  pureté  ,  dcn  rccucUiic  le  plos 
»  qu'il  eft  jpoflible  ,  &  de  ne  laifler  dans 
"  les  dernières  qiic  !e  peu  de  fon  réduit 
■*  en  poudre  iotpalpable  qu'il  eft  au  deâlu 
»  de  l'Art  d'en  bien  féparer.  Or ,  danj 
>»  ce prindpe ,  la  mouture  i  Isieroi^ petic 
»  donA«r,  il  eft  vrai ,  une  aflez  grande 
»  quantité  de  fleur  de  firine  pure  ,  elle 

•  peut  fournir  desiiuines  d'une  féconde 
»  qualité  ,  o&  t)  trouvera  peu  de  par- 
"  ticules  de  fon  ;  m  ii'i  il  n'en  fera  pas 
»  àti  mime  des  farines  bifes  ,  par  lef- 
»  quelles  on  terminera  l'opératioD  :  eUci', 
"  feront  fenfîblement  piquées ,  &  annon- 
u  ceront  par  leur  rougeur  ,  que  le  fon  y 

•  eft  abondant.  Une  cbo6  bien  digpie. 
>>  d'.ictcncion  Himî  cette  mouture,  c'eft 
*•  que  pcndai.i  que  ie  fun,  atténue  jufi^u'à, 
*•  un  certain  |x>int  »  piCPe  à  navers  le 
■•  UttCeta  6c  fe  confond  avec  la  farine  » 
w  une  partie  des  gruaux  ,  c'eft-à-dire ,  Il 
»  portion  la  plus  prccieufc  <lu  grain  qui 
M  a  ccbappé  au  broiement  de  la  ineule , 
M  &  qui ,  p«r  fa.  grollèur ,  n'a  pu  le  faire 
»  jour  à  travers  les  foies  trop  fines  du 
»■  Uttte«u,  Avi  en  qualité  d'iuitts  pu 
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«•  grande  oairettaie  de  ce  mène  bloteau , 

'  &  occupe  une  place  parmi  le  eros  fon, 
»  undis  que  parmi  les  tarines ,  la  fienne 
«*  eft  oçcupée  par  le  fon  anénoé  ;  8e  on 
«  ne  doit  pas  être  furpris  que  dans  la 
w  mouture  à  la  g^otfe  ,  uœ  partie  des 

-  meules  ;  on  f^it  que  dan?  cette  efpcce 
»  de  mouture ,  il  n  y  a  qu  une  i&de  opé- 
■»  ration  au  n^oulin  ,  &  que  lef  &tinee 
»  font  rendues  dans  l'état  faoK  MK  pn» 

•  ptictaites  des  gtaiiu  «. 

Sitr  U  tu  marthéndm 

n  Dans  l'emploi  que  nous  avons  fair 
n  de  douze  fetiers  .de  ((oineiK  de  k  œett' 
I»  kuie  qualité-,  ic  MCueSli  dane  iiM  *a- 
»  née  favorable  aux  grains,  tel  qu'étoic 
■  i-jii  f&t  dans  l'em^oi en  mine  temp»' 
»  de  dou2e  autres  fccie»  de  fioment 
»  d'une  qualité  inférieure ,.  &:  de  In  tç- 
»  culte  de  lyVa  ,  nous  a  von»  eu  pour 
»  objetnonlculement  de  partir  desmime» 
»  bofes  pour  comparer  les  dci1x  moutures 
»  &  de  les  appliquer  chacune  aux  deux 
u  fortes  de  blé  \  nuis  encore  de  donner 
»  dans  les  téfukats  de  U  nottiui*  det  &l 

•  ttûtn  du  plus  beau  Inimeat-,  ir  de 
»  ûx  autres  leticrs  iu  blé  médiocre  ,  la 
w  facilité  de  tirer  un  produit  moyen  qui 
»  pût  reptéièmer  cehu  d'nn  blé-  aier- 
m  cband  ,  qu'on  regarde  dans  îe  ce  m- 
•.mexce  des  grains  «.comote  au  cieilous 
»  de  la  tcte  des  bté»  »  &  au  deiTus  de 
«  ceux  (]ui  (ont  peu  racherrhés.  Le  pris 
M  de  ce  blé  marchand  paroît  être  celui 
»  qui  doit  fêrvir  de  règle  pour  aflcoir  1» 
**  taxe  du  pain  ,  puifon'in  Boul-angern'x» 
M  chetc  urdinairement  ix  ail«z  cher  de* 

•  grains  ou  deg  brinee  d'une  eacellciice 
m  qualité ,  que  pouTrli»  qmicv  erac  d'ap* 
»  très  d'une  ciualité  iiil!Wain«  &  q»'il 
>*  n'a  payé  auili  qu'à  proponioik  dtl  d^-- 

•  iàuts  qu'il  y  a  reconnu». 

«  Les  ofKcationf  intnies'  des  AesAiw* 
>'  gcn  mettenr  dor^  fui  la  voie  poui 
»  uouvet  la  UJe  fui  la  taxe,  du  {uu>  < 
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»  c\{\. ,  à  ce  qu'il  Teinble,  la  valeur  dtt 
»  blé  niacchand ,  (butenue  pendant  quel* 
m  que  temps  clans  des  maichés  bien  ^ar- 
■  ni»,  &  ffû  tienc  à  mu  w<ès  ic  mUicU) 
»  entre  le  ptix  <ki  pl<i»  m«u  gnon  Se 
»  celui  des  bk's  qui  ,  au  premier  coup- 
«  à'aàl ,  n'annoncent  qu'un  foibic  pro- 
n  dttit  en  luine ,  êc  auxquels  ne  s'aica- 
cheiir  pas  les  Boulangers  inftruits , 
m  quoiqu'on  Ibut  o^e  à  uu  ptu  aiiêz 
»  a»  «•*  • 

Sur  la  piatû^eaeioit. 

»  On  ngarda  une  opération  en  hoof- 

M  langeric  comme  bien  faite  ,  lorfqu'en 
m  employant  jto  livres  Uë  taiine  aune 
K  bonne  qualtlé  i  «n  préparant  ht.  |)ilt 
it  ^vec  foin  ,  en  ne  ladivifanc  qu'en  pains 
»  de  quatre  livres  ou  ronds,  ou  d'une 
•>  mcdiocre  longueur ,  en  veillant  fur- tout 
M  i  la  conduite  du  four ,  on  retire  df , 
»  eene  quantité  de  fiirine  410  livres  de 

•  pain. 

»  Lorfque  nous  difons  que  la  cuifTon 
m  dupainefti  nn  degréctmvenadjle  quand' 

■»  elle  ne  lui  a  fait  pet<îré  que  la  moitîc 

•  de  l'eau  ou  environ  que  la  pâte  cou- 
»  tenoic,  nousfuppofons  qu'on  a  employé 
■  des  ^ines  fechcs  d'une  bonne  qualité, 
»  qui  boivent  l'eau  pronipcen^cnt  6<:  qui 
»'ne  tardent  pas  à  prendre  de  h  cundT 
n  tance  ,  dès  que  la  p3:e  ,  devenue  égale  , 
»  a  été  battue  par  panits ,  lallcmblée 
»»  enfuite  en  une  feule  malle.  U  feroit  dif- 
w  ficile  en  ^Set  d'adopter  cette  t^le  pour 
«•  le»  ftrinw  ■  qui  afaMrient  eontnÂe  de 
»  riuimiditc  ,  &:  feroient  imparfiites  i 
»  d'autres  é^ds  j  elles pourroient  mcme» 
*>  par  ces  denuu ,  fe  ranpradier  en  qoel- 
>'  que  forte  de  l'état  des  Urines  bifes , 
i>.qHi ,  à  caufc  d'une  portion  de  fon ,  s'y 
»  rnawreni  ton  jours  mêlée»  ,  retiennent 
>»  r«au  avec  affcz  de  ténacité,  lorfqa'elles 

(ont  converties  en  pâte,  &  demandent 
w  à  nAet  aflèz  long  temps  dans  le  four 
»  pour  y  parvenir  au  degré  de  cuiflbn 
»  qu'exige  le  pain  bis  ••. 
-9Mt  Atlti  d«  a  JviUec  1795,  tmd» 
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ùtt  les  concluiîons  de  M.  l'Avocat-Gé- 
fiéral^d«  9»n^Fargeau  ,  le  Parlement  a 
entériné  le  rapport  de  l'Académie ,  8c  a 
ordonné  l'exécotion  du  tarif  de  ijq$  » 
Timpreiflon  ié  l'affiche  de  l'Atilet  Se  m 
condamné  les  Echevins  dft  ta  V^Be'dft 
Rochefort  aux  dépens. 

Pbttrcwnfdéter  cet  aitiele,  il 
plus  qu'à  rendre  compte  des  nouveaux 
inatuts  que  la  Communauté  des  Boum 
langers  A  c^xenOS  lè  premier  Avril  1785. 

"  Louis,  &fc.  Lesmaîrres  Boutangert 
de  nuire  bonne  Ville  de  Paris,  que  nous 
avons  remis  en  Communauté  jnr  notio 
Edit  du  mois  d'Août  177^1  j  ayant,  en 
éxecution  de  l'article  59  dudu  Edit,  pro- 
cédé i  la  rédtlAîon  de  nouveaux  Statuts 
&  Règlement  pour  le  tédme.  6c  la  dif* 
cipline  intéiriéate  de  feor  Communauté  , 
nous  avons  fait  examiner  ledit  projet  en 
notre  Confeil»  Se  nous  avons  iogé  nécef- 
•&tre  d'ajéncer  une  difpofition  a  rarricle  j 
dcfdits  Statues  ,  Se  Je  fupprimer  en  to- 
talité l'article  9  ,  au  moyen  de  laquelle 
fuppreflion ,  Uidit  projet ,  qui  contenoid 
vingt-fix  articles ,  Icra  réduit  au  nombre 
de  vingt-cinq  ;  &  comme  il  ne  fe  trou- 
ve dahs  ces  vin^-cinq  articles  rien  oui  ne 
foit  conforme  A  nos  intentions ,  d  aptèf 
l'addition  faite  à  1  article  5  ,  nous  avbns 
bien  voulu  les  revêtir  de  notre  autorité  : 
A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil , 
qui  a  vu  lefdits  Statuts  ,  b  délibcratiore 
de  ladite  Communauté  ,  en  date  du  10 
Février  1783  j  enfemble  l'avis  du  Liett^ 
tenant-GÂiéral'  de  Ptîfice  6c  de  notlls 
Procureur  au  Ch'ucler ,  le  tout  attaché 
ibus  le  contre-fcel  des.  ptéfentes  ,  nour 
avons ,  par  ces  pvéTéntéS'  l^ées  de  nottr 
main  ,  approuvé  ,  ratifié  ,  homologué  , 
approuvons  ,  ratifions  &  homologuon» 
leidits  Staton  èc  Réglemei»  contlmanr 
ving-cinq  articlés  feulement  ;  voulons 
qu'ils  foient  exécutés  dans  l'ordre  ic  ainff 
qu'il  fuir. 

>»  Art.  I.  Les  Maîtres  compoCuit  b 
Communauté  des  Boulangers  de  la  ville 
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pat  fcdit  du  mois  d'Août  i77<?  »  jouiront 
woll  ,&ireicli  lion  ('e  tous  autres  ,  faiif 
l'exception  portjc  en  l'ArticIt.-  fi  :ipTL'i, 
du  dron  dy  ùi:c,  vendre  Cv  Utuit.r 
toutes  forças  de  piin^ ,  cels  qiM|^,piaifi 
tnulkt ,  pain  de  table  ,  petits  pauis  au 
fait  >  à  b  S::govic ,  à  la  Reine  ,  {ic  autres, 
(busqiuicpie  forme  Se  dcnomuioxion  que 
ce  puiife  t-tre }  comme  autli  le  pain  com- 
niun,,  bis,  dejOii'bis,  compofê  ou  mêlé 
de  ùùnc ,  fiomeiu ,  <lç  iingje  Qttaii-. 
très  srain». 

w  il  Içat  fier»  permis  d*eniploycr  dans 
leur  |\*  .c  ,  le  Cd  ,  le  beurre,  le  lait  &  les 
çcufs  nécdlaitcs.pouf  donner  à  leur  pain 
plus  de  vtfftOàaïkf  iansque»  ibus  ce  pré 
texrc,  ils  puiifeiu cntfcpnendiç liir U flo> 
fcnîon  du  Pàtiilier. 

>•  Arr.  II.  Chaque  Maître  fen  tenu 
çl'.ivoir  un  four  cli;z  lui ,  &  il  ne  f*oiirrx 
vendre  &  débiter  que  le  pain  qui  aura 
ccé  Fj^né  9t  cuit  oai»  .u  maiiiin  defim 
«Jpmicile. 

,  »  Arr.  lil.  LerJirsÂ1.itirc4.i7ou/«n^«/-^ 
cOptiiUMcm^t  «i'aypir  le  drok  de  vendre , 
conairreaunc;nt  avec  les  Maîtres  Frui- 
tiers, Grainiers  ,  Se  etcftifivement  à  tous 
autres,  de  la  fsrine,  du  fou  &  des  recou- 
pes à  petites  tpefures.  Pourront  ncan- 
xnoins  Cts  Fabricani  de  fcmouille ,  ver-: 

Scelle  ou  autres  pâtes,  vendre  »5c  dcbiter 
(ooi  >&■  recoupe»  provenans  des 
fmployés  i  leur  fabrication  feuleiaenr. 

>»  Arr.  IV.  Dcfcnfes  font  faites  i  tpus 
gens  fans  qualité  de  s'tmmilcer  en  la 
(■ofèfljOR  de  Boulanger,  fous  quelque 
pcétexrc  quecepuiîfe  être,  m^jpftlous  ce- 
l^i  d'aflociauon  avec  \\n  Maître  j  comme 
«ilfi  veadie  des  farines  i  petite  me- 
fure  ailleurs  qnc  fur  le  carreau  de  la 
halle ,  d«  vendre  eu  détail  &  colpor; 
ter  des  fons  &  recoupes  dans  ladite  ville 
te  fcs  fauxboargs  „  le  tout  fous  peine  de 
Ifiilî;  &  confîlcaxiQn  des  macchandifes 
&  ufteiidlts ,  de  tels  domm.igcs-intcrêrs 
qu'il  appAtiiendra  ,  au  profit  dç  la  Com- 
Viumuie  »  &  de  cent  Wwa».  iï'unende. 
paiu  Iç  «91  «à  )e  cpnjei^eqttiç.aarai(it9. 
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four  pout  l'exercice  de  ladite  proMSon  ; 
ledit  four  fera  elMna  9c  démoÛ. 

••  Arr.  y .  Seront  ncanmotiu  exceptée 
defdiics  dcttniè*  les  BouUmgm  lèot^m^'- 
aiiT<i  que  ceux  édbKs  dans  les  Item  pci- 

vilcjîifs  (III  prétendus  tels,  de  h  ville  3c 
fauxbourgs  de  Paris»  lefqaels  continue- 
ront .)  jouir  de  la  fâcnite  d'apporter  9c 
foire  .ippoircT  .iiix  h:illcs  &  marche^  de ' 
Pat  ts ,  les  jours  ordinaires  de  marché  feu^. 
Icmcnt  ,  Si  aux  places  qui  leot  annmr^ 
été  .-idi^nécs ,  du  pain  de  pâte  ferme  9i 
de  pate  dtmce  ,  dans  lequel  il  ne  pourra 
«mer  ni  lait  ni  beurre  ou  antre  mélan- 
f;e ,  msis  compo(é  de  fintine  9c.  d'eai" 
iieuiemcnt.  -    -  .  • 

'  *•  Apr^  que  leur  pain  anra'tfi  expoft'* 

au  marché,  '\U  pourrotu  Peiivoyer  p.ir  leurs  ' 
porteurs  ou  porteufes ,  &  Je  diftribuer 
dans  les  mailbns  de  leurs  pntiqaes  or<  ' 
dinaites. 

"  An.  VI.  Tous  les  pains  qui 
apportés  an  marché  j  feront  du, poids'  Je 
trois  livres  au  moins  ,  &  cuits  du  jour 

£ recèdent}  U  vente  .s'en  fera  jufqu'à  fîx^ 
eures  de  relevée  en  hiver  «  &  fept  heu» 
res  en  été,  après  lequel  remps  les  Mar- 
cltands  auront  deux  heures  de  dcUi 
pour  les  vendre  m  nlm*«  £u»'  qu'ils 
puiiTent  ,'  Huis  aucnn  prétexte  ,  rrfcroe 
fous  celui  de  leuc  confonimation  ,  cti 
reflërwr ,  cniiepofer ,  ni  en  ctnpotter  aur 
cune  portion. 

»  Les  Maîtres  de  la  Communauté  foui- 
ront auin  ,  en  fe  iponformant  aux  mêmes 
Rcglcftions,  de  l.i  ♦  u  iil'^  li'envoytr  du 
gios  pain  aux  iialles  61.  marchés  les  jou($ 
accoutumé». 

»»  Art.  VII.  Dctcnfes  font  fcites  atix- 
d)ts  Boulangers  Forains  de  hauffer  dans 
l'après-midi  le  prix  auquel  leur  pain  aura, 
été  vctldu  dans  la  matinée»  d'espoÊec  en 
vente  ni  débiter  du  pain  dans  les  rues, 
de  s'y  .nrrcter  .ivcc  leurs chev.iux  ou  char- 
rettes poiic  délivrer  leurs  pains  i  leuçS 
prariqoei  avanc  d'tvoit  é»  expofés  an 
ii|aicM;i  de  1«  mlGiner,  cnnqpoAi  si 
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tân  ocÂportcr  en  qocl^e  endroit  ni  de 
Quelque  manière  que  ce  puiflè  être;  6c 
enfin ,  de  conrreveiiir  aux  dirpoittions  des 
deux  articles  prcccdens  ,  &  ce  fous  peine 
de  fùfie  &  confifcation  des  marchandi- 
fe*  »  chevaair ,  charretres ,  Se  uftenfiles , 
de  tels  domninn;cs-inrnèrs  qu'il  appar- 
tiendra» au  ptoftt  de  la  Communauté  ,  & 
ie  cinquante  livres  d'amende. 

"  Art.  VIII.  Tareilles  défenfcs  font  fai- 
tes à  tous  particuliers  de  colporter  ,  ex- 
pofèr  ni  rendre  en  regrat  dti  pain  dans 
les  nie;  ,  ph.ces ,  halles  Se  marches  de  la 
▼ille  &i  tauxbourgs  de  Paris ,  Se  même 
aux  Maîtres  de  la  Conuniinautc  de  ^îre 
porter  du  p.iin  chez  aucun  de  leurs  Con- 
frères pour  y  être  vendu ,  &  ce  fous  les 
peine;  portée  en  :    tiJ,-  4  c^•de^^u5. 

*>  Art.  IX.  Les  Iviaittes  lëront  wnos 
de  faire  imprimer  leurs  noms  en  gros 
caraÛLfcs,  à  l'extérieur  &  à  l'endroit  le 
plus  apparent  de  leur  bouii<jue)  ils  refont 
paieilienienr  tenus,  lotfquMs  changeront 
de  demeure ,  d'en  faire,  dans  la  luiiraine, 
leur  déclaration  au  Bureau  de  la  Com- 
munauté ,  &  d'y  indiquer  leur  nouveau 
domicile  ,  laquelle  dcclararion  fea  inf- 
criie  fans  frais,  fur  un  rcgiHrc  tenu  à 
cet  effet.  Il  leur  eft  pareillen^enr  en|obiC 
de  (g  reulre  au  Bureau  de  la  Commu- 
nauté torlqu'ils  y  feront  mancîcs  par  les 
Sjndics  &  Adjoints  ,  aux  jours  &  heures 
qui  teox  fetonc  indioués  j  Se  enfin ,  de 
porter  honnetir  8e  reipcâ  aux  Syndics  8e 
Adjoints,  le  tout  fous  peine  de  dix  li- 
vres d'amende»  de  même  de  f  lus  grande 
peine  fi  le  ces  y  édwitl  ' 

"  Art.  X.  Dérenfcs  font  fiires  à  tous 
apprentis  &  gaT(,ons  de  ladite  profeliion  , 
lorfqu'ils  voudront  fe  faire  recevoir  Maî- 
tres Se  s'établir  ,  même  dans  les  trois 
années  qui  fuivront  leur  fortie  de  chut 
tti  Jliatae ,  de  prendre  â  loyer  la  bou- 
tique occupée  par  le  M.utre  cliez  lec^iit-l 
ils  demt-urcront  ou  autont  demeure  j 
conunt  aufTi  de  s'établir  avant  l'expira- 
deldiMS  ONMS  année»,  iU  ptmimiié 
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des  maifons  qu'ils  auront  quittées ,  dcf- 
quelles  ils  feront  tenus  de  s'tîo!^  -..r  Je 
manière  qu'il  y  ait  au  moins  qujtic  bou- 
tiques de  1.1  proRiron  entre  les  maifons 
dans  tefquelles  ils  auront  demeuré  6e 
celte  de  leur  établiflèmenr ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  du  tonfentcmcnr  ih  b  M.ûtres 
imérelfcs  ,  ou  pour  prendre  l'ctabltire.^ 
ment  'd'une  veuve  on  fille  de  Mafrr» 
u'iis  aaront  épsuféc  ,  le  tout  fliin  pcitie 
e  fermeture  de  boutique ,  de  donima- 
ges-intércts ,  &  d'amende. 

Art.  XI.  Les  Députés  qui  doivent 
reprclenu't  la  Communauté  ,  anr  rermeS 
des  articles  18  ,  19  Se  lo  de  I  Edii:  du 
mois  d'Août  177^  ,  feront  choilis  dans 
l'afTcmblée  générale  qui  fera  tenue  pat 
le  fieur  Lieurenant-Gcncr.il  de  Police  , 
ou  pu  celui  qui  fera  par  lui  commis  i 
cet  efièl  ,  au  jour  qui  fera  par  fui  îndt'' 
que  ,  &;  on  l.i  forme  prcfcricc  p:ir  ledit 
Ëdit.  Lefdits  Députés  ne  pourront  2tre 
élus  que  parmi  lè»  Maîtres  cjoi  aùRiné 
au  moins  dix  .innées  de  réception. 

»  Arc.  Xll.  Les  Maîtres  qui  auront 
fubi  Quelcjue  condamnation  pour  canlè 
d'infidélité  d.ins  l'exercice  dê  leur  com- 
merce ou  piofeilion  ,  feiront  déchus  du 
dfMC--de  parvenir  aux  charges  de  Syn- 
dic ,  Adjoint  Si  Député  de  la  Cominu- 
iiaucé  y  (Se  s  ils  fc  trouvoitnt  alors  pour- 
vus de  l'une  defdites  charges  ,  ils  en  foc 
lohc  de  plein  droit  deftitués,  après  qu'il 
en  annf  néahmôîns  été  référé  au  heur 
Lieutenant-Général  de  Police. 

»  Art.  XI 11.  Leà  Syndics  Se  Adjoints 
feiont  tMms-'de  fe  trouver  les  Lundi 
Jeudi  de  chaque  feniaine  ,  de  relevée  ,  au 
Bureau  de  la  Communauté,  pour  expédier 
les  affaire»  courantes.  Quant  i  celles  asA 
exigeront  qu'il  en  foir  délibéré ,  elles  fe- 
ront portées  à  l'ailembice  des  Députés» 
^ni  tiendra  le  premier  Jeudi  de  cha- 
qii.'  irtois  ,  à  troii  heures  de  relevée,  & 
à  laquelle  les  deux  Syndics  préfideront 
alternativement  ;  poottoito  néanmoins  les 
Syndics  &  Adjoitm,  en  m  4jenéceific^a 
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convoaucr  des  dl4mbUes  «xtraordinaires 
dont  ils  rendront  compte  aU  ÙOOX LicU- 
tenant-GcijLràl  de  Police- 

«  Art.  XIV.  Les  dclibérations  qai 
Tont  ptifcs  dans  lefdites  alTemblces  ,  ne 
fcTotu  valables  <)ue  loifqu'elles  auront  été 
lignées  pac  la  moiné  au  moiiU'^  Mpré- 

»  Les  STndîct  8c  Adjoints  feront  te- 
nus de  veiller  à  ce  que  tout  fe  palTe  dnus 
Itfdiies  aHèmbiécs ,  avfc  l'ordre  »  la  de-, 
cence  8c  ta  ctuuipillitéconTeiiaÛéK:  dans 
le  cas  où  quelques  Députés  népligeroicin 
d'y  adîftet  ou  y  cauferoient  quelque  trou- 
ble »  il  en  fera  rendu  compte  au  Ciem 
Lieutenant  GciiénU  dePoUcftpcNirfttfe 
|iar  lui  iH'tnrvu. 

u  Art.  XV.  11  fera  diftribuc  pour  ho- 
noraires &:  droit  d'artilhuvc  .lU'.-  ifletn- 
blces  ordiiuires  j  favoir  ,  a  cluqae  Syn- 
dic &  Adjoint  deux  jetons  d'argent  d« 
la  valeur  de  quarante  fols,  &  à  chaque 
Député  un  jeton  de  pareille  valeur.  Ceux 
qui  ne  fe  trouveront  pas  à  l'aflèroblée 
à  l'heure  indiqqdf  ,  oa  <gÀSt  iwreioat 
«Tant  qn  elle  fât  fini* ,  Mnfi  qae  Wlik 
qui  ne  ligneront  pas  les  délib  rations  qui 

L auront  été  prifes  en  leur  pcrence<« 
ont  privÀ  defdin  jetons ,  lelqveltfe* 
sont  panades  entre  les  préiens. 

u  Art.  A VI.  Les  Syndics  &  Adjoints 
feront  tenus  de  f^ire  chaque  année  deux 
vifites  cher  les  Maîtres  &  Maîrreflès  de 
la  Çonununauté,  qui  feront  tenus  de  les 
IbaiSsir,  pour  «dllai  i  ce  qu'il  ne  fecom> 
mette  aucune  contravention  dans  l'eier- 
cice  de  leur  cotniBcrce  &  profeûioii  , 
examiner  li  les  matdiAdtlés  qu'ils  enc- 

Ïloient  A>nt  de  bonne  oaalicé ,  ôc  roit 
par  remplacement  des  ctoailbirc  Ce 
l'état  des  fours  ,  il  n'y  a  pas  de  rifques  â 
courts  poux  h  "(ooki  les  coaatnwôoa$ 
îeront  cwiflatées  par  un  procèi-vetbal  de 
l'H'.iillL.r  dont  ils  k  iLUMic  adîfler  \  les 
contrevenant  feront  alligncs  «  à  leur  re- 
quête ,  â  b  CbamiiM  de  PoIice,  pour  y 
wIlMiiéeeoi'iji^afpwtMnilRii  Icpoilr 
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îndemnifer  les  Syndics  &:  Adjoints  des 
fr.iis  dcfdites  vifites  ,  lefquels  feront  X 
leur  charge  :  il  leur  fera  permis  de  per- 
cevoir i  leur  profit ,  fur  chaque  Mattttt 
&  Maîtreffc  de  la  Communauté  ,  un 
droit  de  douze  fols  par  cluquc  vilîte, 
fur  un  rôle  qui  fera  arrêté  &  déclaré  exé- 
cattme^  par  le  iieur  Lieumam-Génésai 
de  Pblice. 

»»  Les  Syndics  &  Adjoints  pourront 
faire  des  vmies  extraordinaires  lotfqu'ils 
le  jugeront  néceflàkc  ,  aiais  (ans  qn'ils 
puiiTcnt  percevoir  amoins  dcoin  poot ni- 
ion  d'icellcs. 

>»  Art.  XVU.  Les  privilèges  de  U  Pré- 
vôté de  l'Hfttel  ,  ainfi  que  les  pirticiilicrs 
établis  djr.s  le  tauxbourç  S.  Antoine  au- 
tres liciixpiciendusprivilégicsdela  ville  & 
fauxbourt^s  de  Pans,  t^aifant  le  métier  de 
Baulangcr ,  feront  tenus  de  fc  conformée 
en  tout  ce  qui  concerne  l'exercice  de  la- 
dite proftfTion  ,  aux  Statuts  &;  Rcglemens 
de  Police  de  la  Coniniuuautc  de&  £au- 
langers.  U  fera  en  conféquence  permit 
aux  Syndics  &  Adjoints  de  ladite  Com> 
menauté  de  tt  iraMporcer ,  loifqu'ils  le 
juv^eront  néceflaire  ,  rant  chey.  fcfdics  pri- 
Tïi^iés  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  »  <|a« 
cbet  les  Boulangers  établis  dans  (es  lîtoz 
privilégiés ,  pour  y  fidre  les  vifites  ordon- 
nées par  l'arride  précédent  \  les  contra- 
ventions feront  conftatées  par  un  procés- 
verSal ,  Si  les  contrevenans  feront  afii- 
gnés  ,  à  leur  requère ,  à  la  Chambre  de 
Police,  pooc  7  «lo  Assné ce  qu'il  ^psf- 

liendr:!. 

»  Arc.  XV  III.  Lcfdiis  Syndics  &  Ad- 
joints feront  pareillement  autorifés  i  aller 
ches  lesMeûniea  delabaniieu^pbar  veil» 
1er  à  ce  qu'il  ne  fe  commette  «uco»  aboi 
dans  la  mouture  des  grains  ,  même  de 
ceoa  tga^k/jii  les  Bcà/lèurs  »  viûtec 
leoR  fésox ,  Mances  8c  foida,  ^  le& 
dits  M'.iiniers  feront  tenus  d'avi>ir  bien 
ctaiooncs ,  ic  fe  taire  repréfcncer  le  le^f* 
«e  que  choqiie  JlMtoiet  «il  tenu  ^Tewïr 

lut 
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lui  envoîem  du  grain ,  le  jour  de  Pen- 
▼oi,  la  quantité  de  griin  qu'il  recevra. 
Se  celle  de  la  farine  qu'il  rendra.  Ils 
feront  pareillement  aflîç^ner  les  contre- 
vennns  À  \.\C\\:imhrc  de  Polirc  ,  pouff 
ctrc  ftatuc  ce  qu'il  appartiendra. 

»  Arr.  XIX.  ÂuiTî-tôc  après  l'cledion 
des  Adjoints  ,  les  deux  S/ndics  &  lu 
deux  nouveaux  Adjoints  fe  rerireront  m 
Bureau  de  la  Communnutc ,  pour  conve- 
nir entre  eux  de  celui  des  deux  S/ndics 
yfai  fera  chargé  de  faite ,  pendant  l'an- 
ncc  cîe  leur  exercice  &.*  en  îcur  nom  ,  la 
recette  des  revenus  de  U  Coramunauié 
de  det  impoGifons  to^let ,  duquel  Re^ 
ceveur  ils  feront  folidairemeut  garans  6c 
xerponfables  ,  Tans  que  de  ladite  qualité 
de  keceveor  il  puiife  rî-fulter  enfiiyenrde 
celui  qui  en  C,:.\  revcni  ,  aucune  préé- 
minence ni  prclo.ince  fur  fe$  Collcgiies  } 
en  ea«  de  partage  fur  le  choix  dudit 
Receveur ,  !e  plus  ancien  en  Maîtrifc  des 
deux  Syndics  fera  préféré  ,  &:  fera  ladite 
nomination  enreeiftrée  fur  le  champ  fur 
fe  livre  des  délibénuioos  de  la  Commua 
nanti. 

»  Art.  XX.  II  fera  tenu  p.ir  ledit  Rc- 
'cereut  un  regiftrc-joutn'al  ,  lequel  fera 
coté  ic  paraphé  par  le  fieur  Lieutenant* 
Gcnéral  de  Polici ,  tî  uis  lequel  il  écrira 
jour  par  jout ,  de  iutte  &  fans  aucun 
plane  ni  interligne ,  les  recettes  &  dé- 
penfes  qu'il  fera.  Ledit  re;^iftre  fcia  vifé 
cliaque  jour  de  Bureau  ,  ou  au  ptu^  tard 
à  la  fin  de  chaque  mois  par  les  Syndics 
&:  Adjoints,  &  repréfenté  a  chaque  r^'qui- 
fition  au  (îeur  Lieutenant- Général  dt  l'o- 
lice  ;  les  Syndics  &  Adjoints  feront  tenus 
de  juftiàec  dudit  cegiftrç  à  i  appui  de  leur 
cpmpte. 

..  Att.  XXî.  Ledit  Receveur  ùr.t  tenu 
de  tendre  compte  chaque  jour  de  Bureau 
Commet  Canî ,  dea  deirien  qu'il  aura 

reçus  ,  IlTiiiicK  ,  ainfi  que  les  pièce:  jufti- 
ficarivcs  de  la  dcpcnfe ,  fcrum  dcpofcs  fur 
le  champ  dans  la  cailTè  particulière  des 
Syndics  &  Adjoints  fous  deux  l  'c!^?  dif- 
férentes »  dont  l'une  refteta  au  S^  udic- 
Tmm  JI, 
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Receveur,  de  Ttatte  au  plcB  ancien  en 

Maarifc  f^cs  deux  Adjoints  ,  à  la  déduc- 
tion ncan moins  de  Isiibmme  qii'il  feta 
rar  eux  j:.-^-  nécd&ire  de  tai^  «me 
les  mains  du  Receveur  pour  les  dépenfo 
courantes. 

»  Quant  MX  deaien  provenans  des 
reliquats  des  comptes  ,  ifç  fetont  dépofés 
dans  une  autre  ciiile  fous  trois  cleft  dif- 
férentes, qui  feront  reniifes,  l'une  au  plus 
ancien  en  Malitife  des  Syndics  &  Ad- 
joints en  exercice ,  l'autre  au  plus  ancien 
des  Dépitcci  ,  la  rroiilcnie  reftera  au 
S/ndic  Receveur  i  les  fonds  ne  pourront 
«re  tirés  de  cette  dernière  caifTe  pour 
être  remis  aux  Syndics  &  Adjoints  en 
exercice ,  qu'en  venu  d'une  dciibcratioa 
approuvée  du  lient  Lietitenanc*Géitécal 
de  Police. 

»«  Art.  XXii.  Le  Receveur  ne  pourra, 
fous  peine  d'en  répondre  en  ion  nom  per* 
fonncl ,  faire  aucun  payement  que  fur  le 
mandement  fignc  de  Tes  deux  Collègues 
au  moins  ;  dans  le  cas  où  il  fè  n&&vk 
de  rendre  ccmprc  de  là  recette  chaque 
jour  de  Biue.^  i ,  d  en  remettre  le  mon- 
tant à  la  c.iiile  ,  6^'  011  il  s'ingéreroit  i 
faire  des  dépcnfes  (ans  l'autorifation  de 
fès  Collègues ,  il  fcn  permis  î  ces  der- 
niers ,  après  avoir  obtenn  I'aç;rcnient  du 
(leur  Lieutenant-Général  de  Police,  de 
nommer  un  autre  Receveur,  pour'edw 
ver ,  en  Ton  lieu  Sc  place  »  le  temps  d» 
fon  exercice. 

»  Art.  XXIII.  Ut  Afpinns  i  la  Maî- 
tiifc  ne  pourront  être  te^us  qu'il'Sgede 
vingt  cinq  ans  accomplis. 

»  Pourront  néanmoins  être  nçu  iè» 
i^ge  de  vingt  ans ,  ceux  qui  auront  tra- 
vaillé en  qualité  d'appentis  pendant  l'ef- 
pue  de  trois  années  au  moins,  chez  les 
M  .litres  exerçant  la  profellîon  6c  établis 
i  Paris ,  &  qui  en  joftilieront ,  Ibtr  par 
un  brevet  pailc  devant  Notaires ,  (oit  par 
un  nùc  fous  feing  privé  ,  dCuncni  con- 
trolc. 

M  A  l'égard  des  fi!s  de  M.\îrres  de  Pa- 
ris ,  qui  auront  travaille  de  la  profeAion 

N  n 
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pendant  deox  ans  au  moins  chez  leur 
pcre  (jii  mère  ,  cîepuis  !.i  rLJcptloii  à  la 
M.iiuifc  i]c  l'un  li  eux  ,  ils  poiurciu  ctre 
rc(,us  à  I  jee  de  dix-huit  MS  ÙM  bcevet 
d'appreiuiMige. 

M  Art.  XXIV.  Les  Kr«vew  ou  aâet 
dapprentilTage  feront  enrcgiftrcs  au  Bu- 
reau de  la  Commanaaté ,  &  il  feia  payé 
aux  Syndics  6c  Adjoints  inns  livres  pour 
Ici'.it  cnrej^iftremeiir. 

»  Le  temps  de  l'apprentidàge  écoulé 
avant  (]tie  rapprcntï  ait  atteint  lage  de 
douze  ans  ,  ne  fera  point  compté  pour 
paivenir  à  la  Maîtrise,  &  il  ne  courra, 
après  bditc  ^poc]iic ,  que  du  jour  de  l'en* 
iC'^i!^:  cmenr  ci  t!clT"iis  iir^^mm:  ,  duquel 
mencioii  fera  tàitc  au  hà^  ÙLldiis  brevcu 
eu  iâcs. 

1»  Lorfqiie  le  brevet  fe  trouvera  annuHc 
avant  fon  expiration  ,  foit  du  confente- 
ncnt  des  Parties ,  foie  par  le  décès  du 
Maître  >  ou  la  ceilàtion  de  (m  commet^ 
ce,  fm  enfin  par  autorité  de  Jnftice , 
l'apprenti  pourra  palfer  un  nouveau  bre- 
vet chez  un  autre  Maître,  jiour  parachever 
les  trois  années  d'apprentifTège. 

Apres  l'cxpirition  dtfuites  trois  an- 
nées, les  Maîtres  d' apprêt uiifage  fcrour 
tenus  de  certifier ,  au  bas  defdits  brevelf 
ou  iùcs ,  qu'ils  ont  eu  leur  entière  exé- 
cution ,  fans  qu'ils  puilTcnt ,  fous  quelque 
préteite  ^ue  ce  ibit,  faire  remifc  d'au- 
cune portion  du  rcmps  dudit  apprcntif- 
fagc  ,  fcm  peine  Jctent  cinquante  livres 
^'amende. 

»  An.  XXV.  Les  Afpitans,,avantd'2r 
rre  admis,  feront  tenus  de  fuftîfier  de 
liurs  bonnes  vie  &  ii-.irurs  ,  p.ir  le  tc- 
nioignage  de  deux  Maîtres  Se  de  deux 
notables  Bourgeois ,  dignes  de  Soi  8e 
non  fufpcâs.  Se  aptes  avoir  fubi  un  exa- 
men &  repondu  aux  queftions  qui  leur 
feront  faites  par  les  Syndics  &  Adjoints 
Se  trois  Députés  en  exert  ice  ,  chacun  à 
tour  de  tôle,  dans  une  féance  dont  la 
iotét  fera  de  deux  heutes  au  moins» fiit 
coures  les  parties  relatives  au  commerce 
&  à  la  gioicfUoii  de  Boulanger- 
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M  Les  Examinateurs  décideront  à  ta 
pluralité  des  voix,  fi  rArpIi.uu  a  la  ca- 
pacité ft:  l'expérience  full»l'aiucs  &  re- 
1  j  Kir  être  admis  A  la  Maîrtife;  & 
fera  «iUltibué  par  l'Afpirant ,  à  chacun 
des  Exatnioaceuts  pour  leurs  honoraires 
ou  droits  d'afllAance  audit  examen,  deux 
jetons  d'atgent  de  la  valent  de  quaiaoce 
lois  chacun.  S  vous  mandons  ^e  ces 
préfcntcs  vous  ayez  i  faire  rc^iftrtr  , 
&  le  contenu  en  icclles  garder  &  obfet- 
ver  pleinement ,  ceflàot  êc  (u&m  cédât 
tous  troubles  tmpêchcmens  ,  &:  no- 
nohlhnt  toutes  cliotes  i  ce  contraire  : 
Car  tel  eft  noive  M6t  ;  en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  merrrc  notre  fcci  i 
CvfJicci  prcfentcs.  Donné  à  Verlaillcs  , 
le  premier  jour  du  Dioiis  d'Avril ,  l'an  de 
race  mil  fept  ccnrqu.^rre-viîigt-trois,  8c 
e  notre  règne  le  neuvième,  ^igné  Louis.^ 
Et  oluj  bas ,  pur  le  Roi.  Signé  Amelof. 
Et  Kellées  du  grand  fccau  Je  cire  jaune. 

**  Rcgiftrées ,  ce  requérant  le  Ptocu- 
rcur  Général  du  Roi ,  Pour  jouir ,  parles 
impétrans,  de  leur  taet  Se  contenu,  & 
(ire  exécutées  félon  bor  ferme  &  teneur , 
aux  charges,  claufes  &  conditions  y  por- 
tées ,  fuivant  i'Artct  de  ce  jour.  A  Pa- 
ris ,  en  Parlement ,  le  ttdxe  DécetiJm 
mil  fept  centqjBaist>VÎngc<tDq.5'j^f>WlfaF 
beau  •'. 


BOUQUETIERES. 

On  donne  ce  nom  awt  femmes  qui 

font  des  bouquets  Se  igû  kl  vendent 
dans  les  rues. 

Les  Bwquuierts  fetmoient,  avant  Ta 

rcvotuiion  de  it7<Î,  une  Communnuté. 
Depuis  le  rctablillismem  des  atutes  Com- 
munautés, leur  ptofeflîoiiaété  éclatée 
libre. 

Âinfi  les  anciens  Sututs  qui  régifTbieiu 
le»  Douqueiieres  y  ne  finit  plus  cxccutct» 
U  eft  permis  d  toutes  peiionaes  de  venp 
due  des  bou<]uets^ 
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"Les  Bouquetières  font  Iciilement  obti- 

pccs  de  fc  l  or^fjrnier  lux  Rct'jv"'  en^  r!e 
Pulicc  généraux  qui  conccrnuu  lous  ies 
métîeis  libies. 


BOURGEOIS. 

On  nomme  Bourg^els  clI-jï  qui  fàîr 
fa  rclîdence  orctinsire  dans  une  vilic,  3c 
<]ui  jonir  étt  ÏTatitages  Se  privilèges  att»' 
chcs  à  certe  quaîiré. 

Les  ancien»  habirans  de  la  Grèce 
ccoient  dans  lu  fige  de  donner  tè  droh 
de  bourgeoifîe  aux  <hranî:cr':  qui  ve- 
noienr  s'établir  dans  leurs  villes.  C'étoit 
pu  cet  atoieil  que  I  Achéniens  atct> 
tereni  on  'grand  nombre  de  concitoyens 
Se  fendirent  Athènes  fi  florifTanre. 

Rome  accordoit  le  droit  de  lionrçeoi- 
fie  aux  peuples  vaincus.  Les  Koàiains 
durent  i  cet  ufage  politique  fear  acnnîf* 
fenient  fi  prodigieux,  &■  l.i  iivu];iài.-  cîu 
Monde.  Depuis  1  Empereur  Claude ,  tous 
-les  fujcrs  de  l'Empire  hirent  réputés  Bouri- 
geois  de  Rome.  Le  Sénat  fut  ouvert  aux 
étrangers  qui  étoicnt  fournis  à  la  domi- 
nation Romaine,  &  uluileuts  même,  (ank 
ccre  d'une  odgjUie  Konuduej  paiviment 
à  l'Empire. 

Aufoutd'hni  il  7  a'beaiKaap  de  villes 
en  Eaiope  dont  on  devient  Bourgens 
par  ta  fimple  halûtation. 

Les  privilèges  attachés  au  dt;  ir  le 
boutg^oiiie  ibnt  plus  ou  moins  coiUidé- 
rabteS)  faivanc  les  dîAirentes  fermes  de 
Couvcrncment  5e  leiMs  conftinitiont  ef- 
feniieWes. 

Le  plus  ordinute  de  ces  privilèges ,  & 

celui  qui  de  tout  temps  a  été  commuiv 
aux  hab  itans  d'un  endroit ,  eft  de  pouvoir 
ofétendre  à  toutes  les  charges,  à  tous 
les  emplois,  &âions  les  «vanciges  <le 

l'Eut. 

Il  n'y»  peint  de  villes  en  France  dont 
les  Bourgeois  ne  jouitTent  de  quelques 
ptiviléges  particuliers  î  mais  pour  nous 
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borner,  noos  allons  parcourir  ceux  qui 

font  pri>}"'TCS  aux  Boiirge.^-s  i!c  P.iris. 

0[>  acquiert  i  l^.itis  le  druic  de  bour- 
geoïfîe  par  b  fimpic  rcfidence  d'an  8c 
un  joiir ,  qu'on  peut  juflifier  par  des  quit- 
tances de  loyer,  de  capitation,  &c. 

Suivant  l'article  i  J  x  de  la  Coutume 
de  Paris,  les  Bourreau  de  cenc  capi- 
tale ne  peuvent  ^re  contraints ,  en  ma- 
ticrc  fivil'j  5;  en  JcfLiuluir  ,  de  plaider 
aitleufs  qu'd  Paris.  lis  (om  même  auto« 
rifésj  en  verra  de  ce  privilège,  â  filire  évo- 
quer au  CHâtelet  de  Paris  u rc  dcaunfîc 
en  pranttc,  &  à  y  attirer  b  demande 
Ofi:;inaire- 

Aliis  tn  marîcre  nituincllc  ,  TOrdon- 
n:a:e  de  if>yo  attribue,  lans  exception^ 
la  connoifiànce  des  cAoaes  au  Jugie  dti 
lieu  où  ils  ont  été  commis. 

Le  privilège  des  Bourgeois  de  Paris 
l'empofte  fyr  celui  des  Lettres  de  garde- 
^ardienné»  que  quelques  Cominiinaatés 
non  fillettes  il  la  Courame  de  Pàïu  ont 
ehremics  ;  coinme  cela  a  ctc  jugé  par  Sen- 
tence du  7  Janvier  1 7 1 3 ,  contre  lès  Feitil- 
lans  de  Poitiers ,  qui  avoient  obtenu  de 
Loti  15  XIII  Jes  Lettres  portant  attribu- 
tion de  leurs  cauiês  au  Scnèchn!  de  Poi- 
tiers. 

C'eft  encore  un  privilège  des  Bour- 
geois de  Paris,  fondé  fur  l'article  i66 
de  la  Coutume ,  de  demander  la  g^ndc 
bourgeoife  de  leurs  enfans  mineurs,  en 
vettu  de  laquelle  ils  jouilTent  des  rcve* 
nus  de  ces  tn&ta»  uns  ea  tire  comp- 
tables. 

Ceft  un  droit  des  Bourgeois  de  ^tts 

depouvoir  faire  faîfïr&:  ancrer  les cfTetsde 
leun  débiteurs  Forains  uouvcs  i  Paris  j  lots 
même  quils  nonc  tuciins  titres  contre 
ces  débiteurs,  fuivant  une  difpofitiiOnde 
l'article  173  de  la  Coutuuie. 

Les  Bourgeois  de  Paris ,  quoique  rotu.* 
tien» ont  la  permiffion  de  porter  des  ar- 
moiries comme  les  nobles  Chevaliers. 

Ils  jouilTenr  aufli  de  diverfes  exemp- 
tions lur  les  denrées  qui  proviennent  oe 
leurii  telles  &  qui  (vnt  dcftiuées  à  leur 
Nn  '4 
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courorumation.  Ils  ont  en  outre  le  droit 
de  faire  valoir  &  de  cultiver  Icuts  biens 
Se  héritages  dans  Tctendiie  de  l'EledUon 
de  Paris ,  fans  pouvoir  être  impofés  à  U 
raitle ,  comme  il  a  été  jus;c  {ni  plufienif 
Anèis  de  h  Cour  des  Aides. 

Les  Ofliciera  Mumcipanx  dVine  ville 
peuvent  donner  des  Ltrtrcs  lîc  bomyeoi- 

de  leur  Cite  à  qui  bon  leur  lemblc  ^ 
mais  fi  cdt  i  m  étranger ,  U  fmt  au 
prcalablc  qu'il  ait  obcenu  4es  Lemes  de 

Ji.irïiralitc. 

D  uis  les  villes  où  il  y  a  garnifon,  les 
Bourgeois  troUN'"  fans  ku  ou  fiirint  cîu 
dcfordre  d^iu  Its  rues ,  une  iuarc  apri;s  la 
retraite  des  AotfJ^ecu.;  innucc ,  font  con- 
duits au  corps  -  de  f^  uilc  de  la  pUce 
(l'armes  ,  pour  y  rtlUr  jufqu'au  lende- 
naîn  :  alors  le  Conuiuiui.mc  c^e  \x  place 
doix  rcDViqrtf  «ux  Qui  ont  ctc  artêiés 
fans  feu  \  mais  ceux  foifànt  du  délôrdre 
Çom  remis  au  pouvoir  du  Juge  ordinaire, 
pour  ctse  punis  cou^mcmeoc  aux  Or- 
donnances de  Police. 

Les  Bourgeois^  MArcIi.inds,  Limona- 
diers, Cabarecicrs  &  Attifans  qui  foiu 
crédit  aux  bas  Officiers  ou  aux  foldats , 
cavaliers  &:  dragons  ,  fii.s  uu  billet  du 
Mnjor  du  Régiment,  font  daas  le  cas  de 
perdre  leur  du. 

Le  Comiuandant  d'une  place  de  guerre 
doit  faire  Aiiâer  les  Bourgeois  qui  don* 
cent  a  jouer  dans  leuis  maifons  à  des 
jeux  défendus,  &  les  faire  remettre  en- 
fuîte  aux  Juges  des  lieux  ,  afin  qu'ils  les 
puiiifTeru  fuiv.nu  rcxi^ciuc  des  tas. 

L'article  \  de  l'OidonnaïKe  du  pre- 
mier Man  tf6t ,  concernant  le  i^ice 
du  Roi  dans  U  s  nl.ices  iJc  dans  les  quar- 
tiers, veut  que  les  Bourgeois  &  autres 
Iiaturans  qui  troublent  la  tranquilliié  des 
Spcélaflcs,  ou  oui  ne  s'y  coniportcnt  pas 
avec  dccence,  loient  arrêtés  p.ir  les  G.ir- 
des  pcépo(es  à  cet  effet ,  &  remis  fur  le 
eliamp  au  Juge  ordiii-iire  pour  cttc  punis. 

Suivant  l'aiatlc  5  Je  î.i  même  Ordon- 
nance ,  les  Bourgeois ,  Aubergifie^  &  au- 
tres babjuns  des  place»  de  ^letc^de  quel* 
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oue  qualuc  &  condition  qu'ils  foienr , 
woot  team»  chaque  fois,  apièt  k  ferme- 
ture des  portes ,  de  faire  remettre  chez  le 
Gommandam  la  déclaration  des  étran- 
gers arrivés  chez  eux ,  &  de  (pcciher,  en 
cas  de  (lÉ}ouc ,  le  leaips  ^u'ib  daàvaatf 
tefter. 

I  es  Bourgeois  lubitant  de  grandes 
villes,  font  aufli  aflujettis  à  des  Régie» 
meus  de  Police ,  qui  tendent  1  l'avantage 
commun  des  citoyens.  C'eft  daus  cet  ef- 
prit  qu'a  été  publiée  l'Ordontuoce  de 
Police ,  du  1 1  Mai  1 7  )  )  ,  qui  défend  anic 
Bou  rgcois  dePaiisde  nourrir  .luc  uns  porcs , 
lièvres,  lapins,  pigeons  &  volailles ,  Sec. 

Telle  cil  ladiipofidott  de  ceue  Ordon- 
nance :  •>  Sur  ce  oui  nous  a  été  remontre 
par  le  Procureur  da  Roi ,  qu'au  ptéjudice 
des  Arrêts  ,  Ordontunces  4k  Règlement 
de  Police  iouvent  téitétés,  «jui  font  défenr 
(es  aux  Râtiilênrs ,  Chaircuitiers ,  &  â  tous 
les  habitans  de  la  ville  de  Paris ,  d'avoir  8c 
de  noutrir  en  leurs  maifons ,  aucuns  porcs , 
lapins ,  lièvres ,  pigeons ,  poules ,  poulers , 
poulets  d'Inde  &  autres  volailles,  à  peirie 
d'amende  pour  la  première  fois ,  &  de 
punition  corporelle  en  cas  de  récidive  , 
plufieurs  Particuliers  fe  dom-.cnt  la  licence 
de  nourrir  de  ces  lortcs  J  animaux ,  dont 
la  puanteur  eft  capable  de  corrompre  lâ 
poreié  de  l'air  Si  de  caufcr  des  maladies 
peftilentielles  p.-irmi  les  citoyens  de  cette 

frande  ville ,  particulièrement  pendant 
été  :  pourquoi  requiert  (tre  fut  ce  pat 
'  ix>u$  inctfffamment  pourvu  Nousj  ayant 
eL'.ritd  au  rcqaifiroire  du  Piocureur  dn 
Roi,  ordonnons  que  les  Aticts ,  Ordon- 
nances &  Régleftiens  de  Police  rendm 
fi.ir  ci  t[e  matière  ,  feront  exéciut'-s  félon 
leur  forme  &  teneur  ^  &  confbtmément 
i  iceux  ,  faifons  trcs  cxprefTes  &  itérative^ 
dcfLiifLS  .Tux  Rôtiin.i;;5  ,  Chaircuitiers, 
Bourgeois ,  &l  à  toutes  ptrfounes  ,  de 
quelque  condition  qu'elles  A>ient ,  d'avqic 
&  nourrir  en  leurs  maifons ,  tant  dans 
cette  ville  que  dans  les  fauxbourf;s ,  au- 
cuns porcs,  lapins,  lièvres,  |:g(.ous, 
poules,  poulet»,  pouiett  d'iiule  &  auaes 
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volailles ,  i  peine  de  trois  cents  Knes 
d'amcniie  pour  la  première  fois ,  &  de 

Ïonirîon  ciemplaiie  en  cas  de  xccidiv^ 
injoienoiis  aux  Commiflàices  du  ChSte- 

ler ,  ae  flaire  cîes  vifiics  tî.ans  leurs  qu.ir- 
tiers»  de  cecevoir  les  dénouciatiom  qui 
leur  ^ronc  Gâtes  à  ce  fujet ,  de  les  vérifier 
cxidlcinent  ,  de  hiirc  afïïç^ncr  en  la 
Chambre  de  Pglice  les  conrrevenan^  :  & 
lera  la  nrëfetiEe  Ordonnance  lue ,  publiée 
5c  aflîciu'c;  [Mf-toiit  où  hefoin  fcr.i ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  ignore.  Ce  fiic  faïc  &  donné 
par  'nott»René  Hérault ,  Chevalier,  Sei- 
gneur Je  Fnnr:iiric-r  abbé  &  de  V.iutrtT- 
ioix  ,  Coiilciller  u'Eiac,  Lteutcfuiu  Gé- 
néral de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris  ,  le  li  Mai  175  Si- 
gné,  Ucrault.  Moreau.  Cailler,  Cref- 

Sentence  c!c  Police  du  1 7  Septembre 
1710  ,  qui  dcteiul  à  tous  Piiiiculii.is  de 
vendre  leurs  marcliaiidifes  &  denrées 
devant  les  boutiques  &  portes  des  Bour- 
geois. 

Autre  Sentence  Ptolicedu  15  Dé- 
cembre 1710»  qui  fait  défën&s  1  toutes 
fotres  de  perfôtines  de  (ê  placer  an  devant 

des  bouric|ucs  &  nvufons  des  Bourgeois 
avec  des  échoppes  ^  contptoits»  pour  y 
vendre  8c  étaler  des  msrchandifes. 

Aucuns  P.onr^eois  Marchands  ,  Arti- 
Uxa  8c  autres  ne  font  en  droit,  dç  refiifer 
ronvertorede  lents  maifbns  ans  OfGciers 

de  Jiirtice  &:  de  Police ,  quand  ih  fe  pic- 
Icntent  pout  y  exercer  leurs  foncûons , 
'lefquellesfonrprefque  toujours  prcffantes 
6c  requièrent  imc  prompte  obéifratice.  Sî 
aucun  d'eux  rehifoit  lOitrcc  à  ces  Ofli- 
cietSi  ik  fetmeu:  en  droit  d'en  faire  faire 
l'otr/errure  psr  violence  ,  jafqu'i  faire 
caifer  les  portes.  Telle  eft  entre  autres  la 
«lifpofîtion  d'une  Sentence  de  Police  dtt 
19  Arût  I  7  I  !»  ,  qui  Tiit  dcfcnfes  i  tous 
Particuliers,  de  tctulcr  auxdics  Officiers 
rentrée  de  leurs  matfons,  lorfqu'iU  s'y 
traR(îx>Ttent  au  fujet  des  incendies  &  pour 
l'exécuiion  des  Régletnens  de  Policç. 
Suivant  kî  Obionuoces  ^«  ]^oJic«  ..4c 
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notamment  l'atticle  1 8  de  rArrct  du  P.ir- 
lement  du  )0  Avril  166 ^  ,  tous  les  Bout^ 
geoit  Se  h^itans  des  villes,  de  quelque 
quaGré  te  condition  qu'ils  foient ,  doi- 
vent faire  balayer  le  devant  de  îcv.rs  pnrtas 
le  lone  des  murs  de  leurs  maifous,  félon 
leur  étendue  ,  tous  les  fours  i  (èpt  heiirvs 
du  matin  en  été,  &  à  huit  heures  en  hiver, 
pat  leuts  gens  Se  domeftiques ,  à  peine 
de  vingt  quatre  livres  parifis  d'amende. 
1!  leur  eft  défendu  par  l'article  19  Judit 
Arrct  ,  de  faire  jetçr  ou  fouSiu  qu'il 
foie  jeté  datui  les  rues  aucunes  ordures» 
immondices,  cendres  de  lelfivcs,  terres, 
tuiicauz  ,  p.ul!es ,  gravais ,  raclures  de 
cheminées  ,  finniers ,  ni  autres  ordures , 
à  peine  de  Iniit  livres  d'ainendc  p.^viWcs 
fans  déport.  Ces  dck-nfcs  oui  été  fcnivent 
renoiiveléi^  par  Sentences  de  Police  » 
entre  nurres  par  celles  du  3  Février  17)4 
&  10  Juin  1740. 

Mais  les  Sottfgtois  Se  habitans  des  . 
villes ,  étant  ncccUairement  les  objets  de 
tous  les  Réglemens  de  Police  qui  font 
faits  pour  leur  utilité  ^  leXir  lïiretc  St 
leur  tranquillité  communes  ,  nous  na 
pouvons  en  rappeler  ici  toutes  les  Aiffé- 
lentes  difpofitinn^ ,  lefquelles  trouveront 
plus  convenablement  leot  jpiace  dans  les 
$mc«a  articles  de  ce  DïÀionndre,  fom 
ta  dénominadoii  qui  leur  eft  prapre. 


BO  URRELIER. 

(fVe^SSLLIER). 


BOURSE  DES  NÉGOCIANS. 

o  N  appelle  Bourfe  ,  le  Heu  ou  le  îo- 
gcment  auciuel  ia  rcnJciu  i  ceic.iines 
heures  les  Agens  de  change ,  les  Gens 
d'afTâires  ,  les  Marchands  &  Négocians , 
pour  y  ncguciet  des  papiers  &  d'autres 
C0CO,  flc  pout  y  qAîcCT  des  a^iites  de 
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commerce ,  tant  riiutraur  cjuc  tic 
1  1. X ICI  leur  du  Royaume* 

Bruges,  enfiaodre,  a  été  iapremieM 
Ville  où  Ton  fe  foh  fervï  du  mot  de 
Bourje  pour  dcfi'^iier  le  lieu  où  les  Mir- 
chancU  tenaient  leurs  aiTembiccs ,  â  caufe 
que  les  MarcKands  de  cette  ville  s'aAem' 
bloleiic  d.ms  une  pI.K.c  vib-.î-vis  d'une 
inaiibn  oui  apputciwit  à  U  famille  de 
Vaudtr-omrjh.  '  '  * 

L'Hôtel  de  1  1  oourf^  fat  établi  à  Patis , 
poi  un  Âtràc  du  Confcil  du  14  Scp- 
tembre  1714.  Cet  Anc't  ordonne  qne  len- 
t:ce  cil  fera  oiiveite  tcui  1«  jours,  txccpté 
les  Htes  &  DiiiUKches,  depuis  dix  heures 
dil  mfttin  jufqu'i  une  heure  nprès  midi  , 
aux  Nl'.;  uiaiis ,  Marchajids,  Banquiers, 
riiujiciers  ,  Agens  de  dungc  &  de 
'commeKe')  aSlx  Bourgeois  Se  autres  pcr- 
fonnes  connues  &  domiciliées  dans  Paris  ; 
excepté  aux  fisinmes  ,  qui  n'y  pourront 
'  entrée  jbttï  quelque  prétexte  oue  ce  (oit. 

Tc-is  ceux  qui  font  admis  à  1,i  Bourfé^ 
peuvent  y  négocier  entre  eux  les  lettres 
de  change,  lies 'billets  au  porteur  &  i 
ordre  ,  aind  que  les  marchandifes ,  fans 
l'cntrctnife  des  Agens  de  change  j  mais 
pour  Ils  autres  emts  &  papiers  commet' 
gables ,  ils  ne  peuvent  être  négociés  que 
V.  par  des  Apens  de  change  ,  k  peine  de 
fix  mille  livres  d'amende  5c  de  nullité 
de  la  négociation  }  i  l'effet  de  quoi  les 
Particutiers  qui  veulent  vendre  ou  aciieter 
ces  p:ipiers  commeiçablcs  «Jv  autres  effets, 
doivent  remettre  l'argent  ou  les  effets 
aux  Agens  de  (;hange  avant  .rheure  de 
la  Bourfe ,  &  ceux-ci  font  obligés  d'en 
donnei  leur  reconnoiffaoce. 

Ces  afTemblées  fe  tiennent  avec  tant 
d'exaciiîiide  ,  &;  il  e(l fi  nccelfaire  au  Né- 
gociant qui  eil:  dans  l'habitude  de  s'y 
UOKWt t  de  n'y  pas  manquer,  que  la 
feule  abfence  fcruic  foupçonner  du  dc- 
sangement  dans  fes  affaires ,  s'il  n'avoit 
h  précaution  d'en  pcévenir  àc  d'eii  don- 
net  les  raiibns. 

Il  étoit  ci-deyant,diliiciie  de  trouver 
I  la  Bà'uf^  lés  'Agens  de  changie  /  paccé 


B  O  U 

qu'il»  étoicnc  difperfés  &  confondus  dans 
la  foule  des  particuliers  ,  qoerintcict  & 
la  çarioljté  amènent  dans  un  cmpla- 
cemenr  allez  vafte.  Les  Agens  de  chan^ 
cux-màiics  avoient  beaucoup  de  difh- 
cuUé  i  communi^er  entre  eux  -y  d'ail- 
leurs on  ne  pouvoir  point  conlbrer  aîfé- 
lîKiit  Îj  vnriation  dans  lej>rix  des  effets 
commer^ablcs.  Ces  conùdcracions  une 
donné  heu  i  TArrét  du  Confeil  du  ;o 
Mars  1-74,  p.ii  lequel  il  eft  dit  qu'il 
fera  conliruit  une fcpararion  de  trois  pieds 
de  hauteur  dans  la  ulle  delà  Bourfe  ^  oft 
fe  raffembleront  les  AQtti5  i!e  clian^c;  lef- 
quels  continueront  de  faire  les  ucgo- 
aations  des  effets  royaux ,  ou  de  cenx 
r  li  font  rc'piités  rc!i  ;  &:  h  mefurc  qu'il 
y  a  une  variation  dans  le  prix,  ceue 
vatiatïon  doit  être  annoncée  par  Tache» 
tfur  en  nommant  fon  vendeur ,  ou  par 
celui-ci  en  nommant  fon  acheteur.  ' 

Comme  ceux  qui  avoient  leurs  affai- 
res dcratigées  dans  le  commerce,  ne  laif- 
fbient  p^s  de  fc  pLefeiuet  à  la  Bourfe , 
&  de  trouver  les  moyens  de  rromper  la 
bonne  foi  de  nombre  de  perfônncs  par 
des  acg04;iations  iufidieufes  ,  il  a  été 
rendu  un  Arrcr  du  Confeil  le  il  Avril 
i-jSS  t  lequel  défend  â  tous  ceux  qui 
ont  £iit  fialflre,  qui  ont  aitermoyé,  ou 
qui  ont  obtenu  des  Lettres  de  répit,  4^ 
quelque  état  qu'Us  foient ,  de  fe  piéfen' 
ter  i  la  Bourfe  pour  y  faire  aucune  né- 
gociation. L'entrée  doit  leur  en  ctre  re*. 
lufce  i  &  s'ils  iafiftoient  à  y  pénétrer  « 
ils  fetoient  dans  le  cas  d'être  arrêtés  9c 
d'être  punis  aux  termes  de  cet  Arrêt, 
comme  pertorbareurs  de  l'ordre  public. 

La  Bcuffi^  fous  Tinlbeétion  du  Mi- 
giftrar  de  la  Police  de  Paris  ,  qui  eft 
chargé  d'y  faire  maintenir  le  bon  ordre ,  U 
tranquillitc  &  la  bonne  foi,  &  de  faire 
exécuter  les  difpofîtions  des  Attèts  du 
Confeil ,  Ôc  des  Réjdemens  tendus  en 
fiiveur  du  commeioe  «  des  négociations 
de  la  Bourfe. 

La  Police  des  Bourfes  ou  PLtces  de 
tkvtge  'de  BotdeaDX ,  Lfw  >  MaHèiUe  , 
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NantM».lt0ii«l  &  autres  villes,  fe  gou- 
yeme  comme  celle  de  Paris  ,  &  fuir 
lesmStnes  Rcgicmens.  U  faut  rapprocher 
de  cet  article  ce  que  nous  avoiu  dit  dans 
ui^ceiuin  détail  aux  articles  ASion  ,  Ac- 
tîonaairef  ASionniJîe  ,  Agio ,  Agioiage , 
Agioteur. 

Nous  rapoelleroM  aa.  fujec  des  nc^. 
dations  prokritei ,  u»  An£c  du  Conleîl 

d'Etu  du  Roidu  zS  Août  17S5  ,  lequel 
ciUunii'j  que  pat  le  IJeutcnaut- General 
de  Police  &  les  Officiflfs  du  Ch&iclec  » 
le  procès  ftia  f.ic  aux  auteurs  &  com- 
plices de.  traites,  marches  Se  négociations 
pour  de  ftkmaàoilfaas  de  finances.  Voici 
commeiic  s'ei^rime  Sa  ^j«fté  dans  ût 
préambule. 

w  Le  Roi  étant  informé  (^«e  des  intri- 
eans  &  des  impodeurs  s  efforcent  de 
taire  accroire  que  par  de  prétendues  pro- 
tégions i^.ont  ils  fc  fuppofenc  ccre  af- 
fûtés ,  ils  oeuvent  procurer  à  prin  d'ai* 

Î;ciu ,  des  bons  de  places  de  fiiMuicm 
r:,:ri;  rcnlifer  ;  qu  .^ffcciant  de  répandre 
qui  l'expiration  prochaine  des  baux  Si, 
wâxh  des  fermes  Se  tépe$  gÀiMet, 
il  y  aur.t  pluficurs  changemcns  nomi 
nations  nouvelles  ,  ils  font  parvenus 
per  des  voies  in/îdieufes  i  lu'goeier  des 
pcomeiTes  chimériques  Se  i  entraîner  des 
perfonnes  trop  crédules  dans  des  enga- 
geintns ,  des  foumidions  &  des  aûes  de 
dépôt»  que  des  Nwitiresou  leun  Clercs 
ont  en  l'imprudence  de  rédiger  &  re- 
ce  voir;  Sa  MajeAc ,  qui  a  dé/l  fait  con- 
noitre  que  ceux  qu^  aoroieiu  recoun  i 
de  pareils  moyenspour  okenir  des  places 
de  finances,  en  ieroientd  jamais  exclus, 
youlaac,  léprimet  févéremcnc  des  mac 
«ttnvKsqtiiMndenritioatpet  le  Nblk 
en  mcme  temps  qu'à  cottipromertre  des 
noms  rerpeclablcs  ,  a  rcfolii  d'en  lîure 
panir  les  auteurs  &  les  complieee,  finK 
yaat  la  jafte  nfpieur  des  Ordonnances 


BOURSIER. 

{V^«K,  GANTIER). 
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B.ÔY  AUDIER.  * 

C'est  ainfî  qu'on  appeiie  l'Artibn 
qui  prépare  &  61e  Ici  cordes  i  boyau  qttt 
leivent  aux  iaftiaiiiBu  de  iftufiqtie ,  aux 
raquettes ,  Sce. 

Les  lioyaudicrs  formoient  ,  avant 
1775  ,  une  Communauté  qui  écoic  régie 
par  dei  Sttniti.  Depuis  cène  époque  »  le 
méàerde  Sf|(«tiMi' eft  lièce. 


BRASSERIE ,  BRASSEUR. 

Om  «i^iie  brajptrîe  Tendroic  l'on 
tût  la  biere;  &  Urejfeur  celui  qui  U 
£iit  &  la  vend. 

Le  Traité  de  1«  Police  du  Comnjtiûàite 
de  le  Maiye  xenfeime  da  lediccdie» 
ciirieufes  ta  lotâpBe  Je  TuCige  de  la, 
bictc.  * 

»  C'eft  de  l'^^te  (  dit-il  )  que  l'ufa^e 
(1  :  I .  bicrc  a  pauc  dans  les  auttes  parties 
Monde  ;  elle  fut  d'abord  connue  fous 
le  nom  de  boiffon  Pclufiennt  ,  du  nom 
dePélufe,  ville  (imrc  pioche  l'entbou» 
chute  du  Nil ,  où  la.  meilleure  biere  étiMC 
fiiitetil  y  en  e  en  de  detix  fottes  \  l'uab 
que  les  gens  dq  pays  nommoient  Zythum^ 
Si  l'autre  Car/ni ,  qui  ne  dilTctoient  que 
dans  quelque  fa^n  qui  rendort  le  Carmi 
plus  doux  Àcplus^téablequeleZytliumv 
i  peu  près  comme  notre  Uere  fimple  ma 
blanche  ,  &  la  rouge  ou  double. 

•»  L'uiage  eo  pallà  bientôt  dans  les 
Gaulée*  ft  ce  lût. pmdant  long-teqips 
la  boifTon  de  leurs  habitnns. 

»  Les  Provinces  du  Nord  ne  furent 
pas  long-temps  fans  connoître  cette  boi^ 
Ton  ,  Se  fans  en  établir  l'ufage  chez  eux  : 
des  le  temps  de  Strabon ,  elle  étoit  com* 
nnne  »  aon  feulement  dans  les  Gaules 
mais  encore  dans  l' AiteBWgne »l» tleodl» 
&  l'Angle  teste..        <    .  '  •  , 
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Il  n'eft  pas  furprenant  que  ces  pajrs 
fcuicls,  c'ùJc  vin  &  le  cidre  même  man- 

3aent|  tyent  «utecours  à  une  boi^Ton  faire 
a  grain  i*^-  d'eait  qui  (c  ttouveiit  en  toiM 
Keax  y  11  >;ae  cet  ufa^e  aie  pafTc  jufque 
clans  Ix  C>rccc  ,  cf&  hcureox  climats  Ci 
abondaiu  en  vignes  &  eo  excelietu  rins» 
c*eft  ce  qa«  Von  axttou  peine  i  crains,  il 
des  Auteurs  cclebte^  n'en  étoient  parans. 
Ariftocc  nous  apprcitd  que  l'ivrelle  de 
bière  y  évAt  fitequenre  ,  &  qu'elle  étok 
plus  f^.inçîcrcnfe  que  celle  de  vin 

•>  1  heopiiraûs,  Atiiénée  &  DiolcoriJe 
en  font  mention  \  ainft  nul  doiire  tfUt  h 
%:rc  i.c  fût  une  boilToii  commune  dans 
(jcccc.  Les  Efpagnols ,  dont  les  vins 
lie  font  pat  moim  délicieux  que  ceux  des 
Grecs,  Davoieiic  aulTi ,  félon  Polibe  t  du 
vin  fine  avec  de  l'orge ,  l*on  en  ferrcnc 
Aux  Rois  dans  des  coiipts  d'or. 

4*  Le  nom  de  cette  boiÛon  ,  fcloa 
-Vollius  ,  vient  du  veiëe  ùitefe ,  8c  ûie 
f4>n  origine  d'une  h.ibirude  que  les  Sol- 
dats Komaim  avoient  ptife  d'avoir  conti- 
nuellement i  h  booche  M^;qu*i 
force  de  prononcer  ce  mot ,  ils  ne  dirent 

1»lus ,  par  concr.\dion  ,  que  b'thtr ^  dont 
es  Italiens  ont  (aic  b'urn  j  les  Angloîs 
bcer les  Allemands  &;  les  Gaulois  ^/Vr. 
D'autres  eftiment  que  ce  mot  bière  vient 
de  <vm  à  «enre,  nn:»  qs'dfo  eft  fiûce 
de  framenr ,  qui  eft  fouvenc  eipcimé  par 
le  nom  de  Cérès ,  Déeffë  du  Paeanifme, 
qui  prclidoit  aux  grains  ;  qne  de  cer:a  , 
par  ù  matatbn  de  quelques  lettres,  l'on 
s  fÂt  beria  ,  te  énfdte  hkfiay  c*eft4* 
dire,  breiiv,if;e  fiit  fie  gr.iitvs ,  de  même 

aue  l'on  nomme  piria ,  celui  qui  eft  fait 
ë  poités.  Clnvertuc  prétend  eu  comnnte 
que  ce  mot  a  été  apporté  de  l'Aile  en  Eu* 
tope  pat  les  Celtes  \  qu'il  dois  fc  prononcer 
Aier,  cfemmcfbni  emore  aujourd'hui  les 
Allemands,  ou  félon  le  Dialede  Sixon  , 
keer  ,  que  les  Anglois  ont  retenue. 
Ceux  qui  apputens  cette  deniiMv  opi* 
BÎon  f  ajoutent  pooc  pteave  q»e  ce  non 
vitMt  de  rOrîent ,  qu'il  a  pour  ncinè  le 
ftm  ItébreB  hefi»  twomt,  df  taheà 
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qne  ^ani  cette  Langue  -pttmitive  hiriah 
u^nitîe  ,  félon  les  Interprètes  ,  bouillie 
^ire  de  farine.  Je  lailfe  aa  Leâcut  à  jut^ec 
laquelle  de  ce$  étymologies  eft  la  laèil- 
leare  ;'mais  du  moins  peuvent-elles  (eivîf 
également  à  prouver  ranriqiiitc  de  cct.e 
faotlTon  daiu  toutes  les  parties  du  Monde 
qui  Soient  doit  cumnnef. 

»  A  l'égard  du  nom  de  cervoife  ,  l'cry- 
mologie  en  cil  plus  claire  &  femble  plus 
naturelle  \  le  feut  Puntanus  le  tire  dei 
mots  danois  o^  hollandois,  gherwis  ,  ce- 
ria  ^  tous  les  autres  kijmulogiftes  le  déri- 
vent à<eiitt>e ,  par  métonymie ,  desgtftitîs 
donr  cette  hoiffon  eft  ccmgottHp  Uh^kl 
ijuaji  cerehikta.  -     '<  . 

M  Quant  i  l'uGige  de  la  bière  ,  ptf 
lapport  i  la  &nté ,  je  dirai  que  les  An- 
ciens ont  été  fort  parragcs  fur  cette  ques- 
tion ,  lî  la  bicre  cft  utile  ou  nuilible. 
Galienen  blâme  beaucoup  l'ufage  j  il  die 
qu'elle  Canfe  desvenrs,  qu'elle  engendre 
un  mam'als  fuc  j  5t  qu'un  tel  breuv.v^e 
qui  naît  de  corruption  ,  ne  p«ut  fntnats 
produire  qtte  de  mauvais  effets.  Diofco-' 
ride  lui  cn-ore  moins  favorable  ;  il 
pétend  ,  de  même  que  Galien  ,  qu  elle 
engendre  un  mauvais  fuc  ;  <^  il  ajoute 
qu'elle  caufc  la  rcteruton  d  urine  ,  otTcnfc 
les  nerfs ,  attaque  les  membranes  du  cer- 
veau ,  &  qu'un  trop  fréquent  tt£lge  de 
cette  boidon  engendre  la  lepce.-^ 

»  D'autres  Médecins  prfrendent  au 
contraire  que  Tufrigc  de  la  bière  cfl  ircs- 
utile  à  la  lantc  ;  &  ils  aiitoiifent  leur  opi- 
nion de  l'expérience  que  leur  feomiflênt 
les  Annîois ,  les  Flamands ,  ItS  Allemands 
&  les  autres  Peuples  du  Seprentrion ,  qui 
boîveiK  beaucoup  de  bière ,  &  qui  font 
de  toutes  les  Nations  les  plus  forts ,  les 
plus  robufles  ^  les  plus  beaux  en  couleur , 
&  le»  pliis  ffeia$;'ce  qui  n'ariiveioit  cet* 
taineonenj:  pas  fans  un  miracle  continuel , 
lî  la  bière ,  leur  boitlôn  ordinaire ,  cioii 
QH^bie  à  la  ikntér  '  ""  , 

M  11  eft.vuf.  que  pour  kte  bonne»  il  la 
fitot  etnifr  cQM.'de  belle  «oultar ,  d'un 
gpAc  iin.feii  piqeàac  è^'m^éAt,  Un%  ai- 
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greur ,  monflânt  beaucoup  qnind  on  la 
'  verfe,  ie  n'étant  ni  en»  nouvelle  ni  trop 
■  Veille }  c'eft  aïnfi  que  i  ta  explique  l'Eoott 

Aon  a^iJ^n  fap'iJt  ctT.'v'.p.l  ^  fit  t/lc  ctan  , 
El  f,ttn\t  fil  ioU*  honis  ,  Jciu  ac  vtte-an. 

"  La  bière  eft  apcritive ,  fortifiante, 
•  Iiameâante,  flfnfntichilTance  ^  clic  nour- 
rit aiifTî  beiiicotip  &c  elle  cnpraifTe;  ce  qui 
paroîc  clairement  dans  les  pays  Septcn- 
triomakioà  la  pluparc  des  gens  ne  Ixit* 
vent  que  de  la  bicre  ,  &  cù  ils  font 
pref<]ue  tous  plus  gros ,  plus  grns  6c  plus 
vigoureux  que  ne  font  ceux  qut  KdwCOt 
éàtt$  iesjMVSOÙ  Ton  boit  orainairemeiit 
in  vin.  Votd  d*  quelle  manière  s'explt» 

Sue  encore  l'Ecole  de  SalcciM  iiir  Jc« 
tts  de  la  bière  : 

r 

N.La^biert  '  eniWë';  énuiè'tnlfe  aV«c 

«secs;  fon  ivrelîè  dure  même  afllz  Kiiv;^- 
Ctmps.  Quand  la  bière  eft  trop  tunivcile, 
•lie  excite  des  Vents  ;  elle  produit  des 
ardeurs  d'urine,  &  elfe  en  irrite  tr.ème 
quelquefois  les  conduits  fi  fortement , 
qu'elle  caufe  one  efpece  de  gonorrhée  , 
qui  eft  i  la  vérité  peu  dangereufe  \  fc  c'eft 
peut-être  ce  qui  a  hh  dire  à  quelques- 
uns  ,  que  l'ufage  de  la  biem  émc  petni-  ^ 
cifD»  MU  reins  &  aa  genw '  nerveux  t 
««pendant  l'expérienee  ne  le  confirme  en 
aucune  manière;  au  contraire,  elle  fait 
«onnoîrre  ^ue  cette  boiiTon  eft  en  général 
tiXot  ftlnufe* 

^  I.  Da  Brodeurs ,  &  et  fu*ilt  doi- 

oure. 

-  Il  jr  a  deux  opinions  différentes  (br 
€$  non  de  Braffeur,  qui  a  été  donné  i 
oenz  cpà  font  de  ta  bière  :  les  uns  pré- 
tendent qu'il  Tient  du  mot  ftntce,  qui 
croît  le  nom  que  l'on  donnoit  antrefÎMs  1 
tmcRcaingnin  dont  on  £iilbit  la  bière  y' 
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eonjieiiur\  &  ailleurs ,  haees^  wiflè  fit 
cervifiû,  Pline  fait  mention  de  ce  grain 
qui  croifroit  en  France  ,  &  prétencf  que 
lè  mot  trace  ctoit  purement  françois: 
CaW*  çuojue/uumgeaus fiirris  dtdin, 
fuod  ilti  nrace  voeant ,  nos  fandalam 
nitidiffim}  granl  ;  &  al'a  differemia  e/7, 
^uSd  ft  rè  quaternts  Ubrit plus  reddu  pa- 
nis,  qtiàm  far  aliud.  Du  Cange  rapporte 
pluneiirs  nnciens  Tirrcs  ^-  plufieur^  Au- 
teurs qui  font  menti«n  de  ce  blc  uommé 
trace,  8c  prétend  oue,  comme  il  étoit 
employé  à  faire  de  la  bière  ,  c'efl  de  U 

2UC  viennent  les  noms  de  braffcrie  6c  de 
^rajjeitrs.  D'auttcs  le  tirent  de  A^xaiv, 
ou'de  ^''(t^Ai/iM/»,  iratiarîimt  ou  irof 
fium.  Ménage  en  rapporte  plufîeurs  auto- 
rités ;  mais  il  prétend  ,  &  ce  fembîe  avec 
plus  de  raifon  ,  que  tous  ces  difiiîtenf 
nomt  tirent  lea^  origine  de  celai  de 
hras.  Fiiretiere,  qui  eft  de  ce  mcme  avis, 
ajoute  qu'en  effet  brq.ffer^  c'eft  lemuet 
quislque  chofc  liquide  avec  violence  A 
force  de  bras,  S:  que  c'eft  par  cette  rai- 
fon qu'on  le  dit  proprement  de  ceux 
qui  font  de  la  bière,  dont  il  faut  agiter 
&  remuer  fortenient  &:  .■5  plLiliciirs  rcprifcs 
la  liqueur  ,  pour  la  mêler  avec  le  bic,  oi| 
l'orge  &  le  houblon. 

-  Pour  faire  ce  breuvage ,  les  Brajfeurt 
donrfent  au  grain  un  commencenwiu  de 
germination  en  l'arrofant  d'eau  dailt j  ili 
concentrent  enfuite  dans  ce  mime  erain  » 
en  le  fidiant ,  la  difpofîtion  qu'if  avoir 
à  germer  :  on  y  ajoute  trois  fcis  autant 
d'autres  crains  non  germes,  &  l'on  fait 
moudre  le  tout  enfembie;  de  après  qu'il 
a  été  réduit  en  farine  groflîerc,  on  prend 
une  certaine  quantité  de  cette! faiioe,  on 

L jette  de  l'eau  chaude,  ou  bien  on  la  fâic 
niillir  dans  de  l'eu]  ,  pour  que  b  li- 
queur t'eniwreigiie  des  principes  les  plus 
aâi6i  de  la  brine  ;  on  la  coule  enfuite ,  & 
on  y  &it  bouillir  des  fleurs  c!c  houblon, 
ou  un  peu  d'abffnthe  ,  ou  de  quelques 
autres  plantes  amer*s  Quand  la  bqueiur  a 
boniHi  uri  temps  fofi&nc  ,  on  1  ^te  i  i 
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dans  ililfctcns  v;.i(TeAnx,  penrlni:  qu'elle 
eft  encore  ch.xuile ,  c'eft  ce  ijuc  l'on  nom  me 
bn\Qcr\  puis  on  b  coule  ,  &  on  la  lailfe 
fctr.ientcr.  Pour  exciter  encore  davantage 
cette  fermentation  ,  l'on  y  j«te  comme 
une  cfpece  de  levain  des  lies  ou  levure 
de  bicre ,  &  il  eft  défendu  aux  Brajjcurs , 
par  leurs  Statuts ,  defe  fctvir,i  cet  ufage» 
de  levure  trop  vieille  ou  corrompue  j  & 
quand  clic  a  ctc  bien  cpurce&  bien  dati- 
hce  p^r  le  fecours  de  la  fermentation  ,  on 
verfc  la  bicre  dans  des  tonneaux ,  &  on 
la  garde.  Les  Anglois,  pour  la  rendre 
plus  agréable  ,  jertcnt  d.ins  les  tonneaux  , 
après  cju'elle  cft  bien  épurée  ,  du  fucre  , 
de  la  cannelle  &:  des  clous  de  g'uuâe  j  its 
Flamands,  du  miel  &:  des  épiccs. 

w  II  y  a  pUifîeurs  loues  de  bicre;  les 
unes  ,  qui  différent  en  cot:{illancc  ,  fout 
chargées  ,  épnilfes ,  troubles ,  ou  font 
d'aires  &  limpides  ;  par  rapport  à  k  coi»- 
leur ,  il  y  en  a  de  blandics ,  de  jaunes 
couleur  d'ambre  ,  &  de  rouge  ;  &  pour  le 
goût ,  les  unes  font  douces  &  pénétrantes; 
d'autres  font  ameres  &  acres;  il  y  en  a 
enfin  de  très  piquantes.  Elles  diffèrent  en- 
core par  leur  âge  ;  la  nouvelle  a  un  goîu 
fort  différent  de  celle  qui  a  été  repofcc 
&  gardée  :  la  plupart  de  ces  différences 
procèdent  de  la  manière  dont  la  bicre  a 
Ct4  préparée  par  les  Brujfeiirj  des  diff*- 
rcns  pays  où  elle  a  été  faite  ,  des  eaux  dont 
on  s'eft  fervi ,  du  temps  auquel  on  y  t 
travaillé  ,  des  ingrcdicns  qu'on  y  a  fait 
entrer  ,  ôc  de  leurs  proportions. 

»  Comme  cette  bi^ilTon  cft  fort  com- 
mune en  Fr.-nce  parmi  le  peuple,  &  que 
ù  bonté  dépend  beaucoup  de  fa  prépara- 
tion ,  l'on  a  établi  à  Pans  une  Commu- 
nauté très  ancienne  de  BraJJeurs ,  S:  on 
leiur  a  prefcrit  par  des  Statuts  &  des  Ré- 

t;lemen$,  ce  qu'ils  doivent  obferver  pour 
a  bien  faire  «.  -  . 

Preuves. 

Voici  les  Statuts  qui  furent  donnas  aux 
Bxa£eurs  par  Etienne  Boiltau^  Pic>jôt  de 
Paris,  environ  l'an  ia<it,       .  • 
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)»  Art.  1. 11  peut  eftre  Cervoifier  à  Pa- 
ris qui  veut ,  pour  tant  qu'il  cuvre  aux 
us  ^  couftuines  du  mtftier ,  que  li  pteu- 
dhommes  du  mcftieront  cft.\bli  &  otdervé 

Sour  bon  A:  pour  loyauré ,  fe  il  plcft  au 
[oy ,  liquels  us  &  les  quclcs  couftumes 
font  tels.  Cil  a  qui  il  pl.ufe  au  Roy  qui 
face  cervoife  à  Paris ,  il  peut  avoir  tant 
d'aprentis  &:  des  gens  comme  il  H  plaifV , 
&:  fera  fon  meftier  de  jours  ôc  de  nuits , 
fe  meftier  li  cft. 

»  Art.  II.  Nul  Cervoifier  ne  peult ,  ne 
ne  doibt  faire  cervoife  fors  de  yaue  &  de 
grain  ,  c'eft  alfavoir  d'orge ,  de  mefteuil , 
&:  de  dcagié  ^  &:  fie  ils  y  mettent  autre 
choie  pour  eu  faire  ,  c'tft  alfavoir  baye  , 
piment  &  poix  -  réllne  ,  &  quiconque  y 
mcttroii  aucunes  de  ceschofes,  il  Tamenr 
deroit  au  Koy  de  vingt  fols  parifîs,  toutes 
les  fois  qu'il  en  feroit  repris;  &  lî  feroit 
rous  li  br.ifins  c]tn  feroir  fair  de  licx  chofes 
donnei  peur  Dieu. 

»  Art.  III.  Li  preudhopimes du  meftier 
dicnt  que  telles  chofes  ne  font  pas  bones, 
ne  loyaux  à  meure  eu  cervoife  ;  quar  cUm 
fout  enfermées  Se  mauvaifes  au  chief  Si 
au  corps ,  aux  tiia^des  &  aux  fains. 

»  ArcIV.  Nuit  tM  peut,  ne  ne  doit 
vendre  cervoife  aiUeais  que  en  l'oftel ,  oa 
en  la  brace. 

»  Art.  V,  Quar  cil  qui  font  regtatien 
de  cervoife  vendre,  ne  les  vendent  pas  lï 
bonnes ,  ne  fi  loyaus  ,  CiMtime  cil  <fi% 
les  font  en  leurs  liofti«z;  ils  les  ven-» 
dent  aigres  Se  tournées ,  qpai;  ils  ne  les 
fcevent  pis  mettre  à  point  ;  &  ils  les  en* 
voyent  vendre  en  deux  lieux  ou  en  iroi» 
psr  la  ville  de  Paris  :  il  ne  font  pas.  aa 
vendré ,  ne  leurs  famés  ;  ains  les  fonr 
vendre  par  leurs  garçonets  petits  ,  en  rues 
forcines ,  fi  vont  en  tieux  lieux  8c  en  tieuz 
uvetnes,  li  fui  4-'  les  foies  faite, Icuui  pé- 
chiez ,  pour  laquele  chofe  li  preudhommc; 
du  mcuier  fe  font  affenti  i  ce  s'il  plcft  aH) 
Roy  :  &  quiconque  feta  contre  ceft  elb- 
blilfemenc ,  il  l'amendera  au  Roy  de  vingt 
fols  parills,  toute»  les  fois  qu'il  en  {uni 
lêpuns  f  Sç  (i  f«K)it  la  cervoife  <]ui  ftcait^ 
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wmviè  tut  wt  hoêx»  y  éontiée  ^aae 

D'un. 

"  Arr.  VI.  U  prcudhommes  xiu  mof- 
ti<r  fk'i  Cervotficcs  de  Pkîs  ret]aerrent  fe 
ii  pleft  au  Roy,  qtte  mi  nii.rtier  «îtvant 
dit  y  ait  deux  preudliommcs  jiuct 
fetetnemez  de  par  le  Roy,  liqaels  ptcu- 
àkommes  jurein  fur  fainrs  pAr-devant  le 
ftrfvoft  de  Paris ,  que  ii  çatdcfont  bien 
&  loyaumetu  le  nieftiet  devant  die ,  & 
que  toBMs  les  entrepfefates  qo'U  iàutoiu 
qui  y  ftuonr  «u  Préroft  de  Paris  oo  i  fim 

Coiim-.rji  'ciiKiit  -  au  pluftoft  qîl'il  pout- 
tont,  pour  c&iroa  le  feront  auavotr. 

»  Art.  VII.  Lefqniez  preadhomOMt  le 
PrcToft  de  Paris  mtr  &  hcfVs  â  fa  Tolon- 
té  ,  &  ayent  ii  deux  preud  hommes  pooic 
d'anefter  le»  cervwfes  ferrites  de  par  le 
Roy  ,  ovri'c!  il  Its  TruilcTt  dc-ri  A  i^.p-tc 
que  ils  i  aycni  fair  bvoir  au  l^icyoft  de 
niit«  ou  à  fan  com mandement. 

I»  Att.  Vlll.  Li  Cervoiiîert  de  Paris 
doibvenr  le  guet  &  la  taille ,  &  les  autres 
rcdcvAtices  qnc  li  autres  Bourgeois  de  Pa- 
sis  doibvent  aa  Km,  Li  GenratiieTs  de 
Puis  qui  ont'f^'ioaame  tm  de  aage  , 
Se  cil  qui  f  nu  m  ilades,  cil  qui  fotn  lai- 

ric^c  Us  n'ont  efté  Temons,  avant  qu'ils 
firent  fnigner ,  cil  qui  font  hors  m'h 
ville  ,  fe  \h  ne  furent  femons  avant  ;  ou 
ils  ne  £;avoient  la  femonce  ,  &  cil  aux 
quiex  leum  fmm  i^dênt  d'enfant ,  font 
quittes  du  gtipir ,  yK>urT?!^r  cu'H'  1c  facent 
Içavoir  &  celui  qui  le  guiec  garde  de  par 

D'auttes  Statuts  qat  fbrent  accordés 
aux  Brttffturt  ,  le  6  Oâobte  1489  , 
poeienc  : 

;  «I  Atc.  L  Pi«mMcie«n«m ,  q«e  doref- 
mvnt  mil  ne-'jMimi  tenir  hfaffmrie ,  ne 

ouvroir  dudit  meftier  â  fi  u  e  bic  r e 
ccrvoife »  s'il  ncft  premWiement  expcn- 
SÎMIM^  'ît  trouvé  ftiffifam  pat  les  Gardes 
&  Commis  par  Juftice ,  fur  lu  fait  du 
hnâin  d«((licec  cervoifes  &  bières ,  & 
pour  cécité,  qu'il  ait  fait  un  chicf-d'euvre 
de  quatre  ffptiçr*;  de  'Zj^'^n  ,  on  de  plus, 
(t  vtulc  bure  j  &  ce  tau  ,  qu  li  ioit  lap- 
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porté  s*if  «ft  trouvé  I  ce  (bnfltiànt  ï  Jof- 

fice ,  en  }>ayant  pour  leur  entrée  Je  Nî.iif 
frc  foîx.intefols  p.irifis;  c'eft  alTavoir  vingt 
fdî  psriSs  nu  Roy,  vi.jjt  fols  pirifîsiîa 
C-iilTcric  dudit  mefticr  ,  &  foU 
paiilis  aufdits  G.trdcs  &  Jurez  pour  leur 
'vpeine ,  en  (âifant  lequel  chief-d'euvre 
lie  fesontdefpenfe  excefltve ,  excédant  la. 
fetnme  de  dnq  i  fîx  iraiics  au  plus. 

"  Art.  11.  iwij».  Que  lefdits  Braffêurs 
de  bieiB  de  ctrvaife  lêroiK  tenus  de  faire 
bonties  Ineres  de  cetvoiles  de  bons  grains , 
nettement  tenus ,  bien  prenez, couroyez, 
braillez; ,  fans  y  mettre  baye ,  pyeinent  » 
ftàiy  lafinc ,  yvroye ,  ne  autres  maavaîfet 
matières  ,  fi.:  pi  ne  d'amende  arbitraire, 
i  appliquer  nioirié  an  Roy  ,  ^  moitié 
MX  Juret  Se  à  la  Confrérie  dudit  meftier. 

»•  Art.  m.  hem.  Chacun  Miif^re 
dudit  meAier  aura  une  marque  pour 
oaarquer  les  caques  >  barik  &  autres 
T«ffeaulx  efquels  il  mettra  &  livrera 
les  bières  Se  «erroilêa  qu'il  fera  & 
vttidr.i  ,  afin  que  on  puilic  facilement 
fçavoir  Se  congnoillre  à  qui  feront  le£4its 
caques  6c  barils,  laquelle  marque  IcM 
frappée  en  la  prcfence  defdits  Jutez,  en 
un  plomb  qui  pour  ce  fera  mis  en  U 
chambre  du  Procureur  du  Roy,  evec  les 
pl^m'i^  cfqucls  font  les  marques  des  autres 
jiielticis  de  ceftedite  ville;  &c  ce  fait, 
enregiftrée  ès  régi  lires  du  Chaftelet  ;  6c 
qui  fera  le  contraire  ,  il  payera  dix  fols 
parifis  d'axxHîiide  j  à  appliquer  commç 
delTus. 

•  Art.  IV.  Item,  Que  aiicou  Maifti^ 
dodît'meftîer  ne  pourra  prentire  ne  em- 
porter les  caques ,  barils ,  ou  autres  vef- 
leaulx  eftans  ès  hofteU  de  ceulx  à  qui  ils 
vendenr  Ar  livtattt  lefifites  bières  ic  cer- 
V  ifps  ,  s'ils  ne  lui  compétent  &  appar- 
tiennent j  ou  que  ce  foie  du  congé  &c 
licence  de  celuy  on  ceulx  i  qui  ils  appar- 
tiendront, fur  peine  de  cinq  fois  parifis 
d'amende  applicable  comme  deifus. 

>•  Art.  V.  hein.  Que  chacun  Maiftre 
di;ilit  m?f$içr  fen  tenu  de  f.iirc  bonne 
bictc  àc  cciroiiie ,  tûtes  de  bons  grains  , 
Oo  ij 
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gui  foieiit  lo:-.iic' ,  loyales  &  m.nchindcs , 
ioic  digne  de  uler  à  corps  humain ,  fus 
petne  d'amende  arbitraire»  i  appliquée 
corn  ni  2  HefTus,  Se  Icfdices  bicrcs  iSc  ccc- 
voifes  ainfi  trouvcet  eftce  jetées  en  la 
mieie> 

»»  Arr.  VI.  Iltm.  Q  ic  nucuin  Mar- 
chands Forains  qui  amèneront»  ou  tetont 
antener  te  venir  en  celle  ville  de  Paria 

bierc  on  ccrvoift*  pour  vendre»  ne  pour- 
tout  iccllcs  denrées  njcitre  ny  expofer  en 
vente»  que  prcmicrement  cllfs  nefoient 
veucs  vilit  't5  p.T  les  .luri_z  tUicIitmef- 
ticr  ,  fur  j  tiiic  lit  quarjute  fols  prifis 
d'amende  à  appliquer  comme  dedut;  6c 
Cl  aucunes  deidites  bières  &  cervoifea 
étoieiu  trouvées  pujnres  &  infeôc»,  & 
non  dignes  d'ufcr  i  corps  hnnnin  ,  Icfdits 
Jures  urom  tenus  en  taire  rappoicâ  Juf- 
tice  ,  pour  iceltes  condamnée  4e  Sût* 
jeter  en  ]\  rivière  4e  Seine,  (e  l'oo  lok 
que  faire  fe  doir. 

■*»  Arr.  VII.  Ttem.  Que  aucuns  Taver- 
nicrs  &  l'eftailleurs  de  bic  c  crvoilê 
ne  pourrons  iceUes  vendre  ôc  dcthiller, 
fe  elles  ne  foitt  bonnes  »  loyales,  marctun 
des  &  digr  es  d'ufer  j  cotps  humain  ,  fur' 
la  peine  que  deffus. 

n  Arr.  VIII.  Tiem.  Que  aucun  Malftre 
dudit  medier  ne  fe  puilfc  allouer  .  neac- 
commig;iier  avec^e  lu;  aucun  qui  ae 
fbit  Maiftre  dudit  mefrier ,  pour  lever 

trcff^'Ttc  ,  rciiir  oiivicir  «li.ilit  ir.eftier,en 
celle  ville  &  banlieue  de  Paris  »  pour  ob- 
vier ;ux  abn>  qui  en  pounoîenc  advenir  > 
fnr  peine  de  dix  livres  partiîs  d*ai»e»de  î 
appliquer  comme  deffus. 

*  »»  Art.  IX.  Item,  Que  nul  dudit  mef- 

licr  ne  puHTc  ctiiir  6:  .ivoir  que  un  ap- 
prentis à  mqiiis  de  trois  «os  »  &  que  , 
d^anc  ledit  temps ,  le  Matftre  ne  puiiTe 
vendre  fondit  apprciuii  A  un  aiure.  Se 
aiifli  que  iceiuy  apprentis  oe  fe  puilTe  ra- 
cheter ;  Se  qunnd  ce  viendra  1  la  dernière 
année  ,  le  M.iifticfe  pourra  pourvoird 'un 
autre  apprenris ,  aurre  que  ccluv  qu'il  tifin- 
dtaaecc  te  (cwdcr^  te  qû  tv^  It  coBf 
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traire,  il  l'amendera  de  quarante  ÙA» 
paiifis  À  appliquer  comme  detTu*. 

»  Att.  X.  item.  Que  tons  (îk  de  MaiP 

rres  ayans  cQc  apprenris  ledit  temps  de 
trois  ans  duraac,  loir  en  rhoftcl  de  leati 
pères,  ou  autres  des  M..iibes  dudit  me^ 
lier  Cil  ladite  v:!!e  l'y  banlitiic  ,  pourront 
lever ,  [\  bon  leur  Ituiblc  ,  leur  oavrouer» 
fe  ils  fonr  i  ce  noavez  foufhfant  ydoh 
nés ,  Se  tels  rapportes  &  tcfmoigncs  pac 
lefdits  Jurez  comme  defliis ,  fans  pourc* 
payer  aucune  chofe  pour  léui  «ntiéc  9c 
nouvelle  réception. 

M  Art.  XI.  ium.  Qitc  nul  dee  Mjnfiitt 
dndit  nitllicr  ne  f  ;iilc  [i  ttfrc  ta  beibn- 

Se  aucuju  varlets  dudit  mcftier ,  qui  fe 
mat  départis  éc  laillï  lentMaiftre  avatK 
leur  rcrnu-  temps  de  leur  fcrvicc  cf- 
cheUfOuUie  le  grc  Si  volo|ué  d'iceluy 
Mai^ ,  fur  peine  de  vbgt  fols  parifii 
d'amende  à  appliquer  comme  dt^fu'. ,  def- 
quels  vsr.gt  fois  parifîs  en  pajera  ledit 
varlet  dix ,  &:  le  Maiftre  qut  ainfi  l'aMa. 
piins  Se  mis  en  befongne ,  le  furplus. 

»  Arr.  XII.  Item.  Que  fe  aucun  des 
Maiftres  dudit  meftier  va  de  vie  à  trem- 
pas, ^  délailTefa  femme  de  lui  ve^ve» 
iceile  vefVe  puitfc  avoir  varlets  te  tenic 
ùm  oiivfon-.T  eit  ictluy  néflier  durant  £fc 
«iduité  lèulemenCj  pourvu  qu'elle  fois 
femme  de  bonne  vie  6c  renommée  ,  làii> 
aucun  viîain  reproche,  laquelle  ne  pourra 
uroir  ne  prendre  aucuns  appiËnii&  durant 
ùi  viduitc  »^  &x%  celqi  ou  ceulx  qui  luy 
feraient  dcni60r«t  M  trtfpa»  dudu.diCt* 
tuiit.     •      .■.  1 

••  Ait.  XIÏK  hem.  Que  nul  MaîAse 
dudit  meftierne  puiire  fbrtraire  les  appren- 
tis des  autres  Maiftres  d'iceluy  roeitier  ; 
&:  qui. fera  trouvé  faifanr  le  contraire,  il 
payera  quarante  fuie  «atïHs  d'^endeii 
appliquer  comme  deilui^ 

>■  Att.  XIV.  //«/77.  Que  tous  ceulx  qui 
ont  accoutumé  par  cy-de.vant  bîre  cer- 
voile  te  faiefe  en  ceAe  ville  de  Paiii^ 
pour  vendre  ,  î^r  de  teuir  ouvrouer  ,  de- 
meureront Maiftres  &  jouiront  des  privi- 
lège ft  'jGiteUiA»  dndic  mefties.|à«.' 
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qu'UsToient  tenus  faire  aucun  cliief-c^'en- 
vrc»  ne  payer  aucune  diofc  au  Roy  nof- 
mdic  Seigiieur ,  né  i  Ift  Oonfiarie  'dodic 

meftier  ,  pi  nrveu  c]ii'i's  feront  à  ce  foitffi- 
£uu,  &  tenus ,  dedans  quinze  jour;  nprcs 
la  publication  defdices  Ordonnmucs  , 
eiilx  venir  faire  cnregiftrer  ou  Chirtelet 
de  Paris,  &  faite  le  ftrmcnt  de  bien  & 
lofautnent  ii^der  lefdites  Ordonnances» 
fur  peine  des  tranfgrefTeurs  de  foizaiite 
ibis  pat  ilts  d'amende  à  appliquer  comme 
«U0US. 

«  Arc.  XV.  item,  Qoe  pour  faire  It^ 
diret  vifiranom  deffiiUitet ,  &  i  ce  qtte 

lefciics  Si.uuts  <5(.'  Ordonnances  foient  cii- 
trecemis  &  gardez ,  ittont  piii»  &  efleus 
par  la  Gmimamuté  dtidit  meftier  trois 
Maiftres  d'icclay  meftier,  pour  ctre  Jurez 
&  Gardes  d'iceliiy  ,  les  deux  defiiuels  fe 
changeront  de  deux  en  d^ux  ans ,  au  len- 
demain de  la  Fcfle  &  fulenmir^de  Saint- 
Licnatd  où  ell  leur  Contrarie^  lefoucls 
Jurez  jufeKMit  te  feront  dament  de  bien 
ëc  loyaument  garder  &  entretenir  lefditès 
Ordonnances  ,  &  de  rapportet  en  la 
Chambre  du  Procureur  du  Roy  toutes 
lesâiBlies&;  mefprentiiTes  qa'ils  ximit- 
want  xcmtre  lefdites  Onlfinrianres  ;  leP 
ooels  points  &  articles  cy-i^efTus  rranfcrits 
èetdnt  entretenus  ,  gardez  &  obfervez 
làns  «nfnindre,  ftufi  les 
former  en  mieux  cy-apiè:> ,  fclon  h  âirpo- 
fition  du  temps ,  &  de  limiter  auldits 
Brajfeurs ,  fe  mÛfKer  eft»  quelle  aiianritc 
de  grain  i!s  devront  9c  pourront  braffer, 
fi  l'on  voit  qu'»I  y  euft  defFaulte  ou  ca- 
rence de  grains  ;otl  de  leur  deffendre  de 
braffer,  ainfî  que  autrefois  a  ctc  fait.  Se 
autrement  y  pourvoir ,  aintt  que  l'en  ver- 
»ott  eftre  â  faite  par  nttm  «vJi  qae 
lefdits  articles  ne  pmmtiBnl  en  rieiidao' 
pec  ne  pr^judicïev  eu  droit  que  Tedtr 

Stij^ncur  a  accouftumc  de  prendre  par 
chacun  an  fur  chacun  Braffeur  ezetceant 
Je  &it  de  tfmffirk  i  Paris 

En  1514,  il  leur  en  fut  accordé  de' 
nouveaux ,  donc  l'artkle  premier  porte  : 
M  ftpKôhenmtit  que  docefiunmc  «dcuft 
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ne  pourra  lever  brafTcrie  ne  ouvroir  dudit 
rn^ifier ,  ne  htire  grever  aucuns  grains  en 
ladite  ville ,  poariaire  bîerres  A:  cenroîfcf  t 
(ï  premièrement  il  n'a  cftc  apprentis  fbubs 
l'un  dc";  Maiflres  dudit  meftier,  l'efpace 
de  troi^  ans  ,  en  ladite  ville  &  cite  de 
Palis.  r"!;'!!  tic  foît  expérimenté  Se 
trouve  luHiiaiu  par  les  Gardes  8c  con^mis 
par  Juflice  fur  le  âit  ^  bta/Bm  defdii«« 
bières  6c  cervoifes:  te  pour  ce  hin  , 
qu'il  Alt  fih  un  chèf>deuTre  de  miàtre 
iepticrs  de  grain ,  ou  de  plus  ,  fi  plus  le 
veuti  faite»  fi  ce  fait  qu'il  foit  tapponc  » 
^  cft  trouvé  â  ce  nifftfanri  ïnftîce» 

en  payant  pour  leur  entrée  de  Maiftre^ 
foixânte  ïbis  parilis  j  c'eft  alfavoir  vingr 
fbls'pirtfis  an  Roy  ,  vingt  fols  parifis  à' 
1,1  Cotiffâirie  Jnciit  rneRier  ,  lîc  vir.gr  fo\s 
patifîs  aufdics  Gardes  ^  Jurez,  pour  leur 
peine  ,  en  fài&ni  lequel  ehef-clauvre  ne 
feront  dÈfpcnrc  cxccfîîve  exru'.mt  Is 
fommc  de  cinq  à  dx  francs  au  plus.  '' 
•  »  Art.  II.  ftem.  Que  fefiUtil i^m^^rr 
de  bières  Bc  cervoifes  feront  tenus  de 
faire  bonnes  bicrcs  A:  cervoifes  de  bons 
grains,  nettement  tenus,  bicil  grevez, 
coUroycz,  braifiez>  fans  y  mettre  baye, 
pyeiiieht ,  pois,  "raifinc',  yvtoyc  ,  ne 
autres  ni;îuv.iifes  m.irierts,  Ci\i  peine  d'a- 
mende arbiuairc  à  appliquer  moitié  au 
Roy  ,  ic  moitié  aux  Jutex  &  i  la  G»* 
frairie  diuîT:  trn.fticf. 

"  Art.  m.  Item.  Chacun  Maidre  dudit 
meftier  iuih  tinc  marque  pour  marquée" 
les  caques  ,  barils  ,  ^'  autres  vaifTeaîiz' 
cfqiiels  il  mettra  &  cuira  les  bières  Se 
cervoifes  qu'il  fera  Se  vendra ,  afin  que 
l'on  ptiilTe  facilement  fçavoir  &  cognoif- 
ire  à  qui  feront  lefdits  caques  Se  barils», 
laquelle  marque  fera  frappée  en  la  pré- 
fençe  defdiis  Jarez^en  on.ploinUqniÀouc 
cê  fera'  mis  'en  la  Chambre  du  Ko- 
cnrcur  du  Roi ,  avec  les  plombs  efqucis 
(ont  les  Duiques  des  aunes  meftiers  de^' 
cette  dite  vtlfe ,  &  ce  fkit  enregtftré  h 
Rc};i(lrcs  du  Chaftçlèç;  S^  qui  fera  le 
contraire  t  il  PT^ra  drz  fols,  patifis  d'x- 
iriende',  î  '^ipliqtier  cbmiriie''ifelfi». 
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"  Att,  IV.  hem.  Que  aucun  Maiftic 
<iuuit  n\e(lia  ne  fxxi.-u  prcndtt»  ni;  cm- 
porter  l«  c»que$,  birils,  ou  autreï  vail- 
Él.»ux,  elbns  h  hoftelj  de  ccuU  à  qui 
tli  veodcnc  &  livrent  lefdices  bicrcs  Se 
cervoifcs,  s'ils  ne  luy  conipeilcnt  Se  ap- 

tiariienneor,  ou  qae  ce  foie  du  congé  ou 
jccncc  d«  celuy  ou  ceux  i  qui  iù  ap- 
paniennenr ,  fur  j.Kine  de  cinq  fols  priTis 
d'anicndc  ,  à  appliquer  comme  delfus. 
!'.Ari.  V.  lient.  Que  chacun  Maiftre 
Jndic  nieilier  fera  tenu  de  faire  bonnes 
bières  &c  cervoife»  foires  de  bons  graiiii , 
;i  foient  bonnes ,  loyales  &  marchandes , 
dignes  à  uler  1  corps  humain  ,  fur 
peine  d'amende  arbitraire  ,  à  appliquer 
comme  deifus ,  &  Icfdites  bières  &  cer- 
\oï(e%  ainfi  trouve»  ,  eftrc  jetées  en  la 
rivière. 

pArr.  VI.  Item.  Que  aucuns  Mar- 
chands Forains  qui  amciieronr,  ou  fa>'cnc 
;imcuer  &  venir  en  cetre  ville  de  Paris, 
bières  &  cervoifes  pour  vendre ,  ne  pour- 
ront iicllcs  dcnrces  mettre  ne  cxpofer 
e/i  vente ,  que  premièrement  elles  Iricnc 
veucs  &  viutccs  par  les  Jurez  dudit  met 
ti&r,  fiu  peine  de  quarante  fols  prilîs 
tfamcnde  ,  à  appliquer  comme  deffus  ; 
&  fe  aucunes  defditcs  bières  ii  cervoifes 
eftoicnt  trouvées  pu.-intcs  &  infedes  ,  Se 
non  dignes  de  ufer  à  corps  humain ,  Icfdits 
Jurez  fcronr  tenus  en  fiire  rapporr  en 
Jufticc ,  pour  iccllcs  condamnées  &  jetées 
en  la  rivière  de  Seine,  li  l'on  voit  que 
^re  fe  doit. 

•  Art.  VII.  hem.  Que  aucuns  Taver- 
nîcrs  &  Dctailleurs  de  bières  &:  cer- 
voifcs ne  pourront  icelles  vendre  ne  dé- 
tailler ,  fe  elles  ne  font  bonnes  ,  loyales 
&  marchandes ,  &  dignes  de  ufer  à  corps 
hiimain  >  fur  peine  que  delfus. 

»t  Art.  VIII.  Item.  Que  aucun  Maifire 
dudit  medier  ne  fe  puilTe  allouer  ne  ac- 
compagner aucun  avecq  luy  qui  ne  foit 
Maiftredudit  meftier  pour  tenir  bralferie, 
tenir  ouvroir  dudit  meftier  en  cette  dite 
ville  &  banlieue  de  Paris  ,  pour  obvier 
aux  abus  qui  en  pourroiçnc  advenir ,  fur 
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pcire  do  dix  livres  pariits  d'unende ,  • 

appliquer  comme  delfus. 

>>  Alt.  IX.  Item.  Que  nul  dudit  mef- 
tier ne  puiJe  tenir  u«  avoir  qu'un  ap- 
prentie a  moins  de  trois  ans  ,  &:  que 
durant  ledit  ccmps  ,  le  MaiArc  ne  puill« 
vendre  fondit  appreiuis  à  un  autre  j  Se 
aullî  que  iceliiy  «pprentis  ne  fe  puill'e  ra- 
chepter  j  &ç  quand  ce  viendra  a  la  der- 
nière année  ,  le  MaiUre  fe  pourra  pour- 
voir d'un  autre  apprentis  autre  que  celuf 
qu'il  tiendra  avecque  le  premier  ;  &  qui 
fera  le  conuaire,  il  l'amendera  de  qua- 
rante fols  parilis  ,  i  appliquer  comme 
deffus. 

»  Art.  X.  Item.  Que  nul  compaj^ton 
ne  iL-ii  receu  à  la  f:anchifc  &  maiUrife  , 
que  ptcmicrement  il  u'.uc  cllé  apprentis 
l'efpace  de  trois  ans  en  cette  ville  de 
Pjris  ,  &:  fait  un  chef-deuvrc ,  6c  paye 
les  cicits  &  devoirs  conteuui  efdites  Or> 
4onnances. 

M  Air.  XI.  hem.  Que  tous  fils  de 
Maillrcs  qui  icront  trouvez  experts  ou- 
vriers &  fuIHfans  au  fait  dudit  meftier, 
pcurront  lever  ,  fe  bon  leur  femble  , 
leur  ouvroir  en  faifant  leur  cbei^deuvre  * 
&  payai;t  les  droits  d«  laConfrairie  «  âc 
autres  pour  ce  deus  &  accoidlumez ,  Se 
qu'ils  foient  rapporrez  &:  termoigncz  fuf-. 
hfans  par  lefdjcs  Jurez ,  comme  deÛTue 
eft  dit. 

•  Art.  XII.  htm.  Que  nuls  des  Maif- 
tres  dudit  meftier  ne  puilTcne  metrre  en 
befongnc  aucuns  varicts  dudit  miftier  , 
u'ils  fe  foient  départis  &  laiJc  leur 
laiftre  avant  kur  terme  &  remps  de' 
leur  fervice  efchcu,  ouicte  le  s;ré  ,  vo- 
lente  d'iccluy  Maiftre,  fur  peinede  vingt 
fols  p.uilis  d'amende,  à  appliquer  comme 
delfus  \  dofqucU  vingt  fois  patilîs  »  en 
payera  ledit  varier  dix  ,  le  Maiftre  qui 
ainlî  l'aura  pris  &  mis  eu  befongne  le 
furplus. 

»  Art.  XIII.  hem.  Que  fe  aucuns  Maif' 
très  dudic  meftier  va  de  vie  à  trefpas  , 
&  dclailfe  fa  femme  de  luy  vefve,  icelle 
vefvc  puiilè  ^yoir  variets ,      tenir  foi^- 
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eovroic  en  icelu7  meftier  durant  fa 
vuicUté  feal^nutMf»  Sf,  çourveu  qu'elle  k>k 
femme  de  bonne  vie  Sç  renommée ,  fans 
aucun  viUiii  reproclt» ,  tsK]ueU'e  D0poiim 
avoir  ne  Hen$k«  aucune  apprcaris  durant 
fa  vaiditt-,  ton  celny  oo  ctab  qu'ils  lov 
feroiepc  deaMiuw  aa.|c«4v  «kidii  dd^ 
funt. 

»  Alt.  XIV.  W        mil  Maifti» 

dudit  meftier  ne  ptiilfe  forrraire  les  .ip- 
ptcotis  des  auues  Maiftres^'iccWji  mef- 
tier, &  oui  Sen  VKmi  ftàtant  le  con* 
taire  ,  if  payera  quarante  fols  parifis 
d'amende  ,  i  appliquer  comme  dclfus. 

»  Ait.  XV.  liim»  Que  tous  ceax  qui 
ont  acroBftutnea  par  ci  -  derant  faire 
cervotfes  &  bières  en  cette  ville  dcPari^» 
pour  ver.dre  ,  &  de  tenir  envfoic  , 
semoasofit  Maiftres  »;oïront  des  privi!é{rcs 
So  francliiiei  dudic  mtftier  ,  £ins  ce  qu'ils 
foie  nt  tenus  faire  aucun  chef-deuvfe.,  no 
oajrec  aucune  chofe  m  R«j«  noAcedit 
Seigneur ,  ne  à  U  Co«(mrie  duAf.'mdt. 
tier  :  Se  pourveu  du'ils  (ôienc  1  c«  ûtSR- 
fans  ,&  tenus,  4edwi«qHi|»»t)oi«apri» 
la  publication  detih»  Ordonnances  „ 
eulx  venir  luire  ejue^ttrer  ou  Ch.-riielct 
d£  Paris  ^  ^  Mt9  le  htm»^  4o  i»ert> 
ftJiqnumfl^garderU&titeBOldomMiniM 
fur  peine  de  tranfgreffeutel V  •►de  fbi- 
xante  ibis  patilis  d'amende ,  i  appliquer 
fimtM  deiTus. 

«^Act.  XVL  Item.  Que  nul  de?  Maif- 
trcf.dudit.fneftici  ne  braircront,  ou  fe-' 
rpnt  bxja0ir  en  ceae  ville  de  Paris  ,  èsi 

g"  im;d(|s..Fe(les  folemnelles  &  de  Noftte-' 
ame  ,  &  an(U  des  Apodres  portans  Yi- 
cUc  Se  Fefte  flpoMwdée  ea^l'Eglife,. 

quaranie  ioJa  parilU  d'»-:: 
nMiide ,  i  Appliquer  <(yniiM  defPt».' 

>»  Arr.  XV  il.  Item,  Et  que  pour  &ire 
le^  virititiooa./d#ll4i£ciitfs^,  &  i-<ce  ^  . 
lefiRtv.  SfKou.  «r  Ordotmanon,  lems 
eiuretonii';&-' gardez, fercnr  prins  S{  efleusi 

£u  la  Cuinnoanauié  dudic  n^ftier,  traM;<. 
laiftres  d'iccluy  meftier,. pouf  eflwJttr*»;  » 
&.Gardés,ii'Reluy  ;  les  deulîtf  defi^uols 
iè  càaaeeroaL  de.deia  .«aemin<i»ifc.an>.  ' 
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an  lendeniaia  de  k         ét  felcMmicé 

de  Saint-Lyennard  ,  qoi  eft  leur  Cc>n- 
fi-airic  i  lefqnf  Is  Jurez  jureront  Se  (atont 
icrmcne  de  bien  &  lo]raiMneiit  ga/der  & 
entreKiûf  leidites  Oidonnanrcs  ,  8^  de 
rapporter  en  la  Gbambre  du  ProciueiA 
du  Roy  ,  to«lM  1«  fittltes  Se  merpran^- 
•areftifu'ils  trouveront  contre  lefdi(es  Or- 
donnances ;  lelquels  points  fc  drricles 
cy  -  dcfltls  rranfcrit» ,  let6nt  enVreténus , 
^u^dca  &  obfervez  iîuK  enfoindre  ;  5c 
•offi  ne  pourront  f^fiti  articles  en  rien 
defroger  ne  prcjudicier  au  droit  qoe  ledit 
Seigneur  a  accouftumcz  de  prendre  pat 
diacnn  an  far  chacon  BraJJent'  •  étefi 
ceant  le  fa^ic  de  braffl-ri;  en  ladite  villé 
de  Pans  y  en  nous  icquerraut  humble- 
mènrqae  nbftteplaifir  foit  leur  ratiflier, 
confiînncr  Se  avoir  leftiirs  articles,  Sra- 
oucs  &  Ordonnances  delfus  tranfcrite^ 
poar  agréables;  Pour  oe  eft-il  que  nous 
«e  outCxiéré  ,  voulans  noftredire  ville  Se 
até  de  Paris  cftre  entretenue  ,  régie 
ic  gouvernée  en  bon  ordre  ,  eftnc  & 
police ,  an  bien  prouflic  &  utilité  de  la 
ohofe  publique ,  &  des  habitans  d'icelle  : 
nous,  pour  cet  caufes  Se  aultres  conlîdé» 
ruaionsdl-  ccjiom  nDoeans  le^dirs  Sratutr, 
OgèkmiiImBm'ic  wal^efMXm  minfbriti, 
avbhs  louez,  ratiftitz,  confemuz  &:  ap- 
pcouvez  ,  &  par  la  reneur  de  fes  prc^ 
fentes,  denoftro  m^ce  efpéeîa! ,  cèRaÂM* 
fcicnce,  pbine  poiflaïKrQ  8c  autorité  rôy^l<  J 
louons,  [aciiiions,  confermons.approuvodl^^ 
S»  «voéspduraBéabfts,  AiVodtiMif-^ti^i^ 
platft  ,  que  ctorefnavftnt  â't6ajjonf45 
mais ,  ils  foian  gardea ,  tenu»',  enttè^" 
tenaelAt  c^ervea  xle-  peim  en  pà^rV 
feJtto.lMT  &rtne^  tmmÊPi-m  iMOM^H 
dice^  wlle>iA<eitd&4i  P«4t<«.  >'  *  '  '  " 
.  Lettres  de  Hm^iiU-^  du  6i^rs  1 5  5-^^ ,  ^ 

2iiètficdontienr>aarP(é9èr  de:  ft»i«^  Jbs^P 
B  bvMieef  Uaifim^  •piiMteiolMaH&- 
des  Briijfeurs  de   bicW  ,  du  <  mois  déP 
Mai  1)14,  &  font  défenlêi'de' mfctiVé"* 
dtwh^  i»d«(nc«iè«lMraj<iifeftèel', 


cortomputs 
ay  eac  «eiàt  uièa^  de 


St'  gâtées ,  eV'a/fiiV<«ir<|||#"; 
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Louis  XIII  ,p.ir  Edit  du  6  Mars  i6i6, 
Bx  un  Réglemcni  dont  Jcs  difpofirions 
£oïit  iiT^ortances. 

«  Art.  I.  Premicretnent ,  feront  le« 
4]oublL-t  bi«res  compofces  avec  eaues  net- 
tes ,  grains  froment ,  orges  ,  &  houblon , 
^ui  ioient  faiiis  8c  non  corrompus,  icf- 
ijuels  grains  les  BraJJeurs  auront  fiiin  de 
iaire  proprement  nuiuiller,  germer  ,  tou- 
rillef  ,  grner  &  moudre  à  p.nn;  puis  en 
)>rcndront,  i^avoit  dcfUits  paris,  les  parts 
d'orée ,  &c  les  autres  parts  de  froment , 
fur  lefquels  grains  y  feront  paffer  l'e.iu 
qu'ils  auront  prcprce  ,  sprcs  la  prcndiont 
avec  la  fleur  de  houblon ,  &  metnont  le 
tout  en  quantité  écjuivalcnte  proprement 
bouillir  ^  cuir  julques  à  li  dim.nit  on 
<i'un  quart ,  ou  environ  ,  obfervant  les 
levins  &  autres  fiçons  requifcs  ,  enfcm- 
ble  les  (nifuns  propres  pour  faire  ^e  la 
biete  piiilfe  eftre  du  yarde. 

"  Art.  Il,  Quant  à  la  petite  bière , 
au'rcircnt  nppeice  /t'/y"^/* ,  dont  les  gens 
de  Llxurufcnt  coulkuniicrement  en  dlc, 
fi:  qui  fe  fiit  en  mettant  de  l'eau  fur 
les  grains  &  houblon  qui  ont  fervy  en 
I?  compoficion  de  la  double  bière ,  lef- 
diis  Brajjmfs  feront  tenus  de  faire  cuir 
«lu  moins  jufquct  â  la  niefme  dimina- 
Uon  de  la  quatrième  partie  ,  enfemble 
de  luy  donner  les  ievins  &  .lutres  façons 
requifes  pour  la  rendre  telle ,  fans  que 
leulites  matières  7  puiOent  fervir  qu'une 
fois. 

,  •»  Art.  ni.  Et  afin  que  les  bière» 
ainfy  fiites ,  5c  fpccialement  le^'  doubles 
fepuiflcnt  mieux  confetver,  les  Rraffeurs 
les  feront  quillex  le. temps  convcnaWe  , 

Euis  les  entonneront  dans  les  vailFcaux 
ons  &  non  vieux  ,  après  qu'ils  auroiic 
été  bien  layez  avec  ^iu  bouillante ,  faiis 
Qu'ils  puillciit  mettre  la. mou vellc  bière 
fur  la  vieille,  nyfe  fervir  d'aucuns  vaif- 
feaujt  qu'ils  n'ayent  été  nettoyez  en  It 
manière  fufdite, 

>•  Art.  IV,  Tous  le»  muids  ,  demf» 
inuid» ,  tonnes  ,  &r  ^uties  yaiireiux,  dan« 
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bières ,  feront  de  la  même  jauge  ire' 
fiifô  qne  doivent  être  ceux  dans  icfquels 
le  vin  cft  vendu. 

•»  Art.  V.  Défendons  trèj-expreîTcmcnt 
tiufdirs  BraJJeurs  Se  autres  ,  employez  à 
1a  confeûion  ,  vente  &  débit  defdites 
bières  ,  de  plus  fe  fervir  en  la  com^K>- 
fition  d  icelles ,  d'evu  mal  nette,  grams 
t<  houblons  cormmpus  ,  ny  pareillement 
ul'er  ci  aucunes  drogues  ,  efpiccries 
autrca  matieies  que  celles  dont  fe  doivent 
faire  les  bonnes  bières ,  i  peine  i  ren- 
contre des  contrevenans ,  de  confifcation 
de  leurs  bières  ,  &  amende  arbitraire.  . 

"  Art.  VI.  Et  d'autant  qu'il  fcroit  mal- 
aifc.voircimpollîble,  de  faire  oliferver  ledit 
Règlement ,  Se  empêcher  la  conrinuarioit 
des  .ibus  cy-dcvant  commis  au  fiic  def- 
dites bières ,  s'il  n'y  .ivoit  dts  perfonncs 
expreïTcment  établies  pour  y  avoir  l'ccil , 
nous  avons  créé  &  érigé ,  créoiw  Si  éri- 

Seonsen  titre  d'oftice  formé  îc  héréditaire 
es  Vificcii'i  &  CoriroUeitrs  defdites 
bières  en  chacunedes  vill«j$,  Ixjutgs,  «Se  an"- 
très  lieux  d«  ce  Royaume  ,  où  il  y  a  Ifr/tf- 
Jerie  Se  trafic  de  bière  ,  pour  erre  lefdits 
offices  vend«s  audit  titre  d'hérédité,  par- 
devant  les  ConimifFairei  qui  liront  p.ir" 
nous  commis  &  députez  ,  pdnr  procéder 
à  la  venre  d'iceux  offices  ,  lefquels  en 
établiront  en  chacune  de  nofdites  villes , 
bourgs  &  lieux  ,  jufques  au  nombre  qu'ils 
juçeront  nécciriire  pour  l'obfervation  des 
prcfentes  ;  &  feront  tenus  lefdits  Control- 
leuts-Vifitcurs  fe  tranfporrer ,  routes  les  ^ 
'  fois  qu'il  (era  nécelfaire,  dans  les  brajfe- 
rUs  des  lieux  où  ib  feront  établis ,  &  11 
vifiteront  les  ingrcdiens  qui  doivent  en- 
trer en  la  compofition  dffdites  bières  , 
prendront  garde  ,  lorfqu'ellcs  feront  mi- 
les dans  les  cuves ,  qu'elles  foient  de 
qualité  requife  Se  en  quantité  nécelTaire  , 
auront  l'œil  1  ce  que  les  cuiflbn*  &  fa- 
çons convenables  pour  faire  les  bonnet 
bières  foient  obletvées  ,  Se  lefdites  cuvet  ^ 
tenues  nenement.  ■ 

-  Art.  VU.  Vifiteront  auflî  lefditf  : 
C«iU(olleuts  toutes  *  uncf  J»«pï«  I«« .  i 

biera 
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liéfès  qaî  feront  expofées  en  vente  >  fuit 
en  eros  ou  dccail  ,  au  lieu  de  leur 
CtiUiireinenc  »  afin  ^ue  pcrfctitie^  n'y  (bit 
plus  trompe  ,  «S:  qu'il  ne  foie  vcikUi  au- 
cunes bicres  gâices  ou  corrompues ,  iiy 
â  plus  haut  prix  que  celuy  qui  aura  été 
r.mitcj  &  çciicralemeiit  auront  lorilirsCon- 
Itolleurs  Vifueurs  ,  l'œil  qu'il  ne  f<;  puille 
^mmettre  aucun  abus  i  la  confe^ton  , 
vente  &  débit  defdites  bières  au  dom- 
mage du  Public  ,  en  lotte  qu'il  n'en  ar- 
rive cy-aprcs  aucune  plainte. 

»  Arr.VlII.  Lefdits  Cuntrolleurs  fe- 
ront les  rapports  defdites  coniraven^ons 
qui  feront  (ur  ce  faites  \  favqir,  poac  oof* 
tredite  Ville  de  Paris,  par-devant  le  Ltço- 
tenant-Civil  Se  Subdicut  de  noftre  Pro- 
àtttiU'Céoéal  an  Châcelct  ^  Se  pour  les 
autres  tienz,  paF4evant  les  Juges  de  1^ 
Police ,  chacun  en  fon  reflbrc ,  par  l'avis 
defilîtsControlleurs  ViGtcurs ,  &ouys  les 
Juxtz-Brajfeurs  ,  donneront  chacun  an  le 
prix  qu'ils  jugeront  raifonnable  pouc  1« 
vente  defdites  bières,  eu  e%ârd  aps 
tentpii ,  lieux ,  achats  »  ingrédietu  qui  en- 
trent en  îcelle,  vivres  8c  journées  dés 
ouvriers  ,  lequel  prix  donné  ne  pourra 
eftre  (arpatifé  par  lefdits  ^/a^éar/Â  v^* 
deors  de  bières.  ; 

»  Art.  tX.  Enjoignons  à  nofdits  Jugea 
Se  Officiers  d'y  tenir  la  main,  &jnDcéder 
dilipmment  â  la  correâiaa  deraits  abus 

Su'ils  tcc6iinoi{l[ont  eftre  commis  an  £iic 
efdites  bières,  muliant  les  dc;Iinquaus 
par  confifcation  de  leurs  bières ,  amendes 
&  aiittLS  peines ,  fclon  l'exigence  des  cas, 
defqueiles  coniifcations  &  amendes  Je 
tien  fera  appliqué  i  nous  ,  le  tiers  aux 
pauvres,  &'  l'autre  tiers  aux  Dénonci.ucur 
Se  Qjntiollcurs  ded^Jliiljis,  chacun  par  moi- 
'né  ;  le  mut  fans  préjudice  des  Maîrrifes 
8c  droits  des  Jutez-  Brajfeurf  qui  conti- 
nueront leurs  vifites  &  rapports  ,  ainfi 
qu  ib  onr  accoêramé  de  lâtre,  i  ce  que 
les  uns  veillant  fiir  les  aâion^  des  autres, 
le  Public  foit  plus  fidèlement  (etvi. 

M  Att.  X.  £t  afin  de  dqi^i  va^ojf^ 
àiddks  ControlIèai»^Vi£«Màs  dea^«nii«- 
T0me  U, 
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mettre  5c  bien  raquer  en  leur»;  çbarges  , 
nous  leur  avons  attribué  &c  odroyc  ,  attri- 
buons &  odroyons  pour  tous  droits ,  la- 
liires  1^'  v.ic.uions,  à  raifon  de  fix  fols 
tournois  po\xt  vifitcs  de  chacun  muid  de 
ïwr»  mehue  de  Paris ,  &  1  l'cquipolertc 
pour  les  autres  vaiffeiux ,  dans  lefquels 
lefciices  bietes  feront  niifes  au  lieu  de 
leur  ctabliirement  ,  qui  feront  payes  pat 
Içs  BraJJ'surs  en  faifitu  l.nlite  vi/îte  ;  Se 
feront  lefdits  droits  partagez  également 
entre  lefdits  Controlleuts-Vifitcurs  d'une 
même  ville  Ik  boutg  ,  â  la  chrirge  de  va- 
quer chacun  au  dû  Se  exercice  de  fa  charge 
comme  il  appiniendra ,  pour  deCHits  w> 
fices  jouir  par  les  acquéreurs ,  leurs  veu- 
ves, hcritiets  Se  fuccetTeurs ,  ou  autres 
ayatis.  leur  droit  &  caufe  béaédkairement 
comme  de  leur  chofe  propre  vny  c\'  loyal 
acqueft ,  (ans  que  pour  Icurfdits  i'alaires  il 
foit  loifible  d'en  exiger  davantage ,  qa^ 
xaifon  defdtts  fix  fols  pour  imuid,  4  peiné 
de concuflion ,  uy  c^u'ils  paidênt,  fiiu^ au- 
ean.pfétexte  que  ce  foie ,  faire  augmenter 
ladite  attribution  ,  laquelle  demeurera 
ainli  modérée ,  le  prix  des  tûeres  demeu- 
rera toujours  ratfonnable  :  Se  afin  que  lef- 
dits ConttolleunhVifiteiirs  poiffetic  çotv 
ripuetlémént  vaquer  k  la  feuâion  df 
learfc^ics  offices ,  nous  les  avons  exemptes 
&  aâranchis  de  tontes  ciiaues  puMiques 
&  petibnnelles ,  ainfi  4ne  les  Exempta 
dei  Paroi(Iès  créés  par  Êdit  du  mois  do 
Septembre  160  j ,  &  ne  pourr^  ccre  pro.» 
cédé  'i  la  revenre  defdits  offices  de  Iîy 
ans ,  finon  p.K  doublement  fur  le  prix 
total  qui  en  aura  été  payé  en  i)ot  contes 
par  les  acquéreurs  d'iceuv.  Si  donnons  en 
mandement ,  à  nos  amez  <Sc  fcnux  Con- 
ieilitfS  fies  Qe/is  tenans  noftre  Cour  de 
Pademebr  deParis,  (jue  ceduv  notre  pr^ 
fent  Edit  ils  f'iïeot  lire,  publier  rcgif- 
tier ,  &  le  contenu  en  iceiui  faire  enuete- 
nir ,  garder  !k  t^ferver  se  pointen  point, 
fins  permettre  y  ctre  contrevenu  en  quel- 
que manière;  que  ce  foit  pat  nos  Baillis  « 
S^èiçhaifXyjçiiy^XifUtenans,  Maires 
lEtitoriii»  »  &  mrM  im  Officiers  &  iv^e» 
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qu'il  npparticnJr.i  ,  aufqucls  cnj^^ipions 
àinlî  le  taire,  contraignant  à  y  obéir  & 
facîs&ire  tous  ceux  qae  befoin  fei!»',  & 
qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  rou- 
ies voies  dues  &  raifonnabfc<; ,  nnnobf- 
tant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques,      far.s  préfutru-e  .''/i  .''c   :  Cartel 
tft  notre  pu ifir  j  nonobluiu  nuili  quelcon- 
ques Edits,  Ordonnance* ,  Statuts,  Min- 
denui's ,  Dcfcnfes  &  Lettres  au  contraire, 
aulqiielles  enfernblc  au  dérogatoire  dei 
dérogatoires  y  contenus,  nous  avons  pour 
les  confidcratioin     de  la  même  paiiïaQce 
que  cl;.iTiis,  dctogc  &  dérogeons  pour  ce 
regard  feulement  :  êc  afin  que  ce  foif 
chofe  ferme  &  ftable  d  toujours  ,  nous 
avons  fait  menre  noftre  fcel  à  cefdites 
préfentet >  ùja£ en  autre  chofe  noflrc  droit 
9c  l'aurruy  en  toutes.  Donné  â  Paris  au 
«lois  de  Décembfel*an  de  gwceitftj , 
^:  di  :  (.iftre  règne  le  feizîeme.  Si^né 
Louis  :  &  plus  bas  ,  vifa ,  jiat  le  Roy  >  de 
Lonicnie.  Et  fceifées  de  ctrevene  enlacs 
"de  foie  rouge  Se  verte  «. 

Autres  Statues  des  BraJJiurs  ,  aitètcs 
entre  eux  Se  confirmés  par  Lettres -Pa- 
tentes du  16  Mars  >tf)o,  lefonefs  por- 
tent: t»Art.  I.  Premièrement,  qu'aucuns 
Maîtres  Braffeurt  de  bière  8t  cecvoUè 
de  la  viUe  ,  f.mxboiirgs  5:  banlieue  de 
Patis  ,  ne  pourionc  commencer  â  brailêr 
le$  fours  de  Dimanches ,  fîtes  fbtennet 
les,  Se  Fcccs  Notre  Dame.  Comme  auffi 
ne  pourront  charrier  ni  faire  charrier  ef- 
dits  fôars  leurs  bieree  ni  antres  chofes 
concernant  leur  métier ,  ,\  peine,  contre 
chacun  des  cuntrevenatis ,  Je  cent  livres 
parifts  d'amende ,  applicable  moitié  aux 
pauvres  enfermez  ,  &  l'Mloe  inwiié  1 
l'hôpital  de  la  Trinité. 

»  Art.  11.  ittm.  Qtie  dorénavant  aucub 
ne  poutrt^  1  "vcr  /'nj^/cT/c  ni  travailler  du- 
dit  métier,  m  I  1;"  f^,i;rfticr  aucuns  grains 
en  bifite  villâ  t  iuxhourgs ,  pour  faire 
bière  &  cervoife ,  lî  ptemicremcnt  il 
n'a  été  apprenti  fous  l'un  des  Maîtres 
Uludtt  mener  l'efpace  de  cinq  ans  en  la- 
dite Tille  U  ÊMxbodi^  dePatis|  4c  qiiTii 
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ait,  après  fon  apprtntiffagc  fini ,  ferv!  en 
qualité  de  compagnon  les  Maîtres  dudit 
état  ifois  ans  entiers ,  dont  il  fera  tenu 
apporter  certifient  aux  Jurer  &  Gardes  , 
jxiur  icelui  veu  pat  eux  ,  avec  fon  brevet 
d'apprenriffage  bien  &  dûment  quittancé, 
'■frc  poLirv'j  à  \\:\  t.-'irc  fnirc  ro  t  chef 
d  a-iivrc  ,  pour  iccjiiel  f.iirc  Ù  Icra  tenu 
accommoder,  gctmer  fc  faire  un  braffin 
de  fix  feptiers  de  grains ,  ou  ]  ' is ,  fî 
plus  le  veut  faire,  ce  qu'il  fera  tenu  faite 
erl  préfenre  des  Jurez  &.  Gardes  dudit 
état,  du  Subititut  de  M.  le  Procurenr- 
Cjéuéral ,  &  de  rel  nombre  de  Bacheliers 
dudit  métier  <^u'il  fera  avifé  ;  5ir  ce  fait , 
iérà  ^ppot-té  a  Juftice ,  afin  que ,  s'il  efl 
fhfEfanr,  fl  '(bit  tfcçu,  en  p:iyant  pour 
fon  entrée  de  Maîrre  foix.inre  lofs  pari« 
fis  ;  i  Ravoir,  moitié  au  Roy,  &  l'nurre 
moitié  a  la  Gonfcairie  dudit  métier ,  ic  i 
chacun  des  Gardes  &  Jurez  cinquaitte- 
deux  iblspari|is  pour  leurs  pein«s.  Et  pour 
le  regard  des  Compagnons  ou  autres ,  qui 
par  Lettres  de  don  ou  autrement  vou- 
droient  afpiret  à  ladite  maîtrifé  >  feionc 
tenus  (après  avoir  été  trouves;  de  bonne 
vie  <5£  incriirs)  fiire  chef-d'crnvre ,  com- 
me eft  cy-devant  dit,  attendu  ^ue  c'eft 
breuvage  qui  entre  au  corps  tramafa. 

»  Art.  lll.  Item.  Que  les  Brdffeurs  de 
bieie  &  cervoife  feront  tenus  de  faire  de 
bonne  Inere  &  cervoife  de  bons  grains , 
ncttemenr  tenus ,  bien  getmez  &:  brufî- 
nez ,  fans  y  mettre  y vrayc  ,  farafin  ny 
antres  manvailès  matières  ,  fat  peine  de 
quarante  livres  pari  fis  d'amende,  applica- 
ble le  tiers  au  Roy  ,  le  tiers  à  la  Conftai- 
tie  dudîc  métier ,  &  Tauire  tiers  «ai  Ju' 
res.  Et  pour  cer  effet ,  que  les  Jurez- 
Brajfèurs  verront  &  viliteronr  les  bott- 
blons ,  auparavant  que  ceux  qui  les  onc 
fair  venir  puiffent  les  employer  ny  lesex- 
pofec  en  vente,  pour  fçivoit  i'ils  font 
moaiUez  ,  échaufFez  ,  moifîs  &  gâtez  » 
parce  q  l'tls  viennent  de  pays  lointain  » 
&  que  ie  plus  fouvent  iis  ne  font  pas 
bons  pour  entrer  en  la  confeâton  de  Ii& 
•Hece ;  afin  «ue»  s'ils  iaot  kiotfvez  dé&c-: 
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râeox»  UfSni  Jurer,  en  falTcnt  rapfport  à 
Jttflïcc ,  jponr  itw  |etez  en  U  nvtore,  ft 
tVite  fe  doit.  Et  au  c»  qu'ifs  foîenttroiir- 
vn  bons  ,  ils  leurs  pnycnt  pour  bdire 
yiûxc  t  à  raifon  de  deux  fols  (ix  deniers 
pour  cent  pelant ,  8c  atnfi  qu'il  eftaccoA- 
tumé  de  roiit  temps. 

»  Ait.  IV.  Item,  Lerdits  Jatez-Braf- 
fiurs  Ac  Bacheliers  prencironr  garde  qn'au- 
cnnes  perfonncs  ne  colnonent  &r  ne  faf- 
fent  colporter  aucunes  leveures  rfe  bîere 
ou  cervoife  par  la  ville ,  fauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris  ,  ny  même  les  Maîrres 
Brajfeurt  de  ladite  ville  &r  fiuxbourgs  de 
IfDtm*  n'encdpxtefottc  ny  feront  col» 
porter ,  ny  n'en  vendront  au^  Olporteurs 
pour  colporter  ny  revendre,  a  peine,' 
Centre  chsciin  deidits  Maîtres ,  Je  foi- 
xanre  livres  parifis  d'amende  ,  &  de  con- 
fifcation  dcfdites  leveures  ;  &  contre  cha- 
cun deftiiTs  Colporteurs  de  pareille  amen» 
de;  applicable  le  tien  aux  «mvres  'enfer- 
rAh  y  Taxtt^  ûtni  Phépit'af  ée  ta  Triftlté, 
A'  l'autre  tiers  A  ta  Commun.iut-:  i^cf.'its  ' 
Bmjèurs.  £t  feront  tenus  lefdiis  BraJ- 
Jhin  M  bicfe  de  la  vîRé  &  finttbourgs 
de  Paris  <i  :  vendre  leurs  leveures  de  bière 
en  leur  brajerie  Si  maifon  ,  &  non  ail- 
leurs; &  ce  tait  PfHciéK  ik  Boulangers 
qiu  Vemployent  en  leur  ouvrage ,  Sr  non 
a  autre  >  afin  qu'ils  en  puillent  être  ref- 
pon&bles  en  ca»  qn'dle»  fi»  twarent  dé- 
têébeufes. 

»  Art.  V.  Item,  Lefdirs  i\XKz-Braf- 
fiun  verront  &  vîficenM»  les  leveures 
dures  f^ire-;  de  bière  ,  apportées  par  les 
Forains  &.  autres,  jpour  Içavoù  (i  elles 
taoi  bonne»  8e  dcnvenc  «te  emploTées 
pour  entrer  au  corps  humain  ,  ayant  fou- 
ventesfbts  été  trouvées  gâtées  Se  corrom- 

Îiies  pour  être  apportées  de  fort  loîng.  Et 
cette  fin ,  ienmt  tenus  lelHits  Cbnnuoa 
autres  d'avenir  lefdits  Jurez  incontinent 
après  l'arrivée  d'ice!!es  leveures,  pour,  au 
cas  oa'elles  tùlTent  trouvées  bonnes,  être 
pofiles  parlefdia  Forains  on  antres  i  la 
nalle  de  Paris,  pour  y  ctre  vendues  5c 
débitées  aux  bidets  6c  Boulangers  qui 
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l'cmployent  &z  mètrent  en  œuvre ,  fans 
fouArir  qu'elles  (oient  expofées  &  mifes 
en  vente  en  ancim  autre  lieu  &  place , 
nv  qu'elles  foient  colportées  par  ladite 
viUc  Se  &uxbourgs  de  Paris ,  vendaet  nv' 
débitées  en  rhkdterfé  defdhs  Forains ,  i 
peine  de  confifcaiion  de  ladite  leveuic, 
&  de  cinquante  livres  pariiis  d'amende 
contre  feraitsfonins'AcColporteiirr,  ap- 
plicable c«mme  defTus;  &  s'il  Te  trouve 
que  ladite  leveute  foit  défedkueufe  &c  cor- 
rompue, en  lôit^it  rapport  à  Ju/Hce  par 
lefdits  Jurez ,  pour  ^tre  icelle  Jetée  à  b' 
rivière ,  fi  faire  fe  doir. 

M  Art.  VI.  lum.  Qu'aucuns  Maîtres  * 
Braffeuis  c!e  bière  de  h  ville  &:  faux- 
bourps  (Je  Patis  ne  pourront  dorénavant 
nonnir  ny  tenir  dans  leurs  maifons,nfr 
quelles  leurs  brafferits  font  conftniitès  , 
aucuns  bœufs,  vaches  ,  porcs ,  oifoiis  wj 
canes ,  â  caufe  de  l'infecUon  ,  ordures  & 
puanteut  qui  fe  peuvent  apporter  dans, 
lefdite^  brajferiex  qui  ne  pettvîenc  Itre  ' 
tenues  trop  nettement  ,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  confifcation  defdia  ' 
ic  de  pareille  amende  «pplic»'  ' 

Me  roir.me  de(îus. 

»  Alt.  Vil.  Item,  Que  chacun  Maître 
Brajfeur  dflf  Uete  0c  ve^Toife  eiiVcene  - 

ville V  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris, 
ne  pourra  â  l'avenir  faire  qu'un  bcaffin 
de  bière  par  jour ,  contenant  qinntie  U/^ 
tiers  de  farine  au  plus;  Se  en  cette  conli- 
dération  j  ne  pourront  faire  coniltuire  ny 
vK&t  ietimffi^,  cbindieres  &  cuves 

[»!u$  grandes  oue  pour  travailler  f-:  ufer 
efdits  quinze  lepiiets  de  farine ,  ahn  (^ue 
les  grains  foient  toujours  après  plus  rai« 
fbnnables ,  Se  que  chacun  defdits  Maîtres 
puiilènr  pitts  Bïcilement  avoir  des  grains 
pcMir  mwuller ,  Se  que  le  Public  en  foie 
mieux  fervy;  étant  certain  que  les  brqf- 
feries  qui  font  plus  grandes ,  font  fujettes, 
au  temps  des  chaleurs  Se  tonnerres ,  i  fe 
gâter ,  à  caufe  du  long  temps  que  l'on 
eft  i  tes  faire  Se  parère,  lV  que  la  Uere 
n'en  peut  ctrc  de  garde  ,  A  peine ,  contre 
chacun  defdîcs  Maîtres  coiurevenaiu  i  de 
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confifcatk»  defdits  bcalfim  »  éc  de  trois 

cenrs  livres  d'amende ,  appricabk  aux^ 
piavits  de  l'hôpital  comme,  deflos. 

»  Ait.  VIÛ.  htai.  Chacun  Maître 
dudit  métier  aura  ane  marque  pour  max- 
quec  les  caques ,  barils  &  autres  vaîill^aux 
e^oels  il  mettra  Se  livrera  les  bières  & 
cérvoifes  qu'il  vend»,  afin  que  l'on  poilTe 
£icilement  fçavoit  4c  xeconnolne  a  oui 
feront  lefdites  caques  &  vaiHpaux ,  la- 

Îuelle  marque  fera  fbppée  en  la  pcé^qce 
efdtts  Jurez,  après  qu'Us  antom  vu  fi 
''lefdits  vaiflcaiix  feront  do  bonne  jnuge  , 
en  un  plomb  qui  pour  ce  fera  mis  eu  la^ 
Chambre  de  M.  le  Procureur  du  R07  , 
avec  le  pîoinb  efquels  font  les  marques 
des  autres  métiers  de  cette  ville  ,  &  ce  ^ 
feit ,  enregifttées  es  regiftres  du  Ctàieler;. 
&  q'.ji  fera  le  conttaire  ,  il  p.iyei":i  %'in<;t 
livres  par ilis d'amende»  applicable  comme 
defliis. 

»  Arr.  IX.  Jttm.  Qu'aucun  Maître  du- 
dit métier  ne  pourta  prendre  nj  empor- ; 
ter  Tes  caqaei,  futailles  ,  ou  autres  vaîf- 
feaux  étant  ès  maifons  de  ceux  i  qui  ils 
vcudenc  &  livrent  lefdkces  bières  &  cer- 
voUès»  s'ils  ne  leur  appartiennent,  ou 
que  ce  ne  (bit  du  congé  &  licence  de 
celui  ou  ceui  i  qui  ils  appniendront  » 
fur  peine  de  quarante-huit  fols  parlfis 
d'amende ,  applicable  comme 

»  Art.  X.  Item.  Qu'aucuns  revendeurs 
des  faierës  Arcecyoifes  en  détail ,  ne  pour- 
ront icelles  vendre  ny  détailler,  C:  elles 
ne  font  bonnes  «  loyaltes,  marcUandes  , 
te  dignes  d'entier  au  corps  hunuin ,  fut 
même  peine  que  deffus.  Ec  à  cc-tre  fin , 
feront  tenus  ksjtuez  d'ailei  de  temps  en 
temps  en  vificaùon  en  leurs  maifons,  pour 
en  erre  .iprcs  p.^r  eux  fait  rapport  à  Juilice, 
attendu  qu'elles  peuvent  être  gâtées  & 
altétées  diepuis  l'acbapt  d'icellcs. 

.j  Arr.  XI.  Item.  Que  nul  Maître  du- 
dit mâier  ne  pourr.1  a/Ibcier  njr  accom- 
pagner avec  luy  aucoii  qu'il  ne  foit  aulU 
Maître  dudit  initier  ,  ptnir  tenir  hrajfc' 
rie^&c  tenir  ouvroir  en  cette  ville  èc  ban- 
liene  de  Psq»»  pour  obvier  aux  «bus  qui 
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en  pourroient  avenir,  fur  petne  de  cent 
livres  paùfisd'aœeode»  applicable  cornai^ 
delTus. 

n  Art.  XII.  hem.  Que  nul  Maître  du- 
dit métier  ne  puilTe  tenir  ny  avoir  qu'un 
apprenti  ,  &aunni  les  cinq  années,  le 
Maître  ne  puiHe  cranfpottet  fondit  ap- 
prenti à  .tu)  autre  ,  fans  le  confentemenc 
de(ïUts  Jurez  ,  &:  qa'i  ce  êtiic  îl  n^y  air 
caufe  légitime  ;  &:  quand  fe  viendra  i  la 
cinquicane  Se  decnieie  année ,  le  Maître 
(ê  pourra,  pourvoir  <f*un  astre  apprenti , 
lequel  il  tiendra  avec  le  j)remier.  Et  à 
cette  iîu,  (eiont  tenus  lefdics  Maîues  qui 
ohKgecont  des  apprends ,  appeler  Ufdits 
Juie/  pour  être  prJfeus  à  voir  pflér  le  . 
brevet  d'appieDttliâge,  £t  panant  Vérone 
téniis  léfdits  ^urée  d'averur  les  Maîtres 
qui  obligeront  l'apprenti  de  faire  regif- 
trcr  iedu  brevet  H  appreutillage  au  GreHè 
de  M.  le*  Ptocureui  du  Roy,  pour  ob- 
vier fiu  v  .ibus  qui  fe  pourroiciit  commet- 
tre ,  &  que  de  leucjpart  jefdits  Jurez  tien- 
dront tegiftre  defihts-brèvers  d'apprentif* 
fages  ;  qni  fera  le  contraire,  il  l 'amen- 
dtra  de  huit  livres  pariûs  4'âu^ende,  ap- 
plicable comme  ddHiar. 

»•  Att.  XIII.  Iiem.  Que  tous  fils  de 
Maîtres  qui  feront  trouvez  experts  ôc/ 
fu£Eiâns  au  (ait  dudit  métier,  pourront,, 
lever,  ù  bon  Itut  fcinble,  leur  oavroif  ou 
braJfer'Uf  en  fàifant  leut  chet-d'ceuvteai 
&  payant  les  droits  deConfirairic».  flc  au- 
tres pour  ce  dus  &r  accoutumez,  Se  qu'ils 
foicnc  lapporrez  &  rcmoignez  fumfaiis 
par  lefdits  Jures,  eoiume  aefiiis  eft  dit, 
fans  pouvoir  pour  ce  être  tenus  à  (âire 
«pprentiiHigc  ny  fetvii  Its  Maîtres  dudit 
métier. 

I»  Art.  XIV.  Item.  Que  nul  des  Maî- 
tres dudit  métier  ne  puilTe  uimre  en 
befogne  aucuns  compgnons  dudit  tnc- 
tier  qui  fe  foient  crpartTs  ,  (Se  laifTc  leurs 
Maîtiti  durant  kur  terme,  âc  le  temps 
de  leur  fervice  édicu ,  outre  le  jgré  & 
volonté  d'iceluy  Maure  ,  fur  peine  de 
vingt  livres  pari(îs  d'amaide  ,  applicable  • 

coaunedeHàs}  dclqueUcs  viogclivies  par 
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rilît  ledit  comp»;non  en  payer»  dii  livres 

pnri(î^,  &  Fe  Maître  qui  l'auroit  au/lîptît 
&  mii  en  lufongnc  le  furpliis. 

»»  Art.  X  V.  Item.Qti'tmn  le  décès  d'un 
Maître  duciic  mccier ,  U  veuve  j^rr» 
avoir  fcrviicurs ,  &  tenir  t*  hraffirie^vt- 
rant  fa  viduicc  feulement,  pourvu  qu'elle 
fbitfëminc  de  bonne  vie  &  renoiiniice, 
fans  aucun  reproche ,  laquelle  ne  pourra 
prendre  aucun  apprenti  tiuraut  (i  viiKii- 
cc  t  fors  celuy  qui  luy  feroir  demeuré  au 
trépas  dodir  denint  ton  nnrjr. 

«Art.  XVI.  htm.  Que  les  Maîtres 
dudit  métier  ne  puiiTent  fuuftraire  les 
a^rentis  n^r  ferviteuis  des  auiies  Maîtres 
difc'uy  mctier,  &  qui  ftra  trouve  fài- 
fant  le  contraire ,  il  payera  vingt  livres 
■parifis  d'amende  »  i  appliquer  comme 
deifus. 

>»  Art.  XVII.  hem.  Que  pour  taire  les 
vifltaciuiis  cleirufclitcs  à  ce  que  IcfiUtI 
Statuts  &i  Ordonnances  foient  entretenus 
&  gardez,  feront  pris  &  élus  p.ir  i>i Com- 
munauté dudit  métier  ,  trois  Maîtres  d'i- 
celuy  pour  ctre  Jurez  &  Gardes ,  les  deux 
defquels  fe  chanjTcront  de  deux  en  deux 
ans ,  au  lendemam  de  la  fete  Saint  Léo-  . 
nacd ,  ^erqoels  Jutez  fetom  élus  i  Uphir 
tafiié  des  voix ,  â  la  manière  accontn- 
nice,  &  feroiu  fermeiu  de  bien  &  fldc- 
leroent  garder  6c  entretenir  lefdites  Or- 
c&n^nres  ;  &  de  rappoccer  k  la  Chambre . 

de  M.  le  Procureur  du  Roy  toutes  les 
fautes  &  ntolvciiâtions  qu'ils  trouverooc  . 
«mire  les  Oidonnancei,  aiîn  qu'il  ne  6 
commette  aucuns  abus  eu  6ic  delilttei 
bières  &  ccrvoifes. 

»  Arr.  XV III.  Sera  permis  &  loi- 
fible  aufdits  Jurez  d'aller  en  vifitacion, 
nou  feulentent  daiis  la  ville  de  Paris , 
mais  adfi  dans  la  banlieue  &  fîkuxtxMq^ 
dlcellc ,  tant  fur  les  Maîtres  reçus  par 
M.  le  Procureur  du  Roy  au  Chàteler , 
quanties  ce^us  par  les  J^ig^'^  fubakernes  : 
enjoignant  aufdirs  Brajfturs  fouffrir  la- 
dite viliuiion  ,  &  défenfes  aux  Juges  des  . 
lieux  de  Jes  y  troubler ,  pour  ctre  tous  les  . 
^iutt  &  arocies  cy-dctfos  nMB£ECtts«'«D- 
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tretenus»-giBdcB  6c^  obfenrcx  ,  ûns  en- 

fraindre  ny  contrevenir  au  contraire  d'i- 
ceux ,  fur  les  peines  comme  delTus.  Et  ne 
pourront  tes  préfens  articles  en  rien  dé- 
rnger  ny  pféjudicier  au  droit  que  le  Roy 
a  accoutumé  de  prendre  par  chacun  an 
ftir  chacun  Drajftur  exerçant  le  &)(de 
brafferie,  qui  eil  de  cent  ibls 

L'Otoonnance  des  Aides ,  du  mois  de 
Juin.  i^So,  contient  des  difpofitions 
eilèncielles  que  nous  allons  tranfcrire» 

»  Art.  I.  Nos  dimtsde  conoAle  iècoac 
levés  dans  îes  brojjenes  fur  la  bière,  en 
tous  les  lieux  où  elleett  fa^oiuiée  j  f^avoit» 
dans  notre  bonne  ville  ic  fàoxbonrgs  de 
Paris  ,  fur  le  pied  de  irente-fcpt  fols  fept 
deniers  pour  chacun  muid  ,  n^efure  de 
Paris,  Se  pour  les  autres  v.\iircAux  i  pro- 
portion }  hc  dans  les  autres  villes ,  boures 
&  paroilfes ,  fur  le  pied  de  trente  fuis 
poàr  muid. 

»  Arr.  n.  Ne  pourronr  le;  Eraf^eiiri 
le  itrvir  de  cuivres,  (.haudicics  de  bacs» 
<]uc  l'cp-tlement  n'en  ait  été  fait  avec  le 
Fermier  de  nos  droits ,  ou  fes  Commis  > 
qui  appoferont  leurs  marques  aux  cuves 
&  bacs  en  tous  les  endroits  qu'ils  juge- 
so^  nécdTaires ,  6c  en  dreilciont  leur 
ptocb^ettial ,  i  peine  deconfilcation  des 
vailfeaux  non  jaugez  ny  marquez  ,  S<  de 
la  biete  qui  s'y  uouvcia  >  ^  de  .ceac 
livres  d'amende. 

>»  Art.  m.  Seront  tenus  ,  l  chacUh 
bradin  »  d'avettir  par  écrit  les  Comipis 
du  jour  9c  de  l'heure  qu'ils  mettent  le 
feu  fous  les  chaudières  ;  leur  ci  i  lifiions 
d'entonner  la  bicre  de  jour  j  l<,avoir  » 
depuis  le  premier  Avril  iufqu  au  premier 
Oâobre  ,  depuis  cinq  heures  du  matin 
jufqu'à  huit  heotes  du  foir  ;  8c  depuis  le 
premier  Oâobre  jufqu'aa  premier  Avril  , 
depuis  fep:  licrtrcs  rlu  mnti;:  'itrqu'â  cinq 
heures  du  ion,  enprciencc  cic&  Commis,  » 
ou  eux  dûment  eppelci,  le  tMi  Au  • 
reilles  peines. 

M  Art.  IV.  Les  Commis  nuiqr.eron% 
les  tonneaiu  i  mefure  qu'ils  iètont  rem- 
plis» dttiMlibH&ie  JeceninNiae  de^ 
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quels  ils  ticiuîront  rcpiftres  ;  défendons 
lUX  Braffeurs  d'en  fouAir  renlcvement, 
avant  qa*il$  en  aycnt  été  démarquez  par 
les  CoiTimîï  ,  â  peine  àc  canfifcation  & 
de  cinq  cents  livres  d'amende. 

Atr.  V.  11  (èia  au  choix  <lu  Fermier 
Je  nos  dtoîrs  de  s'en  faire  payer  fur  le 
nomt^e  &  U  continence  aes  vaifTeaux 
«hnsleiqaels  la  bière  aoca  été  entonnée, 
fans  aucune  déduction ,  ou  fur  le  pied 
de  1  cpalement  des  chaudières  à  la  duni- 
ttRÎon  dtt  quart ,  tant  pour  celles  où  il  7 
aura  d«  ç;nntcs ,  que  pour  celles  où  il  n'y 
en  aura  poiiu,  &  ne  pourront  être  les 
gantes  q 'le  de  quatre  pouces  de  hautettr. 

»>  Art.  VI.  Sera  aiirfî  le  droit  de  ^ros, 
qui  cft  ic  viugùcme  du  prix  fui  la  bière 
vendue  en  eros  ,  d«  ^ariqoe  qualité 
qu'elle  foit ,  blanche  ,  petite  ou  dfHible  > 
dam  tous  les  lieux  fofets  an  droit  de  ^ros 
fur  le  vin  ,  avec  le  droit  d'augmentation 
q|U«  nous  avons  fixé  à  huit  fols  pour  cha- 
cun inuid  mefim  de  Paris ,  &  pour  let 
autres  v.illfeauxà  proportion. 

w  Art.  VU.  Dans  les  lieux  où  le  féal 
.droit  «l'augmennàon  fur  le  vin  a  cours, 
fera  levé  leulement  fur  la  bicrc  le  droit 
de  huit  fols  pour  chacun  muid  j  défen- 
dons d'y  exiger  ]e  dnnt  de  gros»  i peina  ' 
de  concuflîon. 

I»  Art.  VIII.  Voulons  que  pour  chacun 
«nnid  de  bière ,  mefiire  de  Paris ,  vendue 
en  détail  .î  pot  ou  i  alTiette,  &  pour  les 
autres  vaitleaux  i  proportion ,  il  toit  payé 
dans  tous  les  lieox  où  notre  droit  réglé 
fur  le  vin  a  cours ,  trois  livres  dix  fols  ,  i 

nnous  avoiu  fixé  nos  droits  de  détail , 
ibventîcHi  9t  d'ai^nicniaQon  fiiK  la 
MMe* 

»  Alt.  IX.  Maintwiom  notre  bonne 

Ville  de  Paris  &  fes  fauxbourgs ,  dans 
l'exempaon»  tant  dea  droits  de  gtot  & 
d*aagi|ientanon  pour  k  biefe  qui  j  eft  ven* 
due  en  çros  ,  que  du  droit  régie,  &;  de  la 
iobvention  &  d'augmentation  pour  c«lie 
«fn.  «ft'^endae  e<i  détail, 

•»  Art.  X.  No^  droits  ^c  qtis-ricmc  pa- 
SAipùÀ^  ù*.  «kiueis  f  l«coa(  levés  £ic 
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Il  bière  vcmltie  en  détail,  dans tom let 
lieux  où  le  qaattieme  fnt  le  vin  a  cours  ; 
&c  quant  aux  droits  de  fiibvention ,  que 
nous  avons  lîxez  à  treize  foîi  llx  licnietf 

Kur  muid mefure  de  Paris ,  ôc  poitt 
\  autres  vaifleatix  i  proportion  «  ils  y  fê- 
ront  pjvcs  à  l'entrée  p>jut  Li  bi.nc  q.ii 
vient  de  dehors.  Se  dans  les  l<ra^eriet 
pour  celle  qui  7  eft  fa^nét^dans  tous 
les  lieux  fujets  i  tm  drutt  d«  Subvention 
pour  le  vin. 

"  Art.  XI.  Voulons  au  furplus  que  nos 
Rcgicmenî  pour  nos  droitî  .rro;  ,  .\t 
détail  réglé  ,  t,ji:.iintme  d  fuliveiuion  lur 
le  vin  ,  foient  exécutez  pour  la  bière  «. 

Un  Arrêt  du  Confcil  du  14  Août 
i(i(>4,fait  défenfes  â  toutes  perfonncs , 
autres  que  ceux  du  nu-ricr  &  proftlHon 
de  Brajfeur,  de  faite  &  fabriquer,  en  la 
ville  8c  6ttxboarg$  de  Paris  ,  aucunes 
bières  pour  les  vendre  ;  &  à  toutes  per- 
fonnes  d'en  acheter  que  des  Brajfeurs , 
â  peine  de  conftfcatbn  &  de  cinq  cents 
livres  d'nincr.de. 

La  Communauté  des  Brajptws  eft  ac* 
taetlement  régie  par  le*  Statuts  fiiivans, 
qui  ont  été  eurcgiftrés  au  Parlement  le 
15  Féviier  1780.  Voici  les  dilpofitions 
de  ces  Statuts. 

•»  Alt.  I.  Les  Maîtres  compofant  la  ' 
Communauté  des  Brajjeurs  de  Paris, 
créée  &  rétablie  pt  l'Edit  du  mois 
d'Août  Jouiront  feuls ,  &  à  l'ex- 

clufion  de  tous  autres,  du  droit  de  fabri- 
quer bitte  tenir  brafferit  daiista  ville 
&  fiux-bourgs  de  Paris  ;  comme  aufli 
d'en  Bire  la  vente  en  déuil ,  concurrem- 
ment avec  les  Maîtres  de  h,  Communauté 
des  Limonadiets-VinatgtîeTS. 

i»  Att.  II.  Déftnfes  font  faites  i  tous 
gens  fans  qualité  de  s'immifcer  en  ladite 
profeflion  âc  comroetce  ,  ions  quelque 
prétexte  que  ce  poi0è  être ,  mime  vcm 
celui  d'affociatioM  9vli  u:i  M.iîrre  ,  fous 
peine  de  conhfcation  des  mar^ndifes  9c 
ttftenfiles  >  de  tels  domms^-iinéiêii 
qu'il  appartiend:.!  ,  de  cqgC  lîliva 
mendf  envers  le  ^01. 
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I»  An.  nl>  Les  Mûcces  feroiu  tenus 
de  ftire  bonne  HeWï ,  8e  d'y  employer 

de  bons  £;rair.s  ,  bien  nets ,  fiiffîfammenr 

Eerm^  &  bruTtncs ,  comme  aufli  du  hou- 
lofi  £ittt  &  tién  até,  de  Tean  nette  Se 
non  corrompue;  fans  y  mcrrrc  fArafin  , 
y vroie ,  épiceries ,  drogues  ou  nmies  mau- 
vais grains  ou  nuuvaifes  matières.  Ils 
feront  pareinement  tenus  de  Girc  [^nill-rr 
la  bière  pour  qu  elle  puilTe  fe  conlcrvcr , 
Se  de  l'encoiiner  dans  des  vaifTcattX  ùiia» 
&  !nv<  ^  ftv  rc  C3U  bouillante ,  laa<  poavoir 
imttit  la  nouvelle  Were  fur  la  vieille^  le 
tout  fous  peine  de  ùiCtc  &  confifcation 
defdites  ntarieres  Se  niarcbandlfes ,  te  de 
cent  livres  d'amende  envers  le  Roi. 

»  Art.  IV.  Apres  qne  les  hotiblonç  an- 
font  fervi  &  qu'ils  feront  égoutcs ,  les 
Maîtres  feront  rentis  de  les  jeter,  fans 
(qu'ils  puifTcnc  cr  e  c  rloyésà  la  fabrica- 
tion d'aucune  autre  baiiloa;  &  ce,  fous 
p«ne  de  faifie  ie  de  cent  livres  d'amende. 

•>  Art.  V.  D^fenfc5  font  faites  i  tous 
Maîtres  Brodeur/  de  fâbnguer,  vendre 
ni  débiter  aocou  cidre  ni  pouée  j  comme 
aufli  d'avoir  &  nourrit  dans  la  maifon  où 
fera  la  braJJeriCy  aucuns  boeufs  ,  vaches, 
pores ,  oies  ni  canetds  ,  donc  la  mal-pro- 
preté 5l  l'intct'^ion  p-nvent  nuire  à  la  fa- 
orication  de  u  bicic  ,  ious  peine  de  con- 
fifcation des  marcKandifes  ou  belHaut» 
9t  de  cent  livres  d'amende. 

M  Arr.  VI.  Les  Maîtres  Braffeurs)a\ù- 
ront  de  la  faculté  de  rlubiller ,  renfoncer, 
labattte  ie  teg^it  de  cerceaux ,  pat  eai> 
mêmes  ou  par  leurs  Gmpagnons,  les 
vieuï  tonneaux  qui  leur  appartiendront, 
&  d'avoix  à  cet  efiet  dans  leurs  braffkries 
In  «ifiers  ie  les  outils  de  Tonndien  wk* 
ceffaires,  fans  néanmoins  pouvoir  fibn- 
quer  aucuns  tonneaux  neuh. 

»  Arr.  VII.  Les  demi  maids ,  quarts 
de  mnid ,  Se  autres  vaiffeaui  dont  les  Braf- 
feuri  font  ufage  pour  vendre  &  livrer 
leur  bière  ,  feront  de  bonne  jauge,  fui- 
vant  la  nicf/iiL  àc  Paris,  de  laquelle  jau- 

fe  ils  feront  garans  envers  l'acheteur  y  i 
effiit  d«  qjwn  il»  ièiaac  vem  d'twir 
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chacun  une  mar<}ue  particulière  potu  ap- 
pliquer fur  lefclits  vaîflèMK  >  dont  TeitH 
prcm  re  fera  dépoffi*  ait  ftuetit  lie  la  Com- 
munauté. 

M  Ar.  Vltl.  Aiicftn  Maître  né  poom 

emporter  ni  faire  emporter  anrnncs  futail- 
les ou  vaifTcaux  qtn  fe  trouveront  chez 
ceux  auxquels  ils  livrent  leur  bière,  s'ils 
ne  leur  appartiennent ,  ou  fi  on  ne  leui' 
refMcfcnte  un  con^é  par  écrit  du  M.iître 
qui  les  Mia  fimmis,  i  peine  de  vingt 
livres  de  dommagcs-intâcti  envers  Itfdirs 
Maîtres ,  &  de  p.ucillc  amende  envers 
l«  Roi. 

»  Art.  IX.  Les  Limonadiers- Vinai- 
griers ,  &  autres  ayant  droit  de  débiter 
de  la  bière  en  détail ,  ne  pourront  patciU 
kn)cnt  difpofet  des  futailles  Se  vaiflèaux 
appartenans  aux  Maîtres  Braffèurty  en 
faveur  des  Tonneliers  &  autres  particu- 
liers j  Se  ceux-ci  en  faire  i'acquiiition,  i 
moins  qu'il  ne  leur  approiffe  du  congé 

Î>ar  ccrir  prefcrir  par  l'article  prcccdenr , 
bus  peine  de  cinquante  livres  de  dom- 
mages-intérits  envers  les  Maîtres  Braf- 
fturt  pour  chacun  dcfdlts  vailfeaux  ,  Se 
de  vingt  livres  d'amende  envers  le  Roi^ 
au  payement defquels  le  vendeur^  l'ach»* 
teur  feront  contraints  folidairemenr. 

»  Art.  X.  Les  houblons  qui  feront  ap- 
portés à  Paris  potir  y  ^rre  vendus  Se  em- 
ployés ,  feront  vifttés  par  les  Syndic  Se 
Adjoint ,  pour  connoître  s'ils  font  fains  Sc 

Eropres  1  fervir  à  la  fabrication  de  la 
iere.  Dans  ie  cas  où  ils  fe  trouvetoienc 
gitls  ou  défWtoeux ,  lefdits  Syndic  Oc 

Adjoint  en  feront  drefTer  pro<"è5-vctbal, 
lequel  fera  lapportc  devant  le  Lieutenant- 
Gcnécal  de  Pbitce ,  pour  ttre  ftato^  par 

lui  ce  qu'il  appartienara. 

»  Arr.  XI.  Les  Marchands  de  houblqp^ 
ainfi  que  les  Maîtres  qttt  lèfonr  proprié- 
taires de  boublonnieres  ,  on  tireroient 
des  houblons  de  province  ,  feront  tenus, 
fous  peine  de  ccmfifcation  Se  amendfl, 
d'ameticr  o'i  f:iirc  nmcner  Hircflcmtnr  aa 
Bureau  de  ladite  ComnMiiuutc  ,  &  non 

«UIcwi  »  lefiUa  lioabloM  »  pooc  j  (m 
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cîcpofés  &:  vifitcs ,  couronnement  à  l'ar- 
ticle préccdent.  Les  Syndic  «S:  Adjoint 
feront  tenue  de  faire  avertir ,  par  le  CUerc 
de  11  Communauté,  le  Marchand,  aiiifi 
que  cous  les  Maures  ,  du  jour  &  de  rheure 
auxquels  fe  fera  la  vifit^t  loride  laquelle 
lefdits  houblons  pourconc  être  vendus  ; 
Ar  fi  la  vente  n*ell  pas  faite  dans  ladite 
vifiw  r  Syndic  8c  Adjoint  feront  j>a- 
reillement  tenui  défaire  conduire  le  ^lar- 
chand  chez  les  Maîtres  par  te  Qeie  de  la 
Q>mmun:uitc  ,  qui  leur  potteu  k  IMMl- 
ite  dcfdits  houblons. 

w  Alt.  Xli.  11  Cen  perçu ,  comme  ci- 
devant,  par  ks  Syiu^L  Avîjoint,  furies 
houblons  qui  feront  appoccés  au  Bureau  , 
êe  qui  (é  trouveront  nms  9c  en  itax  d'îtt e 

employés  ,  un  droit  i!c  vln;:;t  deux  fols 
£s  deniers  pir  chaque  cent  pelant  j  fa  voir, 
dix  fols  pour  le  loyer  du  niagafin  où  les 
houblons  feront  dcpofcs  jurv.]u'.l  ce  qu'ils 
foicnt  vendus ,  <Sc  dont  les  Syndic  &  Ad- 
joint feront  recette  dans  leurs  comptes; 
dix  fols  pour  les  peines  &  foins  que  le 
Clerc  fera  tenu  de  prendre ,  tant  pour 
remmagafina^  ic  »  conitmtioQ  dci 
houblons ,  que  pour  en  procurer  la  vente 
aux  Marclunds  j  &  enfin  deux  fols  fix  de- 
fliien  pour  les  droits  de  viHte ,  qui  feront 
amibués  au  Syndic  Se  i  fon  Adjoint. 

I»  Art.  XII1.  La  Coromunauc*  éunr 
compofce  de  peu  de  Maîtres ,  elle  ne  fera 
x^ie  6c  adminillrÀ:  aue  par  un  Syndic 
êc  un  Adjoint ,  lefaueis  feront  ëm  de  U 
manière  pottéiE  par  l'Edit  du  mois  d'Ao&t 
177*. 

I»  An.  XIV.  Lee  ellêmbMes  feront 
compolZfls  de  tons  Ict  Mantes ,  lî  mieux 
B*aiaie  b  Communauté  nommer  annuel- 
lement  desDépotés^  an  nombre  de  douze 
au  moins ,  dans  une  alTcniblce  •cncrale 

Sui  fera  tenue  par  le  Lieurenant  General 
e  Police ,  ou  par  celui  qui  fera  pat  lui 
comnns  j  cet  entt,  OU  jonc  qulleta  paf 
lui  indiqué. 

»  Arr.  XV.  Les  Syndic  &  Adjoiiu  fe- 
(ont  tenus  de  fe  trouver  le  Mardi  de 
chaque  fcmaiije  au  fiuieau  de  U  Cook' 
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munantc  ,  fmnr  expciVier  îcî  aff!^^re$  cou- 
rantes ;  q  uant  à  celles  qui  exigeront  qu'il 
en  foit  dtltÎK't.;  ,  elles  Icront  portées  â 
l'allcTib!!:  les  Maîcrcs  ou  Dcputcs ,  qui 
fc  tiendr.i  le  premier  Mardi  lic  chaque 
mois,  de  ..lLVi.e  :  poitoMit  néanmoujs 
les  Syndic  &  Adjoint ,  en  cas  de  nccef- 
ùtét  convoquer  des  alTemblces  extraordi- 
naires ,  dont  ils  rendront  compte  ao 
Lieutenant-Çcnctal  de  Police. 

••  An.  XVI.  Les  délibcrarions  qui  fe- 
ront prifes  dans  lefdites  affemblées ,  ne 
fcronr  valables  que  lorfqu'ellci  auront 
été  prifes  par  ta  moitié  au  nrtotns  des  re' 
prcfentans  ,  kTc]  icU  feront  tenus  de  k» 
Çgueri  en  cas  de  ncjiligeiiçe  de  leur  part, 
êc  d'adSBAer  aux  aflemblées.  il  y  fera 
pourvu  par  le  Lieutenant-  Gcnt-ral  de  l'u- 
licc  :  les  Syndic  &  Adjoint  feront  tenus 
de  veiller  à  ce  que  tout  fe  padè  dans 
lefdites  alfcmblccs  avec  l'ordre  &  la  tran- 
quillité convenables  ,  &  d'en  rendre 
compte  au  Lieutenant-Généial-de Police, 
pour  être  pnr  lui  pourvu  en  cas  de  trouble. 

»  Art.  XV'il.  Dans  le  cas  où  deux 
Maîtres  fe  trouveroieut  ailuctés  pourexer* 
cicc  de  la  profellion  &  du  commerce  de 
Brajptur,  ils  ne  pourront  eu  même  temps 
tue  ^ndic  6i  Adjoint  de  la  Commu-i 
nauté}âc  lorfque  dans  une  délibératioa 
ils  k  irouveroatde mime  avis»  leurs  fu& 
frages  ne  (ÎHonc  oomptés  que  poux  une 
voix. 

M  Art.  XVIII.  Le  Syndic  fera ,  pendant 

fon  année  i!'t.xi.ri.ii,c  ,  la  recette  Cls  reve- 
nus de  b  Communauté  &  des  impolitions 
royales;  il  ftfa  tenu  ,  chaque  jour  de 
Biircui  ,  de  reprcfenter  i  (on  Adjoint 
les  deniers  qu'il  ailra  reçus  ,  lefqucis  fe- 
ront dépefcs  fur  le  champ  dans  la  caiflè 
defdits  Syndic  &  Adjoint,  dont  ils  auront 
chacun  une  clef  dirlcrcnte ,  à  la  dcdudion 
néanmoins  de  la  fomnic  qu'ils  jugeront 
nccelTalre  de  laiiki  entre  les  mains  à\\ 
Syndic  p<^ur  les  aùaires  courantes  :  quant 
•uz  deniers  provenaiu  des  reliquats  des 
comptes,  ils  feront  dcpofcs  ,  ainlî  que  les 
jùues  de  la  Communauté^  dans  une  caillé 

PU 
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«a  aitnoirc  V  fiti»  quatre  ciefs  ditfiîrenees  » 
<iont  deux  Mionr  femîfe*  mx  Sfndic^ 

Adjoint ,  les  deux  autres  auï  f^cux  plus 
«Dct^nt  en  maîmfe  des  Députés }  &  les 
Ibddt  ne  Mwnoiittcre  tiré»  de  cette  d«r- 

niere  caifle,  pour  être  reihis  aiiK<îlts  Syn- 
dic &  Âdj<Hnt ,  qu'en  vertu  d'une  ddi- 
bénttoA» 

»  Ait.  XIX.  Les  Syndic  &:  Arîjoint 
feront  tenus  de  faire,  chaque  «imée  , 
quatre  vifues  chez  i«t  MaStiet  le  Mal- 
trefTes  de  la  Communatitc ,  pour  veilîer 
à  ce  qu'il  ne  fe  commette  aucune  contra- 
vention dans  l'exefOGedtflnKCmBiiMcee 
&  profcfllîoni  les  contraventions  feronr 
conftatées  par  un  ptocès-vetluil  de  l'HuiA 
fwr  dont  ils  fe  ferotK  aflîftcr  ;  les  contte- 
venans  feront  aflignés  â  leur  requête  en 
k  Chambre  de  u  Police ,  pour  j  (rre 
ftatué  ce  qu'il  appartiendta -,  êc  pour  in- 
demmCst  lefilitt  Syndic  Se  Adjoint  des 
fiais  AetSke»  vifites^  leCqueb  feiontâlettr 
charge  ,  il  leur  fera  permis  de  percevoir  à 
leur  profit»  ÙK  chaque  Maître  &  veuve 
de  It  Cottimmuiatc ,  un  droit  de  («linze 
ibif  pour  chnquc  vifice,  fur  un  rôle  qui 
fera  ariccé  Se  déclare  eiécutoire  par  le 
Lieutenant  -  Génital  dt  Police  ;  lefdits 
Syndic  8c  Adjoinr  pourront  faire  des  vi- 
lïtes  extraordinaires  lucfqu'iU  Icjugeront 
â  propos  ,  mais  fans  qu'ils  puillent  per- 
eevoit  aucun  droit  potu  raifoii  d'icelles. 

»  An.  XX.  Les  Afpirans  à  la  maltriiê 
ne  poanont  itre  reçus  qu'i  l'âge  de  nofP' 
cinq  MM  accomplis  :  pourront  néanmomt 
(ne  reçus  i  l'âge  de  vingt  ans  ceux  qui 
auront  rravaillc  en  c,ualitc  d'apprciuis 
i'efpace  de  trois  années  ou  environ  chea 
IttMAte*  dePutis  j  &r  qui  en  juftîfie> 
ront ,  foit  par  un  brevet  parte  devMit 
Notaire ,  foit  par  un  »ùt  fous  feing-privé 
dûment  contrôlé  :  i  l'é^rd  des  ms  de 
Maîcrc-s  de  Paris  qui  autonc  (cavaiflé  dàhs 
la  profelllon  pendant  trois  ans  au  moins 
chez  leuts  pères  &:  mères ,  depuis  la  ré- 
rcptin^n  ;i  la  ni^îrrifc  de  l'un  d'eux  ,  i'? 
pourront  potciiiioient  être  IC^U)  à  la  mai- 
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trifc  à  n-e  de^vÎEigi,  .ani^^P^.bfertt 
d'appreniîînge.  - 

»  Alt.  XXI.  Les  brevets  ou  aéterd'ap' 
ptauiflâca  na  courront  <yifj^eDinptte  du 
four  de  l'enregifttement ,  dont  mention 
A;ra  faîte  .tu  bas  defdits  breveta  j  . 
Lotfque  ledit  brevet  fe  trouvera  annullé 
avant  (an  expiration ,  (oit  du  confente- 
ment  des  Parties,  foit  par  le  décès  du 
Maître  ,  foit  enfin  par  autorité  de 
JaÛice ,  l'apprenti-Mtn  la  €uivM  de  foSet' 
\'n  nouveau  brever  avec  un  aurre  Miîtrc 
poiu  acliever  les  trois  années  d'apprenttf- 
fage  -y  ajprès  l'expiration  des  trois  années» 
les  Maïtret  d'apprentifTage  feront  tenus 
de  cenitier  au  bas  defdits  brevets  ou  zStcSp 
qu'ils  ont  eu  leur  entiese  exécution  ,  fans 
qu'ils  puifTent ,  (ôiu  quelque  prétexte  que 
re  (bit ,  faire  remife  d'aucune  portion* 
dudit  temps  d'apprenii^Tage  ,  ùna  peme 
de  deux  cents  livres  d'amende. 

•*  Afc.  XXU.  Lefilicf  Afrarans,  avant 
d'îrre  admis,  feront  tenus  de  jurt'.ricr  de 
leurs  bonnes  vie  &  mccurs  pu  le  témoi- 
gnage de  deux  Màttres  dignes  de  filiale 
non  fufpeârs ,  &:  après  avoir  fnbi  un  exa- 
men &  répondu  aux  quellions  qui  I^ir. 
feront  faites  par  les  Syndic  6e  AdfoinC  V 
trois  Maîrres  ou  Députes  en  exercice  ,' 
chacun  à  tout  de  rôle ,  fuivant  1  ordre  de 
leur  réception  ,  datu  une  filance  dont  la 
durée  fera  de  rroi-;  heures  au  moins,  far 
toutes  les  parties  rclaavcs  au  commerce 
êckh  pfofeflîon  de  Brafeur  ^  les  Eumt" 
natenrs  décideront»  i  la  pluralité  des  voix  ^ . 
a  ledit  Afpîrant  a  la  capdté  6c  l'expé- 
rience re<]uifes  pour  être  admis  à  ta  maî- 
trife;  6c  U  fcfadiftrsbué»  ledit  Afpi- 
fane,  ï  chaam  des  dainniatenfs,  pour 
leurs  honoraires  ou  droit  d'afTîftancc  audit 
examen ,  deux  jetons  d'acgent  de  la  valeur 
dç  quaraifle  tm  ducm ,  &c.  «« 
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BROCANTEUR. 

L  E  Brocaattur  efl  celui  qui  fait 
tiafîc  de  diveifes  maichandires  de  lu- 

\\  eft  défendu  en  général  à  tous  Bro- 
eanieurs  ,  Macchanos  &  Âicifaiu  ,  de 
tien  acheter  des  enfaru ,  ferriceurs  & 
domcfhques  ,  fans  l'aveu  de  leurs  parens  , 
Nlr.ures  &  chefs  de  maifons  ,  fous  la 
puillânce  defcjuels  ils  foiit,  &  par  con- 
fcquent  de  rien  ac'iccer  pareillement  de 
petlbnnes  inconnues  ,  à  moins  qu'elles 
ne  leur  ayeni  produit  un  repondant  do- 
micilie ,  connu  &  folvable  ,  à  peine  d'a- 
mende >  de  refUtution  de  marchandifcs, 
&  autres  p^us  grandes  peines  félon  les 
circonftances. 

Ce  Règlement  de  Police  concerne 
d'une  manière  parriculiere  tous  Brocan- 
teurs ,  Orfèvres ,  Joailliers  ,  Potiers  d*é- 
uin  ,  Plombiers  &  >'ripier$  ,  lefquels 
ibnc  afTujettis  i  tenir  des  regiftres,  dans 
lefquels  ils  doivent  infcrire  ezatflemcnc 
leus  achats  ,  avec  les  noms  ,  qualités  & 
demeures  des  vendeurs  ou  de  leurs  ré< 
pondans. 

Les  Orfèvres  de  lavUIe  de  Paris  tiennent 
des  rcgidres  vifés  &  paraphés  ,  l'un  par 
le  Lieutenatit  -  General  de  Police  ,  Se 
l'autre  par  les  Oiticiers  de  i'Eleâion. 
A  l'égard  des  Joailliers  ,  Fripiers  , 
Tapifliers  &  autres  Marchands  liriKun- 
teurs  &  Colporteurs  achetant  des  mar- 
chandifes  vieilles ,  ils  tiennent  ou  doi- 
vent tenir  des  regiftres  cotés  Se  para- 
phés par  l'ancien  des  Commiflaites  du 

3uarrier)  i  l'effet  d'y  infcrire  jour  à  jour, 
e  fuite  &  fans  aucun  blanc ,  la  quantité 
&-  qualité  des  marcliandifes  vieilles  qu'ils 
achèteront ,  enfcmble  les  noms  S<  do- 
miciles des  vendeurs  ,  poqr  hnt  lefdirs 
regiftres  vifés  &  paraphés  tous  les  mois 
pv  1«(  lt^petUur«.dg.P(>Uce>  S«u(eoqc 
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do  Police  du  ta  Mjrs  17)4,  &  EJits 
de  création  dcfdits  Infpcâeurs,  du  mois 
de  Mars  1740. 

Le  nom  de  BrMJitteur  convient  prin- 
cipalement aux  Marchands  Antiquaires 
qui  tiennent  magafin  de  tableaux,  dcfllns, 
cftampes,  bronzes,  médailles,  ftitues, 
poicclaines  anciennes  ,  vafcs  ,  antiques  , 
meubles  recherchés,  coquilles  rares ,  & 
toutes  fortes  de  curiodtcs. 

Soiuence  de  Police  du  Châtelet  de 
Paris  ,  du  i  ;  Novembre  1741  ,  qui  con- 
damne uu  Marchand  de  vin  en  cinq  cenfs 
livres  d'amende,  pour  avoir  re^u  chez 
lui  une  alTemblée  de  Peintres  &  Bro- 
canteurs qui  y  appoitoient  &  vendoiem 
des  tableaux  &  autres  marclundtfes  \  lui 
fait  détcnfes  de  récidiver,  à  peine  de 
fermeture  de  cabaret  ;  défend  parLilIc- 
ment  i  tous  Cabareiiers,  M.uchanih  de 
vin  ,  Traiteurs,  Limonadiers,  &  autres, 
de  fouflrir  chez  eux  des  allemblées  de 
Brocanteurs. 

Il  faut  favotc  adTi  fe  garantir  de  la 
(raude  de  certains  Brocanteurs  Anti- 
quaires ,  qui  empruntent  de  dilfcrens 
acides  ,  un  vernis  propre  i  cacher  les 
défauts  d'une  médaille,  ou  leschangemens 

3u'ils  ont  faits  dans  les  légendes  ,  afin 
e  la  rendre  plus  cliete  &  plus  pré- 
cieufe.  .1  ,  4v,,i-. 

La  Police  veille  encore  a  empîcher  le» 
cotifatioiis  de  Brocanteurs  ,  qui  ,  dans 
le;  ventes,  veulent  accapatcr  les  marchan- 
difes  qui  font  i  leur  convenance  ,  qui 
empêchent  la  liberté  des  enchères ,  qui 
en  écartent  les  particuliers ,  &  qui  ac- 
quièrent en  commun  ,  au  plus  vil  prix 

Jiu'il  leur  eft  pofïible ,  pour  fe  lotir  en- 
uite  entre  eux  les  acquittions  qu'ils  ont 
faites. 
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B  R  O  S  S  I  Ë  : 

Ce  ST  celùi  qtû  fait  &  vend  touces 
fortes  de  brolfes ,  vcrt^ettcs  de  foie  ,  de 
poil  de  faneiier ,  des  pintcaux ,  dts  balats 
de  crin  ,  de  )onc ,  &c. 

Avant  la  rcvolation  de  I77<  ,  ia 
Brokers  fbtmotent  une  Communauté  qui 
émit  fé^e  par  d'incîens  Stanus  qu'ils 
avoient  obtenus  en  1 j ,  fous  le  règne 
de  Chatlei  VUl.  Depuis  1776 .  les 
fon  exwcem  lîlmiiieac  lenr 


BROUHAHA. 

O  N  entend  par  Brouhaha ,  des  cns 
confus  &  tutnultueux  ,  ou  des  appLui» 
difTemens  affectés  Se  briiy-ins. 
'  IxMfque  le  Brouhaha  cft  fait  pour 
nuire)  pour  înfalierf  ou  pour  porterie 
trouble  dans'  an  é/Btt  public  ,  il  rftrîte 
l'attention  de  la  Police  ,  qui  doit  en 
réprimer  9c  ponic  les  auteurs ,  fuivanc  la 
malignité  de  leurs  intentions ,  Se  le  dé- 
fordre  qu'ils  oi.ca(îonnent. 

Le  Brouhaha  dans  un  (peAacIe  eft 
Ibuvent  produit  pat  là  haine  ott  Tehv(e 
contre  un  Aâeur ,  dont  une  baffe  riv  .i- 
bcé  craint  les  talens  t  ou  contre  un  Poi  te 
ou  un  Muficten  qn'unc  cabale  in|ufte  ou 
fauffement  prévenue  veut  écarter  ou  dé- 
courager. Le  Brouhaha  tend  alors  à 
cmpfeaier  les  fpeébteurs  d'entendre  te 
déjuger;  il        dt'gcncrer  les  applan- 


ae  j 
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^niens  en  ris  iininodctcs  ,  il  occa- 
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ntie  dérilton  o^tnÙMt^  ^m.^^p 

tetronwr  l'aâioo  tiicarrale. 

Lar'Pfllice  connuit  de  ces  complots 
aai  lôrtt  contraires  i  l'ordre  public.  Se 
lès  Ordoa»4nces  ont  prpfloncc  des  pMnoF 
courte  ces  perturbateurs  de  U  traiw^uiliitc 
dec^peâacles.  L'Ocdoaoance  4i)  h%  No> 
vembre  171) ,  défend  ï  mm  ceut  qui 
anirtcrunc  aux  fpcdacles ,  de  fnirc  aucun 
^fordre,  ^.d'intçi^otppi^e  les  Aûeui? 
en  quelque  forre  Re  manie re  que  c^ÙMm. 
pendant  les  rcpréfeiuacioiu  ou 
a  peine  de  dcfobcOl'ance. 


B  R  U  ^  T. 

Le  brttk  ,  lotfqu'îl  eft  continu,  qu'il 
eft  fort ,  qu'il  cft  extrjotdtiiaire  dans  des 
lieux  ou  dans  des  temps  &  à  des  heures 
qu'on  n*a  pas  coutume  de  l'entendre; 
lorfqu'il  trouble  le  repos  ,  ou  qu  il  em- 
pêche l'exercice  de  q\ie1que  afte  public  j 
ioifqu'enfin  il  eft  nuifible  ,  &:  que  les 
ciiojeiii  s'en  platgneot ,  dans  tous  ces 
cas  !a  Pblice  eft  requit  d>  tntvSn  ordre, 
d'en  attcrer  les  auteufs  ,  &  nicn  c  r^e  les 
punir  fuivani  le  fcandaie  &  le  tort  qu'ib 
ont  fiiîts  »  ou  la  mlchsnceté'  qui'  a  pa 
les  animer. 

U  èft  même  défendu  ,  dans  l'exploita- 
tton  de  cemîns  Am&'Mériirs  qui  oc- 
cnflotinéiit  néceffairemént  du  bruit ,  de 
ne  le  commencer  ou  de  ne  le  continuct 
que  dans  les  temps  prefcrits. 

Ainfî,  par  les  Statuts  des  CofTretieri- 
MaUcricrj,  il  tft  défendu  à  ïout  Maître 
4e  coiiinicncer  le  bfuU  de'  leur  travail 
svaîir  ;'r!t|  lieures  du  matin  ,  CV  définir 
plus  ucil  que  iuiir  heures  du  fiw.    •  ' 


CABALE. 


CABARET ,  CABARETIER. 


ASSEMBLÉES  .  ArTa.OV-     (^«Î^^'C  AUBtRGt,  AUfltK- 
PEMENT).  GISTE). 
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CABRIOLET& 

Ci  font  àe  petites  voitures  légères , 
ï  àem  TooM ,  «uiée>oc4iiMiieinftiu  à'an 
feni  cbevtL  '  _ 

II  y  a  kmç-WOKft  qu'dn  délire  la  prol- 
criptior;  f^e  ces  voitures.  Cependant  cha- 
que jour  en  voit  augmentée  it  IlOiwbK  » 
&  multtpliet  k%  maSaetti»  Se  Ici  accUcM 
qu'elles  occafioimenc. 
.  H  leroît  1  fouhaiter  qu  ot»  pâr  exécatW 
à  Paris  une  Ordonnance  récente  <1e  Ii 
Police  de  Metz,  qui  défiend  ibus j|>eins 
de  tinquante  livres  d*amen<]e,  d  avoir 
dans  cec'c  ville  des  mhnoUti  attelés  dua 
icul  cheval,  à  moins  qu'un  homme  â 
pM ne  let  condoift,  ou  de  d«ix  die* 
iraux  avec  un  poftîllon. 

En  fùiant  oe  femhlables  dcfcnfes  à 
Paris  «  on  prcviendroic  bien  des  malliL-ii:s. 
On  empcchcroit  I.i  riunt:  J'unc  ti  ultirude 
de  icuncs  gcm  qui  o^u  a  pune  ce  qui 
leut  eft  néccHaire  pour  vivre,  «tt  ont 
des  cabriolets  Ou  rariroit  une  des  fources 
l&s  plus  qtdinaiccs  banqueroutes  (|uelc$ 
Kégocians  font  cluque  jour  en  fe  hvraot 
à  la  difTipaiion ,  &  en  mettant  Irnir  va- 
nicc  à  parcouiir  les  rues  &  les  environs 
de  Paris  dans  ces  voitures  légères.  On 
leodsoic  fur-iout  te  fcrvic«  le  plus  im- 
portant aux  citoyens  qui  vont  1  pied 
dans  Paris ,  en  les  mettant  i  l'abri  des  in- 
■curfiom  laeunrieces  des  pliaétoiu  étourdis 
&  imprudeni  qui  embanaiEsnc  I«  nici 
&  comproinctrcnc'i  cbaquc.,niîlUlliO  U 
vie  des  boiumjes. 

PIhUc  CAdnuniChrntion  apporter  un 
temcde  piompi  &:  falutAtre  à  l'abus  des 
cairiiiku  l  elle  remplira  les  vaux  de 
toutes  les  araes  honnt  res. 

/V^:-  V^-iuh  CWRROSSE. 


•  'cadavre. 

C'est  I«  vbk^  d'une  pcrfonne  ^ 
motte. 
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Dans  la  capitale  5:  dans  les  gr.iiit&i 
villes,  ce  font  les  Officiers  de  Police 
qtit  font  inftraià  ordintrement  de  l'exti' 
tcnce  des  caia\rts  par  leurs  prépofi's 
qui  les  trouvent  en  rempliiTant  kws 
wnâsoAs. 

Toutes  les  fois  que  la  Garde  cft  averrie 
qu'il  y  a  un  cadavre  dans  un  endroit  « 
elle  doit  s'y  tranrpritr ,  &  le  t.iirc  coor 
doire  chci  le  Commiffaire  du  quurier, 
qui  appelle  les  Médecins  &  les  Clurur- 
^ens  pour  en  conftater  l'état,  fle  poordi- 
coiivn?  Il  caiife  de  la  rflort. 

Le  Conuniflairedoit  drelTcr  fon  procès' 
verbal  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  faire 
reconnoitre  le  cadavre.  Ces  ferinaliics 
«iMit  («tnplies ,  la  Garded«k  fiit»fortcr 
le  <adavre  à  la  balfe  gieole  de  Cbâtefor» 
pour  y  être  expofé. . 

Uné  Sentence  dnChItelet  de'^is» 
du  11  Jinvict  1741,  contient  des  dif- 
pofitioos  qu'il     eilentiel  de  rappeler. 

»  Vu,  7  cft-il  dit,  la  Requête  i  noot 
prcfeniée  pat  le  Procureur  du  Roi ,  con- 
tenant que  par  les  Déclarations  du  Roi 
du  5  Septembre  171*  &  9  Avril  i7}tf, 
enregiftrées  au  Parlement  les  j  O<£lobre 
&  I  ^  Juillet  defditçs  années ,  il  a  été 
ordonné  que  les  cadûvrts  des  perfonnes 
q  li  feToient  tr^.uvtes  mortes  ,  foit  dans 
ics  irairtu)»  ,  foit  datu  les  rueîou  autres 
lieux  publics  <N|  paxtkuliets  »  foit  dans 
les  Hlcts  des  ponts,  vannes  def^oiouliiu» 
&  fous  les  bateaux  qui  ferdent  îvx  1* 
rivière  &  autres  endroits  de  la  ville , 
fauxbourgs  de  Paris  âc  lieux  citconvoiiin»» 
avec  des  (ignés  ou  indices  (te  mort  vio- 
lence ,  ou  autres  circonftances  qui  dou- 
netoient  lieu  de  (bup^onnet  qu'elles  ne 
fefDtenz  pas  mortes  de  mort  natmelle , 
ne  pourroieîit  être  inhumées  qu'en  con- 
fcquence  des  Ordopnances  rendues  par 
les  Juges ,  (itr  ■  le*  eonclofions  des  Pto^ 
cureuts  du  Roi ,  oit  des  Procureurs  FiC- 
caux ,  &  après  qu'il  autoit  éti  fait  les 
procédures  &  pris  les  tnfhuâions  qa*!! 
appirtieiit'ri:-  '  ce  f/'ct  ,  fc  que  toutes 
les  citcumiwces  ou  ubfcrvations  qui 
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rourroîent  fervîr  à  indiquer  ou  à  défignct 
étac  <ie  ceux  oui  fcroicnc  sànCi  dèceaés , 
&  lie  celui  où  leurs  corps  motis  anroienc 
crc  trouvé':,  feroient  infcics  cJsns  les  pfocès- 
veibaux  qui  en  icruietu  drtlVcs  ;  Icfquels 
procès  verbMdttCDfetnblc  les  Ordonnances 
dont  ils  auroient  été  fuivis  ,  fenoicoi  dé- 
pofés  au  Greffe  ,  Se  leCàitis  Ordonnances 
datées  dans  les  excratrs  de  Tcpuldirc  qui 
feioteixt  (f»n£xiis  fur  les  deux  regiftres 
de  ta  partnife  où  ilt  feRHenc  inliamés  , 
ii:  fi  qu'il  eft  prefcrit  par  la  Dcclaration 
du  Roi  du  j>  ÂvtiJ  I7}6  t  afin  d'y  avott 
recours  (juand  befixn  lèroit  «  &  que  les 
propriétaires  des  maifons ,  s'ils  v  deir  L  t 
rent ,  (înon  les  principaux  iocacaircs  ,  les 
Aubcrgiftes  ,  les  roifins  ,  les  Maîtres  des 
ponts  ,  les  Meuniers ,  les  Bateliers  ,  de 
géiicralement  tous  ceux  qui  auroient  «oii- 
noiir^nce  defdits  cadavres  ,  feroieiic  tenus 
d'en  donner  avis  .ui:Ti  tôt  ;  fiivoir  ,  f^nr.s 
la  ville  &c  fauxbourgs  de  P.uisj  au  Cam- 
niflèiie  dy- qoeider ,  9t  dans  les  liettx 
circonvoinns  ,  aux  Juges  qui  en  doivent 
connoître  ,  avec  dcfenfes  à  coûtes  pet- 
fonnes  de  Êttie  inhumer  lefdits  cadûxntt 
«vant  <)ae  les  Oficiets  aienr  été  avertis , 
^oe  la  ▼îlite  en  sic  ^lé  6ire  ,  &  que 
1  inhumation  en  ait  cic  ordonnée  par  les 
Juges»  à  peine  d'atiieiide  couue  1^  coo- 
irevenins»  vtkatt  de|MDttion  corporelle, 
comme  fauteurs  Se  cotnpiict-  d'h.  mi  ide, 
s'il  y  échoit  ^  &  que  comme  ledit  Procu- 
reur  du  Roi  eft  informé  qu'il  fe  com> 
niet  depuis  quelque  temps  des  conrr.1- 
veniions  conlidcubles  auxdifes  Dkla* 
faiions  ,  foit  de  l.i  part  des  Propriéuires , 
principaux  Ix>cataircs  ,  Auber^lflcs 
autres  qui  ucghgenr  de  donner  des  avis 
AUX  Juges  ou  au  ConmiiiTàire  du  quar- 
tier des  perfonnes  décédées  dans  leurs 
maifons.  À:  foupçonnées  n'erre  pas  mortes 
de  mott  naturelle  ;  (on  de  la  part  des 
Maîtres  des  ponts,  Meûpieis  A(  0aie- 
liers ,  qui  par  une  a^îdiri  ctîmincRe  , 
CPmnieiKcnt  par  dépouiller  les  cadavres 

qu'ils  ttouveiu  dans  les  âlea  des  ponu , 
w»  Ifls  wnact  dta  moHliu»  Iboi  lis 
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bateaux  S<  dans  lariviere ,  enfuite  les  tien- 
nent garrcs  &  attaches  i  leurs  bateaux 
pendant  plufieois  jours ,  de  maiMera  qoa 
Icfdir';  cadavrex  ne  fort  p]a<;  rcconnoif- 
iàblcs ,  même  les  rendent  aux  per^nn«s 
qui  difent  les  reconnoÎÉn,  m  IcKcntONM 
eux-m^es  dans  la  campagne  ou  fur 
le  bord  de  la  rivière,  fans  aucune  for- 
malité de  Juftice  \  (on  enfin  pr  le  zele  in> 
difcrct  des  Pi6ires&  Cwés  des  paroiiTc», 
qui  s'emparent  defdin  aida»ns  ,  les  font 
porter  dans  les  cimetière  ,  te  enfuite  les 
inhument ,  laos  que  le  genre  de  leur 
mon  aie  été  confbeé  par  aucm  pvbcd»' 
verbal,  &  par  la  vifite  &:  ouvcrtatc  dcf- 
dirs  cadavres  ,  ni  qu'il  y  ait  eu  d'Ot- 
donnance  de  Juge  pour  rinhonatiMs 
d'iceux  ,  ce  qui  tend  non  feulement  al 
ôcer  â  la  juHice  la  coonuiifatue  des  ho- 
mïctdes  voloniaires ,  alfadînats  Se  auœe 
pentes  de  morts  forcées  &:  préméditées, 
dont  l'impunité  fe  trouve  ailurce  par  les 
înbumatioos  fecteies  9c  acédpitées  de^ 
dits  cadavres ,  mais  même  caufe  tin 
trouble  conlidétable  dans  les  familles, 
qui  par  ce  no^en  £»»  hors  d'état  dt 
pouvoir  leconsKMtre  leurs  frètes  &  foenis, 
enfans  Se  autres  prens  qui  fe  rroavcnr 
perdus  ou  enlevés  ,  &  du  fort  defquels 
ils  ne  peuvent  &tre  certains  j  defqueUes 
Déclaiànons  nous  avons  ord(»mc'rca6* 
cucion  pr  nos  Sentences  rendues  fur  les 
réquiliioires  dudit  Procureur  du  Aoi, 
le  to  Juinec  17x4 ,  dt  a4  0âobrie  17;^» 
5:  qu'il  cft  du  devoir  &  du  miniftefe 
dudu  Procureur  du  Roi ,  de  veiiltr  âc 
tenir  la  main  à  rexécutiott^dcfilites  Dé- 
c!nr.uions  du  Roi  &  Sentences,  &  pré- 
venii  le  toiiis  de  pareils  abus,  eu  re- 
nouvelant &  rendant  publiques  tes  dév 
fisnfes  portées  par  icellcs.  Ladite  Requête 
tendante  à  ce  qu'il  nous  plaife  ordonner 
que  les  Déclarations  du  Roi  des  ^  Sep* 
«embce  i7ia&.9  Anii  i7)$,enieg|iP 
trces  ai»  Parlement  les  ;  Oâobre  de  1.) 
Juillet  defciics  années ,  les  Sentences 
rendues  fur  icellcs  les  10  Juillet  17x4, 
A  A4  Oâofan  i7}<» ,  feioknt  eiécaiçct 
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ftHan  leur  forme  &■  tc-.ieor ,  A:  en  ron- 
4!ik|iience  ordonner  que  lorfqu  il  lie  trou- 
vtn  éua  cetre  ville  9c  ùxa^Kmft!»  ^ 

Paris,  &  dir.',  !«  lie  IX  <  irconvdifijis  ^ 
cit4avrtf  de  pctloiuws  que  i'oii  loup- 
çanMis  ntfre  pt  monet  de  l«ar  norr 
iiinirel'.e  ,  «vec  des  fip\e%  ou  indices  de 
inort  viulctue,  ou  aurrcs  circooiUnces 
qui  donneroient  lie»  de  le  pt^ner  »  ùAt 
rtp^ns  les  mal  Tons  ,  dan»  les  rues  ou  autres 
lienx  publics  ou  pauticalierj  ,  foit  dans 
les  Êiets  des  poBM  «  varmes  de  tnoulim  » 
Ibus  les  bitijuix  qui  font  fut  la  rivière; 
les  Prupncuues  de»  maiians,  s'ils  y  de- 
meurent ,  (inon  les  pcindpaux  Locataire»* 
les  Âiibergillee  .  iet  voiflns ,  lec  MaîtrM 
des  ponts  ,  Meuniers ,  Batelien ,  8c  gé- 
jiÀatenieitt  tous  ceux  qui  auront  con- 
naifltiK*  étCéia  tadétvnt ,  fitroac  tenos 
<l*en  donner  «vît  rafli-fAc  ;  fitvoir,  en 
rette  ville  rAuxboiin;s  de  Paris  ,  au 
vCuiunùlIaire  du  quartiet ,  Oc  dans  les 
lÎNX  dreonvoifins ,  ànm  l'étendoe  de  h 
Prévôté  ^'  V  icomtc  de  tbris  ,  aux  Juges 

Zii  en  doivent  connoitre^  que  défenfes 
root  fiiiies  aux  Batetien  âc  Marinien 
de  drpouillct  lefditsc<r</ai're/ ,  avant  eue 
lefdiu  Comniiiraires  ou  autres  Juges  s'y 
lêieiH;  tun^Rmée ,  «n  «jpenc  drelfé  leort 
pro^-verbaux  ;  comme  aiilll  de  le?  »trer 
&  attadiet  à  Icuts  bateaux ,  ni  de  l« 
«endre  de  leur  aurorité  fnrém  Se  ùn 
Ordonnance  de  Judirc  ,  aux  perfonnet 
qui  viendront  les  scclamer  ,  ou  qui 
diroient  les  reconnoitre ,  à  peine  de  pi^ 
ù>n  ,  mèm*  d'être  procédé  contre  ettX 
cxnaocdinairemenr ,  &  de  punition  co0- 
porelle  s'il  y  échoie^  comme  au(Ti  faire 
^kfenTes  à  toutes  tosm  de  jpabuum  de 
làice  inhumer  lerdin  eaJavnt  ,  même 
aux  Cures  dcï  i%iroilIè$,  de  !(  ^  r  are  en- 
iever  avant  que  lefdits  Commiilaires  oa 
«wtaet OAicien  aient  hé  avertis,  que  la 
vifite  en  air  ccc  faite  ,  y-  que  rmliii- 
tnattun  en  ait  été  •rdounce  par  ic;  Juges | 
«près  avoir  fak  Ice  {Mocédure^  de  ^ptie 

les  iu^^T'.i'flion!  q-j'il  nrpJrtlcii'.lr.i  ,ï  ce 
fu^a  p  ÔL  s^e  toutes  les  circoalUn^e^  o» 
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obftrvïtior.s  Qi:i  pcurcoicnr  fcrvîr  à  in» 
diquer  ou  à  oéltener  l'état  de  ceux  qui 
lèront  «nfi  décécWt ,  dt  de  cehû  oA  Icun 
corps  morts  auront  été  trouves,  f. r  .r 
inférés  dans  les  peacce-vetbanz  qui  en 
feront  dfcffSt , 

cnfemble  les  Or-I  inir-ncs  dont  ih  au- 
ront Clé  fuivis  (feront  dépjfés  au  Greffe, 
6c  les  Ordonnances  datées  dans  les  aâes 
de  fépulture ,  qui  feront  rrnnf  rir^  fTir 
les  deux  regiftres  de  la  paroiiie  où  ils 
fimnit  inhumés,  ainfi  qu'il  cl\  i^mfcrit 
p.^r  Lidice  Dcclartrinn  du  Roi  ,  du  f 
Avril  17)6,  à  l'eitet  d'y  avoir  recours 
qaand  beMn  ièn»  i  peine  demende 
contre  les  conrrevenans ,  même  de  pu- 
nition corporelle,  comme  buteurs  6c  conf 
plices  d'homicides ,  s'il  j  échoir  ,  con- 
tbrmérocnt  à  la  Déclaradon  du  Roi,  du 
f  Seprembre  1711;  it  urdMiwr  qae  la 
Sentence  qui  i  utirviendra  fur  l.idite  Rc- 
qu&e,  fêta,  à  la  diligence  dudu  9to- 
enreur  do  Roi,  imtntmée,  loe,  publiée 

afliv-îiée  dans  U.>  î:v:iv  vV  carrefours 
accoutnméc  de  cette  ville  âc  fatixbourgs 
de  Pirà  «  même  4m  les  ports  8e  le  bng 
dc!  quais ,  Ôi  dans  les  villa<^es  circon» 
voiliin  ;  qu'il  fera  envoyé  des  copies  im< 
primées  ci'icellei  â  tous  les  Curés  de  la 
vill(  ,  *auxbonrs;s  8c  banlieue ,  Prévôté 
Oc  V  itumtc  de  Paris ,  afin  qu'ils  n'en  poifr 
lent  prétendre  caufe  d'ij^norancei 

»  Nous  difons ,  ouï  fur  ce  le  Procorear 
du  Roi  ,  que  les  Déclarations  du  Roi , 
dn  5  Seprembre  1711,  9  Avril  17^6  , 
enregillrées  au  Parietnenc  les  i  Oâsface 
8c  I }  Juillet  defdiies  ann^ ,  de  les  San» 
reiiccs  rendues  ûir  icelles  les  10  Juillet 
tji^^Sc  i40âobtei 7 i^tliBront exécutées 
félon  leer  ferme  8e  tenemr  ;  Se  en  cm,- 
féquence  ,  ordoii:  or  s  que  lor/qttll  té 
trouvera  dans  cette  vilie  &  fiuixbMfg|i 
de  PiM» ,  de  dam  les  lient  dfconeeifins» 
des  cadavres  de  peribnnes  que  l'on  foirp- 
ÇMinera  n'être  pas  mortes  ae  leur  mort 
natarelle  ,  avec  des  Agnes  ou  indices  de 
mcTT  vioîcute  ,  ou  autres  circonftances 
qui  duuuctoiu  lieu  de  le  ^ réfomer  >  Sait 
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Jdnsles  maiiom»  daiu  les  rats,  ou  antres 
lieux  publics  Se  puiicubers  ,  foit  <Uns 
les  filets  des  ponts ,  vannes  de  moultns , 
^'  Tous  les  bateaux  qui  font  fur  la  livicre, 
les  Propriétaires  des  maifoiis ,  s'ils  y 
demeurent ,  H  non  les  principaux  Loca- 
fi'c,  les  Aubergilles ,  les  voifins ,  les 
Aljicresdes  ponts,  Meuniers,  Bateliers, 
&  généralement  tous  ceux  qui  auionc 
connoid^nce  defdits  cadiirres  ,  feront 
tenus  d'en  donner  avis  aiiili-ioc  j  favoir, 
dans  cette  ville  ÊnudHMKgs  de  Paris , 
4»  Cominiflaire  du  qtmtîer,  &  dans 
les  lieux  ctrconvoiiins  dans  l'étendue  de 
la  Vi!!ePrévôté&  Vicotntc  de  Paris ,  aux 
.Juees  qui  en  doivent  coomûtte  }  faifiant 
déniés  aux  BiiceUeft  îc  Mariniers  de 
Hrj-Kniiilcr  Icfdits  cadavres ,  avant  que 
leudiis  ConimilTaires  ou  autres  Juges  s'y 
ibient  tranfpoités  êe  en  aient  dueuS  pro» 
cès-vetbaux  j  comme  suffi  de  les  garrer 
&  attacher  à  leurs  bateaux  ,  ni  oe  les 
rendre  de  leur  auioricc  privée  êe  ùat 
Ordonnance  de  Jufti.e  aux  perfonnesqui 
viendront  les  rccbmer ,  ou  qui  diront 
lesreconnoître ,  i  peine  de  pnibn  ,  ntème 
d'être  proccuc  contre  eux  cxtraordinai- 
rement,  &  de  punition  corporelle,  s  il 

Î échoie  i  comme  anlfi  fiafoos  défenfes 
mates  ibries  de  perfonnes ,  de  taire 
inluimer  lcf<Uts  cadavres  ,  aicme  aux 
Curés  des  paroitTes  de  les  faire  enlever 
•vant  que  terdits  Comniiflraires  ou  aunes 
Officiers  aient  été  avertis ,  que  la  vidte 
en  ait  été  Élite ,  Sc  que  l'inljumation  en 
aie  ct^  ordonnée  j>ar  les  Ju^es ,  après 
avoir  fût  les  procédures  8e  mis  les  mf- 
truâions  qu'il  appartiendra  a  ce  fujet  , 
ic  que  toutes  les  circonftances  ou  ebfet- 
vatious  qui  pourront  ieivic  à  indiquer 
on  à  dcfii^ncr  l'état  de  ceux  qui  fe;oJU 
ainli  décidés  ,  &  de  celui  oiîï  leurs  coips 
mom  MMoaC  été  trouvés  ,  feront  inférés 
dans  les  prorè^-veTliauï  q,.;  en  feront 
dredcs  ,  le/ciucis  pioccs-vcibau»  ,  eu- 
femble  les  OrdonuaAces  donc  ils auiotvl 
élà  fuiyis,  feront  dépofésau  Greffe,  <5c 
Uà  OrdooBMices  datées  duifcles  atte»  du 
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f^pLilrures ,  qui  feroiu  rr.\nfi  tm  fur  les 
deux  regiAtes  de  la  parculle  où  ils  feront 
inhimiés  ,  ainG  qu'il  eft  prefcrit  par 
ladite  Déclaration  du  Roi  du  9  Avril 
i7)<>  ,  à  l'eâet  d'y  avuir  recours  quand- 
befiiin  Ara  ,  â  peine  d'ainetidc  contre 
les  contrevenans ,  mcmc  de  p  niitiw  cer- 
poiclle ,  comme  fauicurs  6c  complices 
ifhomieides  ,  s'il  y  échoit ,  confunné- 
ment  d  ladite  Déclaration  du  IXol  du 
$  Septembre  1711  i  &:  que  la  luciente. 
Sefittnce  fera,  i  la  diligence  au  Pro» 
cureor  da  Aoi  >  imprimée,  lue,  publiée 
&  a$chée  d-tns  tons  tes  lieux  ôc  carrefours 
accoutumés  de  cette  vîilc  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  même  fut  les  ports ,  l.e  long 
des  quais  êe  dans  les  villages  cirroovo& 
fi'j'.  ,  i?v  qu'il  fera  envot    des  copies  itn^ 
primées  d'icelle  â  tous  les  Curés  de  1* 
viUe , 'fiundiovfjjs  »  banlien»  PrévAti  êe- 
Vicomté  de  Pans ,  aHn  qu'ils  n'en  puifTent 

Î rétendre  caufe  d'ignorance.  Jugé  le  1 1 
anvicr  i74a.Collationné.i1irjfiwBruirel«. 

Pour  détruire  les  préjuges  que  le  peuple 
avoit  fur  le  prétendu  danger  de  recon- 
naîire  les  cadavres  expofa,  une  Sen- 
tence du  Chateler  dn  6  Déceodue  t7|tf  y 
a  ordonné  ce  qui  fuit. 

»  Vu  (  y  eil-il  dit  )  la  Reauète  à  non» 
préfenrée  par  le  Procureur  du  Roi»  ex^ 
pofuive  ,  qu'il  ed  informé  que  depoù 
quelque  teinps  il  s'eft  répandu  im  bruis 
«uns  le  Public  ,  Si  fur- tout  paraii  kn 
Artiiàns  8e  get»  de  métier,  domelUatfee 
ou  autres  perfonnes  du  peuple ,  au  (iijet 
des  cadav/ti  qui  fimt  pocb»  dans  la  ri- 
vière, êe  treavés  taoc  ans  envùnpne  de^ 

la  ville  d#  Paris  ,  que  dans  les  tues  Sc 
fauxbourgs  d  icdlc  ,  leCquels  font 
portés  i  Ta  ballè  geole  d.-.  CKâ-.jler  ;  qt^ 
pour  faire  la  reconnoillaïu  ed'uji  cadavre  ^ 
tl  en  coûte  cent  un,  écus  ,  ce  qui .  iwc- 
Ibnvenr  qae  ceux  qui  leconooiffent  quelr 
ques  cadavres ,  gsrocnt  le  filence,  crtftocè 
d'être  obligés  de  |^syet  lef^iis  ccnt^éçnt,: 
donc  il.eWnit  qaA  k  Dltipaff  jii  ^ifi»i 
point  reconnus ,  re  oui  «k  également  con* 
uaite  Sc  pcéjutUàaUe  à  l>'oi«ke  pttUtf 
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à  U  (îtreré  famil!«.  Er  comme  il 
n'a  ;^a)»î>  rien  co;itc  ni  ce;  pifé  pour 
rac*nwatcre  ic^  eaJmvex  oui  font  appoaé* 
3  11  hilTc  ueoîe  du  ,  lî^'  C  11  1 1 

eft  du  «ievoti  iN:  du  minifbre  di:cli(  (>ru- 
cureur  du  Roi ,  de  dcfabarw  l«  Puhiic 
d'an  bruit  aunî  mil  fi>iiilc  ,  po"r  q  i  il 
eft  â  propos  de  icmiic  une  Ordonnauce, 
afin  (jue  cela  lui  foit  notoire ,  ôc  iftll 
n'en  puîiT*  prcrcndre  caufc  d'i^orance. 
A  ces  caufes  ,  requérait  ctrc  ordonné  que 
le  Public  fera  inflruic  qu'il  n'en  x  Jamais 
ooulé  Se  n'en  coûte  rien  pour  tMonnolcie 
Ict  caéaifret  cjiri  (ont  apporté  i  la  tnAê 
gcolc  du  Châtclct;  que  les  pere$  ,  mères , 
<;n£u)s,  freret,  finus,  païens  ,  amis  6c 
vdfins  qui  pourront  reoonnoStte  lelHil* 
0aéavrej ,  feront  tenus  d'en  faire  leur 
4écUraiion  fur  le  champ  au  Commif- 
hin  du  Châtelet  cmi  aura  levé  lefdia 
cadavres,  ou  au  Grefre  Criminel  du  Châ»' 
telet ,  fur  un  regiftre  qui  fera  tenu  i  cet 
«if«t,  lequel  fera  coté  en  tous  fes  feuil- 
lets &  paraphé  par  nous^  lefquelle^  drcli 
rations  6c  reconuoiilànces  iefJits  Com- 
mifTaires  6c  les  QtéBan  Crtmineb 
Châtelet  feront  tenus  de  recevoir  gra- 
tuitement  &  fans  aucun  frais  ^  &  que 
notre  Sentence  qui  interviendra  fur  ledk 
rrquifitotre  «  fera ,  à  la  diligence  dudit  Pro- 
cureur du  Roi ,  imprimée,  lue,  publiée 
6c  affichée  dans  tous  les  iieus  &  carre- 
Idw»  «ccouiumés  de  la  ville ,  £iuxboarp 
96  btnfieae  de  Paris ,  teksot  dant  totn  fat 
villages  cil  convoifîns ,  aux  portes  c!u  C!w- 
relec  6c  à  celles  des  pifons  de  la  ba(Iê 
féole  dudir  CKttelet  >  6t  par-ioiir  oè 

»  Nous  difons  ,  ouï  fur  ce  le  Pn>- 
«Mfl*  da  Roi  ,  ciue  le  Public  fera  inf^ 
rnir  on'i!  n'en' a  jamais  coûté  <'^"  r-'en 
doute  (ica  pour  reconnoîtrc  let  cadtivrts 
«A  tome  iiffotthi'i  h  %éh  geôle  d» 
Châtelet  ;  que  les  pères  ,  mercs ,  enfjns , 
&etcs ,  (critrs ,  païens ,  auùs  &  vuiluis 

noURont  reconnokre  Itfditt  cadavres^ 
t'tenus  d'en  £mi»  fos  le  champ  leur 
^fclànut»  «a  CM»BM8àtn.di)  Ciuu«l«c 
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qui  aura  levé  lerdirs  cadavres,  ou  .ut 
Greffe  Criminel  du  Châtelet  «  fur  un 
regiftre  qui  fera  tenu  â  cet  cftt ,  lequel 
fcTA  coté  en  tous  fcs  fetiillets  ,  Se  para- 
phe par  nous  ;  IcfqacMcs  (ici  l.ir.itioTis  do 
reconnoiirance  lefuits  Cowmifîjirej  tc 
Greffiers  Criminels  du  Ci-.siclet  ,  feront 
tenus  de  recevoir  gratuitsmcnc  6c  fâiu 
anenn  ^is ,  6c  que  notre  préfenre  Sen- 
tence fera,  i  la  diligence  dîvJit  Pnxu- 
reur  du  Roi ,  imprimée  ,  lue  ,  publiée 
6c  affichée  dans  tous  les  lieux  &  carw- 
iburs  accoutumés  de  la  ville  t  fjuuibour^ 
6c  banlieue  de  Paris  ,  6c  même  dans  tout 
les  villages  circoi^voiilns,  mcmeaux  portes 
du  Châtelet  6c  i  celtes  des  prifem  »  &  de 
la  Inflè  geôle  dm  Chlielet,  9c  pr-tottc 

c  ub  r  in  fera.  Juge  le  6  Dcccuibrc  '  -6  <  , 
par  nous  Gabriel -Francis  Nègre  ,  Che- 
valier ,  Confetller  do  Roi  en  fes  Coif 
feils ,  Lieutenant-Criminel  île  h  Ville, 
Prévôté  &Vicom té  de  Paris.  Coklatiouné. 
Signé  BrulTel  «. 

Pour  réprimer  J'abus  qt:*on  fe  permet- 
toit  de  dépouiller  les  cadavres  trouvés 
dtne  le*  roes ,  une  Sentence  de  Police 
du  i.j  Mflts  I74Î  ,  a  fait  AcîenCei  de 
les  dépouiller,  à  peine  de  prifon  &  d  ette 
pourfond  eumrdtnairement. 

M  On  ne  peur  inbunacr  les  cadMntt 
trouvés,  qw  ont  des  marques  de  mort 
violente  ,  qu'après  avoir  obtenu  une  Or- 
donnance do  Juge  des  lieux  ,  après  avoir 
6it  les  procédures ,  pris  les  tnftniAionff 
&  fait  les  obfcrvatii'MS  qui  peuvent  af- 
furer  l'état  de  ceux  qui  font  ain/i  dé* 
cMés. 

.>  Le  caiiivre  d'un  accufé  de  crime 
doit  être  enterré  de  la  nibne  manière 
que  ceux  qui  flMurenc  m  pedeffioa  d« 

leur  état. 

*»  L'intérêt  public  exige  que  IfcS  tcoie^ 
de  Chirurgie  aient  des  eaiwnM  pont 
inftrniTe  \tv.x^.  Fleves  ;  c'eft  paf  cette  raî- 
ion  que  i  article  ij  du  l'Eiiit  du  mois 
de  Man  t707  enjoint  aux  Magiflrars  & 
aux  Diteâeofs  des  hâpitanic*  de  faire 
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Mé<jeclne«  pour  fiire  te';  démonftratîonf 
d'Ânatomie  ,  &  poui  enfcigner  les  opé- 
mions  de  Chicurg^e. 

Le  Parlement,  pat  Arrêt  du  premier 
Septembre  171J  ,  a  fait  dcfciifes  i 
coûtes  fones  de  perfonnes ,  de  quelquc 
itËt  &  condirion  qu'elles  fokiu ,  d'ap- 
Boner  anom  trouble  on  empfechcRient , 
tous  quelque  ptcrcxte  i]ue  ce  piiitTe  être, 
ibic  aux  ffuctt-verbaux  de  vifice  de  Pc- 
tat  «Us  eadavm  que  les  Juges  dmvenr 
£iire  avant  l'inhumation  ,  fait  aux  exhu- 
mations que  lefdtts  Juges  aurotent  or- 
données, à  peine  amctelesconiMVMnns 
d'être  procédé  contre  eux  extraordinai- 
rement  ,  &  fium  comme  rebeliionaaires 
mtx  ordres      la  Juitice 

Qtunc  sm  cadcprts  des  noyés,  je 
rapporterai  à  rartide  Noyés  les  piccau- 
tiom  que  b  Police  prend  pour  les  rap- 
peler â  b  vie. 

F'eyye^  l'anide  NOYÉS. 


CAISSE  DE  POISSY. 

{yeyt^  t'articie  fiOUCHER}^ 


ÇAISSE  D'ESCOMPTE. 

C'est  un  établilTemciic  formé  ,  fous 
la  pfoteâtoo  du  Gouvetncment  »  pour 
«fcooiDier  tes  lettres  de  change ,  de  en 
payer  le  moiiLint  aux  |>orteurs ,  fous  la 
deduâion  de  l'intérêt  pour  le  temps  à 
courir  avant  leur  échéince.  Cet  elcompce 
a  ^té  fixé  i  quatre  j^tir  cenr. 

La  première  Cai^/^  d'ej.o.njxc  tat  cta- 
blie  i  Paris  en  1767.  Cummeon  ne  peut 
mteox  iàûe  connoître  le  régime  de  cette 
Caijffè  &  relui  de  la  Caijfe  aâuelle,  qu'en 
rapportant  les  diffétcnccs  Loix  qui  les 
coQcetnent ,  je  vais  traolictue  fu^eOlve- 
•nent  ces  Loix. 

0<i  a  beaucoup  éoie  poic  9c  oofitie  la 
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Ca'iJJe  (Tefcomptt.  Les  parrïs  oppofés  ne 
fe  font  pjs  ménagés.  Ces  difputes  font 
étrangères  à  mon  travail.  Je  dois  à  met 
Leâeurs  l'hiftoire  de  cet  établiiTtmcnr  : 
ils  la  trouveront  dans  la  fuite  de^  Loix 
qLiu  je  vas  mettre  fous  leurs  veux.  Je 
commencerai  par  rappotter  rÂrrèt  du 
.Confeil  du  £remter  Janvier  17^7. 

»  le  Roi  '  \'  cfl:  il  dit)  s'crsiK  f.i.ir  ren- 
dre compte  lie  la  manière  dont  il  en  a 
été  ufê  par  rapport  auit  fetvsces  dn  Ban- 
quier de  Sa  Majcfté  ,  atiroir  reconnu  qu'il 
feroit  avantageux  â  fon  Etat  &  à  la  (lî- 
reté  de  ces  mêmes  ferricee,  tant  dans 
l'intcrieur  du  Royaume  que  pour  les  af- 
faires de  Sa  Majcllc  en  pays  étrangers , 
d'établir  dans  la  ville  de  Paris  une  C'aijje 
d'tfcompu  qui  remplillè  t  M  lieu  &  place 
de  fim  Banquier ,  toos  tes  ol^ets  doue  9 
a  été  chargé  jufqu'à  prcfenr ,  &  qui  farte 
panicipet  le  Public  aux  bénchces  réful" 
tans  de  cette  Ctff^  .•  Sa  Majeftc  s'eftpor> 
tée  d'autant  plus  volontiers  à  adopter  un 
plan  auliî  avantageux  ,  aue  fes  fujcis  jr 
trouveront  la  facilité  de  (e  procurer  avant 
l'échéance  ,  le  mrvcn  de  fntiçfiiTe  à  leurs 
engagemens  par  l  eltompte  d  une  parrie 
des  elfersàjour;  que  le  payement  de  ce 
qui  eft  dû  annuellement  par  la  Caijft  des 
arrérages ,  en  fera  d'autant  pins  afluré  , 
que  l'exaÂitudc  des  fervices  ne  fera  lice 
en  ancun  temps  4  la  continuation  du 
crédit  d'nne  féale  perfimne  ;  que  Sa  Mar 
jcftc  y  trouvera  un  tiers  de  <iiminution 
fur  les  frais  annuels  des  fervices  ,  au 
moyen  de  la  fomme  ou'Elle  fera  verfer 
dans  cette  Caiffe  ;  que  rintcict  des  ^<^x\is 

3ui  feront  remis  pat  les  Actionnaires, 
emeurera  fixé  i  ouatre  pour  cent ,  k 
furplus  n'crnî-t  que  la  |)art  &  oortion  ap* 
padcnant  acliaquc  intcrertê  y  oans  iesbé- 
néfijces  de  ladite  Caijpe  ;  &  qu'enfin  l'éta- 
bliflemeni  de  cette  Cûiff't  feca  d'aotanc 
plus  folide ,  que  fon  femce  fera  ibndé  far 
des  ailignations  rimitéci  J-:  fut  des  fonds 
réels  deftinés  i  efcempcer  les  valeurs  qui 
7  IStfontianilbs,  &  qui  nepourn)nt»cn 
•ncviM  «Ut  «npMec  lécbcance  de  dôme 
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mois  :  Sa  Majeftc  n  pris  en  m&me  temps 
les  mefiirts  les  plus  tfhc-n  es  pou:'  airiirei  i 
iadire  Caijfe  d'efcompie  !e$  avaiuaees  dont 
•elle  Jouin  ,  fixer  IV'r're  fon  adrrjinif- 
mcion  S<  le  choix  dt  les  Du  LCicurs,  éviter 
toutes  «lîfcilflîons ,  &  enhn  déterminé 
les  bornes  aa  delà  defqueiles  il  ne  ferâ 
pas  permis  à  ladite  Catffe  «ie  s'étendre. 
A  quoi  voulant  pourvoir  :  ouï  1c  rap- 
port da  fieor  de  l'Àverdy ,  Confeiller  or- 
dinaite,  &  m  Conftil  Roysl ,  ContrAleor- 
Gt-ncrA!  lies  Finances;  le  Roi  (.'tant  en 
fon  Ct  tifeil,  a  ordotuic  &:  ordoune  ce 
qnt  fuir  : 

.1  Arc  I.  11  fera  forme  ,  dans  la  ville 
de  Paris  ,  une  CaUfe  d  ejcotnptt ,  pour 
dis  années ,  qui  nmioac  ta  d«interl>^ 
cetnbre  177^. 

:»  Art.  il.  Ladite  Caijft  fera  adminif- 
ttéc  par  les  DireAenrs  que  Sa  Majedc 
a  choifts  â  cet  effet  \  iàvoir  ,  les  Aeucs 
Micauilr  d'Hanrekv  fie  Smicte  de  M*- 
{;iiin ville,  Gardes  du  TrcforRoynl;  Tho- 
mas de  Pai^e  &  de  Bouttongne  ,  Tré- 
fbrtecs-Génmux  de  l'eHtaorainaire  des 
ptierres  ;  de  Meulan  père ,  Boutin  fils  > 
Richard  ,  Beaujon,  &  PStfis  de  TrefFond  , 
Receveurs  Gcncraux  des  Rnaiices  ;  Rof- 
liii ,  Douet  ,  Gautîiier,  ^  Magon  de  la 
Baluc  ,  Fcnnieri  Gcucraux  ;  Devin  ,  Se- 
crétaire du  Roi  ,  &  par  le  Heur  de  1» 
Boide,  Banquier  de  &  Maiefté. 

»  Art.  III.  Le  nombre  des  Directeurs 

ne  pourra  ,  en  aucun  cas,  ctrc  a;iî;mentc 
Jour  telle  caifou  que  ce  foicî  Sa  Ma- 
efté  fe  réfenranT  de  reitiplacer  ceux  d'm- 
tre  eux  qui  pourrotciit  le  tednr  »  OU  qoi 
vicndroiciK  à  dccé<ler. 

•>  Arr.  IV.  Sa  Majeftc  a  nommé  les 
fleurs  Dollc  Se  Durrefne  ,  CailHers  de 
ladite  Laijfe  ,  laiiTant  aux  Direâears  le 
choix  des  autres  Commit  néctiTaifes  k 
ion  adminiftration. 

I»  Art.  V.  Les  écritures  feront  tenues 
en  partie  double ,  &  les  livres  cotés  & 
panphés  pat  le  iîear  CoatrôIeoF-Génécai 
des  rinaticei. 
n  An.'VI.  La  appoiiiBomeai  des  CaîA 
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fiers  iSl  Commis ,  les  frais  de  Burtfatnt  8c 
auifcs  gcncralement  queicoiiques  ,  feront 
fixt's  par  un  état  arrctc  par  les  Uircéteurs, 
Se  approuve  par  le  ficur  Contiôleur-Gtnc- 
ral  des  Finaïucs ,  &;  le  montant  en  fera 
payé  par  ladite  Coiffe. 

»  An.  VIL  LadÎM  Cai^  fera  tdbs  les 
ans,  icormneiicer  dn  mofsd'Avril  17^7» 
l'avance  de  toutes  les  fommts  que  Sa 
Majefté  ordonnera  j  en  payement  def- 
<i!|aelies  il  fera  remit  i  ladite  la  to- 
talité  ,  fans  aucune  exception  ,  tant  i!cs 
refcriptions  qui  feront  tirées ,  fur  le  re- 
venant net  au  Tré(or  tojral  ,  des  recerte» 
générales  des  Finances  Se  pays  d'ÊiatS  , 
ouc  des  3ili£;ua(iun3  qui  feront  donuces 
lur  le  prix  aa  bail  des  Fermes  générales , 
du  bail  de  la  Ferme  des  poftes ,  &  de . 
la  régie  d'Alaterre,  prélèvement  fiiïr,  for 
lefdits  objets,  des  charges  des  Etats  du 
Roi  1  du  Ibnds  des  rentes  fut  l'Hôtel  de 
▼ille  de  Pmîs»  9c  autres  rentes  8e  charges 
afTîgnées  fur  ces  revenus  'y  6<  il  fera  remis 
pareillement  »  à  ladite  Cuiffi ,  des aâignar 
tioas  fur  les  aunes  revenus  ou  fends  exp 
rraordinairesque  Sa  Majcfté  jugera  1  pro- 
pos de  lui  deftiner  ;  mats ,  dans  aucuns 
cas  ,  les  valeurs  ainfl  fournies  ne  pour- 
ront exrr  itr  re"!'ic  de  douze  mois, 
à  compter  de  teJui  pour  le  {ètvice  duquel 
elles  leronr  données^ 

•  An.  VilL  Lesrefi:iipcbns  ,  alHjçna^ 
ttons  8r  vatenrs  deftînées  à  ladite  Caijè 
lui  feront  remifes  dans  le  mois  qui  pré- 
cédera chaque  quartier,  d'après  l'état  qui 
entn  été  an^é  par  Sa  Majefté  pour  l'an» 
née  entière,  les  fomh  en  feicnt  veifcs 
chaque  mois  au  Tréfor  Royal ,  par  ladite 
Caijfe ,  fuivant  la  dillribution  qui  en  aura 
été  faire  par  le  liear  Çpotr&leuc-Général' 
des  Finances. 

»  Arc  IX.  Les  inrét&cs  des  fonrmes  qui 
feront  avancées  par  ladite  Cdid'c  ,  fut  le 
montant  des  v.»lcurs  qui  y  fciouc  remi- 
fes  ,  demeureront  fixés  à  quatre  pour 
cent  par  an ,  l  compter  du  jour  defditet 
avances ,  jufqu'i  Techéance  difilites 
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M  Art.  X.  Sa  MjjcftéaceoKde  «n  ontfe, 

à  Ir.Hirc-  ^.17"  ,  Htux  pour  cent  du  mon- 
tant des  mêmes  avances ,  pour  lui  Eeiiir 
lieu  de  toote ,  indemnité ,  fonds  ihotts  , 
ttinUë  &  bénéfice  ;  &  elle  aura  de  plus 
les  J&aïs  de  voiture  fur  les  refcriptions , 
tels  qu'ils  fc  p.i voient  aux  Banquiers  dé 
Sa  Mai«fté  ;  pour  ctre  le  tout  acquitté  I 
h  fin  oe  chaque  quartier  ,  d'apfès  le  bop» 
derean  qui  en  mira  cré  dreHé  p.ir  les  Di- 
reOeurs ,  vén^  par  le  ficut  Contrôleur- 
Général  des  {Iniacd ,  Se  appioavé  par  Sa 
Majefté. 

.»  Art.  XI.  Veut  &  entend  Sa  Majcfté 
^*cn  remps  de  guerre ,  lefintétfin  des 
avances  fut  les  valeurs  qui  feront  remifes 
à  ladite  Caiffe ,  ne  paillent  excéder  cinq 
pour  cent ,  fe  réfervant  en  ce  cas  de  fixer , 
ainfi  qoe  Sa  Majefté  jagen  i  propos  & 
ftffvant  les  drconftances ,  la  remife  ou 
plus  vifi  e  due  A  ladite  Ca'iJJi  ^  pour  les 
^nds  (jtt'elie  aura  £iic  pailèr  ans  années 
da  Rm,  qui  fe  twwfetoîetir  en  p«]fs 
étrangers. 

«  An.  XII.  Ladite  Caiffe  ne  pourra, 
pour  quelque  caufe  que  cefoir,  verfer 
aucuns  fonds  a  i  Tr.  for  Royal,  que  fur 
des  valeurs  de  la  :;arure  de  celles  défi- 
gnées  par  l'article  7  ci-delfus. 

»  Art.XlIL Pour  donner  1  ladite  Cai^e 
dIiis  tie  filcîlW  dans  fes  opérations ,  Sa 
Majellc  veut  qu'elle  jouifle,  exclurive- 
ment  à  touj  fes  autres  fujeis  »  du  droit 
de  fait»  fabriquer  les  matières  d*or  &  dV- 
centctrangercî,  qu'elle  pourra  faire  verfer 
dans  les  nôcels  des  Monnoies  établis  i 
Jh» ,  Baïonnc  &  Ot léans  ;  &  en  outre . 
en  temps  de  guerre  ,  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies  ficucs  dans  les  Provinces  voi- 
fines  des  lieux  où  fc  nouveroient  les  ar- 
mées du  Roi  i  S*  Majefté  accordant  ;l 
eer  égard  ,  â  ladite  Caijfe  ,  les  mêmes 
hicilués  davantage» donc joaifloienc lès 
Banquiers.^ 

"  Arr.  3ÛV.  Ladite  Caiffê  efcompteta 
au  cours  de  la  place,  à  compter  du  pre- 
mier Oâobre  prochain ,  toutes  les  ref- 
«ôfûan  Su  h$  eecutes  génécales  dei 
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Rnances  Se  pays  dira»,  ainfi  que  te 

billers  dn  Caifller  des  Fermes  gcnéraltff 
unies ,  qui  n'auront  que  trois  itiois  d'é- 
chéance î  *  recevra  pour  comptt>nt,  i£fh 
le?  payemcns  qui  lui  feront  ^irs  ,  les 
mêmes  effets  Dayables  à  Paris  ,  qui  C&otit 
dans  le  mois  ce  leur  échéance. 

>•  Art.  XV.  Ladite  Cai^e  remettra  pa- 
reillement au  Tréfor  Royal ,  en  eljieces, 
le  fonds  des  valeurs  qiii  pourront  int 
délivrées ,  pour  fournir  au  fervicc  de  la 
Caiffe  des  arrérages ,  &;  effcfluer  les  paye- 
meus  dont  elle  eft  chargée.  VeUtaulIÎSa 
Majefté,  que  la  CaiJ/e  d'efcompte  reçoive 
pour  comptant ,  foit  dans  les  payemens 
que  le  Public  auta  â  lui  faire ,  foit  pont 
valeur  des  relcripdons  Qu'elle  feta  dans 
le  cas  de  n^eocier ,  tons  les  coupons  d*in- 
îcrêts  payables  à  la  CniJJe  des  arrérages  , 
qui  n'auront  que  ^  deux  mois  i.  courir 
d'après  ia  diftrîlMition  des  nomérâs  ,  in» 
Mliqués  &  fuivis  â  ladîia  C>{^  det  aisï- 
tages. 

»  Art.  XVI.  Sa  Majefté  fait  très-ex- 

f)refre  défenfe  aux  Dire^eurs ,  d'engager 
adice  Cat^e  pour  aucuns  objeu  étrangers 
ï  fon  fetvice  Aci  fès  opérations  :  Veut  9c 
entend  qu'en  aucun  cas  elle  ne  puifTc  fe 
chatger  des  affaires  particulières  de  qui 
que  ce  foit  ^  par  commiflibii  ou  tniine 
gratuiremenr. 

»  Art.  XV H.  Il  fera  fkit,  â  U  fin  de 
chaque  anneé  ,  une  balance  ponr  confta' 
ter  les  bénéfices  de  l'année  ;  &  en  outre, 
i  respiration  des  dix  années  ,  il  feta  fiuc 
une  balance  j^énétale  pour  établir  la  tOCk' 
lité  des  bénéfices  que  ladite  Caijft  aura 
fiùts  ;  lefdites  balances  feront  arrêtées  par 
les  Diredeurs  j  il  en  fera  remis  deux 
doubles  au  iieur  Contrôleur- Géitéral  dee 
Finances ,  poiv  en  ttie  par  lui  renda 
compte  à  Sa  Majefté  ;  8c  l'un  defdits 
doubles  vifc  par  lui ,  de  l'ordre  de  Sa 
Majefté ,  fera  dépofc  dane  les  aichives  da 
ladite  Caijfe. 

M  An.  XV  m.  Au  nwjren  deiiiites  ba- 
lances attttéei  daos-la  nnae  ci-dellùa  . 

Rr  if 
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prercrite  ,  ladite  Cai^Bi  f«a  Dlrei^eun 
ut  kmat  HmM  à  ancane  eompubiUié. 
I»  An.  XIX.  Il  fen  créé  poar  &  M 

nom  de  ladite  Cciffe^  foîxanre  mille  Ac- 
àoat  au  poneuc  >  aa  caj^ita)  de  mille  livres 
cbacime  »  garnies  de  duc  coupons  de  qua- 
rante livres  chacun,  pour  rinréi^t  1  quatre 

rtnr  cent ,  lelqnels  coupons  l'eioiic  ^vjé% 
ladite  Caijpi,  txm  aucune  diminution 
de  Vîngticmr  ,  ititj.  ("en  pour  livre, 
dixième  ci  amonitlemcnc  ,  ni  de  telles 
iwxes  impodriont  que  ce  (bit  y  qui  pour- 
aDtenc  avoû  lieu  pat  la  fuite ,  won  quel- 
que domination  que  ce  miîlfè  ferre. 

»'  Art.  XX.  Chacun  ots  Directeurs 
fera  iatérefTé  dans  les  fonds  de  ladite 
Caijpty  juibu'â  conconence  de  trois  cenit 
Aâions  ,  lefquelles  feront  remifes  an 
d^pot  qui  iêra  indiqaé  ci- après  ;  &  en  cas 
de  retceiie  oo  de  mort  d  aocons  deldilf 
Dirt^tcnrs ,  elles  leur  feront  Tcnf^tte^  oa 
à  leurs  ayaivs  caufe  \  voulant  Sa  ^^l.lJc^lé 
que  ceux  qui  les  remplaceront,  foient  te* 
iw  de  dépo&r  en  h  même  ibrnw ,  roinM 
mmlKe  oe  tniii  cenci  AéHonc»  avant 
de  pouvoir  înce  admit  M  WMibie  defdio 
DiicAeurs. 

»  Art.  XXT.  LeIHites  AdUont  léront 
délirrées  \  ladite  Ca'ijfè ,  i  compter  du 
xé  du  pr^fenr  mois,  par  ledit  Aeur  DoUé, 
dttCMfiect,  ea  pefuir  mille  iivice 
|RHlr  chaque  Aâion. 

•»  Art.  XXii.  Les  coupons  d  fntcrcts 
feront  pnb  à  ladite  Caijfe  y  à  bureau 
«ttvcit  »  dès  le  moi*  d'Oâoixe  de  chaaue 
•nnéej  i  commencer  a»  mon  d'Oâobre 
de  l'an  I  C  C  1767  ,  &:  alots  ils  fctotu  rc(;us 

ritti  conuHanc  dans  les  |iayeincns  à  £uce 
ladite  CWi* 

o  Art.  XXUI.  Il  fera  de  plus  léparti 
«muet  ie  ment  pcndan  t  lefd  i  tes  dii  années , 
encre  lefdites  foixante  mille  Aâions ,  la, 
femme  de  quinie  cent  mille  livres  pr  la 
voie  du  fort ,  en  forme  de  loterie  ,  fui- 
vant  la  ud>leqiitlGm  aonci^  as  pdftnc 
Actèc  }  de  cette  l^enition  Icra  augmen- 
té dant  cbacuM  des  années  1769  & 
x-yix  ,  d'me  Aome  dm»  J^eif^  iên 
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déc^c  par  Sa  Mafefté  ,  d'apris  le 
ccspcdcnicesper  ki  OisqÛMcfc  r' 
•  Arr.  XXIV.  Il  fem  inpimé  dans  le 

fi  rmc  du  modelé  |oint  au  pt^fent  Arrêt, 
un  nombre  l'iiiEfant  de  icgiftres  ou  talons 
pour  leCditcs  Aâions ,  ainâ  que  pour  lee 
reconnoilFances  particulières  qui  p.'rtici- 
petont  aux  tirages,  &  Tur  lefquclJes  les 
lots  feront  paya;  ducune  des  Aâiat  s , 
ainfî  que  te»  cotipoiis  d'intétêts  donc  elles 
feront  garnies ,  &  lefdites  reconnoUTance» 
panicuViefes,  HKont  numérotées  de  fuite,, 
en  commenonc  per  te  imméio  premiec; 

Alt.  XXV.  t4s  Aâioai  leioar  fi- 
gnces  par  h»  (îeurs  Jeatv-Joieph  du  Pin  9t 
6oniÉice  Barthélémy  coajjointeaaenty  qo* 
Sa  Ma^efté  a  ceimntt  i  cet  lescoiH 
pons  dcfditcs  AéUons  A:  les  reconnoiffin- 
ces  pour  les  lots,  feront  Agnès  par  ceux, 
que  Sa  Majeilé  rwinmera. 

>'  An.  XXVî.  I!  fera  fait  dans  nne 
iàlle  ou  ciUceau  des  Tuileries,  au  mois 
d«  Décembre  de  chacene  defiiiites  d» 
amides,à  commencer  au  mob  de  Dé- 
cembre prochain ,  un  rir.ige  pour  les  lots, 
en  prcfence  de  trois  Ditecterrs  ,  en  la 
manière  de  avec  tes  âssmaiités  uikées;âc 
le  payement  det  loo  lé  fita  en  ladim 
CaiJpCy  i  bureau  ouvert ,  auflî  tôt  que  la 
lifte  aura  été  miprimce  ,  en  rapportant 
k  leoennoiflànce  i  laquelle  le  nt  làf» 
échu. 

.>  Afi.  XXV II.  A  l'eipîration  defdites 
dix  années ,  &  à  commencer  du  premier 
Juillet  1777 ,  le  capital  defilitM  Aâiooa 
fera  rembourfé,  â  taifen  decim|  ceo» 
par  jour ,  fuivani  l'ordre  des  numéros 
il  fera  de  ^lus  Ùk  enne  les  Aâianoaicee 
la  fjpanitton  des  bénéfices  qd  lé  feimit 

accumniés  pendant  lefdicts  dix  années  , 
dédudion  ^aice  des  intérêts  deslo»,de» 
honoraires ,  appoiatemcBt,dc  des  fiaîi;  dC 
les  Aâionnnircs  auront,  à  cette  époque 
feulement ,  la  faculté  de  dettiauder  com- 
tmmieimBi ,  par  la  vote  det  %iidîcs  qu'ils 
nommenMtt  a  cet  eftc  ,  an  «MidK«  de 
fix ,  dei  Mancct  qui  amont  dté  anSi^ 
de  Sapit»,  confocnAna»  â  ce  ^lu  câ 
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•i-derfLis  ordonné»  lefqticlles  balances 
lÎMles  feronc  ic  compte  &  fîxeronc  le  ion 
d«0i(l  Aâioitnaires ,  qui  feroni  ccnw  de 
i^cn  iMMoicec  Mixdttes  bdanccs. 

n  XrTxXYHI.  DefditM  fiiixaifte 
mille  Allions ,  il  en  app-;rtient1a  vingt 
milie  à  Sa  Majefté  ,  dunr  les  honds  feront 
vertés  â  l.i  Caiffi  d'e/compte  fut  le  prii 
du  b.iil  f!<  fc  N  Fermes  pcnérales,&  acquit- 
tes en  vnigt  payemcnï  égaux,  à  commen- 
cer du  mois  d'Avril  1 767  ,  &  ainfi  Conti- 
nuer de  mots  en  mois  jufques  &  ClXllpnt 
le  mois  de  Novembre  «768, 

»  Arc.  XXIX.  Les  vingt  mille  Aâiions 
iéfèrv^e$  à  Sa  Majclté  «  ne  feroni  point 
ïmpriméet  ;  mab  elles  feront  repréfetitées 
par  les  numéros  4^001  Se  fuivans ,  juf- 
ques &  contprts  le  numéro  £0000  j  au 
moyen  de  quoi  il  n'en  (êra  fourni  au  Pu- 
blic que  quarante  mille  ■■,  Its  vingt  mille 
autres  ne  pourront  être  dclivrces  en  au- 
cun temps  pont  quelque  raifon  que  ce 
puifTe  être ,  &  le  capital  n'en  pourra  être 
rembourfé  qu'après  l'entier  acquittement 
des  quarante  mille  qui  fe  trouveront  dans 
]e  poolic  ,  de  la  ponion  qui  lui  appat- 
tiendra  dans  le  bfntfice  qn'atm  ladite 
C'j.Y/^  [Ululant  lefdites  dix  années. 

»  Art  XXX.  Les  intérêts  defdites 
vingt  mille  Aâions,  êc  les  lots  qui  leur 

fc^o;;:  rchu%  chaque  année  ,  refteront  i 
ladite  CMj/e  comme  augmentation  de 
6ods  ao  oompte  du  Roi  ;  le  montai»  en 
fera  condaté  annuellement  par  un  état 
figné  des  Direâeuts ,  &  vifë  par  le  Heur 
Contrôleur  -  Général  des  Finances;  le 
compte  de  Sa  Ma^efté  en  feia  crédité  en 
conKqoence  fitr  legnutd  Kvte,  &;  lesim 
tcrcts  de  ladire  augmentation  de  fonJs 
en  feront  bonifiés  i  quaue  pour  cent  par 
année  ;  pour  ttie  le  tout  rembourfé  con- 
formément i  ce  qui  eft  dit  par  l'article 
précédent  ,  ainH  que  le  capital  de  vingt 
militons»  8c  la  portion  de  bénéfices  ap- 
paitenans  auxdites  vingt  mille  Âôicn<;. 

»  Art.  XXX I.  Les  Actionnaires  qur 
Toudront  dépofer  leurs  Aâions  â  ladire 
^^«i^  >  en  Mttont  iaâicuicé.m  kl  itnicc* 


C  A  I  317 

tant  au  fient  Haiiagne ,  que  Sa  MiùdRé  • 
nommé  &  oommel  cet  effet  1  fe  réfetvint 
Sa  Majedé  de  Iktuer  paitksuéceBientfiir 
k  forme  dudit  dépôt» 
«  An.  XXXIt.  les  Diiefteuis  diantie* 

ront  à  l'adminiftrarion  de  ladite  Ca'ijfe 
tout  le  temps  qui  fera  nécelTaire ,  Se  le 
travail  le  plus  fuivi  j  mais  ils  ne  feront 
point  gar;ins  envers  le  Roi ,  ni  envers  les 
Aûionnaires ,  d'aucun  événement  quel- 
conque ,  foit  à  raifbn  de  leon  fignatures 
dans  les  diverfes  négociations  en  change, 
correfpondances  on  toutes  autres  opéra- 
tions de  quelque  nature  qu'elles  puidènc 
ctre.»  relatives  à  leur  adminiftrationi  de 
loslqn'on  des  Oîiedenct  ceflèn  de  Pctce 
par  retraite  ou  par  mort  ,  on  ne  poutim 
avoir  à  ce  fujet  aucun  recours  fur  lui  ,  nî 
fur  fes  ayans  caufe ,  fous  quelque  pcétene 

que  ce  puilTc  ê;rc. 

».  Art.  XXXllI.  Les  Direâeur.<i  auront 
chacun  vingt  mille  livres  d'honoraires  par 
année  ;  Sa  Majefté  fe  réfervant  au  furplus 
de  leur  donner  des  marques  de  fa  Ltiir 
fadlion  fuivant  leurs  fetvices. 

»  Art.  XXXIV.  Veut  Sa  Majefté  que 
k  Caifft  £ef compte  donne  chaque  année 
aux  Enfans-trouvcs ,  fur  les  quitt.incis  da 
Ttéforier  de  ladite  Maifon  ,  une  fomme 
de  cent  cinquante  mille  livres ,  à  prendre 
fur  fes  bénétî:;:  Fiit  au  Confeil  d'Ft.it 
du  Roi ,  Sa  Majeitc  y  étant ,  rcnu  à  Vet- 
(âilles  le  premier  Janvier  mil  iëpc  cenc 
foixanre  fcpt.  Si^nc  Phclipeaux  «. 

Le  mcme  jour  ,  un  autre  Arrêt  du 
ConfL-il ,  relatif  au  dépât  volootaîre  des 
Aâions  in^eflies  %  condent  ce  oui  fuie  ; 

w  Le  Roi  avenrautoiifil,  par  Arrtt  de 
fon  Confeil  de  cejourtî'hui  ,  la  création 
de  fbiunce  mille  Aâions ,  au  capital  de 
mille  livres  dncone ,  intéreifées  dam  le 
bénéfice  de  h  Caijffe  d'ejcompte ,  établie 
par  le  même  Anêt  \  8c  Sa  M»}e(ké  ayaac 
confidéré  que  plufieurs  de  ceux  qui  levé* 
ton:  îcfrjircs  AéHons ,  pourraient  défirec 

f>ar  la  iuue  rétablifl*ement  d'un  dépât 
ibre  Se  volontaire  defdites  Aâions,  pour 
les  meiae  i  l'abd  des  dive»  «codens  qui 
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ficuvcat  arriver  dans  les  maifom  pitticu- 
ieres^  6uï  le  rapport  du  fxeuc  de  l'Avei;- 
dy  ,  CunfciUcr  ordinaire  ,  6c  au  Confcil 
Royal ,  Cuntcoicur  General  desFioa»ce$  ; 
le  Roi  éuiu  eu  fan  Confiai  >  '4  ocdomié 
Se  ocdooM  c«  ()iù  fuie  : 

Arc  1.  Il  lèra  étMi  k  lidire  Cdiji 

efiorrpie  ,  un  dt'pùc  libre  (Se  voloii- 
(aùe  pour  tous  ceux  des  Adionoaires  qui 
voudront  Kbfemeitt  &  Toloofiâfenent  y 

dcpofe  :  1 1  i  j  ■  A  dicns. 

M  Arc.  il.  Leldiici  Adions  feronc  ce- 
mUès  aa  6eur  Hariague ,  que  Sa  Majefté 
a  rîommé  pour  en  erre  !  :  clt'pofi:  •::(.- ,  par 
l'aitick  XaXI  de  1  Aucc  ûii.  ion  Couièil 
à»  ce  fonz. 

»  Art.  III.  Lefdices  Aâîot»,  tv«c  un 
bordereau  qui  contiendra  leur  nombre  , 
leur  numéro,  &  le  nombre  des  coupons 
4c  Mconnotllkaces  qui  y  foac  joinu,  fê- 
sont  remifet  an  dmfitaire,  en  préfeuce 

d'un  Dircâeur  de  fa  CuiJ/c  qui  les  comp- 
tera &  vénheta  fur  ledit  bordereau. 

M  An«  IV.  Le  dépoGtaire  aura  un  re- 
giUre  pacaphé  par  le  (leur  Contrôleur- Gé- 
néral des  Finances;  il  ouvrira  i  chaque 
Aûtonnaire ,  fur  ledit  reeillre ,  un  comp- 
te par  débit  &  crédit ,  clefdites  A(i!lions , 
cojpoiis  d  ituc;ccs  &  reconnoiflànces  qui 
laileront  remis. 

»  Art.  V.  Le  dépofitaife  fera  en  outre 
tenu  de  porter  fiir  an  fécond  leeiftre  auflî 
paraphe,  le  mcmc  compte  en  dcbit  ce 
ctcdit  1  l'un  de  ces  regiftres  leftctadam  le 
Bureau  du  dépôt ,  l'autre  fera  temu  aux 
archives;  &  ces  regiftres  ne  pourront  ja- 
mais rt(^t  dans  le  même  lieu ,  que  le 
temps  néceflâixe  .i  paflèr  les  éciâtutes  de 
l'un  fur  Tiutrc ,  ce  i|ui  lèn  nMi|oucs  e9cé> 
CUtC  fur  le  champ. 

•»  Att.  VI.  Chaoue  Aâionilaîfe  fera 
tenu  de  figner  fur  les  deux  reeiftrcs  fori 
compte  en  débit  &  en  crédit,  loir  en  dé- 
pofant  fes  Adions  &  en  les  retirant  du 
dépôt,  ùàt  «a  retitant  lee  coopoot  d'int^ 
ttts  Ici  iMMUioiffiincti  ;  8c  duqw 
cornue  tèn  ptigillcnwmt  ûgaé  dg  diépcfir 
«lie. 
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•»  Arr.Vll.Les  Adionsdcpofces.ainfi. 
que  l'an  des  regiftres  du  éé\mt ,  fetonc 
mlfes  &  reiifcrnices  dans  un  c,  ff:c  fer- 
mant ^  deux  citls,  duiu  une  fera  gardée 
pac  MIL  des  Oiteâeors  de  ladite  Caiffi 
d'eJt^mfUy  &  l'autre  par  le  Dépo/itaire, 

aui  aora  eh  outre  1  (à  garde  ledit  coâre 
ans  fon  Bureau. 

»  An.  Vili.  Le  Bateau  pour  ledit  dé- 
pôt fera  ouverr  le*  Mercredi  ic  Veadue- 

di  de  chaque  fettiaine  ,  depuis  (quatre 
heures  après  midi  jufqu'à  Tept.  Fait  au 
Confeil  d  tt  ,t  du  Roi ,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à  Vcif.dllcb  !c  premier  Jan- 
vier mil  fept  cent  iouaiue-fept.  SlgtU^ 
Phelypeaus. 

Le  1 9  Janvier  i  ^6-f  ,  le  Roi ,  par  an 
Arrêt  de  fon  Confeil ,  veut  »  que  les 
EtrAiigers  non  ruturalifés,  même  ceux 
demeurant  hots  de  fon  Royaume,  pays, 
Terret  &  Seigneurict  de  fim  obéi&nce  , 
piiffent  acquérir  lefiiites  Avions,  ainfi 
que  fes  propres  lujets ,  même  en  difpofet 
entre  vi&  ^  ^  uAunent,  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  lôit  ;  <Sc  ou'en 
cas  qu'ils  n'en  aient  point  difpofc ,  leurs 
héritiers  leur  fuccedenr ,  encore  que  leuK 
doiutjires,  légataires  ou  Itcritiers  foienc 
Ettangeri  &  non  Rcgnicolcs ,  renonçant 
à  cet  effiet  au  droir  d  aubaiue  &  i  roua 
autres,  même  i  celui  de  confifcation y 
en  cas  qn'Ua  (uOeiit  Ibjen  de  Princes  & 
Y.in^  avec  lefquels  Sa  MajeAé  poutraic 
être  en  guerre  «. 

Par  un  Antt  da  Gonfâl  du  même 
jour ,  le  Roi  nomma  ceux  qui  lîgneroient 
les  coupons  d'intérêts  &  les  reconnoiflan- 
ces  particulières  pont  les  bcideiAâioim 
de  11  Ca![{e  d'efcompte. 

Cetre  Cai£'t  n'a  pas  fubdllé  lotig-temps. 
Un  AnCc  du  Gonieil  du  »i  Mars  t^6f 
la  iupprima. 

En  177^,  on  ena  fermé  onenouvelle,' 
&  c'eft  celle  qui  exifte  an|outd'hai.  L'Ar- 
rèt  qui  l'a  ctMe  •  «ft  d«  M»a  d«  la 
même  atm^  Voici  les  difpofidons  de 
cet  Arrcr. 

I*  Sur  la  Requête  (  y  cft-il  dit  J  pré- 
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fentce  ntt  Roi ,  crant  en  foti  Confeil ,  par 
Jean -Baptifte- Gabriel  Bernard,  come- 
natiT  :  qu  il  dcfireroic  établir  dans  h  Ca- 

fiu.iîc  nnc  Ca;(fe  d'efcompte,  dont  toutes 
es  opérations  tendraient  à  faire  bailfcr 
i'iocéltc  de  l'argent ,  8c  qui  préfcnteioit 
un .  moyen  de  Amté  &  d'éœoomie  an 
IHibfic ,  en  fe  chargeant  de  iccevoir  de 
tenir  gratuitcim.'!ic  en  recette  &  en  dé- 
penfe,  les  fonds  apj^arcenans  aux  prti- 
coUcn  oui  voudtwent  les  y  faire  ver> 
fer  ;  qu'A  cet  effet  ,  il  fupptieroit  Sa 
Majefté  de  vouloir  bien  rautorifet  à  for- 
mer une  Compagnie  d'Actionnaires,  aux 
«Iftet  »  claufin  &  cooditioas  ct-aptis  àwa* 
cée». 

»  Att.  I.  Les  AAkmnaires  <]ai  compo- 
ieram  ladite  Compagnie ,  fenmt  dTodés 
en  commandite  ,  fous  la  dénomination 

de  Ca'ifje  d^efcompic. 

»  Art.  IL  Les  opéiations  de  ladite 
Caijpc  coafifteranr ,  pcemiéremenc ,  i  e^ 
compter  des  lettres  de  ch.mge  5:  antres 
eâets  corotncrçables  ,  à  la  volonté  des 
Adminiftcseats ,  i  un  taux  d'intérêt  qui 
ne  ponm ,  dnns  aucun  cas ,  excéder  quatre 
pour  cent  l'an  \  fecon<letnenf ,  à  faire  le 
commerce  des  marieres  d'ar  ée  d'aig^t  \ 
troifiémement ,  à  fe  charger  en  recette  & 
«n  dépenfe ,  des  deniers ,  caidcs  &  paye- 
mens  des  parriculiers  qui  le  délireront , 
lans  pouvoir  ex^er  d'eux  aucune  commif- 
fim»  té(rïNidonoa«etennèqiteleonques, 
&  fous  qud^  dénotnination  ^e  ce 
puifle  être. 

»  Alt.  III;  La  Compagnie  n'entend  » 
en  aucun  cas  ,  ni  fous  queîc^ue  prétexte 
que  ce  foit ,  emprunter  a  intérêt ,  ni  con- 
mâer  aucun  engagement  qui.  ne  ibît 
payable  1  vue  ;  elle  s'intctiîit  tonr  convoi 
<ie  marclundifcs  ,  expédition  mantnnc  , 
afltinmce&  commerce  quelconque,  bon 
celui  qui  eft  pcéciliéincnc  dé%Dié  ea 
ncle  wécédenr. 

>»  Art.  IV.  Il  fêta  fait  par  lefHirs  Ac- 
tionnaitcs  on  fonds  de  quinze  millions  de 
Kvm,  pour  lelqnel»  il  leur  lèra  délivré 
cinq  mille  aâtioM  de  voit  mille  liwex 
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chacune  «qu'ils  payeront  en  arj^cntcnti^.p- 
tant ,  en  un  ieul  payement  \  ciefquels 
qiiinae  milHoni  il  yen  aura  cinq  qui  fer- 
▼iront  A  commencer  les  opcrati(Mis  de  la- 
dite Caijfe  d'efcompte les  auît^i  du 
millions  feront  dépofés  au  Trcfor  Royal 
le  premier  Juin  177^  ,  pour  fureté  des 
engagement  de  -bdire  Ca4ffe ,  ainiî  élr  dé 
la  manière  qu'il  fera  explique  par  l'article 
'VI;  lefquels  dix  millions  Sa  Majeftc  icta 
fuppliée  d'accepter  i  cicce  àt  {Nfêt,  Me  de 
ilotiner  pour  valeur  des  quittances  de  fi- 
nance du  Garde dudir  I  réfor  Royal,  pour 
treize  millions, payables  cti  treize  années  , 
afin  d'opérer  le  rembourfement  du  capi- 
tal &  le  payement  xies  intérêts  de  ladite 
Iboime  ae  dix  millions  \  lesquelles  qui^ 
tances  de  ânance  feront  divifées  8c  ac- 
^tiéesen  vingt-fix  payemens  égaux,  de 
cinq  cent  nulle  livres  chacun  ,  dont  le 
premier  fera  écbu  8c  pyable  le  premier 
Décembre  1776,  &  qui  continueront 
ainlî  de  fîx  en  fix  mois  ,  les  premiers  de 
Juin  &  de  Décembre  de  chaque  an< 
née  *  jurqucs  Ac  compris  le  pmmer  Jiûn 

M  Art.  V.  Pour  £iretf  (icf4uels  paye- 
mens, tels  qu'ils  font  ftipulcs  en  l'anicle 
précédent ,  Sa  Majeftc  fera  fuppliée  d'af- 
Feâet  les  ptoduits  de  la  Ferme  des  PoAes , 
&  d'ordonner  au  Garde  de  fon  Tréfor 
Royal ,  en  «ercice  chaque  année ,  de 
délivrer  au  Catflier  de  ladire  Compagnie  , 
en  payement  de  la  quittance  de  cinq  cent 
rnilie  livres  qu'il  aura  â  recevoir  à.  cnaque 
époque  ,  une  aHIgnadon  liir  TAdjudica' 
taire  de  ladite  Ferme  des  Portes. 

»  Art.  VI.  Les  treize  inilUons  de  livres 
qui  forment  le  montant  toral  des  quittant 
ces  de  finance  ci-deirus  mentionnées  ,  ou 
ce  qui  en  reliera  (iù,eu  égard  aux  payemens 
qui  auront  c  té  faits ,  demeureront  fpéciate- 
ment  atleâés  à  la  lùreté  8c  garantie  géiié' 
taie  des  opéradons  de  ladite  Cuijê  ;  &  ne 
p>ourront  en  aucun  cas ,  les  Adminiftrateurs 
d'icelle ,  vendre  ,  aliéner ,  tranfpotter ,  ni 
bTpodiéquet  b  portion  dêi  quitinncce  de 
fimace  qui  St  vowcntBOttiembmiifiek 
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.»  An.  VII.  Ladite  Cakfft  d'efeompu 
fera  ouveiie  le  premier  Juin  prochain ,  en 
tel  endtotc  de  la  ville  ét  P^ns  que  la 
CooMMeitefict  AttioniHUces  jugera  â  pro- 
pos oe  nier. 

»»  Art.  VIII.  Lefdites  Aidions  feront 
impcim^  conibnnéinent  au  Huxiele  joint 
i  la  pcé^te  Requête ,  Ac  numévotées  de- 
puis le  numéro  un  jufqiies  &  compris  le 
numéro  cinq  milit;  :  elles  feront  (ignées 
par  le  Cainier  général ,  &  contrôlées  par 
deux  des  Adn)ini(^rareurs  de  ladite  Caijj'e. 

n  Art.  IX.  huai  de  Mory  fera  nom- 
né  provifoirement  CaiHîer  général  de 
ladite  Caiji  d'tfamiftti  A  xtcena  en 
confcquence  toutes  les  (bminet  qui  corn" 
poftront  les  quinze  millions  de  toncis  île 
ladite  Caijp:  ;  &  U  remettra  à  ceax  qui 
défitetonc  s'y  intéteflêr  ,  fes  reconnoif* 
C.n  .es  portant  pcomed'e  de  leur  délivrer 
le  nombre  d'Aâtons  dont  ils  lui  auront 
fooim  la  valeur  ,  à  laUba  de  icois  «aille 
livres  par  Aûi on. 

»»  Alt.  X.  Le  iitur  cie  Mory  teta  aver- 
Ôr  le*  Aâïoniiaires  pat  une  affiche  qui 
fixera  ,  au  moins  dix  jours  à  l'avance  *  le 
-jour  &  le  lieu  de  la  première  alTetnblée 
générale ,  dans  laquelle  tout  porteur  de 
TÏnet-cinq  AdUons  aura  cntiée  de  vois 
jjfmraiive  pour  le  choix  des  Admitôt- 
trarcurs  de  ladite  Compagnie. 

»  An.  XI  Lts  oDérations  de  ladite 
•Comp«q^e  Tetoitt  régies  par  fept  Admi- 
niftrateuis ,  qui  feront  élus ,  à  la  phiraiiré 
des  fu^rages ,  dans  ladite  première  aiTem- 
blée  générale  }  lefquels  feront  tenus  , 
ti.r:î  l  :nradniiniftr:(rion  ,  de  fc  confbrmet 
à  ce  qui  fera  dcrcrminc  par  dciibcrations 
dialMS  nlTemblées  générales  :  ils  noi»' 
meiODl  les  Employés,  fixeront  leurs  ap- 
poîdiemens ,  Se  poutront  les  révoquer  j  le 
tout  de  la  manière  <S:  ainfi  qu'ils  le  ju- 
gecont  nécefl*aire  pour  le  bien  6c  revan- 
cage  de  le  Compagnie. 

>»  Art.  XII.  C!haque  A(îmini{lr,i:e;ir 
de  la  Compagnie  l(iEf  a  tenu  d  ette  proprié- 
taire de  cinqinate'AâiiOQide  bdîie  C»^ 
>i  ,ae  d«  Ifa  xemecnc  ttois  joan  ipcb  wn 
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éleâion  dans  le  dépôt  dont  il  fera  ci  ^prh 
prléi  &  faute  par  lui  de  faire  ledu  dé- 
pôt ,  fon  élcâion  fera  nulle. 

Act.  XI U.  Aucun  des  Adnùoifti»* 
tcnr»  ne  pomra  tcre  deftitoé,  6  ce  n*eft 
par  les  ftiffriges  des  deux  riers  des  Ac- 
tionnaires préfens  dans  une  ail'emblée  gé- 
nérale ,  ou  par  la  vois  iinuime  des  us 
autres  Adminiflrareun ,  on  en  cefTint  de 
confetvet  au  dépôt  de  la  Compagnie  les 
cinquante  AQâom,  coofermémeot  k  Tarr 
ticle  précédent. 

»  Arc.  XIV.  Les  honoraires  des  Admi- 
niflrateurs  feront  pcis  fur  les  bénéfices 
de  ladite  Cti^t ,  it.  dans  aucun  cas ,  fiir 
tes  qamsnces  de  finances  ou  allîgnations 
riprtfcntatives  des  treize  niillions  ci-def- 
fus  énoncés  ;  ils  n'aurunr  même  aucun 
honoraite  ,  fufqu'â  ce  que  le  bénéfice 

furrTL  un  objet  de  cent  cinquante  mille 
livres  par  rémcdre  &  au  deUÎls  j  dsos  CC 
cas  feuk-iTiénr ,  ils  préleveionc  le  dîsiene 
defdits  béiiéhces,  qui  fet»  panagjB  vont 
eux  en  portions  égales. 

••  Art.XV.  U&atenutouslesamdeax 
aflemblécs  générales  des  Actionnaires, 
dans  les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet ,  pour 
délibérer  Au  les  affaires  de  la  Compagnie , 
pour  (eçevoU  4c  examiner  le  compte  da 
fémeftre  qui  ama  précédé  l'aflÇëiuilée  » 
lequ'  I  (.on  f  r;  fera  certifié  véritable  Sc 
(igné  pat  les  Admuiiltraiews  ,  &  pour 
Aaniec  for  la  fixation  du  dividende  a  im- 
partir aus  Aftionmircs  ponc  les  fis  ohms 
écoules, 

»  An.  XVI.  Pour  parvenir  i  lafîxft- 

rion  de  ce  <îividcndc  ,  i!  f?ra  nrorîuir  p:r 
les  Adininilirateurs  un  compre  actanic 
des  liénéfices  qui  auront  ^té  ^ts  Sc 
réalifib  dans  le  (émeftre  écoulé  «  déduc- 
tion fiûte  de  tous  frais  d'adminifhadaR 
&  des  pertes,  s'il  y  en  a  :  fur  ces  bé- 
néfices nets,  lorl^'iis  excéderont  ceat 
cimioame  mille  livres  dans  nn  n^bne 

rôitnjdre  ,  i5;  ncii  autrement  ,  il  en  iista 
prélevé  un  dixième  pour  être  partagé  par 
ponions  égales  encre  tes  Adrainiftrateoa* 
i|ttir«ftdiic  «t4ifli»  :  ce  dixième 

prélevé. 
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prélevé ,  il  fera  ajoute  au  bcnérice  ref- 
«ant  leteïnq  ccnc  mille  livres  qui  auront 
ctc  remifespour  partie  des  treize  millions  ; 
.&  ce  fera  fur  ce  total  que  les  Actioii- 
BMres  déterminetom ,  i  la  pluralité  des 
fudrages  ,  la  fomme  qu'ils  jugeront  à 
propos  de  repartir ,  à  titre  de  dividende , 
»ir  leurs  AâMH»  pots  le  (èmcftra  échu; 
en  conféquence ,  la  première  fixation  fe 
fera  en  Janvier  1 777  ,  pour  le  reflanc 
de  la  prcfente  année ,  Ôc  enfuite  de  fix 
mois  en  lîx  mois ,  Se  non  autrement. 

»  Art.  XVIL  II  fera  ouvert  â  ladite 
Ca'ijfe  un  dépôt  d'Aiflioi  5,  taiu  pour  celles 
que  les  Adioniuires  dcûreront  y  placer 
è  faim  de  tous  «ccUlent ,  vois ,  incendies 
ou  autres ,  S:  d'où  ils  pounont  les  recirer 
toutes  les  fois  qu'ils  le  voudront,  que 
pour  celles  qu^on  aaroit  intention  d'y 
remettre  en  verrtj  d'a£tcs  (îevnut  No- 
taires ,  &  enfin  pour  celles  dont  le  dcpût 
iêioit  orfionnc  p.ir  Juftice. 

n  ArtXVIll.  Ladite  Ca'tjp  1  efcomptt 
fera  réjputée  &  cenfcc  cire  la  Ctujfe  per- 
ionnelfe  &  domeAique  de  chaque  par- 
ticulier qui  V  tiendra  fon  argent  \  8c  elle 
fera  comptable  envers  lefdits  particuliers, 
de  la  mrme  manière  qofi  leicEOiem  ieulS 
Caillîers  domeftiques. 

»  Vu  ladite  Requête ,  les  offres  fîdtes 

les  conditions  propofces  :  ouï  le  rap- 
port du  fieut  Turgot  >  Confeillec  or- 
dinaire au  Confeil  Roy^I ,  ContrSIeuf» 
General  des  Finances  j  le  Roi  étant  en 
fou  Conreii,  a  aucorifc  &  autotife  ledit 
Jean-Baptifte-Gabriel  Befnard ,  à  former 
l'établilTenicnt  de  l.idire  di^/c  d'e/compte, 
fous  les  conditiotis  ci-oellus  énoncées , 
ùta  néanmoiitt  entendfe  per  ladhe  au* 
mi&tion  t  apporter  aucun  changement 
à  la  lîbené  dont  ont  joui  &  coucinueronc 
de  jouir  les  Banquiers,  Négocians  9C 
autres  ,  d'efcoroptet .  de  £ùre  le  com- 
naerce  des  matières  d'or  8c  d'agent,  Se 
de  recevoir  les  ^eniers  des  particuliers 
qui  défiieroient  lès  leur  remettre.  Et  Sa 
Xajefté  acceptant  VoSn  faite  de  i^asettre 
«Uk  millions  au  Tcéfix  Ro)r«l,  M  m- 
Tomt  JI,  ' 
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micr  Juin  utochaui  ,  a  ordonné  Se  or- 
donne au  heur  Savatete ,  Garde  de  icui 
Tréfor  Royal ,  en  exercice  >  de  remettre 
pour  valeur  ,  tant  du  capital  que  des 
intérêts,  vingt-fu  quittances Oimptablet 
dcr;i-q  rc'i'  "iHIe  I ivres  chacune, payables 
en  treize  aniiccs  ,  de  iix  mois  en  iix  mois, 
dont  la  premiete  aura  pour  époque  de 
payement  le  1".  Décembre  177^  }  la  fé- 
conde, le  1".  Juin  de  l'année  1777, 
ainfî  de  fuite  i  lefquelles  quittances  feront 
expédiées  au  proBc  de  U Compagnie,  pour 
être  payées  à  chaque  échéance  ,  par  le 
Garde  du  Tiéfor  Royal  en  exercice,  fut 
la  quittance  du  CailCer  général ,  en  une 
affij^nation  aut  mêmes  termes  fur  TAd» 
Judicataire  général  delà  Ferme  des  Portes, 
qui  demeure  fpécialement  affcûce  pour 
fureté  du  payement  dcfdits  treize  millions  : 
feront  les  quittances  de  finance  du  Garde 
du  Tréfor  Royal ,  c^ui  fctont  tembuarfces 
i  chaque  époque,  déchargées  par  le  Garde 
des  regiftres  du  Contrôle  général  des  Fi- 
nances  ,  qui  eu  aura  tàu  l'enregillrement  : 
Se  feront ,  fur  le  préfent  Arrêt ,  toutes 
Lettres  Patentes  nécellàires expédiées.  Fait 
au  Confeil  d'Eiar  du  Roi ,  Sa  Mijeftc 
y  étant ,  tenu  i  Verfaillcs  le  viiigt-qiu- 
trieme  Mars  mil  fept  çent  Ibixante  fei»B» 
Signé  Delamoignon  «. 

Le  11  Septembre  177^,  Arrct  du 
Confeil  d'£tat^  du  Roi  ,  qui ,  eu  dé<- 
fogeani  à  celui  du  14.  Man  1776  %  dif*  ■ 
peiife  le  fieur  Befnird  de  verfer  au  Tré- 
for Royal  les  dix  millions  ou'il  y  devait 
porter  aux  termes  du<iit  Arrêt  :  ordonne 
que  les  deux  HMÎtions  qui  y  fon:  d  jp^fcs, 
lui  feront  rendus ,  Se  que  les  tondi  de  la 
Caiûi^tfiompte  feront dedouze  millions 
feuTeroent ,  divifés  en  quatre  mille  Ac- 
tions  de  trois  mille  livres  chacune  ,  ^ux 
être  employées  en  iocalité  aw  opépKiom 
de  ladite  Caijfe. 

n  Sur  la  Requête  (porte  cer  Arrêt  )  pré" 
fentce  au  Roi  ,  étant  en  fou  Confeil , 
pat  Jean-Baptifte-Gabciel  Befhard,  coo- 
tenant  :  que  pat  Aiilt  du  Cotifinl  dtt 
^4  Msrs  »77tf  y  il  •  été  autorifé  â  ' 
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une  Compagnie  d'Adionnaîrcs  poarI*é- 
tablilfcmeiit  d'une  dx'ij'e  d'cj.-ornpte  , 
«▼ec  un  capital  de  quinze  millioiu  de 
livrej ,  dont  Si  Mafefté  a*oît  M  fup- 

plicc  ii'.iCLeprer  dix  iiiilîi'ms  A  turc 
ptcc  »  aux  daufes  Se  conditions  énoncées 
dans  ledit  Arrêt;  Se  les  cinq  millions 
reftiiK   cioitiit    clLfliiu's  opcracions 
de  ladite  Caij^e  .-  cju'cn  s'occupant ,  en 
verta  de  cette  autorifation ,  à  locmcr  fa 
Coinpjgnit'  ,  il  •''-voir  reconnu  qu'il  feroit 
pJuî  contoi  me  aux  vues  da  Aiiiionnairc» 
de  ne  &)riner  <:\u'un  capital  de  douze 
millions  àe  livres  ,  pour  erre  employés 
en  toiaiuc  dux  opérations  d'efcompte  & 
aa  commerce  des  matitrcs  d'or  &  (i'ar- 
gent ,  &  lie  ne  point  vtifcr  t^ix  millions 
au  Trcfor  Royal  :  qu'il  fuppliûit  en  con- 
ÉMjnence  Sa  Majcftc  de  vouloir  bien  l'au- 
lorifer  à  ibnnei  un  éublurcinenc  avec 
nn  capita]  de  douze  millions  de  livres 
fciiîeineiu,  divifc  en  qujtre  mille  Adi-ms 
de  trois  mille  livres  chacune  j  de  teiuin- 
cer  i  ('o<fre  dtt  piît  de  dix  millions,  êe 
d'aiinullcr  les  difpodcions  de  l'Arrêt  du 
14  Mars  1776  ,  relatives  tant  à  ce  prêt 

3u'au  fonds  de  quinze  millions  ,  auquel 
evoi:  trie  [vortc  l  eUii  Je  la  CaiJJe  J'ef- 
€0mfie.  A  quoi  voulant  pourvoir ,  vu  la- 
dite Reqnètc  :  vn\  le  rai<port  du  Heur  de 
CUiç^ny  ,  C'oiifeilicr  oraniaire  au  Confeil 
Royal ,  Contiolciir  G''ncral  des  Finances^ 
le  Roi  ctaAc  en  ton  Confeil,  a  ordonne 
^  ordonne  ce  qni  fuit  : 

Alt.  I.  Les  difpofîtions  de  l'article  4 
de  l'Art?:  du  Couftildudit  jour  14  Mars 
I7j6  t  demeureront  Oins  eifet,  ainiî  que 
tout  ce  qni  y  eft  telarif  dans  les  articles  5  , 
,  8  ,  9  ,  14  iS:  i  6  ,  il.xDi  le  proiiont  é 
dudii  Anèt .  qui  le  rapporte  auxdics  ar- 
ticles ,  8e  qui  concerne  le  prêt  de  dix  mil- 

lions  à  fiire  :  en  coiirvOiienLe  ,  hdire 
Cii  jjt  (f  tjtompie  ne  vcrl'era  puint  au  Trc- 
for Royal  les  dix  millions  qu'elle  devoir 
y  dcpofcr  ;  ordonne,  Sa  Maj'cftc  ,  c]ue  !a 
ibmnic  de  deux  millions  qui  y  avoir  cté 
portiîe  à  compte  ,  fera  remife  en  eipccei 
J^t  Belnara  ic  Gomp^piie  •  «a  «s 
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Caîfller  nommé  par  les  Admtniftraccurs 

de  la  Ca  'iJJi  d' ejcompu ,  &•  fpérialcment 
aatorifé  par  eux  pcmr  recevoir  lerditsdeux 
millions,  i  la  charî»e  d'en  donner  quît- 
ram  e  :ni  Cnide  du  Trcfor  Rovul ,  cii  la 
Êsrme  ordmairc,  &  de  hù  rapporter  les 
quittances  de  finance  on  récépi^  quf 
auroient  po  êrre  expédies. 

Art.  II.  fonds  de  ladite  CaiJJe 
d'tfi.omptt  demeurera  fijté  i  douze  mil- 
lii  ' t'e  livres,  divifc  en  q'int'c  niîlc  Ac- 
tions de  trois  mille  livres  chacune  ,  lef- 
quellcs  fercrit  numciottcs  depuis  le  nu- 
méro premier  jtifquï^  'c  compris  le 
mcT0  400o,  ft":H'c^  le  Caniier  ccnc- 
ral ,  &:  control  s  [v  r  deux  des  Aidmî* 
niftcateois  de  ladite  Ca  jfe. 

»  Art.  m.  Veut  au  lurplus,  Sa  Majefté, 
que  l'Atrct  duCcnfeii  dudit  jour  14  Mars 
1776»  foit  exécuté  &  ait  fon  effet  pour 
tout  ce  à  qnoî  il  n*a  été  déiope  par 
Il  préfLtu  Arrêt.  F.iit  :in  Coiifvil  (TKt.-'.t 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver-' 
failles  le  vingt-detut  Septembre  mil  lèpt 
cent  foixinrc-fcize.  Signé  Amelot  ««. 

Le  7  Mars  1 779 ,  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Ftat  du  Roi  a  fixé  Tadminifliation  de 
la  Ca'iJJ'e  d'tfiompu. 

»  Sa  Majeftc  (eft  il  dit  dans  le  ptcam- 
bole  de  cet  Anêt  )  s'étanr  fait  rendre 
compte  des  opérations  de  la  CaiJJe  d^ef~ 
compte ,  a  vu  avec  fatisfaclion  les  progrès 
de  cet  étabKflèment ,  &  que  pendant  le* 
ilx  derniers  mois  de  l'année  tévolue*  on 
avoir  efcomptc  plus  de  trente-trois  mil- 
lions de  lettres  de  clMur^e,  à  ri:;riur  de 
quarre  peur  cent  par  an  :  Sa  Majefté  a 
penfé  que  tels  avantages ,  procniés  aa 
covnnierrc ,  méritoient  totire  protec- 
tion \  Se  £lle  a  écouté  favorablement  la 
demande  qni  lai  a  été  6ite  par  les  Ao- 
tlciinrires  ^'J'-'""  les  AdminilVr.ireurç,  pouf 
mi  Elle  vonlur  bien  fixer,  p,\r  un  Atrêtde 
fon  Confeil  ,  les  difpofîtions  qui  avoient 
éti-  )iii;éc.-s  le<  pli;s  propres  à  m-iintenir 
l'ordre  dans  l'adminiftration  de  ce  rte  Cutf 
yi,  4e  i  InioMifecver  la  confiance  publi- 
que. EacQolSqQciKe^  vnravûdes  Adr 
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mtniftr.-ireurs  aiVuels  de  la  diiffe  d'ef- 
eompte  ,  &  la  dcUbcraiion  des  Âclionuai- 
res  du  IX  Janvier  de  cette  imnée  :  ouï  le 
npooiti  le  Roi  étant  en  fon  Conretl  »  « 
ordfonne  fi  ordonne  ce      (ùït  : 

»  Arr.  I.  Le  nombre  des  Aiîiions  tîemcu- 
len  £xc  à  quatre  mille  i  Êsttnant  un  ca- 
pital de  douie  millions  d  argent  comp- 
tant dans  la  CtùJJl:  d'efccwine. 

w  Art.  II.  Lefdics.  fonds  feront  unique- 
tncnt  employé  i  dfcompter  des  lettres 
de  chnngc  oa  aucfcs  eflêts»  i  échéance 
Êjce^  commercables. 

M  Arr.  IIL  L'efcompw  demeurera  fixé 
à  ciuitre  pour  cent  par  an  ,  en  temps  de 
paix ,  &  a  quatre  &  demi  eu  ceaipï  ae 
guerre. 

»»  Art.  IV.  A  moins  qu'il  n'en  foit 
autrement  ddibcrc  par  les  Aâionnaircs , 
les  Adminiftrareuts demeureront,  ccnime 
iU  ibnt  aujourd'hui,  an  nombre  de  treize, 
dont ,  â  fommencer  de  Janvier  1780, 
deiix  forciront  o.n  .iiuic.i:n.-:c  ou  par  le 
furi,fuivant  &  oc  lamanieicou'il  eu  fera 
décidé  par  les  AAionnairec  d  ta  pretaiere 
alfenibice  «ÛK-f  ilc. 

*»  Art.  V.  Pour  remplacer  les  deux  Ad- 
ttdniftratears  fortans ,  le  Corps  de  t-Ad- 
|)\inillr.ition,  affl-nibic  extraordiiiaii'ement 
sL  ce  fujet ,  l.t  veille  feulement  de  l'af- 
iëmblée  générale  des  A^ionnaires  ,  pro- 
poftra  1  iru'ite  sdeinblce  qu.urc  Aclion- 
mires  ,  entre-  lefcjuels  ladite  .-ilieii.bke  en 
choifira  deux  4  la  pluralité  des  voix. 

»  Art.  VI.  Les  Adminidrateurs  qui  fe- 
ront fottis  de  p!ac«  ,  pourront,  au  bouc  de 
.deux  :\ns ,  are  prcUncés  de  nouveau  aux 
Aâionuaires  ,  &  BVe  partie  des  quatre 
^  leur  feront  propoi^  pour  chaque  éleo* 
non. 

«Art.  VII. Chaque Ad^lniftrateur de- 
vra avoir  vingt-cinq  Adio>$  à  lui  appar- 

icnantcs  ,  q'Ji  devront  être  flSpofl'cs  a  la 
Caijfe  d'ij.-ynipte  ,  tant  qu'il  kïi  Adini- 
aûftrateur. 

-   Art.  Vin.  Chaque  AAk, 
pour  avoir  entrée  dans  l'airembk  génc- 
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dîquc  ,  chez  le  Caiiricr  général  de  la 
Caijfe  Jefiompte  ,  vingt- cinq  Aâions, 
doiit  il  lui  fera  fourni  un  récépifle ,  fur 
la  repréfeuutton  duquel  il  eoneta  dau$ 
ladite  aflèmblée. 

>'  Art,  IX.  I.ê  dividende  fera  fixé  ,  i 
la  ân  de  chaque  lëmeftre  1  fut  les  ^ficg 
qui  auront  en  tiea  pendant  ledit  intei^ 
valle ,  &c  d'.iprcî  le  compte  qui  en  fêta 
rendu  auxdits  Adionnaiies  ,  par  les  Ad- 
minifttateurs  ,  dans  les  aKlêmblées  géné- 
rales qui  fe  tiendront  à'  cet  effet  au  cooir* 
ntencement  de  Janvier  &  de  Juillet. 

»  Arc.  X.  Les  Adminiftiareurs  feronr,' 
pour  le  tcginie  intérieur  «k-  i'jcir.nniftra- 
tiun ,  tels  rc;î!emens  qu'iU  jug«ronc  le 
plus  convenables  à  l'ordre  &  à  la  (ureiè 
des  intérêts  qui  leur  feront  conhés. 

»  Art.  XI.  Sur  l'offre  faite  par  les  Ad- 
minillratcurs  aâuels ,  leur  admintftiation 
fera  fatuité;  ^\  cette  condition  ne  poun» 
ître  changée  que  par  une  délibératicHi  des 
Aâionnaiies. 

»  Art.  XU.  Veut  au  furplus  ,  Sa  Ma,- 
jefté ,  que  les  Antts  du  Confeil  des  24 
M  iriiS»;  li  Septembre  i-'t^,  foienc  cxé< 
eûtes ,  &  ayent  leur  e(fet  pour  tout  ce  i 
Quoi  il  n'a  pas  été  dérobé  par  le  préfent 
Artcr.  Frit  an  Confeil  n'Etat  du  Roi,  Sa 
Majtllé  y  étant,  tenu  à  Veifailies  le  lept 
Mars  mil  fept  cent  ibîxanie'dix-neii£  £t> 
gné  Aim:Ic3t 

U n  A I lér  du  Confeil  liu  Novembre 
1781  ,  a  pcnnia  aw  Adminiftrateurs  dtt 
la  Caiffi  d'ejiomptt,  de  faire  graver  des 
armoiries  pour  fervir  de  fceau  i  cette 
Ciiijp  ^  de  timbre  i  Ces  Actions. 

Le  a 7  Septembre  ijii  »  autre  Arr£c 
du  Conléil  d* Star  do  Rot ,  conçu  en  cet 
termes  :  Sur  ce  qui  a  été  repréfentéatt 
Roi  f  éum  en  ion  Confeil ,  de  la  part  des 
Admînifttateufs  de  la  Caijjj  d'ejcompte  » 
que  la  rareté  du  numéraire  (  p  'n'e  par 
les  circonflances  de  la  guerre  ,  qui  ont 
empêché  l'importation  annuelle  4c  régiH 
liere  des  maricff^  «l'or  &  cf argent  ,  cil 
même  temps  que  les  clpeccs  ont  été  ex- 
ponéesMiloîii»  afixcelecomineice^fle 
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fut-toat  celui  de  U  ville  dePAristOÙce 
vide  fc  hit  pUis  prrieali^emenc  fen- 

lir  ,  à  rerourir  1  la  rtlTrnirce  que  le  Com- 
veruetuwtic  a  voulu  lui  ménager ,  en  sn- 
tadfant  IViabliAèment  de  la  dtijj.-  ,i'cj- 
sompte. 

»  Que  leur  zeie  â  fecourir  le  commer- 
ce,  les  a  en^a^s  .)  c-fcumpcer  aiitanr  de 
lettres  de  ciniipc  &:  de  bons  eftcru  fur 
particuliers  qu'il  s'en  eft  préfentc  , 
<)n*adnDts  i  payet  ces  lettres  de  change 
en  7rj^e:Tt  on  en  îsillers  f\z  Caijft  au  por- 
teur ,  la  couiiaiicc  du  Public  envers  cetre 
Cai^  les  amis  dans  le  ci*  d'augmenter 
]e  nombre  defdits  bilFets  en  proponion 
des  befoîns  des  Commeiçans  \  mais  <]iie 
la  relTburce  Air  laquelle  le  commerce  ^ 
dù  compiei  pour  seinettre  du  num^aire 
dans  U  circniarion  ,  fe  iroavant  reraidée 
dans  fe?  effets  ,  il  en  réfiilteroir  pour  la 
CaiJJe  d'ejcompce  un  embarras  momen- 
tané de  eonrinnet  an  P«iblie  ia  facilité 
des  efcoîiipres  ,  dans  rinipofTjbilité  de 

£ïycr  en  cfpcces  »  &  même  de  rembcur- 
;r  en  M^tnt  comptant  lès  biiiet»  lorf- 
qu'iîs  lui  font  présentes  en  trop  çraïu'e 
«juancitCt  »  U  a  y  ctoit  pourvu  par  Sa  Ma- 
jefté: 

"Que  dans  la  néceffitc  d'attendre  tout 
l'effet  destellourcés  que  le  retour  de  la  paix 
piéfenie  an  ComnieiCt,  &  de  continuer 
VOi  fervice  qui  lui  a  prcuré  de  il  grands 
avantages ,  ils  ne  voient  point  de  moyen 
plus  ai'.i;té  que  d'êrre  autorifcs  jufqu'au 
pemiet  Janviet  prochain  ,  ^poaoe  où  il 
eft  teotmno  que  la  cîrcalatton  des  efpe- 

»es   fera  parraicement   rccablie  ,  à  fiire 

£yer  en  ^trcs  de  change  &  bons  etfcts 
r  Mriiculters ,  eriftans  dans  la  Caijje , 
les  billets  de  ladite  Coiffe  ,  à  ceux  des 
porteurs  qui  ne  voudront  pas  ks  Uiiler 
dans  le  commerce ,  aux  offres  qu'ils  font 
d'en  bcrntier  l'cf.on^ptc  ,  s'il  plaifoit  au 
Roi,  moyennant  letUucs  oAres,  de  de- 
ftndte  jttfqu'i  ladite  époqne  du  pnemicc 
Janvier ,  toute  pourfuite  contre  qui  que 
ce  foit  ,  pour  ration  dcfdics  billeis  an 
ponewr,  ^d'ocdouRtr  qn'ili  CBHWÎnw»: 
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tont  d'avoir  cours,  & ii'bre  reçus  Se 
donné*  potw  comptant  dans  toutes  les 

(  i:'iics  jicncr.iles  iî(-  pnuiulieres  ,  dans  la 
ville  de  Paris  feulement.  A  quoi  voulant 
pourvoi,  va  l'état  des  billets  de  ladite 

Cniffe  d'efcompté  qui  circulent  dans  ic 
public  ,  &  celui  des  lettres  de  change  & 
autres  effets  pris  à  l'efcompte  ,  donc  le 
mrun.mr  excède  celui  defcîits  Mîîers,  mtH 
des  douze  millions  de  fonds  faits  par  les 
Aâionnaires,  que  de  l'exccdani  du  bé* 
nciîce  non  encore  reparti  :  ouï  le  rap- 
port du  fieur  le  Fcvre  d'OrmelTon ,  Con- 
feiller  d'Etat  &  ordinaire  au  Confeil 
Royal ,  Contrôleur-Général  des  Finan- 
ces ;  le  Roi  érant  en  fon  Confeil ,  a  au- 
ttinfc  5:  aiitorife  le  Cainfier  général  de 
U  CaiJJe  d'tfeompu  â  pajpet  k  CÉtt< 
des  porteurs  des  billets  de  ladite  Cnffe^ 

qai    ne  voudront    pas    les  laifTer  dans 
la  ciiculattoQ ,  Je  inontaot  defdiu  bil- 
lets ,  en  bons  e^  Ar  lentes  de  change 
fur  partieiiliers ,  en  bonifiant  l'efcompte. 
Ordonne ,  Sa  Majellc,  que  lefdtM  billets 
au  porteur  continuoDont  d'avoir  omusAr 
d  être  di:nrr^       reçus  pour  comptant  , 
Comme  par  le  palfc ,  dans  toutes  les  C'ti//- 
jti  générales  &r  particulières ,  â  Paris  feu- 
lement :  (air  dcfeiifes ,  Sa  Majellé,  à  tous 
pottcuis,  de  faire  auiiir.e  pourriiitc  jiil- 
qu'au  premier  Janvier  prochain,  pour  le 
pa^meitt  en  efpeces  deiUirs  billets.  Faic 
paieiltementdéKnAa»  Sa  Majellé,  à  tous 
Notaires  ou  Huifltets  de  faire  aucuns  pro- 
têts ou  autres  pourfuires ,  julqu'audit  jour 
premier  Janvier ,  pour  railbn  des  lettre* 
billets  de  change  ou  au  porteur ,  dont 
le  payement  aura  été  réellemenr  offert  en 
billets  de  la  Caiffe  d'tjcompu  ;  Sa  Mafefté 
fe  rcfervanr ,  5:  à  ion  Confeil ,  la  con- 
noitTatice  de  loures  pourfuites  contcf- 
tations  concernant  l'exécutioti  du  préfenc 
AttCc ,  icelles  interdiiant  à  Tes  Cours  & 
autres  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Rot^  SaNla/ei^c  y  étant,  tenu  i  Verfaille» 
le  vtngt  fept  Septembre  mil  fept  ^titie- 
vii^t-tfois.  Signé  Ameloc 
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Confeil  d'EcAt  da  Roi ,  concernuit  le 

tranfporr  Jts  efpeces  d'or  8c  d'argent. 

»)  Le  Roi  (y  èft-il  dir)  étant  informe 
que  p'.ulîeurs  Banquiers  &  Commert^aiis 
de  Paris  8c  des  principales  villes  xluRoyau» 
me  ,  profitant  de  la  grande  ftcWixé  que 
procurent  aujoarJ'Iuii  au  commerce  Its 
rouies  prariquces  dans  tonte  la  I  rancc  , 
unlî  que  rétabK(rement  des  MclTagerieSt 
tîcs  Dllii^crn-es  &  du  Roal.igc,  8c  abu- 
sant de  la  liberté  dont  Sa  Majeftc  veut 
bien  les  laifler  jouir  poar  leur  négoce  , 
font  du  tranfport  cks  cfpeccs d'or  &  d'ar- 
gent ,  la  matitre  de  Icurptincipale  fpé- 
culation  ,  pour  faire  haaller  ou  oaiiTtr,  à 
leur  i^rc  ,  le  prix  dt:  c!iniiL'e  ,  opt'rcr,  fui- 
vjiK  leurs  inicrccs  p-muitlieis  ,  l'alxin- 
dance  ou  la  difettt  dans  la  CApicalc  lV 
dans  les  Provinces ,  Ôc  fous  prcrcxte  de 
venir  au  fecours  des  frontières  ,  vctfet  les 
efpeces  de  France  dans  les  pays  étrangers, 
contre  les  diljpofinoDS  des  Ordonnances,. 
8e  &  Mafelle  s'éiant  aflitrée,  parles  états 
&  bordereaux  qui  lui  ont  ctc  ptiTciués 
dans  Ton  Coiifeil ,  que  la  quantité  d'efue- 
ces  fenies  de  la  feule  vtiie  de  Paris  de- 
puis trois  mois  ,  s'élève  à  une  telle  fbm- 
me ,  que ,  malgré  les  foins  qu'elle  s'ell 
donoét  pour  6iie  participer  fes  fujets  aux 
pitriiietï  avantages  de  la  paix  ,  en  fc  pro- 
curant tontes  les  matières  d'or  8c  d'argent 

gu'il  a  été  poffible  d'obtenir ,  8c  eu  les 
tilàni  convertir  en  «fpeces  dans  les  prin  - 
ripaox  Hôtels  des  Monnoies  du  Royau- 
me ,  pour  réparer  le  vide  occafîonné  par 
h  deinicrc  guerre ,  l«s  principales  Caiffes 
én  commerce  det^rts<(  même  la  Coiffé 
d\fcompu  cproiivetit  pùkir  le  numéraire 
une  telle  pénurie  ,  qu'il  dtvienriodtfpea<- 
fiiWe  d'en  arrêter  la  caufe,en  renoave- 
h.ni  le;  anciens  Répitmenscoitre  Ictranf- 
porx  cies  cipcccs,  &c  en  prenar»  de  fages 
mefures  pour  pouvoir  attendre  non  feu- 
!c;ncnr  nu'tv:  roinrr.erce  mieux  t(glé  les 
rcmecte il.iiis  ia  circulation,  maisqi'elles 
ibient  encore  ranimées,  tanrpar  Icstfpe- 
ces  à  la  ^bricarion  defquelles  on  trav^lle 
lâos  relâche  ,  que  par  l'arrivée  des  matines 
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^ut  ^(ûent  retenues  pet  les  dangers  de  la 

guerre.  A  quoi  votiLmt  pourvoir  ;  cuï  le 
r.ipport  du  (îeur  le  Kvre  d'Ornu/Ton  , 
Gonfciller  d'Etat  &:  ordinaire  au  Gonfeil 
RoyaU  ConirÀleur-G^néral  des  Finance*  s 
le  Roi'ëtant  en  (bn  Confeil ,  a  renouvelé 
8c  renouvelle  les  dcferJes  fiiites  nu  les 
Ordonnances  du  Royaume,  tic  lous  les 
peines  y  portées  ,  Contre  toas  tranfportt 
d'cfpeces  d'or  ou  r^'argent  en  pays  étran- 
gers. Ordonne ,  Sa  Majefté  ,  conformé» 
ment  &en  exécution  du  privilège  ftccor' 
de  n  j  Fermier  général  des  Mcffiigeiies, 
t]u'i!  ne  feta  fait  riuci-.n  tranfport  d'efpe- 
eci  de  Pnris  dans  les  Provinces  que  par 
ia  voie  defdites  M^lTic^eries  royale-.  , 
en  payant  le  prix  de  Ja  voiture  ,  hiivani 
le  tarif  annexé  au  préfent  Arrêt.  Ordonne 
pareillement.  Sa  Majellé,  que  les  billets 
de  la  Caijfe  iTeJ'compte  continueront  d'.v 
voir  cours  &c  d'être  reçus  &  donnés  pour 
comptant  comme  pot  le  paiTé  ^  dans  tou- 
tes les  Caiffcs  générales  te  pârticuKeres» 
fi  mieux  n'aiment  les  porteurs  deftiits 
billets  recevoir  de  ladite  Cai^e ,  en  paye- 
ment d'iceoz,  des  lettres  de  chinge  Ac 
bons  effets  fut  particuliers ,  acluellemenc 
eJtiftaiis  dajis  les  porte-feuilles,  8c  paya- 
bles au  plus  tard  daiu  tfois  mois ,  en  bo- 
nitlant  l'cfcomprc;  ait  moyen  de  laquelle 
option  ,  Sa  Maîeiké  fait  dcfenfes  aux  por* 
teurs  defdits  bilicn  de  Cure  fofil«'au  pre- 
mier Jnnvier  prochain,  aucunes  pourfni- 
les  pour  leur  payement  en  efpeces,  fauf 
l.h.cox^  Ctùfft  i  faire  journ«Hcment  lef- 
dits  pyemtDS  en  efpeces ,  A  mefurc  de 
fes  reetmvremcfis ,  (ans  qu'elle  puifle  y 
être  contraiiîtc  avant  ledit  jour  ptemitr 
Janvier.  Fait  pareillement  dcfeniies,  Sa 
Majefté ,  4  tous  Notaires  ou  Hnifliers , 
de  faire  aucun  protêt  ou  autres  pourfui- 
tes,  jufau'audit  jour  pemicr  Janvier,  pouc 
nifon  oes  lettres  &  billets  de  change  oix 
au  porteur,  pyables  àParis,  dont  le  paye- 
ment aura  été  réellement  offert  en  billets 
de  la  Caiffe  d'ej'compce  ;  Sa  Majefté  fe 
réfcrvant ,  &•  à  fon  Confeil  ,  h  ce>j-.tioif- 

iancc  de  toutes  pouiiuiies  coutelLuioa» 
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concernant  l'exécution  du  nrcfent  Arrêt, 
iccUc  i  ittrcllfant  à'  Tes  Courts  Se  autres 
JugÉ^.  F.iic  a»  CoiiCtil  ii'tut  du  Roi,  Sa 
]l£[{dtc  y  c:.i;u ,  tenu  i  VetCûlles  le 
trente  Sjjttï'nbrc  nul  fepr  cent  quaice^ 
vingt-ttoii.  Sig/ié  Aineloi 

Turif  cwMdoiu. 

n  Confbrtnénienr  an  nrif  annexé  i  TAr- 

r«  du  7  Août  1  77  5  ,  le  p::x  pour  le  pote 
de  Tôt  ôc  l'atgenc  monooyc  &:  en  nucicre, 
denenrera  fixé  i  quarante  fols  par  mille 
tivres ,  du  lieu  du  dcp.irt  jiifqu'à  vingt 
HeaeS  &  au  ddTous^  &  à  vin:;c  fols  pit 
mille  livres  pour  chaque  dix  licues ,  par 
toutes  Its  routes  excédant  viii^t  licues , 
ùns  que  le  Fermier  gâicral  des  Ml;!.;- 
getiet  puiflè  faire  aucune  remife  ou  com> 
pofition  ,  ce  que  Sa  Majtftc  lui  défend 
expreiTcinenr  j  tous  niardiés  Sc  conven- 
tioiM  portant  compontion  &  remilê»  de» 
ncurant  nuls  &:  coniriv;  non  p.vemiç. 
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»  Fait  &  arrête  au  Confeil  d'Etat  da 
Roi ,  tenu  à  Vctfailles  le  crente  Septem- 
bre mil  fept  cent  quatEfr-vingt-nois.  Si- 
gné Amelot  <>. 

Le4  0âDbrc  178) ,  ArtStdaCon&U 
d'Etat  du  Roi,  concctnatu  1m payement 
dp  U  Caifff  d'ejlom^ttf 
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n  Le  Roi  s 'étant  fait  repréfenter  (portf^ 
cet  Auct  ^,  eu  Ton  Confeil,  le  procès- 
verbal  dretTé  le  )  de  ce  mois,  en  vertu 
des  oïdiO}  ce  Sa  Majeilé  ,  pat  le  fieuc 
l,eooii .  ConièilUt  àïi/x.  >  de  la  véhà» 
caiion  nîte ,  faîvant  Tes  offres  'des" Ad- 
miniftrateurs  de  la  Cuiffe  d^ejcompie ,  de 
l'état  de  ^uiite  CaijJtf^  Sc  Sa  Majeilé 
ayant  reconoa  que^  confecmément  â  lénr 
expofé,  &'  toutes  dédu(flions  faites  des  bil- 
lets de  ladi((Ç^C<t^, payables  aux  porteurs, 
qui  circaltaat  <IuH  le  public ,  il  lui  rcfte 
e;i  lettres  de  change  Si  bons  effets  (ur 
particuliers  ,  non  feuleirent  la  valeur  des 
douze  millions  ,  à  quoi  fcs  fonds  ont  ixÈ 
fixés  par  l'Artct  du  11  Scptenibre  i77<», 
pour  être  employés  en  totalité  i  fcs  ope- 
rations ,  mais  une  fommc  alUz  forte,  rel^ 
tant  des  bénéfices  que  les  Acliomnires  ne 
fe  font  point  encore  léoarns  \  Sa  Majefté 
«  trouvé  au'il  étoit  de  u  juftice,  conaiiM 
de  l'iniéict  du  commerce*  non  feulement 
de  manifcAer  ce  que  ce  réfultat  préfente 
de  fatiifaifant ,  mais  tncore  de  donner 
aux  Admini(\rareuts  de  la  CaiJI'e  d'ej» 
compte  une  preuve  de  fa  confiance,  en 
leur  Inilniit  la  liberté  de  n'ufer  en  faveur 
delaCrt/T/ê  d'tj'compie  ^  de  l'autorité  des 
Arrêts  Jes  xj  &  p  du  mois  pa»rc,  quef 
de  1.1  manière  qu'ils  trouveronc  eux-m&- 
mes  la  plus  convenable,  en  f.^ifant  le» 
payemàlS  en  deniers  ,  à  mefure  des  re- 
coud remens,  ainfi  qu'ils  y  fbnr  déjà  au- 
ronfcs  pat  rAiict  du  jo  Septembre ,  & 
en  leur  condoium  k  âiCttUe  d'efcomptec 
les  effets  commerçables  quand  ils  le  ju- 
geront à  propos,  liiivant  la  pofltbiiité  de 
ladite  Catjfe  Sc  les  bcfoins  du  commerce. 

i>  A  quoi  voulant  pourvoir  :  vu  ledit 
procès- verbal  t^u  )  de  ce  mois,  9c  lestroir 
états  y  annexés  ;  le  premier  ,  des  deniers 
trouvés  to  taifft  s  le  fécond ,  des  effets 
commerçibles  étant  dans  les  porte  feuil- 
les \  le  troificme,  du  nombre  &  des  fem- 
mes des  billets  payables  aux  purreurs, 
aftueUetnenc  répandus  dans  la  circulation. 
Ouï  'e  rapport  du  fieiir  le  Fevrc  d'Ormef- 
£oa,  Couieiileç  d'Etat  £c  utdin^te  au 


\ 


Digitized  by  Go-^,^^ 


C  AI 

Confcil  Roydl  ,  Conitôleof-Gfe^ttl  Je» 

Finances  i  !c  Roi  t'cnit  cti  fcMi  Coi'.fcil  , 
a  ordonne  jk  ordcnne  ,  conformément 
aux  knin  <îtt  »7  Se  jo  Septembre,  qoi 
f'  toiu  cxcciicés  fuivant  leur  forme  S:  te- 
neur, que  la  dr^ffe  (fejcompte  po  urra 
feîre  }oamellemcnt  Teî";  payemcns  en  éf» 
peccs  que  le:  A  îmiiiîftnueinrs  ju^^eroiit 
cwuvenablcs,  iiavaut  l.i  poilibilitc  de  la- 
Jïre  Caiffê  ,  fie  à  mefore  de  fc$  recouvre- 
ment -,  r!:'-f!arant ,  Sa  Majcftc  ,  non  feule- 
mcnr  oiie  les  Wllcrs  au  porteur  Je  ladite 
Caiffk'itxout  reçus  en  payement  comme 
CTgent  comptatu ,  dans  routes  les  Caijfes 
toiles,  mnts  qu'Elfe  n'exigera  pa$&  ne 
ioutTrira  pasqml  foir  exigé,  c::  !on  nom  , 
•tienne  préférence  fur  les  deniers  de  la 
Caiffe  d'cj'compte.  Permet,  Sa Majefté  , 
aiixdits  Admiiiiftrareurs  de  contiuutr  à 
crcompier  les  lettres  de  change  &  autres 
effets  commercables  ,  conformément  i 
l'ariicle  i  de  l'Arrêt  du  24  Mars  177S, 
ponant  établiiTemcnt  de  ladite  CiiiJJe,  & 
aux  Arrêts  &  Réglemens  rendus  pour  rai- 
fon  d'icelle  ,  IcfquLh  fLronr  Lxrciitii  d.ir.s 
tous  leurs  points,  fuivant  leur  forme  & 
teneur,  iufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majcdc  y  étant ,  tenu  i  Verfail- 
les  le  4  Otlobre  mil  fept  c«nt^an«- 
vinn-ttois.  Signé  Amelot  ». 

Le  lî  Novembre  178}  ,  Arrtt  éa 

Confcil  d'Et.it  cui  Roi,  qm  ,  un  fiirant 
ceiTer  l'effet  de  ce  qui  avoir  cccotduiuié 
poar  un  ten-ip; ,  par  les  Arrêts  des  17  & 
jo  Septembre  dernier  ,  ronrern.nnt  le 
cours  des  billets  de  la  Caijfe  d'ejcamyte, 
s4ranclnt  leur  circulation  de  toute  con* 
traintc,  ^:  dcclirc  leur  acceptation  pu- 
rement voianuirc  \  antorife  la  création 
de  mille  AAions  nouvelles,  déliUtée  en 
l'affemblce  gcnnal-:  des  Aiilionnaires ,  du 
14 de  ce  mois,  &  iiomologue  les  Statuts 
astîtés  par  eux  d»n»  leur  «flèmblée  du 
24  fuivant. 

n  Le  Roi  ayant  voulu  (porte  le  préam- 
bule de  cet  Arrêt),  par  une  fuite  de  la 

ytjjjUaace  |ia(«ia«U«  ^  &i«  ië»  cegvdt 
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liir  tout  ce  qui  intérefTe  U  tranquillité 

de  fes  fajcts ,  le  bien  du  coiiur.cri.e  <S>.  !a 
confiance  publique  ,  prendre  une  con- 
noilTancc  exa£le  de  tout  ce  qni  concerne 
la  ^•iijl'^  tf.-omf'le  ,  des  ptimipcs  de 
{un  innitutioa,  des  caufcsqui  ont  .unené 
la  ctife  qu'elle  a  ^nbiivee  ,  de  1  eSèc 
qu'ont  produit  les  moyens  cmployci  pont 
y  remédier ,  &  de  la  Htuation  aâuellc  où 
elle  fc  trouve;  Sa  Majcftc  a  vu  que  cet 
établilftnient  ptéfentoit  en  lui-même  des 
avantagés  très-împotrans  \  qu'en  réalité  il 
en  avoit  déjà  procuré  d'inconteftibles , 
&  que,  bien  dirigé,  il  pouvoir  en  piro«  « 
dnire  de  plut  gr^^nds  encore ,  mais  «ju'a- 

lî.inJot.iic  à    liiiL'  atlmii.irirition  dcfcc- 

tueufe ,  il  feioit  fufveptibie  des  abus  les 
plus  pernicieux.  Elle  a  reconnu  que  fi 
te  qiti  âolc  arrive ,  pouvoit  donner  lieu 
de  croire  que  ceux  qu'ils  auroient  dû 
prévenir  ,  avoitnr  manqué  de  prévoyance 
dans  itiir  conduite  &:  de  mefure  d.ins 
leurs  opérations ,  c  ccoic  fur-tout  au  vice 
dn  régime  <]uc  d<.  voit  s'atiribncr  nnévé* 
nement  auquel  des  circouftarces  extraor- 
dinaires avoiciit  au/Ti  conte ibuc  ,  &  dont 
la  peur  avoit  exagéré  le  danger  ;  qu'au 
fond  la  créance  des  poflèflêurs  de  biUeta 
de  la  Cnijfe  n'avoir  pas  été  un  feul  inC» 
tant  compromife,  puifqu'il  y  avoit  tou- 
jours exiuc  en  lettres  de  chanee  &  bons 
effets  fur  pirticulicrs ,  un  fonds  de  va- 
leurs beaiii  oup  jikis  eunfidcr.ible  que  le 
montant  des  billets  en  circulation  i  qu'ef* 
feAivemenr,  au  moven  de  la  fnfte  on»' 
dcr.'.tion  apportée  cans  les  efiomptcs  , 
dont  l'interruption  ii>t.'!c  eût  ccc  nuiiible 
au  commcice  ,  la  rentrée  fucce/Hve  dtt 
produit  de  ics  valeurs  à  leurs  échéances 
avoit  déjà  luiL  pour  ai  quitter  &  retirer  la 

filus  grande  partie  de  ces  billets  ,  dont 
a  nulfe  réelle  cft  aujourd'luii  r-^Juite  à 
moins  de  moitié  de  ce  qu'elle  ccoit  il 
V  a  lîx  femaines  ;  rexccaaiit  ayant  été 
oifFé  &  annullé,  ainfi  que  la  totalité  de 
ceux  qui  étoîent  gardes  en  réferve. 

»  Si  MajcHé  ('étant  alTurée  de  l'exac- 

titudc  avec  ia%ucUe  il  «jrgic  ^  -mr^-^ 
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à  cecte  ruppreHion  antiiliil.uion  de  bil- 
lets, contbriuémeiu  à  U  tcfolution  prife 
en  ràlTemblce  des  Aélionnaircs ,  'e  1 4 
ce  mois,avi.>;i?u  ar.fTi  conftitLr  li  la  (-'■njf^ 
Dounoit  s'acqui(ccr  envers  lePublïc,  avanc 
rexpinrion  du  «Klai  {irefan,  dont  Elle 
a  déclare  qu'il  n'y  ai;roit  nticunc  prolon- 
gation, pour  f|iieK]ue  caule  &i  raikm  guc 
ce  pût  être  j  tlîj  a  vu  avec  fatisfadion 
tjiie  ,  par  î'efFel  des  faî;e4  irefur-,  s  c]iio  fui- 
venî  les  Âdmiiiilbateucs  de  ia  Cii  'ijjt:  d  t]- 
compte  ,  par  l'au^mentaciou  de  fon  capi- 
tal ,  tcfultantc  d'une  création  d'Aciions 
nouvelles  ,  ainfi  i.]ue  du  dt-'aifTement  des 
bénéfices  en  accroifTement  l'e  fonds ,  & 
i  11  fiveur  de  l'abondance  du  numéraire 
anivé  depuis  te  commencemenr  du  mois 
d'Oâobre  dernier  ,  il  (.'roic  calcule  & 
démooctc  que  bientôt  &  Hifemenc  avant 
l'éjwque  du  1**.  Janvier  prochnn ,  ils  fe- 
roient  en  état  de  payer  a  Bureau  ouvert , 
&  de  fatisfaire  i'ans  aucun  fecours»  â  tous 
leurs  engagemens. 

»>  Dans  une  lîtuarion  au(îî  capaWe  de 
diflîper  toute  inquiétude  ,  Sa  Majtîtc  n'a 

1u$  voulu  différer  défaire  L.fierreffet  de 
a  difpofttioii  portée  da;;s  Ils  Arrêts  ren- 
dus en  fon  C.onfeil,  les  17  &  jo  du  mois 
de  Septembre  dernier,  par  laqaette*  fac 
la  demande  des  AdininiArateun  de  la 
CaiJJe  d'ef compte  ,  elle  avoir  ordoniïé 
rnomentanémeni  que  fcs  billets  an  por- 
teur ier<»ent  re^us  &  dunucs  {«ur  comp- 
tant dans  toutes  les  Caiffcj  gcnétalcs  Se 
particulicri  v  le  li  ville  de  Paris.  Sa  Ma- 
jefté  eft  intormée  que  cette  dirpoûtion, 

Î|ut  n'étoic  qu'une  (âdiité  limitée  dans 
on  terme  Se  dans  fes  effets  ,  aicoidéc 
dans  l'unique  vue  de  parer  aux  inconvc- 
niens  fâcheux  que  rengorgensenc  fulnt  de 
la  CaïJJe  {TeJ compte  auroit  pu  entraîner, 
&  poui  fijutcnir  le  cours  d  effets  repré- 
lêniaei^  de  valeurs  réellement  exilantes, 
a  cependant  fait  naîtM:  idées  c-onTufcS 
de  papier monnoie  ,  et  les  alarmes  que  ce 
inoc  (etil  infpire.  Ceft  pour  détruire  juf- 
^*an  moindre  prétexte  d'une  indud>ion 
fiiffi  &u^c ,  aufU  ccMUtaite  i  £ps  inten- 
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tîons  les  pins  coiidintes ,  &:  auflî  iocotn-' 
patible  avec  Tes  principes  >jqu'£llc  fe  hâte 
'd'etfâcer  l'empreinte  aantotité  qui  a  para 
donner  aux  billets  de  la  Ca  'iffe  d'ej compte 
un  caraderc  de  force  étranger  à  leur  ef- 
fence.  Sa  Majeftc  eft  coniraincue  que, 
luiii  qu'il  -en  puiffc  léfuîrer  aucun  em- 
barras ,  c'eft  au  contraire  un  moyen  fiir 
dt  faire  fortir  iSc  circuler  les  efpeces  quft 
U  crainte  d'un  papier  (oreé  tenoit  refler- 
rcsj  de  rendre  aux  billecs  de  la  CaiJJe 
leur  ancienne  faveur,  en  leur  rendant 
leur  première  liberté,  &:  de  raffermir,  1 
leur  égard,  la  conliance  publique,  en  fji- 
lànc  «oir  qu*ik  a'oM  plut  beibia  d'ua 
appui  extraordinaire. 

•  L'objet  de  Sa  Majeilé  n'eîit  pas  été 
rempli ,  &:  fa  bienfaifanre  rollicitudc  pour 
ies  ^uples  ne  feioit  pas  enturtmcnt  fa- 
risfaite ,  iî  en  mïme temps  qu'Elle  daigne 
prendre  le  foin  de  les  rafliirer  fur  la  (oli- 
duc  de  billets  au  porteur,  ^i,  d'eux- 
m&ines  9c  par  TenenGon  vobneûre  de 
leur  ufape  que  leur  conimodité  feule  a 
produite ,  font  devenus  une  efpece  d'effet 

fiublic ,  elle  ne  décrui/bît  pas  auflj  tout 
Lijet  d'appréliciider  le  retour  de?  irro",- 
▼cnicns  que  les  impcrftûions  du  rtgune 
de  la  Caij^  ^tfeompte  ont  occafîonnés. 
Les  nouveaux  Srattus  qui  lui  ont  été  pré- 
fentes  de  la  part  des  Aélionnaires  &  des 
AdmMd^nneiMr »  lut  ont  paru  fuppléer  à 
ce  qui  manquoti  aux  Régleniens  de  cet 
établifTement ,  reiîHfier  ce  qu'il  pouvoir  jr 
avoir  de  défcéiiiciix  ,  ramener  aux  |jrin- 
cipesdei'iaftitution.primitive  ce  qui  s'en 
éniic  écarté ,  &  ne  laiflèr  i  délirer  au- 
cune des  précautions  nécefTâires ,  loir  pour 
donnée  dans  tous  les  temps  aux  proprié- 
KsdcGS  de  billett  la  ceitinuie  d'un  prompt 
paycmenr ,  '  fott  pout  contenir  les  opéra- 
tions de  la  Caiffe  dans  de  juftes  bornes 
pat  one  fm  vcillance  éclairée.  En  coofi- 
qncnce  ,  S .  M  ,'r.Oc  \  reçu  favorablement 
la  demande  ijui  iui  a  ctc  faite  de  revêtit 
ces  Statuts  de  la  faoâîon  de fon  autorité} 
&  elle  a  Heu  de  croire  que,  parla  réunim 
de  ces  iâges  di%oIlaoas ,  cet  étabEflè- 
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ment  <lonc  l'expérience  e  ii^  prouvé 

l'utilité  ,  reprendra  coure  fon  adiviu- , 
•c<jucr»  de  nouvelles  forces  par  l'ordis 
qai  tignen  dan»  ion  admiiuftcnioff.  Se 
procurera  au  cortimerce  <!u  Royaume  <les 
^cilités  qui  en  augmenteront  l'étendue 
&  Uprofpérit^.  A  quoi  voulant  pourvoir, 
oaï  le  rapport  du  Heur  de  Caloiuie,  Con- 
feiller  ordîmîre  an  Confetl  KopA ,  Con- 
trôleur Général  des  Finances,  le  Roi  étant 
en  fon  Cooieil»  a  ordonné  ôc  ordimneque 
Udîlpo&ion  contenue  en  fes  Anèn  des 
27  &  jo  Septembre  cleriner  ,  qui  porte 
que  les  billeu.  de  la  Caijfe  d'ej'cot^ftt  fê- 
tent reçus  &  donnai  pâtir  comptant  dana 
toutes  les  Coiffes  générales  ^  pirtlc  ulie- 
tes  de  la  ville  de  Pjris,  ceilera  d'avoir 
fStt  à  comprei  du  jour  de  la  pubitcacidn 
do  préfent  Anèt  ;  qu'en  confcquence ,  Je 
cours  defdics  billets  fera  ,  comme  anté- 
riearement  auxdirs  Arrêts ,  abfolainent 
libre  &  volontaire  ,  fans  qu'en  aucun  cns 
l'acceptation  puillèen  être  foiccci  Pciiuct 
&  aoionfe,Sa  Ma|efté,la  ctéaiion  de  mille 
Avions  nouvelles ,  réfolue  en  l'aflemblce 
générale  des  Aélionnaites  de  ladite  Ca  'iffe 
^^compte  y  par  délibération  du  14  du 
Méfimt  mois  :  approuve  ^  hoinolo^e  les 
Matpts  aiTctés  par  antre  détîb^rarion  de 
ladite  Alfemblée  ,  en  date  du  11  de  ce 
mois  a  lefquels  feront  atwexés  au  préfent 
Atfttt  veut  8c ordonne.  Sa  Majefté,  que 
lefdits  Statuts  foient  exécutés  en  tout  leur 
contenu,  nonobftant  toutes  difpolitions 
comcain*  qui  poatioient  fe  ttoaver  dans 
aucuns  de  les  précédons  Arrêts ,  auxquels 
Sa  Majefté  a  déroge  tl^:  déroge  en  tmu  que 
befoin  feroit ,  &  en  ce  regatd  feulement. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Rrsï ,  Si  Majef- 
té y  étant ,  tenu  à  luntaincbieau  le  vingt- 
trois  Novembre  mil  fept  centquaire^riogt* 
trois.  &gnê  Gravier  de  Vcfgeanes  <«. 

Statuts  &  Rcgîemens  pour  la  Ca'jje 
d'ejcompte  y  farmés  par  te  cornue  des 
jÙtioaiuàftê  commis  à  eet  effet  par 

délihération      f  AffemhUe  générale  du 
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.  Puffcmhlie  ginimU  ,.tenm  it  la  fui- 

»  Art.  I.  Lej  Atflionnaires  refteronr 
aflfociés  en  commandite ,  fous  b  dénomH 
nation  de  CaJ^  d'efcomyie. 

"  Art,  II.  Le  capittl  de  la  Caiffe  d'ef- 
compte  f  en  confifqoence  de  la  crutioo  de 
i»ille  Aâions  nouvelles ,  réfolue  pr  déli- 
bération du  14  de  ce  mois ,  fera  défor- 
mais pocté  i  quinxe  millions,  en  cinq 
mille  Aékions  de  trois  mîlte livres  chaque  ; 

néanmoins  le  bénéfice  acquis  aux  an- 
ciennes Aâions ,  ainû  que  le  fupplémenc 
de  cinq  cents  livres  feomt  par  dacnne 
des  nouvelles ,  pour  erre  miles  au  niveau 
des  anciennes,  évalués  enfemble  à  euvitoa 
deux  millions  cinq  cent  mille  livres ,  re& 
leront  en  réferve  ,  afin  de  fuppléer  aux 
^rtes  imprévues  que  la  Caiffe  pourroit 
éprouver. 

»  Art.  in.  Quoiqu'il  foit  de  Teflènce 
de  cet  ctabliiroment  de  ne  mettre  en  cir- 
culation aucuti  billet  dont  h  Caiffe  n'aie 
re^  la  valeur ,  foit  en  argent  effeâif ,  foie 
en  effets  pris  i  l'efcompte  j  que  par  con- 
féquent  le  capital  ci-dclTus  énoncé  ne  foit 
lepcéfencatif  a'aucunsde  ces  engagemens, 
en  m^e  temps  qu'il  eft  refponlalile  de 
tous ,  (?«:  qu'ainlî  cette  mafTe  île  refponfa- 
bilicé  foit  plu^que  fuiiifante  pout  conftater 
lafi>Kdité  entière  des  billets;  cependant, 
pour  nfrurer  que  b  Caffc  fera  conAam- 
ment  en  état  de  fati-shire  à  l'obligation 
étroite  de  payer  (es  billeis  à  méfcntation , 
il  y  fera  toujours  qardé  un  fonds  lufKûnr 
d'eipeccs  ctkclivcs ,  dont  la  quotité  fêta 
déterminée  par  le  (églemeni  du  régime 
intcric-jr  ,  dans  une  propornon  qui  ne 
pourra  jamais  être  moindre  tiu  tiers  au 
quart  de  la  fomme  des  billets  en  circula- 
tion \  dcfquels  fonds  en  efpeces  Se  biliers 
de  circulation ,  il  fera  fait  tous  les  huit 
jours  un  état,  figné  des  Direâeurs  6c 
Adminillrateuts,  pour  être  eolialTé  te  ce* 
préfenté,  à  la  fin  de  chaque  (ènieftre ,  a 
î'Ailembice  générale  des  Ââionnaires, 

M  Ait.  IVt  U  ne  (àu stçi  â  l'eâ:ompi6 
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commer^'blcs,  ati  choix  des  Direéteurs  5^- 
Adminiilratcurs  charges  de  leur  exiineii  i 
9c  teiHirs  eflïts  reconnus  bons ,  mrricipe- 
ronc  avec  une  jufte  égalité  à  1»  nvcQT  de 
l'cfcompte. 

"  Art.  V.  11  ne  fera  rien  efcomptiâ 
plus  de  quatrc-vingt-dit  jours  de  terme  , 
&  le  piix  de  l'efcompte  ne  ponrr.i  ex^^^éder 
qUAtre  pour  cent,  pour  ce  c]ui  ne  p;)lTera 
pas  l'écnéance  de  trente  jours  ;  Se  quatre 
&  demi  pour  cent ,  pour  les  effets  dont 
l'échéance  féra  depuis  trente  Joaisjufqa^ 
qaatre-vincr-dix. 

■  •»  Arr.  VI.  le  Boreaa  poar  les  «fcomp- 

tcs  ru  Tei.i  ouvert  déronriaii  que  It  ^  I.un- 
«Il ,  Mercredi  6c  Vendredi  de  cluque 
femainc. 

"  Arr.  VII.  Les  cpc-rations  de  l.Klite 
Ca'Jfc  defiompte  retont  régies  par  treize 
Adminidcireurs ,  qui  feront  élus  k  la  pla* 
ralité  des  fuffr.igcs ,  p.ir  rAffcmbléc  Cjenc- 
lale  des  A^ionnaircs  :  pour  donner  plus 
frcilemcnt  aucs  dans  1  adminiftratioa  i 
toufc;  !és  fil  lies  de"  citoyen  s ,  1!  ne  pourra 
pas  ccre  choifi  plus  de  (ix  perfonnes  du 
même  état ,  &  Ton  fera  répacé  tne encore 
d'un  ctat  ,  lorfqu'il  n'y  aura  pas  deux 
aniiccs  rcvoîucs  qu'on  l'aura  quitte.  L'af- 
fcinblée  générale  Icil  convoquée  i  cet 
effet  dans  les  quinze  premiers  jours  de 
chaqne  année ,  a  commencer  au  mois  de 
Janvier  prochain  ;  8c  dans  tes  affemblées 
de  chacune  des  années  fuivantes  »  il  fera 
procédé  an  reneuveltement  de  qnatredee 
treize  AilniiniQratcurs  ;  &  ceux  qui  feront 
fortis }  feront  lufceptibles  d  ctre  élus  -dès 
l'année  fiiivance. 

•>  Art.  VllI.  les  Adniiniflrarenrs  fe- 
ront tenus ,  dans  toute  leur  getVion  ,  de 
ic  conformer  i  ce  qui  aura  été  déterminé 
]»ar  défibcrations  des  AfTemblées  géné- 
laUs^  ils  nommeront  les  Employés  ,  fîxe- 
fontleors  appointemens ,  &  pourront  les 
■évoquer;  le  rour  air^fî  qu'ilî  ;-.r;';err;:n 
convenir  pour  le  bien  êc  i  avantage  de  la 
Compagnie.  Cette  adminiftration  conti- 
nuera d  ctce  giatuitc  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
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M  décidé  aarrement  dans  an«  aflèmblée 

péncrale  ;  &:  les  A-lminiflrsrr  ir-;  ffront 
aftrcints  â  confcrver  vingt-cmq  Adionsau 
dépôt  de  la  Caiffe. 

«  An.  IX  iFfera  créé  en  outre  detnt 
Dire<£keurs  pennanens ,  1  appviinremens 
fixes ,  lefqucls  feront  nommés  par  l'Af- 
femblée  générale  fir  la  prcfcutuion  des 
Adminiltrateurs>  &  pounont  être  deûi- 
tués  pat  eux  i  la  pluialité  iu  vu»  quarts 
des  voîx. 

»  Art.  X.  Ces  Direéteafa  fuiviont 
imites  les  opérations  de  la  C::'Jfe  ,  fous 
les  ordres  6c.  t'in(peâion  des  Adminiftra* 
ceurs  ;  8c  les  fenocioi»  de  ces  Diieâeun 
feront  plus  amplement  détaillées  dana  It 
Règlement  noue  le  régime  intérieur. 

•>  Arc.  Xi.  Les  Admintftiaienrs  nom* 
meront  chaque  fcmaine  deux  d'entre  eux , 
pour  furveiiier  le  fervice  journalier  ;  &  il 
en  icfa  rendu  compte  tous  tes  huit  joun  » 
par  les  Direaeurs ,  i  l'alTeinbU»  d'aidott- 
niftrarion. 

«  Art.  XII.  Il  fama  de  droit  deux  a£> 
fembléc:  générales  par  an  ,  l'une  àxw.  les 

3uinze  premiers  jours  de  Janvier  ,  1  auue 
nns  les  quinze  pcemierajoucs^ Juillet» 
à  l  effet  de  délibérer  fur  tout  ce  qui  imé- 
relVe  la  Compagnie ,  &  fpécialement  pour 
recevoir  Ar  examiner  le  compte  du  femef^ 
tre  précédent  \  à  l'efTec  de  quoi  ladite 
Alfemblée  feta  choir  de  ttoîs  AâtoimaÏBeft 
pout  prendre  une  connoKTance  exnûe  & 
détaillée  de  tontes  les  opérations ,  coottatei 
It  elles  ont  été  confisrmet  aoir  Sianit» ,  vé- 

rifior  l'état  des  caiffe  s ,  &  rendre  compte 
du  tout  à  une  féconde  fcance  de  ladite 
afl^mblée ,  qui  tiendra  huit  |oon  aptis  > 
Ar  qui ,  avant  fa  clôture,  procédera  i  la 
fixation  du  dividende  pour  le  femeftre 
échu. 

f»  Art.  Xin.  Pour  avoir  entrée  &  voix 
délibétative  dans  les  aHîembléesgcncrales  » 
il  firadia  être  ptopriétaite  de  quinze  Ac-> 
rionç  au  moins  ,  ^:  les  avoir  dépofées 
d  av;iiice  t  pendant  lix  mois  con£fcnrils  » 
ce  qui  néanmoias  n'aura  lieu  qu'à  cora- 
tttoMC  4n  pttiùtf  Joiilct  \^t^\iL  jn^ 
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qué  II  if  fuffîra  que  lefditcs  AÛîons  aient 
écé  dépcfi^  quinze  jouis  avaoc  celui  de 
r«fl«mblée  générale. 

»>  Art.  XIV.  Nu!  Adionnaire  ne  pourra 
donner  fa  voix, s'il  n'eftprcfent  à  l'alîcin- 
blée  i  mais  coac  Àâkmnaiie  préfenc ,  pio- 
pricrairc  de  rrenre  Aéliom  qu'il  iut^:i  rfc 
pofées,  comme  il  cft  dit  ci-dclTus  ,  aura 
deux  voix  ;  il  en  aura  noU  ;  s'il  a  dépfc 
(bixmre  Arlion?  ;  ê-r  nwrre  ,  s'il  en  adc- 
polc  quacre'Vingt  tiix  ,  lans  qu'il  puifleen 
avoir  davantage  ,  quel  que  Sait  Je  nombre 
de  fes  Aâions ,  &  fans  que  cette  âcolté 
s'étende  à  d'autres  cas  que  ceux  où  les 
voix  fe  donnent  par  le  fcrucin  \  ce  qui 
Mita  iiea  pour  toutes  l«s  éleâions ,  &  ne 
poum  hw  refufi  dm»  le*  aains  aucf> 
tiens ,  lorfqiic  douze  AâÙMindnc  ptcfeos 
le  demanderoot. 

M  An.  XV.  Neuf  AéHonnûres  ayant 

voix  ,  [lourroiit  dctnniuicr  ,  par  un  c'trit 
figné  d'eux  &  adreiié  aux  Admiiuika- 
«Hm,  uncaflemblée  générale  aux  Aâion- 
naties  j  Se  cette  alTemblée  extraordinaire 
fera  convoquée  pour  avoir  lieu  dans  dix 
|bo^s  après  celui  de  la  demande. 

a  Lès  Adminiftrarp'irT  ->urnnr  le  droit 
de  convoquer  une  alicmbice  gtncrale  , 
(baque  fois  qu'ib  le  croiront  nécelFaire. 

»  Art.  XVI.  Il  continuera  d'y  avoir 
un  dépôt  d' Aâions  ,  pour  y  recevoir , 
comme  pr  le  paffé  ,  celles  qp'on  vou- 
dcoit  f  mettre  i  l'abri  de  tout  acci-» 
dent  ,  8c  d*bè  les  ptopriétaires  poui^ 
lont  les  reiiier  toutes  Ita  fins  ^'iJi  le 
voudrout. 

*»  Ait.  XVIT.  Lofiqall  feti  cnieftioD 
de  faire  une  éleâion  ,  chaque  Adlion- 
naire  ayant  voix  ,  aura  droit  (  feulement 
julqu'i  la  fnrveille  do  font  indiqué  podf 
raffcmblcc  )  demander  par  écrit  Se 
£ous  fa  ftgnacurc,  à  l'Adminitlration  telle 
perfonne  qu'il  jugera  convenable  de  la 
réunion  de  ces  divers  vœux  fera  prcfentée 
à  l'Aflemblée  générale  par  le  Gïrps  ti'Ad- 
ntti>tftration  ,  pour  qu  elle  cboiftlfe  dans 
r?rte  lifVe  lesAdiBilttftEMBIiaqHiftnMClU  ' 

à  aoaunet.     '  .  •.  .  . 


»  Arr.XVm.  Les  Statuts  ainfî  réglés, 
ne  pourront  être  cbangés  en  aucun  point 
ijue  par  dclibcrarion  derAflêmUée  géné- 
rale des  Aôbnnaires,  prife  i  la  pl.ir.^lité 
des  trois  quiarts  des  voix  -  fe  rcfvrvanc 
l'AlIembi^  générale  de  p<Liurv(Mr  i  ce  qu'il 
foir  itirr-fTatTimens  forme  un  Rcj^lement 
ti  iiirirudnoa  fut  toutes  les  parties  du  ré- 
imeintétieur  de  l'étaUif^menr,  dont  les 
afes  eflêntielles  font  conrcnuch  dans  les 
prcfens  Statuts  que  Sx  Majcifé  fera  fup- 
pliée  d'agréer  Ôc-affttmftt  par  Aitît  de 
ion  Conlei!. 

•  Fait  &  fignc  en  l'afTemblée  <\n  Co- 
mité des  Aclionn.iires  de  la  Ci'jp  J'ef- 
eompUfi  Paris,  le  vingt-un  Novembcf 
mil  fêpr  cent  qnatre-vinf;Mtots. 

>>  Lu  arrcrc  en  l'afTenihlée  rcncrale 
des  Aâiouuaiies,  le  vingt-deux  du  même 

tIMMS!. 

>>  Vu  5:  Approuvé  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majedé  y  étant ,  i  Fonuine- 
Ueau ,  bvingt-ttoU  Novembce  mÛ  fept 
ccnr  quatre- vingt'tnw.  S^llé  GlavitC 
de  Vergennes 

Le  I  o  Décembre  ,  Arrêt  du  Osn* 
fcil  d'Etat  du  Roi  ,  pofTnnr  révo^anmi  de 
ceux  des  17  iSl  1,0  SepteniÎHc  dernitr, 
concernant  la  CiuJJe  d'ejlompte, 

n  Vu  par  le  Roi ,  étant  en  fon  Confeil, 
la  Reuucte  préfentée  par  les  Adaûnlftra- 
tenrs  ae  la  Caijje  tC tfeomptty  contenant , 
que,  par  l'etfat  de  l'attention  fuivie  qu'ils 
ont  eue  de  (âtre  concourir ,  dans  une  jufle 
proportion  ,  l'oitindion  fiu  ce(îive  des  bil- 
lets de  l.t  Cat^e,  avec  les  iecouis  non 
interrompus  qu  ils  ont  donnés  aa  com- 
merce (S:  aux  particuliers ,  pour  prcvunir 
les  malheurs  qu'une  autre  nurcbe  autok 
po  entraîner  ;  ils  font  parvenus  i  meine 
en  état  de  reprendre  avec  toute  fccurité 
leurs  payemens  à  bureau  ouvert ,  qui 
même  ont  déj.l  eu  lieu  depuis  pluneaiv 
Jours  ;  que  d'ailleurs  les  examens  rip;nn- 
reux,  mais  fages,  que  les  Aétionnaucs 
avoient  fiiic  faire  par  leurs  Députés  ,  en 
'  éclairant  la  conduite  de  l'Admmiftration 
avec  la  plusfciupuleufe  exaâitude,avoieoc 

Tii| 
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"  fetvi  i  calmer  If;  inquiccuiies  du  Public,' 

en  imme  temps  t^u  lis  ont  tait  cunnoitte 
la  fituation  |4t£uteiB«itt  Iblide  de  lent 
établilTemcnt  ;  c^ue ,  danscescinâonfbndes 
il  ne  leur  rj^AQic  i>lus  qu'à  iiipplien  trèi- 
faumblenent  Si  Majeftc  d'acconlec  à  leurs 
inlian«e*  la  ccvocacion  entière  8c  abfoiut 
des  Arrêts  des  17  &  jo  Septembre  der- 
nier ,  en  ttnit  ce  qui  cfl  rtbtif  1  li  Ca'jft 
àtjcompte ,  &  de  vauloit  bien  donuei  â 
ciiie^ievociinaii'toiite  la  iniUické  nécef* 

/aire  pour  tffâcct  Ici  trrircs  de  cet  évt'ne- 
ment  malheureux  :  Sa  Ma;et,lé,apcs$'ctre 
fùx  rendre  compte  de  la  fiidinon  aâiielle 
d«  ladite  Ciî''jjc  3^  de  tout  ce  qui  y  a 
xapport ,  a  reconnu  qu'en  ci^ct ,  par  la 
bonne  conduite  des  Adminillrateurs ,  il 
a'j  avoit  plus  le  moindre  fujei  d'inquié- 
tude ûir  l'exactitude  du  payement  des 
InileiS  de  ladite  CaiJ/e ,  fans  qu'il  fut 
hcfoin  d'aucun  fecours  de  l'autorité, puif- 
<^ue  le  nombre  des  billets  qui  étoîent  en 
circulation  à  l'époque  de  l'Arrêt  du  i) 
-  Novembre  dernier ,  étant  enoote  infini- 
ment  dimtnné ,  Se  les  fimds  delKnfe  i 

Lur  acquittement  fort  augmentés,  il  y 
.  avoic  en  caille ,  au  moment  aâoel ,  nue 
auantiléé'efpecesplus  que  fufltlàiice  pour 
taire  face  i  toutes  les  demandes  :  en  con* 
iéquence ,  le  Roi  ayant  égard  à  la  demande 
des  fupplians  >  &  voulant  leur  donner  ua 
t<?moign.ipe  authenrique  de  la  confiance 
qu  l'is  tncritciit,  oui  le  rapport  du  Iteur  de 
C.iloiine  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Ro'  ni ,  riMitd'Ieur- Gcnéra!  des  Finances, 
Sa  Majtitc  cciiu  eu  fon  Ctsuftil ,  a  or- 
donne (Se  ouiunnc  que  lefdits  Arrêts  des 
17  &  50  Septembre  dernier  feront  Se  de- 
meureront révoqués  en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Ctiiffe  if  ef compte ,  Se  que  les 
payemens  de  ladite  CaiJ/e  fe  fetoju  à  Bu- 
rean ouvert,  f»ns  retard  ni  délai ,  comme 
avant  lefdits  Airtrs^  nui  feront  réputés 
conune  non  avenus.  Ocdonne»  Sa  Maiefté» 
que  le  préfenr  AtrKt  fera  publié  8c  tmché 
j  ir  tout  OÙ  bcfoin  fera.  Fait  au  Coufell 
d  Etat  du  Roi,  Sa  Majcflc  y  étant ,  tenu 
i  Vetlailles  le  dix  Déccmbie  mU  fepc 
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rfnt  qiisrrt- vingt- trab*  Stgoélt  Btim 

de  Brcteuil 

Rapport  du  Comité  d'AStonnams  de  la, 
Ca'ifft  d' ef  compte  ^  inJUtué  par  V  AJ- 
femblie  géairtUe  du   16  Kovembre 
1 7^  3  >        ^  eotfiâitif^  d'un  RégU- 
,  ment  pcitf  '  le  réguiuMliritàir, 
MfssiEvns  , 

'  »  Le.  Comité  chargé  de  la  rédadion 
d'itD'plan  de  Ré^lenwnt  pour  le  régime 
intérieur  de  la  Caijfe  defeompte  ,  s'cft 
occupé  i  connoître  en  détail  ce  qui  s'eH 
pratiqué  jufqu'icî  â  ceti  égard  ,  avec- le 
dcffcin  de  confcrver  ce  que  l  expérience 
avoïc  démontré  ctre  utile ,  coniget  ce 
qui  paroîtroit  défeâueox  »  («pplécr  A  Ce 
qui  feroit  infuHîf^Tn 

•>  Il  ne  diftinguera  point  entre  ce  qui  ^ 
étturd^,  &  ce  qu'il  propofe  pour  l'ave- 
nir. Le  travail  qu'il  vous  offre ,  eft  le  ré- 
fulrat  de  fes  opinions  aptes  pluiieurs  dif- 
cuffiofit  concradiâ»ites  avec  vw  Admi' 
nidrareurs ,  &  après  avoir  tncnidil  wt 
principaux  Employés. 

•>  Sur  le  fond  des  articles  eflenrieJs  i 
la  véritable  jwofpérité  de  la  Compagnie  , 
b  dilaillîon  a  bientâr  réuni  tout  Isa 

avis  ;  mais  dans  les  détails  d'exécution  , 

diâéreus  procédés  peuvent  conduite  au 

même  lint  r  le  taifimnement  feul  ne  donne 

pas  toujours  dans  ces  matières  des  réful- 

tais  incunteilables  ;  la  le^n  journalière 

de  l'expérience  ,  &  l'habitude  continuelle  | 

des  opcratiom  ,  mérireiu  d'rrrp  psrrirulié- 

remenc  confulrccs  ;  &  il  a  paru  a  votre  ' 

Comité  que  le  Corps  d'Adminiftrarkm  »  I 

occupé  de  la  conduite  journalière  de  vos 

ailoires  ,  feroit  plus  à  portée  d'atteindre  à 

la  perfeâion  dans  ces  détails ,  que  ne 

l'eft  un  Gomicé  ifolé,  qui  ne  peut  adr^ 

pour  ainfi  dire ,  que  fpécubrivenient  oam 

ces  matières,  &  à  qui  il  nunoue  itécef- 

ikitement  des  cotuuiflances  locales  6c 

maiéiieUes ,  qui  ibnt  reqinfés  dans  b 

manutenrion  habituelted'unécafeli/Iement 

2ui  exi^e  à  la  fois  autant  d'ordre  &  aucanc 
'aâivitéqae  U  Caijjk  d'efampu*.  .  - 
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"  D'apiès  ces  confidératiotts ,  le  Co- 
mice a  |>eiifé  qu'il  dévoie  pliuôc  s'occuper 
i  éublir  des  principes  qu  i  prcfcrirc  dâs 
^rôtrédés}  i  conftfiier  jce  qii«  1«  Aâion- 
tains  vouloïenr ,  plutôt  qo  i  iTiéfinîr  com- 
menr  ils  !l-  vouloicnr. 

»»  Votre  Comité  a  donc  eftimc-  qu'il 
devcîit  borner  (dta  travail  â  des  pi  iiuipcs 
ccnéraux  fur  chacun  des  piiiuip.uix  objets 
fouœu  à  la  fuiveilUnce  des  Âdniimftra- 
teais  à  des  infttuâions  particulières 
fut  quelques  points  très- importons  ;  ils 
vont  iitiî  traitc-5  dans  les  chapitres  fui- 
vaus,  Noiis  pctifotis  que  le  reftc  peut  & 
doit  être  nbnridonuc  à  la  l'.ifcrL'cioii  «.\'  à 
l'cxpcrience  de  rAd»)itiirn.uioii ,  dcpoii- 
taire  dek  contîance  des  Â^iuMitiaircs. 

»  Si  même  il  fc  préfentoit  dans  l'exé- 
cution de  quelques- tins  de  ces  Statuts,  des 
inconvéftieits  on  des  difficultés  que  nous 
n'avons  pas  prévus ,  vos  Âdminiftrateats 
ne  doîventpoint  oublier  qu'en  convoquant 
une  aflcmiîlcc  ecnétalc  ,  ils  pourtont , 
fous  Ton  autotite  »  faire  les  changemens 
qui  parbîtront  convenables  ;  Oc  cene  fiici- 
litc  même  fera  un  nouveau  garant  pour 
vous  de  l'exadiiude  avec  laquelle  on  ob- 
fenrtn  les  règles  que  votte  approbation 
aura  confacices. 

K  11  feroit  fupetâu  de  dire  que  cette 
précifitm  ne  regarde  que  les  «niaes  d'une 
certaine  importance  ;  vous  n'avez  point 
entendu  lier  vos  Âdminillrateurs  dans  les 
dénils  minutienx»  néceflâiienMiic  iadî^ 
fereiis  en  eux-mimes  <•. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dis  Admùi^fiatum, 

»  Act.  I.  L'article  S  des  Statuts  de  Ké- 

Sltmnu  donne  tme  définition  générale 
droits  des  AdroinUbareun  :  ce  ibnc 

les  véritables  gcrens  de  l'affaire. 

»  Ils  doivent  fe  rerardes  comme  fondés 
^  b  prociirarion  des  AéHonnstites ,  & 

autorifes  î  lier  !a  Compagnie,  excepte  dans 
les  cas  qui  exigent  le  concours  del'Aflem- 
Uée  géomlk  des  Aftîowiyiies  »  ^a'  lue^ 
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autofilâtion  ipéciale  du  Gouvernement; 
mais  ils  ne  pourront,  dans  aucun  caSjiii 
fous  aucun  prétexte,  follicitec  de.ilMa« 
veaux  Anèis  du  Confeil,  £ms  en  avoir' 
prcalablemeiit  expoïe  les  raotï6  je  le  fujet 
à  une  Aifemblcc  qûicialc  des  Actionnai- 
res,  &  fans  y  eue  expidTéuieot  aaioiiféi 
par  elle* 

»  Et  à  niotns  d'une  remt»îal:>îe  autori- 
fatipo ,  le  cotmnerce  des  matières  n'aura 
plus  lieu  à  l'avenir. 

»  Art.  II.  Tout  doit  décider  entre 
les  AdmimRuteurs  a  la  pluralité  des  voix, 
mais  après  une  ample  i?c  libre  difcuflîon: 
il  faut  que  cKiquc  Membre  ait  le  droit 
de  motiver,  dmf(.tire  fie  de  ligner  fon 
avis  8t  Sa  mppotîiions ,  Se  cela  indifE^ 
remment ,  loîc  ^'on  les  aie  appCWvéo 
ou  tejecces. 

>»  Art.  ni.  A  cet  effet ,  il  fera  tenu  deux 
tegifttes  ,dont  i'unt  nommé  Journal  dtti 
Ajfembléet  d*Aimimftmton\  contiendra 
lesnomsdcs  AJniinlfliatcurs  préfensàcha- 
que  aifemblce  :  toute  propoution  fur  la-- 
quelle  on  voudra  nendre  les  voix ,  y  fera 
infcrire  avant  d'aller  aux  vriiv,  5:  J.iquLî 
Membre  aura  la  liberté  d'y  Uirc  iniacr 
tan  avis  détaille,  s'il  le  juge  i  propos, 
moyennant  qu'il  te  fignej  &  ce  joi.rnnl 
devra  taire  mention  du  nombre  des  voix  , 
8c  des  noms  des  votans  pour  <5c  contre  fut 
chaque  propofitlon  mife  en  délibération. 

u  Le  fccuiid  legidre  fera  inciiuié  :  Dé- 
ifions de  CAJmini/lration,  Se  contiendra 
feulement  les  décifîuns  qui  ausont  Jf9^ 
Si  devront  être  exécutées. 

«»  AeC.  IV-  Lorfque  ,  pnr  des  caufes 
quelconques  >  il  y  aura  deux  places  d'Ad- 
mintffifateun  vacantes,  on  convoqoecaiine 
alfemblée  générale  exprès  pour  k$  rem- 
placer,  à  moins  que  ce  ne  fuit  à  un  terme 
moins  éloigne  que  fîx  femdnes  d'une 
alTemblce  gcncrale  ;  ni.iis  dans  tous  les 
cas  d'éle^ons,  l'annonce  de  convocatioa 
doit  en  £ure  mention. 

»  Art.  V.  A  chaque  cleâion  de  nou- 
veaux Adminiilrateurs  »  &  oeuf  des  aturieos, 
éftimcnt  qu'il  ne  feroit  pas  conveû|bi|^m. 
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t>réfenter  à  rAlTèmblée  g^^lequelqae*- 

un$  des  candidats  qui  leur  aurotcnt  été 
indiqués ,  ils  eo  «uont  la  libené. 
i>  Alt.  VF.  Les  Adminiftnteon  nè 

pcHivAnr,  tl  ins  aucun  cas,  perdre  leurs  cîroirs 
d'Aâion noires,  ileft  {pccialenient  enten- 
dn  qu'ils  jouiiont  oonRammenr  du  nom* 
bre  de  voix  proportionné  au  nombre 
d'Aâtotu  donc  ils  feront  pco|)rtc(aircs ,  Se 
conlbrtn^iRent  à  l'anicle  14  des  Statuts  ; 
fc  (iins  tous  les  obiers  de  difcullîon  qui 
auront  un  rapport  dircdl  ou  indireâ  avec 
l'Adminiftration  ,  on  ira  aux  voix  ptr  le 
(crutin  ,  fuir  v^'.:")\  foit  demandé  ou  non. 

»  Alt.  VU.  L  Atremblée  eénéiale  des 
A£Honnaires  ne  pouvant ,  perU  luoiie  de 
cet  érabliflcmcnt,  accorder  aucune  peti- 
6on,  il  ne  fera  permis  â  l'Adminiftrorion 
de  donner  à  la  même  perfonne ,  en  fup- 
plémentd'appoincemeos  ou  gratification, 
qu'une  lômine  qnt  ne  doit  famaîs  eicédec 
trois  mille  livres  pnr  an  ^  l'A  iTcinblée  fe 
féfetvant  d'accorder  des  gratiôcatioDSflua 

CHAPITRE  II. 

Des  Affimhlées  d" AJminifirution. 

"  Art.  I.  L'arricle  1  Srituts  a  décide 
qu'il  fe  tiendroit  une  jif-mblée  d'Admt- 
niftration  par  fL-pv-iin,.-;  cela  cioit  s'entendre 
indépend  tmiiicn:  de  tuute  alleinbiée  de 
Comité  particulier  j  &  ces  Comités  parti- 
culiers ,  compofé»  de  ttois  Mcmlifcs  au 
moins ,  qui  devront  s'occuper  plus  parti- 
culièrement des  objets  dont  ils  lêront  fé- 

Ciément  chargés,  devront  tous  rapporter 
ir  natraît  i  ^iflemblée  de  femaine  ,  & 
avoir  la  fanflion  de  celle-ci  avant  que  les 
délibéiaiions  des  Comités  puiiTent  êtte 
fiépni^  exécntoires. 

"  Art.  II.  C  cft  dans  ces  affemblées 
qu'on  nommera  le  Préftdent  de  chaque 
ni  ois ,  &  les  deux  Admhnfttateais  de 
femaine  pour  le  fervicc  de  l'cfcomnre  ; 
de  manière  roure^bis  que  chaque  Admi- 
nîfttMeiir  paflè  i  (on  tour  i  cet  aeux  gentei 
4»Jenricei»  ft  qtt'iliôkpcMiwAraTM 
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au  remplacement  de  cettx  qui  ,  pour 
des  caufes  quelconques ,  ne  pourroient 
a<Gftei  à  l'exécution  des  fendions  dont 
Ib  feraâent  (p^ial«neni  charjgcî ,  lequel 
remnlac. m-.r  fc  Fet»  à  rimiablt  puini 
les  Adminiftraceurs. 

»  Alt.  ITL  Ce  lêra  t*Aremf>IÀî  f  Ad- 
minirtrntion  qui  fixera  chaque  fcniiinc  la 
fomme  i  dcibner  à  l'efcompce  pour  la 
huitaine  fuivante  elle  pourra  accompa- 
gner cette  fixation  de  telles  conditions , 
redriâions  ,  exclufions  &  inftruétions 

Îu'elle  jugera  convenables,  auxquelles  Ics 
.dminiftrareurs  de  femaine  finont  cent» 
de  fe  conformer. 

»  Pour  parvenir  i  la  fixation  de  la  fom» 
me  i  dcflincr  i  l'efcompte ,  il  fera  mis 
fous  les  yeux  de  l'Admtniftration ,  k  cluk* 
qui  ilTemblée  fans  faute,  un  état  exaA  du 
montant  des  billets  en  circulation  »  da 
(bide  réellement  dfianx  comptes  courans, 
des  efpeces  en  caiiTe ,  &:  de  la  recette  à 
£ute  oana  la  huitaine  en  e&cs  du  Done- 
feuille  ptîs  i  l'efcompte  :  ce»  eflws  lèioRC 

fuccefîîvement  r  ij  ;  [ o  lir',  en  rableaOS» 

de  manière  à  prcfcntcr  l'état  Drogreffifde 
l'affiiite  ;  &  ce  (èra  d'après  I  esamen  fé- 

fl'chi  détaillé  de  ce  tableau  que  les 
Adminiftrateurs  détermineront,  à  la  plu- 
ralité des  fuifrages ,  la  fomme  â  doniker 
à  l'cfcompto;  ?(*"lo  dctai!  de  cerrc  opéra- 
tion fera  nccelfairemenr  airtic  du  jourtial 
d'aflcmblée  de  rAdminiftraiion. 

CHAPITRE   1 1  I. 

Dts  DîreSeurs. 

Att.  1.  Il  Y  auia  déformais  deux  Di- 
recteurs ;  favoir,  leCiiflicr  gciirral  ayant 
le  cure  de  Dirtdeur  des  Cmps,  <\^n 
fera  chargé  de  U  furveillance  gcncrale 
des  ca'tjjes  8r  des  Wflers  ,  &  p.irticu- 
liérement  de  la  vcrific.ition  de  la  rentrée, 
invalidation,  brûtement  &  comptabilité 
des  billets  de  Caiffèti  Tanéannlbnieat 
defquels  11  ne  procédera  nc.mmnins  qo  eo 
ptélence  des  Adminiftrateurs  du  Comité. 

»  te'  Stamd  Ditefteur  fera  fpccialc- 
Aent  àmg/k  de  là  (iiiveiikace  >  &  de 


Digitized  by 


C  A  I 

h  «empfttinlité  dm  comptes  eaamu  i  Jet 

d^po:s  d'Adions,  &r  en  général  il  vcil- 
l«<a  à  ce  que  les  livres  èc  écticnres  dt 
icws  ie*  genici  firient  cooveiMibleincilc 
wim  en  bon  «dit ,  éc  conftanmeni  1 
jour. 

■•  An. IL  Chaque  Direâeur  aura  entrée 

&  ftf.incedans  le  Comité  particulier,  qui 
fera  rpccialement  occupé  de  l'objet  dont 
ce  Direâeut  fer*  chargé  :  c'tft  lui  qui 
rédigera  les  délibérations  du  Comité  ,  & 
qui  en  fera  le  rapport  par  écrie  à  l'Af- 
tentbUe  d'Adminii^ration  ,  defijuel^np' 
ports  i!  fern  garde  mlniire. 

"  Alt.  111.  Les  deux  Dirtifkcurs  feront 
dmgés  de  la  garde  du  porre-feuiile  con- 
tenant les  lettres  de  charnue  &:  autres 
valeurs  piifes  à  l'efcomme  ;  eti  cas 
4'aUcuce,  k  clef  du  Uiveâieur  lUênt 
fera  remife  au  Secrétaire  «  ou  i  tel  autre 
perfonne  que  les  Adminiftniteurs  jugeront 
convenable. 

»»  Art.  IV.  LeDireûeurdes  livres  afljf- 
ttta  à  la  prife  du  papier  à  l'efcompte  > 
Se  fera  chargé  de  former  ou  faire  former 
de  100*  le*  etfets  ainfi  pris  i  l'efcompte» 
des  états  on  regiftres  â  l'infpeAton  def' 
qaeb  on  puilTe  aifétnent  reconnoîrre  la 
quantité  d'enpgeoteos  payables  par  cIm- 
one  mufôn ,  ainfi  <tne  la  quantité  d*t€- 
lers  efconiptés  .\  chaque  [r,r.ifl„m  :  ces  états 
devant  contenir  le  nom  du  tireur  >  de 
l'accepteur  8c  du  dernier  etidoHcnr  de 
chaque  effet,  &  rîndicaâon  précife  de 
ion  échéance  ,  ce  rKpftce  feta  réputé  fe- 
eret,  &  ne  pourra  èoe  ouren  qa*i  la 
rcquifuion  des  deux  Adminirtrateurs  de 
femaine  ,  ou  de  quaue  Adminiftrateurs , 
en  tdèmUée  d  Adminiftiatîoii  6nle- 
incnr. 

»  Arc.  V.  Indépendamment  des  objets 
de  travail  qui  viennent  d'dtre  indiqués 
i  chaque  Direifleut  ,  ils  doivent  fe  regar- 
der comme  fpccuiemËni  chargés  de  veil- 
ler i  l'exécution  de  toutes  les  décifioiie 
des  Comités  f  Se  fubordorn''î  en  roiit 
■ux  délibéutions  des  Aliciubiec^  d  Ad- 
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C  H  A  P  I  T  R  E   I  V. 
Du  ContrStêur. 

»  Acb  lit  II  fera  en  narre  écaUt  w 

Contr&leur  des  cniffes  [  fi  tn  coi  fc- 
quence,  la  garantie  aâuelle  du  Caniîer 
çénéral  lui  fera  rendue  y  &  n'aura  plua 
lieu  dcformaij. 

"  Arc.  11.  Les  fondions  du  Contr&leur 
feront  de  faire  tous  les  jours  l.i  vifîre 
&  infpeâion  des  ctûffes  ,  de  vcrilîer  5r 
de  ûguet  le  vifa  des  bordereaux  qui  ftront 
tenue  au  Diredenr  des  caiff'es.  Il  fera 
en  outre  autc  rifé  toutes  les  fois  qu'il  le 
jugera  à  propos,  ou  quand  un  Adminif- 
tratear  le  den^andera  ,  à  faire  une  vé- 
rification ex.nfle  &  pliytiquc  dsfdites 
caijfes  :  elle  fe  fera  au  moins  une  fuis 
par  mois  en  ptéfence  d'un  Adminillrateiit 
des  caijfes ,  &  pour  s'y  préparer ,  le  Con- 
ttôleur  aura  la  liberté  de  fermer  telle 
caijfe  qu'il  voudra. 

»  Art.  II 1.  Le  Contrôleur  fera  auffi 
particulièrement  attaché  â  la  furveiltance 
de  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  , 
contrôle,  foitie  6c,  renaée  des  billets 
6c  chargé  de  tour  antte  travail  «le  l'Ad- 
miniftration  jugera  coaTenaUe  de  lin  in- 
diquer n. 

CHAPITRE  V. 

Du  Secrétain. 

»  Art.  I.  Le  Secréraire  aura  fous  fi 

Srde  le  rcgiftre  du  procès- verbal  de» 
lèmUées  généralet»  Se  ceux  des  dé- 
libérations &  confultatîom  deiAlTemUéc* 
d'Adminillraiion. 

«Art.  11.  II  écrira,  lorfqu'il  en  fera 
requis ,  fous  la  di£tée  de  chaque  Aduiii-.if- 
nateur  ,  l'avis  particulier  qu'on  voudia 
&ire  motiver  lur  le  livre  dci  oonfulc»» 
tions. 

»  Art.  IH.  Il  aura  déplus  fous  fa  garde 
tous  lei  Ante ,  Ttnei  »  Mémoitei ,  Let-. 
rre;  .V  autres  papiers  de  cette  natttr*  r«* 
ktitj  a  la  Caijfe  ifejcomfte.  ' 

m  An»  IV.  11  attn  foin  que  let  Ba^ 
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xeaux  foi«nt  conv«iiableinent  fouinis  de 
regiftres  ,  papi«is,  eaàe«  plumes  ,  ôcc.» 
Se  traitera  pour  ccite  cffer  avec  le  Pâ» 
^lier  de  la  Ca-J/ii. 

»  An.  V.  11  f«n  charge  de  faire  aver- 
tir umu  les  Membres  de  rAdmtnilhsnon 
pour  leurs  alfembli-es  extraordinaires  , 
ainfi  ^tte  pour  celles  des  Comices  con- 


>»  Art,  VI.  II  fera  audi  charge  de  ré- 
diger &  ùàxe  imprimer  toutes  le«  annon- 
cel  &  affiches  ,  &;  génfolemeiu  tous  les 
imprimée  qtielrnnqucs  que  TAdminiftH^ 
tion  aura  lïacuc  de  publier. 

»  Art.  \'II.  Il  fera  en  outre  fpécîale» 
isenc  charec  d'aflifter  en  peribnne  4  tout 
le  procède  de  rimpreHion  des  billeo  de 
Caiffèy  &*de  la  vérification  des  quan» 
ma  âc  Comme*  ainlî  tinptiinéet. 

M  Ait.  Vin.  Le  Seciénifelênten  ootK 
cîurgc  de  la  garde  des  différentes  clefs 
donc  il  fera  parlé  d-apirès  ,  Se  U  poutta 
KCevoir  celles  de  tout  Admînîfaateur 
ou  Dirciïcur  qui  fcroit  forcément  abfenc 
iorfque  faclef  icroit  ucceiraire^de  manière 
cependant  à  ce  que  toutes  les' dc6  d'une 
incme  cdfjjè  ne  fe  trouvent  pas  dans 
une  même  main  ,  i  l'effet  de  quoi  un 
Dîreâeur ,  &  i  fim  défimt  «  un  prin- 
cipal employé ,  pomu  remplacer  le  Se- 
crétaire f. 

Ç  H  A  l>  l  I  R  L  V  i. 
I?e  tEfeomptt. 
m  Art.  I.  Les  Adminiflrateuts  de 
lènuine  ieronc  le  cboix  du  papier  (jui 
fera  préfenté  à  Tefcompte ,  Se  U  CuC' 
fier  n'eu  pourra  payer  validenieiit  le 
montant  que  fur  le  vu  du  bordcicau 
paraphe  par  les  AdoûniftiateiiR  de  fe^ 
maine. 

H  Att.  11.  Il  fu^at^u'un  feul  des  Ad- 
raîniftiateurs  de  iëmaine  refiilê  de  pa* 
rapher  un  bordereau  quelconque ,  pour 
qu'il  foit  rejeté  de  plein  droit ,  ôc  tout 
■ppeHrAdmiaiftrarion  fur  un  rejet  quel- 
conque ,  e(l ,  par  le  préfent  ftégl^flWUC» 
fli^lâfé  nuiji-teceya^l;. 


»  Art.  ni.  II  ne  fera  pris  i  l'efcempré 
aucun  etfec  qui  ne  ibit  levcta  de  deux 
bonnes  (îgnatiiies  an  naoins  ,  &  qui  ne 

foit  préfeoté  à  l'efcompte  pir  le  dernier 
endodfeac  direâement  :  Si  cette  condition 
néceCEteca  que  chaque  perfimne  qui  fté* 

fenreradu  papier  .i  Icicompte,  foi:  tenue 
de  ligner  un  bordereau  des  uiiets  Mn& 
ntéferités  ;  mais  tous  les  effets  réputés 
Dons  Se  folides  frro-r  ridum  indifférem- 
ment i  l'eicurapre  ,  lotr  qu'iU  fuient  pré- 
fentés  par  les  perfonnes  qui  les  auront 
reçus  diredemcnt  du  dehors  ,  foie  qu'ils 
aient  déjà  palIc  par  plulieurs  mains  i 
Paris. 

»  Art.  IV.  Il  ne  fera  rien  pris  i  l'ef- 
compte pouf  le  Public ,  i  moins  de  quinxe 
jours  d'échéance  j  mais  ceux  qui  tien- 
dront leurs  camptes  couransâla  Coiffe , 
feront  exeep^  de  cette  règle. 

»  Arc.  V.  L'avantage  permanent  de  lu 
CaiÛed'eJcompie  ne  pouvant  rcfuliac  qœ 
de  loB  utilité  plus  générale ,  les  Admi» 
iiiflrateurs  de  femaine  répandront  Pet 
compte  fans  acception  de  perfonnes  i  mais 
de  manière  cependant  à  donner  la  pré» 
fcrence  à  ceux  qui  tienncnr  leurs  comptes 
coutaiu  À  la  Caijje  i  Se  dans  les  temps 
où  l'on  fera  obligé  de  redêcter  l'eTcpoipt», 

on  prcf^'rera  communément  les  petites 
parties  aux  j^rolfes ,  &  les  parties  moins 
kmgucs  i  celles  qui  le  feroient  davannge. 

i>  Art.  VI.  La  fomme  à  deftiner  chaque 
femaine  i  l'efcompte ,  Se  les  oondirions 

2ui  doivent  l'accompacner  ,  devanc  ccre 
xée  pat  l'AlTemblée  d' Adœiniftration,  les 
AdmmSftmceuts  de  femaine  ne  poononc 
pas  s'en  écarccr  ;  mais  dès  qu'ils  s'apper- 
cevioat  que  l'argent  en  caijje  fera  tombé 
au  deflbns  du  tien  du  montant  total  des 
enga£;emens  ,  tant  par  billets  de  Ca'tjfe 
que  par  foldes  dues  aux  comptes  coturaiu  , 
ils  diminueront  fenllblement  l'efcompte  , 
&  le  feront  cetTer  tout-à-faic  quand  la 
proportion  fera  tombée  au  qoai  t ,  &  ce 
nonobAant  les  fixations  ou  réletves  quel- 
conques qui  pourroient  leur  avoir  été 
données  pat  l' Memblée  d'Adminilhation, 
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»  Art.  VII.  Les  prêts  permanens  ctant 
une  tics  caufes  les  plus  ordinaires  des 
cmb.irras  des  Baqqucs ,  il  ne  s'en  fera 
point  de  ce  ^eni^ 

"  Art.  VIII.  Le  capical  des  Adkions 
étant  la  caution  nrturellc  de  nos  enga- 
geniens,  il  ne  fera  point  fait  de  nouveaux 
prccs  fur  les  dcp&ts  d'Adions  ;  &  de  ceux 
déjà  faits ,  aucun  ne  fera  renouvelé  à 
des  époques  poftcrieures  au  jo  Juin  pro- 
chain. Les  autres  prêts  qui  peuvent  avoir 
été  faits  fur  le  aépôt  d'aucres  effets  pu- 
blics de  toute  nature  ,  rentreronr  d"ici 
i  la  même  époque  ,  Se  il  n'en  fera  fair 
de  fcniblables  à  l'avenir  que  d'après  les 
principes  &  fous  des  formes  que  les  Ac- 
tionnaires auront  approuvés  dans  une 
a/Temblée  généra  le  «■. 

CHAPITRE  VII. 
U<s  Coiffes. 

1»  Art.  I.  Les  Adminiftrateurs  formeront 
uiT  Comité  des  Caijjes ,  & ,  fut  fon  rap- 
port ,  ils  en  fixeront  le  nombre  &  en 
prefcriront  la  marche  &  la  manutention. 

"  Art.  II.  Tous  les  Caifîïers  reccvroar 
les  ordres  du  Direâcur  des  Cnijfis  ,  lui 
rendronr  compte  journelfemènc  de  leurs 
opérations  quelconques  ,  «S:  feront  en 
tout  afTujettis  4  la  furveillance  &  véiifi- 
cation  qu'il  jugera  à  prupos^  de  faire  ou 
de  prefcrire. 

»  Art.  III.  Il  y  aura  ,  A  dater  du  1 5 
M.US  prochain  ,  une  caiffè  particulière 
.    â  trois  clefs  ,  dont  deux  feront  gardées 

[tar  les  deux  Dircâeuts,  &  l'autre  par 
'Adminilhatcur  prclident  du  mois  :  dans 
cette  caiJJ'e  on  dépofera  un  nombre  de 
millions  en  cfpeces  ,  égal  au  moins  à 
la  cinquième  partie  de  la  fomme  des 
engagcmens  de  la  Caiffe  \  on  y  ajoutera 
un  nouveau  million  chaque  fois  que  les 
engagemens  fc  feront  augmentés  de  cinq 
millions,  &  l'on  n'aura  recours  i  ce  fonds 
de  réferve  que  lorfque  les  befoins  des 
autres  Caiffes^  ou  une  diminution  fen- 
fible  dans  la  fomme  des  engagemcus , 
le  rendront  nécelfaire  «. 
Toitu  II. 


\ 
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CHAPITRE  VIII. 
Des  billets  de  Caijffe. 

'«  Art.  I.  Pour  éviter  le  rifque  infé- 
parable  de  la  création  des  btUecs  de 
Cuijfe  en  trop  forte  malTë  ,  il  n'en  cxif- 
lera  jamais  à  la  fois  plus  de  dix  millions 
au  delà  de  la  fomme  réellement  en  cir- 
culation dans  le  Public. 

>»  Arr.  II.  Ces  billets  feront  imprimés , 
&  fi^nés  d'après  une  délibération  ôc  au- 
toriurion  fpcciale  de  l'adminiilration ,  par 
un  des  deux  DireîVcurs,  fous  les  mots 
pour  la  Compagnie  y  enfuite  par  le  Caif- 
lier  du  comptant ,  fous  les  mots  refu 
en  efpeets ,  &  en  troilieme  lieu  par  le 
Conrrôlcur  ,  qui  y  mettra  le  folio  di^ 
régi  lire. 

«>  Arr.  III.  De  ces  dix  millions,  trois 
feront  remis  aux  Caidîers  particuliers  pour 
le  fervicc  journalier  \  trois  autres ,  dans 
un  coffre  féparc  fous  la  garde  du  Di- 
recteur des  Caijjes  fie  du  Secrétaire  ,  Se 
les  quatre  refrans  dans  une  troifieme 
caijfe  k  trois  clefs  gardées  par  un  des 
A  lminiftrareurs  de  femainc  ,  par  le  Di- 
recteur des  billets,  &  par  le  Contrô- 
leur. 

>»  Arr.  IV.  Les  vcrfemens  nécetraires 
&  réciproaues  fe  feront  par  ces  Caljffis 
de  l'une  à  1  autre,  d'après  l'efprit  de  l'article 
ci-delfus,  Se  de  manière  que  le  furplus 
des  dix  millions  que  de  fortes  rentrées 
pourroient  produire  ,  foir  invalidé  dès  le 
lendemain  dans  la  forme  que  prefcrira 
le  Comité  des  billets ,  Se  dont  il  fer» 
chaque  fois  drelfé  procès-verbal ,  &  le 
Contrôleur  fera  fpécialement  chargé  de 
veiller  à  l'exécunon  de  cet  article  ;  Se 
Ci  par  la  fuite  l'Adminiftration  trouvoit 
une  marche  i  pouvoir  invalider  les  billets 
à  fur  &:  mefure  de  la  rentrée  ,  elle  fera 
préférée. 

»>  An.  V.  La  garde  du  papier  dediné 
aux  billers  de  Cai^ ,  Si  de  tous  les  carac- 
tères &:  inftrumens  quelconques  fcrvant 
à  leur  impreflîon ,  fera  donnée  au  Con- 
trôleur Se  au  Directeur  des  Caijfes  ,  Sc 
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«uctni  billet  ne  pourra  être  impruné  ,  fi 
ce  n'eft  en  leur  préfenct  &  few  ItOT  «tf- 
jpeôion  &  contrèle. 

.  Art.  VI.  n  nV  «M  de  Ullet» 
C^//^  pour  la  circunâettf  ^|ue  dequane 
loues  i  (avoir  : 

L.  tooo} 

>  en  ounAece»  oon^ 
L.  tfooj  « 

>  V  canâefct  Mogee» 
L.  aeo) 

»  Art.  Vn.  Tl  pourra  ctre  fait,  pour 
Militer  la  circulation  des  billets  dans  les 
Provinces ,  des  billets  à  ordre  des  femmes 
ci-dcïTii"  p.TT:.bles  i  huit  jouis  fixes  après 
leur  reprclcination  ,  mais  à  aucune  antre 
échéance;  8c  ce  terme  de  huit  jours  n'c- 
rant  donné  qu'afin  de  procour  aux  pr«>- 
priétaiits  des  billets  oui  poonoîent  avoir 
été  volés  ou  égarés  ,  les  nioyens  de  faire 
pitvenû  leon  réclamatioot  à  la  Caife  » 
aucun  de  ces  ViHers  1  ocdie  ne  pourra 

payé  qu'à  ion  échéance  lic  luiit  Jours 
oletni  :  00  pourra  même  fournir  ces 
Ullect  en  appoina  quelconques  ,  en  afou- 
ranr  de  la  main  au  delTus  de  I.^  figna- 
tuce  du  Calflier  générai  &  fur  les-  billets 
tonges  feulement ,  la  ibnoie  fnfte  ét 
toujours  moindre  que  cent  livres ,  que 
le  piopric taire  déficerok  £»ire  inférer  , 
&  qui  fera  indépendante  &  en  fus  de 
la  lomme  iD(ninée  daq«  le  cocpe  du 
tùUec. 

•  Ait.  VnL  te  Coinité  des  billets 

vérifiera  avec  foin  les  billets  retires  Se 
invalidés  »  ce  Cornue  fera  tenu  de  s'af- 
fant^f  aa  moins  une  fois  le  AMM  »  8c 
modia  regiftre  de  fcs  fêtant  es. 
'  ir  Art.  IX.  Les  billets  ainfi  invalidés 
tttom  nî»  dam  une  cai/fe  ou  armoire 

SMiiculiere  fous  les'cteh  du  Dire^eur 
es  CaiJ'a  &  du  Diredeur  des  bUleti, 
yotti  ftrte  btûlés  au  moins  une  fois  pa» 
ar  ,  en  préfcnce  du  Cormté  des  billets , 
^ù.  en  certiiïera  le  ^occs-veibai  «•.. 
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CHAVITRS  ÏJL 
Dm  tomftêi  tetUMO» 

m  Art.  I.  Las  AdminiftoMeon  «mon* 

foin  d'établir  A  l'égard  des  comptes  cou- 
rans  ,  un  ordre  d'écriture  8c  de  compta' 
bilitc  tyù  ne  permctre  point  que  lee 
particuliers  (oient  crcJîrcs  c]u'.iprès  <^aet 
tes  (bnds  feront  réellement  rentrés. 

»  Alt.  II.  A  cet  effet  „  le  MMitant  de# 
objets  1  recevoir,  donnée  par  les  pat- 
riculiers  pour  être  porrés  i  letirs  compret 
conrans ,  ne  fera  à  leur  difpofition  que 
le  lendemain  de  leur  renuée  «  aais^  il» 
pontioni  dîlpoiêr,  dès  lejontmfiiiie^cke' 
fonds  qu'ils  auront  envoyée  en  dpeces  dC 
en  billets  de  Caiffe. 

m  Art.'IIL  Les  comptes  coàCMS  feont' 
dchircs  1  rinftanc  nicme  de  chaque* 
payement  qui  fc  kia  à  leur  charge  »oi» 
évîteia  (bîgneufement  defiûre  deiavuice» 
quelconques;  &  les  engagemens  payabfc» 
â  k  Cûifft  dttfcompu  ae  fetont  jamais 
icqipiinée  avanc  le  four  même  de  lew 
cchéance.  —  Pourront  cependant  les  effets 
échéant  un  jour  quelconque  ,  &  acceprés 
payables  i  la  Caifft  iPcfcompte ,  fervir  àv 
ronds  pour  des-  «ngagemens  échéant  1« 
même  jour,  pourvu  que  Ici  Ibadt  dé 
CCS  lettres  de  change  atcot  déjl  été 
aux  comptes  eoutans. 

M  Art.  IV.  Les  comptée  cooians  feront 
additionnés  tous  les  loirs,  de  manière  i 
.fournir  au  Direâeur  des  comptes  couranX' 
It  téfuliar  des  foldes. 

»•  Art.  V.  Le  Diredeur  ayant  te  dcpir- 
tement  des  comptes  courans ,  veillera  di- 
rectement ï  la  bonne  mnie  de  loiis  leei 
regifhes  relatifs  â  cette  paide ,  le  tout 
fous  l'inipedtion  du  G>nmé  des  comptée 
éc  Ibue  leeoiidret  de  rAdmaiiiC' 

tncion 

CHAPITRE  X. 

Du  dépôt  eC AS'ions. 

.»  Art.  I.  n  (éra  incedâmmcarconliniîr 
dâns  l'faW  une  {eat^  eavéao  oi  «k» 
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«ndroîc  de  fiiretc  ,  où  les  papiers  feront 

Îiai^iieinent  i  i'abri  du  feu  »  6c  donc 
t$  de6  fismit  gwdées  pai  la  demJX- 
reâeurs. 

o  Art.  II.  Les  Aftions  dcpofces  Teront 

fardées  dtUM  Ce  dépôt  dans  une  cailTe 
e  fer  fous  trois  cleà  i  iâvoic,  cetie  d'ua 
Admtniilrateur  de  fetnaine ,  celle  «le  Di» 
ttSteuï  des  livres,  &  celle  du  Secrétaire. 

m  Art.  III.  Les  tegiAres  du  dépôt  fefonc 
tenus  en  {Mnies  doubles  :  les  gniuls  Ihrres 
fernieroiK  à  rlctî.  Chaque  dépôt  fera 
£gné  pat  la  perfonue  qui  dcpufe  ,  &  viie 
cnlbitepar  un  Adminiilrateur^  mais  nul 
ne  pourra  décharger  leregiftre  iLcs  Actions 
dépofées,  ni  de  leurs  dividendes,  que  U 
pcrfunne  même  au  nom  de  laquelle  le 
dépôt  fera  fit:  ,  ou  Ju  fonde  de  fi  pro- 
cutation  en  Ixjiiac  tix  duc  forme,  O»  fera 
Sbtt  d'ajoutet  aa  compte  de  chaque  dé- 
potant ,  les  cUufes  «  reiliidtioos  8c  con- 
ditions contenues  dans  les  aftes  deranc 
Notaires  &  autres  oui  accompagneront 
ces  dcpôu  ,  6c  l'on  lent  tenu  ae  s'y  con- 
fenncr. 

M  Art  W.  Le  dépôt  fera  tenu  ablb- 
lumont  fecret ,  de  nul ,  hors  l'Adminidra- 
non ,  n'y  aura  recours  ,  excepté  les  pro- 
prictaites  des  Actions  dépofées  ,  ou  leur 
fondé  de  procuration  ,  cnacun  en  ce  qui 
le  tegwde  feulement;  ftccs  petfonnes 
pourront  fe  faire  accompigner  d'nn  No- 
taire ,  â  l'effet  de  conflater  l'cxUleiKe  de 
leurs  dc^iôcs  i  une  époque  quelctmque 
(m  les  livres  de  la  Comp«enic. 

»  Art.  V.Tl  ne  fera  délivrt  aucun  cer- 
tificat des  Avions  au  dépôt  ,  fî  ce  n'ell 
à.  l'effet  de  t^ire  entrer  les  Adionuaires 
ans  aflèmbt^es  génénici.  Ces  oecrificats 
feront  mention  du  nombre  de?  voix  que 
chaque  Adionnaire  pourra  donner  daais 
les  cas  d«  fcrutin  ,  relativement  au  nom* 
hrç  de  cf;  A:\ic-.î,  d'après  le  Réj^lement 
uu  11  Novembre  i?**^.  Il  feront  Hbeilcs 
de  manière  à  ne  pdlnc  fetvir  de  titre 
contre  la  Compa^iiie ,  &  à  ètte  nuis  Se 
de  nul  etfët,  laffemblée  finie. 

•t  An»  VI.  Tous  ke  Jifuet  idnifi 
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aux  Aâions  dépofées ,  feront  tenus  par 
duplicata.  Chaque  opération  y  fera  inf^ 
aire  au  moment  même  de  fa  confom- 
ntation ,  &  un  des  deux  re^vicils  de  ces 
livres  fera  tranfporté  tous  les  foits  daus 
le  dépôt  de  fureté  dont  il  eft  parlé  i 
l'article  iS  de  ce  chapitre,  9c  cenfisriné 
dans  une  tiom  npc^  >  àoat  h  def  kAmi 
ùm  la  garde  dti  Direâieiic  'dee  line*  m. 

CcncbifiKi, 

»  Les  Adminiftrateurs  rrcuver  [ir  dans 
les  chapitres  préccdens  le  peu  de  Régie- 
mens  poficifs  que  la  Compagnie  a  jugé 
à  propos  de  leur  prcfcrire  ,  *!t  ^fquelselie 
£Xige  qu'ils  ne  fc  départent  point ,  fans 
y  être  aucorifés  par  délibération  d'une 
affembiée  générale.  —  Mais  ils  remar- 
queront <^ue  l'efprit  général  de  ces  Rc- 

i'iemcns  n  ell ,  pour  ainfî  dire ,  que  pté- 
etvatif;  q^'onaaeaenvûe  que  d'évittf 
les  abus ,  diminuer  tei  rifques ,  &  pre^ 
crire  en  général  l'ordre  ,  la  méthode  ,  la 
£ùtetfr&  la  furveillauce.Tous  ces  mojrcns 
rendent  fans  doute  eflênttellement  à  la 
foliditc  &;  à  la  permanence  de  l'érablif- 
fement ,  &  en  cela  â  augmenter  la  con- 
fiance du  Public,  fî  néceffaite  aux  fuo> 
cès  de  I.i  CuiJJë  £efcompte.  Mais  i!  eft 
des  vues  gcnéiales,  des  précautions  ,  pour 
ainfî  dire ,  inrelieéluelles ,  qui  tiennent 
au  véiitable  efprît  de  la  chofe  ,  qwe  nul 
Règlement  ne  peut  prefcrire  ,  qu'aucun 
confeil  ne  peut  fuppléet  :  c'eft-lâ  ce  qu« 
les  Aâionnaires  attendant  pctndpalemenc 
do  scie ,  de  l'expérience  &  de  b  iâgadté 
des  Adminiflratciirs  de  leurs  affaires.  I!s 
fe  contenteront  de  tecommander  ici  â 
rAdroiniftratbn  de  re^tdet  b  pradence 
&  la  modération  comme  leurs  premières 
vettus ,  de  fe  rappeler  qu'il  n'y  a  de 
pnolit  délirable  mie  celui  qui  promettra 

jam^u  auiii  aùuie  d  èue  aulli  etiicacenient 
utile  aux  autres»  qw  lorfqtte  c'efk  £uis 
lifques  ni  dan^s  pour  fbi. 

•»  Lear  preouct  fie  confbnt  devoit  fera 
de  conciliée  radUié  publiqiic  avec  ciîlib 
V  V 
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de  la  Caiffe  d'efcompte  :  ces  intcrctî  bien 
cnteiulus  font  en  etfec  inicparabies ,  & 
nwu  ne  devons  pmnt  ooMier  que  h  con- 
fiance publique  ,  fource  cîe  tou^  no<;  W- 
ntfîccs ,  exige  de  notre  pire  uii  roroui  de 
vîçilance ,  d'exaâirade  &  He  facrifices 
mcme ,  s'il  pouvoir  eu  être  beltMii  ,  ah:i 
de  rendre  notre  ctabiiironicut  cie  plus 
en  plus  uttle. 

»  Pour  cela ,  nos  Adminiftrateurs  doi- 
vent tendre  fans  cefTc  vers  l'au^men- 
nnon  progre(nve  de  lamafle  de  nos  oillets 
en  cîrcalation  ,  non  fealcment  d«ns  Puis  , 
maisdans  tonteslet  PtovSneesdu  Ro^mme. 
Cette  nouvelle  voie  de  conimuiiiLiriur 
Ciciliter»  les  verfeoiem  en  même  temps 

3a*d1e  difpenferft  des  tranfports,  &  cette 
oiibîe  utilité  lui  méritera  les  iinpoi  r.inres 
facilités  que  l'adminiftTation  publique  peut 
lèule  lui  procurer  ,  celle  de  taire  recevoir 
nos  billets  r^-'ns  routes  les  Ca'iff.s  royales. 

»  Il  tjud[.i  s'occuper  conciaueUemenc 
des  uojrens  de  muhiplier  les  comprcs 
courans  avec  les  particuliers  de  tous  les 
ordres,  &  avec  les  grandes  Caijfes,  fource 
féconde  de  jouilTtucc  d'argent  ,  &  de 
iacilitc  pour  le  fetvice  intérieur. —  Mais 
pour  rendre  tons  ces  avantages  permanens 
ic  durables,  il  faut  que  rien  ne  t?ui(Te 
altéiei  la  réiulution  prife  par  la  Com- 
pagnie ,  de  garder  toujours  en  efpeces 
léeiies  eu  ca:j[e  une  fomme  amplement 
fuffifantc  pour  £aire  face  à  toutes  les 
demandes. 

•>  La  proportion  fixée  à  cet  égard  par 
Ie$  Statuts  du  11  Novembre,  ooit  être 
regardée  comme  ftriâe  de  de  rigueur; 
mule  canûdétation  ne  doit  eoeager  l'Ad» 
fiiintftrarion  i  la  diminoer,  ratxt  tnime 
{xiui  un  jour  ;  ce  doit  être  pour  elle  une 
legte  inviolable  6c  iacice.  A  quelque  fom- 
me que  nos  engagemens  puiflènt  s'élever 
â  l'avenir,  fur  qaeîque  furface qu'ils  pulf- 
fcnt  être  rep.iitûus,  quelque  tcfultat  qu'ait 
donne  1  expciience,  il  ne  raudra  jamais  lai f- 
fer  bailler  la  proportion  au  dellôus  de  celle 
du  tiers  au  quart  «  fixée  par  les  S»tatut&  : 
Mm  ftakniuit  kfuceté  des  Aâiioaaaixw 
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&  des  porteurs  de  nos  engagemens  exige 

?ue  cette  rcl'erve  foit  toujours  intaâe  * 
Dtîlitc  publique  veot  encore  qu'on  ac- 
cumule 1,1  fo'iinie  des  cfpeccs  en  ca't^t , 
à  mefure  qu'on  augmente  la  circulation 
des  billets  :  car  il  eft  de  principe  incon- 
leftabîc,  que  rnittc  circulntion  de  p.ipùet 
fiUant  otficed'efpeces,  a  une  tendance  di- 
reâe  i  dimînaer  la  quantité  des  efpeces 
réelles  en  circulation.  C'eft  pour  Tcmré- 
rct  cet  effet  du  ppier  circulant ,  que  la  ic- 
ferve  ordonnée  aoit  être  inviolablement 
miintenue  comme  principe  d'adminiAx^ 
non  publique. 

Cktte  proportion  ,  au  refVe,  n'efl  éta- 
blie que  gout  les  temps  ordinaires  âc  tran- 
«pitlles  s  il  en  furvient  quelquefe»  d'aa> 
très  ;  nos  Adminifî^ratèurs  feionr  p!us  que 
nous  i  portée  de  les  prévoir  ou  de  s'en 
garantir.  Ils  font  communément  annoncés 
par  des  opérations  forcées  ,  des  mouve- 
tuens  inufites,  des  tranfports  d'argent  te 
des  foobrelâttcs  dans  la  circnlarion.  An  , 
moindre  avertifTcment  de  cette  efpece  ,  i 
chaque  crue  ou  diminution  fubite  de  nos 
billets ,  nos  Adminilh.iceurs  redoubleront 
de  farveiliance  •  &  tâcheront  <ie  renxMt* 
ter  anx  caniés;  mais  vne  diminution  feiH 
fible  de  l'efconipte ,  tant  en  malTLS  qu'en 
échéances ,  atîn  de  remonter  la  propor- 
tion des  e  fpeces  au  deffus  de  la  tixation 
ordinaire  ,  Itra  le  premier  efTet  de  la  plus 
légère  inquiétude:  le  rcftedcpendra  d'eux. 

En  acceptant  d'entrer  dans  l'admi- 
niftratlon  de  la  Caijje  (tejcomytc  ,  ils 
doivent  i  la  Compagnie  leurs  foms  ,  leur 
vigilance  ,  l'emploi  de  tous  leuis  taleiB 
poiir  Iwilité  commune ,  les  A^on- 
natres  letn'  devraot  en  reioor ,  cnnfiaace , 
leconnoifTauce ,  ftTuiicn.  Ce  fera  de  cette 
réunion  heureufe  que  réiulteroiii  l'oubli 
des  matheun  pafHb  yfeie  raiC>nnable  ef^ 
poir  d'une  prorpéritc  folide  dans'1':\venir. 

»>  fait  ^dciibcré  pat  les  Commilfaires 
nommés  par  l'AfTemblce  générale  du  i6 
Novcnibre  pour  la  rcdi(^ion  du  régime 
intérieur  ,  lefdits  Commillaircs  alfeniblés 
cn  'Cofliilé  le  w  iaavicr  1784  «*• 
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Le  t<î  Janvier  1785  ,  Arcit  duCoh- 

feil  d'ErnrdiJ  Roi  ,  concernant  I,i  fîx.ition 
du  dividende  de  la  Caijje  d  cjiompie. 

»  Le  Roi  étant  informé  qu'à  l'afleni- 
blce^des  Aftionnaires  de  la  Caiffe  d'ej' 
compte  y  tenue  le  1 1  du  préfcnt  mois  ,  il 
t'eft  élevé  des  doutes  f  ir  les  principes 
991  doivent  régler  la  ft^macion  des  di- 
videndes, &  rpéctdjeitientfnr  l'exécution 
de  l'anicle  16  de  l'Arrfc  fie  fon  Cor,ft.il 
du  14  Mars  1776,  qui,  en  ordonnsiu 
que ,  pour  parvenir  i  la  fixation'  du  di- 
vidende, il  lev.i  profInit  un  compte  tlé- 
tailté  des  bcnctici'S  taies  &  réaiiiés  dans 
le  lemdire  écoulé,  a eida formellement 
de  la  mallê  des  profits  parrspeables  à  la 
Bn  de  ce  femeftre  ,  ceux  qui  n'étant  pas 
encore  échut  »  ne  iui  font  pas  acquis ,  8c 
ne  peuvent  epeanenir  qu'au  iêmeftte  fui- 
vanr;  Sa  Majefté  a  reconnu  la  néceflSté 
de  iTuiiitcnir  cette  ilifpoficion  ,  à  laquelle 
il  n'a  point  écc  dérogé,  ainli  que  d'cu- 
Uir  une  jufte  proportion  entre  l'acrroif- 
fement  des  dividendes  &:  celui  du  fonds 
téfervé,  afin  de  concilier  l'avantage  lé- 
gitime des  Aâionnaires  avec  la  fureté  du 
Public,  &:  la  foliJuc  d'un  à.ihlilk-mc:u 
dont  la  coniiarice  cft  i.t  principale  baie. 
A  quoi  voulan:  rourvoir  :  ouï  le  rapport 
du  lîcur  de  Cafonne  ,  Confeiller' ordi- 
naire au  Confeil  Royal ,  Contrôleur-Gé- 
néral des  Finances,  le  Roi  étant  en  Ibn 
Confeil ,  a  ocdooné  &  oidonne  ce  qui 
fitit  : 

»•  Art.  I.  La  àifpofition  de  l'article  tS 
de  l'Arrêt  du  Conleil  du  14  Mars  1 776  , 
fera  exécu'tée  en  ce  qu'elle  ordonne  que 
la  fixation  du  dividende  ne  pourra  être 
faite  que  fur  les  bencticc-s  laits  rcalifés 
éim  w  fencRrc  écoulé  :  en  conféquen- 
cc  ,  ordonne  ,  Sa  Majefté,  que  le  divi- 
dende des  lîx  derniers  mois  ne 
fera  établi  que  fur  les  proHis  &  bénéfices 
téaUfés  au  )  1  Décembre  dct nier ,  &  que 
de  la  mallè  des  bénéfices  portés  en  compte 

jufqu'audit  juin  ,  feront  déduits  comme 
non  acquis  &^  uo»  parugeables  ,  ceux 
«ifiilnu»  d«  refiaonpn  de  lonp  1«  dbtf 
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exiftans  au  porte-fiNulle»  lefijnds  ne 

roienc  échtis  ni  payables  que  pcftérieti- 
rement  i  l'époque  dudit  jour  j  i  Décem- 
bre, fauf  â  les  reporrer  dans  le  oompce 
des  bénélîces  du  lemeftre  counint.  , 

»  Arr.  II.  Veut,  Sa  Majefié ,  que  le 
fotuîs  mis  en  réferve  foit  Se  demeure  com- 
plété â  la  fomme  de  deux  millions  cinq 
cent  mille  tivfà ,  confana^ment.  i  l'at- 
ri:~lc  1  de  l'Arrêt  de  iîn  Cooicîl  do  M 
Novembre  i?!^^.  '  .  ' 

r>  Arr.  III.  Ordonne,  Sa  Majefté , i)U*ît 
fera  nicellamment  dreffé  par  des  Cotn- 
millaires  nommés  en  l'alTemblce  des  âc-> 
rionnaîres ,  un  projet  de  Réj^lément  pose 
déterminer  la  piopoction  q|fu  devra  exif- 
ter  à  l'ayenir  entre  le  montant  des  divi- 
dendes &  celui  des  fonds  réfervés ,  lequel 
Bco|ec  fera  remis  au  Comtôleut  Général 
des  finances,  pour  en  iiit  nendu  compte 
à  Sa  Majedé ,  &  être  pat  Elle  homolo- 
gué ,  s'il  y  a  lieu. 

i>  Fait  an  Confeil  d'Etar  dn  Roi ,  Sa 
Mij'efté  y  éranr ,  tenu  â  Verfailles  le  feize 
Janvier  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq. 
Sigfié  le  Baron  de  Breteuil  <>. 

Le  14  Janvier  i-S":  ,  Arrêt  du  Con- 
feil d  Etar  du  Roi ,  qui  acclate  nuls  les 
merchîiB  de  primes  &  engagcmens  illici- 
tes concernanr  les  dividendes  des  Aâions 
de  la  Caiffe  tl'ej'tompte ,  &  autres  de  pa- 
leil  genre. 

M  Sot  ce  qui  a  été  tepréfenté  au  Roi* 
pr  lesCbmmidâires  députés  des  Aâion- 
naircs  de  ta  Cn'pe  ifejcompte ,  qi:e  de- 
puis rrois  mois,  &  notamment  dans  les 
derniers  fOurs  du  tnois  de  Décembre  ,  il 
s'étoit  fait  fur  les  dividendes  des  Adlions 
de  cette  Catife ,  un  trafic  teilement  dc- 
fordonné  ,  qu'il  s'en  étoit  vendu  quatre 
fois  plus  qu'il  n'en  exifte  réellement;  qne 
la  preuve  en  étoic  acquife  &  mife  fous 
les  yeux  de  SaMa|e(w,  par  l'esbibitioa 
d'une  grande  quantiné  de  marchés  qui  por- 
tent la  réferve  de  leur  inexécution,  moyen- 
nant  des  primes  payables  comptant  en 
proportion  du  pix  plus  ou  moins  fore 
que  kl  dividendes  poutioient  acquérir  ; 
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qu'ilî  crowient  de  leur  Hevoir  de  dénon- 
cer â  Sa  Majcdé  un  nbus  c]ui  pourroit 
compromettre  la  fortune  de  Tes  Tujets , 
Se  auquel  Teut  devoienc  2cre  auribuées 
les  dilculTîons  fàcheules  <|ui  s'ctoienr  éle- 
vées parmi  les  Adtunnaires  ,  lelqucllcs 
cederoient  indubitablement ,  par  la  fcvc- 
ritc  qu'ils  l'npplioienc  Sa  Majcdc  d'em- 
ployer pour  profctire  &  annuller  des  con- 
ventions également  contraires  i  la  bonne 
&i ,  au  bon  ordre  i5c  au  crédit  public  : 
Sa  Ma|eftc  ayant  donné  une  attention 
pauiculiere  à  l'objet  de  cette  Requête  » 
&  s'étant  fait  rendre  compte  ,  en  fou 
Confeil ,  de  tous  les  (aits  qui  y  font  re- 
latifs ,  a  reconnu  qu'en  etfet  les  marchés 

3ui  ont  eu  lieu  par  rap^n  aux  divideu- 
cs  des  Aâions  de  la  Laij/i  d'ef  'compte 
du  dernier  femeftre  ,  font  d'autant  plus 
intolérables,  que,  foit  de  la  part  des  ven- 
deurs ,  foit  de  celle  des  acheteurs  >  on  a 
voulu  fe  prévaloir  infidieufemeni  de  con- 
noifTances  qui,  promettant  aux  uns  ou  atix 
autres  des  avantages  cenains  ,  rendoient 
les  conditions  inégales  ,  &  ne  pouvoient 
produire  que  dei  gains  illicites;  que  de 
pareils  ac^es  enfantes  par  un  vil  excès  de 
cupidité ,  ont  le  caraâere  de  ces  jeux 
inhdeles  que  la  fagelfe  des  Loix  du 
Royaume  a  profcrits ,  qu'ils  tiennent 
i  un  efprit  d'agiotage  qui  depuis  quelque 
temps  s'introduit  &  fait  des  progrès  aullî 
nuilibles  i  l'inrérct  du  commerce  &  au» 
fpéculations  honnêtes ,  qu'au  maintien  de 
).  ordre  public  ;  que  c'eil  ainA  qu'à  l'oc- 
caiton  du  dernier  emprunt  ,  on  a  vu 
négocier  jufqu'à  l'efpérance  d'y  être  ad-- 
m>$  ,  8c  s'élever  eniuite  des  difculTions 
fcandaleufes  fur  la  prétendue  valeur  d'cn- 
gagemens  nccelFairemenr  ilIufoires;qu'au- 
jourcfhui  le  même  efprit  &  l'animofité 

3u'il  a  produite  entre  ceux  que  l'avidicc 
e  gAgnct ,  ou  la  craintç  de  perdre  ,  ont 
échauffés  les  uns  contre  les  autres  ,  cft 
l'unique  principe  de  la  fermentation  qui 
exiilc  relativement  à  la  nature  Se  à  l'éten- 
due des  bénéfices  partageables  à  la  fin 
Ac  chaque  feioeiUe  poui  U  tiution  des 
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di  videndec',  qu'au  Surplus ,  quel  que  doive 
être  le  réfultat  de  ces  débau,  il  n'in- 
tcrefle  en  rien  ni  la  foliditc  de  i'établif- 
femcnt  de  la  Caijji  iTefcompu  qui  en 
eft  abfoJumeiK  indépendanrc  ,  ni  la  va- 
leur des  Adionsquela  fage  réferve  d'une 
partie  des  bénéfices  ne  peut  qu'amélio- 
rer ,  mais  qu'il  eft  très-important  de  rc- 

[>rimer  un  défordre  dont  la  fource  excire 
a  ju(le  indignarion  de  Sa  Majefté  ,  Se 
de  rétablir  la  rranquillitc  en  réprouvant 
les  aéles  qui  ont  fait  naître  le  trouble. 
A  quoi  voulant  piiurvoir  ,  vu  la  Requête 
préfentée  i  Sa  Majttté  pat  les  Commif- 
laiies  députés  des  A^ionnaires  de  U 
Cai  fe  d  ejcomptc  ,  Se  les  pièces  y  an- 
nexées ,  enfeniblc  la  Déclaration  du  pre- 
mier Mars  1781  ;  ouï  le  rapport  du  lieur 
de  C  \lonne ,  Confeiller  ordmairc  au  Coji- 
Royal  ,  Contrôleur-Général  des  Finan- 
ces ;  le  Roi  érant  en  foti  Confeil ,  a  or- 
donné A:  ordoime  ce  qui  fuie  s 

•»  Art.  I.  Les  Edits ,  Arrêts ,  Ordon- 
nances Si  Réglcmens  qui  ont  profcric  les 
marchés  de  primes  fur  ta  valeur  des  ef- 
fets publics  ,  les  jeux  de  chances  inéga- 
les, &  tous  paéles  dont  l'événement  dé> 
pend  de  la  volonté  d'autrui ,  ou  qui  pré- 
fentcnt  des  avantages  certains  a  l'une 
des  parties  au  préjudice  de  l'autre ,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur , 
notamment  la  difpoittion  de  l'article  1 
de  la  Déclaration  du  premier  Mars  1781; 
en  conféquence  ,  S.\  Majefté  déclare  nul* 
&  de  nul  effet  tous  marchés  ,  jeux  Se. 
parles  de  ce  genre  \  fait  très-expreires  in- 
hibitions &  défenfes  à  tous  fes  fujcrs 
d'en  faire  de  femblables  i  l'avenir ,  Se 
de  donner  aucune  fuite  i  ceux  qui  au> 
roient  eu  lieu  jufqu'â  ce  jour. 

»»  Art.  IL  Sa  Majefté  a  pareillement 
annuité  &:  annuité  tous  engagemens  con- 
traâés  fur  des  efpérances  ou  prétendues 
promelTes  deplaccmens  d'argent  ou  d'adp 
minion  dans  l'emprunt  du  mois  de  [Dé- 
cembre dernier. 

>•  Art.  III.  Déclare  auffi  nuls  Se  de  nul 
eâec  *  tout  uufdics  ^  cngageuiens  pour 
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iccevoir  ou  fournir  A  rormc  futur,  des 
«UTtdeades  d'Aâtons  de  la  Caijfe  d'ef- 
toatpt»  Al  ÛBBeftre  de  Juillet  1 784  ,  ou 
la  valeur  évcrrtael'e  d'iceux  «n  efpeccs  \ 
fait  étiwSa  >  Sa  Majefté ,  à  K>as  vendeun 
on  adweeats  <f«>  Aime  TcitoKba  ;  o^> 
donne  aue  Ie$  primes  tjtri  ont  pu  ferre 
payées  d'avance  à  l'occailon  defdits  mar< 
ché»,  feroBC  fdKcaées  ,  &  que  celles  pro 
mifes  demeureront  iàiu  £voqtte»$« 
Ivlajeftc ,  i  Elle  &  2  fen  Conlèîl  bt  eon- 
aoilTkflce  de  toutes  conieftationj  nées  Se 
à  nakce  cdativemcnt  aux  objets  men- 
tbanéMO  prélènt  «rttde  &  au  précédent , 
icelle  întetdifanc  à  toutes  fes  Cours  & 
JlHKti  enjoint  au  Lieutenant-Général  de 
nuce  Ât  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
préfent  Arrêt ,  qui  fera  imprimé  ,  publié 
&  affiché  par-tout  oà  betbin  fera. 

»  Fait  au  Cod6U  d'&at  du  Rot,  Sa 
Mifcftf'  y  étant  ,  tenu  â  Verlaillej  le 
vingt- quatre  Janvier  mil  fept  ceiu  qua- 
iM^9^cin^.'jS(fu  le  Atoon  4e  we- 
tenil  », 

Enfui  an  Arrêt  dn  Confeit  d'Etat,  ds 

18  Septembre  17S5  ,  a  homologué  !e  Rc- 
riemeni  art^  dans  l'allemblce  ccnérale 
3e»  AâknmMiet  die  (a  Caiffe  cTeJcompie  , 
da  14  Juillet  précéder  [. 

M  Sur  c*  qui  a  été  reptclentc  au  Roi , 
(  y  eft-il  dit  \  étant  en  fon  Confeil  >  que 
les  Aéliopn~!rc5  !a  Ca':JJi  d'cfcomptt 
«nt ,  par  déiibcracion  priie  datis  une  af- 
lonbiM  générale,  tenue  le  14  Juiller 
dernier ,  approuvé  les  articles  d'un  Règle- 
ment général ,  pour  fervir  de  Code  uni- 
que ,  relativement  i  l'adminiAration  de 
ladite  CaUft^  coucunemment  avec  celui 
£ut  ponr  le  rej^tme  intérieur  %  6c  aue  par 
cette  même  délibération  ,  lefdits  Adion- 
finrcsoot  attèté  de  fupplier  Sa  Majefié 
â^enenioniier  Texicaiion.  A  qooi  «oaunt 

Ctorvoir  :  onï  !e  rapport  du  fienr  He  Ca- 
nne |  Conkillcr  ordinaire  au  Confeil 
Royal ,  Contrôleur-Général  des  Rmnoes/ 
Si  Mîjefté  étant  en  fon  Confeit ,  a  homo- 
logue &  confirmé  ,  homologue  &  eoniit' 
me  le  Rég^tamne  ffakaà.  t^fÊomi  en 
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l'afTcmblée  génétafe  n'es  Actionnaires  de 
la  Caiffe  d'ejcompte  ,  tenue  le  I4  Jilillcif 
dernier ,  de  contenant  quarante-deu  efi> 
ticles  j  lequel  Réglomcnt  fera  annexe  au 
piéfetit  Auêt  :  veut  &  ordonne  qu'il  foie 
exécuté  en  todC  ibtt  contenv,  nonobftane 
fe»  difpofitiotis  contraires  qui  pourfoienr 
fe  trouver  dan^  les  Acrcts  de  fba  Confeii 
des  14  Mars  1 776 ,  7  Mars  1 779  Se  tf 
Mats  17^},  Moquels  Sa  MejdOé  a  déro* 
gé  êc  éfrogit  en  railt  que  de  befbin ,  8c 
pour  ce  regard  feulement. 

Fait  au  Cenfeil  d'£ut  du  Roi ,  Sa 
)e(lé  7  étant,  tenu  i  Sain^Cload  le  die 
huit  Septembre  mil  fept  cent  cjuarre- 
vingt<inq.  Signé  le  Baron  de  Bretcwil 

RtgUment  général  Jinant  de  Code  à 
fadmaàfiaiiom  dê  la  Cùffe  éCtt* 
compte. 

»   Arr,   \.    Lcî   A4;n":naîre$  COlltî'* 
naeronc  a  eue  aliocies  en  commandite^ 
6m  Je  dàxNMittfion  de  €1^ 
tompte. 

j*  Art,  II.  Le  capital  de  h  Caiffe  fére 
de  quinze  millions  ,  à  taifon  de  trois 
mille  livres  pat  chacune  des  cinq  mille 
Aâîom  eiîittnttf  «làiifles  au^meiRanon» 
f! e  ce  i  spiral ,  otdonnées  par  1  article  % 
Règlement  Itomologiué  |Kur  VActèc  dis 
Confeil ,  en  date  du  x6  Joîn  de  cen» 
année. 

<>  Art.  lii.  Les  opérations  de  la  Coiffé 
confifteront.: 

"  s".  A  efirompter  des  lettres  de  cfaaiH 
ge  &  aiiucs  effets  comnierçables. 

»»  s".  A  fe  charger  en  FL-ceaedt  en  dé* 
penfe ,  des  denien ,  cai^ês  8c  payement 
des  particuliers  qui  le  dffireronr ,  fanf 
pouvoir  cliver  d'eux  aucune  commifCon^ 
rétribution  ou  retenue  quelconque  ,  tC 
iotas  quelque  dénomination  que  ce  puilfip 
être. 

»  Art.  IV.  La  Compagnie  ne^utra^ 
iâiiK  qtielqtie  prétexte  que  jce  tant ,  em^ 

prnnrer  à  intérêts ,  ni  contraéïer  aucun 
engagement  qui  ne  ibit  payable  i  vue) 
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expéditions  maritimes  ,  afFurances  ,  ni 
commerce  quelconque. 

»  Art.  V.  La  Ca:J[e  d" tf compte  fera 
cenfce  perfonnelie  i  tous  ceux  qui  y  tien- 
dront leurar(;ent,  &  clic  fera  compuble 
envers  chaque  Particulier. 

»  Art.  VI.  Il  continuera  d'y  avoir  un 
dépôt  d'Adions ,  pour  y  recevoir  comme 
par  le  pairé  ,  celles  qu'on  voudroit  y 
mettre  a  l'abri  de  tout  accident,  &  d'où 
les  propricraires  pourront  les  retirer  routes 
les  fois  qu'ils  le  voudiont. 

»  Art.  VII.  Les  opcrarions  de  la  Caiff'e 
i efcompte  feront  diri(^ées  par  trcire  Ad- 
nùniftrateurs,  qui  feront  élus  à  la  pluralité 
des  fuft'raees  par  rAlTemblce  générale  des 
Adlionnaircs.  Pour  donner  plus  facilement 
accèsàrAdminiftr.ition  à  routes  les  claflcs 
de  citoyens  ,  il  ne  pourra  être  clioiil  plus 
de  fix  peifonnes  du  même  érat ,  &  l'on 
fera  réputé  être  encore  de  l'état,  lorfqu'il 
n'y  aura  pas  deux  années  révolues  qu'on 
l'aura  quitté.  L'aflemblée  générale  fera 
convoquée,  A  cet  eflct ,  dans  les  quinze 
premiers  jours  de  chaque  année.  Il  fera 
procédé  au  renouvellement  de  quatre  des 
treize  Adminillrareurs ,  &  ceux  qui  feront 
fortis ,  feront  fufceptibles  d'être  élus  dès 
l'année  fuivante. 

"  Art.  VIII.  Les  Adminiftrareurs  fe- 
ront tenus  ,  dans  leur  peftion  ,  de  fe  con- 
former à  ce  qui  aura  été  décerminé  par 
délibération  des  Alfcmblécs  générales.  Ils 
nommeront  les  En^ploycs ,  fixeront  leurs 
appointemens ,  &  pourront  les  révoquer; 
le  rourainfi  qu  ils  jugeront  convenir  pour 
le  bien  &  l'avantage  de  la  Compagnie. 
Ils  ne  pourront  accorder  à  la  même  per- 
sonne ,  en  Aipplémcnu  d'appointcmens 
ou  en  gratifications  ,  une  fomme  qui  ex- 
cède trois  mille  livres  par  an.  Cette  ad- 
tninifltacion  continuera  d'être  (gratuite. 

»>  Art.  IX.  Les  Adminiftrareurs  ne 
pourront ,  dans  aucun  cas  ni  fous  aucun 
prétexte ,  folliciter  de  nouveaux  Arrcrs 
du  Confeil ,  fans  en  avoir  préalablement 
expofé  les  moci^  &  le  fujet  i  une  Alfem- 
bke  géucralc  des  A^onnaires ,  &  fans 
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y  être  exptclTément  autorifés  par  elle. 

»•  Art.  X.  Chaque  Adminiftrateur  fera 
tenu  d'avoir  au  dépôt  de  la  C(i///ë ,  quinze 
Ad  ions  .1  lui  appartenantes  ,  qui  dcvtonc 
y  rcfter  tant  qu  il  fera  Adminiftrateur.  , 

•»  Arr.  XI.  Nul  Admimftratcurnepour> 
ra  retirer  fes  Aétions  fans  un  ordre  ligné 
par  l'adminiilration. 

>•  Art.  XII.  Aucun  des  Adminifbateurs 
ne  pourra  être  deftitué.  Ci  ce  n'eft  pat 
les  i:  lies  deux  tiers  des  Actionnai- 

fts  p;  .  .  aans  une  alîcmblce  gcnctale  , 
ou  par  la  voix  unanime  des  douze  autres 
Adtniniftrateurs  ;  &c  en  ce  cas  ,  il  fera 
délivre  par  l  Adminiftration  un  ordre 
pour  qu  il  puilfe  retirer  fts  Adioiu. 

•'  Art.  XUI.  Tout  Adminifttattur  qui 
fera  tailliic  pendant  fa  geUion ,  Ccifeta  de 
l  ècrc  des  ce  moment. 

"  Art.  XIV.  Il  y  aura  deux  Oireâeurs 
pcrmanens,  i  appointcmeiis  fixes  ,  Icf- 
i]ut!'.  feront  nommés  par  rAlFemblce  gc- 
n.talc,  fur  la  préfentaiion  des  AJmuiif- 
iraicurs;&:  pourront  être  dcftitués  par 
eux ,  à  la  pluralité  des  crois  quatu  de 

VOIX. 

"  Art.  XV.  Ces  Dircéleurs  fuivront 
toutes  les  opérations  de  la  CaiJJe ,  fous  les 
ordres  Si  infpeclion  des  Adminiftrateurs, 
conformément  à  ce  qui  a  été  prefcrit  par 
lu  Règlement  fait  pour  le  régime  inté- 
rieur. 

f>  Art.  XVI.  Les  Adminiftrareurs  nom- 
meront ,  chaque  femaine ,  deux  d'entre 
eux  pour  furveiller  le  fetvicc  journalier, 
1^:  il  en  fera  rendu  compte  cous  les  huit 
jours  par  les  Diredeurs  à  l'airemblcc  de 
l'AdminiftintioN. 

•»  Art.  XVll.  Quoiqu'il  foit  de  l'ef- 
fcnce  de  la  Caijfi  d'cfcornpieàe  ne  mettre 
en  circulation  aucun  billet  dont  la  Caijfe 
n'ait  re«;u  la  valeur ,  foie  en  argent  effec- 
tif,  foif  en  effets  pris  à  l'elcompte  ;  que 
par  cûtifcquent  le  cipiial  ci-dcMus  énon- 
cé ne  foit  repréfentatif  d'aucun  de  fes 
engageniens ,  en  même  temps  qu'il  eft 
rcfponfablc  de  tout,  &:qu'ainfi cette  malle 
de  rcfpoufabilité  fuit  plus  que  fuififanre 

pour 


C  A  I 

pour  eotiftâter  !«  firii^ité  «nàm  <lct  bîl- 
kts  t  cependant,  poaz  aflùrer  que  hCaiffi 
fera  conftamnient  en  ërat  de  farisfàire  1 

l'obligation  étroite  de  payer  fes  billets  à 
h  pcefencuion,  il  f  fera  toujours  garde 
un  fendt  fuffifanr  d'efpeces  efleâives ,  fui- 

vant  ce  qui  a  été  déterminé  p.ir  le  Rcgle- 
Utent  du  tégime  intérieur  ,  arrêté  dans 
raffêmUée  générale  du 

nu  terme  di!(]uet  la  proportion  ne  pourra 
jamais  ccre  moindre  du  tiers  au  quait  de 
la  Ibmme  des  yilett  en  circulation  ;  def- 

2 nets  fonds  en  erpercs  8c  billets  en  tircu- 
ition,  il  fera  fait  tous  les  luui:  jours  un 
écec  ligné  des  Diiedeurs  8c  Admininri' 
teurs ,  pour  ^rre  enlialTé  &;  repréfciité  à 
la  fin  de  chaque  femeflre  à  l'afltmbice 
générale. 

M  Art.  XVIII.  Il  ne  fera  reçu  à  l'ef' 

compte  que  des  lettres  de  change^'  autres 
effets  commerçables,  au  choix  des  Direc- 
teurs &  Adminiftmeuis  chargés  de  leur 
examen  ;  te  lefdin  effècs  teconoita  bon»  • 

r.iui; ':pcrunr  .ivec  une  jofle  ^siicé  1  h 
nveuT  de  l'efcompte. 

«f  Arr.  XIX.  Il  ne  lêra  rien  etcomptl 
1  plus  de  quntrc-vingc-dix  /ours  deiermej 
le  prix  de  l'efcompte  ne  pourra  excéder 
quatre  pour  cenr,  pour  ce  qui  ne  paffera 
pas  l'échéance  de  trente  jours  ,  &:  de 

auatre  &  demi  pour  cent  pour  les  e^ers 
ont  l'échéance  lêra  depub  trence  jufqu'i 
quatre- vingt  dix  jours. 

»  An.  XX.  Le  flurean  pour  les  efcomp- 
les  fera  ouven  trois  jouis  par  fcmnint , 

3ui  feront  les  Lundis ,  Mercredis  &  Vcn- 
redis ,  à  moins  d'impoflîbilité  d'y  vaquer , 
pour  raifon  de  Fête  ou  d'alTemblée  gcné- 
tale  i  auquel  cas  il  y  fera  fuppléé  la  veille 
ou  le  lendemain ,  fuivant  que  l'indiquera 
l'adniinilhation. 

»  Art.  XXI.  Locfqii'il  feca  queftioo  de 
faire  une  éleâtnn  ,  chaque  Aélionnaire 
a^nt  voix  ,  niir.i  droit  feulement  iufqu'A 

la  fiirveille  du  jour  indique  pour  l'afTem- 
blée  générale  ,  de  demander  par  écrit  8c 

fous  figi'.âture  ,  à  l'Adminiftrat  on  ,  telle 
peifonne  qu'elle  jugera  convenable  >  de 
*  Tmt  IL 
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k  réunion  de  ces  divers  voeux  fera  pré- 
fcntée  à  l'Alfemblée  générale  par  i^Com 
d'Adminiftrarion  ,  pour  qu'elle  àm&mt 
dans  cette  lide  les  Adniiniiliaieucs  qui 
fctoient  i  nommer. 

«  Art.  XXIf.  A  chaque  él^on  de 
nouvcnux  AJniiniflr.-.tcurs  ,  fî  neuf  tics 
anciens  eflimeni  qu'il  ne  (bit  pas  conve- 
nable de  préfenter  a  rAflèiilblée  eénérale 
quelques-uns  des  Candidics  qui  leur  au- 
roient  été  indiqués  ,  ils  feront  rejetés  de 
la  lidc  :  on  en  exclura  toujoun  CCUX  <|ui 
auroieiu  fait  faillite. 

w  Alt.  XXIII.  Lorfquc  par  des  caufês 
quelconques  il  7  anca  deux  pièces  d'Ai^ 
miniftr.Ttci;rs  vacances  ,  on  convoquera 
une  aiTemblée  générale  exprès  pour  les 
remplacer ,  à  moins  que  ce  ne  foit  un 
ternie  moins  éloigné  de  fixièmainçs  d'nno 
afTcmblée  générale  ;  mais  dan*  mil  le» 
cas  d'éleéUoD  *  l'aïuionoB  és»  convocation* 
en  Un  tinencion. 

>»  Art.  XXIV.  Pour  fcter  le  dividende 
du  femeflre  fuivant  l'c::  f^aivans  ,  â 
raifon  de  cinq  mille  Aâions»  on  commen- 
cera pr  prélever  Itir  les  bénéfices  téaKISs» 
c'tft-à-ciire  ,  nprès  î:;  '^i^iâion  faite  des 
frais  6c  de  l'efcompce  lui  les  lettres  da 
porte- fisuille  non  rentrées ,  dans  la  forme 
adoptée  pat  le  compte  du  feme{\rc  de 
Jauviet  1785  ,  cinq  pour  cent  du  c.tpual 
aftuel  9t  fiwur  des  Adions  ;  lequel  taux 
fcrvira  toujourj  de  bafe  pour  la  fixa""!! 
des  dividendes.  On  ajoutera  à  cette  baie 
la  moitié  de  l'excédant  des  bénéGces; 
r^irre  moitié  fera  jointe  â  la  réfervè» 
aiitu  que  les  ftraâions  qui  fe  trouveront 
donner  moins  de  dix  livres  dans  Ulttoitié 
à  répartit  au  dividende. 

»  Art.  XXV.  Lorfque  les  fonds  réftf» 
vés  fe  monteront  i  trois  millions  cinq 
cent  mille  livtes  «  il  en  fera  joint  deux 
millions  cinq  cent  mille  tivres  au  eap^ 
des  Allions ,  qui  fera  alors  de  trois  mille 
cinq  cents  livtes  pour  chacune  \  8c  routes 
les  rois  qo'enfoite  les  Ibnds  qui  refleronc 
en  rcfcrvc  fe  ironteronr  encore  à  trois 
millioiis  cinq  cent  mille  livres  ,  il  en 
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fera  joint  pareilUmcnt  deux  millions  cinq 
cent  mille  livres  au  cipicAl  des  Aclioiis  , 
qui  en  confciiuencc  leror.t  de  nouveau 
augmentées  at  cinq  cents  livres  pour 
chacune. 

«  Art.  XXVI.  Dans  le  cas  où  les  bé- 
néfices d'un  femeftre  ne  produiroient  pas 
pour  dividende  cinq  pour  cent  du  capital 
des  Actions ,  il  fera  pris  fur  la  rcferve  de 
quoi  le  pcrrer  à  ce  t.ii«. 

»  Art.  XXVII.  On  comptera  dans  les 
bcncliccs  d'un  femeftre ,  ce  qui  aura  été 
recouvré  pendant  le  cours  d'icelui  des 
créances  qui  .nuroient  été  diftraites  comme 
douteufes  ,  les  fcnu-ftres  antérieurs. 

.»  Art.  XXVIII.  Il  y  aura  de  droit  deux 
alTemblées  générales  par  an  ;  l'une  dans 
les  quinze  premiers  jours  de  Janvier  ;  & 
l'autre  dans  les  quinze  premiers  jours  de 
Juillet ,  à  l'effet  de  oclibércr  fur  tout  ce 
qui  intérefle  la  Compagnie. 

I»  i".  Dans  celle  de  Janvier,  l'affem- 
Hce  recevra  le  compre  qui  lui  fera  pré- 
feiitc  par  les  Adminiftrateurs  ,  conformé- 
ment au  modèle  annexé  au  tcgiAre  des 
délibérarions. 

»>  2°.  Elle  fera  choix  de  trois  A<ïiion- 
na'res  ,  pour  examiner  &:  vérillcr  It-dit 
compte^  prendre  une  connoifTance  dciail- 
lée  de  toutes  les  opérations  du  dernier 
femefVre ,  conftarer  n  elles  ont  été  confor- 
mes aux  Statuts  ,  &  vciifier  l'état  des 
catj/êt. 

n  j".  Elle  fera  prévenue  que  l'on  pro- 
cédera dans  la  deuxième  féance  qui  aura 
lieu  environ  huit  jours  après,  â  la  romina- 
tion  aux  plaies  d'Adminiflraceurs  vacances. 

>'  4".  Elle  recevra,  daits  cette  dcnxie- 
me  féance ,  le  compte  qui  lui  fera  rendu 
par  les  Commillaiies  nommés  daiis  la 
première. 

>»  5".  Elle  procédera  ,  d'.ipcs  ce  comp- 
te,  à  la  fixation  du  dividende  ,  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  Confeil ,  en  date  du 
26  Juin  17S5. 

»  6".  Elle  procédera  k  la  nomination 
aux  places  d'Adminiftratcurs  vacantes , 
fuivaut  les  formes  prefctites. 
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"  7*.  Lllc  indiquera  le  terme  dans  le- 
quel feront  tenus  de  dépofer  les  Aélion- 
naires  qui  voudront  avoit  entrée  dans 
l'airembléc  du  femeflre  fuivanr. 

■>  Ce  qui  vient  d'être  prefcrir  pour 
raffemblce  de  Janvier,  aura  lieu  pour, 
ralfemblée  de  Juillet,  excepte  pour  les 
aiiides  qui  concernent  l'élcélion  des  Ad- 
minifh-.xteurs,  â  moins  qu'il  n'y  ait  lieu 
pat  les  citconllances. 

1»  Arr.  XXIX.  Pour  avoir  entrée  Se 
voix  délibérative  dans  les  aflemblées  gé- 
nérales ,  il  faudra  être  propriétaire  de 

3uinze  Adlions  au  moins  ,  te  Ivs  avoir 
épofées  d'avance  pendant  fix  mois  coa* 
fécutifs. 

■>  Art.  XXX.  Nul  Adionnaire  ne 
pourra  donner  fa  voix  ,  s'il  n'tft  préfent  i 
l'afrcmblée  ;  mais  tout  AéHonnaire  pré- 
fent ,  ptopriétaire  de  quinze  Actions  qu'il 
auradépofées  ,  comme  il  e(l  dit  à  l'anicle 
ci-delTiis  ,  aura  voix.  Il  en  aura  deux  , 
s'il  a  dépofé  trente  AéHons  \  trois ,  s'il  en 
a  dépofc  foixante  ;  quatre ,  s'il  en  a  dépofé 

auatre-  vingt  dix,  fans  qu'il  puilfe  en  avoir 
avantage,  quel  que  loir  le  nombre  de 
fcs  AdViotis  ,  &  fans  que  cette  facilité  s'é- 
tende à  d'auttes  cas  que  ceux  où  les  voix 
fe  donnent  par  fcrutm  :  ce  qui  aura  lieu 
pour  routes  les  élections ,  6c  ne  pourra 
être  refufc  dans  les  autres  queftions ,  lorP' 
que  douze  Actionnaires  ptélens  le  demoa- 
detont. 

»  Art.  XXXI.  Dans  tous  les  objets 
de  difcudion  qui  auront  un  rapport  di- 
re(ft  ou  indireâ  avec  l'Adminidration, 
on  ira  aux  voix  par  le  fcrutin  ,  foit  qu'il 
foit  demandé  ou  non.  Les  Adminiftra- 
teurs  ne  pourronr  dans  ce  cas,  ni  dans 
aucun  autre  ,  perdre  leurs  tiroiis  d'Action- 
naires Se  les  voix  qu'ils  auront  en  cette 
qualité. 

»  Art.  XXXII.  Neuf  Actionnaires 
ay.int  voix  ,  pourront  demandée  ,  par  un 
écrit  fîgné  d'eux,  motive  &  adreifé  aux 
Admlniftrateurs  ,  une  affemblée  générale 
aux  Aûionnaires  j  &  cette  alfembléc  ex- 
traordinaire fera  convoquée  pout  avoir 
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lieu  èixtt  dix  joun  a£ièi  ^at  de  la  dé' 
mande. 

Les  Adminlftratcurs  aimmt  le  droit 

de  convoquer  une  alTembléc  générale, 
chaque  fois  au  ils  le  jugeront  iicceflâite. 

•»  Art.  XXXrn.  Danj  chnqùe  a0èm- 
Méc  générale,  le  PrcnJcnc  de  racîiiiitùf- 
tMiion  commencera  par  rendre  compte  i 
il  fera  l'appel  des  Aâionnaires  qui  ont 
droit  d'entrée  ,  on  fuivnnr  Pétiit  dt>;  dé- 
pofans ,  lequel  fera  dreiTé  d'après  la  le- 
ooimoiflknce  délivrée  par  lé  Dtreâeur. 

••  On  merrr.i  ciiruîte  en  i^r^ibcration 
chacun  des  objets  a  tujterjinvnm  l'ordie 
dans  lequel  ils  «uronc  étéprcfcntcs. 

«•  Avant  d  aliet  anx  voix ,  il  fera  f^îr 
'lifl  tour  d'opinion  ,  fuivanr  l'état  d'appel 
prcalnblemenr  fait  îles  Adionnaires^  8c 
cet  ordre  ne  pouna  être  interrompu.  En 
ou  de  connavention ,  le  Prcfidcnt  rap- 
pcHtT';  .1  l'ordre. 

»  Art.  XXXIV.  Si  l'aiTembiée  a  été 
convoquée  par  neof  AAiomuures ,  lePr^ 
fidenc  comnictitiera  p.ir  faire  la  kcl ne  de 
l'écrit  morivé ,  envoyé  pat  eux  â  l  Ad- 
miniftrarion  ,  â  Teffet  de  convoquer  1  af> 
fembice  ,  ainfi  que  des  objets  fur  lefqiiels 
les  neuf  Aiûionnzire$  détirent  qu'il  ibit 
délibéré. 

M  Art.  XXXV,  Sur  chacun  des  objets 
tnis  en  délibcration  par  le  Préfideiit  ou 
par  les  ConimiÏÏàires,  tout  Aâionnaire 
préfent  à  l'airtinblcc,  aur.-i  droit  de  faire 
telle  propolîtion  ou  réquificion  particu- 
fieve  qu'il  jugera  ipmpos;  mais  il  faudra 
qu'elle  foit  analogue  au  fujct ,  ^:  il  fera 
tenu  de  la  rédiger  par  écrit,  de  l\  re- 
mettre ainfi  fiçnée  de  lui  au  Préfident , 
lequel  en  fera  la  ledure  i  l'Aflemblce;  il 
en  fera  délibéré  fur  le  champ,  H  elle  eft 
admife  £ans  conrradiâion  :  dans  ce  cas , 
celui  qui  en  fera  l'auteur  ,  ieta  appelé 
pour  opiner  le  premier  ;  mais  lorlque  roii 
ptctidrA  II'^,  Vi'i\ ,  i'  '"\  Jjimeraà  Cvi:  to\.t. 

»  Alt.  XXX'VI.  Quand  tous  Us  objets 

Eropofés  par  le  Prélïdentou  iesCdrnmilP 
lires ,  auront  été  mis  en  délibération  Se 
terminés  ,  tout  •  Aâiouiudte:  aura  Iç  dtoic 
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de  fiVe  t  J!j  nouvelle  propofîtion  i?c  ré- 
qutlition  qu'il  jugera  à  ptopos ,  fur  quel- 
que obj  et  que  ce  iotc  ;  de  ce  f  conlônnéniehc 
à  ce  cjui  vient  d'ctre  prefcrit  par  l'article 

J>téccd(i!t,  qui  fera  aulii  exécuté  dais  tout 
ba  Contenu. 

»  Arc.  XXXVir.  Si  quelqu'un  trouve 
que  les  prujxtfitioiis  rcquiiitions  parti- 
culières qui  pourroienc  être  faites  aaxcec^ 
liiL-s  des  deux  artîcfes  préccdens  ,  ne 
doivent  pas  ccrc  admifcs ,  il  en  fera  déli- 
bété  fur  le  champ  j  &  après  avoir  fiir  un 
tour  d'opinion  ,  dans  lequel  le  propofant 
fera  le  piemicr  opinant,  il  fera  décide  d 
la  pluralité  des  voix  fi  elle  doit  iat  dif* 
cutée.  ' 

».  Art.  XXXVin.  II  eft  exprellîmetlt 

défendu  à  tout  A<flioniiaire  de  s'écarrcr , 
tant  dans  les  propoCttons  qu'il  pouiroit 
ftire  ,  que  dans  la  difcullktn  de  Ion  opi- 
nion ,  des  loix  de  décence  qui  doivent 
léçit  l'AiTemblée;  Se  ù  quelque  Aâion- 
naire fe  trouve  inculpé  i  cet  égard ,  il  en 
fer.i  délibère  fnr  le  clwmp  par  la  voie  dU 
fctutin  6:  Xli  pluralité  des  trois  quarts  de 
V4HX  :  il  fera  dre(R  procc$-veit»ldDtout, 
^-  rendu  rompte  nu  Minière  ,  pour  iâe 
par  lui  ordonne  ce  qu'il  appartiendra. 

Art.  XXXIX.  On  inlcriTa  fur  les 
rec^iftrcs  des  délibérations ,  toutes  les  pro- 
pofiiions  faites  S<  traitées  en  rAircmblée, 
bus  f  infcrire  le  détail  de  leurs  motifs  ; 
on  mettra  arcr^  rhimne  le  rcfultat  de  fa 
délibération  dont  eiies  auront  écc  fuiviesj 
&  les  feuilles  fur  lefquellcs  elles  finie 
écrites  &  détaillées,  feront  enlialTces  pout 
tefter  au  fecrérariat  de  la  Caiffe  ^  apr^ 
avoir  été  vifés  par  le  Préfidcnt  de  l'AlIem- 
blée  »  conjoimemeni  me  na  Adminif- 
trateur. 

>'  Si  un  AéHonnairc  requiert  qu'il  foîr 
fait  r^iftre  de  fon  opinion  &  de  fcs  mo- 
n(s  t  il  fera  tenu  de  les  mettre  par  écrits 
on  les  joindra  aufTî  à  I.i  Ii.iI'l  des  propo- 
fitions  y  après  en  avoir  fait  une  mjeojion 
fucctnâe  fur  le  re^iftre  de*  déUbénuîiDnf. 

»  Art.  XL.  L  alTemblée  générale  ne  ' 
pourra  fe  diÛôudce  avant  quoa  ait  mis 
-    Xx  ^  • 
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en  délibéncion  ,  déciilé  toutes  les  propo- 
fuions  qoi  auront  été  annoocces  an  com- 
meiKcment  pat  le  Pré(Ment ,  &  li  y  fera 
procédé ,  à  quelque  nombre  que  fe  trou- 
vent les  votaos)  mais  nulle  piopuTiùon 
nouvelle  ne  poom  avoir  lîea,  uns  le  «m- 
fciuement  de  l'AfTcmblte  ,  après  deux 
heures  &  demie  ie  madn^  &  aptes  hutc 
heures  8c  demie  le  foîr. 

Art.  XLI.  Ilft-rn  afcort!c  ,  par  forme 
de  droit  de  ptcfence ,  deux  jetons  à  tout 
Aâionndre  autres  que  les  Adminiftra- 

teurs  ,  qui  conftatcta  fi  prcTcntc  en  î'af- 
femblcc  géncralc,  par  fa  lignature  au  pied 
aebaâiUrarion  de  rAlTemUée}  Quelle 
fipnauire  ne  pourra  ctro  re<;ue  après  la 
dilîblution  de  l'aderablee^  ce,  pour  cet 
«tfèt,  le  Prcfident  la  clorra  par  la  itenne» 
en  coniUcani  le  nombce  des  Aâioonaîres 
qui  auront  figné. 

»  Att.  XLII.  Les  difpoHtions  du  prc- 
fent  R^i^iemeni  ne  pourront  ètie  cnan- 
eres  en  aucun  point ,  que  par  dâibératîon 
de  l'AlTemblée générale  des  Aâionnaires, 
prife  à  la  plutalité  des  iroi<;  quarts  de  voix. 

w  SaMafefté  fera  fupp  liée  de  lee  agréer 
ic  approuver  par  Arrct  de  fonConfeil, 
qui  déroge  fpécialement  Se  en  entier  i 
ceux  des  Mars  177*»  7  M«»  ^779* 
9c  ij  Mars  178}. 

»  Vu  &  approuvé  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  â  Saint  Cloud 
ledix-hnit  Septembre  fep:  cent  quatre- 
vingt-cinq.  i>!g'ti  !c  liuca  de  Breccuil. 


CALOMNIE»  CALOM- 
.  IïIATëUR. 

X  A.  fiolefluiM  eft  un  menfonge  ima- 

E'né  pour  attaquer  l'honneur  &  dcvuirc 
icputatioQ  d'un  citoyen. 
I.e  CaimvÙMeur  eft  celui  qui  a  créc 
le  'meafiu^  &•  qui  l'a  répandu  daxy 
h  PttbKc. 

La  Ciilomn'ie  cft   un   des  crimes  les 

f}u;  dangereux.  On  peut  fe  dé£mdx6 
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contre  un  ad«(lîn,«iipeiic  leponirer  (es 
coupe  ;  mais  ceux  du  Cahmntateur  font 
(&r$:  Ils  atteignent  toujours  la  viéhme 

qu'il  veuc  immoler  à  fa  méchanceté  oa 
à  fes  pi^Qos.  Je  ne  rapponetai  point  l« 
Lofat  f{ui  ont  prononcé  des  prines  conne 
les  Calomniatems.  Elles  font  ctraiigeres 
â  mon  but  ;  mais  je  dois  obfervec  ,aue 
la  r<i/(Muiw  peut  CKitet  la  vigilance  des 
Officiers  de  P^Uce ,  dans,  certaines  de- 
confiances. 

Par  exemple  ,  il  n'exifte  dans  la  cai* 
plt-Ue  qu'un  trop  grand  nombre  d'oillfs  , 
dont  route  l'occupation  coufifte  à  répandre 
des  nouvelles  Icandaleufct.  Tant  oueleub  - 
fables  ne  compriîmettent  pas  l'honneur 
&  la  réputation  des  citoyens  ,  il  e(l  in- 
difl^nc  qu'ils  s'exerceiu  à  créer  des 
anecdotes  \  mais  lorfqu'ils  ofent  répandre 
des  bruits  calomnieux  contre  les  gens  en 
place  ,  les  Officiers  de  Police  doiv«if|^J^ 
dénoncer  au  Maaftnt. 

Cette  ficence  m  d'autant  plus  tépté- 
henfible ,  que  li  calomnie  cft  reçue  avec 
complaiûnce  «  &  qu'on  la  croit  Êual^ 
ment. 

Si  l'on  pouvoir  parvenir  1  purî^er  les 
«andes  villes  ,  &  fur-tout  la  capitale,  des 
Vàtùmiùateurs  qui  exercent  leur  funefte 

talent  avec  impunité,  on  rendroir  un  fer- 
vice  bien  important  à  ta  Suciécé  j  mais 
il  f^udroii  y  détruire  toutes  les  paflîons 
baffes  &:  les  întcrcts  vils ,  qui  n'occupent 
que  trop  fouvent  les  oilits  ,  lïc  l'entre* 
prife  eft  peut-ltte  au  deflîis  des  etfbrts 
numains. 

Au  tede ,  on  ne  doit  pas  négliger  par 
cette  sailbn ,  tous  les  moyens  ^  peuvent 
diminuer  la  fomme  des  maux  que  la 

calomnie  peut  produire.  C'eft  une  fonc- 
tion délicate  à  remplir.  Les  Officiers  de 
Police  doivent  remonter  â  la  foutce  de 
ta  talomttît,8e  dans  cette  recherche,  il 
fiut  autant  de  prudence  que  de  fagacitc 
dans  le  choix  des  moyens  qui  peuvent 
conduire  il -la  découverte  de  ranteur: 
car  il  no  fcroit  pis  juflc  de  punir  aum 
£ivcremeu(  l'indiJlcrei  qui  répète  une 
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taiomnU  ,  q^tt  celui  qui  l'a  tuventce  j 
mûs  il  tft  bien  eCenriel  au  bon  ordre 

de  punir  cerre  cfpecc  d'hommes  q-.ti  ré- 
pandent dans  les  endroits  publics  ,  leurs 
caiommeSf  9c  tpA  fe  font  un  jeu  crueî 
de  porter  des  coups  â  la  rcpur.uion  (îc- 
cito/cns  Qu'ils  coonoiâeiu  ,  a  ceux 
'mftiqe  qtt  ils  m  connoUrenc 


CARÊME. 

O  N  donne  ce  nom  aux  quarante  jours 
qui  précèdent  la  Fête  de  râques.  C'eft 
un  temps  de  pénitence  pendant  lequel 
on  jeûne. 

Le  Commiflairc  de  la  Marre  a  rap- 
pocté  les  Loîx  anciennes  8c  les  ufiges 
desdifférens  pLuples  far  robfervaiion  dti 
Carême.  Sa  diireuacion  fur  cet  objet  elk 
•ttfls  lavante  quecurieufc.  Je  l'ai  dégagée 
des  détails  <^ui  m'ont  paru  inmiies ,  9c 
l'y  ai  a;oute  les  Réglemens  modernes 

3a'3  eft  eflèniiel  aux  Officiers  de  Police 
econnoître  pour  les  fiirc  exccuter.  Tel 
eft  le  plan  que  ^'ai  fuivi  d.uis  I<i  tcdac' 
'  tion  ae  cet  article. 

«Les  Empereurs  Gracien ,  Valentinten 
te  Théodoie  (dit  le  ComniilTiire  de 
la  Marre)  ordonnèrent  p.ir  une  Loi  de 
l'an  |8o»que  par  idbe^poutia  Religion, 
mates  les  aâtons  8c  les  procès  celferdent 

d'être  pourfuivis  peiufar.t  les  ciiur.inre 
jouis  qui  précèdent  la  Fête  de  Pâques. 

»IHiT  une  autre  Loi  des  mêmes  Princes 
de  Tan  jSp  ,  ils  réduifirenc  ces  vacances 
des  Tribunaux,  i  la  femaine  qui  pré- 
cède t  8e  i  celle  qai  fuit  le  jour  dé 
Pâques. 

M  Mais  la  même  année  ils  ordonnèrent , 

•  que  pendant  tous  les  jours  de  la  fainte 
•>  quarantaine ,  l'on  ne  tcroit  fi^uifilr  an- 
«»  cun  fupplice  ny  aucune  tôt  turc  aux 
M  accufcz  de  crimes  :  cette  Loy  eil  fondée 
■  fur  ce  motif  de  religion ,  qu'il  eft  jufte 

•  ét  donner  ce  relâche  des  peines  cor- 
I»  potellcsa  i  ceiis4ootJ«taiii€$  atceadeat 
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»  dans  ce  temps  la  lémiûion  de  leurs 
^>  péchez  «. 

»»  Quelque  fnintc  que  fut  cerre  Loy , 
elle  produific  de  mauvais  eftets.  Ce  petit 
relâcnenienc  dans  la  poarlbîte  &  la  pu» 
r  icton  des  crimes  en  augmenta  le  nom- 
bte  :  les  voUurs  en  abufoienc  ,  courant 
k  campagne  dans  ce  faint  temps  ,  &  y 
commcrtoient  leurs  brigandages.  Cela 
obligea  Uononui  \k  Tiicodafc  d'y  pour- 
voir pli  One  Loi  de  l'an  4oli.  Elle 
pOECe,  »  qoe  tous  les  jours  de  Carême  , 
w  8f  même  le  faint  jout  de  Pâques  ,  les 
»>  voleurs  feront  pourfuivis,  leurs  prucex 

N  inftruits ,  &  qu'ils  pourront  eftce  niîs 
>*  i  la  torture  pour  découvrir  la  vérité 

»  de  leurs  crimes  ,  &  leurs  complices  «. 
Cette  Loi  eft  adrclTce  aux  Magifttat; 
des  Provinces ,  pour  y  tenir  la  main , 
les  affûtant  qu'ils  feront  en  cela  un  fer- 
vice  agréable  à  Dieu  ,  en  procurant 
ainfi  le  lalut  &  la  fiîreté  publique. 

»'  Les  peuples  du  Nord  eurent  beaucoup 
plus  de  peine,  dans  la  naiflanceduChrif- 
tianifmc,  à  s'accommoder  de  l'abttînenee 
de  la  cluir  8<.  du  jeûne  ,  que  les  autres 
Nariuiiï.  Le  iroid  de  leurs  cliinats,  coa» 
centrant  la  chaleur,  précipite  la  coélion, 
&  demande  une  plus  grande  quantité 
d'alimens  folides  ;  de  la  vient  que  les 
Loix  qui  ont  été  faictspour  les  foumettrc 
â  fuivrc  exaâemeut  ce  ptccepte  dei'É^ 
glife  ,  font  plus  fêveres  que  les  antres. 

»  Les  S.i\Oi:S  vaincus  par  Cliarlemagne 

l'an  785 ,  Albion  &  Wittikmd,  les  deux 

fins  braves  de  lents  Chels ,  firivirent  co 
rince  en  France,  où  ils  furent  baptifés 
dans  fon  palais  d'Arrigny.  Cet  exemple 

ftorta  bientôt  toute  la  Nation  à  recevoir 
es  inftruâions  des  Millionnaires  AfKif- 
roliques  que  Ciiatkmagnc  y  envoya , 
&  à  fc  convenir  du  Paganifme  à  la  Rer 
liglun  Chrétiennç.  Le  Carc'r-e  fur  une 
des  obligations  qu'ils  eutent  plus  de  peine 
i  fupporter  :  cela  donna  lieu  â  ce  Ptifice 
de  faire  une  Lot  févere  l'an  7S9  ,  contre 
ceux  qui  violeroieot  ce  précepte.  Elle 
poa*  a  »  qtw  quicwiq^^  pat  ttiépmd* 
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*•  feivct  le  l'aint  jcù»e  Se  \  ablUnence  de 
w  chair  dtns  le  Carime ,  feroit  piiii  de 

i>  motc.  Ordonne  nc.innio-ns  qu'en  c« 
M  de  néceflitc,  on  pourra  le  retirLt  vers 
»  le  Prêtre  »  c'cft-i-dife  »  k  Curé  ou 
»  anrre  Supérieur  ■  pour  en  obtenir  It 
u  perniillion  ••, 

X  l^s  Poîojlois  erabraflèrent  le  Chrîf- 
tiaiiifn-e  environ  l'an  91?^  ,  le  Carême 
fut  aulli  le  prccepcc  tli»  ils  oblervereni  le 
plus  mal.  Oitmar»  EttqaeileMtrbourr;, 
dans  fa  Chronique,  nous  apprend  qu'il 
j  eut  cotutc  eux  une  Loi  très-fcvere  A 
cette  ecealion  :  elle  portoit ,  »  que  celui 
M  qoitnangeroic  de  là  vbnde  en  Carême , 
M  1  Hnllanc  qu'il  en  feroir  convaincu , 
fi  auroit  rouies  les  dents  arr.uliccs  ,  en 
M  punition  de  fon  întempérance 

M  Les  François  n'avoienr  famaîs  en  - 

tcfoîn  de  fcmbl-ibles  Loix  pour  les  C!i' 
l^ger  à  remplir  ce  devoir  de  l'ablliuence 
te  du  jcùnc ,  pendant  le  fiunr  temps  de 
Cartme.  I.  i  :  i  cncede  violer  ce  précepte, 
ne  cotnmeu^a  de  s'introduire  chez  eux 
«{u'avcc  l'héiefie  deCalvin  ;  c'ell  pourquoi 
roi:re5  les  Ordonnances  qui  coi  cjrnent 
fon  obfcrvation  ,  commencent  à  cette 
époque. 

«  Henri  II  ,  p.ir  un  Edir  du  cinquième 
Janvier  i  ^  49 ,  <>  tii  dcfenfes  aux  Bouchers , 
n  aux  RociflTeurs  ,  attx  Pottlallicrs  ,  aux 
»»  Revendeurs ,  &:  i  rous  autres ,  d'cxpofer 
f*  en  vente  en  public,  au  temps  de  Carême^ 
»  ancmie  viande  de  boucherie  «  de  vo- 
«  laille  ,  ou  de  gibier  ,  à  peine  ,  pour  la 
•»  première  contravention  ,  de  cinquante 
p  livres  d'amende ,  &  pour  la  (èoonde  , 
n  de  cent  livres  &  de  punition  corporelle  : 
M  permet  néanmoins  aux  malades  &:  aux 
»  perionnes  afFoiblies  par  la  vicillelTè  d'en 
p  ufer  en  ce  temps  ^  en  ikifant  sMJoroir 
I*  de  leur  îndirpoiîtion  ,  pat  cçriiDcacdii 
m  Médecin  ou  autrement  <». 

»  Les  Calviiûlles  prétendirent  qu'étant 
(épatés  8c  fiitfiint  6ae  ï  part ,  cette  pro' 
hibitioii  ne  les  regaraoit  pas  :  cela 
cbligea  Çbailes  1^  de  s'en  ex^li^oec  par 
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une  Dcchration  du  quatorzième  Décem- 
bre ■  $<>}*  fur  i'Edii  de  pacification  qui 
leur  avoir  été  accordé  :  m  elle  fiàs.  dé- 
«  fcnfcs  .11, X  Bo(U-!urs  J'oLivrir  Icutsboil- 
»•  tiques  les  jours  que  l'ufasje  de  la  cludr 

•  eft  défendu  par  l'Eglife  Catnoîique  «. 

•>  ll:;e  Ordonnance  du  même  Prince, 
du  î  Février  1565,  >»  défend  A  toutes 
w  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles 
»  foi  J""  ,  1^  ■  -  c  )  :!  r  ;i,ncni'"'  vi  -  :i,*e  durauC 
i>  le  Carcaïc  ,  luion  aux  Holtcls-Dieu  » 
»  &  pcMir  les  malades ,  fttr  pône  contre 
Il  les  contrcvenans  d'une  amende  de  cent 
n  ccus  d'or  ,  s'ils  oiu  de  qiioy  ,  fiiîon 
w  d'eftre  flil^igez  par  les  catrerburt  des 
w  lieux  de  leurs  demeures  ,  fxns  que  les 
w  Officiers  8c  Magillracs  puilFent  en  di- 
»  minuet  la  peine  «. 

M  L'eicepcion  jafte  jponée  par  les  Or- 
donnances de  nos  Rots,  en  nveur  des 

malades,  trouve  auflî  fon  fondement  dans 

tes  Loix  de  l'Eglifc ,  Se  dans  celles  des 
premiers  Empereurs  Chrétiens. 

"  Le  Concile  de  Gangres,  tenu  l'an  ;  14, 

•  dit  que  les  infirmes  eftoient  exempa 
m  du  fettne ,  que  la  L07  nacureffe  même 
>'  les  en  dirpenfoit ,  â  proportion  de  leur 
»  impuifTance  «.  Saint  Ciiry(b(lome  efk 
du  ffifeme  fencimeot ,  pourvu  que  ces 
infirmes  récompenfent  ce  défaut  de  leur 
jeûne  par  d'autres  exercices  de  piété.  Le 
quatrième  Concile  de  Tolède  ,  tenu  Tait 
6ii  f  confirme  cette  difi^CLfe  'y^^yr  toutes 
fortes  d'infitmiics  :  &  le  huitième  ,  qui 
fut  tenu  l'an  8j) ,  établit  fur  ce  fiiiet  h 
difcipline  que  nous  obfervons  encore  au- 
jourd'hui ,  qui  eff  que  dans  ces  difpenfes, 
Ibit  du  jeûne ,  foit  de  l'abftinence  de  la 
vimde  ,  on  ne  falfe  rien  qu'avec  b  per- 
milTîon  des  Pafteius ,  Se  après  les  evoîc 
fufSfamment  iitfecmés  de  U  mnire  de 
l'infirmité. 

«  Les  dtfpenfes  que  TEglife  a  jugé  i 
propos  d'accorder ,  ont  aulli  f>ortc  le  Ma- 

E'ftrat  politique  â  pccmettre  le  débit  de 
viande ,  pendant  le  Car/me  t  n»  per' 
formes  qui  ont  obtenu  la  permilllon  d'en 
ufer.  L'on  choifit  pour  ceU  en  chaque 
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ville  an  oo  plufieacs  fioucbers ,  félon  Êatk 

cttnciac ,  à  qui  l'on  permet  de  faire  un 
commerce  de  iiéceAiié ,  fous  les  conditions 
«fiai  leur  font  prefcritcs.  Cela  fe  pratiqaoit 
ainfî  à  Patis  comme  ailleurs  autrefois; 
mais  ta  dîAculié  d'avoir  tinfpeâioa  fut 
les  Bouchers  d'uneauiTl  grande  ville,jpour 
les  empêcher  d'abufir  de  cette  peimiwoa  , 
fit  prendre  te  parti  d'en  fiterle  débit  dans 
un  feul  lieu  pour  toure  la  ville.  L'H 
Dieu,  où  le  befoin  de  la  vtaudc  ai  L'jrcme 
doit  être  plus  grand  qu'en  aucun  lîétt ,  fût 
choilî  pour  ctf.i  \  &:  ccr  ci.ibîifn;nitnt  fur 
Cui  par  un  Âi  têt  du  Parlement  du  i  Mars 
]  5  7  5 .  »  Il  fait  dcfenfcs  à  tous  Bouchers , 
»  Rôtiffcurs ,  Vivandiers ,  Hôaîlcrs ,  Ca- 
»  bareciers.  Se  à  toutes  autres  perfonnes, 
m  de  vendre ,  débiter ,  &  donner  i  man- 
»»  ger,  penJ.-uu  le  Ctr^ûtie,  aucune  viande 
«de  boucherie  ,  vùi.nillc ,  ui  gibier,  à 
M  peine,  pour  chacune  contravention  ,  de 
»  cent  livres  parilîs  d'amende ,  bannilfe- 
w  ment ,  &  punition  corporelle.  Défend , 
»  fous  ks  mêmes  peines,  aw  habitaos  des 
»  villes  &  villages  des  environs  de  Paris, 
•  d'y  en  envoyer ,  ou  d'y  en  apporter  : 
»  permet  néanmoins  aux  personnes  qui 
I*  le  trouveront  malades  pendant  le  Ca> 
M  rime ,  après  qu'elles  en  auront  obtenu 
»  pcrmillion,  ù  ciivi.yir  cjiierir  de  la  viande 
w  à  la  boucherie  de  l'Hûtel-Dieu ,  la<|ueilc 
•»     ctendia  au.  parvis  de  Notie-Dame , 
«  &  non  ailleurs.  Eiij'oiiu  au  Boucher  de 
»  l'Hôiel-Dieu  de  la  tenir  garnie  de 
»  bonne  viande  de  toutes  Ibrtes ,  poar  le 
m  ferours  des  malades  ,  \x  vendre  îi  prix 
»  raifonnablci  ceux  qui  auront  pennifiioa 
«»  d'en  manger,  faire  rcgiftre  de  la  quan- 
»»  rite  t\.  du  prix  de  la  chair  qu'il  teudra 
>•  aux  nialaues,  enfeiuble  de  leurs  noms 
»  8t  demeures  >  fur  peine  d'amende  vbip 
»  traire  «. 

»  Un  autre  Artct  du  Parlement  du 
cinquième  Février  159s,  porte,  que 
»  m  personnes  malades  pourront,  nprès 
»  en  avoir  eu  permillîon  de  1  Evcqut  de 
»  Paris,  envover  quérir  la  chair  nécelTiire 
»  en  la  boucherie  de  i'Hoftel-IXeu».& 
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*  mm  ûIletKs  :  il  contient  au  refte  les 
u  mêmes  difpofitions  que  rAtreftpcécc-* 
I»  dent  «»,  ' 

M  Ordonnance  di-  Police  du  premier 
Mats  i6f  9t  fur  ce  qui  avoir  été  remoo- 
tré  pat  le  Peacorenr  du  Roi ,  aue  les  dé- 
fenies  dt;  vendre  de  la  viaudc  pendant 
le  CarémCf  ne  s'ctendaiit  pas  jufq^cs  au 
bourg  de  Charentony  Icstibertios  &  le» 
déb.-uiclics  y  a'ioient  manger  de  la  vian- 
de :  par  cet  ce  Ordonnance,  •«  il  eft  faic 
•*  tiès-ei:prcires  déicnfet  i.  tous  Boucheis» 

i>  Rônllcurs ,  P.uiJtîers  ,  Cuilïnitrs ,  Hô- 
»  teliers,  Cabarctiers,  &  rous  autres,  de 
»  quelque  qualité ,  Se  (ow  quelque  ptc- 
»  texte  qite  ce  fuir ,  de  préparer  ,  vendro 
»  &  débiter  aucuiies  chaits ,  volaille  8c 
»  gibier  â  Chatenton  ,  i  peine  de  tron 
11  fcnrs  livres  d'amende  ,  de  ri"Mnon 
»  corporelle.  Su.  de  coiilifcatiuii  des  vian- 
i>  des  &  des  loyers  d'une  année  des  mai- 
»  fons  où  elles  fe  vendeur  ouautoniété 
»  vendues  &  confottimces 

»  Par  l'iifige  qui  s'obferve  depuis  l'an- 
née iCCj ,  le  Parlement  rend  un  Anêt 
quelques  jours  avanr  le  Carême ,  qui  rè- 
gle la  police  &  difcipline  qui  doit  s'oi>* 
lerver  dans  les  boucheries  de  rUôtel* 
Dieu,  Se  renvoie  aux  Juges  de  PtoUce 
pour  l'exécution.  Le  Roi  y  afouce  fou  aa- 
totité,  par  uu  ordre  que  Sa  Maîeftc  faic 
expédier  tous  les  aiu  i  nn  Oracier  de 
Robe-cou rre ,  qui  lui  donne  cutrce  avec 
fes  Archers  dans  tous  les  lieux  de  la  ville 
te  laasbonrgs  de  Paris..  CetOflicicr  ,en 
exécution  i!t  ict  otoic  ,  fait  tous  les  jours 
fes  viiices ,  faitit  la  viande  qu  il  trouve 
expofée  en  vente ,  Scy  félon  la  qualité  det 
perfonnes ,  il  «mpriiomie  les  coattcve^ 
nans. 

»  Le  Magillrat  de  Police  fait  enfuite 
publier  fon  Ordonnance,  qui  fixe  le  prix 
que  la  viande  doit  rtte  vendue.  Se  réi- 
tère tes  dé^nfes  portées  par  l'Arrcr. 

»»  Outre  les  difjienfes  p.iriicnliercs  , 
il  y  en  a  quelquefois  une  générale  que 
l'Eglile  accorde  à  tout  un  Djucefe  ou  k 
mu»  Dn«  i^tovince^  c'^ft  loiiqa'tl  y  ti 
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une  fi  gnAde  difecte  de  viandes  de  Ca- 
rême,  qu'il  feroic  impcniMc  au  peuple  t^e 
le  pairer  fans  une  notable  incommodus. 
L'Hiftoîte  nous  fimrnic  un  exemple  fa- 
meux decetnncîcn  ufage,  &  en  même 
temps  de  U  fermeté  avec  lac^uelle  les 
OlRédens  reAlferenr  cette  dilpenfe  la 
première  fois  qu  elle  leur  fut  oflFene. 
Voici  comment  la  chofe  Te  pafTa.  Le  vin , 
le  Wé  &  l'huile  ;  i  inqaerent  iConftanti- 
tiople  l'an  «46  ,  &  l'on  s'y  trouva  réduit 
i  de  gtuia«  extrémités  par  \%  Aminé. 
L'Empereur  Juflinicn  fc  coiiforinaiK  i 
refpiit  de  TEglife  ,  fit  ouvrir  ki  bonche- 
riet  dès  ta  première  feouiiie  de  CoHm^ 
S:  ordonna  d'y  f.iirc  ruer  tîe  Ia  viinde  & 
de  l'expofer  en  vente  dans  tous  les  mar-' 
chés  :  cela  fiit  exécuté  ;  il  ne  prctendoîc 
poiiu  loucher  à  l'intcgritc  du  jeûne,  nmis 
iiipplcei  feulement  à  ia  difette  des  vian- 
«ies  de  Car/me*  Cependant  le  peuple  aim.i 
mictix  fouffrir  toutes  les  incommodités 
Ôc  coûtes  les  rigueurs  de  la  faim ,  que  de 
pmfiter  de  cette  indulgence  j  per(bnne 
ne  voulut  acheter  de  !a  viande  ,  perfonue 
n'en  mangea.  Le  fieclc  fuivanc  ne  fut 
pas  Cl  fiaupttlen  ;  le  Peuple  ne  s'acooc^ 
doit  que  trop  (buvent  lui-même  cette 
dirpenfe;  ce  fut  ce  cui  donna  lieu  au 
huitième  Concile  de  Tolède ,  tenu  l'an 
Sft,  àt  réitérer  l'injondion  d'obferver 
TuMlinence  &  le  jeûne  du  Carême  f  ic 
d'impoftr  t^es  peines  canoniques  i  ceux 
qui  s'en  difpenferoient  ^  mais  toujours 
«vec  cette  evreption ,  d'une  nécefliré  évi- 
dente ^  îiicvuabîe. 

»  Cette  nécellité  ell  quelquefois  arri- 
vée dans  te  Oîocefe  de  Pans.  Alors  le 
P..r!ement ,  fur  la  ren.o!itrance  des  OITt- 
ciers  de  Police ,  invite  l'Atclievcque  de 
Paris  de  permettre  l'ufage  de  la  viande 
OH  celui  tics  œufs  ,  fe'on  que  la  difette 
eft  plus  ou  moins  prelfantc  ;  cette  dif- 
penfê  étant  accordée ,  le  Parlement  rend 
un  Arrêt  qui  en  ordonne  l'exccutior:. 
Nous  rapporterons  feulement  pour  exem- 
bIc  celui-ci ,  qui  fiit  rendu  en  une  fembla- 
Ue  occaûon  1«  m  Février  1^79* 
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1  Ce  foar,  apcèsqoe  le  Lieutenant  de 

Police ,  ponr  ce  mandé  ,  a  efté  ouy  en 
préfence  des  Gens  du  Roy  ,  fut  le  fujet 
de  l'Ordonnance  décernée  par  l'Atcfae- 
vcque  de  Paris,  par  laquelle  il  pe">^cr 
l'uiage  des  œuft  en  cette  ville  de  Paru 
êc  dans  le  refte  du  Diocefe ,  pendant  ce 
Carême  jusqu'au  Dimanche  de  la  Paffion 
eaclnfîvemenr.  Ouy  les  Gens  du  Roi  en 
leurs  conclufîons ,  eux  retirez  :  la  matière 
raife  en  délibération.  La  Cour  a  arrefté 
$£  ordonné  que  l'Ordonnance  de  TAr^ 
chevcque  de  Paris  fera  exécurccj  &:  con- 
formément à  icelle,  qu'il  fera  permis  d  ex- 
pofer  te  de  vendre  des  oeofs  dans  les  mat^ 
chez  6c  places  de  cette  vi!Ic  &  faux'jourî;$ 
de  Paris ,  &  d'y  en  faire  apporter  des 
Provinces.  Et  â  cette  fin ,  fera  le  préfênr 
Arreft  public  i  fon  détrompe  dans  cette 
ville  de  Paris,  &  envoyé  dans  les  Pro- 
vinces à  la  requefte  du  Procureur  Gêné» 

ral  du  Roy  ,  |xiiir  y  eftre  pareillement 
public,  atui  qu  il  puiflc  cûrc  cunnu  atnc 
Marchands.  Enjoint  à  fes  Subftituts 
tenir  la  main.  Fait  en  Parlement  Je  XI 
Février  iC'->o.  Signé  Robert". 
■  «»  Le  Magiftrat  de  Police  fait  enfuite 
publier  fou  Ordonnance,  de  réitère  les 
défenfcs  }>ortée$  par  TAritt  doPartemenr. 
Comme  la  plupart  de  ces  Ordonnances 
font  prefque  toutes  conformes  >  nous  n'en 
rappotwons  que  deux,  une  du  i(|!(n- 
vier  174J  ,  une  autre  du  17  Février 
lyii  j.  La  première  e(l  conçue  en  ces  ter- 
mes { ««  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré 
par  le  Procureur  du  Roi ,  que  pour  évi- 
ter les  fraudes  qui  s'étoient  introduites  aa 
pré}udice  du  privilège  de  l'Hôtel-Dieu 
dans  la  vente  i-V  la  diftribiirion  de  la 
viande,  &c  empêcher  la  rranfgreflîon  de 
la  Loi  de  l'Eglife  fut  l'obfcrvation  dtt 
Carcra:  ,  Sa  IVÎajcfté  auroti  rendu  une 
Dcchraiion  !e  premier  Avril  1716,  qui 
a  été  enregiftrce  au  Parlement  ;  maii 
qu'ai;  prcj'.uiice  de  cette  Loi  (î^c  de  I  i  pro- 
hibuion  de  donner  du  gras  dans  les  .iu- 
her^e!^  &  chambres  garnies,  il  s'eft  néan* 
■noms  gUlfé  an  abus,  auquel  les  précau- 
tions 
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rions  que  nous  avons  priTcs  )ufqu'ici  n'ont 
pu  encore  lemcdier  j  &  comme  il  eft  aié- 
ceflàire,  non  feulement  de  le  pHÉTcnir 
pour  la  fuite  ,  nus  même  de  punir  ceax 
qui  fe  trouveroirt  en  conuaventbn  ,  il 
tequiett  qu'il  nous  plaife  y  pourvoir. 

-  Suc  quoi ,  nous  ,  faiuint  droit  ibi  le 
téquifiioire  An  Prorureur  do  Roi ,  ordon- 
nons que  la  DJtlirntioti  de  Si  Mnjeftc, 
du  premier  Avril  1716^  fera  exécutée 
ieîon  fa  ferme  êc  teneur  ;  &  eit  cooft- 

qucriLC  : 

»  Âtt.  I.  Faifons  dcienfes  à  tous  par(i- 
Clklicrf,  RôiilFeuts ,  Cabarcciers,  Hôte- 
liers ,  Aubergines  ,  Traiteurs  &  Lo- 

feurs  en  chambres  garnies ,  de  donner 
manger  du  gras  chez  eux  pendant  le 
Car/me  d  ceux  qui  y  fcronc  Ic^és  ,  fans 
une  permidlon  expretre  du  Cutc  de  leur 
Paroilfe ,  de  nous  vifée ,  à  peine  de  trois 
cents  Unes  d'amende ,  &  de  plus  grande 
en  cas  de  récidive. 

M  Art.  II.  Leur  enjoignons  de  prendre 
à  l'Hàcei  Diea  ou  dans  les  bouchecies 
établies  dans  Paris  par  fes  Admintftratews 
dudit  Hôtel ,  routes  les  v'nndcs  dont  ils 
auront  befoio,  fous  les  peinas  Kefcrites 
par  l'ankle  7  de  ladite  uédatation. 

>»  Art.  III.  Or,{oiuioiis  que  le  gras  fera 
sj^rctcdans  des  cuihnes  fcpatces  décolles 
ou  s'apprcttra  le  maigre ,  6i  que  ceux  qui 
feront  grAs  chez  lefctits  Aubergiftes ,  Tiai- 
teuis  &  autres,  feront  tenus  de  manger 
fcparément  dam  leurs  chambres  fans  fcan- 
dale,  a  peine  de  trois  rci-r<  livres  d'a- 
mende pour  chaque  contravention  contre 
lefdiis  Cabaretiers ,  Triiteurs  &  autres. 

M  Art.  IV.  Leut  faifons  rrés-exprefTes 
uibibiiions  Se  défenfes  fous  les  mêmes 
peines ,  de  donner  du  eras  â  autres  qu'i 
ceux  qui  feiont  ]ogjb  dn»  eux  de  dé- 
nemmés  dans  lès  pertnîfliorts  qalls  ad- 
ronc  obtenues  de  nous  ,  ^'  d'en  porter  en 
ville  dans  des  niaifons  particulières,  £3US 
quelaue  prétexte  que  ce  puiflè  être. 
/  »  Mandons ,  &c.  «'. 
'  La  féconde  pone  :  »  Sut  ce  qui  nous  a 
hé  rumoruré  patlcPiTOCOWlIC  dll  Roî»  <nM 
Tam  IL 
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Sa  Majcfté,  en  rendanr,  par  fa  Déclara» 
lion  du  1}  Décembre  1774,  lecommerce- 
dtt  la  viande  libre  pendant  le  Carême 
en  pour  objpt  ptincipal  de  fiibvenit  auX( 
besoins  de  céux  de  ies  Sujets ,  &  noum- 
n-.ent  des  pauvres,  que  leur  état  d'infir- 
mité met  dans  le  cas  de  faite  gias;  qu'en 
miitie  temps ,  S.i  Maje(té  vodane  làiiB 
obferver  les  Loix  de  l'Eglife  pendant  1c 
temps  d'abltinence  ,  Elle  autoic  ordon- 
né, par  l'atricle  5  de  ladite  Déclaraaaii« 
que  les  Arrêts  flt  Règlement  concernint 
i'ufage  du  gias  pendant  le  Carême  ,  fe- 
roient  âtécutés;  mais  comme ,  au  préfà- 
dicc  dcî  pohibitions  qu'ils  renferment , 
il  s'introduit  des  abus  nuu  moins  con-^ 
traires  aux  intentions  de  Sa  Majeftc  qo'au 
refpeéV  dû  à  la  Religion ,  &:  qu'il  devient 
nccelfaire  d'en  rcpnmet  le  cours  par 
l'exaâe  Se  ligourcufe  exécution  des  Ré- 
glemens    Se  par  des  punitions  fcveres 
contre  ceux  qui  pourroienr  y  contrevenir  ; 
fur  quoi ,  nous ,  faifanr  droit  fur  le  rcqui- 
Gtoire  du  procoxeuc  du  Roi,  oidoiutoos 
que  les  Arièts  flic  Réglemens  concernant 
l  ufage  du  t^ras  pcnd.mt  le  CdrAM, felMt 
exécutés.  £n  conféquencc  : 
^  «  Att.  L  Faifons  déiêniês  i  toos  pM- 
ticulicrs,  Rôtilîeurs,  Cabaretiers,  Hôte- 
liers ,  Aubergiftes ,  Traiteurs  &  Logeurs 
en  ctiambres  garnies ,  de  donner  i  man- 
ger du  gras  chez  eux ,  pendant  le  Carême, 
a  ceux  qui  y  feront  logés ,  fans  une  per- 
milTion  expreffe  du  Curé  de  leur  Paroiflè» 
de  nous  vifce  ,  à  peine  de  trois  cents  livres 
d'amende  ,  &  de  plus  grande  en  cas  de 
récidive. 

»  Art.  IL  Ordonnons  que  tegttS  fisM 
apprête  dans  des  cuifmes  fcpatées  de  celles 
où  s'apptêtera  le  m.-iigre;  &  que  ceux  qui 
fitront  gna  dus  lefditt  Ai^giftes»  Tiai- 
leurs  Se  antres ,  feront  ténus  de  nsaiM^ 
féprcment  dans  leurs  chmibres  ,  fans 
fcandale,  â  peine  de  trois  cents  livres 
d'amende  »  pour  eha^  oodaMendoii, 
contre  lefdin  Caljtriaa»»  TtiÎMnn 
auaes. 

»  Att.  m.  le»  SàSam  tiii  ofutCn 
Yy 
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jniûbiriQiu  0e  dâcnft*,  (cm  tet  nêaief- 

peines ,  de  donner  du  gras  À  d'autres  que 
ceux  qui  ieronc  log^s  chez  eux  &  déiioni- 
mh  ma»  les  feianiTions  qu'ils  auroiu 
obtenues  de  nous  ,  il  en  porter  en  viilc 
dans  des  maiTons  particulières ,  fous  qutl- 
ftte  pr^flsne  ^  ce  jNttflè  toe. 

»»  Art.  IV.  Enjoignons  aur  Bout  lier; 
6c  RàciHènrs  de  tenir  ks  ais  de  leurs  ciaux 
te  ttowtqties  fèrm& .  &  de  n'avoir  que  la 
pone  ouverte  :  leur  défendons  d'ctalet  en 
dchon  defdicsétaux  &  boutiques ,  aucunes 
des  marchandifes  dont  ils  fontconameree, 
A  peine  de  cent  livres  d'amende. 

«  Arc.  V.  Enjoignons  pareiUcmctitaux 
Chaircuitiers  de  tenir  les  ais  de  leurs  bt^a- 
tiques  fennéi,  &  de  u'avoir  que  la  porte 
•meRe;  leor  ééSeadon»  de  vendic  au- 
cunes marcbandifes  de  leur  commerce 
autres  que  du  lard  ,  fans  qu'ils  puiifent 
l'étaler,  foit  en  dehors,  foit  dans  l'inté- 
ricsir  de  leurs  boutique'^  ,  <iii  !e$  jours  de 
marché,  fut  le  carreau  de  la  iulle  &  dans 
in  mns  mutchés  de  cette  ville  Se  fxux- 
bouri^'ç  ;  !e  roiîr  ,  Touî  n-frriL'  pLir.e  de 
cent  itvres  d  anîciidt.  Mandui.s  aux  Com- 
lui&ire*  an  Cbaceler  ,  &  enjoignoM  aw 
autres  CXfeieis  de  Police ,  de  tenir  exac- 
tement la  main  i  l'exécution  de  notre 
préiènie  Ordonnance.»  qui  fera  exécutée 
«OMibftsRCOppoimons  ou  autres  empêcha 
mens  quelcon^aes ,  imprimée  ,  lue ,  pu- 
Imitée  Se  afïïchce  par-coiic  où  belâinieBa» 
à  ce  que  puicmae  n'en  ijjnore. 


CARNAVAL. 

(rbrec  MASQUES). 


CARRELEUR,  CARREAUX. 

L«  Comleur  eft  celui  qui  entreprend 
ics  ouvrages  de  carrela^  daiu  les  ^âù- 
\  c'â  aafli  l'oiiviicK  qui  en  ftir  Je 
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On  èmt  dîftinguer  dURtintes  efperes 

de  idrrcaux.  Les  uns  Tonr  de  terre  cuite  , 
&  les  autres  de  pierre  de  liais ,  de  marbre 
ou  d'ardoife.  Il  y  a  encore  des  c*ntmM 
de  porcelaioc  &  deâïeiice,  diisA  Bot' 
lande. 

La  Police  veille  pour  empêcher  les 

tr.ii:ik"' ,  ';i:^T  r!j"?s  !a  nature  des  carreanx  y 

2ue  àu's  \i  manitte  de  les  polcr  \  c'eft 
e  fatine  une  attention  eflènrielle  que 
ceux  qui  font  bâtit  doivent  avoir ,  pour 

E révenir  les  malverfations  dans  le  carre- 
tge.  Il  eft  donc  i  propos  des'alTurer,  une 
de  la  qualité  que  de  U  nuta-d'ceuvre 
iclatÎTCS  aux  eamaux  dont  on  fin  ufage. 

Le  currciin  ordinaire  tfl  une  terre  mou- 
lée de  difiicrenres  funties  &  grandeucs ,  ic 
cnice  comme  la  brique ,  que  vendent  le» 
Potiers  de  terre. 

Le  carreau  m»l  cuit  eft  fu^eci  fe  feuil- 
leter Se  i  fc  brifer  ;  il  eft  d  un  mauvais 
fervice ,  Se  fu'e:  A  ÎKiucotip  d'inconvé- 
nietis  :  c'eft  poutquoi  un  Teroit  fondé  i  fe 
pbtiidfe,  &  À  imcreiTtr  U  Police  contre 
uue  mauvaife  f-i'-r  t^ic  carreaux  ,èov.\ 
b  terre  feroit  de  niji^vaife  qualité ,  &  la 
cuilFon  mal  faîte  <»  négligée. 

Les  Carreleurs  en  carreaux  de  terre  ^ 
cuite  font  qualifiés,  dans  laus  Statuts,  ' 
de  Maîtres  Potiers  de  terre  Se  de  Carre- 
leurs.  Aujourd'hui ,  depuis  la  dilboricioa 
de  l*£dic  4*Aoâz  177^ ,  U»  fi»nc  OMnn»> 
nauté  avec  kl  Pkmiliiâs  >  ConvRaii  8t 
Paveurs. 

Le  carrelage  s'exécute  att  manier  &  k 

la  btique  j  on  commence  par  répandre  fur 
la  furface  i  carreler ,  une  coudie  plus  ou 
snoins  épaillè  de  plâtre,  ou  plutôt  d'ex- 
cel!;r,r  rricrtier  de  brique  pilée;  on  appli- 
que le  carreau  fur  cette  couche  j  on  euojuit 
les  côtés  du  carreau  de  ce  nonwr ,  alki 
qu'il  fe  lie  parfaitement  avec  le  ^tefWMtf 
contigu;  ou  en  pofe  atnli  une  ungéeCBr* 
ikre  ;  on  :>'airure  que  OMte  causée  eflt 
bien  droite  Se  de  niveau ,  au  moyen  d'une 
longue  règle  Se  de  l'inltrument  appelé 
n'iMeau.  Quand  ce  lit  de  mortier  eft  bien 
Stk,  le  t»aùt^AftM6,Ac)m*ar/mm 
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ne  fonr  pns  fujcrs  à  fe  fi^ulrvcr:  c'cfl  roa- 
jouis  U  faute  du  Carreleur, 6c  wac  preuve 
de  fim^gnonince  oade  &  nc^  ::^u.re, 
,  lorAjoe  les  carreaux  fortent  de  leur  lit , 
«juoiqu'îl  en  rejette  fouvent  la  caufe  fur 
1  effet  du  plârre  ou  du  morfier. 

II  eft  facile  de  s'afTurer  de  la  Quantité 
des  carreaux  employés ,  en  fe  ikifanc  le- 
préfenter  retendue  de  la  chambre  te  h 
Bgiirc  du  carreau  ;  il  ncs'af^it ,  pour  cette 
vcrificaàon  ,  que  ac  ciiercher  la  furfice 
du  terreiit  8c  celle  du  carreau  ,  Ac  de  di- 
yiHes  la  memiere  par  la  féconde. 

Les  Carreleurs  de  terre  cuite  pofent 
auffi  les  carreaux  de  porcelaine  &  de 
faïence ,  dirs  de  HoUandt ,  ordinairemenc 
de  quatre  poaces  en  carré ,  qui  fervent 
â  paver  les  Glîes  de  bain  ,  les  petîtsjjabi- 
nets  ,  autres  endroits  expolés  à^riar 
midicé.  On  mmve  ces  font»  de  eametux 
chez  les  F.iïencicrî. 

Ce  foin  les  Cirrf/eurx-Matbriers  qui 
font,  qui  vendent  &:  pofent  les  pav^dt 
pierre  de  liais  &  de  mnrbrc. 
'  Les  locataires  d'une  maifon  font  te- 
nus de  rétablir  les  carreaux  qui  font 
hors  de  leur  place  ,  éhrsnlcs  ou  caf- 
fésj  mais  ils  ne  peuvent  être  obligés  de 
«épater  les  eamaux  qù  font  ufés  de  vé* 
tuné  ou  par  mauvaife  qualité ,  ni  les  aires 
de  plâtre  qui  fcroicnt  de  même  ufés  de 
vctuflc ,  ti  fàadiwt  léfianaei  en 
eiuiet. 

Ce  qoe  l'on  vient  d'expofer  fuffir  poar 

f  lre  i  nnoître  la  police  qui  doit  diriL;er 
le  Carreleur  dans  l'on  travail  Se  dans  fon 
commerce»  9c  let  Loix  que  le  Citoyen 
«ft  «n  droit  de  r&hmer  i  cec  égaid. 


CARRIERE. 

C'iST  an  endroit  d'où  l'on  rire  de 
h  pierre ,  du  maître  ,  du  plâtre ,  de  l'at- 
doxfe ,  &c. 

Je  ne  parleiai  qoe  de  la  police  des 
'ilffKrdejpienetft  de^dine.  ' 
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Ces  carrières  Cont  fins  doute  très  utiles; 
elles  font  une  fource  de  richellês  pour  les 
propriétaires  des  teneins  qni  tes  ren- 
ferment ^  In  Cspirale  en  rerire  !e>  j  luj 
grands  avantages  pour  les  conftruâions 
immenfes  qu'on  y  fait  :  mais  fimvent  la 
cupidité  8c  l'ignorance  compromcttoîent 
la  vie  des  hommes  &  la.  fîireté  publique. 
Des  exemptes  effrayans  ont  répandu  de 
juftes  alarmes.  On  ne  fe  nipj>c!!c  qu'en 
ftéminant  l'cvcnement  arrive  à  Nfenil- 
tllo^tan^  Pour  prévenir  les  dati^a  »  té 
Gouvernement  a  pris  les  précautions  les 
plus  fages ,  en  publiant  les  Loix  &  les 
Rcclcniens  que  je  vais  rapporter. 

Dans  tous  les  temps,  on  a  défendu  de 
filtre  des  feniltes  trop  près  des  chemins. 
Celles  q  li  I  •  ^tc  faites  dcfTous  ont  tou- 
jours été  regardées  comme  très-dange- 
rett&t.'  Vn  Anftt  du  Confeil  du  9  Kbn 
i6i}  t  contient  des  éifenikt  tametlet 
comte  ces  enueptifes. 

L'Ordonnaiice  des  ChafTès  du  4  Oe- 
rohrz  I  677 ,  veut  qu'il  y  ait  au  moins 
quinze  toifes  entre  les  chemins  &  les 
carrières. 

Un  Arrêt  du  Confeil  dn  14  Mirs 
1741  ,  «ordonné  que  cette  diftance  Icroïc 
de  trente  toifes  du  bord  des  chemins  qui 
doivent  être  mefurés  du  pied  des  aibtet* 
&  à  trente-deux  toifes  des  chemiu  qot 
ne  font  ps  plantés  d'arbres ,  à  peine  de 
crois  cents  livres  d'amende. 

L'anide  premier  d'da  Méiàa'Cùù- 
feil  du  5  Avril  177*  jOMitîeqt  1rs miteie» 
défenfes. 

L'aitide  t  défend  amptofMÎétaifesdli 

entrepreneurs  des  carrières  d'ouvrir  au- 
cun palfage  entre  les  arbres  ,  fur  les  fbf- 
tb  des  tomes  tofdes  »  I  moins  d'avoir 
obrenn  pour  cet  effet  une  perrnifïîon  cx- 
preife  6c  par  écrit  du  Commiifaire  du 
Goafôl  dttigé  de  veiller  ll'etttcetiendQ 
ces  routes. 

A  l'endroit  indique  poui  former  le 
pa/Tage ,  le  foffc  doit  être  comblé  jufqa'â 
la  hauteur  des  berges ,  dans  la  largeur  de 
douze  piéds  leulement  t  on  doir  bôie  au 
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delTut  un  bout  it  (>avé  prtant  de  \* 
botdure  du  pavé  du  grancî  chemin,  & 
avançant  dans  la  caoijugixe  jufqu'i  fit, 
pieds  au  delà  des  arbres  :  il  faut  aullî 
qai  l'exuémiié  de  ce  bout  de  pvé  on 

Elante  deux  bornei  de  pierre  ;  enfin ,  fur 
i  pavé,  au  milieu  du  rolTc ,  on  <Joic  pra- 
tiquer unepienée,  on  au  deilbus  un  aoue- 
duc  pour  l  éomtentent  dci  eaux  :  c'eu  ce 
qui  téfulte  de  l'article  5. 

L'anide  4  veut  que  cesouvraf;esfoieut 
conftniiti  9c  ctitteienuf  par  lei  Entrepre- 
neurs des  routes  royales  aux  frais  des 
Propriétaires  ou  Enccepraieurs  dèscarric 
res  voifine<f  durait  tout  le  temps  c^ue  ces 
carrières  continucr_t  d'î-rrc  txr'cîr-.'f:- 

Suivanl  l'atuclc  j  ,  les  mcmcs  uuvrx- 
gies  doivent  katfUft»  un  mois  après  qu'ils 
auront  été  teçus  par  l'Iu^cuieut  Ôc  le 
CommilTake  du  Confcil,  qui  auront  drctTé 
Se  vifé  le  devis  relatif  à  cet  objet. 

L'article  6  défend  aux  Voiturieis  de 
pierre  ,  moellon ,  grès ,  &  aotra  tnaié- 
siaux provenaïudesca'^r/m'j,  de  fc  fuvtt, 
,pouc  aborder  les  grands  (twmios,  d'au- 
tres patTagcs  que  ceux  qui  aunmt  éti 
préprés  [io\xt  leur  afaee  >  à.  peine  de 
CooEicatian  de  ces  mataiaux  ,  &  de  cinq 
c«it»  'li«m  4'aniende ,  dont  les  Proprié- 
taires ou  Entrepteneuts  des  carrières  doi- 
vent hte  tenus  folidaireatent  avec  eux  > 
•mfi  que  des  d^iadatîona.  occafionnte 
par  de  ttllcî  cor;t:.iv_"nton$  aux  bt-rges , 
foŒts ,  pbiuaciuDS  (X  aLCottemenc  des 
xoures. 

Des  événemens  fîineftes  ayant  infpiré 
de  juftes'  inquiétudes  fut  L'état  des  «ar- 
rière/qu'on  esploiioit  dans  les  environs 
de  la  Capitale ,  un  Art^t  do  Coofeii  du 

■  1 5  Septembre  1776,  afiick  R^teitienc 
(uivanc  fur  cette  partie  imponantc  de  la 

.  Police.  Voici  les  difpoTuiotùjde  cet  Artêi. 

»  Alt.  I.  Les  AnAts  du  Confcil,  des 
14  Mars  1741  &'  j  Avril  1771  ,  concer- 
nant la  poUce  des  carritres  Se.  la  confei- 

.VanoR  «les  toutes  sofalei,  ainH  ^oe  l'ar- 
ticle  1 1  de  rOrdoanajice  du  Bureau  des 
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da  1 1  &  I  a  de  l'Ordonnanee  dudit  -Bii!? 
reau  ,  rendue  le  jo  Avril  1771,  en  con- 
frqucnce  dudit  Arrêt  ,  feront  «xécudéi 
félon  leur  forme  &  teneur. 

»  Au.  il.  Les  pfopfîétattes  des  ca»- 
titres  y  6c  les  proies  I  leur  exploitation  , 
fcror.t  tenu  ,  Ju  laiîTer  des  n^urs  &  des 
piliers  pat-tout  où  il  fera  nccelTaice ,  pour 
ibateiÛT  k  plafond  defdiies  carrures  ,  & . 
d'en  temettte  ,  s'iîs  avoient  nf^tigi:  d'en 
laifTer ,  à  tous  les  endroits  qui  leur  feront 
indi^qués ,  pour  prévenir  la  chute  deiHiis 
pî  .fonds,  les  cboulemcns  &  accidcns  qui 
ponrtoient  en  réfulter  ,  à  peine,  pour  la 
première  fois ,  de  cinq  cents  livres  d'a- 
mende ,  dont  ils  feront  rentis  (îilidaire- 
menc ,  &  de  peine  aflliâive  en  cas  lic 
récidive. 

>»  Art.  m.  Toutes  les  carrières  iSc  fotiit- 
les  qui  ont  été  faites  d.ins  la  banlieue  de 
Puis  pour  rextraélbn  des  pierres,  moel- 
lons, giaife,  macae  &  aoties  matériaux 
aux  environs  des  faaxboares  de  Paiis  9e 
des  grandes  routes  ,  feront  incenan.ment 
viiitées  par  ie  Heur  Dupont ,  Ingénieur  » 
que  Sa  MajeAé  nomme  8e  commet  par 
lo  préfciu  Àrrî-t ,  pour  prendre  connoil- 
fance  de  l'état  atluel  defdues  carrières  ^ 
de  leurs  galeries  ,  Se  lever  les  plans  pat- 
tout  où  leurs  branches  foutcttaines  s'a- 
vanceront ail  dtirous  des  grands  chemins, 
on  des  rues  i?c  maifons  de  Paris  ,Sc  mac- 
qtter  fur  Icr']:;'.  ji'  ns  ,  tous  les  endroits- 
rapportés  à  la  lurtace  de  la  terre  qui 
matM|aent  de  (buiisn  &  qui  poundeur 
être  en  dinger. 

•»  Art.  Iv.  Ledit  InfpcAeur  fera  con- 
duit &  précède  dans  les  Ibuterrains,  lors 
de  fes  Tilites&  opérations,  par  les  proprié* 
taires  des  cmmves  ,  ou  par  leurs  prépolZs- 
aux  exploitations  ,  ktqiicls  feront  tenus 
de  lui  donocr  oousfeooun,  inl^ormations 
8c  «iSftance  nfeedaites/ jufv|n  A  ce  que 
lefdires  fouilles  aycnt  ctc  nuies  hors  de 
danger  :  dckitd  ^  Sa  Majcfté auxdics  pro- 
priétaires &  i  tous  Cairiers  âi  ouvrière 
de  lui  tefiikr  l'entrée  de  lei'r?  foiiter- 
tains,  ou  de  lui  causée  aupin.  cioubie 
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e»r>pcchemenr  ,  à  peine  de  trois  c:nr';  îi- 
vres  ci'amciidc  pour  la  première  fois,  iSc 
4e  plas  forte  peine  en  cas  tic  récidive. 

»»  Art.  V.  Ledit  Infptdcur  fera  teiui 
dcprèier  ferinciu  au  Bureau  des  Ftivatues 
de  Paris,  de  communiquer  au  tîeur  Iiif- 
peâeur  C('-acr.-«I  du  pavé  de  Patis,  ies 
plans  qu'il  ^ur.i  levés  dans  Its  foutetnîns 
&  rapportés  à  ta  AiperHcie  »  de  rendre 
compce  au  lîeur  l'rcfortec  de  France , 
CoqimiUâiré  député  par  Sa  Majellé  pour 
le  pavé  de  Paris  ,  f.uubourgs  &:  bmlieut; , 
de  fes  vjllces,  opérations,  obfervations  & 
procis-'verbain  qu'il  aura  dreiSs  j  &  après 
que  lef<"iits  procès  verliaux  auron:  ctc  viles 
.  pal  lefdits  CommUlaircs  en  la  foctne  ac- 
«otttamée,  \U  feront  remis  ,  par  ledirlnf- 
peâeur ,  au  ProcurLîir  <'n  Roi  iKi  Bureau 
des  Finances  »  auquel  Sa  Majcllc  enjoint 
de  (âir«  alltgner  i  ù  raquère  les  cunrre- 
venans ,  pour  faire  prononcer  contre  eux 
les  peines  puttétis  par  les  Kcgiemem. 
-  Art.  VI.  Sa  Majefté  feprapo&nc  de 

Eendte  les  mêmes  précautions  pour  la 
reté  des  principales  villes  de  fon  Royau- 
me Se  des  clicmiiis  dans  les  Provinces  , 
aatoitfe  le  fieur  Dupont  à  ouvrir  une 
jcole  de  Géométrie  uMuenaîne»  â  l'effer 
df  former  des  élevés  qui  puilfent  remplir 
les  mêmes  funélbos  aaos  les  Provinces, 
ic  lever ,  avec  Li  préci(ïon  nécelTaire  «  les 

filans  des  fouterrains  rapponés  à  la  fur- 
ace  de  la  terre  par  roue  cù  lefciits  pbns 
leionc  ordonnés. 

1'  Art.  VII.  Enjoint ,  Si  M.i.jLllc  ,  niix 
Oiiicicrs  du  Bureau  des  Finances  de  Pa- 
rts ,  de  tenir  la  main  à  l'cxécutiuii  du  prê- 
tent Arrêt ,  leiu  attribuant  toute  Cour  , 
Jurifdiâion  &  connoilTànce  des  contclla- 
lions  qui  pourroient  naître  i  Toccalton 
dç  ladite  exécution ,  icelle  tntetdiânt  i 
tontes  fes  avttei  Cours  &  ]uf^  -, 

Le  5  Août  1776,  l.i  Cjpiraiiierie  de 
la  Varenne  du  Louvtc  tendit  uite  Seu- 
tence  concenisnt  la  police  dc*  «ûnitrts 
fiiuéts^dans  fou  ctendue*  Cette Seiuenoe 
.  contient  neuf  articles. 
.   Le  pcetnier  porte  :  »  l4t  Oidotui»»* 
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CCS ,  EJtts  &  Arrccs  du  Conlêil  d'Ecat 
du  Rot  »  des  Z5  Juin  (£14,  9  Mars 

5,  $  Mû  1^58,  9  Août  1666,  f  . 
Mai  1710  ,  t4  Mars  Î74T,  Juillet  i-'4''', 
&  lo  Juu)  i7(ij  ,  &  rendus  inx  le  tjM 
dont  eilque(Hon,.lcnai  exécutés  fiùvanc 
leur  forme  &  teneur. 

tt  Art.  II.  Le  Voyer  ordinaire  de  ce 
Siège  fe  tranfponera,  en  verra  des  préfen- 
tes  ,  fut  toutes  les  plaines  U  cantons  dé^ 
pendant  dlcdui ,  notamraenç  fur  cens 
téfervés  pour  les  phifirs  des  challês  de 
Sa  Makhc,  â  l'effet  de  confbcet  letac 
ic  IbKaiié  d'iceax;  &  d.ins  le  cas  où  ils  y 
troiiveroicnt  des  fontis  &  ccroulemetu  de 
terre,  ledit  Voyer  nutorifc  à  les  faire  re- 
boucher &  recomhUr  aux  frais  &  dcpen; 
des  proprirnires  (les  rerreins  furlefqiieis 
fe  tTOuvtfoient  ces  fontis  &  ccroulemens 
de  terre  ,  &  de  qui  il  appartiendra ,  totis- 
tcfois  prcaLWcnunr  les  formalités  obfer- 
vées  ,  &  roma»:ions  \  eux  faites  à  la 
■equÊte  du  Procureur  du  Roi. 

*>  Art.  m.  Que  le  Voyer  ou  ion  Com* 
mis  ayant  ferment  en  ce  Siège ,  lêta  tenu 
de  fe  tranfpouer  tous  !m  trois  mois  fur 
la  plate- ibime  de  chaque  carrière  à  roue 
ou  àdéconverr,  â  j^lâtre,  &  généraletnenc 
fur  toutes fuLiilles  a  gl.dfe  ,  pucre  de  nieu- 
Uere,  cailloutage,  fable  &  terre  à  poF 
que  IVm  exploite  dans  tonte  l'étendue  àt 
luiire  Capitainerie  ,  à  l'effet  d'en  faire 
la  vilite  ,  veiller  auxdites  fouilles,  conf- 
tarer  l'état  d'icelles  ^  cV  G  elles  fe  trotk- 
venc  conformes  aux  Ordonnances  &:  Ré- 
gi cmem  dotuics  &'  rendus  fur  ic  fait  donc 
il  s'agit,  &  donc  ledit  Voyer  dotinenfâil» 
frais  d  chaque  Carrier  ou  exploUanr ,  un 
certificat  du  bon  état  d'icelles ,  qui  fera 
dépofé  enfuîte  en  notre  Greffe  ,  pour  f 
avoir.tecouts ,  en  tant  <)ae  de  befoio  feta^ 
en  cas  de  coninvenrim  anxdits  Régte- 
mtns  Oidonn.incts  ,  lien  drelTera  fcs 
tappoitSjpour  iceux  faits,  rapportes  Se  com« 
ninniqués  audit  Procureur  du  Roi  »  être 
piis  par  lut  telles  concluions  qu'il  aviT-rt 
Don  être  ,  &  eafuite  être  ordonné  ce  qall 
,ap£3tcieiidra  j  poox  cai|lônde%ieOes  vifi> 
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tes»  «acations ,  hondmr«s ,  ledit  Vo^ 
fera  tenu  cous  les  trois  mois  d'en  dnffkt  Ifl 
états  8c  mémoires  dûment  certifié  par 
notre  Grcflîtr ,  vifcs  l'.nrtit  Procureur  du 
Roi,  &  atiètcs  ft  Maître  Ëtienne-Edme 
Boodoc ,  Confeiller  en  ce  Siège ,  8c  corn* 
mis  à  cet  cffer  \  fur  lequel  arictc  8c  exé- 
cutoire <]ui  s'enfuivra ,  lefdiu  Cairien  & 
Mittes  eifrfoiniD» ,  &  iHropriéniire*  étfSn 
terrcins  à  défaut  défaits  Carriers,  tâclie- 
tODS  8c  autres  exploitant  les  fufdites  cùr- 
tie/rtf  teom  de  payer  aaditVofer  les 
femmes  dûment  arrcrces. 

»  Art.  IV.  De  vifîter  les  anciennes 
fôattles  qui  pcovcm  nvoit  coimntmic»- 
tîon  avec  les  nouvelles  ,  &  en  cas  de 
contravention  anxdits  Réglemens  ,  tenu 
Mit  V    cr  de  faire  le  dû  de  fa  charge. 

»  Art.,V.  Défenfes  iàites  iious  Caiv 
riers ,  râcherons  on  xatres  exploînitt  les 
fbuill(7s  menti  r  i.Lcs  en  I  .rrticle  ^  ,  de 
ttan(poneri  i'arenir,  pat  aâe  judiciaire 
ou  lous  fignanire  privée  ,  fbn-  ihotc  de 
fouiller  &:  d'cxploircr  ,  ri  h  y ^vnùfCion 
qu'il  en  aura  de  nous  obtenue,  fans  au 
préalaUe  en  avoir  fait  fa  déclaration  en 
notre  Greffe ,  ce  qni  fe  fera  fans  frais. 

»»  An.  VI.  Pour  éviter  à  l'avenir  la 
tnauvaife  exploieadon  defdites  carrières , 
défenfes  faites  d  tous  patticuliers  fe  di- 
fant  Carriers  ou  tâcherons  &:  propriétaires 
de  maiïe  de  pierre,  i  l'exception  de  ceux 

2uî  font  aâuellement  regiftrés  en  notre 
Ireffe ,  de  s'immifcer  de  faire  aucune 
entreprife  de  carrières  8c  fouille,  de  quel- 
que future  qu'elle  puifle  être,  dans  l'é- 
ten<lae  6e  teflcwt  de  ladïreCapinînerie , 

fans  an  préalable  fe  munir  d'un  cerîilîcat 
dodic  Vo/er ,  qu'il  délivrera  fans  frais , 
9c  qui  conftatcfa  l'expérience  te  la  rap»^ 
«lté  du  demandeur  ;  défenfes  pareillc- 
inent  faites  à  notre  Greflier  de  drcfier 
«ocnne  Requête ,  pour  laifon  detear  de- 
mande, fans  toutefois  lui  être  apparu  de 
ce  cerrificat,  dont  il  fera  mention  dans 
le  corps  de  ladite  Requête. 

»»  Art.  Vil.  Pour  prévenir  les  accidens 
qui  poutioient  arriver  en  laiflàm  les  car- 
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rieret  à  découvert  ies  jours  de  Dîman» 
t  hes  &  Fêtes  ,  &  autres  jours  que  leûliia 
Carriers  n'y  travaillent  point ,  lenr  en- 
joint ,  ainli  qu'à  tous  cxploufurs  &c  ta- 
cherons de  carrierts  fituces  dans  toute 
l*éiendne  de  ladite  Capitainerie ,  de  le» 

couvrir  le  Samedi  au  loir  ou  les  veillcS 
de  Fêtes  &  autres  jours  qu'ils  n'exploitent 
point,  de  medtieis  forts  9c  fiiffifans  •  atca* 
chiTs  les  uns  avec  les  autres  avec  une  chaîne 
de  fer,  &  f<?tmte  par  un  cadenas,  fous 
peine  d'amende  dans  le  cas  où  ils  ne  fe 
confornïeroieiu  point  au  prcfent  article. 

».  Art.  VllI.  Tenu  cluque  Cartier  ou 
«tploirntu  carrières  qui  aura  démonté  la 
roue  delTus  le  frou  de  carrière,  de  le  • 
reboucher  combler  dans  trois  mois  au 
plus  tard  après  la  vifîte  bite,  &  à  compter 
du  jour  du  certificat  de  ladite  vifîte ,  qui 
lut  aura  été  délivré  par  ledit  Voyer ,  €c 
dûment  cnregiftrc  en  notre  Greffé,  & 
pendant  le  temps  du  lemplidâge ,  ledit 
trou  feta  convett  pendant  ta  nuit ,  cotnme 
Il  eR  dit  dans  l'article  ci  dcfTi  s. 

•>  Art.  IX.  Tons  Carriers ,  tâcherons  Ôc 
autres  exploitant  eamenet  i  découvert 
d.\m  l'éreiidue  de  Kidire  Capitainerie  , 
tenus  de  hue  des  barrières  en  bois  de 
charpente,  ou  d'un  mur  en  moellon  de  la 
hrturcur  de  trois  pîeds aA  pOOnoBT  deUdt- 
tes  carrières  tt. 

L'exécunom  de  cette  Otdonnance  ayant 
fait  appcrcevoit  tout  le  danger  de  1  érar 
dans  lequel  étoient  les  carrières ,  &  les 
abus  fans  nombre  qu'on  fe  permemit 
d.-ins  leur  ei^itation,-leGoaveiiieitMnt 
a  établi  une  Commiffîon  pour  détrnrre  ces 
abus  &  prévenir  les  dangers  qui  jxjuvoient 
en  réfulcer.  Voici  les  difpofîtions  de'l'Arr 
du  Confeil  qui  a  créé  cette  ComniilP 
fion  le  4  Avril  i  777. 

»  Le  Roi  (y  elt-il  dit)  s'ctant  fait 
rendre  compte  »  en  &n  Coimîl  »  de  Tétat 
a£Vucl  des  carrières  f  fouilles  de  terre  ,  de 
caves  &  autres  fouterrains  (otu  h  voie 
publique ,  dans  Psfis  8c  plaiffcs  adjaeea> 
re5 ,  dont  la  vifite  a  éré  faire  par  !f  f-stir 
Dupont  f  Ingénieur ,  commis  par  Âuci 
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de  Aju  Conffil  du  15  Septembre  177^  ; 
Sa  M^edé  sVcant  aufli  fait  représenter 
lù*  plaus  levés  dtCdktt  (oaiikt  Sç  tOT' 
tiens  t  enfemble  les  pracès-verbaux  d« 

,  yiCntiâts  carrières  fous  l'aquecîuc  d'Ar- 
cueil»  faits  par  les  fieuts  Drebioa  &  Guil- 
btttnor  »  en  verni  de  Torclre  Atx  fieuc 
Comte  d'Ant;iviller ,  DircClcur  de  fes 
Bâcimens  :  &  Sa  MajciVé  vouitiu  prendre 
des  mefures  qui  ,  dégagées  des  formes 
dont  l'ufage  ne  pourroic  que  prolonger 
le  danger  ,  liii  ont  paru  pius  capables 
d'opérer  promptemenc  la  iûreté  des  hilbî- 
tans  de  cette  ville  (Se  des  environ; ,  !a  con- 
fetvanuii  de  leurs  propiicics  ,  ainli  que 
de  plufteurs  édifices  appartenans  i  Sa  Ma- 
jette.  Elle  aiuoitjugë  a  propos  de  conlier 
au  fiear  Lenoir ,  Coiiretiler  d'Etat,  Lieu* 
tenaïu-Gc'iic'ruI  de  l'olice  de  la  ville  de 
Paris,  ôc  au  Heur  Coince  d'Auj^ivillcr  , 
Conretller  du  Roi  en  fee  Confeils ,  Dî> 
relieur  Ordonnateur  général  de  fes 
Bâtimens  ,  Jardins ,  Arts ,  Académies  & 
MlinidîAaRt  royales ,  le  fein  de  diriger 
dc5  opcrations  qu'Elle  entend  cire  faites 
avec  plus  de  folidicé  &  de  célctué  polU- 
Ue ,  9c  eojcqudles  Elle  donnera  Elle* 

même  une  attention  rourt"  particulière  ; 
voulant,  i  cet  effet,  qu  li  lui  en  ioit  rcudu 
MOfC^dkicâeiBent.  A  quoi  dcHrant pour- 
voir :  ouï  te  rapport}  le  Roi  étant  en  (on 
Confeil ,  a  commis  t^:  comnicr  le  fîeur 
Lenoir,  Confeiller  d'Etat,  Lieutenant- 
Général  de  Police  de  la  Vyie ,  Prévôté 
âe  Vkomté  de  Paris ,  &  le  ficar  Comte 
d*AiUi;iyiller,  Confeiller  du  Rui  tu  fes 
Conletls,  Diteâeitf  &  Ordonnateur  gé- 
néral des  BttîiDCfif.Jaidinf,  Arts, Aca- 
démies Se  Minufa(flures  royales ,  i  l'effet 
de  veiller,  chacun  en  ce  qui  peut  con- 
cerner le  devoir  de  fa  charge ,  à  la  fuite 
des  op-ririons  qu'existe  l'état  aftiiel  dcT- 
ditcs  curnerts^  &  auxquelles  il  fera  pro- 
cédé ,  au  moyen  des  fonds  que  Sa  Ma- 
lellé  entend  y  être  deftincs.  Les  autoiife 
A  nommer  tels  Archiccâes  &  a^iuei  pei- 
fonnes  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  coo- 
4litiiv  i(is«i»agv  gfrclftiff t  »  ftnbwBV 
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tous  dangers  ,  maimenir  la  fûrcu:  des 
habitans  de  cette  ville  ,  fermer  toutes 
conimunicattont  qui  poitrroienc  êrre  nui- 
fibles,  établir  A  cet  effet  telle  gatde  qui 
fera  jugée  convenable  pour  ÏMit  des  pa- 
trouilles dans  lefdues  (dmerej,  obvier 
i  tons  délite ,  généralement  fiàn  8c 
ordonner  pour  l'éxecution  Jl  .  i  ilrcs  de 
S.i  Majcfle  ,  dant  ils  lui  rendront 
compte  direâemenr ,  ce  qui ,  fuivant  les 
circonftances ,  leur  paroîtra  devoir  être 
hiit  &  ordonné  j  leur  donnant  à  cet  effet , 
&  Majefté  ,  tottS  pouvoin  &  autorifa- 
tions,  &  révoquant  ceux  qu'Elle  auroic 
précédemment  donnés  à  tous  Juges ,  In- 
génieurs ,  Experts  &  autres  ,  noiammeiW 

er  Arr&t  de  lidn  Confeil  du  1  j  Septem- 
e  dernier,  dont  Sa  Majefté  fufpend 
l'txccutiun  jiifqu'à  ce  qu'il  en  /bit  p^r 
£|le  autrement  ordonné  :  enjoint  ai)  iîeur 
Lteutenanc-Général  de  Police ,  de  tenic 
la  main  â  l'exécution  du  prcfent  Aircc , 
lui  attribuant  la  connoiiiànce  des  con- 
telbtions  oui  pourroient  naître  â  l'otca- 
/ion  de  ladite  exécution  ,  icelle  interdi- 
fani  à  toutes  fes  Cours  Se  Juges  ,  faaf 
néanmoins  l'af'pei  en  ion  Confeil.  F-iit 
au  Confeil  d'ttat  du  Roi  ,  S.i  Majcllé 
y  ii:M  ,  tenu  à  Vcrfailies  le  quatre  Avril 
mil  fept  eenc  fi»ixanin-dix«Iepi«  <%«d 
Amelot  «. 

CommiJftM  dt  Contrôleur  &  InfpeStur- 
Citiiral  en  chef  y  des  vijites  O  opé- 
rations rihuives  dlix  carrières  diesr  «il* 

virent  Je  Paris, 

Jean- Charles-Pierre  Leno^  ,  Coflicil-' 
1er  d'Etat ,  Lieutenant  Général  de  Pblict 

de  la  Ville ,  Piévôié  &  V'iionué  de  Paris* 
Charles- Claude  de  tlahaulr  de  I9  9il* 
latderie  ,  Comte  d'Angivillcr ,  CtmAUp 
Ic^r  du  Roi  tn  fes  Confeils  ,  Diredeur  Se 
Urdouiuteur  général  d«^  ^àtimeni  da 
Roi,  Jatdins,  Ans ,  Aça^^Bsies l|F 
nuficliires  royales. 

CoiDiuiilaires  iiouunés  pat  Sa  M>i)dié, 
jioitf  pouvoir  i  «ofcs  tes  opécarittpf 
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les  fausbonrgs  de  Piris  &  ptaraes  »«îj»- 
centcs,  &  procurer  cette  jparrle  le 
maintien  de  )'otdr«  Se  de  la  (ureté  pu- 
blique ,  aux  Termes  de  TArtèt'  da  Con- 

feil  'in  4  Avril  17-7,  portant  pouvoir  à 
uous  fuldics  Commiiriircs  ,  tic  n^n^mer 
tels  Arclûteftes  &:  autres  ageus  q  ie  nous 
eftimcron^  convenables  pour  lafnttedcs 
détails  defdites  opcraiions. 

«  Sur  les  bons  témoignages  qui  nous 
ont  cré  rendus  de  la  perfonne  du  fieut 
Charks-Axel  Guillaumot ,  Archircfte  du 
Roi ,  Membre  de  l'Académie  Royale  , 
de  fes  talens  ,  de  fon  expérience  ,  dp  fa 
fidélité  &  de  fon  attachement  au  fervîc* 
du  Roi  : 

-  M  Nous  avons  nommé ,  établi ,  pré- 
|N)fil  ledit  fiear  GoilUnmot,  Se  par  ces 

prcfences  ,  de  nous  foiifLrircs  ,  le  nom 
luons,  inftitiuHu  &  établillbns  pour  Con- 
teur &  înfpedenr-GéBénren  chef, 
Jbus  nos  ordres,  <le  tontes  les  opérations, 
rechercKes  ,  vifites ,  levées  &  rédaftions 
de  plans,  te  autres  opérationsprincijpales 
Se  accefToires  au  fait  de  la  Comnuflion 
dont  nous  fonmies  chargés. 

»  Autorifons  en  confiqneitce ,  ledit 
fieui  Guilbaniot  à  f!iire,  rjnr  par  lui  me- 
luc  que  pat  les  fous  Inlpcdcu:!  que  nous 
fnéfO&!toa$  fous  fa  conduite ,  8e.  1  ^và 
nous  aurons  donne  titre  pour  ètrerecon- 
pus  en  ladite  Qualité  ,  la  vtfitede  rcmte» 
(orrlcrcs  ,  foaiiles ,  caves  (S:  antres  txca- 
yations  ibutercaiiMt»  Élites  ou  commen- 
cées Ibus  la  voie  publiqoe*  dans  Pkris  6c 
dans  les  plaines  adjacentes  ,  requérir  A 
l'amiable  ou  exiger  dans  les  formes  de 
dfMt»  avec  le  fccoars  de  la  mùn-ftine , 
que  nous  i'autorifbns  à  demander  quand 
befoin  fera ,  8e  qui  ne  pourra  lut  être  re- 
§àStm  I  l'entrée  «ins  leidkei  carrures  , 
caves  ,  fouilles  &  excavation"!  ,  par  les 
voies  qui  peuvent  (e  tcuuvéi  ouvertes  dans 
l'inténeut  des  différentes  maifons  dBfes 
fut  lefdites  carrières  ,  fouilles  &  excava- 
tions ,  quels  cjue  puilTent  être  les  pro- 
priétaires defdites  maifons  ,  féculieres  , 
végplicret  oa  anact  >  ùuiS  iw  hfipiiiBi, 
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borpiees  cni  maifons  tenues  fous  la  garde 
cîe  Si  Miiefté  ,  dont  l'entrée  nf  peut 
être  pcrmife  que  fur  des  ordres  eipiès  du 
Roi ,  &  pour  l'obtention  delqnett  Ledit 
fieur  Gnillaanioc  lènetiteia  pai^deveis 
nous. 

»  Pour  conftater  le  réfulrat  defquelles 
viilres  ,  ledit  fieur  Guillaumot  drellèra 
tous  rapports  fuffifans  à  provoquer  Se  dé- 
ictRkiaer  les  ordres  que  nous  aurons  1  loi 
expédier  pour  autortiêr  ift  naval»  qitt 
feront  ncccflâircs. 

»  Poom  même  ledit  lu  tir  Guillaumot, 
dans  le  cours  de  fes  vifites  &  examen  , 
dreflêr  procès-verb.^ux  contre  qui  il  ap- 
partiendra, fur  le  fiiit  des  excavations  ftan- 
duleufes ,  6c  autres  délits  6c  inlraâioiu 
des  -  Réglemens  faits  Se  i  faite  for  la  mi- 
tiere  des  carrières  8c  leur  manuten- 
tion i  pour,  fur  le  va  defdits  procès>ver- 
baas  t  &  le  con.pré  (]\ù  en  (era  rendiri 
Sa  Majefté ,  fcKiu  le  vœu  de  la  Conv 
miiïion  à  nous  décernée  ,  être  ftatué  par 
telles  vdes  &  de  la  manière  <)n'il  appar- 
tiendra; pour  la  plus  grande  authenticité 
dt(<]HeU  procès- verbaux,  ledit  fieut  Guil- 
laumot ,  avant  d'cnrrer  en  exercice  de  le 
prcfcnte  Commiilîon  ,  prcrcra  enrre  lès 
mains  eu  Lieutenanc  Gciiéral  <ic  Police, 
l'un  de  ROUS ,  le  ferment  de  fe  bien  ÔC 
fidèlement  comporter  dans  les  hàa  dudit 
exercice ,  8c  de  tous  les  ordres  uliérieun 

3ue  les  fuites  nous  metoont  dane  le  cas 
e  lui  adte^. 

«  Prions  8c  requérons  tous  ceux  qot 
font  i  prier  Se  requérir  ,  de  prêter  toute 
aide  «  fecours  &  aififtancc  audit  fient 
Guillanmot  8c  d<i  loi  donner  toutes  lés 
facilités  dont  il  pourra  nvoiv  bcrfoin  p>at 
!c  p!n<;  f»rand  fucccs  de  Tes  opcrationi. 

"  tt  ;ut  furpliu  ,  en  vertu  de  notre 
CommilTion  ,  autorifons  ledit  lîcur  Guil- 
laumot â  requérir  de  toui  Propriétaires  , 
Locaraires»  ou  Entrepreneurs  de  carrières 
f<  tcrreins  fouilles  &c  i  fouiller,  de  con- 
courir à  IVxécucion  de  in  Commiflton  , 
fauf  i  lui,  dans  le  cas  où  iléprouveroitdes 
difimltcs ,  i  nous  m«éSnc  pont  yitre 

pMirm 
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l>(>ut\m«l»U  nMÛm  4(  tiafi  qnîil  «fpuH 
«tcadnu 

■t  En  eéfiMMn  de  quoi  nout  avcms  &ît 
«xpédier  la  prcfeiue  CommilTion  ,  qui 
ien  ûg/aét  de  nom  ibus  les  fceaux  de  tios 
arme*.  A  Piaris  ce  iringc  quaui«nie  jooc 
^'Avril  mil  fept  cenc  foixante^dv-upc* 
Si£iu  Lenok  Se  d'AvgîviUer  «. 

Cme  Coamiiffioii  a  produit  let  fhi 
grands  avantages  pour  h  fùreté  publique. 
Son  exécution  extgeott  des  ulens  diftin- 
gués.  Le  MagiiVrat  ne  pouvoic  faiwan 
meilleur  choix  ,  qu'en  donnant  (a  con- 
fiance à  M.  Guiliaumot.  Cet  habile  Âr- 
,dii(eâe  a  rendu  les  fervices  les  plus  im- 
porr.inî  à  \.\  Capitale  &  à  fjs  tfivirnnî. 
jDes  travaux  didiciles  &  fouvenc  daiigs- 

Kw  mt  été  tautfàs  bu»  (à»  yca»  de 

par  Tes  ordres  avec  un  coura^  Se  une  ac- 
tivité dignes  des  pJu&  gratids  éloges.  La 
.céaétation  aâueUc  doit  de  kfiecoonoif- 
■uam  a9  Citojren  qui  a  ù  bien  rempli  les 
>vftet  do  Gouvernement ,  &  la  Poftéritc 
jouira  des  avantages  qui  réfulteront  des 
peines  &  des  £ota$  que  M.  Guillaumoc 
*  prti  ponr  d^mire  toot  ce  qui  poMoit 

compromcrrrr;  la  iTjKtc  |n.bliqiie!4lmelt 
partie  .qui  lui  a  cic  cooiiée. 

Comme  cette  Commiffion  panietiliete 
anoit  befoin  d'une  prot  ^lic-n  fpécialc  du 
Gouvernement  pour  dctruite  les  abus 
ovielle  devoir  découvrir  Se  fueeceflêr,vn 
Arrêt  du  Confeil  du  4  Juillet  1777,  a 
fait  un  Kcgletnent  concernant  l'explei- 
.tation  des  carrières. 

-  î  -  Roi  (  y  cft-il  dit  )  ayant  ,  par 
l  Arict  rendu  en  ion  Confcil ,  le  4  Avril 
1 777  ,  nommé  le  fieur  Lenoir ,  CooTeiU 
1er  d'Etat,  Lienrenant-Gcnpr:?!  tf  Police 
de  la  Vilîc,  Prcvûic  Vi  omtL  ne  Pans; 
&le  fieurComied'Angu  i  Lr ,  Direâeôff 
■9c  Otdunnatear  générai  des  Bâiimens , 
Jardins  ,  Ans ,  Académies  &  Manufac- 
tures ioy.iles  ,  à  l'effet  de  veiller  aux  op^ 
■fat^  quaige  l'état  aâuel  dttfarrîerei 
éu  Paib  êc  des  pUtnes  adjacentes  :  Et  Sa 
Majeftc  voulant  prévenir  toutes  contefta- 
tioiu^ui  pourraient  ianmùt  jmaf  .les 
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•CotnmiflBSMs  par  -SSit  aemmés  8c  les 
Ofictett  de^n  dMirei^>fi|jct  del'eKec- 
cîre  de  leurs  «kolti  9e  peo voira  lefpeâiâi 

Elle  auioit  juge  ncceff.Tire  prendre  des 
melures  capîables  d'alluret  1  eséeittion  àm- 
dit  Arrèr,  font  naite  an  droits  dcjati^ 

ditlion  H'J  fts  ("ipuaincries.  A  qni'i  vou- 

•lant  pourvoit  :  out  le  rapport  j  le  Rot  éiaac 
-en  (on  Cmial ,  a  ocdotmé  mdome 
que  TArrct  du  4  Avril  dernier  fera  exé- 
cuté iàos  préjudice  de  la  JuriTdiâion  des 
Ofidefs  de  6fi  Capitaineries  ;  maintienc 
en  confcquence ,  Sa  Majeftc,  lefdits  Offi- 
ciers daiu  le  droit  de  coiuiuttre ,  <ia9S 
l'étendue  defditcs  Capitaineries  ,  des  &iw 
de  rfitl.e  5c  de  police.,  CO*iformcmer»r 
aux  Urdoniiances  &  Ré^kmetu.  Ce  tai- 
ûtut ,  eoMOil  qu'ils  conumienc  À  dMoee 
comme  par  le  palTé  ,  des  permilSow 
d'ouvtir  dausleur  territoire  des  MurMW, 
«A«bli«VMt  lcidiftaHces  des  gcankche- 
tnîns  prefcrites  par  les  Réglenens ,  de 
après  toutefois  qu'il  aura  été  reconnu  que 
leur  exploitation  ne  peut  être  nuiltble  ana 
opétations  ordonnées  par  ledit  Aiiêt  j  à 
l'eâët  de  quoi ,  ceux  qui  aimmc  obreas 
Jefditcs  permifliotis  ,  feroiu  tenus  de  1^ 
cnpréfcnter  aux  fieurs  Comiui0âires  ou-i 
ÏTnfpcdeur  par  eux  prépoftt  entend, 'Sa 
^î  i.'l:';;:  ,  rrllniiidreccttc  obligation  Je  la 
pan  des  Carriers  pour  les  ouvertures  des 
eamêr**  où  fmmt  Imes  dans  réiendoe 
des  deux  Ilcncs  de  Paris  feulement.  Fait 
défénfes ,  Sa  Majcftc ,  à  tous  Carriers ,  En- 
trepreneurs ,  Ouvriers  &  autres ,  delêliil- 
1  r  ou  faire  fouiller  ,  ni  rirct  pierres  ott 
moellons  ;  de  former ,  établir  aucuns  édi- 
fices ,  clôtures ,  pbntations  ou  cnltocai 
fur  tout  le  cours  de  l'aqueduc  d'Arcueil, 
depuis  fa  naillance  julqu'à  fa  décharge 
4iam  Paris ,  i  une  diftance  moindre  que 
de  quinze  roifcs  mefurces  i,  côté  dudit 
aqueduc  ,  à  partir  de  la  clé  de  la  voûte , 
à  peine  de  quinze  cents  livres  d'amende 
êc  de  démolition  des  cooûroâions  Se 
plantations  aux  frais  des  contrevenans* 
au  bout  de  trois  joun  de  r-^vcrtllfement 
qui  laitt  «tt  tmà  kjimÊif'  jVeat<-&iAlai» 

Zi 


C  A  S 

jcftc ,  que  par  le  fieor  Guillaumor ,  ïnfpcc- 
teut  ôc  Contrôleur  «iefdites  opétatbns , 
-oaautre  prépoft  en- lôn ddcncc ,  il  Saie 
procccic  à  la  viHte  Se  reconnoiilânce ,  (ont 
des  carrières  adluellemenc  oavenes  dans 
la  ville  de  Patis  &  plaines  adjacencd, 
dnns  l'cccnciue  de  deux  lieues ,  pour  en 
•vérifier  le  nombre  &:  l'érat,  que  du  cours 
dudit  acjueduc  ,  rant  iiucricur  qu'ext^ 
rieur;  à  1  effet  de  conft.iter  les  ufurpations, 
fi  aucunes  ont  ccé  faites  fur  la  Aipeificie, 
9c  les  excavations  abuHves  qui  peuvent 
nuire  â  la  foiidité  de  Tes  fondations  :  def- 
quell^  vilîres  &:  reconnoitTances  il  fera 
par  le  fieor  Guillaumoc,  oo  ftww  pvépoft 
en  fon  abfencc ,  drefle  tous  proces-ver- 
baux,  pour,  fur  le  rapport  qui  en  fera 
fiùt  aaxdits  fieurs  CommifTaires ,  être  par 
eux  fàttoa  ordonné  fécabliiTeoienc  des 
Innet  on  pilîen  pour  ibacenir  les  cïék 
deldites  carrières  ,  Se  faire  condamner 
celles  dont  l'étu  aâacl  l'exigooit»  £n- 
|oinr ,  Sa  Majefté ,  «otdïis  fienrs  Commit 
faires  8c  aux  Officiers  defdices  Capitaine» 
ries ,  de  tenir  la  main  à  l'exécation  du 
ptérenr  Arrêt  :  Se  attribue  fpédaleinent 
audit  fieur  Lieutenani-Génctal  de  Police 
la  connoilTance  des  fuites  contentieufet 

2ui  pourroienr  fe  préfenteri  ce  fii)cc, 
luf  rappel  an  Conlci!«. 
Le  xj  Juillet  1778  ,  fept  perfonnes 
ayant  cté  englouties  dans  nw  carmr*  i 
plâtre  près  de  Mcnil-monant,  ce  malheur 
donna  lieu  i  la  Déclaration  du  Roi  «lu 
5  ScpwiBbw fniniit,  donc  Toici  les  diC> 

w  Louis ,  Sec.  Noos  avons  ordonné ,  diâ 
l'année  I77£>  des  travaux  qai  fiuent  re- 
connus alon  iodifpenfables  jponr  laforeré 
des  halncans  de  quelques  nuxbourgs  de 

notre  bonne  Ville  de  Paris  &  des  environs, 
dont  les  maifons  poarroicnt  être  en j)éril > 
i  laiiôn  des  «tcavationt  fbutenaines 
tiquécs  de  toute  ancienneté  par  l'extrac- 
tion des  piètres  employées  aux  dtâtitens 
édifices  de  cette  Capitale.  Ceux  que  nous 

avions  rhnrgt';  Ae  nos  ordres,  proccrloic^t 
en  même  teiags  aux  opéiatioxu  jncceUaues 
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pour  connoicre  la  fituation  exaâe  de  h 
rouille  intérieure,  tant  des  anciennes  cor^ 
ri»tt  è  pierre,  ooe  de  celles  oormes 

nouvellement  ,&  les  r.ipjTorts  de  tous  les 
points  des  excavations  ioutetraines  à  ceux 
de  la  fuperficie  des  cetieins  excavés.  On 
alloit  fucceflivement  porter  artention  fur 
toutes  les  autres  carrières  ^  (oit  de  piètres 
à  plânre,  Ibit  de  (able,  ouvertes  anx  envi- 
rons des  autres  fauxbourgs ,  lorfquc  des 
délits  très  graves  &  trcs-puniirables  fc  font 
manifedcs  dans  l'étendue  des  territoires 
des  JulKces  de  Bellcvillc  ,  Minil  Mon- 
tant Se  lieux  adjacens.  Les  procédures 
commencées  à  ce  fujet  ayant  été  portées 
en  la  Chambre  de  la  Taurnelle  de  notre 
Parlement  i  Paris,  notrcoite  Cour  auroit 
ordonné  par  diâerens  Arrêts  des  ao  Mat, 
I  âc  iS  Juillet  1 77S ,  que  le  procès  fetoic 
nitfc  parfitc'enx  amems,  complices  9c 
adhérens  des  difitrentes  entrepriies,  vio* 
lences  &  vexations  contiairet  à  la  fureté 
publique,  commiics elditt  lient ,  par  an- 
cuns  exploitant  lefdite»  OUriereSySc  afin 
de  connoîtte  l'étendee  ic  b  gravité  des 
délits  dont  fevoit  ctiraivie  la  mort  deplii- 
lîeurs  perfonnes  cnfcvclies  par  l'éboule- 
ment  lubit  des  terreins  excaves,  8c  préve- 
nir de  pareils  accident ,  noircdite  Cdor 
auroir  ordonne  des  vifites  ,  rapports  Se 
procès-verbaux  qui  ont  ctc  commencés 
poor  Semt  i  llnftraâion  du  procès.  Nous 
ne  pouvons  qu'approuver  les  difpofitions 
de  ces  diftérens  Arrêts ,  &  le  xele  avec 
lequel  les  Magiftiatt,  diargcs  de  l'inf- 
cniaion  ,  ont  agi  en  cette  ctrconftance  fi 
intérefiànte  pour  la  tranquillité  de  nos 
fujets  ,  Se  ptuicipalemenr  pour  la  confer- 
vation  de  leiiï  vie  &  de  leurs  propriétés. 
Mats  en  même  temps  que  notredtte  Cour 

s'occupe  du  foin  de  découviir  les  cou- 
pables ,  afin  de  parvenir  à  les  punit  d'une 
manière  qui  puiflè  ftrm  d'exemple  avx 
autres ,  il  di  de  notre  fagclTe  de  continuer 
à  employer  noirç  autorité  pour  garantir 
de  pareils  malheots  les  habitant  de  notte 
bonne  Ville  de  Paris  éic  des  environs.  Le 
compte  que  nous  nous  fommcs  iait  tendre 
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ée  tout  les  naviux  que  nous  avon^  ordon- 
n  -5 ,  nous  petfuade  de  plus  en  plus  de  la 
néceflîtc  qu'il  y  a  de  travailler  prompte- 
Dieni  1  an  Règlement  général ,  qui  fafTe 
celTer  efficacement  tous  périls  pour  le 

ElTé ,  Se  qui  prévienne  ton*  dangers  po«t 
venir.  Il  eft  important  que  cette  Loi 
téujiifle  tourcs  les  vues  &  toutes  les  pré- 
cautions  de  prudence  dont  ta  maiiere  eft 
fufcepiiblei  Se,  comme  elles  ne  peuvent 
itre  xademblces  qu'après  avoic  entendu 
«HKes  lesperfimnesderaR  êc  époifê  toutes 
les  co:- i;  itrinces  locales,  Icfqnellcs  doi- 
vent même  être  combinées  avec  l'ufage , 
néceflâtre  i  nos  Tujets  ,  des  matériaux 
et  nvennbles  pour  les  conftruclionsv^-  rcpa- 
tatîonsdes  maifons  de  norre  bonne  Ville 
4e  PiOMt  nous  lommes  obligés  de  différer 
encore  pour  c]uelq«e  temps  ,  qut^-'y.ri 
xeaxtl  t  la  formation  de  cette  Loi,  que 
IbUteice  ùa»  cefle  auprès  de  nous  notre 
amour  pour  nos  fujets.  Mais,  en  atten- 
dant que  nous  puiHions  régler  l'objet  gé- 
néral donc  nous  nous  occupons  depuis 
long-temps ,  nous  nous  fommes  ptopoTé 
d'établir  ,  fous  une  forme  noavelle ,  quoi< 
que  f^uliere ,  une  |x>lice  provif  i  c  & 
préalable  i  tout ,  en  ordonnant  i'obferva* 
tion  exade  &  rigoureufe  de  lenc  ce  qui 
nous  paroît  en  ce  moment  le  plus  projire 
à  prévenir  les  accideus  ,  à  £ùre  connaître 
les  propriétaires  des  ceireîns  inftrieurs  &^ 
fuj^rieurs  des  carrières  de  pierres  dures , 
de  pierres  à  plâtre  8c  lieux  excavés  y  ôc 
nous  efpérons  qu'à  l'aide  de  ces  connoif- 
fances  locales ,  "v  pir  li  rontinuation  des 
travaux  par  nous  ordonnés,  nous  ne  rat- 
derons  pas  d'être  en  état  de  faire  publier 
une  Loi  dont  nous  dcfirons  avec  la  plus 
vive  ardeur  de  recueillir  le  tituif  à  l'avan- 
tage des  habitansde  noire  bonne  Ville 
de  Paris  &  des  environs.  A  ces  caufes.  Se 
autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de 
aomsConfeil&de  notre  certaine  fcience, 
pldae PuiHànce  àc  aoconté  ro/ale,  nous 
««OM  oiCt  «Udbié  &  ocdonné.  8e  ne  ces 
pé6accs%nétt  d«iiocwiB«in,oilbntt 
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déclarons  Se  ordonnons ,  tooIoos  êe  nous 
plaît  ce  qui  fuir: 

•»  Art.  I.  Kons  défendons  à  toutes  pci;- 
fonnes ,  de  quelque  qualité  Se  conditioa 
qu'elles  ibienc  ,  non  ieulement  de  fiiiie 
ouvrir  ou  d'ouvrir  aucune  earrîerg  moa- 
veîle,  mais  même  de  continuer  l'exploi- 
tation des  anciennes,  â  iadifbnce  d'une 
tienede  la  banlieue  de  norre  bonne  Ville 
de  Paris,  fins  la  periniflioii  par  écrit  du 
Lieutenant  Général  de  Police  du  Cbiielec 
de  Paris  t  exécrons  les  feules  carriem 
<|ui  pourrcient  èrre  deflinées  à  fournir  1 
1  entretien  des  ponts  6c  cluuilées  Se  pavé 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris  Se  routes 
adjacentes,  en  Table  ou  nutériaux  conve- 
n.able$  ,  defquelles  Térar  fera  fourni  incef- 
famment  aiûlir  Lieucenânc- Génàal  do 
Police. 

«>  Art.  II.  Enjoignons  à  tous  EntvqiV^ 
neutt  de  faitioiens,  «m  autres  qui  conf* 
truiroïent  ou  réparerotent  aucuns  édifices, 
d'avertir  pareillement  le  Lieurenant-Gé^ 
néral  de  Police ,  H ,  en  6i(ant  lefdiici 
conftruâions  on  répaiatiôns,  ils  décoa- 
vroient  des  excavations  footerraines ,  ou- 
ïe ciel  de  quelques  carrières ,  ce  qu'ils 
feront  tenus  d'obferver  exsAtmenr^  9c 
notamment  Ion  de  b  feuille  des  pmts  k 
t  ji  fl.  lire  ou  à  réparer,  même  quand, 
en  fouillant  lefdits  puits ,  ils  rencontre' 
voient  les  piliers  de  nailè  j  lailHh  pour  la 
lùrctc  du  ciel  d'.tucunes  carrières  j  le  tOBC 
fous  peine  d'amende ,  &  même  de  plut 
grande  peine ,  s'il  y  écket. 

<>  Art.  111.  Voulons  qu'il  nepuifTeêtre 
apporté  aucun  retardement  aux  mefures 
prifes  9c  aux  opétaiioos  pr  nous  ordon- 
nées ,  poiiroToctirer  avec  la  plus  grande 
cclcritc  la  lureié  des  habicans  de  noue 
bonne  Vilit  de  Pans  9c  des  enviions,  la 
confervation  de  leurs  propriétés ,  ain6  que 
des  édifices  i  nous  appartetuus  ^  ordon- 
nons qu'elles  fisooc  coniîmiées  cooinio 
parle  palTé. 

•  Art.  IV*  Bnlmis  défenfes  aux  Notai- 
leideiMatCbâidecde  Paris,  Scitan» 
•   Zs  ij 
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tnHtcs  t  de  f^ti  aucuns  a^s  de  vcfflt 
de  («neins  en  fup«riicie  ^  avec  réferve  de 
Ih  pa«  diw  vendeurs  d'ufer  ou  de  difpofer 
du  terrein  inférieur  à  iwiire  Aiperficie,  i 
l'tikt  d'j  hin  nciHics  feuilles  ou  exca- 
vtfibitt»  pour  fir  proeoter  l'enraâion 
é'vuuns  matériaux,  de  quelque  nature 
que  ce  paifTe  être  ik  ,(i  aucuns  aâes  de 
cetit  eibece  ^voient  ità  palKs  en  leur  , 
Ëtudb,  leur  enjoignons  d'en  délivrer  fans 
dclai  des  expéditions,  fignces d'eux, audit 
l^ieutenanc - Gsnénl  <le  Police,  auquel 
fuNB  trrribnonthciluieiirance  descomef* 
tarions  qui  poufieientrurvenirl  ce  fuier, 
•intt  que  fur  le  fitir  des  carrieni  azas 
PétenoM  preftrite  pe r  l'anicte  premier , 
lauf  &  fani  prcjHdicc  l'nppel  en  la 
Grand'Chémbre  de  notre  Parlement  j  & 
feront  les  Ord  ennances  du  L.ieti tenant 
Général  de  Police  exccutcçs  par  provifîon , 
eomme  en  maiiere  de  Police  &  pcril  im- 
^nenr. 

»  Art.  V.  N'enreiidûnspré)U>.ricicT aux 
droirs  8c  fondions  des  Omciers  du  Siège 
du  Bureau  des  Financet ,  Chambre  du 
Domaine  8c  Tréfor ,  en  ce  qui  touche  le 
fut  de  la  grande  8c  petite  Voirie  dans 
Fétendue  <1c  l(ur  Jurildidion ,  £uu  tOim^ 
Ibis  qu'ils  puiiTcnt  prétendre  s'cnrremetrre 
direuement  ou  indircdlement  du  fait  des 
éarrierts  mentionné  aux  itiidM  pcécé» 
dens  j  &  les  Seieneurs  qui  pourroienc 
CTOtr  drdt  de  Juftice  en  aucuns  drfdits 
Beux,  demeureront  pareillement  confer- 
Tés  dans  tous  leurs  droits*  l'actnbutiott 
wntée  en  rankte  4  n'étant  que  provi- 
ibire ,  ^  pour  la  fureré  «gcme  an  cas 
4ont  eft  queftion 

Un  AfRt  du  Cottfcll  d'Etat  da  Rot , 
du  19  Septembre  1778  ,  concernant  la 
police  àti  carrières  des  environs  de  Paris, 
contient  lèpt  articles. 

»>  Le  Roi  (  cft-il  dit  dans  le  préambule  ) 
s'étant  fait  rendre  compte  des  pians  8c 
recherches  qui  ont  été  faits  par  les  ordres 
des  Commili  iires  nommes  pat  l'Arrct  du 
CooTui  de  Sa  Majeibc  >  du  4  Avril  1 7  77  > 
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dès  pécautions  qu'ils  ont  prifês,  6c  é«9 
travaux  qu'ils  ont  fait  exécater ,  ï  la  faveor 
defquels  ils  ont  déjà  mis  en  lureic  une 
partie  de  cenc  ville  fous  ^quelle  avoient 
été  fouillées  des  cmnwts  de  piene»:lr 
Sa  Majef^é  voulatit  que  lefdtTs  travaux 
foient  continués  ,  8c  que  rien  ne  s'oppofe 
è  leur  aéHvité  ,  EUe  antoir ,  par  la  Décla- 
ration du  5  de  ce  mois,  ordonné  ce  qur 
lui  a  ptrn  iiécetTnire ,  pour ,  en  attendant 
le  Reniement  géiicral  qu'elle  a  autK>ncé, 
^ire  celTer  Icï  obllacles  que  pouvoienc 
6ife  naître  quelques  difpofitions ,  d'ail' 
leuts  infuffifantes ,  d'anciens  Rcgiemens, 
dont  l'exécution  étoit  conàce  à  différent 
Jtiges.  C*eft  dam  les  m^es  v6es ,  8c  pour 
prtveiiir  autant  qu'il  fera  pollihîe  tous 
accidens  funeRes  à  la  propriété  &  fâreté 
de  fa  fnjets ,  que  Sa  Ma/eAé  «ovIaMr 
faire  prendre,  tant  à  rés;;ard  des  c,:rneres 
déjà  ouvertes ,  que  de  celles  qui  pou»- 
iMent  l'être  par  la  fuite, toaiealtstncfime 

que  1.1  prévoyance  humaine  peut  employer. 
Elle  à  ordonné  &  ordonne  ce  qui  luit; 

»  Art.  I.  Le  fleur  Guillaumot,  Com" 
mis  en  qualité  de  Contrôleur  6c  Infpcc- 
teur  général  en  chef^,  A:  tous  autres  ci- 
dÉvant  Commis  <5.r  Prépofib  ,  tfil  ^tt 
pourroient  l'ètte  pr  la  fuite ,  centiovemnC 
de  procéder  i  la  vifite  &  reconnaflànce  , 
de  toutes  les  carritns ,  unt  anciennes  que 
modernes ,  ouvettet  dam  l'écendiie  d'ane 
lieue  au  deli  de  ta  banfieoe  de  cette  ^tte  s 
Teut,Sa  Maje(lé,que  liir  les  plans  &  procès- 
verbeux  qm  feront  drefTés ,  il  foit ,  par  le 
fient  Lieutenant  Génénd  de  PoKce  de  1» 
Ville  ,  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris,  ren- 
du telle*  Ordonnances  pcovilbires  qu'il 
eppartiendta,  Ibit  peuf  mettre  en 
lefdites  carrières  ,  foit  ^ur  prefcrirc  la 
manière  d'en  continuer  1  explouaiion  \  à 
Fexécntion  defquelles  Ordonnances  tous 
propriétaires  défaites  carrières ,  leurs  cef- 
fionnaircs  ou  tous  aunes  ,  feront  tenus  de 
fè  conformer  fans «Klai,  è peine' d'âme»- 
de  ,  ou  de  telle  autre  punition  qu'il  ip- 
paniendia  >  même  de  répondre  en  leoi 
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|MUpre  8e  privé  nom  c?e  toits  doTTimngeJ. 

»  Art.  11.  Défend  ,  Sa  Majefté ,  à  tous 
proptiétaires  privilégies  on  non  privilé- 
giés ,.fécutiers ,  réguliers ,  ou  autres  dont 
tel  fofft0km  repofent  fur  des  carrifrts 
défà  tbuîifées ,  9c  qui  f  ourroient  fborntr 
encore  des  matcri.iiix ,  de  faire  aucunes 
ouvernues  dans  lefdits  foutemins  pour 
rirer  <le  b  pierre ,  insellon  ou  antre  ma- 
ticrc ,  1-1'  t  e  ,  qimnd  mcme  les  mafTcs  de 
ces  matières  le  uouveroient  fous  des  fu* 
peiAde»  non  chargées  <l«  birimens.  Ot- 
donne  que  routes  Icfdires  ouverturç?  ft- 
font  exaûemeiu  murées  &  condamnées , 
Je  que  les  fouterrains  &  carrières  fubHf^ 
tant  fous  Paris,  ne  feront  déformais ah<ir- 
dables  que  par  les  eturées  qui  feront  ré- 
lèrvées  :  cnioiru  à  cet  effet  auzditspio- 

Friétaires,  fous  les  peines  portées  par 
article  précédent ,  de  faire  condruire 
des  piUflfS  nécelTakes  au  foutien  des  ciels 
des  tamerts ,  Se  généralement  ^ire  dite 
les  travaux  &  conftruâions  qui  feront 
ccdonnés. 

»  Att.  m.  Tonte  cenkrt  dont  l'état 
aAuel  préftnten  des  dangers  antqneb 
on  ne  pourra  oppofer  des  précautions  fut 
fifantes  )  fera  interdite  6c  condamnée  « 
fans  égard  aux  matières  qu'on  pourroit 
encore  en  tirer  ;  ^  Ie5  Ordo!in.ince!  qui 
feront  â  cet  effet  rendues  par  le  lîeut  Lien- 
tenant>Génénl  de  Pdtce ,  for  le  vu  des 

rrocès- verbaux  des  Prépofcs  feront  ,  â 
inftant  de  la  notitication ,  txccutées  pat 
toos  ceint  qoi  en  feront  tenus ,  i  peine  de 
tdie  amende  ou  punition  qu'il  appartietr- 
dn,  &  en  outre  fous  la  garantie  de  tous 
événement  &  accidens. 

»>  Art.  IV.  Il  ne  pourra  être  fair  à  l'ave- 
nir ,  dam  l'étendue  prefcrite  par  i'anicle 
pfcnîet,  ooTcrtiire  9e  fouille  de  tunirellcs 
tmmtftt  t  en  quelque  gente  que  ce  firit , 
6ns  la  permiflion  du  lieur  Lientenant- 
Gcncr.il  de  Police ,  laquelle  ne  pourra  ttte 
expédiée  qu'aptès  qu'il  aura  été  reconnu 
pet  flnfpeAenr,  Contrôleur  ou  prépofés, 
qu'elle  peut  être  exploitée  fans  danger,  & 
que  le  ptoptictaiic  de  la  mafic  qu'il  s'agir» 
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de  Ibnlller ,  ou  celui  avec  lequel  il  en  aura 
traité,  aura  juftifié  de  fes  droits  &  de  la 
véritable  étendue  de  ladite  maiTe ,  pour 
fervir  enfuite  de  vérification  i  b  piog|td^ 
des  travaux,  9c  prévenir  toutes  ex^- 
fions  abuiîves  aux  ptopriétés  joignantes. 

»  Art.  V.  En  ce  qui  concerne  les  car- 
ritrts  â  plaue ,  veut , Sa  Majellé ,  qu'il  n'^ 
puiflè  fttre  Ah  aucune  ouveiitnre  n^uvelloy 
que  préa!ih!i.meiir  i!  n'ait  été  cxamin/ifif 
conftaié , aux  f  ts  d es  propriétaires ,  fi  b  P^* 
fittondebmafk  pem  permettre  nneexplof' 
t.irion  en  décembre  \  1  tr.infiiée  ouverte  j 
auquel  cas ,  la  petmiiliou  ne  fera  expédiée 
que  fous  la  condition  d'exploiter  la  car- 
rière à  tranchée  ouverte  Si  non  autrement. 

»  Art.  VI.  Tous  les  fours  confttuiu 
dans  l'intérieur  des  carrières  à  plâtre  f  9e 
donc  le  feu  ,  en  defréclianc  &  faifant  écar- 
ter les  parties  dcfdites  carrières ,  doit 
précipiter  l'inftant  de  leur  écroulement , 
feront  fupprimés  dans  la  huitaine  de  la 
publication  du  préfent  Arrêt  ;  ^ute  de 
quoi ,  ils  feront  abattus  9c  détruits  d« 
1  autorité  du  ficur  Lieutenant-Génétal  de 
Police  ,  atn  fiais  defdits  propriétaires.  Fait, 
Sa  Majefté  ,  dcfenfes  à  tous  propriétaires 
ou  exploitant  lefdites  carrières  ,  de  t.ét»' 
blir  lefdin  foun ,  on  d'en  faite  conflruirc  , 
fons  quelque  prétexte  que  ce  foir  ;  le  tout 
ibus  les  peines  portées  aux  precédcnf 
anîclee. 

»>  An.VlT.  Défend,  Sa  Majefté,  i  routes 
petfonnes,  de  quelque  état ,  qualité  Ac 
condirion  qu'elles  foient,  de  ttouUer  UX^ 
dits  Infpedeur  ,  Conrrôlcur  &  tous  autres 
prépofés ,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
rions.  Enjoint  i  tous  Propiiérairet ,  Ce(- 
fionnaires  &  exploitant  Iclditcs  carrières , 
de  leur  faciliter  l'entrée  d'icelles ,  &  de 
lenr  donar  tvii  de  tous  dangeis  9c  acci- 
dens ^ui  ponnoient  furvenir ,  pour  Stt« 
par  eua  employé ,  i  l'e^  de  les  prévenir , 
tels  moyens  que  les  circonftances  exige- 
tonc.  Su^eiMl»Sa  Majefté,  pendant  la 
dtirée  des  pouvoin  attribués  par  fa  Décla- 
ration du  5  de  ce  mois  &  en  vertu  du 
fMeax  Aaèt)  l'exécuiioa  des  Héglemcn» 
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ic  Ordonnances  qui  pourroient  y  ctre 
conmires.  Et  fera  ledit  Arcjic  imprimé , 
publié^âf  affiché  par-tout  oâ  befoin  fén  : 
enjoint ,  Si  Mijcftc  ,  au  fîeur  Lieucenant- 
Génétal  de  Police  d'y  tcnit  la  nuin  «. 

Le  Patlement  a  rendu  un  Ariîc  le 
19  Septembre  1778  ,  fur  un  rétjuifi- 
toiie  de  M.  le  Piocuceut  -  Général  , 
•»  oomenant  qu'il  •  M  infermé  oue  > 
par  des  procès- verbaux  qui  ont  ctc  aref- 
iesde  l  étac  de  quelques  carriens  iitucâs 
dans  des  paroilTès  aux  environs  de  Paris , 
il  y  a  des  fonris  percés  jufqu'I  la  Arpcr 
ficJe  des  carrières ,  &c  d  autres  ptctî  a  fe 
lôrnier  ;  qu'auprès  de  ces  fontis  il  a 
des  moulins  à  vent  qui  feroienr  entraînés 

Et  l'enfoncement  des  certes.  Ci  on  ne  les 
iibtt  pas  abattre  &  démolir  \  Se  comme  il 
convient  de  prévenir  rous  les  accidens  qui 
poiuroienc  aniver  par  les  fendemetu  :  à 
ces  caufes  ,  requéroit  le  Procurcur-Géné- 
nl  du  Roi ,  qu  il  plûc  à  la  Cont  ordonnée 
que  les  Propriétattef  &  Fertniet*  det 
moulins  à  vent  fitués  fur  des  cciritoircs 
dont  le  Col  eA  entièrement  fouillé ,  ou  piès 
d'enduotts  où  il  f  a  det  fiuttit ,  («ont 
tenus  de  faire  abattiu  dcmollr  lefdits 
moulins  à  vent  »  même  les  maifuns ,  H 
auctinesy  a  fur  lefiiiis  lerreins  ou  proche 
les  fontis  ,  à.  la  pretnicre  fignification  qui 
leur  fera  faire  de  l'Arrêrc^ui  iatcrvieudrai 
finon  &  à  fiute  de  ce  faire ,  qu'il  y  fera 
mis  des  ouvriers  i  leurs  frais  6c  dépens , 
fauf  leur  recours  &  indemnité  contre  les 
auteurs  des  excavations  qui  xegnent  fous 
le  fol  de  leurs  emphcemens;  ordonner 
que  les  propriétaires  des  carrières  feront 
tenus  de  faire  garder  tc  garantir  i  leurs 
ftats les  fontis  aâuellemenr  en  évidence, 
ou  qui  font  fur  le  point  de  fe  former  dans 
lefdites  carrières ,  à  [leine  de  répondre 
des  accidem  qui  pounoient  en  attirer, 
êc  de  fune  entourer  lerdits  teiretns  par 
tîc5  palIfTades ,  pieux  pcteiux  j  de  ma- 
nière qu'on  n'jrpuine  paspalfer  j  ordonner 
oue  le  Lienccnanr  de  Police  du  Chlielcf 
de  Paris  fera  tenu  de  veiller  1  l'éxecution 
de  l' Attèt  qui  intçtviendta ,  Ôc  aucptifc  à 
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rendre  toutes  les  Ordonnances  reqaUèi 

6  néceifaires  à  cet  «tfèt,  iefquelles ,  en 
caa  d'appel ,  feront  etécutées  par  provi- 
fîon. 

«•  Il  a  été  ordotmé  ^ue  les  Propriétaires 
Ac  Fernûen  des  moulins  i  vent  firo&  fiir 

des  territoires  dont  le  fol  eft  entièrement 
fouille ,  ou  près  d'endroits  où  il  7  a  des 
fontis ,  feront  tenus  de  Êdie  abaicfe  8c 
démolir  lefdits  moulins  i  vent ,  m&me 
les  mairgns ,  h  aucunes  7  a  fur  lefdits  tet- 
reins  ou  proche  les  fontis  ,  à  la  premier» 
fignificauon  qui  leur  fera  6iire  du  préfent 
Arrêt  y  imon  &  à  faute  de  ce  faire ,  qu'il 

7  fera  mis  des  ouviios  à  leurs  frais  Se 
dcpeiTî ,  f:^:if  leur  recoure  S:  indemnité 
contre  les  auceuts  des  exca varions  qui 
régnent  fous  le  fol  de  leurs  einplacemensi 
ordonné  que  les  propriétaires  des  carrières 
feront  renus  de  faire  garder  &  garantir  â 
leurs  frais  les  fontis  aâuellement  en  évi- 
dence ,  00  qui  font  ior  ie  point  de  fe 
fermer  danslèfdîies  earrhrtt^  ï  pàiw 
de  repondre  des  accidens  qui  pourroient 
en  atrivet,  &  de  faite  entourer  lefdits 
terreins  par  des  patiflâdcs,  pieux  po- 
teaux ,  de  manière  qu'on  n  7  puiiFe  pas 
paflêr  -y  ocdtmnc  que  le  Lieurenant  Géné- 
ral de  Police  du  Chatelet  de  Paris  fen 
tenu  de  veiller  à  l'exécution  du  prcfçmc 
Arrêt ,  6c  autorifé  à  rendre  toutes  les 
Ordonnances  reqotfes  9c  nécelTaires  à  cet 
effet,  lefquellc5,  en  cas  d'appel  ,  feront 
exécutéespar  providon  ;  ordonne  an  outre 
que  le  prcfent  Arrêt  fera  imprimé,  publié 
Se  affictié  par-tout  où  befoin  fera  «. 

Le  1 1  Novembre  de  la  mcme  année  , 
M.  le  Procureur-  Général  préfenta  une 
Rcquêre ,  dans  laquelle  U  expofa  que , 
par  la  Déclaration  du  j  Sepremore  1 778 , 
tegifttée  en  la  Cour  le  19  du  même  mois, 
concernant  la  police  des  carrières  des  enr 
virons  de  Paris ,  b  connoiflâncc  de  ton 
ce  qui  concerne  le  fait  des  carrières  à  la 
diftaoce  d'une  lieue  de  la  banlieue  de 
Paris  ,  a  été  attribuée  fpéciaicment  au 
Lieurenanc-Général  de  Police  du  Cliâtelet 
de  Patis  i  il  eft  ordonné  que  les  OtdoR-^ 
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nuiCM  qni  ftnnt  fu  loi  sendiM  »  fdonc 

exécutas  par  provifion  ;  que  par  Arrêt 
du  19  du  mcme  mois  de  Septembre, 
itndu  fur  !a  Requèce  du  Procureur- Géné- 
ral l'.ii  R  oi ,  il  a  été  ordonné  aue  les  Pro- 
pncuues  &  Fermiers  des  meaunsâ  vent , 
mwii  fiir  des  rerricoires  dont  le  fol  ctoit 
entièrement  fouillé  aupr^  d'endroits  où 
il  y  avoit  des  fontis ,  icrotent  C«nat  de 
&ire  abanre  &  démolir  lefdits  moulins  â 
irent ,  fi  aucani  y  avoit  fur  l«fdics  tcrreim 
OD  pcocHe  les  fencis ,  i  la  premiefe  fignt- 
fication  q  li  leur  feroit  faite  de  l'Arrcti 
que  le  Lieutenant-Général  de  Police  du 
CSakdct  de  ?srâ  ferait  raterift  i  tendre 
toutes  les  Ordonnances  requifcs  &  rt'rcr 
iâites  à  cet  effet,  lesquelles ,  en  cas  d  ap- 
pel ,  {êvcMcnt  exécutées  par  provision  ;  que 
le  Procureur-Général  du  Roi  a  été  infor- 
mé que,  demis  l'afiichc  6i  b  pubiicatiou, 
tant  de  la  Déclaration  (jue  de  l'Arrêt ,  il 
a  ctc  fignitié  1  des  Propriétaires ,  Fermiers 
&  gem  exploitant  des  earr'urtt ,  des  Or- 
donnances qui  avoient  été  rendues  pcécé- 
demment  pr  des  Officiers  des  Juftïces 
des  lieux  \  que  même  il  fe  pourroit  faire 
que  ces  Ordonnances  ne  ftiflent  pas  con- 
joao»  eiu  Otdoonaocei  qa'a  naoa  poutia 
lendte  fe  LictlIenan^Géri^l  de  PoKce 
du  Chàtelctde  Paris,  &  fîfTtnt  un  obftacle 
â  leur  exécution}  que  d'ailleurs ,  dans  une 
nMiiete  nifC  impomme ,  oA  il  eft  qneftion 
de  la  fiîreté  publique  ,  i!  tft  elTenriel  que 
le  Juge  à  qui  la  police  fur  le  fiiit  des 
tarmret  a  été  tttnMée  fpccialement ,  & 
les  eens  qu'il  peur  propofer  à  cet  effet , 
ne  (oient  point  ttuuolés  ni  recardes  dans 
leurs  opérations,  le  Procureur- Général  du 
Roi  rro'.r  devoir  propofer  â  la  Cour  de 
renouvclci  ic^  aiipuiitionsdesDcvlaration 
&  Artct  nefdits  jours  5  &  29  Sepceiafaw 
1778  ,  pour  l'attribution  fnéciale  faite  an 
Lieutetunt-Génctal  de  Police  du  Châce- 
let  de  Paris  ,  fur  le  fait  des  carrières 
ticnées  â  la  diftance  d'une  lieue  de  la  ban- 
lîeoe  de  Paris ,  8c  même  d*totMbe  cette 
attribution  aux  carritres  fîtuccs  au  deli 

d'une  lieue  de  ia  banlieue  de  Paot»  poui 
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prévenir  tous  les  acddens  8c  inebnvé' 

niens  qui  pourroient  être  occâfionnés  par 
les  carrures  nouvelles  &  anciennes ,  li- 
tuées  au  delà  de  la  lieue  de  la  banlieue, 
&.  prendre  en  conféquence  toutes  les 

t>récautions  convenables  pour  la  fûreté  fit 
a  tranquillité  publit^ue. 

»  Sur  cette  Requête  ,  il  eft  inrervena 
an  Arrêt ,  qui  a  ordonné  que  la  Dé- 
claration du  5  Septembre  1778  ,  regiftrée 
en  la  Cour  le  19  du  m2nie  mois,  &  l'Ar» 
têr  du  29  dndk  mois  de  Septembre  ,  fe- 
ront exécutés  par  provifion  ^  ce  faifant , 

2ue  le  Lieutenant-Général  de  Police  du 
Shâtclet  de  Paris  ama  h  tonnoiffimee , 
non  feulement  de  tout  ce  qui  concerne  le 
fait  des  carrières  Se  des  conteilations  qui 
pourront  fur  venir  à  ce  fujet ,  â  la  diftance 
d'une  lieue  de  la  banlieue  de  Paris ,  mais 
encore  au  deli  de  ladire  lieue  ,  dans  les 
letteins  où  il  peut  y  avoir  des  carrierei 
nouvelles  Se  anciennes,  faufles  cxccprions 
portées  par  la  Déclaration  dans  les  autres 
caufes  concernant  les  droits  de  Juri  fd  iâion 
des  Juftices  des  lieux  :  ordonné  que  les 
Ordonnances' qui  feront  rendues  par  le 
Lieutenant-Général  de  Police  du  Chare- 
kt  de  Paiis ,  pour  tout  ce  qui  pontca  conr 
cerner  telles  earrkns ,  leront  eiéeutéet 
par  provifion  ,  nonobffint  l'appel,  fans 
que  les  Ordonnances  qui  pourroient  ^tre 
lendocs  tes  Oficitie  dct  JiiMces  des 
lieux ,  puifTent  em|^iMk&  retarder  Wrl- 
cution  des  Ordonnances  dn  Lieutenant- 
Général  de  Police ,  ni  même  lefdites  Or- 
donnance- erre  exécutées  fans  le  concours 
dudic  Lieutenant-Général  de  Police,  le- 
quel fera  auturifé  i  en  ordonner  l'exé* 
cution  ,  fi  befoin  eft,  ou  i  en  fufpendre 
rexccutiun  fuivaiu  les  cas  &  les  circonf- 
ntoeca  t  oidonne  que  le  préfcnt  Arrêt 
fera  imprimé ,  publié  àt  amcfaé  pat-toot 
011  befoin  fera  •*. 

Une  Ordonnance  de  M.  le  Lieutenant- 
Généial  de  Police  »  à»  -j  Janvier  1779* 
a  condamné  diffikcns  paiticnKen  i  dé- 
blayer les  terres  ct.inr  ui  delTus  ik  iar- 
ricru  à  plâae  ,  fttuccs  dans  la  fasoiife 
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àe  Nantcrre  ,  &c  à  gAriiitii  ies  foiuufoi- 
tnés  &:  à  tutintr. 

II!  L  iutcc  Ordonnance  du  xo  Janvier 
^779  y  *  intctuit  de  l'ufage  de  deux 
garrierti  tssj^iaktces  par  Nicolas  Cochoîs, 
fur  les  territoires  de  Mcnii  Monunc  3c 
Montreuil,  Se  l'a  condamné  en  cinq  cents 
.  livres  d'amende. 

Une  uuce  OidonnaiK*  du  Janviec 
1779  «  (lîntenlitde  rafage  de  I»  tarriert 
i  plâtre  ,  exploitée  en  la  paroilTe  de  CKa- 
vonoe  »  par  Jacques  Cocbiou  ,  &  l'a  coa- 
dtmné  en  cinq  cents  livies  d'amenile. 

L'exploitifion  des  currL-n's  à  plâtre, 
me  cavale  >  étant  très  dangereufe  ,  une 
jDécbntKMi  du  Roi,  du  i}  Janvier  1779, 
r«|piorcriie.  Voici  les  difpofiiion*  <b  cette 
Loi. 

M  Arc  L  Tonte  explettation  de  carrière 

1  plâtre,  par  cav;if>f  ,  rc(Tcr;'.  d'avoir  lieu 
dans  toute  I  ctenduc  nxcc  par  i  article  j 
ci-«pfii  ,^  amptec  du  jour  de  renregit 
ttetnent  de  ntxre  préfente  Dec  laration  ; 
voulons  en  conféquence  que  lerdices  car- 
gkits  à  pUtre  ne  puiflent,  â  l'avenir ,  être 
exploitées  qu'à  découvert  ôc  à  tranchée 
ouverte ,  &  <}ue,  fur  les  procès- verbaux 
qui  feront  faits  par  ceux  qui  auront  été 
comnm  i  cet  tStt  par  le  Lieutenant- 
Généial  <le  '  Pdiee  én  Chitetet  ée  l^ris, 
les  particuliers  qui  conrinuc  ioiii  l'cxrîloi- 
cacioa  des  carrteres  par  cavage ,  foieot 
tmi  peines  portées  par  nocte 

■Déclaration  dn.:î il  Jour     Septeiul-re  i  77Ï, 

Se  que  leurs  Voitutiers ,  clievaux,  outiU 
A  autres  uftenfiles  foient  conBfqiiéfc 

»  Art.  IL  Les  Propriétaires,  Locatairec 
4lea  cerreins,  &  ouvriers  qui  exploiteront 
^itÊtarrkns  i  tranchée euverte ,  feront 
tenus  ,  pour  la  découverte  du  fol  ,  de 
couper  les  terres  en  retraite  par  banquet- 
ces  j  ou  avec  cales  fulB&iis  four  cmpc- 
chec  les  éboulemens  des  terres  i  ôc  dt- 
jnetnefont  re(pon(àbles  des  accidens  qui 
poarroient  réuilter  de  leur  négligence. 

M  An.  IIL  Intecptcunc,  en  tant  qae 
éthÊ&bi,VmU  fttnûtt  de  nom  Dé- 
flaiam  diidit  joue  j  9fpunbf  iiyjt. 
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ordonnons  que  iedu  Lieuienant-Géoéral 
de  Police  du  Cbâtelet  ente  Ja  eonwiC- 
£inc<,  non  feulement  de  tour  ce  qui  con- 
cerne le  fait  des  carrières  S<.  des  coo- 
leAanons  qui  pourront  furvenir  à  ce  fik' 
ict ,  i  la  diftance  d'eae  lieoe  de  la  ban- 
lieue de  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
mais  encore  dans  la  ville  entière  de 
Saint-Denis  ,  te  dans  le*  Mmitfès  «le 
Dwiil,  Montmagny ,  Pieneaite  ,'Sutiis, 
Epinay  ,  Ari»enreui!  ,  Houilles,  Geimc- 
viUiets,  Coiombe ,  Beaons ,  Courbevoye^ 
Menteflèn,  Catricres-Sain^Oenîs ,  Ckk- 
tou,  Nanrerre,  Piireaux ,  Ruelle,  Surê- 
nes,  Croidy  ,  BiMigivai,  k  Geiie-Saioo- 
Cloud  ,  Vaucredm,,  GaicliM.,  ^SaÎBN 
Cloiid  ,  Marne,  Ville-d'Avray ,  Sevrés  , 
Meudoii  ,  lonteiiiy-aiix-Rofes ,  le  Pldlis- 
piquet ,  Seaux  ,  Chateniy  ,  Antoiiy,  Ver- 
rières ,  Frefiies  ,  Rungis ,  Laii"  en  entier  , 
Clievilly  ,  Ttiiais,  Choify-le  Roi,  Cte- 
teil ,  Maifons  ."Sains^aur  ,  Nogeiu-fuc 
Marne,  tout  Montreuil  ,  Rofm  ,  V  "c 
moiiblc ,  Noiii-Ie-Sec  ,  Boody  ,  Bnubi" 
cny ,  Dianqr ,  U  ^Qmr^Neufip  k 
Bcwrget-. 

Une  Ordonnance  du  premier  Mai 
1779  t  rendue  par  M.  le  Lieutenant  Ge- 
neral de  Polke ,  pieicnt  des  tomalicés 
préalables  au  comblement  des  innu  de 
lirvice  des  carrières  abandonnées  ,  Sc 
ce  ^ui  doit  être  obfervc  à  1  égard  des 
■ctrntrts  en  «Aivitc  pour  les  joon  eù 

le?:  ti.r.jr.v  fi.;':-;;  i  lUcrvi  wiipus  :  ^VOÎCÎ 

quels  termes  elle  eft  conçue. 

»  Nous  ocdoiMKMU  qu'à  l'aveittreMali 
particulier  ,  ajpant  ,  conformcment  aMK 
Régleraens  ,   obtenu  de  nous  la 
miflion  d'exploiter  eu  ^coBiKcmitxfSÊr 
plolration  de  carrieret  .   ou  aurott 
négligé  de  fe  munir       IkIuc  permif- 
tiiMI»  Mponm  comb'cT  le  trou  de  itf* 
vice  de  carrières  qu'il  expkmera  j  ni 
déplacer  la  roue  néceflaite  pour  y  def- 
cendre  ,  qu'après  avoir  requis  le  fieuc 
Guiiiatnnot,  Àrciiiteâe  du  Roi»  Gon» 
trôlear  de  Lifpeâeut  géuM  eus  tw 
vain  dà  wmm  ^  <n  bit 
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'JPm  hin  la  vifiw,  i  Vtftt  oaa/Btar 
ter  n  l'exploitaiion  a  été  fiite  conformé- 
ment aux  Réglemens  ,  &  fi  les  vuides 
ibnc  ftUdenwnt  contenus  par  hagaes , 
piliers  8c  bourrages  fuffinins  \  le  tout  i 
peine  de  cincj  cenrs  livres  d'amende  ; 

Sue  les  Propricciires  des  car/KW  précé- 
emment  aba  ^lonnces,  les  combleront 
pareillement,  stptès  avoir  reauis  Se  fuit 
wn  iadtw  YtTite ,  foos  h  tneme  pàne  t 
actionnons  aoflî  que  pont  éviter  les  acci» 
dens  qui  pourrofenr  arriver  en  biffant  lei 
carrières  ouvertes  les  Dimanches  ,  Fêtes 
Ae  auttet  jours  pendant  leiquels  les  Car- 
rien  ineeitompent  lents  invnix ,  lefdîft 
Carriers  feronc  tenus  d'en  couvrir  les  ou- 
vertures la  veille  au  toit  defiiits  jours  , 
d«  tmdnen  fnffiiâm  atcacMs  les  uns  aux 
auttes  avec  chaînes  de  fer,  contenues  par 
des  cadenas,  &  ce  ,  fous  peine  de  pa- 
caille  amende  de  cinq  cents  livies  ;  & 
fera  rorr?  prdTente  Ordonnance  impri- 
uice  àc  aihchce  dans  les  lieux  défignés 
pat  lefdites  Déclarations  de  Sa  Majefté, 
oe$  5  Septembre  1778,  ij  Janvier  i]er- 
nier  ,  &  par-iout  où  b«foin  Icca.  l'ait 
à  Paris ,  le  premier  Mai  mil  lispc  cent 
ùàxMX»  dix  neuf  «. 

Une  aurte  DMacation  dn  Roi ,  du 
17  Mats  1780  ,  tenftrme  fcpr  di|^)o- 
mions  qu'il  eft  ellèmiel  de  connourr* 
Le  préambule  eft  conçu  en  ces  termes  : 
»»  Louis  &:c.  Par  nos  Déclarations  des 
5  Septembre  1778&  aj  Janvier  177^, 
tegiméet  en  notre  Coor  de  Plarlement 
les  25  Novembre  i7-'8  ^  ^  Février 
Ï779  »  avons  ré^ic  provifoire- 

inent  la  police  qui  ftfoit  obfervée  fur 
!e  f.iit  des  carrières  en  général  ,  ^'  in- 
tctdic,  pour  ravenir,  l'exploicacion  des 
«amcM»  â  plâtre  par  îecavage.  A  mefure 
que  ces  dernières  ont  été  vifirces ,  il  a 
été  reconnu  qu'il  y  en  avoir  qui  s'ex- 
ploitoient  par  des  pdu  ;  6c  comme  cecce 
méthode  n  eft  pas  moins  dangereufe  que 
oeUe  de  les  exploiter  par  le  cavaee ,  nous 
MùD$  rcio  a  de  k  d^émdie  é^mcM,' 
Tomt  iL 
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0e  de  pfcndre ,  par  provtfion ,  routes  les 

mcfiircs  pofîîbles  pour  alTurer  les  fuper- 
ficies  des  carritns  à  plâtre  exploitées  ci- 
devant  par  le  cavage ,  ou  par  des  puits  j 
jufqu'â  ce  qu'étant  entièrement  épuifées 
ou  autrement ,  il  puille  dtre  procédé  » 
s'il  y  a  lieu ,  i  leur  renverfemenr.  Ces'^ 
mefures  &  ces  fiiretés  doivent  erre  com- 
munes aux  carrières  à  pierres  &  à  moel- 
lons déj'i  ouvertes  »  on  qui  poorroient 
Titre  à  l'avenir  ;  Se  nous  avons  cru  né* 
cedaire  d'expliquer  nos  intentions  fur  ces 
différens  objets,  ainfi  que  fur  ceux  qui 
peuvent  avmr  nppoR  a  ancKns  d'eux  t 
te  de  déterminer,  en  car  de  péril ,  une 
forme  de  procéder  ,   qui  puilTe  ,  dans 
toutes  les  occurrences,  prévenir ,  avec  la 
célérité  pixjpre  9c  parriailtere  i  chacune 
d'elles,  lesdanj^ers,  quelquefois  infépa- 
rabies ,  d^rdites  exploitations.  Nous  avons 
audi  penfé  devoir  porter  nos  vues  fur 
les  prjiUT^ions  qa'exieeoit  la  méthode 
ordonnée  d'explouet  à  l'avenir ,  par  tran- 
chées ouvertes  >  les  carrières  a  plâtre* 
foit  nfin  que  les  propriétaires  voifins  ne 
enc  en  recevoir  de  dommage  ,  (dit 
ahn  que  la  fureté  de  grandes  roures  6c 
des  chemins  detraverfe  ou  vicinaux,  n'en 
lût  êtte  altérée  :  A  ces  caufes  &c  autres  , 
ce  nous  iiKNivant ,  de  l'avis  de  notre 
Confcil ,  âc  de  nocre  certaine  fcience , 
pleine  ptnffânee  9c  antocité  royale ,  nont 
avons  dit,  déclaré  &:  ordonné,  &  par 
ces  ptéfentes  lignées  de  noae  main ,  di> 
fons,  décUrans  te  ecdotuwns,  ▼odons 
&:  nous  plaît  ce  qui  fuir  : 
»  Ârt.L  L'article  premier  de  notte  Décla- 
ration do  a;  Janvier  1779,  fâifam défèn" 
fcs  d'exploiter  à  l'avenir,  par  le  cavage, 
les  carrières  i  plàue  qui  fcroient  nou- 
vellement découvettes ,  fera  exécuté^  Se 
y  ajoutant, défendons  également  l'exploi- 
tation defdites  carrières  par  des  puits* 
Voulons  aue  toutes  carritru  k  ptttte  M 
puil&nt  ,  a  l'avenir ,  être  ouvertes  Sr  ex- 
ploitées qu'à  découvert  &  à  tranchée 

oavene  »  i  peine  de  cinq  cous  Uvses 
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ci'smenJe  ,  &  de  confîTcation  4M^(Mni? 
Ies^  chevaux  &  uûenlîles.  . 

»  Art.  II.  A  IVnrd  ém<ankn*i^^ 
rrc  explntr*;?'^  ci-îlevant  par  cavaj^e  oii 
parpuiu,  dam  i  ccen«luç  des  tcrmuires 
déligoéi  CD  farticle  )  de  notiedite  Dé^ 
claracton  da  Z{  Janvier  1779  >  voulons 

3u'il  foie  dreCTé  des  procès- verbaux  exaâs 
e  leur  état  intérieur ,  ainfî  que  des  fuper- 
ficie»  des  teneins  légtunt  fur  icelles  ;  & . 
dans  le  Cl*  OB  il  y  «uroit  quelque  péril , 
les  Ptopriâaires  ou  Locataires  itronc  alfi- 
enés  uns  reurdemcnt»  par^devant  le 
Xieuiemnr>Gén^al-  de  Ponce  do  CMte> 
let ,  5l'  fera  obferv^e  la  forn-e  prcfciite 
par  krs  neuf  premiers  articles  tle  la  Dé- 
claration, concernant  les  périls  imminens 
cîes  iniifons  b.u  1  me iiî  de  notre  bonne 
Vilie  de  Paris  t  du  »8  Juillet  1719 ,  rt- 
giArée  en  notre  G>ut  de  Paricmenr  le 
5  Août  17J0.  Après  lefdites  tonnalitt's 
obfetvées ,  le  Lieutenant- Général  de  Po- 
Ivfi.onkmnera ,  s'il  y  a  lieu  ,  le  lenvet- 
fement  defdites  fuperAcies,  ou  pourvoira  » 
par  les  autres  voies  qu'il  eftimera  conve- 
Bables,  i  i»  (àteté  pleine  &  cpneie  def» 
dicei  fiiperfidei.  '     •  ^ 

n  Arc.  III.  En  cas  de  pérît  6  arf^ent , 

3u*on  ne  pût  obfervtr  les  funnaliccs  ci- 
elTusprefcrites»  (ans  tifquet  quelque  ac- 
cident ficheax ,  le  LtCfitenant-Oénénl 
de  Police  ,  fut  le  vu  dcfiiits  procès  vcr- 
bauzt  pourra  ordonner  le  renverfeinent 
deÛites  fupetiicies  y  Se  feront  les  Otdon- 
fiances  par  lui  rendues  audit  cas ,  c-isécu- 
tées  par  provifïon  ,  nonobftant  l'appel.  . 

i>  Att.lv.  L'expIoiuiiiNi  des ctfrrarrM 
à  plâtre,  pierres  &  moellons ,  ne  pourra, 
j  l'avenir,  être  continuée  qu'à  la  dillance 
de  huit  toifes  des  deux  exttémifcs  ou 
côtés  de  la  largeur  des  chemins  de  tra- 
«erfe  ou  vicinaux  ,  fréquentés }  renou- 
wbns  ao  furplus  tes  détenfes  6,îtes  i 
lOtti  Canten  Se  oarticuliets  ,  d'ouvrir  au- 
cunes carnems  a  pierres  de  taille,  moel- 
lons ,  plârre ,  elailë  &c  autres  de  quelque 
«fpece  que  cckhc»  fat  \»  bords  &  côtés, 
de  MMies  4ic-SEMÎda  dw«iii»«  ^mni  â 
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trente  toifa  de  dift^nce  ê.n  K^rd  &  ex-, 
trémité  de  la  largeur  qu  auront  lefdirs  ■ 
cliemiiu,  ledit  bord  meuté  du  pied  des 
arbres,  locfqu'il  jr  en  aura  cîe  plantés, 
&  lot/qu'il  n'jr  aun  ni  arbres  ni  (nMéi^ 
à  irenie-deui  eoifer  dcl'ekcréniîcé  delà  ' 
largeur ,  fans  poitvoir  ,  en  aucun  cas  « 
pouHèr  les  nmeaux  ou  rues  defdites  car- 
rières du  côrc  dcfdirs  chemins,  même 
de  foucbevec  au  dedans  de  leuss  (omÂ* 
les,  le'folide  da  lerreindont  naos  en-  . 

tendoiu  qu'elles  foieni  fc'p^râ.s  de  la  voie 

pubhque  ,  le  tout  à  peine  de  trois  cenu 
livres  d'amende ,  confilcacion  des  vaui^ 
tiaux,  outiU  &  équipages  ,  &  de  aon 
dépens ,  dommages  &  intérêts.  ■  •  ' 
.  Alt.  \.  Les  indemnités  que  les  Pko^ 
priétaires  voiiîns  defdites  carrières  an- 
ciennemetlt  ouvertes,  auroient  à  récla- 
mer contre  les  auteurs  des  /buiiles,  faites 
fous  leirrs  propriétés ,  par  faire  de  I'lx- 
ploitatioa  àts  f.trneres  voiHnes  ,  juiqu'aa 
jour  de  l'enregidcement  de  notre  prcfence 
Déclaration,  feront  fixées  par  roifc  car-  . 
rée ,  i  raiibn  de  la  valeur  du  terrein  ,  fui- 
vant  le  prix  qui  fera  déclaré  6c  certifié 
lèns  6ais  pat  le  Juge  6c  les  %iidics  de 
la  Paroiflê  du  lieu  ;  6lr  voulant  aifiirer 
pour  l'avenir  auxJirs  Propriétaires  voifîtis 
defdites  £ârm/M^  la  propriété  absolue  de 
leurs  lenetns,  tant  en  fei^s  qu'en  fupei- 
ficic  ,  faifons  très  exprc^res  inhibitions  & 
dclénfes  aux  Propriéuircs  ou  Locataires 
defdites  earrit-rej ,  de  continuer ,  à  comp 
ter  du  jour  de  renregiftrtmer.t  de  notre 
pcéfente  Déclaration  ,  de  iôuiiier  fous  le 
"Kinds  d'autrui ,  à  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende  &  Je  rons  tîomniaqes  (S:  iiiré- 
rcts,  lefquels  ne  pourront  être  iHoiiidres 
que  le  double  de  la  valeur  deûitttetreins, 
laquelle  fera  réglée  de  la  manière  &  ainlî 

2u'il  eft  ci-de^  expliqué  ;  &  il  fera 
attté  lîlT  le  IQDI»  fommairemeut  &  fans 
frais,  par  le  Lieutenant-Généial  de  Po- 
lice ;  pcNirTont  même  les  autenrt  delditiB 
fouilles  être  pourfuivts  c.xrraordinaiai* 
iseot  »  fuivaijt  l'exigence  .des  cas. 
»  Alt.  VI.  Aunnfi»sksPropriétaiiei 
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ou  Locataires  de  rerreins ,  dans  lefquels 
il  y  aon  des  earrures  expbitées  à  uan- 
diees  onvents ,  â  iôdiler  julqii*aax  ex- 
trémitcs  de  Ix  mafTc  qui  leur  appArdeiu  , 
iàuf  à  eux  i  indemnifer  les  Proprictaires 
«les  reminf  Toifins  ,  poor  li  |Mtrcie  it» 
terres  que  les  talus  entraîneront  dans 
les  mmeres  exploitées  à  découvert ,  ilc 
la  manière  &:  ainfi  qu'il  eft  orefcrit  par 
Partit  le  prccctienr  ;  tk  ,  dans  le  cas  où  II 
fe  trouveroic  des  édifices  quelconques 
dam  le  voUinage  des  terreins ,  lefdites 
carritres  ne  pourront  ctie  fouillées  qu'À 
trente  toifes  des  n^urs  dciuics  édifices , 
à  peine  de  trois  cents  livie*  d'amende, 
confîfcation  des  matériaux ,  outils  fc  équi- 
|Mges,  6c  de  tous  dépens ,  dommages  6c 
intcrcts  ;  pourront  même  les  auteurs 
dites  ÊNiilles  ccre  condamnés  i  Ëtire  faire 
tout  les  ouvrages  riéceflàices  pour  adorer 
la  folidicé  des  murs  ou  édincef  i^oi  an- 
loicai  pu  être  altétés  pat  leur  (ait. 

•  Art.  VII.  Tout  les  ouvrages  de  la  na- 
ture de  ceux  mentionnés  en  notre  pré- 
fente  Déclaration  ,  qui  feront  ordonnés 
«n  coofi(|aence  km  les  maifons ,  bâti- 

mens  &  rerretnî  appartenans  à  nos  fiifcrs, 
tantpour  leur  confervation  Sc  leui  {iircté, 
que  pour  celle  de  ceint  qui  en  Teroient 
Locataires  ou  Fcrinicrt ,  ou  qui  en  joui- 
roient  à  quelque  iniK  que  ce  puilTe  ctrc , 
feront  Faus  aux  frais  dc  dépent  defdtts 
Propriétaires  ,  fut  la  fommanon  qui  leur 
en  liera  faite  \  <riK>n  d  la  reauète  du  Subf- 
titut  de  notre  ProoireurGcnéral  ru  Châ- 
-telec  de  Paris ,  pourfuice  &  diligence  du 
Receveur  des  amendes;  Bc  attdtt  cas ,  te 
Receveur  des  amende  en  avancera  les 
deniers,  dont  il  lui  fera  délivré,  par  le 
lleacenan^GénéraI  de  Police,  ex^tone 
fur  les  Propriétaires ,  pour  en  être  rem- 
bourfé  par  privilège  &  préférence  à  tous 
antres  farletbâcimens  Ar  (<mds  derdites 
propriérifs  ;  nonobftant  toutes  rppofîiions 
ou  appels  qui  pourroicnt  erre  interjetés 
«  deldica  «zécaioires ,  le  tout  conformément 
â  l'art.  9  de-  norrc  I\-claration  du  l8  Juil- 
let 1 7  Ip  ,  coucanant  les  périls  éminens». 


Une  OrdonnarKc  de  M.  le  Lieutenant- 
Général  de  Police,  du  14  Août  1780, 
a  interdit  des  «arriéres  â  pldtre  en  ca<- 

vage  6c  par  puits,  fur  les  tcrritoirei  de 
Chàtillon  >  Antoni  ,  6cc,  avec  défenfes 
atix  Propriétaires  ou  Locataires  ddditcf 
carrières,  d'en  continuer  l'exploitation^ 
à  peine  de  cinq  cenrs  livres  d'amende. 

Une  autre  Ordonnance  de  M.  le  Lieu- 
tenant Général  de  Police,  du  24  Août 
1780  ,  a  inrerdit  plulîeurs  carrières  à 
pierres  6c  moellons  au  territoire  de  Nan- 
terre,  6c  a  condamné  les  particuliers  qui 
les  exploitoient ,  en  cinq  cents  livres  da- 
nMnae  chacun  »  &c. 
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,  CARROSSES, 

C E  font  des  voitures,  fufpendues  i  des 
foupentes  oa  â  des  refiôru ,  dont  on  lè 
fttt  ordindreoieiit  dans  'les  ^les ,  8c  plut 

rarement  dans  les  campagnes ,  pour  va- 
quer i  fes  aHàires  d'une  manière  plus 
commode. 

Les  carrojfes  ,  tels  qu'ils  exiftent  au- 
jourd  hui,  font  d'une  invention  moderne^  . 
ils  n'ont  tien  do  commun  avec  les  chaa 
d^s  Anciens. 

Le  luxe  les  a  introduits  ^  ils  ont  fuivî 
fes  progrès.  La  fdupm  dei  nrocutient 
qui  ont ,  depuis  oaelqnct  aniinet,  multi- 
plie le  nombre  énorme  des  vdttires ,  9c 
qui  regardent  un  carrojfe  comme  une 
cfpece  de  befbio  de  première  ncce^é, 
ignorent  certainement  qu'an  commence- 
ment du  feiz:'-:i;e  il  n'jr  avoit  que 
deux  carro^es  dans  Piiis ,  dont  l'un  étoit 
pour  la  Reme  ,  de  t'aunrc  pour  Dbne  > 
nlle  naturelle  de  Henri  fécond. 

Charles  IX  ayant  voulu  rt-iormer  le  luxe 
qai  s'^it  introduit  dans  le  Royaume  , 
Se  fur-tout  dans  la  Capitale ,  donna  des 
Lcttres-P.utntes  à  ce  fujct.  Lors  de  leur 
enregiftrtnient ,  Ic  Parlement  arrêta  oue 
le  R  I  k  r<  it  fuppliédedéftadKlescocaù 
pat  la  viiie. 

Aaftii 
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Ivialgié  CCS  £>gc»  tuooan$aM  »  Ict 
€^fofs  fil  Cm»  mnliiidi^  fiiccefliv*- 
nmc* 

Le  ComiiiHlMfe  cfe  I»  Mine ,  dans  Ton 

Traité  de  b  PoJice ,  a  fait  une  differtation 
fur  l'ancietuietc  des  voitures  roulantes  , 
qui  doit  «ooTcr  ici  fa  place.  Il  a  rappotté 
Liiruttc  les  différentes  Loix  cjui  concer- 
neui  les  carrojjes  -.  j  y  ajouterai  celles  qui 
ont  paru  depuis  fon  Ouvrage. 

»  L'origine  des  voitures  roulantes  (  dit 
le  Commiirairc  de  la  Marte  )  &  leurs 

rremieres  formes  ibnt  ioconaues^  ce  que 
on  en  fait  de  plus  ancien  fe  trouve  dans 
l'Hiftoire  ficrcc  :  elle  nous  apprend  que 
Plutaon  ,  en  ctablilTant  Jofeph  Couvcr- 
aeur  de  toute  l'Egypte  «  U  ât  moater  lut 
l'un  de  fes  chars ,  qui  étoît  le  fécond  tyih 
le  fien  j  que  fuivr.nt  l'ordre  du  Roi,  le 
Stdnt  Patriarche  donna  des  chariots  à  fes 
frètes  poor  rerowrner  à  Clianaan  ;  que  h- 
cub  ayant  vu  les  chuiots  que  fun  hls  lui 
euvoyou,  s'en  Icrvit  pour  venir  dans  la 
tetre  de  GeCTe»,  &  que  Jofepli ,  averti  de 
fon  arrivée  ,  monta  dans  Ton  char  pour 
aller  au  devant  de  fon  pt;c.  Ces  témoi- 
gnages authentique»  airurcnt  deux  bits  : 
i*.  que  l'on  fe  ferroi:  des  lors  du  char& 
du  clutioii  l'un  &  l'autre  font  dcfigncs 
par  ces  deux  diftérentcs  dénominations  , 
currtis ,  plauflra  :  i*.  que  le  chai  n'étoic 
point  utic  voiture  réfcrvce  au  Prince: 
Jofeph  en  avoir  un  :  ctoit-il  le  feul  r 
L'Hiftoire  n'en  dit  lien  \  «lie  ne  nous  dé- 
couvre point  non  plus  fï  ron  avott  cette 
iKÙe  de  commodité  dans  les  premiers 
ige«:mw»  i  en  jiig,er  pat  couiparaifon 
aux  Etats  ^nt  la  natflknce  9c  le  progrès 
font  moins  éloignes,  l'ufage  des  voitures 
roulantes  ne  s'clt  introduit  dans  chaque 
pays  que  long-temps  après  leurs  premiers 
ctabliÎTemens  ;  en  quoi  il  y  a  peut-être  en 
moins  d'aurtcrité  que  d'ignorance  »  puif- 
qu'il  eft  afrivé  par-tout,  qu'après  avoir 
goûté  le  fervice  &:  les  a^^rémens  des  chars, 
des  cotiicî ,  des  carrajjcs  Se  des  autres 
voitures ,  l'on  n'a  plus  fongc  qu'à  en  aug- 
awQter  lés  efpeccs  6c  le  nombie»  pooi  les 
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^fie  fane  I  la  commodité  des  paincii-' 

Uers  f<:  i  Celle  du  Public. 

»  Si  I  on  en  croit  Pline  le  jeune  ,  les 
Phrygiens  ont  été  les  premiers  qui  ont 
attelé  deux  chevaux  à  leurs  chars  :  d'autres 
Auteuts  aidibuent  à  Eriâhonius  >  qua- 
ttieme  Roi  des  Athéniens,  TinventioBOii 
la  manière  de  les  faire  tirer  pir  quatre  ; 
Virgile  l  a  peufc  de  même  ,  &.  nous  I  a 
donné  pour  un  fait,  lotfqu'il  a  <Ut  dent  ' 
iôn  troifieme  livre  des  Gcorgiqoes  : . 

Primut  EriahtMimt  tUtnu  4f  fMm»mfi$ 
Juif  en  tftot ,  m/iâ^fÊ»  nû$  M/flIp*  Wilm 

Lesfieclos  reculés,  comme  tes  mo- 
dernes, ont  cherché  de  la  diflinflion  dans 
les  voitores  \  Dom  Bernard  de  Mont£ia- 
con  neyeot  pas  nous  faire  eniendie  autre 

chofc,  en  dif-rt  que  les  Anciens  fe  font 
fervi  de  chars ,  de  coches ,  de  calèches , 
de  petits  chariots ,  de  litières  &  de  chaifes 
portatives  ^  ce  S  iv.int  alTure  aufli  qu'outte 
les  chevaux  ,  les  aiies ,  les  mulets  &  les 
lMeu6,  ils  ont  attelé  aux  voituies  rou- 
lantes, des  chameaux,  descléphans  ,  des 
cerfs ,  des  faoulicts  ,  des  ours,  des  ânes 
&  des  boeufs  Uuva^,  des  oryx ,  efpece 
d'animal  qui  n'a  au  une  corne ,  des  tigtes 
&  des  lions.  Ce  Kint  des  /îngulartiéi  de 
quelques  Princes  puilTans  ,  qutfl'eilt  pa* 
eu  beaucoup  d'imiuteucs. 

•>  L'on  ne  fidt  pas  en  qad  tempe  le* 
Romains  conimencerent  .î  fe  feivit  des 
voitutes  roulantes  j  mais  les  femmes  n'en 
firent  ofage  qu'en  l'année  )  5  9  de  h  fini» 
dation  de  Rome  \  l'heureax  cvcncment 
de  la  guerre  contre  les  \  c  lens  en  fut  la 
caufc.  Les  Romains,  engagés  par  ferment 
de  confacrer  à  Apollon  P^thien  î  ic^ixic- 
me  partie  de  leurs  conquêtes,  cuiëui  be- 
fi»n  d'or  pour  acquitter  wttrvoHijammie 
ils  n'en  avoient  pas  beaucoup  en  ce  temps- 
là  ,  les  Dames  Romaines  facritîerent 
d'elles-mêmes  tout  l'or  &  tous  les  joyaux 
qu'elles  poflcdoient ,  &  les  portèrent  an 
"rrclor  de  l'Epargne  ;  cette  géncrofité  fat 
Cl  agréable  au  Scnar ,  que  fur  le  champ 
on  Icat  déféra  l'honoeuc  de  Se  fervii  de 
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litières  atrx  facrificfs  aux  jeuï  publics. 
Se  de  coches  les  jours  ouvriers  &  de 
fttes. 

w  Comme  la  permiflion  nVtoit  point 
limitée ,  rufaee  que  l'on  en  6t  d-ins  la 
-fitite  iîit  &ns  bornes.  Les  voitures  croient 
devenues  des  mutjues  de  dininâton^  il 
n'en  falloir  pas  davantage  pour  y  em- 
ployer tout  ce  qui  jx)uvoit  H.ittcr  l'ambicion 
ic  ugnalet  le  bon  goût  :  ce  fût  auifi  ce 
qoi  détetimna  Ja1es-C^£tr  à  retrancher 
(  entre  autres  cliofes  qu'il  regjrcîoit  com- 
me faftueufes  &  de  luxe  )  Tufage  des 
litières  ;  il  le  permit  feu lementi  certaine* 
perfonnes  diftingiiccs  par  Ieurr.ing,ou 
lefpeâables  par  leur  âge.  C'eft  peut-être 
dans  cette  réforme  que  les  Dames  Ro» 
maines  r-j  virc'u  privt'es  de  leutî  voitures; 
elles  foccnc  li  fciihbles  à  i'aAioni,que 
pour  s'en  venger ,  elles  confpiccfent  de 
ne  point  donner  d'béritietsà  lenrs  maris, 
tant  que  la  défenfe  fnbfiileroit  ;  on  alftire 
même  que  leur  fermeté  dans  cette  rcfoiu- 
tton  finguliere  les  fit  léiablit  dans  Tufage 
des  Totrares 'comme  auparavant. 

>i  Les  particuliers  n'cutcntdans  la  fuite 
que  quelques  règles  générales  à  obferver» 
comme  de  n'atteler  pas  plus  de  deux  che* 
vaux  i  une  voiture  ;  d'avoir  t^e;  rr.ToJfds 
plus  petits  que  ceux  des  perfuunes  coiilU- 
toées  dans  les  hautes  dignités,  8e  de  n'y 
faire  parjure  ni  or  ni  arcjenr  :  c'eft  à  ces 
trois  poinu  de  discipline  (jue  fe  icduiioit 
principalement  cette  partie  de  la  Police 
des  Romains  ;  ceux  qui  n'y  ctoteut  point 
aflTuiettis ,  en  avoient  difpenfe  du  Prince^ 
les  Sénateurs  mcmes  ne  l'eurent  que  fous 
Aleiandre  Sévère  •  qai  leut  permit,  ôc  i 
ceux  qui  les  avoîent  précèdes  dans  ces 
diarges,  d'avoir  des  carrojfes  argentés. 

»  La  ptodigieufe  quanutc  de  voitures 
qu'il  y  a  en  dans  Tanaenne  Rome  depuis 

Jules-Céfar  ,  a  donne  lieu  à  cert.iijies  dif- 
tinâions ,  pour  faire  cuiuioitre  le  rang  & 
l'état  des  jwrfonnet;  mais  il  ne  pacoît 
point  que  Ion  fe  foit  attnchc  A  en  rcJuira 
le  nomote  j.  au  moms  eft-il  conftant  que , 
il  r«aca  miait  ^fttkpu  ncbercha,  cllei 
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n'ont  jamais  regardé  les  perfonnes  de 
conlidération.  Les  Empereurs  Gratien  » 
Valentinien  II ,  &  Theodoiè  le  Grand  , 

leur  confitrnercnt  de  nouve:in  cçtte  préro- 
gative dans  la  ville  de  Contiantiiioplc. 

M  Les  voitures  roulantes  étoient  mcon- 
nues  aux  anciens  Gaulois;  leurs  fuccef- 
feurs ,  qui  dans  fa  fuite  ont  pu  êite  i 
poftce  de  conno'cre  &  d'iuiiter  les  Ro- 
maios.  dans  leurs  bons  ufages ,  n'ont  pris 
de  celui  des  voitures  que  ce  qui  ptmvcMe 
convenir  au  fervice  de  la  fruerre ,  C\  l'on 
en  exapte  un  de  leurs  Rois,  nommé 
Bituitus ,  qui  a  combattu  fur  un  earpen- 
tum  d'ar^jcnt ,  &■  qui  fut  mené  en  ttiomphe 
fut  le  tncuic  (.iutioc.  L'on  ne  trouvera 
peuc-ltce  point  dans  toute  l'Hiftoite qu'ils 
aient  monté  d'autres  voitures  que  des 
cliariors  armés  de  faulx  aux  elHeux ,  dont 
ils  fe  fervoicac  avaniagenfeinenc  dus  les 
combats. 

•»  Dans  les  premiers  fiecles  de  la  Mo- 
narchie ,  les  François  n'ont  pas  été  plus 
curieux  des  voitures  toalantcs}  c'eft  même 
ane  opinion  commune*  que  nos  Rois  de 
la  dernière  race  ne  fc  fervoienr  que  de 
voilures  attelées  de  quatre  bccufs ,  lorf- 
qu'ils  alloient  fe  montrer  i  leurs  peuples 
À-  recevoir  leurs  prcfens  ;  encore  ne  peut- 
on  point  alTurer  lî  c'ctoit  char ,  chariot , 
rarnole  ou  auttevoitoie»  Les  Princes  &let 
Grrruls  ncn  connoilToicnr  point  d'autres 

Î|ue  ie  cheval  &  la  mule  ;  les  Dames  s'en 
ervoicnt  auffi,  mais  le  plusfouvenr  elles 
éioîent  en  croupe  :  les  chars  leur  parur^^nr 
dans  la  fuite  &  plus  commodes  &  plus 
convenables,  elles  s'y  accoutumèrent  fans 

Cine  y  de  b  mode  commen^oit  à  prendte 
auoeop  de  fiivear  fbus  Philippe  le  Bel  : 
mais  ce  rtince  en  .irîêta  le  cours,  en  dé- 
fendant l'ulagc  des  chars  aux  fiourgicoifes; 
c'eft  Tutt  des  ariides  de  ion  Ordonnance 
de  l'an  1194  contre  les  fupetfluités.  Il 
écoii  afTez  ordinaire ,  dès  ce  retnps-li ,  de 
voir  des  litières  découvertes  ;  c'croit  la 
voiture  la  plus  noble;  elle  a  fervi  depuis 
aux  plus  grandes  cétcmotiies,.fu<-tt>utau& 
cncrcctmsReina» 
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»  L'ofag»  des  coches  ou  itt  Mrrûffh 

efV  bcaticour  pîvs  rroi^erne  ;  l'on  '^'ci 
comptoic  que  deux  v!..  temps  de  htaii- 
foisl. 

•  Ce  n'cft  que  dans  le  dix-feptieme 
fiecle  que  les  carrojjcs  ont  commencé  à 
fxttt  on  objet  dans  Paris  ;  auparavant  il 
n'y  avoic  que  les  Dun«squi  s'«n  fervoient; 
les  Boorgeollès  n'avtnent  point  encore 
ofé  fe  mettre  fur  le  mcmc  picJ  :  m.iis 
comme  cette  voiture ,  outre  fa  erande 
commodité,  avoit  .-^  pour  ainfi  dire,T*avan- 
rage  de  diftinguer  du  commun ,  l'on 
pair»  bientôt  pc-deiTus  toute  auue  conlî- 
délation,  avec  d'ancant  plus  de  facilité, 

Îue  l'on  n'y  trouva  aucun  empêchement 
e  la  part  du  Prince  ni  des  Magiftrats. 
De  li  eft  venue  ccue  grande  quantiiL  de 
carro[fcs  dm  uit  Its  re<;ne$  de  Louis  Xllï 
&  de  Louis  XIV  ■  en  quoi  il  n'y  a  rien 
de  fort  furprenanr ,  loilqu'on  fait  atten- 
tion â  la  grandeur  de  Paris ,  au  grand 
nombre  de  puiflans  Seigneurs  qui  jr  font 
leurféjour,  à  la  multituJe  de  riches  ci- 
toyens qui  l'habitent ,  &  à  la  facilité  que 
l'on  a  d  y  enriesenir  de»  équipages ,  par  le 
bon  ordre  de  I.i  Police  qui  procure  fans 
ccire  l'abondance  des  grains  &  des  fout- 
rages  ,  tV'  qui  veille  au  dehors  comme  au 
dedans  fur  le  prix  des  cl  ofes,  fur  \\ 
conduite  de  l'Ouvrier  &  du  Marchand. 

>»  Apr^  les  earrojf^s ,  l'on  a  inventé 
les  chaifes  à  bras;  la  Reine  Marguerite 
s'en  eft  fcrvie  la  première  ,  &  en  a  intro- 
duit rnûge}  elles  àuienc  alors  découver- 
tes ;  on  les  a  fermées  dans  la  fuite ,  & 
l'on  n'en  voit  point  d'autres  depuis  long- 
temps :  la  Cour ,  la  Ville  Ac  les  Piovincei 
s'en  ferveur  de  la  n^me  manieie.  Les 
chaifes  roulantes  ,  communément  dîtes 
Brouettes  ,  le  foufTIet,  le  phaccon,  &  les 
autres  chaifes  titéespat  un  oupat  plufieurs 
chevaux ,  ont  été  auffî  très>bien  re^iâ  du 
Public,  à  caufe  de  leur  uciliré  \  il  en  con- 
fetvc  toujours  rnfn^e  ^>our  l'inrérieur  de 
la  «Ile  &r  pour  la  campagne.  11  n'y  a  point 
en  grand  changement  d.uis  ces  petites 
snachines  :  la  forme  des  voitures  à  quatie 
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(oues  a  beaucoup  plus  varié;  les premtesi 

carrojfcs  ccoieiu  ronds  ,  &:  ne  terïoient 

Ïue  deux  perlbnncs  \  on  leur  a  donné 
MIS  la  (tiiie  pbs  de  lû^enr ,  de  une  Bgure 
prefque  carrée  pour  ouatre  places  ;  il» 
croient  fermés  pr  le  devant ,  comme  le 
font  encore  les  earroffes  de  louage  étaUif 
pour  la  fuite  de  la  Cour.  Des  voiiurea 
plus  légères  ont  fnccédé  1  ces  anciens 
carn^fjcs  \  :cls  font  entre  autres  \ecarroJJi 
coupé  &:  la  calèche, la  charfe  avec  un 
avant-tiain ,  la  berline,  8c  le  vit-i-vis;  ces 
der::i.:ri,s  rtinblerit  être  les  s'oitures  de 

Ercfcrence  &  de  prédilection  :  cependant 
;  carraÇè  eft  toujours  le  plus  diftingué , 
Se  fcrr  dans  les  cCrcinonicSJ  c'eft  Ut  VOi- 
turc  ordinaitc  des  Grands. 

>»  L'on  a  fouvenc  (>ropofé  de  réduire 
le  nombre  des  carrojjis  dans  Paris  ,  r:ntî 
h;  Gouvernemeiu  n'a  point  ju^c  ceccc 
réforme  nécelTàire  au  bien  de  1  Etat. 

»  Jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII , 
l'ufage  des  carrojfes  fembloit  être  tcfeivé 
aux  Grands  te  aux  riches  :  on  n'avoii 
point  encore  imasiné  d'étaolir  des  voi- 
tures publiques  â  la  dilpofitton  des  par- 
ticuliers ,  fans  être  tenus  d'aucune  autre 
charge  que  de  payer  à  chaque  tbis  le 
fervice  qu'ils  en  retirent  on  pour  leur 
plai/îr  ,  ou  pour  la  fuite  de  leurs  affaires  j 
CCS  crâbliHemens  ont  été  généralement, 
approuvés  ;  ils .  fc  font  fimtenus  ôc  fe 
mainriendroiit  fans  doure  »  rant  à  caufe 
de  leur  utihté  &  de  leur  «.on^nodité, 
que  patce  qu'ils  foumifTeni  les  moyens 
d'occuper  une  infinité  de  gens  ^  de  ief 
faite  fubfifter. 

i>  Un  nomme  SaUvage,  homme  tO'- 
telligent  ,fui  lepcemierqiii  s'avifa  d'en- 
tretenir des  chevaux  8c  des  ettrrvj/is  pour 
les  louer  à  ceux  qui  L-  picfcnteroient  ; 
ion  entreprife  eut  tout  le  fucccs  qu'il 
pouvoir  en  attendre  ;  le  Public  s'y  ac- 
coutuma n  bien  ,  que  l'on  vit  peu  ."«ptcs 
beaucoup  d'autres  Loueurs  de  carro^its 
s'établir  i  (on  exemple  en  diUïrens  quar- 
tier?! :  Sativ,i2;c  drnicuroit  nie  Saint-Mar- 
tiu,  dam  uue  maifou  appelée  VUâtU 
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Saint-Fiacre  :  comme  il  était  l'auteur 
de  l'invention  ,  &  le  plus  acctcdité  <le 
fon  lemps  ,  les  carrojfes  Àc  \o\\Agt 
&rent  -maa  îeulemcar  nommés  jfuutti^ 
tm»  les  Maître*  &  let  Cochers  en  ont 
toujours  retenu  le  nom.  Cette  itife  avoit 
trop  bien  rcuHi  pour  ne  pas  être  Jpuifée  % 
Charles  Villenm  tCMa  le  premier  fai 
voie  du  privilège  ,  flc  obtint  en 
b  permifiion  d  établir  feul  dans  la  ville 
4e  Paru  de  grandes  ic  de  peiicet  cacrioles  , 
(?efi  litières  &  brancards  pour  la  commo- 
duc  i^ublique.  M.  de  Giviv  jeta  enfuite 
&(  vues  fur  les  carroffts\  le  Roi  lui  ac- 
corda p.ir  Lettres  P.ueiues  en  forme  d"E- 
<iu  du  mois  de  Mai  >6}7  ,  »  U  faculté 
•t  de  &ire  établir  dans  les  carrefours, 
«•  lieux  publics  &  commodes  de  la  ville 
t*  &:  Ciuxbourgs  de  Paris ,  tel  nombre  de 
■m  carroffes  ,  caleclies  tt,  cbariol»  acaelcs 
*>  de  -deux  chevaux  chacun  qu'il  jugeroit 
»  à  propos  ,  pour  y  être  expofés  depitts 
•>  les  fept  heures  du  nuiin  jufqu'à  fept 
«  heures  du  foir  ,  &  être  loués  à  ceux 
«i  (im  en'attfoient  befoîn ,  foit  par  heute  \ 
M  demi-hcnre  ,  Journée  ou  autrement , 
1»  â  la  volonté  de  ceux  qui  voudroient 
«  s'en  iètvtr  |iour  ttre  tten^  d'un  liea 
»  à  l'autre  ou  leurs  affaires  les  appel- 
t>  Itioienc ,  tant  dans  la  vUle  &  Ëiltx- 
w  bourgs  de  Paris  ,  qu'i  quatre  &  cinq 
«  lieues  aui  environs  ;  foit  pour  les  pro- 
«*  menadcs  des  particuliers  ,  ou  pour  âllec 
*  i  leurs  maifons  de  campgne  ;  i  con- 
t»  dition  toutefois  que  ces  airroffes  , 
«>  calèches  &  chariots  ne  pourrcienc  ccn- 
«•  duire  de  voyageurs  ,  ni  voiiuter  des 
«  narchandifes  aux  villes  cù  il  y  a  des 
it  ea.rnffis  8c  rodies  établis ,  i5c  qu'ils 
n  pourrcienc  aller  lëulemenr  de  l^aris 
M  aux  roaifons  des  particuliers  â  la  cam- 
•I  pagne  &  promenades  y  à  peine  de 
»»  nfcation  ces  chevaux  Se  carroffej  de 
•*  ceux  qui  contreviendioient,  pour  jouir 
1»  dudtt  privilège  pr  ledit  fient  deGtvt^ 
I»  fcs  faccefleuis  6c  ayans  caufe  ,  plei- 
»  nement,  patlîbletTKnt  &  perpétuclie- 
•tmctt)  lài&nticeneiia.Si  Ma|dl<, 
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>•  trèt-egtpreflès  inhibitions  &  dcfcnfcs  à 

toutes  perfonnes  de  tjuelque  quaJuc  ôc 
"  condiciûi)  qu'elles  foient,  de  feire  ni 
»  fouârir  être  (iàx  aucuns  éuMiiTemens 
«»  de  eerrojfes ,  cttechet  Ac  chariots  dans 
»  la  ville  &  les  fauxbourgs  de  Paris  ,  que 
»  ceux  qui  fe  ctouvetonc  cire  par  ell« 
•*  valablement  auioriféet  fans  avoir  la  per- 
n  iTlifTîon  dudic  lîcur  de  Givry  &  de  fes 

fuccelFeurs  &  ajnns  cao£:  ,  i  peine 
>*  contre  les  contrevenans  de  trois  inill* 
»»  livres  d'amende  ,  ic  de  con&fcatîon 
»  dçs  établilIemeM  qu'ils  pourroienc 
I*  faire  «. 

•»  La  grâce  que  !e  Roi  vcnoit  d'ac- 
corder â  M.  de  Givry,  douiu  occasion 
â  d'autres  demandes  de  pareille  nature  : 
M.  le  Duc  de  Rouannes ,  Gouverneur 
8c  Lieutenant-Général  de  la  Province  du 
Poitou,  M.  le  M.irqiiis  de  Sourchea, 
Grand-Prévât  de  l'Hôtel ,  &  M.  le  Mar- 
uts  de  Crensn ,  Grand  •  Echnnfon  de 
rance  ,  fe  propofercnt  d'  -nblir  dans 
Puis  det  earroffes  publu  s,  à  l'inftar  des 
coches  de  la  campagne  ;  ils  repréfen» 
terent  au  Roi ,  que  ces  voitures  leroient 
inùniment  commodes  pour  un  g^d 
nombre  de  perfimnet,  comme  plaiJeotv, 

!;eii$  infirmes,  Se  autres  q  ii  n'ayant  pas 
e  moyen  d  aller  eu  eliailt-  ni  en  car- 
fffe ,  parce  qa  il  en  conçoit  une  piftole 
ou  deux  écus  au  moins  prtr  jour,  pour- 
roicut  être  menés  p mr  un  piix  tout  a-faic 
modique»  par  le  moyen  de  cti  carroffès ^ 
qui  motenc  toujours  les  mêmes  trajets 
dans  Paris  d'un  quartier  à  l'autre ,  favoir, 
les  plus  grands  pour  cinq  fols  marqués', 
&  les  autres  i  moins  *,  pour  ies  fauxbourgs 
à  proportion  ,  Se  partiioient  toujours  i 
heures  léplccs ,  quelque  petit  nombre  de 
personne»  qtii  s'y  trouvalTeat ,  4ncoM  â 
vnide  s'il  ne  s'y  préicntmr  perfonne  , 
fans  que  «.eux  oui  le  fervir  i  ii:  1c  ctie 
commodité  fuilent  obliges  de  pajei  plus 
que  leurs  places  :  le  Rui  ht  examiner  U 
proportion  dans  fon  Coufeil ,  &  en  con- 
iormité  duréiulcac  du  ly  Janvier  1^6  a,, 
il  tôt  «Bpédîé  Àt»  Lmmt^Puuum  «4 
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forme  dTJit ,  datées  des  mêmes  mor-  fc 
an,  par  lefqueiles  -  Sa  Majcftc  voui.iat 
■»  naliter  atuant  qu'il  étoit  pofllble  U 
»>  commodité  de  fes  fiijers ,  donne  i 
»  KiM.  de  Rouannes  ,  d«  Soarcliei  <Sc 
•»  de  Crenan,  la  ^colté  &  pmnilfion  d'é- 
»»  rablir  dans  U  ville  fauxbonrgs  de 
M  Paru,  Se  autres  de  (on  obcilTance ,  tel 
»  nondm  de  «wroffkê  ^'ils  jugetonc  A 
»  propos  ,  &  anx  neint  qu'ils  ttouveconc 
I»  les  plus  commodes  ,  qui  paTtfiwit  i 
»•  heures  réglées  ptiur  aller  lonninitilc 
»  in«ac  lie  quartier  ià  un  autre  ,  où  cha- 
>»  ciiii  de  ceux  qui  fe  trauveronr  ans- 
»»  dites  heures  ,  ne  pajrera  que  fa  place 
»  pour  un  prix  modtque  ;  pour  jouir 
it  dadît  MÎviléfçe  par  MM.  de  Rouan- 

n  r,:s  ,  de  Souiclies  de  Crcn.iti ,  leurs 
«  Uaccfleucs  &  ayaastaufe,  pleinement, 
i»  paifiblemcnr  ic  à  toujours  ;  avec  dé- 
>i  fenfes  à  toutes  pcrfor.i.es  de  tiuelque 
u  qiialitc  iSc  condition  qu'elles  loient  , 
r,  de  faire  ni  fouffrir  être  fait  aucun  éta- 
»  blilTement  de  earrojfts  ,  coches  ou 
m  autres  voitures  différentes ,  ibus  pré- 
M  tote  qu'elles  fuiTent  d'autre  forme  , 
•>  (îgtire ,  nombre  de  chevaux  &  autres 
•>  différences ,  ni  tMtee  antres  fortes  de 
»  voitures  roulantes ,  généralement  qutl- 
-  w  oonqaes  >  qu'on  voadtoic  faire  aller  i 
n  l'inRar  de*  roches  de  la  campagne , 
n  Se  imitation  du  prcfent  établiflement 
»  dans  la  ville  de  Paris  &  auaes,fans 
M  la  permHSon  dci  DMiatairw  ou  de 
«  ceux  qui  fe  trouveroient  erre  valaWc- 
•*  ment  aiKortfés  d'eux ,  ou  de  leurs  fuc- 
I»  ceflèniB  êe  af ans  caufe»  i  peine  contre 
»  les  contrcvenans  de  trois  mille  livres 
m  d'amende ,  &  de  confifcatton  de  leurs 
*  dievaux  ,  earroj^es  8c  aotroa  voitures  c 
»  Dnns  le  mcme  temps  ,  le  fieur 
Nicolas  Piquer  de  Sautour ,  Moufque- 
taiieduiloit&damoifelle  Anne  Piquet, 
&  faar,  l'une  dei  fiUes  d'bonneut  de 
la  Reine ,  foHidterent  le  privilège  de 
l'établifTefflent  de  Lc;ri:n'.i  cal^L^ies  qui 
.nefeBoicnt  tiiées  que  par  an  cheval  : 
la  Roi  >iiok  fanUIcmAt  MnTO|i 
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mcn  de  leur  placer  i  fon  Corfeir  j  ils 
fuivirent  cette  aftairc  depuis  le  tnois  de 
Mars  1^59  julqu'en  i6(;4,qae  Sa  Mi- 
jefVc  leur  accorda  par  Lertres-Paienne 
du  t  o  Sq>tcmbre ,  la  permiflîon  &  Ik- 
»  culté  d'établir  dans  la  ville  Be  famt' 
»  bourjs  de  Paris  ,  telle  quantité  de  ca- 
»  leciies  qu'iii  jugetoient  nccetlaires  pour 
«>  la  commodité  Olîiké  pdiliqiie  ,  i*€'  ' 
M  quelles  ne  feioienc  tirées  que  par  un 
n  cheval ,  pour  voiturer  jafqu  au  nombre 
^li  ]  utrc-  pctfoiiMcs  pir-tout,  tant 
n  dans  Paris  qu'aux  fauxbour^  Se  ht 
w  envtiont  i  deux  lieues  i  la  ronde  , 
..  où  elles  porteroienr  iraient  prendre 
•)  rous  ceux  qui  le  déftreroient  en  leurs 
n  maifons  des  champs  Sc  autres 
.1  (m\  leurs  affaires  tes  appelleroient  , 
n  nu3]rennant  dix  fols  par  periônae  poux 
w  chaque  place ,  par  v<^ge  de  camp^M 
„  poiTr  aller ,  &  pareille  fomme  atifîi  pour 
Il  ciiaque  perfonne  pour  revenir  ,  &  (|ua- 
M  rante  lois  pour  ceux  qui  voudvoienc 
I»  difpofer  feuis  entièrement  d'une  ca- 
M  Iccne  ,  pour  jouir  de  tout  ce  que  deffuj 
»  pu  lelditi  Piquet  ,  leurs  héritien  , 
M  lucceifeurs  &  ayarn  caolë  »  pendant  le 
i>  temps  8c  efpace  de  itente  ann^  :  ki- 
»  Tant,  Sa  Majeftc,  trcs-cxprclTes  dcffenfes 
»  i  toutes  perlbnnes  de  quelque  qoa- 
»  Itié  8e  CAndition  qu'elles  foient,  de 

leur  donner  nti  in  trouble  ni  empc- 
«  chement  >  à  ceux  qui  auront  droif 
•» d'eux  pour  fûre  lefdites  voitures,  ni 
»  d'entreprendre  ^  s"inq;crer  en  icelk-s, 
n  ni  contrefaire  lefJices  calèches ,  à  peine 
»  de  confifcarion  d'icellcs,  cSj  de  cinqcents 
m  livres  d'.imende  i  t-àfw.i  lulli  défcnCet 
»  auxdits  expofaiis  Sc  a  ceux  qu'ils  com- 
**  metinMMf  de  prendre  plusgrandsdroitSp 
»  fur  pdne  d'èitc  défibiu  jde  la  pcétênte 
»>  permiïïion  «. 

»  M.  de  Givrjr  n'avoir  pas  encore 
beaucoup  avancé  fon  étabUUemenCi  la 
'grande  dépenfé  qull  fiilltnt  (aire ,  tant 
en  chevaux  &  en  autrci  cqulpat;es,  qu'ea 
loyers  de  nuilbns  3c  falaùes  de  domef- 
tique»  >  anffi  Jiien  que  U  diificnlcé  ét 
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régir  feu!  une  entrcprife  (i  ctcntitie,  furent 
peut  erre  les  rai  Ton  s  qui  l'ariciereiit  ^  il 
trouva  donc  plus  prudent  de  fe  dcbar- 
I4(li:r  ti'un  pareil  £oin  ,  &  de  fe  céfer- 
ver  élément  on  droit  fixe  de  liquide 
fur  !a  chofe  incmc;  mais  pour  en  traiter 
av6C  plus  de  {ûtKté,  il  obniu  de  nou- 
velles .Lcnies-Piacenres  du  Roi,  le  ti 
Décembre  qui  o,ir  rcr.ouvetc  le 

don  que  Sa  Majcité  lui  nvoit  hit  :  ce 
ibnt  les  mimes  difpolunMis  que  nous 
venons  de  voir  dnnî  ctllc-s  tin  moi';  de 
Mai  i^f  7  ;  il  n'y  a  dans  les  dcmicrcs 

que  ces  deux  clau fes  de  plus»  permiffion 
à  M.  de  Givry  d'alfocier  avec  lui  qui 
bon  lui  (embiera ,  Se  que  Ton  privilège 
ne  pourra  prcjudicicr  aux  dons  &  pcr- 
miuions  que  le  Rot  jpourroit  avoir  ci- 
demnt  accordé  en  nveur  d'aunes  dû» 
n^cnr  figues  ,  fcclîcs  &  vcritît-s.  Au 
moyen  de  cette  nouvelle  confirmation  , 
M.  de  Givry  traita  de  fun  privilège  avec 
KîM.  ce  Fr^ncini  ,  frères ,  qui  fc  t  harj^c- 
leiu  dt  {Joutlnivtc  \.\  vérification  des  Let- 
tres, de  tormer  1 .  r  1  ifenicntâleursfnîs, 
&  de  payer  à  M.  de  Givry  quatre  mille 
livres  de  redt'va  ce  anuucUe  i:«nt  que  le 
|ffivil^e  fubliftefioît  :  le  tout  fut  régie  & 
convenu  pr  contrat  pilTé  par-devant  le 
Normant  &  Gi;ault,  Notaires  au  Châtc- 
let  de  Paris,  le  xx  Février  i6^\. 
,  »  Les  oppolîtions  oœ  M.  de  Givry  & 
les  fictif  ét  demoifeue  de  Sautour  fbr- 

iricri^nt  rcc  iptoqiicment  â  leurs  privili  ^L":, 
en  attctcrcnt  l  enregiftrement  :  l'on  atta- 
quoît  la  validité  des  concevons,  &  cha- 

3ue  parti  ne  prctendoit  rien  iiu^ins  que 
e  donner  l'exclufion  a  l'autre  j  il  paroif- 
ibit  aiTez  douteux  que  l'cvcncmcnt  d'un 
pro<ès  pur  toiii  ilicr  des  intércrs  lî  difîc- 
rens  ;  c'cft  pourquoi  les  Donataires  pii- 
reni  le  tempérament  de  trinfî^t-r  entre 
eux.  Par  te  rrairc  c]ui  tut  f.iit  pa;-;ievsi;r 
Gigaulc  le  NtMm.int ,  Notaire»  au  Clia- 
telct  de  i^aris,  Its  14  &  i&kxvXl666  ^ 
M.  de  Givry  &  MM.  de  Francîni ,  d'une 

Îart ,  M.  &  Madeiiioifelle  de  Sauiour,  & 
A.  de  Han)boiulIet4.]Mtr«llbdé,  d*«|»> 
Tom  IL 
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tre  part ,  confentirent  que  les  deux  pri- 
vilfpEs  ftroiînt  Se  dcmcurcioitiit  râinis 
en  lin  k  .,1  A  U'.ir  profit  commun  ,  Sc  que 
l'on  poutfuivruit  fous  tous  leurs  noms 
renie^iftremem  de  toutes  les  Lettres  de 
don  f]nc  le  Roi  leur  avoir  accord  -  s,  C< 
1  iionuîlogation  ,  tant  du  contrat  paflc 
entre  M.  de  Givry  *;  MM.  de  Fraticini, 
que  de  la  ^ranfaâion  hite  entre  toutes 
les  Parties  :  I-^  même  a£le  té-d.\  \  I.t  S  ïcictc 
entre  MM.  de  l'rmci  =1  ,  M.  -"i.  M.tdc- 
moifcllc  de  Siutour  &  M.  de  Rambouil- 
let \  ce  qu'elle  donneroit  pir  cluque  an- 
née de  net  à  M.  de  Givry  &  ji  M.  du 
Frefnoy ,  pmu  1 1  patt  que  ce  dernier  avoir 
dans  le  privilège  des  nenr  &  demoirelle 
de  S.iutour  ;  l  o  i  aifuri  .lufll  un  ordre 
pour  former  I  ctablidcmcnc  dtscarrojffki 
de  louage  &  pour  le  régir.  Il  eftmoias 
ncccfriite  de  rendre  compte  cîc  ces  ax- 
rangeinens  particuliers,  que  de  I  Anêtquî 
a  vérifié  Us  privilèges ,  dont  nous^vons 
vu  les  (lifpi'fitioiis  ,  .5:  !iomoN>guc  lésan- 
tes qui  ont  ctc  t.iiu  en  confcquencei  voici 
ce  qu'il  pmÂ  >>  La  Conr  a  ordonné  4e 
»»  ordonne  qtie  lefdites  Lettres  des  mois 
»  de  Sepieiiibrc  &  Décembre  1654  fe- 
»  ront  regiftrées  au  Greffe  de  la  (^^our  , 
■  a  tjpmologué  ledit  conir.;t  3c  traite 
w  du  1 4  Avril  dernier  ,  pour  être  ext- 
»  cutés  félon  leur  fc>rme  &  teneur ,  auc 
M  charees  Se  conditions  y  portées»  &  que 
,1*  la  liberté  demeurera  entière  aux  p.tt- 
"  ticuliets  qui  ont  accoutun.c  de  lonet 
»»  des  ctiffo[l<t  pour  aller  par  \^  v  iHe  Sc 
•*  aux  environs  de  Paris,  aind  -\  e  pir 
>»  le  p.illc  ;  Si  que  lefuiis  de  S.iucour  & 
«  de  Givry  ne  pourront  prendre  pour 
*>  chacune  calèche  ,  pour  la  première 
>»  heure  ,  que  vingt  fuis  i  ç  fois  pour 
»»  Its  auciis;  &  pour  uiie  iicmi  journée 
»  trots  livres  dix  fbls  ,  t^'  uù  on  fcibîc 
»»  oblige  d'y  mettre  deux  chevaux  pour 
M  aller  en  cimpagnc  ,  quatre  livres  dix 
t>  fuis.  Fait  en  Parlemeni  le  j^^epten»- 
a»  bie  l666  «. 

M  Les  Piopriétaires  fe  mitetu  aufll  tût 
«n  «lai  de  jouic  de  leurs  privilèges^  uuum 
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ayant  V(  it!u  ('riblir  des  calcdies  publi- 
ques pour  jlltr  de  Paris  à  Saint  Get- 
mdn  fA  le  Roi  fjiiuit  fou  fcjour ,  ilt  J 
Ciouverent  des  obfttKlcs  «MÙ  les  obliMH 
rem  de  fupplier  k  Roi  d'expliquer  it< 
inrentions  fur  la  nature  &  l'ctcnduc  des 
«ions  qu'il  «voit  plu  à  Sa  Majefté  de  leur 
Aire  t  re  fiit  pir  de*  LecnespPaicnMf  en 
ferme  d'Edit^^'EUe  voulut  bicnlet  &iie 
connoiae. 

«  Nous  avons  (  j  eft  il  dit)  f»r  ces  prA' 

»  lîfntCî  fisj'^ces  de  norrr  tnriin  ,  &:  en 
»  tant  qite  btjfuiiv  eft  ou  feroit ,  aiicorilé 
t*  df  conhrmè  ,  aurorifont  &  confirmons 
»  tantnofdires  Lectres-Patenres  des  mois 
f  de  M,iiifi57,  I  ©Septembre  166^,  Se 
>*  Décembre  audî  de  •  66^  accordées  audit 
•»  Ceur  de  Givry  &  aufdiu  fietir  &  demoi- 
m  feltedeS  mtour,  le  contrat  de  ce(fib«t 
»»  &  rranfadion  deloits  jours  xi  Février 
<•  l66\  t  '  4^  itf  Avril  de  la  préfenteaA- 
m  née,  pefl^ entre  lefdiitfieundeGivry, 
»  Francini,  fiiiir& demoifelledeSiutoiir 
»  il  de  Rambouillet }  voulons  &  nousplaît 
m  qu'ils  fonent  leur  plein  8c  entier  effet , 
»  î(  «jue,  confoimcinent  à  Ladirc  trinTic- 
<•  tion  defdiis  jours  14  &  lé  Avril,  kf- 
m  dits  privilèges  par  nous  accordée  audit 
*•  fieur  de  Givry  6c  aufdits  fitnir  êc  de- 
m  motfelle  de  Siutour  ,  foient  &  demen- 

•  rent  réunis eiuin  feu!  pnvilrge  au  profit, 
m  tant  delHîts  lîeurs  de  Givt?  ,  (leur  & 
I»  demoifelle  de  Sautour  ,  que  defdirs 
»»  Heurs  de  Francini  &:  de  R.imboi;iIleC , 
m  HMir  en  jouit  pc  eux  Se  leius  fuccef- 
«•  lêurs  8e  ayant  ca«(c  pleiiiemenr ,  paîfi» 

<t  blemeiu  &;  ptrpctueMemcnt ,  aux  cl.iu- 
«  fes,  charges  &  conditions  portées  par 

•  tadtre  tranfaâion  p  tour  ainfi  qu'iia  le» 
I»  roittit  &  pourroienr  &ire  ,  fileconteru 
>»  £11  ictlies  croit  ci  paiticultéremeni  ex- 
»  primé.  Et  d'iAoïwUnt,  en  an^pliËant  le» 
I»  dit  privilcpe ,  nous  avons  nv.hwis  ficurs 
»  de  Givry  ,  ixAncmi  ,  fieur  &  deniui- 
*•  ftlle  de  Sautou*,,  ôe  ium  deRanibouil- 
M  Iti  3c  4  tcursIuccelTeuTS  &  ayaiis  caufes, 
»  permis  ,  aceoidé  9e  oâroyé ,  permet- 

•  «ouf»  loiofdom  te  «âMyqiM.  pic  ci£r 
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•>  dîtes  préfentes,  d'érabltrdes  calèches, 
M  tant  en  iwtredite  ville  de  Pans  &.  au- 
M  très  lieux  où  nous  ferons  ,  qu'en  tels 
m  ioties  de  notre  Rojraumc  où  bon  leor 

•  (êmttlera  ,  pour  j  porter  Oc  rapporter 
I»  toutes  perfonnes,  tant  de  notre  ("ouf  Se 
M  fuite  1  que  toutes  autres  qui  voudront 
»  fe  Ar:-vir  defditee  calèches  ;  arec  drfen- 
»  fe;  1  toutes  perlônnes  de  quelque  qua- 

lité  6c  condition  qu'cllis  fuient  ,  de 
M  troubler ,  inquiéter  ni  empêcher  lefdits 
1'  Expofaiis  audit  établifTen-.ent ,  ni  leurs 
M  ayans  droit  &  caufc  d'eux  ,  pt>ur  quel- 

que  caufe  &  (bus  quelque  prétexte  que 
»  ce  puiire  être,  même  d'invention  nou- 
n  velfc ,  i  peine  de  quii^xe  cents  livrts 
w  d'amrrKie  ,  applicable  i  l'Hôpitaî-Gé- 
m  néral  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  Ce 
m  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts 
t»  defditî  Expofans.  Si  (foiinoni  en  man- 
«»  dément  i  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
oetreCoor  de  Psrlemem  de  Pli- 
w  ris ,  Ptévôt  dudit  Iie\i ,  ou  fou  T  cij- 

•  tenant ,  &  à  tous  autres  nos  Juftu  iets 
■»  de  Oficiers  qu'il  ap^rtien-^ra  ,  que  cet 
«  p-  'fentes  iU  avcnt  a  faire  enregillrer  , 
t>  &  àa  ctwienu  eti  ireUes  jouii  &  ufec 
-  pleinement»  pidblenieiit  A  perp'-tuet 
J»  lenient  lefditi  txpv>fsns  Ik  leurs  fuc- 
»  ce4lêur«  ëe  ayant  cauie  ,  ceifant  &  fa.%- 
»  faut  etdcr  «ou  tiMblcl  6c  empkh»» 
»  mens  au  toniraire  :  ce  tel  tft  noue 
•t  pi.iilîr;  8c  aiîn  que  ce  foit  chofe  ^rme 
I»  6i  (hbie  à  tiHijours  ,  nous  avons  (ait 
•»  metue  oMie  icel  i  ceiiiitci  préiitates  ^ 

•  iânfenaunes  cliores  nette  droit  &  l'an- 

>>  trui  en  toutes.  Donné  à  î)aint  Germain- 
f  en-Laye  au  nioia  de  Décembre,  l'an  de 

•  j;race  1666,  ftdeiiMte  r^^  le  vingt- 
>^  quatrième.  Signé  Louis  :  &  fbtê  tas > 
»  par  U  Roi ,  le  Tellief 

•*  Cet  Edit  a  été  enregiftfé  an  Ptxh^ 
ment  ;  l'Arrêt  du  27  Août  16^7,  qui  en 
a  ordonné  l'etiK^tArement,  porte  cette  rc- 
Swve  t  «  Sana.  nenmaoins  qu'ils  (  les  Pro- 
»  priéuttcs  du  privilège)  puifTent  empi^ 
w  cher  les  particuliers  de  (e  fervir  dcfd»; 
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«  Anflfî-tôt  que  les  Propricr.iirei  eurent 
an  éxit  Mité  ,  ils  n  cpargiierent  ni  foins 
M  dépenfe«  pour  feamtr  Pxth  d'un  nom- 
bre fuffir.-.nr  de  carroffe:  ,  piMir  c't.aMir 
Jeurs  (irotcs.  A  l'égard  de  1a  diieufe  c^n'ils 
ont  fûte  pour  cette  encreprifc  ,  il  furtir^ 
poar  en  donn^^r  une  i;it'c  j:;éiiciale,  d'oh- 
letver  que  ,  ciuis  ce  renips  la,  les  nucref- 
fés  ibuntiiroient  les  voitures,  &  ^  ' 
étoîent  chargés  des  achAcs  de  chevaux  8c 
de  harnois  .d'avoine  ,  de  foin  ,  de  paille 
&  d'autres  provinons  \  de  l'achat  Se  conf- 
ituâion  dcf  fOMTvffts  6c  calèches,  trains 
ic  rodct  ;  des  loyers  4e  mif;afins  8e  de 
Bureaux  ,  X  r!e^  frais  de  Commis  au- 
tres tu  employés  aa  (écvice  de  la  Com- 
pagnie ,  on  a  rckploilarion  de  l'entreprife. 
Quant  i  leurs  droits  ,  comme  ils  étoient 
établis  par  les  meilleurs  titres ,  il  n'éicit 
befiiiti  que  de  les  oonlèrver  ik  de  les  fou- 
tenir  contre  ceux  C)'m  voi'loient  poiiu 
les  reconnoître  :  ceï^  elt  arrivé  en  bien 
des  occalions  ,  qui  ont  produit  iMmbre 
de  Réglemens  à  et  fujet ,  entre  autres 
ceux  des  5  Oicembre  11  Décembre 
itf70,aiAoûr  9c  )o  DccemlHV 
pfemier  Juin  1^7^»  )  Août  itf>>3»  ji 
Août  1696,  êç  iOdolice  1^97-  v«ci 
les  dirporitiowdoqaelqiici-iimdetpna- 
cipaox. 

»  Les  Laaettn  de  earmjf.-s  qui  en  «n- 
tretenoient  à  leurs  frais ,  s'trtorcoicnt  foa- 
otirs  de  it  maintenir  dans  l'uia|;e  de 
ou  et  leurs  voitures  par  heure;  celaobli- 
çje.i  les  Propriétaires  rln  privilr^e  d'avoir 
recouEJ  à  l'autorité  du  Parlement ,  qui 
leur  accorda  l'Arrêt  du  5  Décembre  1668, 
par  lequel  la  Cour  ordonne  que  les 
M  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
w  1666  ,  ic  l'Arrêt  de  véfî6cation  da 
w  mois  d'Aoùc  itftfy,  feront  esécot^  fe- 
H  bn  tenr  ferme  9c  reneor  ;  fait  défimfes 

i>  2:i\  Lviuciir^,  cic  ^arroffes  de  la  ville  & 
»  faux  bourgs  de  Paris  ,  de  faite  mettie 
w  A  leurs  enfcignet  ni  au  deflûs  de  lente 
w  portes  ,  CurroJJes  à  louer  par  heure  , 
»>  ni  de  les  expofet  dans  les  carrefoufs  , 
»  places  puUiqttec,     éu»  les ract»  i 
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»•  pr'n?  de  quinze  cents  livres  d'amende, 
»  Hc  de  confifcation  d'iceux  «  conformé- 

•  nient  aufdites  Lettres  9c  Arrtt  de  fi- 
"  riîic.nion  ;  &  en  cas  de  contr.iTenrinn  , 
»  permet  nux  Supplians  de  les  faire  fii- 
»  lîr ,  &  de  faire  abattre  te  rompre  lef- 
■•  dites  cnfeignes  5r  écriteaux  qui  ft-  trou- 
•'  veront  aux  portes  des  Loueurs  de  rar- 
»  rofTes  ,  .\u'mielL»s  il  y  aura  Carrojêj  à 
»  louer  f'dr  heure.  E;  que  le  préfenc  Al^ 
»  rct  féru  exctutéfur  l'extrait  «. 

»  Ce  Règlement  détermina  bien  fa 
olupattdes  Looean  de  «arrojes  i  prendre 
a  ferme  tes  wîroPw  des  Propriétaires  pour 
les  mener  i  l'heure  dans  P^tis  ;  m.ii?  ce» 

Sens-U  ne  confervoient  pas  moins  l'envie 
e  itotnper  leurs  Maîtres  ;  eomnne  île 
avoient  des  carrojfes  à  eux  qu'ils  ne  pou» 
voient  louer  qu'à  la  /ournéeou  i  lademî- 
journée ,  ils  expofoîenc  ceux  de  la  Ferme 
fur  le<!  pinces  publiques  ,  5:  aufli-tôf  qu'ils 
avoienr  chngé  (pour  parler  terme  du 
métier  )  ,  ils  conduifoient  dans  leurs  osai* 
font  les  perfonncs  qui  les  employoient , 
les  faifoient  monter  dans  leurs  carrojfes 
de  réferve ,  reneofoienc  fur  le  champ 
ceox  des  Ptopiécaira»  Air  la  place ,  èt. 
les  d^poailloient  ainfî  de  k  rPieilletire 

patrie  de  leurs  droits  :  cette  manœuvre 
frauduleufe  donna  lieu  â  un  nouvel  Atr 
têt  du  Parlement  dis  ix  AoAr  1  £7  ^ ,  qui 
i>  ordonne  rexécution  des  I  erut  î  P  itcn- 
»  tes ,  Arrêt  de  vérification  &  autres  Rc- 
»  glemens  intervenus  pour  raifim  du  piî- 
»  vilcgc  ;  fiit  dcTenfesà  toutes  perfoniies 
■I  d°y  contrevenir ,  Se  à  tous  Loueurs  de 
vt  carrojfes  à' iMcaoêt^rojfes  Avm 
'■>  les  places  &  dans  les  rues  ,  les  louer , 
«  ni  même  fe  tranfporter  eux  îc  learsCo- 
•>  chers  fur  Icfdites  places  où  font  «ipo* 

*  fées  les  calèches  des  Suppliant,  mot 
»  y  pteudre  êreimaener  aucunes  peiwa* 

»  nés  en  leurs  maifi.MU  pour  les  f.tire 
»  monter  dans  leurs  cvroffes  ,  i  peine 
M  de  qtiinse  cents  livres  d'amende,  Ar  de 

»  connfcation  defdites  calèches  ,  cdrrofjèt 
»  &  chevaux  :  fait  aufli  dcfenfes  aux  Fec- 
■»  nÎMi  d«s  SappUaos  d'en  avoit  BÎd'iM 
0bbi| 
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;»  r.iirc  renier  iiîns  pr  uid  nombre  que  cei;x 
»>  dont  lU  ont  tjit  bail  ,  &  cjai  fcnt  ni..r- 

n  quést  Se  de  prendre  for  les  1 1^^  .ui- 
•»  cuRCS  pitCoanes  pour. les  mentr  {k  ron- 
»»  duire  dans  d'atitreJ  calèches  &  carrof- 
I»  fes  ,  i]iic  i  eux  qui  y  fonc  cxpofcs  ^i: 
i>  nvitqtics  de  la  marque  d'iccux  Sup- 
»  piiaiis ,  le  lout  à  peine  de  ^ninie  cents 
»»  livres  d'amende,  &  4.e  contifcition  dcf- 
•*  dtces  calèches ,  carrons  Se  chtvaux  qui 
*>  fe  tronveront  en  contnvenrion  au  pré* 
»  Cv  '.t  A.iL't 

"  A  la  nouvelle  de  ce  Règlement,  l'a- 
larme fc  répandit  parmi  les  Loueurs  de 
cûnrifT:s  ;  qtic'q--f  s  uns  d'entre  eux  fe 
faifaiu  turcs  poui  tuii&  les  autres ,  y  for- 
mèrent oppotition  dès  le  |i  du  mfrmc 
mois  y  mais  loin  d  être  foutenus  p^r  leurs 
coiifrtres  ,  non  feulement  I.1  meilleure 

Ïartie  des  Loueurs  de  carro[fes  donna  fa 
l«quit«  à  ân  de  déâftement  de  celle  des 
Oppoiàns  ;  mate  il  y  en  eut  beaiicoap  de 
ceux  qui  l'avoicrt  firnéc  ,  qui  [>riri.in  le 
inèmepArti ,  en  Ck-nfentant  l'exécution  de 
l'Arrêt  ;  rév^nement  jufliHa  qu'ils  avoient 
éu'  lt.£:i  II  iifiillcs  ;  rir  p.ir  l'Arrcc  con- 
tradiâuirc  qui  intervint  le  }o  Décembre 
1^7)  ,  laXIour  approuva  les  défiftemens, 
^.condamna  aux  dépens  ceux  qiii  .ivoient 

E'xiiQLC  dans  leur.  oppo6tion  ;  elle  con- 
rva  néanmoins  la  liberté  aux  Loueurs 
.de  ciï' rttll'r  d'en  louer  coiifDrnicnieiu  à 
l'Aricc  de  vétiâcation  du  5  S^ptembie 

»  Les  IntércfTés  au  privilège  furent  eiv- 
core  inquiétés  par  le  I  ti  niier  du  Domai- 
ne ,  qui  préiendoit  ét.iblir  un  droit  fur 
chaque  carrojfe  que  l'i  n  expofoit  fur  les 
nies  fir  fur  Us  places  publiques  :  la  contef- 
ration  fur  ['oicve  ?.<i  P.ulL:,'i.n;  ;  tv../is  le 
Fermier  ayant  pris  communication  des 
titres  des  donauîrcs,  fc  déilila  de  fit 
demande  ,  dont  la  Coyr  lai  donnn  icte, 

Er  fou  Arrêt  du  3  Août  i6Sj  ,  <Sc  mit 
>  Parties  hors  de  piocc^. 
»  Pour  juuii  avec  plus  de  tranquillité 
de  leur  privilège  ,  les  DuLataircs  avoient, 
ià%.  le  mois  d^Avnli674«  £ui  Tacquilî» 
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non  de  celui  de  Clinrlcs  Villcrme  ,  p.-s'.ir 
les  gMiuits  «î:^  pcTac  c,-'.: lioles ,  les  lita-rcs 
(S^  ;u.inC3îd'$  j  il',  nvoieiu  aiilfi  acheté  en 
1 69 1  le  droit  de  M.  le  Duc  de  Rouannes, 
dans  le  privilège  des  earroffes  à  cinq  fols 
par  place  :  toutes  ces  icunions  &  tant  de 
titres  a  joints  au  bon  ordre  que  l'on  avotc 
fuivi  pour  fûtmer  cet  éiabltlTemenr  i  la 
(arisfadion  du  Public ,  ne  laiflbient  plus 
tien  à  dcfiret  à  la  Compagnie ,  qu'un  Rè- 
glement clair  9c  ytéas  fur  la  taxe  des 
cairojjis  ,  qui  put  afTurer  1 1  pctri  ruion 
de  fes  droits  ;  le  Parlement  lui  en  accotda 
un,  le  10  Janvier  16^6  ,  dont  vmcî  let 
difpolîtions. 

.1  Notredice  Cour  ordonne-  que  les 
M  Lectres-Pacenies  du  mois  d'Août 
m  Se  Arrêt  d'erre^iflreir^ei  t  d'iients  iln 
»  17  Mais  1691  ,  leruiit  exciuies  ition 
n  leur  ^orme  8c  teneur;  ce  bifanr,  COtï* 
N  Êirmément  i  l'avis  de  potre  Lieutenant 
M  de  Police  Se  dn  Snbftitur  de  notre  Pto* 

eurent  Cl'iict.iI  :m  Cliitclet  ,  du  3  Sep- 
n  tembie  dctniei,  il  fera  payé  vingt-cinq 
•*  (bis  pour  la  première  heure  de  tamt^ 
I»  à  deux  clicv.>u\  ,  vingt  fuis  }x>ur  ciia- 
t*  cune  des  autres  iieures ,  ôc  quatre  livres 
•»  dix  fols  iK»ur  la  demi-iournée  pour  b 
H  relcvéL-,  Riir  Lk-rcnfe^  :i  rourc  perTonnes 
»  de  preiidie  les  curtcj^t  s  expoles  lut  les 
»  places  ,  par  force ,  m  de  monter  iîir 
i>  les  fiches  des  Cochers  pour  les  mener 
fi  malgré  eus,  à  peine  de  cent  livres 
•»  d'amende  &  «k  jprifen  contre  chaom 
M  des  «Hurevenans ,  qui  dcmearcft  en- 
»  courue  en  verra  du  préfeni  Anèr.  8r 
»  fans  qu'il  en  foit  befuin  d'autre.  Enjonu 
•»  â  notre  Lieutenant  de  Police  de  tenir 
»  la  main  i  Texécation  du  préfent  Atrêr, 
»  6c  aux  Commiiraires  &  Huidîers  du 
»  Ciiâteiet,  ùxf  ce  requis,  de  faire  leurs 
H  diligences  pour  emptcber  qu'il  n'y  foie 
»  conirLveiui  ;  ^"  fLT.i  le  prcft.;it  Atin  lu 
»  &  pubiié  à  fui)  de  trompe  ,  *1L  afticnc 
»  dans  toutes  les  places  OU  les  carrojfes 
»  font  expofcs.  Ht  par-tout  oà  befoia 
»  fera  ". 
N  A  régatd.  4es  luttes  poiati  de 
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pline^nt  seganitnt  kl  Cochers  de  place 
Se  ceux  oui  peuvent  les  troublet  dans  Wuc 
■fcrvicc ,  l'on  y  a  pourvu  par  «ne  Ordon- 

liance  ,  dont  les  difpofirion";  ont  cré  auro- 
hfées  &  confirmées  pu-plulieurs  Lettres- 
P;icenres  êc  Arrêts,  comme  érant  confiir* 
nies  .1UX  .anciens  |léglemeii*i  voici  ce 
qu'elle  porte  : 

it  Ordonnons  qtielesÂrrèrs  Se  Rcgle- 
«•  mens  concernant  les  carroff^-s^  Si  <pé- 
»  cblenieiu  ctux  tks  s   '^1"$  1679  , 
»  ta  Sej'rembre  5c  7  Décembre  1680, 
»»  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  te- 
»  neut  ;    couforincineiu  à  iceux ,  faifons, 
très-expreflès  inhibitions  Se  défeafet  i 
»  toutes  petibnncs  (ans  aveu ,  foir  prcteit- 
w  dm  Cochers  0e  autres  vagabonds ,  de 
»»  venir  &  fe  tcnit  fur  les  ^l.iccs,  ni  aux 
M  environs  des  endroits  ou  font  lefdits 
t*  carroffès  des  Impittrani ,  nî  de  s'ing^r 
»  dt;  !ls  fïirc  lonir  tn  quulqut  font 
»  ninniere  que  ce  puille  ècic,  à  peine  de 
»  ptifon  5c  de  cinquante  livres  d  amende. 
»  Enjoignons  aux  Cochtrsqiii  condirifent 
•>  lefdils  carroj/is ,  de  fc  tenir  fur  leurs 
»»  fiéges  cangcs  dans  les  lietIX  8c  places 
»  publics  ,    contornii'iiient   aux  Rcglc- 
»  mens  >  avec  dctcules  d'eu  fonir  ni 
M  d'aller  au  devant  de  ceux  qui  viennent 
•»  èfdites  places  peur  les  obliger  d'y  mon- 
j*  tcr,à  peine  de  prifon  Se  de  pareille 
»•  amende  de  cinquante  livtesj  Sc  en  cas 
»  de  contraventions ,  permettons  d'em- 
»  prîfcmner  les  ronrrevenans,  EnjiMenons 
>'  yiarvillcn-ient  aux  Itr:.  Cotiurs,  lorfqu'ils 
»  feront  expolès  cfdires  places,  démener 
M  êe  conduire  ceux  qui  fe  préfenteront  i 
M  eux  les  piemlcrs  ,  en  leur  p.iyant  vingt- 
»•  CHiq  fols  par  avance  pour  ta  première 
u  heure  >  Se  vingt  fols  pour  chacune  des 
>»  fuivantes;  Sc  i  toutes  pcrfimnes  ,  de 
n  quelque  condition  qu'elles  iuient,  qui 
»  voudrai»  fe  fecvir  defdtts  earrojjes ,  de 
«»  Wf*t  comme  il  eft  dit  c i-defîu$  ;  leur 

iPaifant  dcfcnfes  de  prendre  lefdics  car' 
»  roj/es  par  force ,  de  monter  fur  les  fiéges 
»  des  Cochers  pour  les  mener  malgré  eux, 
»  ni  de  le»  mucvaicer  en  «nciine  ùuw  >  i 
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»  peine  de  punition  Sc  de  cent  livres  d'à-  . 
I*  mende  caure  clucun  des  contrevenans , 
m  le  tout  fitivant  8c  confermément  aiix- 

ditei  l  ettres-Patentes  ,  Arrêts  Rô- 
ti glemens.  Enjoignons  aux  Commillaircs 
•  des  quartiers  de  tenir  la  ntaini  l'exs- 
»  cution  (!e  ]\  p( 'fi'  te  Ordonnance ,  & 
I»  s  tous  Huilîiers  Sergeiis  de  la  mettre 
»  à  exécution  loliqil'ils  en  feront  reqaîs^- 
»  laquelle  Orc^o^^nanre  fera  affichée  pir- 
M  tout  où  beiou)  lera  ,  ik  exécutce  nonobr* 
n  tant  oppolîrions  ou  apcieliaTtons  quel' 
-  conques  ,  &  lans  préjudice  d'icelles. 
n  Fait  Sc  donné  par  Melliie  Marc  Re:ic 
I»  de  Voyer  de  Paulmy  d'Ar-^cnfon , 
P  Confeillet  du  Roi  en  Tes  Confeiis  i 
»»  Mûtre  des  Requêtes  ordtnatce  de  (on 
»»  Hôtel,  Licuttn.vn  Cîn.L'ral  c*-.  Police 

»  de  la  Ville,  Ptcvôtc  ôc  Vicoir.tc  de 
V  Pnts ,  le  onzième  jour  d'Avril  mil  in 

»  cent  quatre-vingt-dix- fcpt  <■. 

rt  En  1698 ,  les  Propriétaires  du  privi- 
Mge  des  eofr.-jfes  furent  oUigés  de  con- 
tribuer aux  btfoins  <lc  l'Hiar ,  Se  de  faire 
une  nouvelle  lînance  du  cent  quarante 
mille  livres;  ils  portèrent  encore,  en  1709^ 
foixante  nirllc  livres  dans  les  cofFres  du 
Roi  i  daas  ces  deux  occaHons ,  les  anciens 
droits  &  privilèges  ont  été  non  {oilement 
conhrmés ,  mais  les  Propriétaireir  en  ont 
obtenu  de  nouveaux,  par  Letires-PatenteS' 
des  mois  d'Août  1698  ,  &  28  Avril 
1710.  Voici  les  diipdiiions  des  Lettceip 
Parentes  de  1^98. 

A  ces  taiifes ,  de  notre  grâce  fpéciale, 
«•  pleine  puUIance  &  autorité  rojrale  , 
I*  nons  avons ,  par  ces  ptélêntes  iif^tieesde 
»  notre  main  ,  fjivaiu  i^-  coi'formcment 
i>  à  l'Ârtêi  de  notre  Confeil  dudit  jour 
M  %  Jiûllet  dernier  ,  &  fans  avoir  égarH 
»»  aux  propoCtions  qui  nons  on:  été  f?îce^ , 
»  maintenu  &  pardc  ,  maintenons  Sc 
»  gardons  lefdits  Propriétaires  &  Intécef- 
»  fésdansia  pr.l'  ,  fTion  ^c  jcniiiriiue  pleine 
»  Se  entictc  deiaiis  droits  &  prtvdéges, 
«  &  dfoirs  qui  ont  ité  joints  &  unis  » 
»»  lefquelles  unions  i>ouï  avons  amorifct^, 
»  conâimces  &apptuuvée«j  voulons  £c 
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•  nous  plaît  qu'ils  dcncafenc  peor  tou- 

V  jotir^  joints  6i  unu  aux  autres  droits  & 
ptivilcges  defciits  Propricraires  ,  ainfi 
*>  que  le  «ion  &  piivilége  (ie  ta  carriole  d» 
Puifljr  à  Paris ,  que  nous  avons  «t-d*- 
•*  vanc  arconlé  i  Antoine  Drooarr,  de 
»  laquelle,  en  tant  que  befoin  eftou  fe- 
H  roit  t  nous  avoiu  tait  Se  (ùHoin  don 
w  aindtts  Proprictatres  tc  IntértSh^  pour 
u  en  jouir  par  «ux»  leurs  lui,,  futcef- 
«  feurj  &  ayans  caufe  ,  pleinement ,  pi- 
m  fiblemcnt  Se  rpétuelientenc»  du  joar 
>•  Ju  dctcs  dii'i't  Dronarr.  Faifons  Héfcn- 
••  fes  i  toutes  pçt bonnes  de  quelque  ^ua- 
<»  lité  êe  confîition  qo'cIlL'^  foictit ,  d  en> 
»'  rrt  rrentire  di;  fsire  rouler  l 'dire  cartiole, 
X  ni  auc'Ut.o  autres  vouucvs  audit  lii,u  lie 
»  PbilF/ ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 

*  mxiSv  être ,  fans  h  permilTion  defdia 
ir  Propriétaires  &  IntérefTcs ,  i  peine  de 
u  conttfcaiicn  ,  mille  livres  d'amende, 

dépens,  dommages  &  intcicts.  Comme 
»  BttlG  nous  avons  autorifé ,  confirmé  êt 

»  approuve  ,  aiurtifoiis ,  confirmons  Se 
w  approuvons  les  ventes ,  cefliotu ,  doaa^ 
«•  nons  Se  partages  qai  ont  été  6its 
»  qn'i  prt'ftnt  ifcfdits  tlro!ts&'  privilèges, 
«<  iuivant  ie&  contrats  Se  ackes  qui  nous  ont 

été  teprcfentcs  Se  énonces  audit  Artêc 
*i  de  nom-  f'n  i^eil  du  8  Juillet  dernier  , 
«  montant  à  la  loinme  de  trois  cent  foi» 
»  iani*>detti  mille  fix  cent  douze  liviei» 
m  oatre  les  clur;!»es  ,  rente»  Si  pendons 
»  dont  leldit.s  diuiis  iont  ciiargrs^  pour 
«■  dieeoiKlcrditsdroiis,dens&  privilèges, 
t»  fomt  pat  lefdits  Propriétaires  &  intéref- 

tts ,  leurs  hoirs  ,  fuccelfeun  Se  ayans 
n  caufe ,  pleinement ,  paiGbIement  &  per* 
m  pémeilemenc;  avec  permilCon  à  eux  de 
0*  tes  «ilèfniert  vendre ,  engager  ëe  alîé- 
w  ner  à  tclloi  perfonnes  ,  prix  ,  charges , 
n  claulès  Se  conditions  (]u'ils  jugeront  à 
M  propos  ,  &  (ans  qu'ils  en  puiflent  tcre 
I)  drp 'iTi  dcs  pour  quelque  c.iufc  occa- 
^  Gon  que  ce  Toit ,  même  fous  prétexte 
m  ée  rembouriêment  da  prix  defmct  eon* 
m  trats  ,  &:  dts  T-immes  qu'ils  nouî  om 
»  Jpnfioi  f  If  ^ueis  coiuiats  ,  um  ceux 
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•  qui  font  faits,  que  ceux  qui  feronr  fâîti 

«»  i  l'avenir,  nous  voulons  &r  cncciulon» 
••  entretenir  Se  être  exécutes  ^  à  U  charge 
M  par  iefdiu  Propriétaires  Se  IntcrefTés, 
■>  de  payer  &  continuer  â  la  fuccellîon , 
•»  ve«»e  Se  hériricfs  dudit  (îeiir  de  Givry, 
»  les  quatre  mille  livres  de  redevance  an- 
•*  nuelle  qu'ils  ont  à  prendre  fur  iefdics 
M  droits  &  privilèges ,  fuivanr  Se  conlôr'- 
!>  moment  auxdits  ^  o  uratsdes  11  Février 
»  1665  ,  14  de  15  Avril  1666  :  tatluns 
*>  déftnfts  â  toutes  perfimnes  de  quelque 
••qualité  &  condition  qu'cilcs  foient, 
M  même  aux  Fifinifte?  des  cochfs  & 
»  voitures  de*  •'•.'■'.'.i  ^  mmes  de  notre 
«•  R rvr.-itrc  .  --'^c  le  [roul>lcr  tr.quicr^r 
•»  il.iii  1j  p<jilti««»ji; ,  (jui;I.;:ik."e  ôc  exer- 
•>  cice  ,  pleine  &  entière  de  leurliiiM 
m  droits  &  privilèges  ,  ni  d'enrteprendte 
«•  fur  iceux  ,  de  quelque  forte  Se  manière 
*»  que  ce  puifleétre,  fous  le*  peints,  Sc 
»  ùaù  qu'il  eft  ipofté  par  no^  Lettres  Pa> 
H  ternes  des  mots  de  Mai  1 6  p  ,  Dè- 
m  cembre  1664,  Si  Décembre  i666  ,  lef- 

•  quelles  nous  vouloiu  être  exécutées 
N  Mon  leur  ferme  8c  teneur ,  nnfi  que 

le  contenu  en  ces  préfentes  ;  1  l'enet 

•  de  quoi  »  &  pour  en  connoitre ,  ainli 
M  que  de  tout  ce  qui  concernera  l'exer- 
>•  cice  Se  exploitation  defdits  droits  Se 
tf  privilèges ,  &  expofttion  defdits  carrof- 
M  fii^  calèches  &  voitures  dans  tous  les 
m  lieux  Si  endroits  de  la  ville  du  Paris  , 
»  mime  en  la  place  de  Grève  Se  fur  les 
M  quaisdeladiteville»nousenavofuaitri> 
»  bué  Se  attribuons  pouvoir ,  jotiiHtâion 
n  Se  connoilTancej  uvoir,  dans  norredîte 
»  ville  de  Paris,  au  Lientenant-Gcnéral 
»  de  Police  ,  pour  en  connuîrre  en  pre- 
«  miere  inftance ,  Se  par  appel  an  P!irle- 

•>  ment  j  &:  d.ins  les  autres  villes  ,  auX 
t>  Juges  qui  en  doivent  connoitre  :  Se 
n  icflle  intefdifonsi  tons  autres  ^  approd- 
•>  vons  S:  autorifons  rous  les  Arrêts  & 
»  Réglemens  rendus  jufqu'à  préfent ,  au 
•» iîif et dcfiJilS  droits  Se  privilèges,  no- 
i>  tammcnt  ceux  des  j  Décembre  i<î(»S, 
Il  Oélobre  1670,  n  Août  &  jo  Pi- 


CAR 

«cembte  i<7î  »  premier  Juin  i(Î77. 

■  }  AoAc  ltft),)t  Août  1691  ,ioJan- 
m  vier  16^6  ,  x  Avril  &  K  Novtnibt* 
«  IIS97  ,  que  noot  T«uloMlnieciécav^, 

■  fans  que  leCdïis  Pr(wné(air«s  &  Intércf- 
I»  tu,  ic  Watt  rticcca«an,^i(Iènt  être 
»  aflujettttâ  ancunt  rétribonon  fKmr  tôt- 

«  position  dMits  carrolfei  Se  calèches, 
w  UiU  pOMC  b  pifle  que  pour  l'avenir , 
dtns  in  place*  f  carrefeors  de  rues  d* 
»  Paris  ,  &c  autres  %'il!es  de  notre  Royau- 
»  me ,  Tous  quelque  prétexte  que  cepuilfe 

*  ttre.  Donnons  en  mandemenc  a  noc 
n  amcs  ôc  féaux  Confcillers  le»  Gens  te- 

*  nanc  notre  C^our  de  Pjtlin^ent ,  que 
»  ces  préfèotCf  ils  filAêst  ei>re;iftrer  ,  ôc 
I*  de  lear  contenu  |ouir  ^  ufer  iefdiu 

'm  Propriétaires  &  Imércircs auxdits  droits 
ti  9c  privilèges,  leun  furt  clfcurs  &c  ayans 
•»  ciBft,pleinenMnt»pailîbiement&  pér- 
it péroellemeiir ,  cemmt  de  fiûfanr  ccflêr 
•»  tous  rrouhlej  5.  empcchemens  â  ce 
m  contraires  :  cai  tel  eft  notre  piaifir  «. 

i*  Lca  Lcmet-Pateiifes  de  1 7  (  0  ponant  t 
»  A  CCS  caufes ,  de  notre  prace  fpécialc , 
m  pleine  puiOance  &  autorité  r«:nrale ,  nous 
w  avons  ,  par  cet  préicntes  hgnëes  de 
M  notre  main  ,  Se  en  tant  que  de  heftnn 
i>  fefoit ,  confitmé  &  confirmons  Icldits 

■  Prapriétaires  êc  IntérefRs  dans  toiu 

•  leurs  droits  &  privilèges ,  fuivant  ôc 
m  conformément  i  l'Arrêt  de  notre  Con- 
»  feil  du  15  Juin  1709  ,  6c  i  celui  du 
»  t  Juiller  1698 ,  &  Lenres>Patemoi  du 
»  mois  d'Ao&t  en  fuivant  »  cî«aicacMea 
»  fous  le  coiitrc-fcel  de  notre  Chanccl'e- 

•  rie,  aue  uoos  voulons  être  «i^iées 
i»  lèm)  leur  lônne  &  teneor;  8c  m  con- 
m  féquence  voulons  !k  nous  pl.iîr  qoa  les 
m  coches ,  earrojje»  &  voituies  des  RNttM 
»  de  Saini^jerniaîii  >  VtAffj ,  Menlan  9c 
M  Mante  ,  ainfi  que  celles  des  roures  du 
»  Pe<q ,  ne  puilicnt  i  l'avenir  erre  défujiis 
1»  des  autres  droits  &:  privilci^es  dcfilin. 
M  Propriétaires  &  IntrreiTés  ,  fous  aucun 
»  prétexte ,  foit  de  don  ou  aunement.  Et 
»  ao  cas  que  hi  Pftfriénîscs ,  par  enga- 
»  geincac4M4PQiiiaiMd«|fOwe»diM«> 
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••  ma/idie ,  foient  dépotfedés  de  leurfdites 
»  routes  ,  foit  par  remboarfemenc  d« 
»  prix  de  leur  cngaeemenr,  reventes  oa 
M  autrement ,  ou  qu  ifs  (oient  tenus ,  pour 

M  s'y  conferver,  de  pjycr  une  au^menta- 
M  tioD  de  finance ,  nous  voulons  que  lef- 
M  dit*  coches ,  farroffis  9c  voitures  del^ 
"  dites  rtnucs  dj  Pecq  ,  Saint- Germain  , 
»  Poiliy  ,  Meulan  >k  Mante  ,  demeutent 
»  9e  i^poniennenc  â  toujours  en  pleine 

•  propnété  auxdits  Propriétaires  #1:  Inté- 
»  renés  auxdits  droits  &  privilèges  des 
»  earro^cs  de  Paris ,  &  qu  illes  ne  puif- 
»  fent  ette  données ,  revendues ,  ni  cvim- 
»  prifcs  dans  les  tcventes  qui  poutront 
•*  être  faites  defdiies  toutes  cles  Provinces 
»  de  Nocmaiidi*  ou  autre* }  fans  ^'î 
»  caofe  dt  ce  tb  puidènt  être  tenus  ni  a(^ 

•  fujettis  1  nous  piyer  aucune  iînance  ni 
>  1  autre*  :  comme auffi  nous  avons  auto* 

■  rift ,  confirmé  9t  approuvé ,  antorifons» 
»>  confirmons  &  approuvons  les  ventes, 
»  ceilions ,  donation»  &  partages  qui  onc 
»  été  faits  fttfqu'à  prélènc  deraiis  droit» 
»  Si  privilèges  ,  fuivant  les  concrars  8c 
»  aâes  reptcfentès  &  énoncés ,  tant  pat 
••  rAtitt  de  notre  Confeit  du  8  JmUcc 
•>  ,  cjiie  ctidi  dn  1  <;  Juin  1709, 
»  pi>ur  Oc  tous  Icfdits  iltoics  &  privilèges 

■  en  jouir  par  lefdits  Propriétaires,  leurs 
»  hoirs ,  fuccideuts  &  ayans  caufe  ,  plei- 
»  nement ,  pailiblement  Se  perpétuelle^ 
•*  ment*  avec  permillîon  d  alFocier  k  iceOS 
*>  ^Bfùk  bon  leur  fembleta  \  les  affermer  » 

■  vendre ,  engager  Se  aliéner  i  relies  pec- 

•  fennes ,  prix  ,  cFiars^es  ,  claufes  &  con- 
M  diiioDS  qu'ils  juj^eront  ï  propos ,  6c 
m  6ns  qu'ils  en  puillènr  être  dépoifédé* 
>•  fous  au  un  prétexte,  caufe  occaHon 
M  que  ce  fuit ,  mâne  tous  prétexte  de 
w  rembourfemenr  du  prix  defdir»  con- 

■»  trats,  des  fomnics  qu'ils  nous  ont 
»  ci-devant  p-ty-C'  &  p.iyetont  en  confc* 
»  qoencedes  préfentes  j  lelquelacontra», 

•  tant  ceux  qui  font  faits  ,  que  ceux  qui 

•  f«runt  £iits  â  l'avenir  ,  nous  vtiuluns  <Sc 

■  emendens  enoeienir  9c  être  exécutés  t 
»  ceniMeiiliMweieoaf  «Gcerdé  le  Cm* 
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1*  don  flitxiltrs  Pioprictures  Se  IntÀ'dlSs , 
&:  à  leurs  fticv>.;lcurs  <!^;  av-ms  mife  , 
pendant  vuigt  anutes  ,  a  compcer  du 
»  premier  Janvier  1711  &  jufquau  <?tc- 
»  nict  Dcccmbre  1730,  de  ia  rccribution 
»>  des  deux  fols  fix  deniers  fit  jour ,  ot- 

•  donnée  î  trc  i^iyvc  par  cinqiie  carrojft 
»  de  remiic  cic  ia.  vi]U  &  làuxbourgs  de 
V.opife  bpnn^,;Ville  de  Paris,,  fuivaiu 
/•  nom.  l^cfâfaùon  du  lii  Décembre 
«*  i7o< ,  4?  Jaqiiell^  tctfjljlH>ck>o  lK>l^  vou- 
j*  kins  entendons  ^re  prorogée  & 
*>  continuée  d'être  payée,  pendant  ledit 
>*  temps  de  vingt  années ,  au  profit  defdiu 
M  Propriétaires  &  IntértfTés,  leurs  fuceef 
*»  feurs  &:  ayans  caufe ,  fnivant  &  aux 
•>  termes  poucs  en  notre  IXclatarion  du- 
«»  dit  jour  vin^-hoic  Dâ  cmbre  1706, 

à  11  ciinri^e  p.ir  eux  de  loiuiMiicr  de 
w>  payer  Its  dix  nulle  bvres  par  an  ù  l'Hô- 
f  pial  Général  de  Ptfie  »  pendant  le 
I*  temps  qui  rede  à  expirer  des  quatre 
■•  anneçi  pour  lcrq>jcllcs  nous  lui  avone 
w  acconlé  ladite  foaime  ;  &  après  leUitea 
N  qiuv«  années  expirées,  lavoir,  à  cotn- 
w  mencer  dn  premier  Janvier  1 7 1  • ,  de 
<•  payer  ,  fuie  audit  Hùpltal-Gcncral  de 
N  Paitis,  ou  i  tels  autres  qu'il  nqus  plaira 
n  ]*ordtmner ,  lefditcs  dix  mille  livres  par 
»  cliacur-c  dcfiiitts  vin^t  atinttx  ,  pour 
•>  lerquelles  nous  leur  accordons  &  pforo> 
»  geom  ladite  attribution  ;  failôm  «n 
«  oiufc  très-cxprelui  dcfenrcs  \  toutes 
M  petlonnes  de  <juelc]ue  {]ii.ilitc  &:  condi- 

•  tion  qu'elles  foieiit ,  de  troubler  ni  iiv- 
«  quicter  k '.dits Proprit-ialres  lt)tcr«.Ilis 
>•  dans  leur  fdiis  droits  &  pti v  d .  j;es,ni  d  en- 
»  tcepcendrc  £ix  keoz ,  de  4C|ucU|ue  Totte 
m  &  tnanierc  que  ce  ibii  ou  puiilê  êue. 

•  ni  de  tùtre  aucun  établidêment  de  voi- 
si  tttces  pour  lètvk  i  yoi«irer&  conduire 
M  les  perfbnncs  dans  notredite  ville  & 
»  fauxDourgs  de  Paris ,  &:  à  quatre  à  cinq 
M  itenes  es  environs  ,  Toit  qu'elles  foient 

•  d'invention  nouvelle ,  à  une  ou  plur 

•  fieurs  roues ,  &  tirées  par  un  ou  pln- 
«  fuurs  chevaux  ou  autres  animaux  ,  & 
V  ^éuictaiemeiitibut  aucun  ptcicxte«  cauTe 
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w  &  occaHon  que  ce  foit ,  fans  en  avoir 

la  pcniiillicu  defdits  Propriétaires  & 
»  InteielFis,  fous  les  peines  &  r-infi  qu'il 
.»  eft  porte  par  nos  Lettres  -  Patentes  des 
■  mois  de  Mai  1657  ,  Sepcenibic  Dc- 
»  ccmbre  16^4  ,  Décembre  i(?66,âc 
»  Août  1698  ,  lerquelles  nous  voulooe 
»  ctre  exccurces  ièlon  leur  forme  &  te- 
»  neur ,  ainti  que  le  contenuien  ces  pré» 
»  fentes  ;  à  l  effet  de  quoi  6c  pour  en 
M .  cvvinoitre  ,  ainfi^'  que .  de  cskui  ce  ^ut 
H  concernera  l'etetcice  &  exploiution 
«»  defditi.  droits  6;  privilèges  ,  nous  eu 
»  avoru  atuibué  &  attribuons  pouvoir, 
»  jurildiéKon  9c  connoilTance ,  pour  notte- 
•>  dite  ville  de  Paris ,  au  Lituttiiant  Gc- 
»  nétal  de  Police  d  iceîle  \  <5c  dans  l«u 
••  autres  villes,  aux  Juges  qui  en  doivent 
"  cotin(.iîire  ,  Isuf  r.ippel  an  P.iricnîenr, 
i>  &  iceiic  inrcrdiruns  i  tous  autres.  Si 
»  donnons  en  mandement  à  nos  «méktfC 
»  Féaux  Confeillefsiesr/jens  tenant  notre 
u  Cour  .cie  Piiilemertt  à  Paris ,  que  ces 
»  préfentes  ils  fiuFeni  entcgidrer ,  3c  de 
>'  leut  contenu  jouit  &  ufct  lefdits  Pro^ 
»  priétaires  te  Intéreflïs  auxdits  droits  fie 
"privilèges,  leurs  fuccilfiurs  l\  ny.ins 
»  caufe  ,  pleinetnent  »  patliblcnicnt  & 
»  porpémellementi  ceflTanrâc  fàifimtce^ 
M  fer  tous  troubles  flc  empci  iicmens  à  ce 
»  contraires  :  car  tcIeH  notre  plaiiir 

I»  Louis  XV  a  confirmé  cet  étaWirte- 
ment  à  caufe  de  fa  grande  uri  st  •  '.'oui  le 
Public:  le  bievet  cjue  Sa  Mijtilo  en  a 
donné  aux  Propriètitires  le  1 1  Janvier 
1 7  !  6 ,  a  ctc  revêtu  de  ^L.ettres-Pateote$ 
ou  le  Roi  fait  connoîire  fes  intentions  en 
cet  termes  : 

n  Nous  avons ,  de  l'ayis  dé  notre  ttès* 
»  cher  fie  trds-amé  oncle  le  Doc  d'Or- 
•»  léans  ,  Régent,  conformément  audit 
1*  bievecci-attacbé  avec  lefdits  titres  fous 
»  le  OMKitt-rcel  de  notre  Chancellerie  , 

»  maillienu  &  gardé  ,  nuintenons  & 
M  pidow»  par  ces  ptcfenics  hs"(^es  de 
M  notre  t»ùn ,  leTdits  Expofans  dans  leur( 

»  dits  droits  &  privilèges ,  pour ,  par  eux , 
«ieuisitoitt  »  liùccdleufs  i!c  ji/atu  eau  le, 

•»  ca 
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»  «n  fooîr  conformément 

»  notre  Confcil  ,  (.\  Lettres-Patentes  des 
»  18  Juillet  &c  Août  1698  ,  1)  Juia 
»  I709,  &  it  Avril  1 7 1 c  ,  qui  Amot 
••  exrcuices  félon  leur  forme  &  teneur  » 
M  enfemble  celles  qui  /  Càat  énoncées , 
»  des  mois  d«  Mai  1^57,  Septembre 
»  &  Décembre  1666,  &  Août  i<>8j  , 
«*  iàns  qu'ils  puin'enr  être  troubles  ni  in- 

ijuiécct  fous  aucun  prétexte,  caufe  Se 
m  occaiîon  que  ce  foit;  ôe  fans  que  les 
M  carrojps  de  remife  ptiifTènt  être  expofcs 
•»  fur  les  places,  ni  loues  p.ir  heures ,  CoM 
*»  ies  peiiwi  portées  su  les  Arrêa  du  Pat- 
••  lèment  des  $  Deceabra  t66t  Se  tt 
»  Août  léjfi  &  (ans  que  par  ladite 
M  maintenue  ,  lefdits  £ipo£utf  Ibient 
•»  obligés  de  nous  payer  aitciiiiefiii»ice« 
»  dont  nous  les  avons,  en  tant  d*|l«> 
»  foin,  quittes  &  dccbaig^*. 

Apès  avoir  rappelé  ws  tittet  de  fi" 
tabliiFemeiu  des  hacres  ,  c'eft  ici  le  mo- 
ment de  parler  des  carnffcs  de  remife  \ 
nous  rapponeions  eofuite  les  Ldx  de  î» 
Rcgiement  aamiidi  ils  font  «lliilettit. 

Des  Loueurs  de  canofTes  d9  ran^ 

»»  Tout  le  monde  (  dit  le  Cotnmifïâire 
de  la  Marre)  connoît  la  profefiion  de  ces 
paiticuliers ,  qui  cntretiennenc  des  che- 
vaux Se  des  carrojjes  pour  les  loi^rr  â. 
la  journée,  à  la  demi- journée,  o»  au  mois  j 
kun  voitures  font  pour  l'ordinaire  pro 
ftÊ*  Se  bien  attelées i  delà  vient  que  les 
perfbnnes  ai  fées  &  les  Etrangers  s'en  fer- 
vent par  préférence  aux  canoté  de 
places  :  autrefois  ces  deux  voitures  por- 
loîent  le  même  nom  ;  tout  carroffe  de 
louage  roulant  dans  Paris  ,  paâbit  pour 
fiacre^  l'on  étoit  encore  dans  l'habitude 
de  les  nommer  atnfi ,  dit  temps  de  Sau- 
vai ;  il  ne  p.irle  point  ai:trciv.4.'nr  des 
«anojpu  de  remife  ,  qwnque  ,  (  dit-il  ) , 
ceitaint  Maîtres  dépetilamnit  beaucoup 

E»ur  les  faire  fembl.ibles  aux  carrojjis 
)urgeuis,  à  quoi  ils  n'ont  jamais  pu 
parvenir  ;  car  (continue  cet  Auteuc  ) 
li  arrive  i  ces  witune  la  ipÊne  choft 
Têm*  U, 
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«{n'ansfanaiet  poUîques ,  qui  d'ordinaire 

ont  de  belles  juppcs  &:  Je  hcv.it  mou- 
choirs de  col ,  mais  en  même  temps  de 
vilains  fettlien  ,  des  i^nis  fales ,  ofi 
quelque  antre  chofe  1  quoi  on  les  rci  oiinoîc 
pour  ce  qu'elles  fonc,  aulU  ces  carra es , 
dont  nous  en  vo/ons  de  dorés  &  de  fi 
beaux  qu'ils  feroient  honneur  à  dts  Am- 
ba(Ldeur$  ,  fi  l'on  ne  peut  pxs  s'en  plain- 
dre ,  les  chevaux  (but  vieux ,  ou  le  ear- 
roffe  n'a  point  de  rideaux  ,  ou  le  Gâ- 
cher eft  mal  £iit  Se  mai  liabillé ,  ou  de 
Ion  lîége  il  fort  de  hi  paille }  en  un  mot , 
quelque  foin  que  l'on  jr  apporte  ,  Ton  y 
remarque  toujours  quelque  chofe  qui  fajc 
connoître  que  ce  font  des  (iacret.  Com- 
jtaraifbn  à  part ,  c'eft  le  ^i«mi«(  ée  le 
vrai  nom  ;  patce  qu'ongtnaitement  les 
m'mes  Loueurs  de  ciirrolfas  ,  qui  n'é- 
toieat  connus ,  aufli  bien  que  ieun  voi« 
tnres,  t|ue  doâm  celui  de  fiacres,  fimmiA 
foient  également  au  Public  les  carrojjes 
à  l'heure ,  6e  les  carrojfes  à  la  journée 
la  diftinéîion  n'a  vrai^emblabtemenr  en 
lieu  que  depuis  le  privilège  excluiif  de 
rétabliilisroent  des  carrojjes  &  des  ca- 
lèches i  l'heure ,  dont  j'ai  parié  dans  d 
ftdion  pTî'rri-lcnte:  alors  n'etânrplus  per- 
mii  aux  anciens  Loueurs  d'envoyer  leurs 
voitures  fur  les  places  publiques  ,  ils 
furent  obliges  de  le  réduire  à  louer  des 
earrajfes  fuus  la  remife  ,  pour  la  demi- 
iournce,  pour  le  joor,  oa.pour  le  moist 
le  Parlement  les  a  maintenus  Atm  cerre 
libcné  par  deux  Arrêts ,  l'un  du  17  Août 
16(7  ,  oui  a  vérifié  les  Lettres  Pacemee 
du  prtviirâe  de  l'établidemcni  des  «e> 
rojfet  i  l'hieure  ;  Se  l'autre  du  )o  Oé* 
cembre  167)  ,  contradictoire  entre  eux 
&  les  Proptiéuires  du  (ttivilége  ,  il  or- 
donne nommément  que  les  Looeoft 
»  de  carrojfes  pourront  m  louer  cou- 
»  fbrmcment  à  1  Arrcc  do  vcrihcarioti 

Loix  Sf  Ordoaaancfs    foncfraaat  la 
jnf^  des  canodfei  d0  pU<9» 

Une  Onlonnance  de  Pblice  >  dit  14 
Jttilipc  1731 ,  Bone  \  •  Sur  ce  qui  nous 

Ccc 
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a  été  remontré  par  le  Procuftnt  An  R«, 

qu'au  prrjudlce  de?  Ordonnances  ,  Arrcts 
&  Rcglçmcni de  Police  iouveiu  tcitcrcs, 
contenant  h  cjUAlUé  Se  bonne  conftruâion 
4cs  carrojfes  ile  place  ,  l'ordre  &  la 
règle  que  les  Loueurs  de  carroffes  St 
leurs  Cochers  doivent  obferver,  tant  par 
rapport  à  leur  amngemcnt  fut  le>  places 
pobliques  ,  que  pour  le  dépait  defditct 

{•laces  lorfqu'ilfepréfèii te  quclcju  un  ,>iMr 
es  loutt.  r  l'â^e  »  l'expérience  Se  la  ^a- 
pciié  des  Cocher»  i  qt»  k  conduite  de 
ces  voitures  lPc  (.uniîce  ,  la  maniLtc  de 
les  tratucioier  ,  en  forte  qu'ils  puaient 
(tre  reconnus  lorfque  les  Propriétaires  oa 
les  Cocliers  donnent  lieu  à  qiicîcjue 
pLiince  ,  des  dctenfcs  fimvent  rciccrées 
aux  Loueurs  de  tiurt^t  ^  de  vendre 
Icii:  ,  jlfSf  fans  auparavant  les  avoir 
iau  Uciiumuer  au  Bureau  ,  &  aux  Fc- 
lailleuis ,  Dépecenrs  ou  Oécinreact ,  9c 
à  toutes  nutrr<;  p<ît Tonnes  de  les  arhercr , 
£uu  aup  iiavAuc  qu  il  leur  k^h  apparu  du 
(pertilkat  du  Bureu  ,  i)uc  lefciits  tût- 
rojfts  ont  été  démarqués  ,  &  le  prix  que 
les  Loueurs  de  carroffa  ou  leurs  Co- 
chers peuvent  demander  à  ceux  qui  Jet 
louent  ,  ibnc  totalement  négligés  ;  que 
les  Lotteun  de  earrojjts  expofcnt  fur 
la  place  des  cairotes  vieux  6c  i!cmi- 
pourtis ,  dont  les  foupentes  de  vieux  cuin 
&  trop  (bibles  ,  ne  peuvent  réCfter  adx 
charges  nircllcs  Joivtnr  pv^rter  :  qu'il  tfl 
tncine  arrivé  fouvent  des  accidens  fa-, 
neftes,  tant  par  la  conduite  des  eamffts , 
que  p^r  la  dtfeduofitc  r!_s  foupt-nr-s , 
roues  &  trains  i  que  leurs  Coi  bcis  mettent 
leurs  carroffes  li  près  des  maifous  ,  que 
le  paflTaçe  eft  bouché  pour  les  ^tns  de 
pied  ,  ainfi  que  l'accès  des  boutiques  j 
qu'ils  fe  mettent  ï  double  rang  contre 
la  difpofition  lies  Rcçlemens  ,  ^  em- 
bjrrafltnt  la  voie  publique  ,  luliiltcnt  les 
palFnns  &:  les  Bourgeois  >  ne  rcdcnt  point 
fxt  leurs  lîéges  comme  ils  le  doivent; 
aue  lônvent  même  les  carrojjej  font  con- 
(  uirs  par  des  enfans  qui  n'ont  ni  l'âge, 
iii  U  nitce^  ni  k  c^^cité  tequilcs  pour 


e  A  a 

conduire  les .  cheiiaux ,  ce  qin  t  donné 

lieu  i  beaucoup  d'accidens;  qu'il  arrive 
encore  q  ic  Ici  Cochers  finit  nwntct  fur 
leurs  Céges  des  vagabonds  &  gens  fans 
expérience  ,  â  qui  ils  abandomanE  les 
guides  de  leurs  chevaux  poBT  -leur  ap- 
prendre à  les  mener;  qu'ils  fe  ticnnenr 
auflî  à  l'écart  dr.ns  les  rues  voiliaes  des 
places  ,  pour  fe  difpen fer  démarcher  bril^ 
qu'ils  en  fonr  requis  ,  ou  s'en  difpenfenc 
fous  prétexte  d'êti«  iooés  par  geni^  à  eux 
atttrrcs  ;  que  !eS  Commît  des  Plf^j^énOMS 
du  c'roit  fur  les  .itr'OyCJ  n'ont  j^oint  l'af- 
temion  necclliiuc  pour  qu'ils  loicnt  nu- 
mctotée  «  êc  fiwvent  meute  ils  •Ont  Ml 
facilite  de  leur  donner  des  hnllerins  p«tir 
les  autonfer  à  rouler  fans  nwnrroj  que 
les  Loaetirs  de  rtfr/-oy7<,  contre  la  di/po» 
fition  des  àn.i.  ns  Rt' 'Iinicns  au  pré- 
judice thi  i.it.>it  des  l*(opricuircA,  vendent 
|otttnelIement&en  fraude  \c\iiscarreffu, 
fans  aup.mvant  les  nvoir  fai:  démarquer; 
que  les  dcpeceuts  ou  autres  qui  les 
aciicrent ,  «ME  la  pKCHUion  fur  le  champ 
de  les  metne  en  pièces  &  de  conferver 
les  panneaux  où  font  les  numéros  & 
marque  du  Bureau  ,  qu'ils  ont  grand 
foin  de  cacher  i^iC  qu'ils  les  vendenr  en- 
fuite  à  des  Loneurs  de  carrojies  ,  qui 
les  fontajufter  1  d'autres  c.irro^  'es  ,  qu'Us 
£3at  rouler  en  ^udc  j  d'où  il  arrive  que 
les  ntiméros  font  dobbles ,  ce  qui  caule 
un  pri'jiu^ii.  e  confidctable  au  PiiSlic  ,  par 
l'impoftibilitç  où  fe  rronvenr  les  Proprié- 
taires du  privilège  >  d'indiquer  les  tar^ 
rcfjèsdow  les  rium^'ros  font  ainfi  doubles, 
dan«  les  cas  où  >i  feroit  laiflc  quelque 
chofe  dans  iceux  ;  qu'enfin ,  ions  ptéteicu 
de  la  chené  des  denrées  ,  les  Cochers 
f«  donnent  k  licence  J'exi|^cr  plus  qu'il 
ne  leur  eft  légitimemcu  du  par  chacun» 
heure,  ou  rcfufenr  de  marcher  avec  in- 
jures ou  menaces  :  que  tous  ces  abus 
font  venus  â  un  tel  exràs  >  qu'il  eftime 
qu'il  ert  très  important  d'y  |H>urvoir ,  en 
licmetraix  en  vigueur  les  anciens  Ré- 
glemens.  Sur  quoi  ,  nous  ,  ayanr  égard 
au  f  équiiitoice  audit  Piooireut  du  Roi  s 
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>)  Art.  I.  Avons  ordonné  i  tous  Mat« 
Crcï  clcfJits  ca'Toffei  à  l'heure  ,  i^e  n'ex- 
Pq£k  iixi  les  placc^î  qu«  d«t  carroffts  bwn 
condnionnés  ,  garnis  de  bonnei  foit' 
pentes  ,  mèn^e  ti  j  Jotiblcs  foupctucs , 
cooworces  du  nombre  de  cuirs  prefciic 
par  Ifiâ  Srituts  de  la  Commanattré  des 
Bi>iirrclii.is  ,  lîv;  fît'  tcnit  ce  qui  cfl  ncfrcf- 
iàire  pour  b  lûreté  de  ceux  (]ui  s  en  1er- 
venjt,  &  «tieiéf  deboos  chevaux,  à  peint 
de  confifcackw»  même  d'amende  9e.  de 
punition  corporelle  ,  s'il  y  échoit. 

»  Art.  II.  enjoignons  aux  Cochers  qot 
conduifenr  lefdits  carrojjes  ,  de  Te  com- 
porter hoanccemens ,  de  ne  les  cx- 
pofisr  qoe  dans  les  pLiccs ,  carrefours  & 
tues  marques  j  rer  effec  ,  &  iioii  ail- 
leurs \  de  s>'y  tenir  lur  leurs  licges  bien 
tMtgéat  éc  en  ént  de  marcher  lorfqu'iis 
en  feront  requis  ;  de  lailTer  le  paffage 
libre  entre  les  maifons  &  les  carroffes  ^ 
j  iur  la  commodité  des  gens  de  pied , 
fie  dç  menre  leurs  earnjjès  à  une  dif- 
tince  convenable  les  uns  des  autres  ,  en 
ibrce  qu'on  y  puilTc  aifcmciu  palFcr  ,  & 
que  l'accès  des  maiions  foic  libre  »  aiuû 

Sue  cebi  dei  boutiques  ;  leur  délèodons 
e  s'y  meure  à  double  ran^  ni  en  plus 
nombre  que  celui  prefcrit  par  les 
,  i  peine  de  piUôn ,  &  de  plue 
piade  peine ,  s'il  y  échcir. 

•  Art.  III.  Leur  détendons  preille- 
ment  de  fe  tenir  dans  les  rues  voidnes  , 
&  d'.dler  au  devant  de  ceux  qui  leur  de- 
tnaniiciu  Àe%  carroffet  ^  pour  les  exciter 
i  les  prctcrer  à  d'autres. 

»»  Art.  IV.  Leur  cnj't'i^nons  ,  lorfque 
leurs  carrojji  s  ûiuiu  cxpofés  fur  les  pla- 
ces âcedelHnces  ,  de  mener  Se  conduite 
ceux  qui  fe  prcieiucronc  les  premiers,  en 
leur  payant  vingt  -  cijiq  fols  par  iv^nce 
pour  la  première  heure  ,  &  vingt  fols 
pour  chacune  des  fuivantes ,  lorfque  les 
tarroffes  ne  fortiront  point  de  la  ville 
&  des  fauxbourgt,  fans  aue ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie*  ils  paillent  exiser 
divMiuge ,  à  peine  d'amende  4e  de  prtUMi 
oMue  les  Cocbeis,  d« laquelle  tuncnd* 
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les  Maîtres  feront  refponfablcs  civilement 
&:  p;iurtont  être  poutfuivis,  après  que 
les  Cociiei»  euDonC  klk  cmprifonncs  ou 
exécutés  en  leurs  meobles,  fur  l'indica- 
tion du  nom  c\  de  la  demeure  dcfdîtt 
Gxhers,  oue  les  Maîtres  auroi-.c  faire  au 
Receveur  des  amendes,  &  de  pluî  grande 
peii:c  ,  s'il  V  évlioic  ;  i?.-  (î  Ic>  car-^-Tis 
fortenc  de  la  ville  &  des  fauxboucgs  de 
Paris  »  ils  lêront  payés  à  la  journée  ou 
demi- journée,  filivanc  Je  piiz  qui  fera  con- 
venu. 

•»  Att.V.  Et  d'aurant  qu'il  arrive  iôa- 

vent  que  lefdits  Cocliet s,  pour  s'exemp- 
ter de  fetvit  &  mener  ^eux  qui  fe  pré- 
fentent  les  premiers  pour  les  louer,  aU 
lèguent  faulTcment  qu'ils  font  loues  par 
des  gens  qu'ils  attirent  pur  tctellcc ,  nous 
faifons  défenfcS  auxdits  Cochers  de  fe 
fervir  de  pareils  prétextes ,  &  de  fe  tenir 
dans  lefdites  places  ni  aux  environs  après 
qu'ils  auront  été  loués  ,  à  peine  de  cin<* 
quaote  livres  d'amende  ,  &  de  ptifon 
contre  lefdits  Cochers ,  de  laquelle  amen« 
de  les  Maîtres  des  c^inoÇi'cs  feront  ttîr 
ponfables  civilement  comme  dcfTus. 
M  Art.  VI.  Kiilbns  défen(ès  aux  Go* 

cliers  .1  qui  les  Miîcres  ou  Pc  i.iri  .'raircs 
des  currojjes  eu  ont  confié  la  co.iduite, 
de  les  donner  i  conduire  i  d'atitres  Co* 
durs  qui  font  fans  condition  ,  &:  qui 
vagabonnent  fur  les  places ,  à  peme  de 
punition  exemplaite  ,  de  cinquante  livret 
d'amende,  &  de  ptifon,  de  laqt;t!!c  itmen* 
de  les  Maîtres  demeureront  rclpunUbles 
civilement  comme  dellus. 

"  Art.  V^II.  Défendons  à  tous  Loueurs 
de  car/-oj/«  de  confier  la  conduite  d'iccux 
i  d'autres  qu'à  des  Cochers  qni  ayent  ac« 
qiiis  au  moins  1  âge  de  dix-huit  à  vingt 
ans,  qui  ayent  la  force  &  l'expérience  requi- 
(ês«  fous  peine  de  trois  cents  livres  d'a- 
mende, &  d'être  civilement  refponfables 
des  vont  6c  acctdens  qu'ils  potirroicnt 
caufer ,  &  contre  les  Cochers  au  dciTbus 
de  cet  âge  de  dix- huit  ans,  de  punition 
exemplaire»  • 

»  Ace»  Vin.  Faiibns  parcillemene  dé^  - 
C  c  c  ij 
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fenfes  aoidtrs  Cochers  de  fié^raer  en 
leur  place  d'autres  Cochers  ,  fous  pré- 
ceue  de  lear  montrer  À  mener  les  che- 
tratn  ,  à  peine  de  priibn ,  Se  de  punîrion 
exemplaire. 

"  Arc.  IX.  Et  pour  engager  davantage 
les  Cochen  i  ftw'n  le  Public  &  leun 
Xt  îtres  avec  la  ficîc!it<5  qu'ils  leur  doi- 
veiii  f  faifons  dcfenfÉS  à  (uu$  Loueurs  de 
earrôffis  de  fe  fervir  d 'aucuns  Cochen 
qui  auront  ctc  CLUidaitincs  à  l'amende  ou 
ii)is  en  prifun  ,  ou  coitcie  lefqueis  il  J 
a  eu  de  juAcs  plaintes,  à  peine  de  dn- 
<^(iinre  livres  d'amende  pour  la  premier»» 
fois  ,  &  de  plus  grande  peine  en  cas  de 
fféctdhre»  Défendons  aax  Cochers  qui  fe 
trouveront  dans  les  cas  énoncés  au  pré' 
fenc  arricle  ,  de  fe  tenir  fur  lefdires  pla- 
ces, à  peine  de  prifon,  &  d'être  regardés 
comme  Taeabonds  6l  gens  fans  aven. 

»  Art.  X.  Dindons  à  toos  Cochers 
qui  ne  feront  pas  employés  p,ir  les  Pio- 
pricraircs  (iii  privilège  ,  ou  par  les  Loueurs 
de  carnyffes  qui  font  en  feof  dfOtt ,  tt 
à  toutts  perfonnts  de  fe  tenir  fur  les 
places  &  endroits  où  font  expofés  lefdits 
4arroffes  ,  pour  s'ingérer  d'en  procurer 
le  louage  ,  ni  de  s'entremettre  .i  cet  ef- 
fet ,  en  (pieloue  forte  &  de  quelque  ma- 
nière que  ce  uit ,  A  peine  de  cent  livres 
d'amende  9c  punition  «xemplaiic,  s'il  y 
échoit. 

•  Art.  XL  Défendons  â  tous  Cochen 
de  place  d'infulter  ou  injurier  les  Bour- 
geois, les  paflàiu  ,  &  les  Commis  à  la  ré- 
gie du  prtvil^  ,  i  pcîoe  de  panition 
aemplaire. 

M  Art.  XI L  Enjoi  tenons  i  tous  Pro- 

i>riétaites  des  earrojjes  ,  d'y  appofet  à 
eurs  Irais  des  numéros  dans  le  liam  da 
derrière  du  carroffi,  avec  de  granc^i  chif- 
fres peinrs  en  ia  inc  en  iniile  ,  en  forte 
^  ils  puifl'ent  erre  £icilement  diftiugués, 
le  mot  fans  pré|odice  i  la  marque  des 
Ptopriétaircs  A\\  droit  fur  les  c<:rroJfes. 
(aifutu  défcnfes  aux  Cochers  de  les  con- 
duire ùxa,  lefHits  numéros ,  »  peine  de 
ebqnaate  livwt  d'amende*  caat  eonn» 
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ent  qne  contre  les  Propri^talret  des  Arr- 

n>//èj  Kitidairemenr. 

»  Art.  Xin.  Défiendons  aux  Cjommis 
des  Propriécaires  du  droit,  de  doniiei 

des  tiiit'e!i::s  aux  Cochers  p<nir  les  .lu- 
tonfcr  â  rouler,  fans  qa'anpinvanr  les 
tarrofft$  ne  fiiienc  nnmétot^  pir-derricte 
avec  de  çr.inrîs  chiffres  corrime  «ieffus. 

»»  Art.  ^IV.  Faifons  défenfes  aux  Maî- 
tres &  Propriétaire!  defiliti  €4m\>jj4s,  de 
les  vendre,  fans  aupat^vantcn  ivoir  fait 
déclaration  au  Bureau  des  Propriétaires  du 
droit ,  &  les  avoir  fait  démarquer ,  dont 
leur  fera  délivre  certificat  pnr  les  Com- 
mis j,  détendons  à  routes  pet fonnes,  mê- 
me aux  Déchireurs  àe  eéfro^ ,  de  tes 
acheter  qu'il  ne  leur  fbit  apparu  dadic 
certificat ,  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende ,  ranr  contre  le  vendeur  que 
contre  l'arhereur  ,  6c  d'être  contraints  Ib- 
lidaîremeiu,  même  par  corps ,  au  çaye- 
menc  de  tout  ce  qui  le  trouveroit  da  aux 
Proptiéuires,  pour  raifon  du  privilège  de 
faire  roaler  lerdits  carroffes. 

•'  Art.  XV.  Et  comme  les  Déchireurs 
achètent  ctandcftinement  des  lx>ueurs  de 
eûmi0€S^  des  carrojpts  mar^néi  m  fo 
&  à  b  marque  du  Bureau  ,  ^  leî  mettent 
fur  le  champ  en  pièces ,  d'où  it  arrive 
plufieurs  abus  Se.  inconvéniens  contraires 
au  bon  ordre  de  la  police  Sf  a«x  droits 
des  Propriétaires  du  privilège ,  en  ce  que 
«es  Dccnireurs  de  carrttjfa  ont  la  pfé- 
rsurion  de  confcrver  les  panneaux  oà 
font  les  marques  du  Bureau  ,  leiquels 
panneaux  ainu  marqués  ,  ils  revendent 
en  fraude  aux  Loueurs  de  carrojfti  qui 
les  font  ajuffer  â  des  iarrojftt  qu'ib  fiwir 
ainfi  rouler  en  conttavention  ,  que  par 
ce  moven  les  numéro*  deriennent  dou- 
bles y  que  dans  le  cas  oâ  il  ferait  haSi 
quelque  chofe  dris  un  defdits  carroffes , 
il  feroit  impoAibie  au  Bureau  de  les  in- 
diquer, au  grand  préjudice  duPnbKc& 
du  droit  deldits  Propric-taires  :  permet- 
tons aux  Propriétaires  dadit  privilège  Je 
£iife  fiiire  perqoifition ,  oitmc  iâifir  Se 
imndtquer  cbcs  lae  Dépcctoi» ,  Dédi^ 
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mtrs ,  Ferrailleurs  oa  autres  ,  tout  les' 

Citrrojfes  qui  feront  par  eut  ainfî  achètes 
en  fraude  &  fans  avou  ccé  démarqués  , 
He  ce  en  veitu  de  notre  préfenre  Ordon- 
ntince ,  te  iàits  qu'il  en  teàt  belôin  d'au- 
tres. 

>»  Att.  XVI.  Enjoignons  ï  toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  &  concîition 
u'ellcs  foienr  ,  qui  voudront  fe  fervir 
efdits  carroJpUy  de  les  payer  vingc*cÛM| 
Ibis  pour  1.1  première  hwire  8t  par  avan- 
ce 9e  vingt  fols  vwa  chacune  des  fîiî- 
vanrc-;  ,  lorfqiie  Icnitts  carroljcs  ne  fcrti  ■ 
zout  pas  de  la  ville  &  fauxbourgt  de  Paris. 
»  Art.  XVII.  Lear  fuîom  dmniês  de 

s'en  fervir  crautoritc  ou  pr.r  viotence  cf.- 
malcraitet  les  Cochers  en  aucune  forte  » 
ni  de  monter  fur  lenrs  fiégea  poar  mener 
lefdits  carrojpts ,  à  peine  de  cent  livres 
d'amende  tk.  de  plus  grande  peine ,  s'il  y 
échoit. 

•»  .^ft.  XVIÎI.  Défencîotis  pareillement 
aux  Cochers  d  uier  de  menaces  ni  dévoie 
de  î»\t ,  peut  fiiire  dcdcndre  ceux  qui 
poiirroient  erre  dans  lefdits  carrojfes  y  i 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende  & 
de  punition  exerriplaire. 

M  An.  XIX.  Enjoignons  auxdtts  Co- 
ehers  fous  les  mêmes  peines,  de  rendre 
fidélemenr  les  hardes ,  nippes  ou  papiers 
«lut  feront  laidib^  dans  tefdiu  carroffts , 
anx  petibnnes  qui  les  anrom  oubliés ,  ou 
d'en  avertir  ii.ins  le  jour  les  Commis  éta- 
blis fur  les  places  pour  la  réne  da  pri- 
vilège ,  qui  en  feront  leur  dédaration  an 
Burenu  t?cs  canojfts,  1  peine,  contre  lef- 
dits Cochers,  de  trou  cenn  livres  d'amen- 
de, de  d'être  pourfiiivls  comme  recélems, 

fuivant  la  rieuciir  des  Ordonnances. 

»  Arr.  XX.  Et  ptiur  faciliter  aux  per- 
ibnnes  qui  fervent  defdits  «Amtpki  * 
de  pouvoir  rrouvet  les  Cochers  qui  au- 
ront ^rdé  les  chofcs  laiûces  dans  Urdits 
fivTo^,  ik  amont  atcennon,  avant  que 
d*y  monter  ,  de  remarquer  le  grand  ww- 
uéro  par  dciricre  ,  iSc  la  lettre  qui  pourra 
fttre  i  côfé  au  delPus  dudit  numéro;  & 
«o  a'adicflâat  fw  Iddiias  petfooMi  aiit 
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CtMTimis  des  places,  ou  an  Bureàtr  dtt 

tirivilcge  des  carrojfes  ,  ils  décoovdnmC 
es  Cochers  qui  les  auront  menés. 

»  Art.  XXI.  Et  d'amant  qn*!!  y  a  d«i 
Cochers  qui  infultcnr,  menacent  ^  mal- 
trairenc  leurs  M.iîtrts,  &  retiennent  l'ar- 
gent de  Iciufdits  Matrres  ,  fàifons  défeii- 
les  à  tous  l  oueurs  de  earroffes  d'em- 
ploytr  aucuns  Cochers  fans  le  confcnte- 
nenc  par  écrit  d«s  Matnes  d'où  ila  fe» 
font  fortis ,  i  peine  de  cent  livret  d'à* 
mende.  Faifens  par  conféquent  défenfet 
aux  Loueurs  i^Q  carrojpts  y  de  débaucher 
les  Cochers  qui  feront  en  condition  pooc 
les  employer  chez  eux  (bus  la  même 
peine  qi;c  cîefTtis.  Mandons  aux  Com- 
midaires  du  Châcelet  de  tenir  la  main 
ireiêcntion  denotre  préfenteOrdonnan- 
ce.  Enjoignons  mx  Hiiilîîets  du  Châcelet 
&  autres  OiHciers  de  Police  ,  même  aux 
Commis  établis  fur  les  places  pour  la 
régie  du  prîvitct^e,  de  leur  prêter  main- 
forte.  Et  fera  notre  préfente  Ordonnance 
exécutée,  nonobftant  oppoHttons  ou  ap- 
pellations quelconques,  lue,  publiée  Se 
af&chée  ès  lieux  &  endroits  ordinaires 
9c  acBootitméi ,  A  ce  que  pMlbnne  n'en 
ignore  «. 

Une  autre  Ordonnance  du  premier 
Juillet  1774  a  renouvelé  les  difpolîtioai 
de  celle  que  je  viens  de  tranfcrire. 

Enfin,  une  autre  Ordonnance  de  Po» 

lice  du  II  Avril  1-79  a  r.ippelé  les  prin- 
cipales difpolitions  de  celle  de  1 7  j  1  >  &  f 
en  a  ajouté  de  nouvelles.  Comme  c'eft  la 

dernière  Ott'cnn.incc  gcncrale  fur  la  po- 
lice des  carrajjes  de  pbce  &  de  temife» 
îe  cfois  devoir  ta  citer  en  entier. 

»  Sur  ce  c];  i  nous  a  été  remontré  (y 
eft  il  dit)  par  le  P.'ocurcur  du  Rot > que 
l'inexécution  des  Ordonnanees,  AnCis  Ac 
Ré^rUnicns  de  Pe'ice  concernant  les  car- 
rûjfcs  de  place  ,  l'ordre  <5<"  l.t  règle  que 
doivent  obferver  les  LoueUts  de  earrof- 
fes leurs  Coihers ,  donne  lieu  journel- 
kmenc  à  des  contraventions  non  moins 
préjudiciables  à  l.i  l'î;ctc  d<;s  Citoyens 
qu'à  b  libcné  de  la  voie  publique}  qn'tt 
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croit  ncceffaire  ,  au  monîcnt  d'une  nou? 

vcllc  etirrerrifo  f  rm-Ic  en  civccutioti  de? 
l  ettres  P.^t'-:. Ici  du  17  I-Lvr-tr  ileriiicr  , 
fis  ulTcniblL-r  dans  une  feule  &  même 
OiJoniiauce  les  dilporitions  de,  touS  ces 
Rcplemens  ,  avec  l'ctentiutf  cjp4b)e  d'af- 
loier  te  fenrke  publie  8c  le  maincieu  du 
bon  ordre  ;  piirqnoi  i!  requiert  qu'il 
y  foit  pat  nous  pourvu.  Nous  ,  ùuant 
droit  (ur  le  rcqaîfiioice  diiPnocuceut  du 
Roi ,  ordonnons  ce  <^ui  fuit  ; 

i>  Art.  I.  Les  Maures  de»  earrojfes  à 
l'heuK  ne  pourront  exfiofer  fuc  les  places 
que  dcî  earrojfes  bien  conditionnes,  gnr- 
nis  ùc  boiines  foupentes  ,  même  de  dou- 
Ues  Ibupenccs,  CORiporées  du  nombre 
de  cuir',  prcfcrît  par  les  Statuts  de  la 
Cuniiminautc  des  Bourreliers ,  de  ciels 
propres  d  remonter  les  foupiutcs  &  â 
rcflciier  les  crrous  ,  s'il  cft  befoiii  »  & 
de  tout  ce  qui  eft  néceifaire  pouc  U  fu^ 
ntc  de  ceux  qui  s'en  fervent,  &  attelés  de 
bons  chevaux  ,  avec  harnois  bien  con- 
ditionnes y  leur  défendons  d'avoir  des 
marche-pieds  de  fer ,  le  tout  à  peine  d© 
cou lifcatiou  ,  même  d'amende  &depa- 
nition  exemplaire ,  s'il  y  échoit. 

>  Art.  II.  A  compter  du  jour  de.  U 
pnWlcac'.Dii  de  norre  pri'Teiue  Ordon- 
UauiC  ,  \ts  carro[lcs  l'iieure  qui  leront 
conftruits  à  neuf,  auront  »  lâvoic,  lee 
caitfes  trois  pieds  deux  paiîcts  de  largeur 
â  U  ceinture,  fur  quatre  piews  Jeux  pou- 

ces  de  long,  les  portières  ouvrantes  fut 
les  grandes  roues  ,  nfin  que  U  s  perfonnes 
qui  s'en  fervent  ne  gatti  c  pui:ii  leurs 
memcns  fur  lefdites  roues  \  Iës  trains  ne 

C liront  avoir  moins  de  luiit  pieds  de 
g  entre  les  deux  ijjuirs  j  ies  brancards 
coupés  de  façon  que  la  caille  ne  fe  trouve 
point  trop  élevée  ,  &  que  les  n-iartlie- 
pieds  foient  commodes  ■!!«:  u'uj]  uiage  (ut 
êc  facile. 

»  Art.  III.  Dans  le  dcl.ii  de  trois  mois , 
les  Ivlaiires  des  earrojfes  qui  ne  fe  trou- 
vent point  de  la  conftruaion  ci-defTus 
piefcnte  ,  feront  tenus  de  f.iirc  chan- 
ge! les  poiticies  defdits  earrojfes ,  pou£ 
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'  lee  faite  ouvrir  fur  les  grandes  roues. 

>»  Art.  IV.  Défenfes  aux  Cachers  d'ex- 
l^if^r  leurs  earojj'cs  hors  des  places  ,  carre- 
fours iç  rues  marqués  à  cet  etfct  :  leur  en- 
joignons de  s'^  tenir  fur  leurs  (iôî^es ,  bien 
r.ingci  i5w  en  état  de  marcher  lorfi^u'ilsea 
feront  requis  ;  de  lailfer  les  pairv^es  libres 
entre  les  maiHjns  Se  les  cjnof/es  pour  la 
commodité  du  gcus  de  pied ,     de  mettre 
leurs  tarrojfcs  à  une  diftaïKe  TuffifanEe 
Sr  convenable  les  uns  des  autr»  s  ,  vw  forte 
qu'on  y  puilfe  aifcauiit  pili^i  ,   iSc  cjue 
l'accès  des  maifons  foi:  libre ,  aind  que 
celui  des  boutiques.  Leur  défendons  de 
s'y  mettre  à  double  rang ,  ai  en  plus  grandi 
nombre  c];ie  celui  prefcrit  par  les  Rcgle- 
meus  ,  le  tout  à  peine  d'.^ineiide  ,  nicme 
de  prifon  &  plus  giande  peine,  s  ii  y 
échoir. 

»»  Art.  y.  Leur  défendons  de  fe  tenir 
dans  les  rues  voiùnes  defUitcs  places  , 
&  notaoïineni  dans  les  rues  lieux  qui 
(bnr  aux  environs  des  fpécticlcs  ;  comme 
audi  d'aller  au  devant  de  ceux  qui  leur 
denuadcnt  des  carroJJ'es ,  pour  les  exci" 
ter  à  les  préférer  à  d^utres  ,  à  peine  rie 
cinquame  livres  d'amende,  &  nicme  »ie 
pfiioD. 

0  Arr.  VI.  Leur  enjoiî^nons  ,  lorfque 
leius  iiurojjcs  ferout  expofés  fur  les  pla- 
ces d  ce  dedinées,  de  conduire  faiis  dt& 
ficnhé  les  purfonnes  qui  fe  prcfenreront 
les  pieniicrcs,  en  leur  payant  les  prix  àxcs 
par  les  Lettres -Patentes  du  17  Février 
dernier.  Pnnrront ,  Aum  tous  les  ris  ,  les 
Cochers,  ainli  ou  ils  y  font  auiuafvi  par 
les  anciens  Rcglemens  ,  fe  taire  payer 
d*.iv.mce  &  fur  fa  place  le  prix  d'une 
cuurie  :  leur  défendoixs  de  rien  exiger 
de  plus  que  les  prix  itxés  par  lefdites  Lei* 
très  P:irenres  ,  i!^  ce  fous  quelque  prétexte 

3ue  ce  iuu  ,  à  peine  de  cinquante  livres 
'amende  &  de  prifon  ,  même  de  plus 
gr.mde  peine,  s'il  y  échoir  j  de  l.iqacHc 
amende  les  Maîtres  fetout  civilement 
refponfables. 

«'  Arr,  V  II.  I,e;;r  -^"ioi  vions  pnTciUci 

tueui  t  ài,  i^tu       tuuucs  peines  ,  de 
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conduire  fans  diffictiltc  à  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides  ,  le  Gros-Caillou  ,  à  l'Etole 
E^oyale  Milicair«i ,  à  la  Pûjtc  Maillot  ,  à 
ConBatis-lès  Caméim,  au  village  des Cii- 
fieres ,  à  Picpus ,  aux  ^ii(îons  &  roaifons 
eu  la  rue  de  Picpits  ,  au  cliàceaa  de 
la  Meute,  à  Pafly  ,  à  Chaillot,  encore 
ou'iU  foicnt  hors  la  ville.  âciÀaxbunrgs 
de  Paris  ;  comme  auflî  de  -coo<loue  p  i- 
reillcment  dam  iou$,  les  endroits  de  U 
baAliaue  .d«^'Pa{«  di  lieux  «djacAPS  à  U 
èitbnci  de  deux  lieues ,  i  compter  ét  1* 
piiiu  ip.ilt;  pierre  milliaire  pofée  au  Parvis 
jN.auc-Da(Xie  s  &  ce  en  payant  auxdia 
Cochers  per  iVance^t  8c  es  ^tielquef  en^ 
droits  qu'ils  foient  pris  ■  fivoir,  qu.iiaïue 
tok  pour  les  courtes  à  rMûctl  Royal  des 
InviTides  te  aa-Ga3«>Cftilioa  ,  pareille 
foinme  jmit  ceîlcs  à  l'Hôtel  de  l'Ecole 
^jftaie  Alilitaire  &  à  la  rue  de  Picpus , 
fint  que  l'on  arrête  à  la  première  mai(un 
ou  autres  fiiKfcqiientcs  j  pour  la  coiirfe 
de  Pans  a  Ciiailiot  Se  dans  routes  les 
inaiibns  du  village  indifHn^ement  >  1  la 
Porte  Maillot  ou  iPnlTy,  lurqu'aux  c.inx 
de  Pally  ,  quarante  tuiK  foU  j  ic  briqu'Us 
monreionc  la  tnonragne  dite  des  Bons- 
Hommes  ,  pour  aller,  foit  au  château  de  la 
Meute ,  foit  au  village  de  Palfy  ou  aux 
maifons  fur  la  moimgM,  dome  ibis  de 
plus  ,  oeouifera  abrs  rrots  Kvres  pour  la- 
dire  conrie,  le  tout  aind  qu'il  eft  réglé  par 
rOrdonnanrc  dti  premier  Juillet  1774  } 
U  pareille  ibmme  de  trots livrespout les 
courfe^âBîcêtre,  Cbnftuic-lèt'Ourrieres 

&:  le  villafje  des  Cairieres,  quatre  livres 
<^tucre  fols  lorsqu'ils  ramcaetonc  dans  Pa* 
m  les  panîculiecs  qnlb  aurmit  condoini 

artendus  .lB;c?trc,  (ja'ils  iic  les  auront 
qu  eaviton  une  demi -heure  ,  &  qu'ils 
n  auEoiit  pas.  f^t  eoatiês  en  ren- 

irant  dans  P.uiî  ^  pour  les  coiirfe?  dans 
les  autres  endroits  de  la  banlieue  de  Paris, 
&  à  la  diftance  d'environ  deux  lienes , 
leur  fera  pafc  quarante  fols  par  lictie  ;  8c 
lorfqu'ilb  liront  gardés,  il  leur  fera  payé , 
oarre  lefdiics  courfes  dont  le  prix  eft  fixé 
dMkffi»,  Tà^do^iols  paclMUM»  -paoT' 
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le  temps  qu'ils  auront  été  p irdcs  depuis 
leur  arrivée  auxdits  lieux  jufqu'au  mo- 
ment auquel  ils  feront  quirt^  à  Paris  j 
&  en  cas  que  les  tffim'^^j  aient  fait  d'a- 
bord drf  L  irf  ^  dans  Paris  avant  d'ctra 
conduits  aux  dutcrens  endroits  ci  deirus 
défignés ,  &  pour  telqueb  la  courfe  eft 
fixée ,  alors  1«  temps  qu'ils  auront  été  ertv 

filoycs  dans  Parts  leur  fera  payé  fuivant 
e  prix  de  Paris ,  &•  le  temps  de  la  courfe 
c6iniDaseeEa>da.lieii<le  la, dexnieie def* 
lination  dans  Parisiv  v&  pourront  leidits 
Co.hcts  fc  faire  payer  du  temps  employé 
daiu  Pïiris  avant  dé  faire  iaaite  couru. 
Lorfqoe  1er Cocheit  fiinînm|t  de  la  ville, 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  pour  autres 
endroits  qtie  ceiu  cf-detrus  dcùgnés  ,  -ils 
feront  payes  k  U  joneàéi  00  dèmi-jouv- 
née  ,  fuivaiir  le  prix  qui  fera  convenu  ; 
6c  lorfqii'on  les  enverra  cliercher  fur  les 
places  de  Paris  pour  venir  foit  à  l'Hôtel 
Koval  des  Invai  des  ,  fuit  à  !  Ecole  Rcyale 
Militaire ,  ibit  à  la  rue  de  Ptcpus,  Chail- 
lot ,  VfSCj  êc  château  de  la  Meute ,  te 
antres  lieux  ci^detTiis  défignés  ,  il  leur 
i«:ra  payé  d'avance  le  prix  ci-delTus  pour 
la  courlè  k  Ces  différetis  endroits ,  &  en* 
fuite  le  romps  qu'on  les  gardera  depuis 
leur  arrivée  juiqu'au  retour  ëc  defcenteà 
la  deftuiation  â  Pacts  ,  i  laiibn  dc  llwiio 
fixée  pour  Parti. 

•  Arc.  VIII.  Et  d'autant  qu'il  arrive  (ba- 
vent que  lefdits  Cochers ,  pour  s'exemp- 
lec  de  fexvic  te  mener  les  premiers  qâ 
Ib  pnHbnient  par  les  lotier  ,  allegom 
faiiilement  qu  ds  f mt  loués  par  des  gens 
Qu'ils  attirent  pour  cet  cl!cc ,  nous  fai- 
Ions  défenfes  i  tontes  perfonties  de  le 
prêter  i  pareille  fr.mdL',  5:  ai-'  •iri  Co- 
chers de  fe  fervir  de  pareils  prctcxtes  , 
&  de  iè  tenii  dans  lefdttes  places  oa 
aux  environs  apcs  qu'ils  anrunr  rte  loués^ 
à  peine  de  cinquante  l.vrcs  d'amende  , 
ftiemedc  pnfon  ,  s'il  y  éi  hoir,  contre  les 
pcrfonnes  qui  s'y  Itroiu  p'i  tc'cs,  &dc  pa- 
reille anitutie  <Sc  de  pr.luii  contre  leflits 
Cochers,  de  taquelleameude  les  Maîtres  det* 
mmt^  ibstac-teffadabitroivileRicni.  ■ 
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»•  Arr.  IX,  F'-Toin  dcfjnfc'i  aux  Co- 
cheis  à  ijui  ics  M-iûrcs  ou  Piopriéiaires 
Ot'S  Ciirrajfcs  en  ont  confié  U  conduite, 
de  les  donner  à  conduire  d  d'autres  Co- 
chers qui  font  fans  condition ,  ic  qui  va- 
g^ibonoent  fur  les  places ,  i  peine  de  pa- 
nttion  exemplaire  te.  de  cinaaantetivnsi 
d'amende ,  de  laquelle  les  Maîtres  «1^ 
meurerotu  refponfables  civilement  :  poiir- 
toax,  en  casaeconntvennoto,  tant  les 
Cbchen  aaï  aoram  confié  Xtmearrojfts 
à  dcsCochcrs  fans  ccnt'ii  liin  ,  q^ic  lefaits 
Cochers  làns  condition,  eue  empnfonnés. 

M  Arr.  X.  Déftndont  â  tons  Loueurt 
de  carroffes  de  confier  la  conduite  d'i- 
ceux  â  d  autres  qu'à  des  Cochers  ijoi  a^nt 
iiCqiiM  au  moins  1  âge  de  dix-hutc  i  vingt 
ans  »  qui  ayenr  là  iorcc  &  l'expérience  re- 
ttùiès ,  (btu  peine  de  trois  cents  livr^ 
aunende  *  &  d'être  civilement  re(poa> 
fables  des  torts  *:  arridens  qu'ils  pour- 
toienr  caufer,  &,  contre  les  Cochers  au 
deflôos  dudic  âge  de  di»luitt  «m,  de 
ptnitiffii  cieinjplaire. 

•*  Art.  XI.  raifons  pareillement  dé£m- 
fes  auxdiu  Cochers  de  fubftitiur  Ctt  leim 
places  d'aetrec  Cochers ,  i  moins  qu'ils 
n'en  ayem  une  permiflion  de  nous  pat 
c  riL  ,  fous  prétexte  de  leur  montrer  i 
menet  les  chevaux  ,  &  ce  fiam  peine  de 
prifim  èc  de  punirkm  exemphire. 

»«  Art.  XII.  Défendons  à  tous  Cochers 
de  place  cjui  nefètont  point  employés  par 
les  Piopriéiaiies  da  privilège  ou  par  la 
Loueurs  è.t  carroffa  qui  font  en  leurs 
droits ,  &  i  toutes  perfonnes  ,  de  fe  tenir 
fiir  les  places  &  entlioiis  où  l<mt  expoféc 
kfdirs  carroffes  ,  pour  s'ingérer  d'en  pro- 
curer le  louage,  &  de  s'entremettre  a  cet 
cfiêt  en  quelque  (brte  &  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  i  pcii!?  de  .  enc  livres 
4'amende  &  de  puniuoM  exemplaire,  s'il 
jr  échoit. 

^t»  Arc  XIII.  Enjoignons  à  tous  Pruprii^- 
Ifâics  des  tanofjet  d'y  afyofer  a  leurs 
(rais  des  numéros  dans  le  haut  dtt  dee> 
tiete  du  eArrojh  9i.  au  imiieu  des  pan- 
wauL  de  cAhib  «r«c  dcichifietppiiia 
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en  jaune  en  liuiîe  ,  &  de  les  faire  en 
outre  marquer  de  l'emprcinre  ordonnée 
par  l'AnAc  da  Confeil  du  17  Décembre 
(7)7  ;  comme  auilî  d'appofer  en  dedans 
defdits  cArroffu  de  pareils  numéros  fur 
une  plaque  de  fèr- blanc  pofée  dans  le 
haut  du  devant,  en  forte  que  lefdits  car- 
foffet  ,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  , 
puillenc  être  facilement  diftiii^ucs  ,  le 
tout  fatu  piéjttdicier  à  la  marque  des 
ProprtécsMcs  de  droAr  fur  lea  earroffeti 
Failons  défenfes  aux  Cocliers  de  le»  n  n- 
duire  lâiis  lefdits  numéros  &  fans  ladite 
empieinte  ,  â  peine  de  cotififocioii  des 
carrofjfej  de  cent  livres  d'amende  ,  tant 
contre  eux  que  contre  lus  Propriétaires  des 
tarroffu  ,  folidairement.  Ne  poumMt 
toutefois  appofer  fur  les  voitures  d'suaes 
numéros  que  ceux  qui  leur  auront  été 
donnés  au  BoMMl  gè>énl  de  h  ikgm 
des  voitures. 

m  Atu  XIV.  Faifons  défenfes  aux 
IfbSiEes  Ac  Propriétûces  defdits  etro^ 
de  les  vendre ,  fans  auparavant  en  avdr 
fait  déclaration  au  Bareau  des  Proprié- 
laîics  du  droit ,  &  les  avoir  fait  démar- 
quer «jlont  leur  fera  ddivté  cerrificat  par 
les  Commis  ;  défiNidonS  à  tontes  per- 
(bnnes ,  même  aux  déchireurs  dt-  carrof 
y«r,  de  les  adieter  qu'il  ne  leur  ibic  ap- 
pani  dodit  certificat,  i  peine  de ctnqtunte 
livres  d'amende,  tant  contre  le  v:  .;^(,  r 
Que  conue  l'ach^ear ,  &  d'être  contraints 
Solidairement,  tnènc  par  corps ,  an  paye- 
ment de  tout  ce  qui  fe  tronvLiui:  ("a  aux 
Propriétaires  pour  raifon  du  pnvil^e  de 
fiuteiooler  iefdits  carroffes. 

■>  Arr.  XV.  Enjoignons  à  tonre?  pcr- 
fonnes ,  de  quelque  qualité  te  comiidon 

an'elies  foieni ,  tiui  voudront  fe  fervic 
efdits  carroffes,  de  les  payer  fur  le  pied 
fixé  pat  les  Lettres-Parentes  du  1 7  Février 
dernier ,  &  par  les  articles  6  &  7  de  notre 
prcfL  iiLi  Orrlonnance  :  leur  faifons  défen- 
ics  de  s  en  ietvir  d'autorité  ou  par  vio- 
lenee.de  melnitier  les  Cochers  en  aucune 
forte  ,'ni  de  monter  plus  de  peribtu^ 
qoe  la  voinue  n'en  peut  cootecut  /  ni  Ibc" 

leur 
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leur  (îcge  pour  mentr  Ufilîts  corroffts^  i 
peine  de  cent  livres  d'amende  >  &  de  pliu 
grande  peine,  s'il  ]^  échec. 

M  An*  XVI.  Ocfendous  aux  Cochet^ 
d'ufèt  de  menares ,  violences  OQ  voies  de 
f\ic ,  à  peine  Je  punition  corporelle.  Leur 
enjoigoons»  fous  les.  nicmes  peines  ,  de 
rcndw  6ddemenc&  fims  délai ,  les  har> 
des,  deniers  compt.ms,  effets  papiers 
qui  Teroru  laillcs  dans  iefdits  carrojjes  , 
aux  petfonnes  qui  les  aaront  ooUiés,  oa 
de  dcpofer  lefdirs  effets  dans  le  jour  ,  au 
Bureau  établi  à  cet  effet  rue  Siinte  Avoye, 
dans  la  maifon  du  Bureau  de  I.i  Rédc  du 
droit  fur  les  carroffes  de  place,  dans  lequel 
Bureau  les  perfoimes  qui  le&auioiu  hilTés 
dans  les  carroffis ,  pourront  les  reprendre 
en  indiquant  le  numéro  du  carro^e  dans 
lequel  les  effetsauroiu  etc  laiifcs,  1  endroit 
où  ils  auront  pris  les  carrojfes ,  &  le  jour» 
l'heure  même ,  s'il  eft  pollîble  :  8c  pour 
ôter  tout  prétexte  auxdits  Cochers  de  pré- 
tendre qu'ils  n'ont  point  trouvé  lehiits 
t&ts  t  ou  ou'ils  aiudciu  pu  icre  eimiortés 
par  les  perfonnes  qai  (è  feroîent  îttvks  de 
leurs  etriojfej  après  celles  qui  y  auroient 
ïùSc  lefdics  enets,  enjoignons  auxdict 
Cochers  de  vifiter  exaâemenr  l'inrérienr 

de  leurs  carrojfes  aprc>  cluque  Courfc  ,  le 
tout  à  pitinede  trois  cents  livres  d'amen- 
A<e%9c  d erre pourfiiivis comme recélears , 
lîlivant  la  rigueur  iUs  Ordonnnnces. 

»»  Art.  X\'1I.  OtJoimons  que  dans  le 
délai  d'un  mois ,  à  comprer  du  jour  de 
la  publication  de  la  ptéfci  t^;  Ord».  nnance, 
tous  Cochers  de  place  &  de  remife ,  de- 
meuians  aâaellement  dans  Paris ,  fc  ceux 

3ui  viendront  y  demeurer  par  I.i  fuite  , 
ans  les  trois  jours  de  leur  arrivée,  Tetont 
tenus  d'aller  Te  faire  infcrire  au  Bureau 
général  du  privilège.  Se  d'y  déclarer  leurs 
noms,  furnoms,  âge,  le  Ucu  de  kur 
naiifance  Se  leurs  demeures ,  le  nom  du 
Maine  chez  lequel  ils  travailleront,  Qc  le 
nnméro  da  earrofft  qu'ils  y  doivent  con- 
duire ,  &  })ûur  ceux  qui  ne  feront  pas 
places ,  le  nom  du  dernier  Maître  chez 
Jeqoel  9s  «uont  nmilléà  Pkiis  ;  laquelle 
T0mêU, 
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Jccbr^Ution  fera  infcrire ,  ainfi  que  le  fi- 
gnalen>ent  du  Cocher,,  fur  un  icgiftre 
tenu  à  cet  effet  audit  Bureau. 

»  Air.  Xyill.  U  Ptéfo&  déli  vrera  a 
chacun  defdiis  Cochers  un  livret  ou  petit 
regiflre  ,  qui  fera  cote  <.\:  pnr.iplié  par  le 
CommiQaitc  charge  tpccialemenc  de  U 
partie  des  voitines;  en  duquel  regif- 
tre  fera  fait  par  le  Ptcpofé  le  fi';iialement 
,dudit  Cocher,  avec  mention  entière  8c 
(igtice  de  lui  dudit  enregiftrcment ,  à  la 
fuire  duquel  feront  fuccefliveirent  iJc  im- 
médi.ueinent  infcrits  les  déclarations  de 
fortie,  certitîcats  de  congé,  &:  autres  ente* 
giAtemens  ci  npics  ordonnés. 

.»  Art.  XIX.  C^liaquc  (ois  qu'un  Cochet 
de  reoûfi»  ou  de  pbce  Ibrrira  de  chez  un 
Maître  pour  entrer  au  fervi.-c  d'un  rutre , 
ou  changera  de  numéro  ,  c'cil-i-ditc  , 
conduit»  un  autre  carnée  qoe  Celui  oui 
lai  aura  été  aâëâé,  il  lera  tenu  d'aller 
faire  fa  déclaration  aadît  Bureau ,  dans 
les  vingt-quatre  heures  de  fon  entrée  chez 
le  nouveau  Maître  »  laquelle  feta  ente^- 
trée,  8e  mention  en  fer»  6ite  for  te  livret 
dudit  Cocher. 

M  Art.  XX.  Lorfqo'un  Cochet  fortira 
de  chez  on  Maître  &  n'entrera  pas  fur 
le  champ  au  fervice  d'un  autre,  il  fera 
pareillement  tenu  d  aller  en  faire  fa  dé- 
claration aodir  fturean  dans  les  vingt- 
quatre  Iicures  de  fa  fortie,  5:  de  déclarer 
U  demeure  actuelle,  lefqueilcs  dcclara- 
tions  Umat  enregiftrées  audit  Bureau,  &: 
mention  en  icf»  fiûte  furie  livret  dudit 
Cocher. 

»  Art.  XXI.  Tout  Cocher  de  place  (M 
de  remife  qui  ne  fera  pas  chez  un  Maître, 
&  qui ,  conformément  i  ce  qui  ell  pref- 
ctitpar  i'anicle  de  la  prélënt»  Ordon- 
nance ,  îiura  déclaré  fa  demeure  aclucllc 
audit  Bureau ,  ne  pourra  changer  de  de- 
meure, fans  au  préalable  en  avoir  fait 
pareillement  fa  déclaration  au  Bureau  jâc 
avoir  indiqué  fa  nouvelle  démettre ,  1*- 
quelle  fera  aufli  cnregifttce ,  &  nientioa 
en  feta  fùtt  fut  le  livret  dudit  Cochet. 

i>  Axc«  XXII.  ÂucuizCodwrne  poom 
Ddd 
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quittttt  fon  Maïue  qii'aprcj  l'avoir  averti 
buit  jourt  avant  £i  fortie  ;  ducjuel  aver- 
tincmenc  le  Maître  fera  tenu  a  l'inftut 
de  iâire  mention  fur  le  livret  du  Cocher 
&  en  ià  préfence  y  &  lors  de  ia  foitie  du< 
die  Cocher ,  le  Maître  fera  paceillement 
icna  àt  cenifiec  â  U  fuite  de  ladite  meti' 
tion,  que  leCoclier  t  fm  la  Kdttaine  pfef- 
crite  pat  Icciic  Ré^';letnent ,  8c  de  déclarer 
liiccinâement  dans  1«  ccttiâcac  oui  fera 
•ttffi  înicrit  fur  ledit  lÎTret,  t'il  «été  fiitiP- 
fait  OH  non  de  b  con  Jiiite  Judit  Cocher. 

I*  Alt.  XXIIL  Tout  Propriétaire  de 
tmmffès  de  place  ou  de  reimlê  Mini  «t> 
tcmioii ,  avAnt  de  prenfirc  un  Cocîier,  de 
fe  faire  rcpiclciicer  le  livrée  dada  Cocher, 
pour  coniHiîrre  s'il  ell  enregiftré  au  Bu- 
reau, la  ùi^on  donc  il  s'tft  comfvitc  chez 
fes  Maîtres,  s'il  aobictm  le  certilicat  de 
fon;;é  de  fon  dernier  Maître;  &  fi  le 
Miicie  ji^j^fiur  pir  l'cfTii  qu'il  fera  da 
Cochet  àiiM  le  dcJai  de  vin^t- quatre 
Imtiei,  qu'il  ne  peut  luioonvtmttll  fera 
fibte  au  Miîtrc  de  le  renvoyer,  en  lai 

Ciyant  la  journée  ou  le  temps  pendant 
qutl  il  l'aura  emplcyc. 
»  Art.  XXIV.  Avant  d'enregiftrer  au 
Bureau  l'entrée  du  Cocher  chez  un  nou- 
veau Propriétaire  de  carrolj'es ,  le  Prépofé 
fiera  rèptéfenter  le  livret  du  Cocher , 
pour  eonnoatre  s'il  «  obtena  le  certificat 
de  congé  de  fon  dernier  Maître ,  &  il 
aura  attention  d'en  faire  mention  dans  foa 
cmegifbemenr. 

'»  Art.  XXV.  Le  pemier  livrer  fera 
délivre  gratuitement  à  chacun  defdics 
Codien  ;  ic  du»  le  cas  oà  le  C«eher 
viendroit  i  perdre  fon  livret ,  il  V.n  en 
fera  délivté  un  autre  â  fes  irais  par  le  Pré» 
pofé ,  fur  lequel  Icirnit  rranfcrus  les  dif< 
térens  cnrc^n^remens  5c  dcclararinns  re- 
latifs audit  Cocher ,  qui  feront  }x>rté$  fur 
le  regilhe  ;  &  pour  en  rendre  la  recher- 
che plus  racilc ,  chaque  Jci.l.iiition  fera 
mention  de  la  date  de  U  d^claraticn  ou 
de  l'enreçiftrement  précédenr;  Se  il  fera 
payé  par  Te  Cocher  au  Prépofé  quatre  foi$ 
feiir  la  fourniture  du  nouveau  Uytet,  & 
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■n  (o\  pOQt  la  tranfcription  de  ékut/Êii 
déclaration  ou  entegiftrement.  , 

«Art.  XXVI.  Le«  Propriéadrc*  dei 
M>7o^  de  place  &  de  renufe  qui  auront 
befoin  de  Clochers  ,  &  les  Cochets  qui 
chercheront  â  être  employés  ,  pourront 
s'adielfcc  Ml  Bateau,  de  ht  ftégoU  km 
indiqmni  im  ptoeiireni  refpaéEiveinenc 
&  fans  frais ,  aux  uns  les  Cochèn  qui  cher* 
'  chent  i  fe  placer ,  &  aux  autres  ka  Pto- 
Mtctiîtet  de  cArroffes  qui  ont  befiiin  de 
Cochers.  Pourront  ncanmoins  ,  tint  les 
Pn^tiétaires  de  corrodes  ^  que  les  Cochers, 
ft  poutToir  pat  «ai>iBênies ,  les  ims  de 
Cochers  ,  les  aurres  d'emploi  ,  fin» 
s'adreiftr  audit  Bureau,  pourvu  tuutetuis 
qu  ils  le  confîmiici  1 1  i  ce  qui  ell  prefcrir 
ci-tîeflus  par  rapport  à  l.i  déclaration  qui 
dt>ic  être  fcite  duis  les  vuigt-cjuatre  bcures 
au  Bureau. 

»  Art.  XXVII  &  dernier.  Lotfqu'un 
Cocher  ,  pour  caufe  de  maladie  ou  autre 
empêchement ,  ne  pourra ,  pendant  un  ou 

filufîcurs  fours,  conduire  le  carrojfe  qui 
ui  cil  cuuhé,  le  Propiictaiic  dudit  car^ 
tojje  pourra  fiibftituer  un  autre  Cochat 
qui  lui  fera  connu ,  auquel  il  donnera  on 
Dulletin  figné  de  lui ,  leqitet  bullertn  con- 
tiendra les  noms,  pays  &  demeure  du 
Cocher  fubftitné,  &  du  Cocher  au  lieu  & 
place  duquel  il  eft  employé,  &  le  jour  A 
compter  dnc]uel  il  cft  employé  ;  des  TVit» 
duquel  Coclier  il  demeurcta  civilement 
«•fjMjfifable.  Enjoignons  à  tous  Ptopiié' 
taircs  de  carrojjcs  de  plscc  !c  de  rcniife, 
d'iiifcrire  fur  un  rcgilUe  les  noms  i  fur- 
aoms,  âge  8c  pays  de  natllànee  des  Co- 
c^eTS  à  qui  ils  confieront  Ictirs  carroffts , 
le  /ourai^uel  chaque  Cocher  aura  Com- 
mencé il  Conduire  le  carrojfe  i  lui  confié, 
6i  le  jonr  niK^uel  il  aur.i  cefTc  de  le  con- 
duire, lien  fera  ufc  de  même  pour  chacun 
dct  Cochet»  qui  aura  ccc  (uh'.Krué  à  un 
autre  :  en  forre  que  lefdirs  Propriétaire* 
dctdics  carroffcs  lojciiî  toujouis  ew  état 
d'indaqaer  les  Cochers  qui  auront  condnie 
îfnr>;  cflm>^j chaque  four;  le  toutàpetne 
tic  deux  cents  livres  d'amende,  Âc  de 
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demeurîr  refpt^iifables  civilement  des  faits 
du  Ct>cl)fCi:  qu'ils  ne  POtirioiU  poiiu  iiidi* 
^foet  t  contre  lequel  it  aura  écé  poccé  defe 
plaintes  qui  fc  trouveroni  tondccs. 

»  MiiMdom  aux  Coniraiifariies  duCbâ- 
uriet  «le  teiiif  ta  mam  à  rcaéctnion  «la 
notre  ptikt»^  OrJoiuunce  :  enjoignons 
aux  Officiers  du  PoUcc  de  leur  prêter  main" 
forte.  Etfeta  notre  prcfente  Otdoonincc 
exécutée  nonobftant  oppoAcions  ou  appel» 
ktioru  quelcQtiques ,  lue ,  publiée  te  affi> 
citée  ès  lieux  Se  endroits  of  dioaires  Se  accou» 
puaét  ,ic9  <j[ue  perfonne  n'en  ignoc«  «r. 

Le  17  Févner  1779  >  ^  *  donné 
des  Leures-Patentcs ,  concernant  les  car- 
ntjfej  de  plaça  Se  les.voicuies  des  environs 
ât  Paris ,  qui  fimc  eooçoca  en  cet  tarmest 

»  Les  pbiiues  portccs  journelleincnt 
Cuc  la  mauvais  état  des  carnées  de  place 
de  nom  bonne  Ville  de  Par» ,  Ac  les  ac- 
cidens  frcquens  que  ce  dcfordreoccafionr 
ue ,  avoienc  ùxc  depuis  iong-temp»  iwtre 
•tttntion;  Se  nom  dtfriens  djr  porter 
femede  ,  lorfqu'on  nous  a  préfentc  les 
moyens  de  remplit  ces  vîtes  d'une  ma- 
aieie  avanageole  â  noe  finançai.  Nous 
avons  nnerfCjCn  conféqiience  ,  l'offre 
qui  nous  a  ctc  faite  d  un  l'ecours  extraor- 
diiuirc ,  A  lâns  aoeon  intcrh ,  au  moyen 
d'une  légère  nuî»mentarion  dans  le  loyer 
defdits  carrojfis ,  loyer  qui  eft  demeuré 
la nÊmedepim  pk»  d'un  fiecle ;  te  ce- 
pendant nous  avons  vojilu  que  cerre  nuî»- 
mentatton  ne  pùc  être  exigée  qu  i  ruifoii 
de  l'amélioration  réelle  du  fervice  :  noiu 
nous  fommes  donc  déterminés  à  retirer  le 
privilège  cxduftf  dont  jooidôîent  di0î^ 
rentes  perfannes  ;  nous  avons  pourvu  i 
leur  cemboucfement  ^  Se  f  quoique  noof 
éftom  bien  yoah  les  traiter  très-f^vora-' 
blcmcnr  ,  en  conhdcration  de  leur  an- 
cienne poifellioii,  ncMis  £aifont  cependant 
«n  arrangement  utile  à  nos  financée  ,  êc 
qui  ne  peut  que  devenir  agréai  1;  au  Pu- 
blic. Et  voulant  taire  connoicte  nos  m- 
iBKieM ,  nous  avons  déclasé  St  ocdonné  » 
Se  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  » 
dédaiOM  Ô6  oidoaiion»  ^  qui  fiitti 
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I»  Art.  I.  Nous  svor^s  vendu  ,  ccdé  & 
ttanlportc  au  fieur  Picue  Perreau  ,  pool 
ueace  années  entières  de  confécurives  •  à 
compter  du  premitr  Avril  prochain ,  le 
priviicge  excluUf  des  carrofftt  de  place 
de  la  ville  St  fàirxbourgt  de  PMÎt ,  fa 
privilège  exclufif  des  voitures  aéhielle- 
iiMnt  établies  pour  le  fervice  des  environs 
de  Paris ,  &  les  Meââgeiies  de  Pontoife  » 
Crcil,  Chantilly, Dammartin  ,  Nantcuil- 
ilaiidô(iin,Senlis,  Se  Btie  GomteRobett, 
fans  itre  tenu  ,  par  ledit  Perreau ,  de 
payer  ancnn  prix  die  beii ,  ni  être  par  lut 
fufet  à  ancane  charge  nî  dépendance  quel- 
conque envers  les  Adinir.iftr.neiits ,  Ré- 
eiUeuts  ou  Fermiers  des  M^âàceriee} 
tauf  i  nous  i  acconler  telle  iiHemnM 
que  de  raifon  au  Fermier  tîes  MefTage- 
nés  qui  avoii  fous-tierraé  lefditcs  voiterea 
deaenviconf  de  PMk ,  &  lee  MeAgeriev 
eî-de(Tti$  défîgnces  :  fiifons  ttès-cxpretTès 
inhibitions  Si  défenTos  à  toutes  pcrfounes, 
de  quelque  état  ,  qualité  éc  condition 
qu'elles  loient  ,  de  laire  aucun  étaUlilTe- 
ment  de  vuitures  pour  le  même  fervice  t 
fans  la  permilHon  dudit'Pemaa  00  de  fes 
Ceflîonnaires ,  i  peine,  contre  \ti  conttC' 
vetuns ,  de  trois  mille  livres  d'amende , 
9c  de  conlilcatiian  des  ciwvaux  &  voir 
rures. 

»»  Art.  II.  Nous  avons  auturifc  &  autt>- 
rifons  ledit  Pecreau  de  percevoir,  })endanc 
lefdires  trente  années  ,  â  compter  dudit 
jour  premier  Avril  1779  ,  |>our  chaque 
garrojfe  appelé  de  remife ,  lix  fols  par 
jour, dans  la  même  foime  &  manière 
que  fe  perçoivent  les  deux  fels  Int  deniers^ 
auxquels  ont  ctc  rc'duirs  trois  fols  l'ta'clis 

rte  la  Déclaration  du  jo  Décembre  1701^ 
la  charge  par  lui  de  paver,  fans  aacnn 
retranclicmenr  ni  dcdutïion  quelconques, 
pour  quelque  caofe  que  ce  poiilë  être , 
pendant  les  mèmet  trente  année»,  lim 
prul-Gcn;Ti!  i^c  notre  bonne  Ville  de 
Paris  ,  annuellement  &  par  quartier ^ 
entre  les  mains  te  fur  la  qmttancedu  Re" 
cevcnr  rlnHit  Hôpital ,  >]ui3i7e  mille  livres,' 
au  li«u  d^  dix  mille  livres  accordées  audic 
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Hôpital  p^r  la  Dichsuâoa  âa  }0  Dé- 
cembre 1701. 

«  Art.  III.  Les  ventM  te  ceflSons  <|ae 

voKs  f.iifi  ns  audit  Perreau  ,  ne  pourront 
nuire  ni  préjudicier  aux  dioiis  dt.&  Loueurs 
de  etfrrv^x  appelés  de  remife ,  à  ceux  des 
Entrefreneurs  des  voitures  de  la  Cour, 
ni  i  Ceux  des  Fermiers  ou  Entrepreneurs 
de  nmies  les  Mcifagerics  voitures  » 
autres  <jue  celles  venJues  r.udic  Perreati 
par  l'article  t  ci-dcliu^j  lur^ucl:» ,  chacuu 
a  leur  c«ard ,  deniciircronr  confervécdanf 
lexécutioa  des  difiéiCDS  RéglewCM qui 
les  concernent. 

»  Art.  IV^.  Ledit  Perreau  pourra  céder  , 
Tendre  Se  tranfporter  ledit  ptiviléee  «  cit 
tout  ou  prtie ,  i  qui  bon  {uî  ièinblcra  , 
»?c  aux  cbufts  &  conditions  qu'il  .ivifera 
bon  être ,  Se  faite  tels  marcbcs  ou  baux 
luHl  voudra  avec  les  Paniculiets  auxquels 
il  permertra  de  mctrre  des  carr^jUs  fur 
les  places  ;  tk  leidits  baux  ou  marchés  , 
ainli  jNidës  de  gré  à  grc ,  en  boBtie  ferme 
&  devant  Notaires,  recoiK  ei^lUOÙes 
djuis  tous  les  cas. 

I»  Are.  V.  Ledit  Perreau  &  Se»  Ceffion- 
naires  ,  ou  leurs  rcprcfcnrans ,  feront 
obliges  d'eiutetenir  toujours  le  nombre 
de  voitures  fiiiffilàiit  pour  le  lervice  du 
Public ,  dont  nous  le  charget>ns  par  ces 
préfentes  ,  &  de  remplacer  celles  que  le 
Ljentenant  Généeai  de  Police  aaroit  jugé 
à  propos  de  réformer  pour  caulè  de  vécu& 
ou  dcbui  de  fureté. 

»  Art.  VI.  A  compter  du  preimerAvril 
177^,  il  feu  payé  pour  les  voitures  de 
place ,  dans  toutes  les  faifons  de  l'année , 
depuis  onze  heures  du  foir  jufqu'à  fix 
heures  du  matin,  trente  ibis  par  coutfe» 
êe  quarame  fols  par  henre ,  ioit  pour  les 
voirures  ailucIIemeDt  cxirt.uuei,  fuit  pour 
les  voitures  neuves  qui  feront  miles  fuc- 
ccflivement  fur  place.  Il  fi:ra  payé  dam 
tomes  les  faifôns  de  l'année  ,  depuis  fix 
boires  du  matin  jufqu'à  onze  heures  du 
ibir ,  mais  feulement  pour  les  voirures 
nouvellt-;  ,  qt'i  i  ter  effet  porteront  des 
•urqu«&  diltiiiittives  Se  appacentes  »  ap- 
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prouvées  par  notre  Lieutenant -Géné- 
ral de  Police  ,  trente  fols  la  prf!miete 
hetite,  vingt -cinq  pour  les  autres,  6c 
V!f!j;t-quatte  fols  pjr  courfe  ;  mais  depuis 
Cx  heures  du  matin  julqu'à  onze  heures 
du  feir ,  il  ne  pourra  être  exigé  pcHir  Ue 
voirures  telles  qu'elles  fonr  à  prcfer.r,  que 
le  nitmc  pis.  v]ui  fe  p.-yc  ndueilemenr , 
ibit  pour  I  heure  «  fnir  pour  la  coarlè.  A 
l'égard  du  prix  des  pl.icts  dans  les  voirures 
ùt.»  (.nviions  de  pAiii,  dans  telles  qui 
deillsrviraat  les  Mcilàgeries  énonoÊes  en 
l'anicle  premier  ci-deOiis ,  il  continuera 
d'être  payé  fut  le  pied  qu'il  a  été  fixé  pré- 
cédemtnenr. 

»  Arc.  VU.  Ledit  Peireau  Se  fes  Cef> 
lionnaiies  ne  pouttont ,  (bus  aucun  pré> 
texte,  dans  aucun  cas  6c  pour  quelque 
CAufe  que  ce  foie ,  être  dépc^édcs  ,  avant 
lefdites  treare  années ,  d'aucun  des  obf et» 
que  nous  lui  avons  cûiés  p.ir  ces  préfeiucsi 
&  il  ne  pourra  pareillement  erre  accordé, 
pendant  ledit  temps ,  1  qui  que  ce  foit, 
aucune  conceffion,  privilège  ni  ptrininion 
qui  puifle  nuire  m  préjudicter  au  pt ivilége 
que  nous  avons  ci-delTus  vendu  audit 
Perreau  ,  attendu  les  dcpeufes  conHdé- 
rables  que  ledit  Perreau  ou  fes  Ceflîon- 
naiiea  ansont  à  faire  pendant  plufieuta 
années  ,  pour  la  coiiftructioii  de  voitures 
&  i  aciut  de  chevaux  en  nombre  lufBIànt 
pour  que  k  Public  trouve  ttn  •vantl^ 
réel  dans  ce  nouveau  fervice. 

»»  Art.  VIII.  Nous  reprendrons,  i  l'ex- 
fttKtion  dcfilitei  trente  années ,  pour 
notre  compte ,  les  teneins ,  maifons,  ba- 
timens,  chevaux ,  voitures ,  fourrages ,  tt 
généralement  tous  les  effets  mobiliers  & 
unmobiliets  ,  de  quelque  nature  qu'ils 
Jblent ,  fervant  4  l'exploitation  dudîc  pti- 
vilége,  qui  fe  nouveroiu  alors  îppaitenu 
audit  Perreau  ou  à  fes  Ceilionnaires;  & 
nous  leur  en  feioils  payer  le  prix  ,  à  dire 
d'Experts,  eu  deniers  comptans»  à  l'cK" 
pirarion  deldites  trente  années. 

«  Art.  IX.  Ledit  Perreau ,  ou  fes  CeA 
fionnaires  ,  feront  rembour fes  en  deniers 
compuuiSf  i  l'c^icatioo  defdites  ueute 
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•nn^es,  fans  aucun  intérct  pc-iidanr  ledit 
temps*  <le  It  fomme  qu'il  aura  vetfée  en 
notre  Trélôr  Royal ,  en  exécution  de  TAr- 

ict  de  notre  Conftiî  qui  tl^tra  le  prix  t!e 
la  préfente  vente ,  &  qui  fera  porrce  dans 
b  AiihtMice  comptable  qui  lui  en  aura 
-  été  délivrée  pax  le  Garde  de  notre  Trcfir 
Royal.  Voulons  que  jufqu'auxduj  rem- 
boarfémenr  8e  ftayemenc  defdics  effets, 
!c;1ir  Perreau  ,  ft";  Ceffionnaires  ,  fiuief- 
fcurs  &  ayans  caille  ,  coniinueiu  de  jouir 
«liidit  privilège ,  fans  êtM  t«nas  de  noas 
Al  rendre  aucun  rompie. 

•»  Art.  X.  Les  payement  A:  rembour- 
fenient  pnMnis  par  les  articles  X  9  ci» 
defTtJS,ne  pourront  être  faits  (.ju'en  irgent 
comptant,  fans  aucuns  biiicts, p.ipicrs > 
«0èts  nicoHnnis,  de  quelque  nature  que 
ce  foit. 

»»  Art.  XI.  Ledit  Perreau  Se  fes  Cef- 
fionnaires ,  ou  leurs <epréfentans ,  ne  ponr- 
tom  être  aifiijeais  à  aucuns  droits  de  marc 
d'or,  confirmation ,  tsxe ,  ni  i  aacnne 
augHient.ition  de  vin|:;ricine5  ,  cipitarion 
6c  autres  impofitions  quelcon<^ue$i  à  rai- 
ibn  de  la  poSMBtm  de  portions  dudir 
privilège  \  voul.uu  qr.e  ledit  Perreau  , 
£es  Cedioiinaires  »  ou  leurs  icptéfentans , 
ne  fiMent  tenus  qae  des  mîtnes  impofi- 
tions 6c  droirs  qu'ils  auroient  à  paver  , 
s'ils  n'étoient  pas  propriétaires  de  portions 
dudtc  privilège. 

<»  Arr.  XIi.  Ledi:  Pcrreiu  nr  '^''ntu 
porté  à  nous  faire  les  ortres  «.jut  ik)us  a%  uns 
acceptées ,  que  fur  l'aiTiirance  que  nous 
lui  avons  donnée  de  !a  pîeine  &  eniicte 
eiécution  de  toutes  les  conditions  conte- 
nues en  ces  préfentes  ,  vooloM  qu'elles 
foient  enti^retTier.t  Se  picineilieilt  exécu- 
tées en  tous  les  eu. 

»»  Art.  Xni.  Les  conteft.uior.s  concer- 
nant l'exploitation  dudit  privilège  pour 
les  voitures  de  place  de  la  ville  de  Paris, 
rontinueronr  ric;tc  poitccs  dev.int  le 
Lieutenant- Général  de  Police  de  ladite 
ville ,  8c  lèronr  par  lut  |u^s  conformé- 
ment  aux  Ri-t;lenitn^  cr^evant  rendus, 
i^ufrappel  en  ooixe  Cout  de  Pailement^ 
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&  à  l'cg.ird  des  conicft.itions  concernant 
les  voitures  des  enviions  de  Paris,  &  les 
MeAàgertet  dénommées  en  farticle  pre- 
micr  de  ces  prcfentcs  ,  ei'es  continueront 
à  2tre  portées  par-devant  les  Juges  qui  eu 
d<Hvëne  donnoltie,  comme  par  le  paAÏ.* 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8c 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  à  P.\fis,  que  ces  pr4" 
fentes  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  &  en- 
rcziArcr,  d<  Le  contenu  en  icelles  exécutes 
lèlon  leur  forme  &  teneur  :  Car  rel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Vcifallles  le  dix- 
fepticme  jour  du  mois  de  tévriet ,  l'an 
de  grâce  mil  fepc  cent  foiaante-dix  neuf , 
Se  de  uorre  règne  le  cinquième.  Signé 
Louis.  Ee  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  Ameiot. 
.Vu  au  Confcil ,  E^elypeau.  &  Icellées 
du  grand  fceau  de  cite  jMne. 

»k  Regiftrces ,  onT  éir  ce  requérant  le 
Procureur-Général  du  Roi ,  pour  «te  exé- 
cutées félon  leur  forme  Se  teneur  j  i  la 
charge  que  ledh  Perreau  &  tes  Cefllîon- 
naires,  ou  leurs  rcprérciitain ,  entrant  en 
jouiirance  du  privilège  mentionné  efdiies 
Lerms,  demetnwont  garans  8e  refpon- 

f^bkç,  rnnt  de  l'exéciuion  des  b-iiix  paiïrs 
en  coulcquence  des  Lettres- Patentes  pé- 
cédemménr  enregidréesen  la  Onir,  con- 
ccrn.int  les  i:arri/[cs  de  place  ,  5c'  des 
fommes  qui  peuvent  être  dues  du  prix 
defdits  baux  par  les  Fermiers  defdits  tar- 
rofî'is  de  plscc  ,  que  dc^  fomiTies  dnc;  par 
les  Loueurs  de  canojjea  de  remifc  pour 
raifon  du  droit  ét.tbli  en  faveur  de  TlfT)- 
pital-Gcnéral  pu  le^  prccédentes  Décla- 
rations du  Roi,  nulli  enreîîiftrées  en  la 
Cour;  le  tout  fiuv.'nr  l'état  qui  en  fer* 
atfêté  par  M.iitre  Léonard  de  S.il  ui^uer 
d'Efpagnac  ,  Coni'eillcr,  que  la  Cour  a 
commis  à  cet  effet ,  fi  mienk  n'atmene 
lefdits  Petreau ,  fes  Cedionnaires ,  ou  leurs 
repiéfentans ,  traiter  defdits  débets  de 

Î'té  à  eré ,  dont  l'aâe  en  bonne  Se  due 
orme  &ra  Se  deuieureta  dépoféau  Gce^ 
de  la  Cour  ';  comme  «uffi  1  la  charge  que 
loifs  Réglemens  nouveaux  <^ui  pi^urrotent 
toe  £ùts  par  le  Lieocenaac-Gciiénd  de 
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PoUc« ,  (eronc  ptékntis  i  U  Cour  pour 
j  être  homologués ,  6  faire  fe  doit ,  eu  la 
iiuiiiere  accoutunu-e  j  le  couc  à  lareqnèio 
deTdics  Perreau  ,  (es  Ct&nmtu^  »  ou 
leurs  reprcfçnuiu  »  fuivant  l'Anfet  die  ce 
fOur*  A  Paris ,  en  Patlemenr ,  les  Graud'- 
Cituidxe  &  T<HunelIc  all«n)blées  *  le 
«îi^fis  Février  mil  icpc  cenc  foàame- 

.  Vu  Ac^  lia  Coiiicil  d'Eut  du  Roi  » 
4a  6  JaiUn  (779  «  ^  U»  Unités  4an« 
Iclqullet  kt  wrojgia  de.«nii«p«avéu 
tinrcDadatm 

■»  Sot  la  Reauète  (  y  eft-il  dit)  préfen- 
tt-c  au  Roi  en  Ion  Confcil ,  p.ir  les  Hcurs 
VatbJed ,  Coupelle  ttetes ,  Couley  >  C>ou« 
pil ,  D.iniM,  Frucbard ,  Licbaalt.Uaenet, 

Kofel  ,  Yv'ac'c  ,  fiuillànt  &c  aiirns,  tous 
Loueurs  de  carro/Jci  de  remiles  de  la 
ville  de  Paris,  contenanr  qu'intbrmcs  des 
faifies  mulcipliccs  que  les  Commis  du 
lîeur  Lauic  ,  Adjudicataire  des  carrojjts 
9c  Meflàgerics ,  ont  exercé  fiit  le$  routes 
des  environs  de  Paris ,  contre  piufîeurs 
de  leurs  confrères,  fe  font  dcccunincs  à 
lii|ipHer  Sa  Majtfté  de  les  recewoii  loitf- 
vetMiu  dans  les  différentes  inftances  en- 
silées â  cette  occaGon  au  Confeil  de  Sa 
M^cfti,  contre  le  Aeur  Laure:  i**.  par 
le-ueur  Gtutbe  Se  Seruque»  Sok  lefquels , 

Sx  procès-verittox  des  ao  JuiUec  ic  S 
oûc  1  T-s' ,  il  a  été  faiH  i  l'un  deux  car- 
roûes  &  quaue  chevaux  à  Chaiitilly,  & 
â Paaire  tnm  chevaux  si  Louvre,  pourquoi 
une  Or*!oi'.najice  coiit; jJicloire  rendue 
pat  le  lîeur  Lieutenant  de  Police  »  le  pce* 
mier  Septembre  fuivant,  aprètavmrdoané 
main  levée  provifoire  des  objets  faifis,  le» 
Parties  ont  été  renvoyées  à  fe  pourvoir  au 
Confêil ,  oâ  ki  fiean  Gacrbe  9c  Setuque 
ont  en  conféquence  préfcntéleur  Requête 
eux  tins  d'obtenir  la  nullité  de  la  iailie,  en 
exécution  dec  Anêis  qui  défendent  au 
lîeur  Laure  d'en  exercer  de  fcinblables: 
dans  les  appels  qud  les  fieurs  Oroei  » 
Manfioc»  Lelong,  Lenaulr,  RivieietOnt 
interjeté  au  Confcil ,  des  Ordonnances 
cendûtis  paf  dci^i^^^  fvtrpùfes  ^tiucitxx 
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pat  leiiear  Laure  ,  à  la  relicion  du  fiéuc 
Intendant  de  Paris,  les  t8  Août,  )  »  lo^ 
Septembre ,  i ,  1  )  Oûobre  &  18  Nor, 
vembre  dernier ,  quoique  le  fieur  Lieuie- 
iiaut- Général  de  Police  tut  faili  eii  prcmiet 
lieu  de  toutes  les  inftances ,  &:  que  ,  pai^ 
dca  Ordonnances  des  4,  19,  &  xÀ 
Août  auili  dernier ,  ce  Magiftrat  ait  doouQ 
mainlevée  ptovlfoire  des  chevaux  &  hat- 
nois  fai^s  ,  fans  préjudice  du  droit  de^ 
Parties  au  principal ,  fur  laquelle  le  fieuc 
Laurc  a  été  allignc  à  voiv.picuîcie  à  la  pre- 
mière Audience  d'aorc»  U  huitaine  lots  k. 
expirer ,  &  à  quù  le  fieur  Laare  n'a  pas 
fattsfàit,  il  lui  devoit  ccpendaut  être  égal 
d'être  jusé^ur  le  lîeur  Licuteivuu  Gêné* 
ral  de  l'olice;  mais  U  a  préféré  une  pcoci* 
dure  claiîdeftineà  une  indiudion  contra* 
diâoire  que  ricceliitoient  les  mains-levées 
psovifoiienaent  accocdées  par  les  Ordon- 
nances du  fieur  Lieutenant -General  vie 
Police  j  mais  les  Supplians  ont  lieu  d 
pérer  de  la  |ulHce  de  Sa  Majefté  U  conâi> 
mation  du  droit  qui  Icr  eft  accordé  de 
rouler  cbns  les  dix  lieues  a  la  ronde  de  1% 
fille  de  Paris ,  (ans  payer  <iet  pcrmiûîoa^ 
au  fieur  Laure,  &  notamment  de  louer 
des  chevaux  aux  Seigneurs ,  Magillrais  fie 
Bottreeois  de  le  capitale ,  foit  pour  fou- 
lager  les  leurs ,  ou  les  relayer  \  car  voiUj 
l'objet  de  toutes  les  fàifies ,  &  le  motv 
des  nouvelles  prétentions  du  Geur  I  aure; 
mais  U  ptofcriptioQ  ea  cft  déjà  préjugée 
par  un  Arr^  rendu  an  Confeil  fur  la 
Rcquct*.'  des  lieurs  Mai.hut  &  Omet, 
le  X)  Maa  1778  ,  qui  ordonne  un 
CQmnmoiqeé ,  toutes  choies  en  étei.  Les 
Suppliaos  n'entreront  pas  dans  le  détail 

d«e&îis  .q«iiL  coiKe(niP(  chaque  is^i  Jes 
Reoufctes  que  ieaif  Confrères  ùiSàim 

piaeniéês  icparéroent  ,  en  donnent  une 
idée  fuAfaïue  fie  plus  nette  j  ils  s'appli- 
queront donc  paitKttliéiemcnc  à  U  di(C^ 
cutlïon  de  leurs  droits  généraux,  fi:  des 
moyens  de  confidctations  qui  démontte- 
lofit  k  Sa  Majefté  combien  le  pro^d'sil^ 
T^nfioii  ('u  (leur  I-uire  feroir  opp^fé  aUj 
ici  vKe  pubuc  ^  i\x  cQtoai«i>w  «X.  1  utiré 
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lîié  des  perfonnes  arrachées  ao  fervice  de 

Sa  Majefté  fîans  la  Rohe  nu  l'Fpéci  les 
Suflpliaiis  prouvetonc  aulFi  ccmbieui  it  t.(i 
întoteflânr. qu'ils  fe  réuniflenr  pour  venir 
au  fecours  de  leurs  Confretes,  &  par  de 
communes  fupplicatioHS  &  repréfenra- 
tions ,  obtenir  la  réformation  des  Ordon- 
nances du  fieur  intendant,  avec  un  Ré- 
clement  qui  afTiire  la  rranqditlité  0c  h  vie 
a  tant  de  familles  qui ,  depuis  plus  d'un 
fiecie ,  foutiennent  un  fervice  aolH  peu 
lucnrif  que  fujer  i  des  perret  de  coures 
natures.  Le  droit  des  Supplians  eft  immé- 
morial i  ils  lont  aiiiH  qualifie  dès  1690, 
8c  rArric  de  cette  ifare  l'i  confirail  tel; 
cet  Anct  Contient  m'[i":  plufieut^  difpo- 
ittiontiàvorablesaux  Suppliaus  j  Oc  i'efpece 
fur  bqoeHe  il  eft  intervenu,  «  une  analo- 
gie p;irf"aitc  avec  la  comftation  prcfcntc  ; 
i'inritulc  en  donne  la  preuve,  il  porte  : 
Réglenienr  entre  les  Fermiecs  des  coches 
6c  carrofTes  des  routes  &  traverfes,  & 
les  Loueurs  de  earroffes  de  ta  viUe  & 
fauxbourgs  de  Paris.  En  voici  le  prononcé: 
»>  FaiTint  droit  f>ir  \ls  Requ^res  refpec- 
»  tives  des  Parties,  a  permis  &  pcrmec 
M  «uxdits  Loueurs  de  carrojj'es  de  la  ville 
*>  &:  fauxbour;.*s  de  V.v's,  Je  louer  des 
k'àtt^lagcï  de  chevaux  tu  ladite  ville  & 
•>  fanxbourg$,«ux  perfonnes  qui  leur  en 
-w  démanderoKC  ,  pour  aller  avec  lents 
»'ca>T»JJis  en  tel  endroit  .]ue  bon  leur 
»'  fîjirljîera  ,  d^n^  l'érentiue  de  dix  lieues 
»  ou  environ  i  h  ronde  de  la  ville  de 
Paris  ;  8e  i  Tégard  des  voyages  an  dett 
»  de  dix  lieues,  oidoi.ne  ,  Sa  Maicfté  , 
»  que  ceux  qm  auront  befoin  d'atteUges 
n  pour  mettre  fur  leurs  earroffes ,  feiont 
M  tenus  d'en  !ouer  civiz  les  rcrniiers  des 
"  coches  &  earroffes  des  routes  ou  traver- 
M  (es  où  ib  voudront  aller;  i  la  charge 
"  routcfoi^  par  Itfdits  Fermiers  de  fournir 
»  des  chevaux  d'un  mîmc  poil  avec  bri- 
«•  cotes,  &:  à  raifon  de  quatre  livres  par 
>»  jour  pour  chaque  cheval  ,  y  compris  les 
»  perfonnes  né<-eff  iiri.s  pout  les  conduire; 
**  &  en  cas  de  dcfiut  de  la  parrdefdits 
I»  fcnaicR  d'en  Somsàx  pour  ledit  pnx 
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M  âe  de  la  qualité  ci-deflRis  expliquée» 

.>  permet ,  Sa  Majefté ,  auxdirs  Loneurs 
H  de  carrojfis ,  d'en  louer  pour  lefdita 
»  voyages  au  delà  des  dix  lieues ,  làns  qué 
»  lefdits  Fermiers  des  coches  &:  earroffes 
»  puiticnt  les  faire  fai^ir  ni  les  troubler  en 
»  aucune  niantere ,  â  peine  de  tous  dé- 
»  pens  ,  dommaees  &  intérêts  <«.  Cet 
Arrêt  eft  précis ,  il  a  Ikît  la  resle  des  Par- 
ties ;  une  Sentence  conrradiâoire  du  ( 
Septembre  I7,5t  >  en  confirma  les  difpo' 
étions,  flc  inaintîtit  les  Suppliaiis  dans  la 
polTcfnon  5;  le  droit  de  les  exécuter:  Sc 
ce  n'eft  que  deptus  la  Fetme  du  neur 
Lanre ,  tpie  celui-ci  a  innové  i  la  fiigeflè 
de  fes  dif[Ki(ïtiotw.  Cependant  l'Arrct  du 
Confeii  d'Etat,  du  5  rcviier  1777 , 10- 
tervenu  far  fit  pibpie  réclamation ,  pone , 
article  (>,  qu'il  ne  pourra  empêcher  les 
Loueurs  de  earroffes  de  reraife  de  Paris 
d'ufer  ,  comme  par  le  paifé ,  du  droit  te 
faculté  de  conduire  hors  &  mx  environs 
de  Paris ,  conformément  aux  Lettres-Pa- 
rentes ,  Arrêts  &  Réelemens  rendus  à  et 
fujct  ;  &  l'article  7  c'otine  f'attribiition  au 
fient  Lieutenant- Général  de  Police,  de 
toutes  les  conteftarions  qui  furviendront 
entre  ledit  Laure  ou  fes  Prcpofcs ,  &  les 
Propriétaires  des  carrojfes  de  reiBife  & 
autres.  Ce  dernier  Arrêt  confirme  ceux 
des  ^  Juin  te  7  Aoîît  «775 ,  &  17  Août 
1 776  ,  qui  font  anfll  exprès  pour  la  com- 
pétence du  Heur  Liearenanr-Généial  de 
Police  >  &  les  maintient  dans  les  droits 
attr^és  aux  Lmteon  de  earrojfes  de 
remlfc  de  la  ville  de  Paris,  exprimes  pat 
le  Règlement  du  C  Septembre  16^0,  Se 
par  les  autres  Loix  de  la  matière,  antf- 
rieurcs  5c  poftérieures  i  ce  Règlement  ;  le 
maintien  de  leur  exécution  intérelTe  le 
Public,  en  ce  qu'ils  écatteiic  les  entraves 
qui  peuvent  le  ^êner  dans  les  voyages,  & 
les  iecours  qn'tt  trouve  fur  le  champ  chez 
les  Loueurs  de  tûnoffis  pour  fuppirer  i 
des  befo!::^  nrr^ens;  cesbeioins  interelTent 
fouvcnt  les  aitaires  les  plus  imporuntes 
te  qui  exigent  le  pins  decéi^icé^lemiips 
de  iè  pcucDiCf  luic  pemuffioM  %  pMt  sp* 
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porter  des  retards  prt  jiidiciablei  ;  d'ii!- 
leurs  elle  augmente  le  prix  des  loyers  des 
chevaux  &:  des  voitures  .  &  produit  le 
dcfapréinent  d  ctre  arrête  en  route  par 
des  Commis  qui  infpc^lcnt  les  pcrmif- 
fions ,  retardent  les  voyageurs  ,  &  leur 
donnent  le  dcfngrcment  d'une  cfpecc 
d'inquilition  hnmiiiAnce  pour  certains 
voyageurs  ;  d'un  autre  côte ,  les  carroffes 
auxquels  on  fait  payer  une  redevance  jour- 
nalière de  llx  fols  pat  carrojje  au  profit 
d'une  Régie  qui  n'en  rend  pas  au  Roi  la 
quattieme  partie  liu  produit,  fans  aug- 
mentation de  travail ,  doivent  au  moins 
ctre  confctvcs  dans  celui  qu'ils  ont  tou- 
jours eu  indcpcndanimcnt  de  cette  aug- 
mentation ,  fur  laquelle  ils  fe  refervent 
leurs  refpeâueufes  lepréfentarions  ;  ils 
obfetvent  que  leurs  loyers  &  leuis  dépen- 
fes  font  triples  depuis  i(>iyo  ,  fans  aug- 
mentation de  bcnchce  \  au  contraire  leur 
travail  eft  très-diminué  par  rétabliircmcnt 
des  voitures  de  la  banlieue ,  par  les  voi- 
tures publiques  &  la  multitude  des  voitu- 
res bourgcoifes  \  il  ferait  donc  iiijufte  de 
fouifrir  plus  long-temps  Ic^  inquiétudes 

3ue  les  Carrcdiers  de  remife  éprouvent 
e  la  part  du  fleur  Laure  ;  les  bupplians 
n'ont  pour  eux  que  la  protedlion  du  Con- 
fei! ,  &  ils  croyent  pouvoir  dire  qu'ils  la 
méritent  pat  la  deftinaiion  de  leur  epi- 
ploi  &c  l'onéreux  de  leur  état.  Rcqnéroien% 
à  ces  caufes  les  Sup(>lians,  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  les  recevoir  Parties  uitervenantes 
dans  les  in(bnccs  entre  les  Heurs  Laure 
&  Guerbe  ,  Seruque ,  Lelong,  Lcnauîr, 
Rivière  &c  autres  Loueurs  de  carrojfcs  de 
remife  ,  notamment  par  «elles  introduites 
par  les  fieurs  Manfiot  &  Amet,  te  reçu 
par  l'Arrêt  de  foit  coirmuniqué  ,  toutes 
«hofes  demeurant  en  état  ,  du  i}  Mars 
1 779  >  'c"''  donner  adte  de  ce  que  ,  pour 
moyens  d'intervention  ,  ils  cmploycnt  le 
contenu  en  la  ptéfente  Requête  &  aux 
pièces  y  jointes,  &:  de  ce  qu'ils  adhèrent 
aux  moyens  &  conclulions  ptifes  dans  les 
différentes  inftances  ^  ce  fuifant ,  &:  ptocc- 
dant  au  jugement  des  diffcrens  d'entre  les 
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Parties ,  lefquels  feront  réunis ,  pour  être 
jugés  par  un  feul  &  même  Anêt ,  ordon- 
ner que  celui  du  6  Septembre  irtyo  fera 
exécuté  félon  fa  forme  &  rcneur  \  en 
conféquence  ,  qu'il  fera  fait  défenfes  au 
rieur  Laure  à  tous  autres  d'arrêter  au- 
cuns chevaux  ni  remifes  dans  les  dix  lieues 
de  la  diAance  de  la  capitale,  pour  lef- 
quels les  Carroflîers  feront  difpenfés  de 

f 'rendre  aucune  permillion,  à  peii?e  contre 
es  contrevenaiu  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  dépens  ,  dommages  &  inté- 
rêts ;  cond.imner  le  fieur  Laure  aux  frais 
de  l'intervention  ,  5.  ordonner  que  l'Atrct 
à  intervenir  fera  imprimé  6c  affiché  par- 
tout où  il  appartiendra,  &:  provifoircment 
&  fans  préjudice  du  droit  des  Parties  au 

[)rincipal  ;  &:  attendu  le  fervice  public  & 
es  Loix  confiantes  fur  la  matière ,  ordon- 
ner que  les  Suppliai»  pourront  aller  , 
comme  ils  l'ont  fait  jufqu'i  préfcnt ,  aux 
dix  lieues  de  diftance  de  la  capitale,  fans 
pouvoir  être  arrêtés ,  fous  ptétexte  qu'ils 
ne  fcroienr  pas  munis  d'un»  pcrmilTion 
du  ficur  Lauroou  de  tous  autres,  ic  fous 
prétexte  de  la  litifpendance  entre  les  Par- 
ties, &:  que  ce  provifoitc  fera  exci.uté 
nonobllant  oppofitions  ou  autres  emj>ê  chc- 
mens  quelconques.  Vu  la  Requête  lignée 
Voilc^uin  ,  Avocat  des  Suppli.ms  ,  l'Arrêt 
de  Règlement  du  6  Septembre  i6yo  ,  la 
Sentence  du  6  Septembre  i75>{ ,  les  Ar- 
rêts des  7  Août  1775  ,  Janvier,  5  Fé- 
vrier 17771  10  Avril  1779  :  ouï  le  rap- 
port du  fieur  Moreau  de  Beaumont , 
Confeilicr  d'Etat  ordinaire  &  au  Gjnfeil 
Ro)  al  des  l  inamres  \  le  Roi  tn  fon  Confcil , 
a  reçu  &:  reçoit  les  fieurs  Vatbied ,  Cou- 
pelle frcres,  Goulcy  ,  Goupel ,  Darner, 
Fruclmt  ,  Licbault  ,  Dutnet ,  Rofet , 
Wade ,  BoifFant  &  auttes  Loueurs  de 
curroffes  de  remifes  dç  la  ville  faux- 
bourgs  de  Paris ,  Intervcnans  en  Tindance 
introduite  au  Confeil  par  l'Attêt  du 
Mars  dernier ,  entte  les  fleurs  Omet  3c 
Maiiflot,  contre  le  Heur  Laure.  Ordonne, 
Sa  Majeik' ,  que  l'Arrêt  du  6  Septembre 
j^yo  ,  ftra  cxéciuc  ,  &  que  les  Parties 
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produiront  leurs  moyens  8c  pièces ,  te 
répondront  dans  les  délais  du  Réglcnieac, 
pour  lair  èttt  fine  dfoic  |nr  ut  feul  & 
même  Jnguatat ,  ttofi  ^n'il  apputitii- 
des  M. 

Pas  Axièc  du  GonretI  êa  tz  J«nvi«r 

*779  »  ^^cat  Perreau  i  cré  nonv  [  i^nr 
faire ,  au  compte  du  Roi ,  depuii  1  cpoquc 
du  premier  du  même  mois ,  l'exercice  du 
droK  Se  privilège  des  carroffes  de  place 
de  la  ville  &  mucbourgs  de  Paris. 

Par  un  fécond  Arrêt ,  les  baux  faits  aux 
Pûjfirirr-trcs  dcî  carrnJTrs  ont  hl:  rc'filiés, 
a  couipccr  du  premier  Avtii  iuivaiit. 

Par  un  autre  Arrêt  du  Confeil  du 
même  jout ,  le  fieur  Perreau  a  érc  dccliai^ 
gé  de  la  garantie  des  foma>es  dues  aux 
«nciens  Gonceffionnaires. 

Pat  un  quatrième  Aiiëc  du  Confeil  du 
jour ,  il  a  été  ordonné  que  les 
Propricraires  des  carrofjes  de  p!:ice  ne 
fouttoient  exiger  aucune  indemnité  pour 
raîiôn  de  b  r^arion'ordonnée  par  hx- 
ra  du  mcnie  jour  ,  des  baux  qui  leur 
avoient  été  ^ts  par  les  anciens  Concef* 
tionnaieet  du  privilège  des  camjfes. 

T^nc  Ordonnance  de  Police,  du  18 
Août  t/So  ,  a  fixé  le  prix  des  carrants 
de  place 

»»  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontre 
t  7  eft-il  di(  )  par  le  Procureur  du  Roi, 
«e  par  l'article  5  des  Letues-Patentee 
u  17  Février  1779  ,  dn  ■.  c-r  enrepiflrces 
au  Parlement  ,  le  prix  des  carràjfes  Je 
place  a  été  fixé  dans  toutes  les  faifons 
de  l'année ,  depuis  onze  heures  du  foir 
jufqu'à  (îx  heures  du  matin  ,  ï  trente 
fols  pat  courfe  ,  &  i  (quarante  fols  pr 
heure  pour  toutes  les  voitures  vieilles  on 
neuves  ;  9c  depuis  fix  heures  du  maiin 
jufqu'à  onze  heures  du  foir  ,  pour  les 
voitures  nouvelles  qui  porteront  des  mar- 
ques diftbAtves  &  par  nous  approuvées , 
i  trente  lois  pour  la  première  heure , 
vingt-cinq  fols  pour  les  autres  ,  &  vingt- 
«qnaiie  fols  par  courfe  \  mais  que  ,  pour 
les  voitureç  qui  ri',u;runt  pas  cerre  mar- 
que diftinciivc ,  il  ne  pourra  être  exijé , 
r«Me  IL 
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depuis  'ifures  du  matin  jufqu'à  onze 
heures  du  foir,  que  le  même  prix  qui  fe 
flTOÎt  alors ,  de  vingt-cinq  lois  pour  \k 
première  heure  ,  vint;:  lois  pour  les 
autres  :  qu'il  nous  a  ét^  £iit  des  tepté- 
fentations  par  tes  Loueurs  de  camjfes 
fur  ce  que  l'augmentation  du  prix  des 
voitutes  ,  ponce  par  lefdites  Lcrtres  Pa- 
tentes  ,  ayant  eu  nécelTàirement  pour 
murif  celle  du  prix  des  denrées  &  jour- 
nées d'ouvriers,  elle  ne  peut  avoir  crc 
lefttetnie  pendant  le  jour,  aux  voitures 
ne'TVi-'i  t?.-  nurquces  d'une  marque  dif- 
tiuctivc,  que  clans  la  vûe  d'engager  les 
Loueocs  de  carrojfts  à  reRionier  le  fer» 
vice  :  que  plufîcurs  fe  (ont  empreffés  de 
faire  conftrnire  des  voitures  neuves  ,  8c 
de  réparer  celle»  qui  en  étoient  fufcep- 
tibles ,  en  forte  que  le  Public  éprouve 
une  ttitiÂionition  dam  ce  fervice  :  que 
ccncndant  il  furvicnt  tous  les  jours  des 
coiiteftations  entte  lefdits  IxHieurs  de 
earrojlès  de  place 'Ar  tes  jpanicnliers  qui 
s'en  fervent  ,  8:  ciui  refufent  de  payer 
les  prix  fixés  par  lefdites  Lettres-Patentes, 
fbos  prétexte  que  les  voitures,  quoique 
marquées  de  la  marque  diflinékive  6c  en 
très-bon  état  ,  ne  font  pas  neuves  Sc 
conformes  i  celles  que  le  (leur  Perreau  , 
propricraire  du  privilège  des  carroffes  de 
place,  a  fait  conftruire  :  que  rien  n'o- 
oligeant  lefiiics  Loueurs  ce  carroffes  i 
adopter  cette  forme  de  voiture,  &  n'é- 
tant pxs  pollible  d'ailleurs  de  diftinguer 
après  fîx  mois  de  fervice  »  on  etarroffk 
dîe  place  neuf  de  celui  qui  auroit  été 
conuruit  quelque  temps  aupravant ,  la 
marque  diftindtive  du  Propriétaire  du 
privilège  doit  néccflàisemeot  £ervit  feule 
de  règle  pour  la  fixation  des  prix  tir- 
donnés  par  lefdites  Lertrcs  -  Patentes  j 
que,  d'un  autre  côté,  les  difoofitiops  de 
notre  Ordonnance,  du  11  Avril  1779, 
qui  fixent  le  prix  des  courfes  daiu  les 
endroits  de  la  banlieue  de  Paris,  votxxt%, 
que  ceux  y  défignés  &  i  la  dtlbnee  d'ciH 
viron  deux  lieues,  à  deux  livres  pr  lieue, 
ioDt  très-préjudiciables  auzdits  Loueurs 
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de  carrojjlts  :  que  ce  prix  ne  ÎeJ  dcd<xn- 
mage  pas  des  dcpenles  que  ces  forte*  de 
courfes  leur  ocl jiîxnncnr ,  deiapeRC 
de  chevaux  q^i'ellcs  leur  fn;ir  fo'.îvenr 
éprouver  :  que  leurs  voitures  ctant  cta- 
DUes  prinripalcroent  pour  faciliter  le 
tranfporf  dc^  pcrrT-.nes  dans  les  diffc- 
reus  qu.n  ticrs  de  Pans  ,  on  n'avoir  pas 
cm  ,  avam  cetie  Ordonnance ,  devoir 
fixer  les  prix  pour  tes  courfes  hors  de 
Purts,  lors  même  qu'il  n'exiftoit  aucunes 
Toirures  publiques  deftinées  particulié- 
lemenc  aux  ièrvices  des  environs  ;  qu'il 
en  «  été  étt&H  donc  le  prix  eft  fixé  1 
douze  fols  pnr  licut;  lV  p.ir  pl.ite  dans 
les  voitures  attelées  à  un  ou  à  deux  che- 
«anx,  qui  paRenrlhirolomé  des  voya- 

Ëeurs  j  que  la  taxe  de  quarante  fois  pAt 
eue  ,  3  tbicé  les  Loueurs  de  marcher 
â  nn  moindre  prix  que  celui  fixé  pour 
les  voitures  des  environs  de  Paris  :  que 
le  fêtvice  de  l'intérieur  en  a  Ibufierc^ 
attendu  qa'on  ■  pm  les  voicoces  de  pleee 

de  prrfrrence  {Tour  les  campaj^nes  ,  ce 
quia  txcitc  les  juives  plaintes  du  Public, 
qui  BOttve  fouvent  les  places  dégar- 
nies, fur-tout  tes  Dinuncnes  &  Fâes  : 
qu'il  eft  d'autant  plus  convenable  de 
fcnr  laifler  la  liltené  de  reAer  pour  le 
lècvice  de  rintérieuc  de  Paris  ,  cme  les 
Toittires  defti nées  pour  le  lèrvice  des  en- 
virons onc  des  dépôts  i  la  proximité  des^ 
cndroitt  oà  elles  amdinfenr ,  dans  lef- 
qaeb  elles  peuvent  conmedénient  ac- 
tendrt  les  pariicBlicrs  qui  veulent  revenir 
i  P:aris  ,  au  heu  que  les  canojjts  de  place 
xcvîennent  prefque  touj<»trs  à  vtiide  \ 
qu'il  croit  ai  iik  liu  devoit  de  mi- 
nifterc  de  rcqucsit  qu'il  y  feit  pas  nous 
pourvu. 

»  NotlS  ,  faifint  droit  fur  îe  réqui- 
fitoire  du  Paocureut  du  Roi,  ordonnoti» 
que  les  Lettres- Patentes  du  \j  Février 
•779  >  Arrâs  "Si  Réglemens  concernant 
les  carrojfes  de  pkce  >  feront  exécutés 
Idon  leox  fiitaie  ic  umae  \  en  coniiÉ- 
5fwnce  ; 

.  »  Ait»  I.  OnlotuiMu  q^  ii  ^èra  pajc 
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pour  tontes  les  voitures  de  place  fiins 
dilUnithon  ,  8c  dans  toutes  le»  laifcms  do 
l'année  ,  depuis  enxe  heures  du  fiair  fuf> 
qu"i  fîr  heiucs  du  matiu  ,  trente  fols 
par  cuurfe  8c  quarante  fols  par  heui«  j 
&  que  depuis  Qx  Iwures  du  matin  ;af> 
qa  M  onze  heures  du  foir  ,  il  fera  payé 
pour  les  voitures  marquées  d'un  clulice 
ibrniéd«deax  P  liés  enfembie  H  peints 
en  noir  dans  un  médaillon  blanc  appofé 
dans  le  milieu  de  chaque  portière ,  une 
livre  dix  fols  pour  la  première  heure , 
une  livre  cinq  fols  pour  chacune  de» 
aorres ,  9c  vinet-quatre  fels  per  cewTe^ 
mais  que  pour  les  voitures  nL  ii  n  u  ;i  û  s 
du  chiffre  ci-deflus  »  il  ne  fera  paye  que 
vingt-cinq  fols  pour  la  preodeH  heive^ 
&  vin;.;t  Ici  pour  les  aumes,  9c  vingt- 
quatre  fols  air  coorfe. 

»  Art.  11.  Fatlbns  défénfes  i  tons 
Loueurs  de  carrojjè*  de  place  de  mar- 

2uer  leurs  voitures  du  chi&e  cirdedus  , 
eOes  n'ont  préalabbncnc  mço  dans  le 
Bure  ni  iUkIIc  Perreau  ,  en  ptéfence  dis 
Coiu;;i..lùUi.  au  Châtelet  ,  par  nous  pré- 
jwfc  à  cet  eft'et,  &  qui  en  drellera  peth' 
ccL-verbal ,  l'eninreinte  des  deux  P  ap> 
plii^é;;  ax^.^  rouge  (at  le  panneau 
«à  iamt  anpord'luii  m  nanéne  de  1» 

voiture  dans  la  forme  fuivante  y 

fous  peine  de  cotififcation  defdites  voi- 
tures &  de  trois  cents  livres  d'amende  : 
feront  tenus  lefdits  Loueurs  de  carroffiB 
de  f.iire  effictr  dans  huirnine ,  à  -.-omp- 
rer  du  jour  de  b  publication  de  notre 
préfcnce  OcdoonMice,  U  chillre  «pTittaÊr- 
roient  pu  faire  appofer  fiir  leiîlif»  Tor- 
tures ,  fans  avoir  ol>tenu  1*  marque  au 
fer  des  deux  P  ci  de^s  »  du  iîeur 
Perreau ,  auquel  fwus  enioigoon»  de  no 
fiùre  marquer  dndh  cluffie  aocmie  wb^ 
tore  défectiieufe. 

i>  Arr.  III.  Or  dormons  q^c  mn?  le» 
Loueurs  de  carrojfes  de  place,  6c  le* 
Cochen-inr  èos  employés ,  fetonc  tenas^ 
lorfque  leurs  crrroffts  (èronr  Air  le» 
p^ac^  à  ce  <kiùi>cts>  de  conduire  £ut» 
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difficulté  êms  fint^riear  Parît  , 
mdcnc  hws  barrières  rîans  les  nmirons 

ttis'toÊÙacê  d'kelles ,  6c  ce->  iàuf  l'aug- 
nwtimiM  éé  &i  fob  en  ce  e»  fenle- 

mciu  ,  les  perfoimes  qui  fc  prcTcntcronr 
les  premières  en  leur  pyant  ic$  prix 
fixée  d'deflâs  :  poorront»  dans  tous  let 
cas  ,  les  Cochers ,  ninfî  qu'ils  j  font  au- 
rorifcs  pnr  les  anciens  Rcgiemens  ,  fe 
laire  pyei  d'avance  ,  &  fur  la  place  ,  le 
prix  d'une  courfe  ;  leur  faifons  dcfenfes 
de  rien  exiger  de  plus  que  le  prix  fixé 
pat  iê  fiféfimc  Régramenc ,  A:  ce ,  kas 

3uelque  prétexte  que  ce  Cou  ,  3  peine 
e  cinquante  livres  d'amende  te  de  prt- 
Ibn  ,  ^  nème  de  plus  grande  pdne  »  s'il 
Y  échet  \  ie  laquelle  amende  tes  Maîcret 
feront  civîktneni  reTponfables. 

wArt.  IV.  Enjoignons  auxdits  Loueurs 
dsatfTO^èj  de  place  6c  i  leurs  Cochers  « 
fixis  let  mêmes  peines,  de  conduire  faits 
difBcuIté  â  l'Hôtel  Royal  des  Invalides, 
•u  Gtoe-CaUloa ,  i  l'École  Rorale  Mi^ 
Gttire,  i  IHdpinkGénéfil ,  i  rH«pinl 

de  Bicètre ,  1  Conflans-les-Carrieres  ,  i 
Picpus  ,  aux  penitons  &  maifons  fifes  en 
le  CM  de  Picpus ,  an  Château  d«  Il  Moec- 
tc  ,  i  PalFy  &  i.  Chaillot ,  &  ce  ,  en 
payant  auxdits  Cochers  ,  pat  avance,  6c 
en  quelque  endroit  qu'ib  ibient  pris  ;  fx- 
voir  ,  deux  livres  pour  coarfes  à  [  Hô- 
te! Royal  des  Invalides ,  au  Gros-Caillou, 
â  l'Hâcel  de  l'Ecole  Royale  Mitiaice, 
à  l'Hôpital  Général  6c  à  Picpus  ,  mnifons 
&  penuons  en  dépendantes  :  deux  livres 
huit  (bis  pour  aller  i  Chaillot  ,  dans 
touM  les  tooiTons  du  vilUoe  iodiftinâe- 
menr ,  oa  â  PaiTy ,  jafqiraas  Emiz  de 
PafTy  ,  &•  trois  livres  lorfqu'ils  mon- 
tetonr  la  montacne  »  dite  des  Bons- 
Hommes  ,  poor  aller ,  fint  «a  Château 
de  la  Muerre  ,  foii  au  village  de  PafTy, 
ou  aux  mairoiis  fur  la  montagne  ;  pareille 
fomme  de  rrois  livres  pour  les  courfes 
à  l'Hôpital  de  Bicctre ,  i  Conflins-IcJ- 
Carrieres  j  quatre  livres  quatre  fols  lorf- 
i|n'tb  nmenenmr  dans  Paru  les  parii- 
«nlieit  qu'ils  aurai  condmu  à  fiioène. 
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qu"l$  ne  les  auront  attendus  qu'environ 
une  demi  lieure ,  &  qu'ils  n'auront  pts 
£ùt  d'autres  couriès  en  rentrant  dans 
Paris  i  6c  pour  lee  tetoon  de  tons  les 
autres  endroits  ci  defTus  défigncs,  même 
de  Bicctre ,  lorfqu'ils  j  auront  attendu 
plus  de  demi-heure ,  vingr-cinq  fols  pat 
heure  depuis  le  moment  de  l'arrivcc  jLif- 
u'à  celui  de  la  defceute  à  la  del^ination 
ans  Patis  ^  ô:  s'ils  ramènent  des  nar- 
ticuliets  qui  ne  les  airronr  p;.s  gardés  , 
ou  qui  les  auront  pris  à  vuicle  dans  lef- 
dits  endraus ,  il  leur  fera  payé  pMÔUe 
fomme  que  pour  l'aller. 

"Art.  V.  Pourront  lefdits  Cochers, 
dans  le  cas  oà  ils  auront  fait  des  courfes 
dans  Paris  avant  d'ètte  conduits  aux 
diififrens  endroits  tMeiTus  de  lignés,  fe 
faite  paver  fuivant  le  prix  ordinaire  de 
Patis  .  le  temps  qu'ils  auront  été  em- 
ployés, jufqu'au  dép.irt  de  la  dernière deftt- 
nation  dans  Paris  pour  lefdirs  endroits. 

»  Laiflbns  au  furplus  aiudics  Loueurs 
de  carroffes  de  place  èc  â  leurs  CochcR  , 
la  faculté  de  convenir  de  prix  ,  de  gré 
â  gré ,  fuivant  l'ancien  ulage ,  avec  les 
pattictttienqni  voodront  fe  fervit  de  leurs 
camjfcs  pour  tous  les  endroits  de  Ut 
banlieue  &  des  environs  de  Parts. 

»  Mandons  aux  Conimiflaires  au  Cha- 
telot  ,  iSc  enjoigncTTî  3  xvw^.  Offi:i?r^  de 
Police  ,  de  tenir  la  niatr.  i  \  cici-utioii 
de  notre  préfente  Ordom^aiicc  ,  qui  fera 
imprimée,  lue  ,  publiée  6c  aflichée  en 
cette  ville  6c  fauxbourgs ,  &  par- tout 
ailleurs  oij  befoin  fera  ». 

Par  une  Oidonnance  du  7  Décembre 
1784 ,  le  prix  des  carroffes  a  été  an^ 
meiKC  de  huit  fols  pour  les  endroits  oii 
Ton  ne  payoit  que  quarante  ibis,  de 
douze  poor  ceui  de  trois  livres»  été  de 
feize  pour  ceux  de  quirr-j  livres. 

Par  un  Arrêt  du  Confeil  du  11  No- 
vembre 17(4  ,  il  <i  été  oïdknjié  qu'd 
compter  du  1 5  dudit  mois  ,  jufques 
&  compris  te  dernier  Juin  1785  ,  il 

1r  aura  pour  tomes  \»  voitures  aâuel- 
enenc  csilkaïues  »  6c  pour  cellec  qui 
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leront  fucctHivcmcnt  mi ft 5  fur  les  places 
en  1.1  ville      fauxbourgs  de  Paris,  une 
augme  ir.uion  de  taxe  en  confcqaence 
de  laquelle  il  fera  p«7^;  ikvoLr ,  pour 
line  courfe  ,  fiennis  onze  heures  du  foir 
jurqii'â  fix  heures  du  matin ,  en  toutes 
riik>n5 ,  trente-fis  lois  att  lieu  de  ttente 
fols  ,  &  pAt  heure ,  quannte  fols  au  lien 
de  trente-fîz  fols  y  depuis  lîx  heures  da 
matin   i^irqa'i  onze  heures  du  foir  , 
uente-llx  fols  pont  la  première  heure  aa 
Ken  de  trente  fols ,  trente  fols  pour  les 
heur«s  fuivantes  au  lieu  de  vingt-cinq 
fols ,  Se  trente  fols  par  coutfe  au  lieu 
de  vingt  -  quatre  foie  j  qu'à  l'égard  du 
prix  ilci  voitures  des  environs  de  Paris» 
&  de  celles  qui  ddFet virent  les  MctTà- 
Mfîes  de  Pontoife  ,  Creil  ,  Chantilly  » 
Damm.iriiii  ,  Nanteuil-Haudoin  ,  Senlis  , 
Brie-Cointe-Robert,  Bellàncourt ,  Ville* 
neuve  Saint-Georges  >  Rneil,  VîlliciS*l«- 
Be! ,  Argenrcuii  »  Se  autres  lieux  com- 
pris dans  rarrondifTemenc  du  pri^^tége 
defdites  voitures  ,  il  fera  paye  quinze 
ibis  par  place  Se  pat  lieue au^  lieu  de 
douze  fols  y  dans  celles  qui  partiront  i  b 
volonté  des  voyageurs  ,  &  dix  fols  pour 
Je*  gjuinguettes  au  lieu  de  huit  toh  ^Sc 
dans  les  tarrofftt  faîftnt'  niefliigeiies  ^ 

douze  fols  au  lieu  de  liix  r.u  ;  ,  >5<  pour  les 
guinguettes  huit  fols  au  lieu  de  (iklbls  «. 

line  Ordonnance  dé  Police,  du  xy 
Juin  1785,  a  ordonné  que  l'iaçjmenra- 
don  du  prix  des  voitures  de  place  fera 
prorogée  Julqu'au  premier  Octobre  1-86. 

Enfin  ,  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du 
Roi,da  ijj  Juin  1785,  a  prorogé  jaC 
q^'au  premier  Oâobre  I7ttf  les  augmtn- 
ivions  fur  le  ptix  des  voitures  déplaces 
&  des  environs  de  Paris ,.  ordonnées  par 
iuxb  dia  a.1  Odobet  17(4. 


CARTE,  CARTIER. 

Le  k  cartes  donr  00  le  fen  pour  jouer, 
tant,  de  petits  «.artons  tins  coupes  en 
«sur 'a  lei^y  foc  le%MU  ou  peu»  «a 
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diverfes  couteon  ditfërcntc*  figiues, 

Cari'ters  font  ceuK  qoî  Sout  <c  veodctii 

les  caries. 
Je  n'examinenî  point  fi  cette  invenn» 

a  contribué  à  corrompre  les  m<n?r<.  Le* 
Moraliftes  font  tous  d'accof  J  à  ^  c  fujet  ; 
mais  dans  l'état  aâuel  des  chofes  ,  il 
téfulteioic  les  pluseramls  maux  de  la  pri- 
Yation  de  cette  leflource,  deveiioe  »  parmi 
'  les  befoins  (aclicts  de  la  Société  y  m 
beAnn  de  première  néccflité. 

En  effet ,  parmi  les  occupations  des 
pervs  c^ifiîs  ,  le  jeu  des  carus  tft  une 
de  celles  qui  a  les  fuites  les  moiiu  ftf 
neûes  »  lotfqu'on  ft  borne  aux  |emt  de 
fociété  \  car  lorfqu'on  s'en  fert  poui  jouer 
à  des  jeux  de  hafard ,  il  a  tous  les  dan* 
gers  qui  y  font  attachés. 

"Uîîî"  Ti^^ç  Police  doit  donc  veiller  fur 
les  abus  auxquels  le  jeu  des  carus  peut 
donner  lieu.  Tant  qu'on  fe  conferme  ans 
Loix  qui  ont  défendu  les  jeuv  de  hjGrd  , 
les  OflSciers  de  Police  ne  peuvent  em- 

Frchet  de  jouet  aux  carits,  fur>toucdaiu 
intérieur  des  maifbns.  Pour  éviter  les 
répétitions»  on  trouvera  ï  l'arricle  Jeux, 
les  Loix  &  les  Rcgîemens  qui  conftiruenr 
leui  poUcc de  je  me  bocaerai  ici  i  con- 
fidérer  les  èttrm  comme  wt  objet  de 
commerce. 

Les  fraudet  éant  ub-commuoes  dans 
la  vente  des  ténu ,  les  Cartùn  on» 
été  affiijettis  à  une  polrre  très  auftere. 
Je  ne  rappellerai  point  les  précaurions 

gu'un  prenoit  anciennement  poiiratfiirer 
i  perct{>tion  de  litnpôt  nns  fur  les 
caries.  Je  ne  parierai  que  de»  régies  que 
les  Cartiers  doivent  fuivre  d'apcs  le* 
Loix  qui  régifTciu  adlnellement  leur  état. 

En  1701  ,  par  un  Ldit  du  mois  d'Oc- 
nbfe,  le  Rot  anciucit  toutes  le*>  CM** 
cefllons  qu'il  avoit  £iites  ùu  les  tartes  , 
'6e  ordonna  qu'on  percevnm  à  l'avenir  à 
fon  profit  un  droit  de  dix-huit  denier» 
fiii  chaq|uc  jeu  de  urnes  <^£uo»ty/viém 
dans  le  Royaume. 

En  1701,  ail  i  iiiiis      M.ii,  Lotii'-  XIV 

•nionivi  pat  ua  Auc(  da  Coufcii»  q^ 
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ceux  qm  ie  letviroient  de  moules  Se  Je 
cachets  fiun  9c  conceefàin  ,  fetoieiu  con- 
damnés pour  la  première  fois  à  une 
amende  de  mille  livres  Se  au  carcan.  Se 
pour  la  féconde  aux  galères  à  perpétuité. 

Le  droit  àc  dix- huit  deoiei»  mt  mo- 
déré l'année  fuivaiue  i  dow*  <Ienicrs; 
mm  en  174$  >  il  fin  poné  A  dis-hait 


Comnie  fintrmliiéUon  des  c«rrM  ^rmi' 
gères  dans  le  Royaume  pouvoi:  n:rr,l- 
nuerconAdéiablemeuc  Tiuipot  mis  fur  les 
«wfcf  4pM  lé  vemleRr  en  Fnnre ,  une 
Déclaration  du  Ko'\  ,  du  n  Oclobre 
1746  ^  (ait  dcfenfesd'en  faire  encrer  dans 
le  Royaume  &  même  dans  les  Principaurés 
«jui  y  fotu  cnclavccs,  à  peine  de  trois  mille 
livres  d'amende  coiuie  les  coupables.  La 
même  Loi  défend  à  tous  les  fnjeis  da 
Roi  de  fe  fervir  de  cartes  ctruigere?,  à 

Ïeine  de  mille  livre»  contre  ceux  qui  en 
sfOM  cronvéa  iaifi*.  La  mtme  peine 
eft  encore  prononcée  contre  ceux  ,  autres 
que  les  Cartiers ,  qui  vendent ,  ciébiteni 
&  colportent  des  cartes  ^  fans  en  «voir 
«btenu  la  permifllîoa  par  éccit  du  Femâer. 
■£nân  la  Occlat^ticm  de  1 aiitortfe 
les  Commis  du  Fermier  à  emprifbnner 
ceiu(  qu'il».  mli«ot«n  introdoiunt  dasi 
lie  R<*yaaine  det  etÊrtet  étiaaeeret. 

En  1748  ,  un  Artêc  du  G3i)Teil,du  19 
Novenibre ,  a  ordonné  l'exécution  des 
dUpofitiont  delà  OéctacKion  da  Roi»  que 
viens  r^e  rappeler. 

Louis  XV  ayant  conçu  le  projet  d'é- 
tablir une  Ecole  Militaire  pour  éitveran 
certain  nombre  de  Geiiiilsnommes  ,  crut 
^devoir  appliquer  X  un  ciablilTement  auffi 
wUe  Se  auin  botK)rable  pour  fou  fiecie , 
le  produit  de  l'impôt  des  canes.  O'étoit 
faire  concourir  à  ui>e  grande  &  belle 
aftien ,  la  pal&on ,  fouvent  peu  noble,  im 
|eu,  &  feicer  le  vice  à  contribuer  1  des 
a£tes  de  vertu.  Par  une  Déclaration  du 
cnois  de  Janvier  17)  1  ,  le  Roi  ordonna 

nie  droit  fut  les  eanes  £ttmt  ftxçà 
CMite  l'écendiiet  du  Raraam«  lu  mth 
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denier  pat  chaque  carte  de  tous  les  dlf^ 
ferens  jeux  de  cartes. 

Par  un  Atrêr  du  Confeil  du  m^me 
mois  ,  le  Roi  attribua  la  connotHance 
de  toaces  les  conteftations  relatives  «m 
fraudes  &  aux  contraventions  qui  poot- 
roient  (è  commertre  tant  dans  la  nbrî» 
cation  que  dans  la  venre  des  earte*\ 
favoit,  a  Pkric,  au  Lteatcnant-Génétv 
de  Piolire,  8e  dans  les  Pnovince»  aiut  ln- 
tendans  ê.c%  différentes  Généralités.  Le 
même  Arrêt  ordonne  que  ces  conteftations 
ibienr  jugées  fomtnaiieitwnt ,  Se  que  les 
Jiij^emeiis  foient  exécutés  par  provilloii, 
6u  cas  d'appel  qui  ne  peut  eue  porté 
qu'au  Confeil. 

An  mois  de  Novembre  1 7  { 1  ,  un  Arrfet 
du  Confeil  fit  un  Kcgledient  pour  la  Po- 
lice gén^nle  du-oomiiMic»  dr  de  rnftge 
des  cartes. 

Voici  les  principales  règles  établies  pat 
CCC  Arrêt. 

i>  Il  eft  défendu  d'emplovcr  d'autre  ps. 

E'er  que  celui  qui  porte  la  marque  de 
R^is  ,  pour  les  paînti:|le  poaf  k* 
Égares.  # 

»  Quicoilqac  contie&ic  la  manque  da 
RégiReux,  doit  être  poni,  OMamc  «m- 
paÙe  de  £uut.  < 
n  O»do«r  pvfcr  emiptienr  fe'dmr  ^nn 
denier  par  tarie ,  !ors  de  la  livraifoii  du 
papier  »  outre  le  prix  marchand  à  la  dé« 
dnâkmiin  drak  de  dis  fruiHct  au  defliie 
de  chaque  cent. 

»  £t  dans  le  cas  oà  le  Reptile ur  auroic 
fidtdceefMit»,il  peut  procéder  pr  voie 
de  contrainte  ,  conformémerx  aux  Ré^ 
glemens  rendus  fur  le  iâir  des  Aides. 

•>  On  eft  oblipé  de  faire  les  moulages 
au  Bure  nu  fie  I.i  Ri'i-ic,  avec  injondHoA 
d  y  remettre  ics  mouies  i  pctttaits  étcao' 
geta. 

»  U  eft  défendu  de  recouper  fe»  eartes 
ni  d'en  vendte  de  tédlônies  cm  de  re- 
coupées :  il  eft  défendu  pareillement  i 
foutes  perfimMS  de  piètet  leur»  tmtfôtw 
pour  b  fiibiiatfioB  Am  4an*s,  is  ponr 
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livres  d'amende.  Il  y  a  dcfenfes  fous  la 
niNÊfne peine,  d'en  £d>riquer  dans  d'autres 
villes  que  relies  qui  font  défignéei  pu 
i'ciai  afica-  au  Confeil. 

Les  CértUfat  MoA  ipw  leurs  cotn- 
çapnons  A'  apprentis  ,  font  obligés  de  Ct 
tùie  inriTirc  .\u  Bureau  de  la  Régie,  8c 
iltn&feuvent  fabriquer  ailleurs  que  dans 
leurs  niaifons  Bc  domiciles  décmés. 

Il  eft  dcfendu  â  toutes  petfonnci  atttres 
que  les  Maîtres  'Cartiers  ,  comme  nous 
J'Avona  ùbUrvé  drdeflus ,  de  vendre  des 
eartu  fans  h  pemHfion  éu  Régiilêur. 

Les  enveloppes  des  jeux  &  des  fïx.iins 
doivent  gtw  cullces  par  les  Commis  du 
Rcgiifeur  »  «tcc  la  bande  de  comnole  1 
fa  marque.  Ces  enveloppes  doivent  porter 
k  tiom  ,  la  detoetue  >  l'enfeigne  ôc  les 
3iueaiis  des  Makm  Carûen  }  U  bande 
contrôlée  ,  ne  peut  ^tre  appofée  i|a*aii 
deilous  des  jeux  &  des  Hxainv 

Tooe  cens  qui  tiennent  acadéfluet  , 
xafés ,  cabarers  ,  r.ilvij7ics ,  jeux  dcpnumc, 
de  biibrd  ou  de  buule  ,  les  Epiciers  , 

Cjrenetiets  *  lidefcwnr  ^ 
gr.iticrs  ,  eni^unble  tous  ceux  qui  font 
ulage  de  vieilles  cartes  ,  (ont  cei^us  ds 
fiN&u  les  vifites  des  Commis  ,  i  peine 
de  cinq  cents  livres  d'amende.  U  leur  eil 
défendu  Cc'i  tontes  -anises  petfonties  de 
quelque  condition  qu'elles  ibient ,  d'à* 
cheteTt  de  vcndce&  de  rcnir  Am%  leuxf 
nuitlônt ,  on  de  fêo^nr  qu'il  y  foir  pré- 
fLiuc  aikuu  jeu  de  cartes  qui  ne  foit  paî 
fabiiquc  du  papiet  de  la  Régie.  &  qui  ne 
porte  pat  la  bande  éx  coonâle  du 
gilkur  ,  à  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende. Les  Commis  peuvent  faire  leu|s 
vifites  dans  les  lieux  privilégiés  «  9e  ches 
toutes  fortes  de  peru>iines ,  en  prenant 
nne  Ordonnance  ou  fe  failaiu  .illiller  du 
ptemier  Juge  requis;  formalité  qui  n'cfi 
iMS  néceflaire  lorfqu'il  ne  s'agic  de  w- 
îirer  que  cliez  les  Carttert  ou  les  De- 
bitarn,  &  chez  ceux  qui om  éié employés 
à  la  fàbiication  des  cartes. 

Il  eil  défendu  de  fooftir  l'entrée  6c 
It  oxmaetce  dei  coewe.  iatmgvm  , 
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même  d'en  cranfporcer  de  celles  qui  font 
de  la  fabrique  nationale  ,  (ans  un  congé 
du  RégifTcur  ou  de  fes  prépofés.  Ceui 
puur  qui  elles  lont  destinées  ,  (ont  obli- 
gés d'en  faire  leur  dédaiatioii  an  Buieaa 
de  la  Régie  &  d'y  remettre  le  congé  , 
auni-tôt  que  ces  cartes  font  arrivées. 

Les  Cartiers  doivent  s'abllenir  de  con- 
fondre dans  leuts  bootiques  les  difirentet 
nararef  de  f en  &  de  pafner;  Ar  il  eft 
ctroitemenc  défendu  à  tous  Graveurs , 
une  en  cuivre  qu'en  bois  ,  de  gnvec 
ancun  mode  on  ancre  plandi»  piopie  i 
imprimer  d:;  cartes  ,  fans  la  permidîôn 
pat  cent  du  Hcgifliïur  j  de  même  que  de 
coRtrefidce  les  filigraises ,  timbns ,  car 
chets  1^'  autres  marques,  i  peine  pout 
la  première  fois,  du  carcan  Se  de  trois 
mille  livtes  d'amende ,  &  en  cas  de  ré- 
cidive ,  de  pareille  amende  Se  de  neuf 
ans  de  galères.  11  eil  permis  ,  en  paieii 
cas ,  au  Rég^Ienr ,  de  procéder  pat  «oie 

d'information  ,  n-n  contre  les  coBCtf»^ 
nans  que  contre  ceux  qui  les  &vaCi* 
ÙUt.  '  '  ' 

Lî  contrainte  par  corps  eft  prononcée 
contre  cewt  qui  font  condamnés  à  des 
amendes  pour  rébellion  ,  pour  ^ude  Se 
contraventioa  ;  &  par  on  dernier  article  , 
il  eft  dit  que  les  employés  de  la  Régie 
jouirootdes  mêmes  immunités  que  celles 
dont  ioailTent  les  Commis  des  Fermes. 

Le  iJentetnnT-Général  de  Police  ,  qui 
conno'iToit  des  conteft  '.tions  rêlntivcs  à  la 

régie  des  cartes ,  foc  remplacé  pat  les 
C(»inmlflàire«  dn  Bwrean  des  Oblats ,'  de> 

puis  le  I  5  O^lobrc  i  7  57,  jufou'au  9  jan- 
vier i7i>o,  que  la  connoillance  de  ces 
aiEiires  lui  a  été  de  nooTeta  attribuée. 

Pit  Atrct  du  iC  Novembre  1778,  fe 
Roi  a  ordonni:  que  l'impôt  fut  les  caries 
ferott  perçu^Sf  régi  pour  le  compte  de 
Sa  Ma)eftc.  A  l'époque  d'i  premier  Jan» 
vier  1779  >  mcme  Arrct  a  révoqué  la 
conceflîon  qui  avoii  été  £ttte  de  ce  dlMC 
à  l'Ecole  Militaire. 

Je  ne  rapporterai  point  les  ditférens 
Jngcnatnf  qui  oac  piai»  def  oonnaven* 
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domain  Règlement eoneemnnt  Ia  vente 

&  la  fabrication  des  cartes  -,  il  fnfî.r  d'ob- 
ferverque  ces  Réglemeiis  foiu  iuivis  avec 
b  plus  grande  rigueur ,  &  que  rame* 
inhalions  qui  font  ccoftacét» ibilt  punie» 
tiàs-ievcremenc. 

JEUX. 


CAVE. 

LttO  creox  &  fouterrain ,  deAint  or- 
dinairement i  tncttte  du  vin  &  d'antres 
ptoviiîoos,  telles  qoe  do  bob  &  du  chat- 
pou» 

Le^  caves  doivctu  erre  confîdcrces  fous 
deux  {Kjints  de  vue  ,  comme  une  pro- 
priété particulière  ,  5c  comme  on  objet 

^ui  intcrelîe  la  fùrcté  publique. 

Sous  le  ptemicr  (H>int  de  vue ,  ju^ut 
PiopriétaÎK  a  le  droit ,  en  obfeivant  les 
Loix  des  bâtimens  ,  de  fiiire  crcufcr  des 
tave4  fous  la  furface  qui  lui  appartient  ^ 
mais  IbiMlefocead  f>oint  de  vue»  les  Pro- 
priétaires f  en  creuiant  des  caves  ,  doi- 
vent fe  conformer  aux  Loix  qui  ont  pref- 
ctit  les  rcgles  qaon  doit  ooMCvec  àuas 
les  fouiiLs  des  caves. 

Un  Edttdu  mois  de  Occetnbre  ><>o7« 
4éfibnil  de  creufer  «ncune  cave  Ions  ks 

nés. 

Cesse  défiinfe  a  été  réitérée  par  une 
OrdomiMice  dn  Boreaii  des  finances  do 

Uaris  ,  du  4  Seprcr  i  jic  1778  ,  qui  pro- 
nonce une  amende  de  uois  cents  livres 
contre  les  Prcwtiétaifes ,  le»  Enirepte-- 
tieurs  5c  les  Matons.  Il  fut  enjoint  par 
cette  Oidoiuunco  ,  ibus  la  m^me  peine , 
aux  Propriétaiies des maiibns  8c  héritages» 
qui  ont  des  cax'cs  ou  paliages  fous  les 
tues  y  voies  ,  yU<ts  publiques  &  grand» 
chemins  (  les  cj^outs ,  conduites  d'eau  & 
voûtes  coiifttiutcs  [H>ijr  dcfccndre  â  la 
rivière  au  dtilous  dts  quais  ,  exceptés  ), 
de  les  combler  dans  un  mots  ,  ou  d'en 
^e  ieiv  ék)êSÊàam  m  PioamiK  A». 
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Roi  du  Bureau  des  Finances  ,  pour  être 
cnfuicr  ,  r^rrc-  la  vifire  qui  en  fera  faire  » 
ordonne  ce  qu  il  appattiendtaj  ï  cetefieCy 
autorife  les  Freptiétaire»  i  faire  «mener 
&  conduire  dans  leurs  ctvts  ^  les  ma-< 
lériaux  qui  proviendront  des  démolitions 
des  maifons  les  plus  prochaines  \  ordonne 
aux  Commillàires  de  la  Voirie  ,  de  dé< 
noncer  les  contraventions  ;  &  aux  Ma- 
çons &  ouvriers,  de  déclarer  an  Ptocnreut 
on  Roi ,  dans  le  délai  d'nn  mois ,  lea 
€t»9t  ou  feoilies  tmr  faites ,  oti 
qu'ils  fçauroient  nvoir  ctc  faires  pour  l'ii- 
iage  des  parriculiers ,  fous  les  mes  «.Toie» 
tg.  places  publiques  &  gianda  dbôninSf 
à  )^  i  damendc  conçco  lea  Meçona-^ 
ouvriers. 

Malgré  les  difpofîtions  de  l'Edit  de 

i<>07,  il  exifte  des  caves  fous  les  nies  J 
&  celles  qui  font  vciuces  avec  foluiicé, 
&  ne  CfOnvent  ibus  ta  voie  publique 
qtie  pnrce  que  le»  Propriétaites  ont  été 
obliges  de  retrancher  leurs  bâti  mens,  pout 
piocuser  ans  coes  une  plus  grande  lai* 
geur,  ne  font  pns  d.ms  le  cas  de  \\  prr^• 
nibition  de  la  Loi.  C  cfk  ce  qui  rcUiIce 
d'un  Artèt  du  Confcil ,  du  \  Aoùr  1685, 
qui  doit  fervir  de  règle.  Voici  les  dif* 
policions  de  cet  Arr». 

n  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  or- 
donné &  ordonne  que  les  Propriéutrea 
defdites  inatfbns  retranchées  &  i  retran« 
cher  ,  fuivaiu  les  Arrêts  de  fon  Con- 
feil ,  jcwitont  des  cAvts  qu'ils  onc  ibua 
les  mes  ,  conforménaent  auxdits  contrats 
faits  entre  eux  &  lefdits  Prévôt  des  Mar- 
chand» &  Echevins  de  la  ville ,  kfdita 
eoâtes  defdita»  e&vti  piéalabieraent  vuee^ 
te  vifif  i'i,  ^  par  les  (îeurs  de  lîiageîogne 
&  Fremtn ,  Tréforicrs  de  France  au  Bu* 
lean  des  Finat»ces ,  que  Sa  Majefli^  n 
commis  à  cet  cfFer ,  lefqtitls  dotnicront 

ftareillemenc  tous  les  alignemens  ncce^*' 
aires  poor  laifen  defdits  reitancheiBen% 
de  maifonî  ,  en  prcfcnce  du  Procureur 
de  Sa  M.ijeiié  audit  Bureau  defdics  Tré-j^ 
ibrters  de  France,  fuivant  lesptansq^o; 
kTdi»  9ké«^  des  Masdiand»  Ecfaé^ 
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vins  en  ont  ou  feront  lever  par  tes  or- 
dres de  Sa  Majcfté,  qui  leur  ictout  à 
eexK  fin  icpréfetitcs  par  le  Mûtie  des 
éeavres  de  ladite  ville ,  i  quoi  ils  L- 
lont  tenus  de  pocédcr  auflî-t*^  qu  ils 
eii  feront  rcauis  ,  le  tout  Cinj  n-ais; 
Se  fera  le  prclciu  Arrct  exocuti:  nonobf- 
taiu  oppolitions  ou  appellations  quel- 
conques» iàns  préjudice  d'icelles,  dont  , 
Cl  aucmus  interviennent  ,  Si  Maitftc 
s'en  rcTcrve  la  connoi(Iàucc  a  loi  à 
fon  Coufiil ,  ft^  ic«llc  inceniit  i  vcma 
(tê  Couis  &  Jugct  «. 


CENSEURS  DE  LIVRES. 

O  N  appelle  ainfi  ceux  cjue  le  Gouver- 
nement choifit  pour  «uminer  les  Livre* 
qu'on  veut  imprimer,  ftpouc  iesappiDU- 

VLT  OU  Icî  rejeter. 

Le  but  de  rinlHtuiion  des  Ceafiurt  «ft 
d'empcchet  q  l'  in  n'imptime  des  ouvrages 
contraires  1  i  i  Religion  ,  aux  mccurs  ôc 
an  Gouvernement. 

Toutes  les  fois  qu'un  Auteur  vear  faire 
imptiiner  un  ouvrage  »  il  doit  demander 
au  MagiiAnc  chaq^  du  dcpartetnent  de 
la  Librairie  ,  on  Çtnfiur.  Lorfqu'il  en  a 
obtenu  un  ,  il  doit  lui  remetrre  fon  roa- 
nufcrit.  Le  Ccnjcur  rexiniine  ic  fait  en- 
fuite  Ton  rapport.  Si  ce  rapport  eft  £|vo- 
iable  ,  le  Cenfcur  remet  roum^  i  Vka- 
ïeur  avec  Ton  approbation.  C  efl  fur  ce 
rapport  &  fur  cette  approbation  au'oD 
iceorde  le  privilège  on  la  peimUGon  d^m- 
^mer. 

•  Les  Cenfeurs  doivent  parapher  les  ou- 
vraees  qu'ils  ont  ekuninà.  Je  ni  l'Aoïenr 

ni  T'Iitipriiîieur  ne  pcr.vcnt  rien  changer 
au  cnanufcrit  approuvé  ,  fans  le  Lire  exa- 
miner &  ^sprouver  par  le  Cenfeur. 

Ce  fut  en  1^14  nu'il  fut  ct.ibli  des 
Cenfeurs  en  titre.  Le  Docteur  Duval,  de 
la  Maifon  de  Sotboane  ,  &  trois  autres 
Docteurs ,  furent  nommes  C$nfcurs  pat 
des  Lemcs-ratences  qui  ^ui.ataibueieni^, 
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le  droit  exclufif  H'-ppriuver  tout  les  Li- 
vres concetoanc  la  Religion  ,  &  le  Gou- 
vernement leur  aooocdft  ëeoi  mille  livres 
de  ptjniion. 

1 6  { {  ,  M.  le  Chancelier  Séguier 
ôta  à  la  Faculté  de  Théologie  le  «foie 
exclafif  de  cenfure  ,  Se  nomr^-K  rjnarre 
Cenfeurs  auxquels  il  donua  à  ciiacun  lix 
cents  livres  de  peiifion. 

Dans  le  temps  que  !a  Fa'cuiré  de  Théo- 
logie avoir  le  privilège  de  c  en  furet  tou» 
les  ouvrages  de  Rel^ion ,  MM.  les  Maî- 
tres des  Re^MÎtflt  émient  les  Cti^turt  de 
tous  les  autres  ouvrage.  Us  ont  ef efcé 
cette  fonélion  jufqu'au  tegne  de  Henri  IV. 

Depuis  le^  dian^ement  tait  dans  cette 
partie  d'adRiinifttanon  par  M.  IC' Chance* 
lier  St'^n'.tr  ,  les  C'iefs  de  la  Juftice  fe 
font  toujouis  rcferyc  le  droit  de  jwinmec 
les  Cenftttn. 

Il  y  a  aâuellement  fept  claffcs  de  Cen- 
feurs ;  favoif,  la  première,  de  Théologie  ; 
'Wtifconde,  de  Jurifprudence -,  la  iroide- 
mc,  d'Hiftoirc  Naturelle  ,  de  Médecine 
&  de  Chimie  ;  la  quatrième,  deChirur- 
giej  la  cinquième  ,  de  Mathématique  ;  la 
fixieme,  Belles  Lerrrcs  5».  d  Hilloirc; 
la  feptieme  enhn,  de  Gcof/taphic,  deNa- 
vigarion,  de  Voyages  &  d'EibmpeS. 

La  Police  a  deux  Cenfettrs  parricttlieis 
<|ui  font  choifis  par  le  Magiftnit  4|ni  en  a 
1  adminiilration,  dans  le  nombre  des  autiet 
Cenfeurs.  L'un  d'eux  eft  chargé  d'eaamînet 
les  Pièces  de  Théâtre,  te  1  autre  tout  ce 
qui  ne  peut  s'imprimer  fans  la  permiiïion 
de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police. 

Les  Cenfeart  ont  le  titre  de  Cv^m* 
Royaux. 

f'oyez  Us  articles  IMPRIMEUR, 
LIBRAIRE,  LIVRES.  &c 


CÉRÉMONIES  PUBLI- 
QUES. 

On  en  diftingue  de  deux  fortes: celles 
qui  c^etpci]^  If  culte  extérieur  de.  k. 


\ 
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Rdigion  ,  &:  celles  r:v  ont  d«S  tappORi 
avec  le  Corps  politique. 

La  Police  des  cérimonies  celigieufes, 
cjuant  à  ce  qui  peut  les  troubler ,  appar- 
tient au  Magiftrat  de  Police.  Il  doit  veil- 
ler à  ce  qu'on  ne  porte  aucune  atteinte 
â  l'ordre  qui  doit  jr  régner.  Les  Officiers 
de  Police  peuvent  anSter  les  coupables , 
il  les  (ùit  punir  fuivaiu  les  circouftan- 
ces  qui  oat  aocompagoc  leui  dêliu 

A  fégafd  des  eénmtnùts  cîvHes 
politiques,  les  Juges  de  Police  doivent 
prendre  toutes  les  précautions  que  la 
prudence  peat  inférer  pour  prévenu  les 
dcfotdres.  C'eft  pour  eux  fur-tout  un  de- 
voir d'écartet  tous  les  dangers  qui  peu- 
vent réfalter  d'un  concouts  immenie  de 
Citoyens.  Ils  r.c  ftaiiroient  apporter  une 
trop  çr.Ande  .ittciuion  pt)iir  que  1  .nrtluence 
ne  KMt  pas  trop  conlidérahlc  ,  pour  quelle 
ne  foie  pis  nuiliMc:  À  l.i  céri/fuvnc  ,  ou 
funelle  à  ceux  que  ii  Luriiilitc  y  atcue. 

Nom  Htlloite  ne  fournit  milheureu- 
femcnt  que  trop  d'exemples  des  dangers 
auxquels  la  négligence  peut  expofet  les 
Citoyens.  Les  Officiers  de  Police  de  la 
Capitale  ne  peuvent  pas  fans  douce  em-' 
pccher  tous  lesacddens  particuliers}  mais 
ils  doivent  prévenir  ceux  qui  accompa- 
gnent ordinairement  l'afHoence  du  Peu- 
ple. En  oUêrvanr  un  ordre  févere,  en  ne 
permettant  pas  qu'on  Tenfrcignc,  &:  en 
ne  s'occupanc  pas  de  ces  petites  prct^cren- 
cesqui  doivent  difparoîtte  lorfqu'il  s'agir 
de  l'intcrèt  public  ,  ils  cviteronr  tous  Tes 
inaux  que  i  expérience  Se  une  fage  pré- 
'  trcqranoe  deaiSvénenwis  peuvent  mre  ap- 
percevoir. 


CHAISES  A  PORTEURS. 

It  7  a  deux  foire;  i^c  ih  vfis^  les  unes 
font  ponces  par  deux  hommes,  &  les 
amies,  qui  tonr  Ibfpendues  fur  deux 
nues ,  font  tirées  fu  un  homnie.  Leë 
Tome  IL 
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premières  s'apptlîcnt  chalfis  à  Pmaies , 
8c  les  fécondes ,  brouettes. 

»  La  ckaifc  nortative  ou  i  bras  (dit  !e- 
Cotnniifniire  t'e  li  Mirre)  ^coit  fort  en 
ufage  à  la  tin  du  feizieinc  fiede  ic  aa 
commencement  du  dix  feptieme;  c^éimt, 
pour  ainfî  dire  ,  î.i  feule  voiture  de  com- 
modité que  l'un  avoit  dans  P.iris  ;  les  car- 
roflès  éunt  çour  lors  très-rares  &:  en  petit 
nombre,  mcme  parmi  les  Grands  ,  l'on 
n'avoir  pointa  choi/îr;  ainJi  les  P-irificns, 
comme  les  Etrangers ,  ctoieiu  forcés  en 
quelqiM  manière  d'aller  e:i  cluùfes  à  Poi^ 
Rwrriil  nVtoit  guère  jpoflîbie  de  s'en 
pxfTcr  ,  fur-tout  dans  aes  rumps  où  la 
police  fur  le  pavé  &  le  nettoiement  des 
mes ,  émit  (t  éloignée  de  la  perfé6bion  Se 
de  la  rcî;ularité  où  elle  eft  aujourd'Inii.  La 
nécellîtc  où  l'on  étoit  de  fe  fenùr  des  chat- 
fes  à  Porteurs ,  donna  l'idée  d'en  étsUîs 
dans  les  places  Se  dans  les  carrefours  fKiur 
le  fervice  du  Public  \  M.  Petit ,  Capi- 
taine des  Gardes  ,  Se  MM.  Regnatilt 
Dcfenville  <îv  Do  ict  en  (!emanrfcrcnr  le 
ptivilétje  à  Louis  XIII  :  h  piopoht.on  fut 
examinée  dans  le  Confeil  du  Roi  ^  &  apiàf 
avoir  pris  l'avis  des  Officiers  du  Châtc'et 
&:  de  l'Hôtel  de  Ville,  Sa  M-jefté  leur 
accorda  ce  privilège  \  les  Lcrtres-Pateutea 
ont  furent  expédiées  i  cet,  eftet ,  le  aa 
Oûobie  16  \j  .s'expliquent  en  ces  termest 

»  Après  avoir  fait  voir  en  notre  Confeil 
M  lefdiis  avisci<ittachés£»tts  lecontre-ilcel 
>*  de  notre  Chancellerie ,  avons  auxdits 
»  Petit,  Defenville  &:  Doiiet  ,  de  nos 
>•  gr^ce  fpéctale,  pleine  putliàiice  &  au- 
»  torité  royale ,  accordé  &  permis  ,  ae- 
>»  cordons o:  permettons,  par  ces prJf^nccs 
»>  fignées  de  notre  main,  le  pouvoir  do 
»»  mettre  en  ufage  &  établir  leuites  chaifes 
»  à  bras  pour  porter  de  rues  .î  autres  les 
M  pwfonncs  qui  délireront  fe  faire  portes 
»  8c  fcrvir  de  cet  ufage,  tant  en  cecM 
»  bonne  V'iitj  de  Paris  que  fanTVT>'irgs 
»>  d'icclte ,  &  autres  lieux  de  cedit  Royau- 
>»ine;  fans  tontefeisHier  hUbenéiceux 
•>  qnicn  nmdBOiic  avoir  «n  leurs  luilôiif 

fff 
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«  aulîî  pour  Icnr  ufipc  5:  tic  kiir  fimW'k 
I»  feulement  :  laquelle  grâce ,  jwuvoir  ^: 
I*  permîflSon  noos  leur  avons  accorJé  & 
«  DL^rovc  nour  le  rcmp-s  ?f  terme  de  dix 
»  ans  i  t  iilam  tri b  -c\pi<.  lies  inhibitions 
M  8c  éi(t:n[cs  A  tous  aunts  ,  liiii  uic  \eàil 
»'  temps  ,  d'avoir  8c  de  tenir  de  fem- 
»  liliblcs  jKJur  les  louer  en  tirer  profit, 
>»  à  peine  de  contifcation  dcfdites  <:A.?//?j , 
n  ik  d'.imcnde  arbitraire ,  il  ce  n'eft  ç*c 
n  le  coii^  &  pcriTiiiîîon  defi£is  P«ir, 
*»  Renault  Deienville  8c  Doiict  «•. 

»  L'Arrêt  du  P  r'cmeiu  qui  a  eiucçif- 
tré  ces  Lenrus ,  puite  h  cefervc:»»  S.ir$ 
Tt  qu'aucun  foit  contraitu  d'uTti  de  i.h.!'-fcs, 
«•  ni  que  les  pariiculiers  puitrent  ctic  en.- 
»  ptch^  d'en  avoir  &  (ê  Icrrit  de  celles 

'»  de  lours  amis  ■«. 

M  iin  K'i^y  le  privilège  des  ihmjls  à 
Poneurs  palfa  au  ii'^ur  de  Cavoy,  (Capi- 
taine des  MoiirquetairesdeM.  le  CarJîiîal 
lie  RKiulieu  ,  &:  à  M.  le  Marquis  tic 
Moiubrun  ;  !e  Roi  leur  en  accorda  le  bre- 
vet le  ij  Mars  de  l.i  mcme  année  j  il 
fut  fuivi  de  Letcres-P^^tences ,  du  j  i  du 
même  mois  ,  avec  faculté  d  en  joais  do- 
rant qnarnntc  annfe,  tant  dans  Paris  que 
dans  les  autres  villes  du  Ropume.  Dam 
k  fittse  ,  la  veuve  de  M.  de  Cnvoy  céda 
une  partie  de  fon  droit  i  M.  de  Mont- 
brun  ,  qui  devint  propriétaire  des  deux 
tiers  du  privilé?;e,  par  contrat  plft  par- 
devant  Belin  &  le  Cat,  Nocaiies  au  Cti2> 
teletde  Par»,  le  it  Mars  1^44;  dix  ans 
après,  M.  de  Monthnni  fît  fi  dcnit(Tîe>n 
entre  les  nuins  du  Roi,  de  l'int^rct  qiii 
lui  appiRenoit  dans  cet  étaUiflèmenr:  Sa 
Mijefté  ne  le  reçut  c]iie  pmr  en  gratilicr 
Charles-Henri  de  BcUe«^arde,  fils  lucorel 
de  M.  de  Montbnin  :  le  brevet  du  Roi 
&  les  Lenres-Patcntes  lont  du  niême  jcr.r 
)i  Janvier  16^4;  la  dcnullîun  avou  été 
£dte  le  jour  prct-ciienc. 

»  Les  Afîocics  )ouiienr  de  ce  priviléf!;c 
ù]fqu'en  1679  y  d  cil  rentre  depuis  dms  la 
MaifiMl  de  Cavoy  :  dès  l'an  1675  ,  Lours 
Ikagec  ^  Mw^iis  de  Cavoy  •  Gcant^ 
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Maréchal  des  Loc  is  (  avotc  obcenn  la 

ti  iuciilon  uc^e  droit  en  entier  ,  pour 
lui,  ià  veuve,  enÊuM, hcricicrs  Se  aylns 
e.iitle,  |>ù;n-  quarante annr:  ,  ,  5  en  1707,. 
Leiuis  XIV  lui  rciXHivela  cette  ^race ,  de 
en  prolongea  ladiiiée  pcmlaMi^quAranc& 
autres  années  ,  qui  ont  ce^mmencc  eu 
1-19.  Louis  XV  a  confiiujiÇ  ces  dons  par 
Lenrt-s-P.'teaifs  do  t  fénàm  «716.  Lon 
peut  dire  de  cet  éfabliiicment ,  qu  il  i'cfb 
fourenu  fans  beaucoup  de  pciiu^  j  s'il  clt 
arrivé  qti(.!qi.icfo:s  q<Je  des. PoitN^S  Ott' 
autres  gens  dr  ccts»  i^pest^  aient  vcida 
travailler  Cuis  L  peniuilkii  des  Dora-i 
rurts ,  l'autorité  Tupéncure  les  a  faitieiK 
trer  auilirtôt  dans  leur,  devoir  ;     a  mai»- 
tsna  le  pnvU^i^  dans  'ûsu  lenticr  :  noijfr 
avons  des  Arrêts  du  Confeil  qui  ont  ccc 
rendus  dans  des  .cas  ieoaèaabJ^â  j  ik  fent 
cités  dans  celui  d»  r)  . Avril        ,  donc 
j'ai  fait  choix,  p^ne  que  c'eft  le  pri,ni:;.'r 
qui  a  attrii>ué  xj  Lieutenant -(mènerai  de 
Police,  pour  lor?  nouvellement  créé,  U 
juriidlétion  fur  les  Porteurs  de  chaif<:s  \  & 
pascc  qu'il  comprend  les  contraventions. 
An» Inqucllcs  ils  peuvent  tomber,  le  rè- 
glement de  leurs  falaires.  cv  I  difdpljne 
tju'ds  doivent  obferver  ^laj.i  Jes  pbt%s 
publiques  ,  d  ms  les  rues  8c  dans  les  cane> 
lôars  où  ii  leur  eft  permis  de  s'établir. 

"  Sur  ce  qui  a  été  r montré  j'i  Roi 
étant  en  fon  Oiifcil ,  perte  cet  Arrêt ,  par 
ks  fieurs  de  Cjvoy  &  M  •  rouis  de  Mont- 
bnm,  qu'encore  epc  pir  les  Artcts  du 
Confed  des  10  JiuUet  1  657  ,  17  Octobre 

\6ùz^6c  17  Septembre  i«4,  il  foir 
défendu  i  tontes  perfonoe»  de  h»  trou  blet 

en  1.1  'ouiiruuedes  chaijl-i  portatives  qu'ils- 
ptjt  établies  pour  le  fcrvice  du  Ptifalif  en 
k  ville  de  Paris,  Be  dpc-4dj^in&et-1jâbt 

de  ce  Royaume ,  Se  fpéaalement  aux  Por- 
teurs,  aux  Bne-ulicts  ôc  toiis  autres  ,  de 
s'iinmifitr  .i  porter  aocuties  ch,vfcs  pour 
le  Piiblu  ,  f  uis  avoir  fur  et  leur  ptrmi/iîon,. 
s'i's  ne  foiu  donieftiqiics  de  ceux  aoaqoelsi 
le.  J:c,^s  ipnirriennenr,  i  peine  de  «Mi- 
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d*amcndc ,  Se  de  ptmtcion  corooroUe  en 

cns  r>kidive  i  ncanmouu  pluiieun  par- 
ticuliers, pu  complot  qu'ils  ont  fait  de 
ruiner  ledit  ^Uilwinent  ii  commode  6c  Ci 
avaiuageux,  coiuinnent  ck-  s'ingcrcM  à  tcnii- 
des  cJiaiJcs  dans  tes  caiictuurs>  &.  dans  les 
maifbiiB  particulier  es ,  &  les  pactenc  in- 
diCTcminent  &  de  Itur  autonté,  tout  de 
mcnic  que  ceux  qui  font  établis  par  iefdits 
fiean  de  Ctvoy  &  de  Montbcun ,  &  s'at- 
troupent lorfqu'on  veitt  exécuter  contie 
eux  Icfdirs  Arrcts ,  Se  ainfi  exigent  des 
particuliers  &  km  iom  payer  tout  ce 
ou'il  leur  plaît  ^  œ  qui  a  arrtvctoit  pu  , 
«*itpl»(bit  i  Sa  M^Ré  d'y  ponivtHr,  en 
rcitcrant  ks  nicnies  dcfenfes  uir  les  nicmcs 
peines,  &  commettant ,  prcc  que  c'eft 
un  i^it  de  jptdicet  le  fienr  Liewensnt- 
CâiLT.i!  de  la  Police  ,  potir  connoître  def- 
dires  contraventions,  régler  la  t.txeauxdits 
Porteurs  de  ch^ljcs^  Se  lui  en  attribuer 
xouie  Cour ,  Juiii'dkîion  &:  connoilHinre , 
icelle  mtciJire  à  tous  autres  Juges  :  ouï 
le  rapport  &  tour  coni;tkré  ;  le  Roi ,  ctanc 
en  K>n  Confcil  ,  a  cu«.k)nnc  ordonne 
.  que  les  Letcres-Paicntes  du  dernier  Mars 
1^39  ,  accordées  ailidics  (leurs  de  Cavojr 
A:  de  Montbnin ,  pour  l'écablillcmcnt 
defdites  chat/is  portatives,  feront  exécu- 
tées ièlon  leur  forme  Se  teneur;  Se  en 
conféquence  fait  ,  Sa  Majefté,  défenfes 
aux  paniculien  qualiiîés  Bricoûers ,  &  tous 
autres ,  de  fe  plus  ingérer  i  porter  chaijes 
pour  le  Public,  s'ils  n'entmt  pertniûion 
oefdits  fiema  de  Cavttjr  &  de  Mtjncbnm , 
1  peine  de  confifcation  deldites  chaifis^ 
diiguante  Unes  d'amende,  au  pyement 
de  hqoeUe  ils  (êfonc  concrûms  par  eitt- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes,  &  de 
punition  corporelle  pour  les  contraventioru 
eéiiéiées,  fi  ce  n'eft  que  le(dites  chaifes 
app-'.rrieniient  1  cks  particuliers  ,  qui  fc 
pourront  faire  porter  par  lefdits  Porteurs , 
ou  autres  que  bon  leur  femblera  ,  dans 
Icurfdîtcs  chjiffs  ,  eux  on  k'iirs  domeftl- 
qiies,  ce  qui  ce  pourra  être  imputé  à 
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de  Arrccs  doimcs  en  conféqiience,  &  ftuis 
nifanmoinso.iic  kfJtts  p.irriiulicis  Proprié- 
taires puUrciu  louer  tefdttes  cLtifls  auxdics 
firicohers  oa  aunes  ,  à  peine  de  confîfck- 
riori  d'icelles  contre  lefdiK  Bikolicrs ,  Se 
aux  peines  portées  li  fkn'r.s.  Enjoiiît,Sa 
Majedé ,  au  Heur  de  la  Reynte ,  Licute- 
naiit-Gé.'icrnl de  1.1  Polucà  Paris,  de  tenir 
la  main  i  l'exécutiou  du  ptcfeut  Arrêta 
auquel  effet ,  Sa  Mijefté ,  entant  ^ue  be^ 
fuin  fetott,  lui  en  attribue  tonte  Cour', 
Jurifcfidton  Se  connoitfani  e ,  &  de  tous 
les  diftérens  qui  interviendroient  pour  rai- 
fou  de  ce ,  âc  pour  £aire  la  taxe  auxdits 
Porteurs  <fn'il  fugen  néceflure ,  icelle 
interdire  A  tous  autres  Tiiîrcs.  Fait  m 
Confcil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Parts  le  vingt-cinquième  four  d'Avril 
nul  lîx  Cent  foixantc-nciif  c<. 

»>  Les  chaij'ts  roulantes  ,  tirées  pnr  des 
hommes ,  étoient  connues  fur  la  iîii  du 
règne  de  Louis  XIII  :  l'on  ellàya  dés-Iors 
d'en  introduire  l'ufige  dans  Paris ,  mais  il 
ne  fut  p.is  pollible  d'y  rculTîr  \  M.  de  CHf 
voy  &-  M.  de  Montbrun  s'y  oppoferent , 
parce  qu'ils  craignoient  que  cet  établiflè- 
menr  ne  fît  tort  au  privilège  des  du^s 
portatives  que  le  Roi  veiioit  deleiu  accor- 
der; les  mouvemens  qu'ils  fe  donnèrent 
pcw  prévenir  le  coup,  eucencleur  efitt( 
Sa  Mitjefté  lesor  accorda  un  nouveau  bre- 
vet, le  14  Mai  16)9  ,  par  lequel  Elle 
déclara  »  qu'Ëlle  vouloir  Se  entendoit 
»  oju'ils  ne  fiiÛèiK  ancunemetu  troublés 
»  «ns  la  jonidànre  de  leur  privilège ,  (bus 
»  prétexte  d'invention  crp/atres  chaifes, 
»  même  des  chaifes  roulantes,  lefquelles, 
«>  fi  elles  pouvoient  apporter  quelque  com- 
"  moditc  ,  Sa  Majeftc  leur  pcrmetroit 
»  d'abondant  d'cublir  à  l'exclulion  de 
•  nus  autres ,  pour  foair  defilits  privilé- 
"  jrcs  8c  de  l'utilité  qui  en  provietuîroit , 
»  par  eux  ,  leurs  hoirs  ,  lucceUèurs  ou 
»  ayans  caufe,  pend  tut  qaarameennées 

>'  Dans  1.1  toiifti  iv'linii  <k'  ce?  perireç 
chaifes  y  il  y  a  un  Iccrct  qui  en  facilite 
beancoiqpleiwilagej  l'inventeur  eut  Ibis 
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de  le  tenir  caché  ;  ce  fut  en  p.irtic  ce  qui 
tnr-'c,.1n  M.  de  C^v(»y  Se  M.  <'e  Mont- 
brun  d'en  hure  ufi^e  j  rct.ihlilIêiTMjiit 
"li'ena  été  permis  qu'en  1669  :  Louis  XIV 
en  t^^n'n  1c  priv;!c<rc.  pour  nnquante  ans 
aux  liciijs  Dupin,  Ctùnderollc  Paris, 

r>iT  Lcccrcs-Pitemes  ia  mens  de  Mai  de 
1  même  :»nnce  \  ces  voiture j  y  font  qaa- 
liSic: ,  Cijkihcs  ou  carmjffcs  à  toulijjes  , 
poriéss  fur  deux  roucs  fixes  ou  niohtles  à 
t'ejjîcu  ,  pour  ctre  citées  par  des  hommes 
fëulemcut  ;  il  y  cft  dit  auûî  que  le  fieur 
D  ipin  ic  Cet  AlfiKiés  ont  ia«enirf  cen» 
machine. 

»  Les  ckitifis  roahmes  ne  |Kirnrenc 

nc.innioins  dwis  Paris  qu'..ii  co  mm  t.- n  cé- 
ment de  l'année  1671  i  .-uiili-iôt  que  l'on 
en  eut  cxpofc  dans  les  places  de  dans  les 
rues ,  elles  furent,  pour  ainfi  dire,  le  jouet 
des  jeunes  gens ,  des  C'/rhers ,  &:  des  gens 
de  livrée  ;  il  y  eut  m^me  des  violences 
faites  5c  des  cxi.c',  c  •nimis  m  irre  ceux 
qui  ctoient  cmployts  i  les  roukr  j  cela 
oblige.!  les  Plrôprict-iircs  du  privilège 
d'avoir  retours  :^u  M.v^ifVr.n  de  Police , 
qui  rendit  une  Ordomiance  à  ce  fujet ,  le 
»8  Avril  1^71  ,dont  voici  les  difpontions: 
w  Nous ,  fxiunt  droit  fur  les  remontrances 
m  Se  rt-quilitoire  du  Proaireiir  du  Roi, 
•*  fiifons  très-exprelfes  inhibitions  &  dé- 
n  feofes  â  toutes  peifonnes ,  de  quelque 
»  qiulité  8c  condition  que  ce  ibtt ,  d'en- 
»»  pêcher  ,  dii  eckment  ou  indirectement, 
M  l'écabliilèment  dndit  nouveau  roulage 
**  par  voies  de  fiûr  ,  infultes  ,  injures , 
"  uuces  ,  p.iroîts  ou  autrement,  à  peine 
»  de  cinq  cents  livres  d'amende  yôcd  tous 
n  Codiers*  Laquais  &  gens  de  livrée,  de 
»>  pareillement  troubler  ni  cmpccher  ledit 
"  roulage ,  à  peine  de  prifun  Se  de  puni- 
I*  tion  exemplaire.  &qoignom  aux  Com- 
n  mifîàirts  de  cliacun  quartier  ,  de  tenir 
»  la  nuin  à  l'exccutiou  de  b  préfente 
«  Otdonnance  »  iMueSt  feta  exécutée 
>»  nonobftant  oppomions  ou  appellations 
»  quelconques,  &,  fans  préjudice  d'icelks, 
»  lae,piiMaée  te  affichée  par  ks  cane- 
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n  fours  &  endroits  de  cette  ville  tc  faxtx- 

»'  bourgs  (le  P.iris  ordin.i'.res  5r  cicrou- 
n  tumcs  ,  X  ce  qu'aucun  n'en  prétende 
m  caufe  d'ignorance  «. 

»  11  n'en  r.illut  point  dav.mtaî»e  pOOT 
faire  cellèi  les  mfultes  &  les  huées  de 
la  populace  }  les  femmes  commencèrent 
à  fe  fetvir  de  ces  petites  chatfcs,  qu'elles 
trouvèrent  fort  commodes  j  peu  à  peu  l'on 
s'y  eA  accoutume ,  de  manière  que  l'on 
ne  Gounie  plus  en  ridicule  ces  pentes  voi- 
mres  de  commodité. 

»  Après  les  cinquante  atnices  dc  joui^ 
fance  oe  M.  Dupin  &  de  les  Âflociés, 
le  privilège  a  pnlTi^  â  Louis  Bontems ,  l'un 

des  premiers  V.ilcts  de  Ch  ;mbre  du  Roi , 
Henri  de  Cazaus ,  premier  Maréchal  des 
Logis  de  fên  M.  le  Duc  de  fierti ,  8c  i. 
Jean  dc  Cizaus  ,  fon  frère  ,  C;  îi;r.el 
d'Infanterie  \  le  Roi  leur  a  fait  ce  don  par 
Lettres-Patentes  du  14  Décembre  171  p 
il  fitir  en  lire  les  difpofii-or.s ,  pour  ron- 
noîire  les  vcrit.^blçs  objets  de  cet  éublif- 
fement  \  les  voici  :  »  Avons  accordé  8c 

"  accordons  auxdirs  fieurs  Bonrcms  de 
"  Cixaus  treres ,  le  privilège  ^ue  le  feu 
»  Roi ,  norre  nès-hotH^rc  Seigneur  8c 
»  bifjïeul  ,  avoir  accordé  auxdits  Heurs 
>»  Dupin ,  Chanderolle  &  Paris ,  par  fef 
»  dites  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mai 
*>  1669  p  deffiites  voitures  i  deux  roues , 
*>  tirées  par  deux  hommes  (èulcmcnt , 
"  fer\  ant  à  voiturcr  toutes  fortes  de  per- 
»  fonnes  j  &  de  ks  £ure  cooftruire, 
»  briquer ,  ewrewtâf  8c  renouveler  en 
tels  lieux  &  p.ir  tels  Ouvriers  que  leA 
»  dits  Impétrans  trouveront  i  propos., 
»  fans  qiie  qui  que  ce  foit  puiflè  s  ingérer 
»  d'en  Faire  ou  faire  faire  la  fahricatioii 
«  &  conftiuèHt^,  ni  que  ladite  fabnca- 
»  non  8c  conftruction  puiflê  être  intec- 
"  rompue  &  prtTendue  par  les  Maîtres 
»>  des  métiers  fe  mêlant  &  travaillant 
n  defilits  ouvTa^cs  ;  &  fans  aufli  que  qui 
n  que  ce  fbit  puillc  en  avoir  chez  loi  [xmr 
n  ion  utilité  perfoiuielle  ,  que  du  confcn- 
•  temait  tKgxèt  8c  fu  éeât  éeSêks  In- 
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*  péccam  *  en  leur  jpxfSûn  pr  chacune 

»  voiture  U  fomme  de  trois  cc;us  livres  j 
»  pour  par  eux  en  jouir  pendant  le  temps 
,>•  de  cinquame  inMCS  eeniiteaàm  té- 
>»  volires  ,  qui  cotrjnenceront  au  mois 
•>  Mai  du  l'aiincc  1 7 1 9  >  à  l'cxclulion  de 
»  tous  autres ,  fous  les  mêmes  peine*  CjpC 
»>  celles  portées  par  lefdites  lettres  ci- 
M  dclTus  datées  ;  auaucl  privilège  ledit 
»  Heur  fioncems  au»  la  moitii- ,  &  Icfdics 
»  fieon  de  Cwuis  frères  ,  l'autre  moi- 
w  rié ,  tjcà  eft  un  quart  au  total ,  dcfqnelles 
>'  Pvirtions   ils  jouiront  &."  kiirs  noirs , 

-  ncriaers.&  ayaiu  caufc  j  ôc  eu  pourront 
*•  chactui  en  draTt  loi  difpoièr  pir  vente, 

"  tîoiiAtlon  ou  autrement,  ninfî  qu'ils  .ivi- 
»»  Itront ,  fans  <jue  le  produit  dudit  pri* 
»  vilcge ,  ni  lesTOttores  qui  iërvifont  pour 
»  l'exploitation  tricclui,  ni  les  matériaux 
>'  <jui  feront  d«;lluiés  pour  leur  cotiftruc- 
»  don  a  puiiTênt  être  Cxifis  par  les  créan- 
»  ciers  defdits  ileurs  Boniems  &  de 
»  Cazaus  frères,  &  de  leurs  ayans  caufe, 
»  pour  <^uel<|ue  raifon  <]uc  ce  foir,  atten- 
»»  du  cju  il  s  agit  da  bien      de  rutilitc 

-  publique  :  «iciueurerout  Icfditc  s  voitures  , 
M  matcmux  de  autres  chofisi  <pu  ttttoii' 
»•  cernent ,  toujoius  en  commun  entre 
»  lefdits  fleurs  Bontems ,  de  Cazaus  ,  Se 
»>  leurs  repréfentans  ;  &  la  réqie  ,  conf- 

-  croûton  6c  entretien  en  foiotit  faits 
*»  oonjottitement  5  8c  la  réparriiion  Aa 
»  produit,  aprts  1l->.  tlépcnfLi  I<.vc(.s  ,  fera 
M  ^ice  au  prorata  de  ce  oui  en  appartient 
*»  à  chacun  d'evx  :  lèca  bhn  ammts  îm- 
>♦  pctrnns  de  tenir  Burc.iu  [H'ur  y  vcjuln.- , 
»»  faire  vendre,  affermer  ou  faire  valoir 
»  par  leurs  mains  lefitites  voitures ,  aînfi 
»>  qu'ils  nviftront  bon  ttre  pour  le  com- 
»>  niercc  ,  voiture  ,  roubge  ,  charroi  Sc 
»  tranfport  de  ce  qui  fe  peut  faiw  pour 
»»  le  Public.  Si  donnons ,  &c.  «. 

»  Si  le  privilège  des  chaifes  à  deux  roues 
eft  différent ,  â  certains  égards ,  de  celui 
des  chaifes  ponarives,  ils  fc  nt  tous,  les 
dcnx  aflez  femblables  en  l>eaucoup  d'autres 
poiiiBi  roftointwn  «a  ^  h  nhat\ 
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chaque  Rcpit  a  fon  Bureau  pour  rccex-oir 
les  foumilVions  des  particuliers  qui  fe 

[>rcfentenr  pour  travarlkr  \  c'eft  là  qu'après 
es  avoir  agrées  pour  porter  ou  rouler ,  on 
leur  délivre  des  chaifts  bien  conditionnccs 
&  en  eut  de  fervir  le  Public  j  les  Proprié- 
taires du  privilège  fe  chargent  encore  de 
les  encrettnic ,  oc  les  Panears  auilî  bien 
qoe  les  Cxmdndeurs  font  tenus  de  paver 
par  fetnainc  une  rétribution  convenue  an 
Bureau  dont  ils  dépaident.  Toutes  l«s 
cka'ijès  (ont  marquées ,  tant  pour  la  fû- 
rctc  ilu  droit ,  que  pour  le  \>on  ouiic;  8c 
comme  les  Propriétaires  ont ,  pat  leuo 
privilèges,  une  égale  liberté  d*en  étaUir 
dans  les  rues  Se  dans  les  places  publiques, 
ils  déûgnent  à  leurs  gens  les  endroits  otk 
ils  doivent  expofer  leurs  voitures  ;  ce  ibnt 
à  peu  prés  les  mânes  lieux  qu'ils  choi- 
Iilfcnt ,  cHiHt  pour  i eli  qu'on  voit  fbuveuc 
cr.femÛe  des  ckjijcs  a  Porteurs  Sc  ides 
bronertes  ;  nar-l  ic  ai-.iîl  qitf  par  retre 
raifon  ia  Potiae  tati  des  Rv^iemens  qui 
leur  font  communs:  cnvoki  des  cienip 
pies. 

»  Une  Sentence  du  Magiîliat  de  Police, 
rendue  le  9  Aoîit  1 70 } ,  fur  la  plainte 
des  habitans  de  b  place  fiaudojrer ,  contré 
les  Porteurs  &  les  Traîncurs  des  chaifes 
qui  embarradoient  La  voie  publique ,  & 
qui  cauibient  de  fréquentes  merelles, 
ônfonne  »  que  les  Commis  des  Intérel7& 
>>  nux  privilèges  des  chaifes  tanr  portatives 
»  qui  traîner,  lui  reptéfcntetont  incef- 
II  ununent  l'état  du  nombre  de  chaifes 
y  qu'ils  font  en  il i oit  d'avoir  fur  ccne 
»  place ,  pour  être  ftaïué  délintiivement 
M  ce  qu'il  appartiendra  ;  rq)endant  l&it 
"  défenfes  aux  Porteurs  &  aux  Tr.iîneurt 
»  de  thaijès ,  de  jouer  ni  de  cominetcre 
»  aacnne  violence  Jiir  la  place  «. 

»  Une  autre  Sentence  lie  PoHce,  du 
I  j  Mai  1711 ,  reiKluv  iur  l.i  phinte  de* 
Marguilliers de  l'églife  de  Saint  lialbche, 
\  caufe  du  dcfordrc  &  du  fc.indale  que 
Us  Poneius  de  chaifei  &  les  Cuiiduâeurs 
de  bcottom  fuifiMencpas  leiin  «cmap*- 
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mens  &  par  l'crabarr.is  6^  leurs  voitures 
fur  le  parvis  Ôc  autour  des  ourdies  <k 
ï'égUie ,  leur  a  hk  défeofat  de  s'y  placer 
<lans  la  fuite ,  fauf  à  déftpnér  emlroits 
dans  l'ctendiiedu  quartier,  où  its Porteurs 
&  les  Coiuludlcun  de  chaijcs  pourroiem 
fe  placer  i  l'avenir  f.uis  imomtnixîcr  le 
Public;  à  l'tfFct  de  quoi  il  leur  4ut  or- 
donné de  fc  retirer  vers  les  Commiiriirei 
I.anpîois  &  Renard  ,  prcpofcs  pour  b  po- 
lice du  quartier  de  Saint-Ltiilache ,  qui 
|lcoccdcru:ent  aux  emplacemens ,  afin  de 
rendre  rcîniJc  ^'  la  forrie  de  Icglife 
libres ,  &  de  donner  aux  Paroidîens  le 
fcpos  9c  U  tnuiquiUicé  dont  il$  devoiem 
Jouir. 

»  Cette  Semence  ^soit  fooèit  fur  des 
«11006  tiop  felt^eux ,  poiu  n'en  pas  fuivre 
reiécucion:  les  Commiilâires  dieidment 
avec  fein  à  placer  ces  ehaifis  dans  d'antres 

eiiciroirs  du  quanicr  plus  comriitidcs  <^ 
oLtf  propres  à  cet  u£ige;  ils  donnèrent 
for  cela  leur  avis  an  MagiiRr  de  Pblice» 
qui  niomolo<ïiu  par  aiirrc  Sentence  , 
du  4  Juillet  fuivam,  &  en  cooforttuté 
«relrrtvit  aux  Poneors  8e  aux  CondnAenrs 
de  chjijlsf  de  n.i>ive!!cs  plires  ;  il  leur  fut 
urdonut:  de  s'y  metrre  dans  le  jour  ,  avec 
défenies  de  te  placer  ailleurs  ,  ni  d'appro- 
cher tlu  parvis  de  l'^i^life  deS  unt-Euftjche, 
à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  iSc 
de  prifon  en  cas  de  récidive  ««. 

En  ijfÎT  ,  Louis  XV  accorda  le  privi- 
lège des  chai/is  porutives  i  madeinoifelle 
d  ubinpcs.  Les  Lectrcs-Paientes ,  portant 
cette  coni  ttTioti  ,  furent  enreî;iflTces  au 
Parlemeiu  ,  le  lo  Mu  1768.  Le  lo  Dé- 
cembre I7<î9,le  M  rquis,conmietiinsor 
de  fa  fille  ,  obtint  i'Arrèt  fuivant. 

»  Notre  Cour  ordonne  que  les  Lettres- 
Patentes  du  1  j  Mai  1 767  ,  enreçiftrées 
en  la  Cour  ,  feront  exécuté  félon  leur 
forme  8c  teneur  ;  en  ooni^nence  ,  fait 
cicfcnfcs  i  tous  Selliers ,  Carrorïîers ,  Se  i 
•cous  autres ,  de  looer  aucunes  càaifit  por* 
caàves ,  &  de  let  éàice  pocter  par  anams 
^'■iooltMi  00  .JoocvdÎMiiipii  tnfiri»d««t 
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les  reç;iftrcs  des  Conimis  préporcs  de  fx 
Partie  de  Joulunnio ,  dans  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris  te  is  environs  ;  8e  à  ttm 
autres  Jîricoliers ,  loum.Tlicrs  ,  Scl!icr<; , 
Orrol£ers  &  auoces,  de  s'entremettre, 
de  poner  oa  louer  anetmes  daifis  poita- 
tivcs ,  autres  que  celles  dudit  Bureau,  qin 
ne  }H>urront  êtie  portées  &  fervies  que  par 
des  Porteurs  inUtitt  fur  les  regiftres  du 
Btireiu ,  a  peme  de  cinqmnte  Ifvrcs  d'a- 
mende y  comme  auiC  de  faire  porter  les 
dmpts  particulières  par  autres  c^ue  par 

Îjens  aux  ga^cs  livrccs,  ou  domiciliés  chez 
es  Propriéroues  ,àpeiiicde  confifcationdes 
chai  cuiq cents  livres  d'amende;  Se 

â  dcfaurde  peus  aux gages  defdits  Pioprié- 
taires ,  iU  ne  pourront  fiire  porter  leurs 
ch^t//js ,  ùsiis  tes  mèm&«  peines,  que  par 
des  l\vteurs  infcrits  au  fiureiii  ;  permet 
i  ladite  Partie  de  Jonhannin  de  faire  im- 
primer afficher  ,  parHOOt  OÙ  befein 
£era  ,  le  jxdëm  Aocc  «. 

Unaotio  Anit  du  PiuleRienr,  du  14 
Février  i  T70 ,  fit  un  Règlement  qui  or- 
donne »  que  l'Actct  du  to  Décembre 
1769  f  Cen  exécuté  lêlon  la  fônne  8e  te* 
neur  j  en  coufcquence ,  fait  dcfenfcs  i 
toutes  perfonnes  généralement  quelcon- 
ques» de  louer  aucunes  chaijès  port:;tives; 
i  aucuns  Selliers  ,  Carroflîers,  de  ne  plus 
faire  porter  par  aucuns  Bricoliers  ôc  Jour- 
naliers no::  ir.fcrirs  fur  les  reç^iftres  dtt 
Prcpole  des  Parties  de  Jouhannin  ;  âe 
auxdits  Bricoliers  Se  Journaliers ,  de  s'in- 
gérer de  porter  lefdites  chaijès ,  que  Con> 
fortiK-inent  &:  fous  les  peines  portées  au- 
dit Artct  y  3c  en  cas  de  conrravcndon  tajic^ 
audit  Arrêt  qu'au  ftéùm ,  oomme  anfli  i 
défaut  de  pavement  des  viner-cinq  fols 
pat  femaine  oe  la  redevance  aue  par  cha- 
cun des  Porteurs ,  ordonne  qu'ils  y  feront 
contraints  folidairement  ptu:  mutes  voies  ^ 
rattne  par  emprifenncmcnt  de  leurs  per- 
foni»es  ;  i  cet  cfTtr ,  permet  aux  Parties  de 
Jouhannin  de  faire  conftatet  les  contra* 
veiptions,  deikifir  an  oorpi  te  atitier 
OMUi'iiwiiaiii ,  mhm  kt  Diifwidwi  de 
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Fctes  ;  enjoint  au  Guet  &c  à  tous  aotres 
gens  i  hautes  annes,  de  pEÙet  imii>-forte 
pour  l'entière  exc^ctition  dcrditt  An^s; 
orJop-ie  que  le  préfcnt  Arrêt  fecaimiiniiiéi 
.fiuhc  pjr-totit  où  befoin  fera  «v 
Le'ji  Mai  »78»»  le  Magiftrat  de 
Police  a  rendu  une  Onktanance  qni  èatt 
les  obligations  des  IVtrieuiïficidM  lireoi* 

M  Sot  ce  qui  «>itt  a  remontré  (  y 
«ft-rl  dit)  ftar  le  Ptmiiuwui  dbi  Roi ,  <pe 

fufc]U  a  prcfent  les  prix  des  courTes  des 
Poneurs  4e  Tireurs  de  thaifts  n'onc  été 
fixés  par  aucun  mpleniient,  ce  <)tii  donne 

lieu  à  de  frcq  icntts  conte rions,  fur  la 
décifion  defquclks  le  début  de  t^xe  latilè 
Mijoun  de  rîtKertinide  que  ces  pant* 
culicrs  rançonnent  !e  Public,  fe  font  |x»yer 
arbitrairement  \  6c  qu'abuf^nt  de  la  dif- 
poHtion  de  l'article  $  de  notre  Ordo»- 
nanc'j  da  i8  M.ii  t?»;?  .  ']"'  ''^^'f  enjoî- 
^noit  de  ne  partir  qu  à  Lut  tour  ,  ils  ont 
introduit  entre  eux  des  ufages  à  b  &vair 
dcfquels ,  aflîirés  de  travailler  à  leiu  tour, 
ou  de  iàire  rapporter  arbitrairement  le 
prix  des  courl»  par  ceux  qui  les  auroient 
f'iitcs  hors  leur  ran^ ,  ib  négl^nc  de  (o 
trouver  fur  les  places  à  ieon  ckatfès ,  fe 
teiitent  dans  les  cabarets,  ôc  Ce  mcnent 
fijovent  hors  d'état  de  tramiller  ;  ce  qui 
excite  entre  eux  des  querelles ,  de»  tntie* 
ries,  &  tft  trèscor.trairc  au  bien,  .1  la 
célérité  de  leur  ftrvice  ,  ainii  qu'à  la 
ISneté  de  ceux  qui  les  emploient  ^  qafl 
eflime  que  le  moyen  d  t'vircr  ces  abus, 
ces  querelles  ,  ces  batteries  ,  &  de  les 
ttaêxé  aoffi  exads  an  fervice  public  , 
qu'.ittenrifs  A  leurs  propres  intércrs ,  fc- 
loit  de  taxer  lein^  faiaires,  de  reublir 
'entre  eux  la  concurrence  du  travail ,  de  de 
bîfîcr  nu  Public  le  droit  à  choilir  ceux 
dont  ti  voudra  fe  fcrvir;  qu  li  cii  encore 
informé  que  les  cha'ift  s  à  Porteura  de  i 
T*îftnTr5  ne  s'oin^rc^r  ^'  ne  fcrmcnr  que 
par  dehors^  en  fonc  qu«  ks  p^rfomies  qui 
«'en  ièr?ene ,  s'y  trouvent  enfermées ,  fans 
pouvoir  en  f^ire  l'ouverture  dudctî.ms, 
s'il  en  étoit  bcloin  ^  qu'il  y  a  ccjpeiidant 
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nombre  de  circonftanrrs  où  il  fcroir  rrès- 
ncceflàire  de  pouvoir  ks  ouvrir  foi-nitmej 
qu'il  fercit  utile  de  procurer  au  Public 
fleCK  fadliK,  en  obligeant  les  Proprié- 
CaiKt  de  ces  thatfcs  d'y  mettre  des  fer- 
rures qui  puifl*cnt  s'ouvrir  &  fermer  dn 
dedans  comme  du  defaors  :  pourquoi 
quieirqa'il  y  foit  (loami. 

»  Nous ,  bilant  droit  iSir  I0  léqdilinàM; 
du  Procureur  du  Roi  : 
'  *•  An.  I.  Onlonnons  qu'à  compter  élt 
jour  de  la  publicntion  de  uorrc  pré^êlltv^ 
Ordonnance»  U  courfe  des  Porteurs  de 
thaifis  fera  He  deraenitta  fixée  i  tteiice 
fols  ;  h  première  beure  ï  pareille  fonime , 
&c  Ici  heures  fuivantes  à  vinçt- quatre 
fols  :  le  tout  tant  de  jour  que  de  noit. 

"  Art.   li.  Qu'à  corpprer  du  mcrr^ 
jour ,  la  courfe  du  Tireur  de  chaiffs  fera> 
6c  demeurera  fixée  à  dix-huir  fols ,  la  pre- 
mière heure  à  pr  rLillc  f  r-iinc  ,  &r  les 
heurts  fuivantes  à  Icize  fols  ;  &c  qu'à 

régasd'des  Tiieiin  ds  ckéfes  fealement,- 

h.  courfe  de  nuit  ou  la  prcniifrc  hotire 
i  compter  d'onxc  heures  du  foir  jui'qu'i 
fis  heures  du  m.iriM ,  fera  &  demeoier» 
fixée  i  vingt  fols ,  &:  les  lieures  fîiivanna' 
i  feîze  fbu  ctnmne  dans  le  {bar. 

"  Arr.  III.  Défendons  auxdits  Porteurr 
6c  Tireuct-  de  thaifis ,  d'exiger,  PouC' 
PinBérieir  de  Pnris  ,  autre  Se  phu  hxte' 
f<inimc  que  ccHc  a  eux  ci-deflTu s  accordée,' 
à  peine  de  punition  j  leur  permettons  , 
tn  cttde  courlês  1  la  campagne  6c  hcn 
des  barrières ,  ou  autre*  tnvaux  extraor- 
dinaires ,  tels  que  ports  de  fardeaiu  ,  de 
meubles  Se  démcnagcmant,  de  cnnvénir' 
de  prix ,  de  ç;rc  à  gré ,  awtc  ceu  qui  v<nH 
diont  les  employer. 

»  Art.  Iv.  Enjoignons  aint  Propiîé-' 
taircs  de  droits  fur  If;  c/m'/'i  à  Porteurs 
&  Tueurs  ,  de  ne  taire  expofer ,  pour  le 
létvice  public ,  que  dofi  tlUâfis  folidemenr* 
ronfVruitcs  ,  extftcnient  marqviées  i^-  m\- 
Hicroices  de  grandes  lettres  ôi.  ciiifFrcS 
apparens  tiitvTantes  6c  fermantes  tanr 
du  dfîdîins  que  du  deh(us  ;  &  attendit 
qu'en«e  moment  leiàixttihaijis  n'onvtene 
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&  ne  fecineoc  ouc  du  dehors  ,  ^ifons  que 
dans  le  délai  aun  moU  «  du  jour  de  U 

publication  Ae  nonc  prcfente  Ordorv- 
nance,  les  l'ropriccaires  defditts  chaifa^ 
fic-ratn  renns  de  faire  mettre  â  chacune: 

defditcs   chjlfis  ,  ferrure  à  double 

bouton ,  ouvcaïue  <!!v  teniiiiua  tant  en 
dedans  qu'en  dehors  ;  finon  8t  ledit  dé-^ 
lù  pilTc  ,  qu'il  y  fer*  par  nous  pourvu. 

»  Aft.  V.  Enjoignons  auxdits  Proprié-' 
laircs  d'avoir  chacun  en  leur  Bureau 
^Itérai  >  un  résilie  fut  lequel  fennr 
infcrîts  les  numéros  8c  lettres  de  leurs 
ch^iift-s  ,  les  noms  &  demeures  des  Por- 
teurs Se  Tireurs  <b  chaque  chaiji ,  pour 
y  avoir  tecoois  fi  befinn  eft. 

»  Art.  VI.  DcÉsndons  î  tous  Porteurs 
âç  Tireurs  de  ckaifu  ,  d'expolcr  Ictus 
ckà^  ailleurs  que  fur  les  places  â  ce 
dcfliiicés  ;  A  routes  pcrlonnts ,  d'eiilevtr 
ou  faue  ciiiever  leidites  chjij'cs  dt-lditcs 
places  ,  ou  de  celles  où  on  les  retire  pen- 
d.iiu  l.i  nuit ,  fiMv  prétexte  de  s'en  fervir  , 
ou  tel  autre  prétexte  que  ce  foit  :  défen- 
dons aux  décnireu»  de  voitures ,  fetrail- 
leurs  5:  A  tous  nurrcs  ,  de  les  acheter  en 
tpuc  oa  p.u[iw  ,  qa  il  ne  leur  foit  exhibe 
le  certihcat  des  Propriétaiies  OU  de  leors 
ÇonuTiiîi ,  A  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende ,  tant  courre  les  vendeurs  que 
ûçmcte  les  acheteim»  de  plus  pande 
jteine  s'il  y  éi4\et. 

»  Art.  VII.  Tous  Porteurs  &  Tireurs 
de  chaifcs  indiftindcmcnt ,  feront  tenus 
de  fetvir  les  ncrfonnes  qui  voudront  tes 
choîlir  &  employer ,  fans  pouvoir  refiiler 
le  fcrvice  ,  fous  prétexte  qu'ds  ne  font  pas 
en  cour  de  marcher  j  leur  failbas  déiên(ès 
de  faire  entre  eux  aucone»  conventions 
contraires  A  h  pi  îTente  dij^mfîtîon,  & 
^  fous  peine  de  prifoiu 

w  An.  VUL  énioignons  «vadits  Pop- 
tcius  &  Tireurs  de  chiùfcs  ,  de  rendre 
Bdclcniânc  les  hardes ,  enets ,  papiers  & 
argent  qui  fttont  bilîcs  dans  leurs  thmfis^ 
de  le*;  r.îpporrec  dans  le  jour  aux  perfonnes 
qui  les  auroicnt  oubliés ,  âc  doot  ils  con- 
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les  rapporter  dans  les  vingt-quatre  heures 
en  leur  Bureau  généiai,  dons  le  cas  oâ: 
ils  ignoreroient  les  noms  ic  domiciles  des 
petlonnes  qu'ds  auroienr  menées;  à  l'dFei 
de  quoi  ,  feront  tenus  les  Propriétaires- 
des  dro!r<;  Air  lefdires  i.halfcs  ,  d'avoir 
chacun  dans  leur  Bureau  ,  ai  rcgiftre' 
fervant  à  infcrire  les  ciTecs  n^ipocds,  les 
jour  &  heure  du  rapporr ,  les  noms  des 
Porreurs  ou  Tireurs  ,  les  dçfignntions  ou 
ngnabmèns  dcs'MiÂniieii  qin  les  effecs- 
apfuicieiu»ic  «ioccoos  autres  renfeuEne»- 
ménr  néceflîirei^  6c  faure  par  leSlitS' 
Porteuis  &  Tireurs  de  chaijcs  de  rendre 
Se  rapporter,  dans  lefdirs  délais ,  les  effets 
onUitt  danS'  leurs  c  fui/es,  ils  pourront' 
être  p  n  irfuivis  extr.iordiiuiremeru  ciMiime 
indus  rctentionnaires  ;  6c  â  kldiis  e^èts 
ibnt  réclamés ,  8c  qu'il  ait  ^té  donné  vc 
lontairenient  quelque  récompenfe ,  donc 
fera  fait  mention  fur  le  legiftre  «  elle 
leur  appartiendra. 

>'  Art.  IX.  D.:rendnns  anxdits  Ponenr$ 
&;  Tireurs  de  îhaijes  ,  de  s  UTroupcr  fur- 
ies pbccs ,  d'aller  an  devant  de  ceux  qut 
fe  prcfentcroient  poiir  avoir  dc^  ihalfes  , 
de  s'injurier  lu  uuUuiccr ,  d'ukr  d'aucune 
violence  envers  les  Commis  A  la  Régie  de 
Krception  des  droits  fur  lefdires  chûijis  ; 
leot  enjoignons  d'obéir  auxdits  Commis 
fur  le  nir  de  leurs  cooimiflfions ,  à  peine  ' 
de  cinquante  livres  d'amende  &  de  prifonc 
pour  la  première  (ois ,  ic  d*2tre  privés  de. 
leurs  ckaifes,  en  cas  de  récidive. 

»  Arc.  X.  Mandons  aux  Commiflaifes^ 
an  CHitelct ,  notamment  àuCommiflîire 
Dorival,  de  tenir  l.a  1111111  ï  l'exécution  de 
notre  prélente  Ordoiuiance ,  qui  ktx  im- 
primée ,  tue',  publiée  8e  affichée  for  tones 
les  places  deflinces  aux  chalfes  à  Poireurs 
&  Tireurs ,  &  pr-tout  ailleurs  où  befoin 
icca,  i  ce  que  perfbnne  nen  iguofe««.  • 


CHAMiiHES  GARNIES. 

i^tyti  ^UfERGE,  AUBERGISTE^. 

ÇHAMPIGNO^. 
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CHAMPIGNON. 

£$  p  ce  B  <le  plante  ipongieufe  qui  vient 
ùmiaàoBS,  te  qui  cr^  en  ctè»fea  de 

temps. 

Il  y  a  plulîeurs  efpeces  de  champignoas ^ 
donc  les  uns  font  bons  i  inai^er  ,  &  let 
autres  nuiHbles  à.  la  faïuc. 

Si  l'on  réfl^chifloic  fui  le  danger  des 
mépcifes,  on  n'emploieroit  point  at  ckam- 
fifftpns  dans  les  ragoûts  \  nuis  le  pl.iilîr 
9c  l'habitude  l'emportent  fur  l'intctcc  de 

lantc. 

Les  Médecins  fe  font  élevés  £>uvent 
contre  cet  dkge.  dont  les  fuires  peuvent 

ctre  fiiiieftcs  ,  6c  leurs  avis  faUiuires  ont 
déterminé  le  Magiftrat  de  la  Police  de 
Pans  Prendre,  le  i|  Met  1781 ,  YO/t- 
donnante  qui  fuit. 

'>  Sur  ce  qui  nous  a  été  remoiurc  pat 
le  PkDcnNur  du  Roi,  qu'il  eft  in^m^ 

3u'i!  fe  vend  i  la  h.-ille  &  dans  les  mar- 
nés, £bus  le  nom  de  immjferon,  une  ef- 
qui  croît  dans  les 
bois  ,  Se  qui ,  n'étant  pas  le  vcrirable 
moullèron ,  quoiqu'il  en  air  la  funnc  ,  zSt 
capable  de  noire  a  la  iànté  \  que  ù.  aoa- 
Jite  a  été  leooonue  fo^peâe  par  fon  odeur 
fifnde  9c  mauvaife  ;  qu'il  eft  également 
inflruit  qu'on  vend  des  champignoits  qui 
ont  été  gardés  d'un  jour  i  l'autre,  ce  qui 
les  tend ,  quoique  de  bonne  «{Doliié ,  ca- 
pables de  pnxluire  des  effets  pemicijux  : 
qu'il  ell  encore  venu  à  (x  cotuioillance , 
par  les  avis  de  pluHeurs  Médedni  zélés 
&  éclaires,  quequclqucs perfonne^  iviiieur 
été  récemment  incommodées  pour  avoir 
mangé  des  ra|;oftB  9c  des  tourtes  où  l'on 
avoir  employé  ce  f^cïire  de  c.h,:mpignoHS 
fufpctfis,  ou  des  cnumpignons  crop  long- 
temps gardés  :  pour  quoi  ifeAime  du  dcvoi  r 
de  ton  minifièie  de  ceqaéiir  qn'U  y  ibic 
par  nom  poonm. 

«  Nous,  &fant  droit  fur  le  Réquificoire 
da  Ptocuraur  du  Roi,  va  le  xappoa  des 
Médecine  9c  OiamwÊ  dft  unkelct» 
TmtiL 
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fâifons  très-exprelfes  inhibnîoiK  9c  défe»» 
ièsd'expofet  m  vendre  aucuns  moullèrons, 
tnortties ,  9c  autres  efpeces  de  champignons 
d'une  qii.ilicc  fufpcdle,  ou  qui ,  cunt  <fa 
bonne  qualité,  auioient  été  e^rdés  d'un 
fonri  laune,  ce,  fous  peine  de  cin- 
quante livres  d'amende.  Enjoignons  aux 
Syndics  des  Jardiniers  de  viitter  eiaâe- 
nwncMos  les  cAM^fx^^nowniit  amvenrÂc 
font  cxpofcs  en  vente ,  de  uifïr  tous  ceux 
qui  leur  paroîtront  d'une  qualité  fu/pede 
&  capable  de  nniieâ  la  Amé,  &de  6iie 
confiater  les  contravention";. 

'»  Mandons  aux  CominUûucs  au  Qià- 
ccIlc  ,  ch.u-uti  dans  leur  quantet*  nMam> 
nienc  au  Cojiuniiraire  Serreau ,  ancien  du 
t^uartier  des  balles,  de  tenir  la  main  i 
1  ezécurion  de  notre  prêfentc  Ordon- 
nance, qui  iaz  imprimée,  lue,  publiée 
9c «iicfaee  poMont  oà  befiun  fera,  à  c» 
que  pecfimne  n*en  ignoce«(. 


CHANDELIER.  • 

Lz  Chaadcùtr  eMtce  une  profenîon. 
d'autant  plus  importante  dans  l'ordre  de 
la  Société ,  qu'elle  inccrel^  la  fanté  de* 
citoyens  ,  9c  ^'elle  Ikosfaic  au  befoin 
qu'us  ont  dttre  bien  éclaités.  C'eft  taa» 
ce  double  rapj>orr  d'utilirc  que  l.i  police 
de  fon  art  doit  ctte  conlîdérée ,  Se  que 
nous  devons  entrer  dans  quelques  détails 
qui  en  faflcnr  connoître  lee  avantages 
comme  les  inconvcniens. 

On  (ait  qu'une  chandelle  a  la  forme 
d'un  périr  :^-li:u?re  ik:  fuit ,  tlonr  une  nieche 
de  m  de  coton  occupe  ic  ccnae  d  un  bout 
d  laiitt»;  cet»  medie  étant  allumée,  • 
maintient  le  feu  pendant  m  C%ece  dtt  ' 
temps ,  &  fert  i  éclairer. 

C'eii  le  fuif  ou  la  graiHê  de  certains 
animanx,  qui ,  étant  foiidiie  9c  danâée»' 
(m  la  matière  des  chandelles. 

Ces  graiires  peuvent  être  de  difFcrentes 
qualités.  Les  unes,  fluides  comme  l'huiler 
B^^nîfrwtf  fli^t'tltf^f*^"*"'  ^  ^  faraud 

Ggg 
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en  fe  refroitrilTint  ;  d'autres  r.u  contraire 
font  trop  fcches  &  kod  cairantës ,  pour 
fiùre  leiucs  de  bonnes  chandelles.  Il  faut 
donc  rcfOLirir  ,i  un  incbrr'!:  r'i-  ceî  c1v>-crri,<; 
qiuliics  de  grailles,  poui  tabnquci  ilt» 
chandelles  d'un  bon  fervicc. 

Il  eft  ordimire  de  compofer  les  chan- 
delles do  moitié  fuif  de  mouton  ou  de 
brebis ,  &  de  moitié  fuif  de  boeuf  on  de 
vadie»  fondus  eofemble,  maie  bien  pu> 
àBés. 

Il  V  a  lies  Ouinderiers  qui  niilent  avec 
le  fuif  de  bœut  &C  de  ma«U(Hi  celui  de 
hoac  ou  de  porc  \  mail  c'eft  une  frude  9c 
utiL  fiip!\iftit.îtlon  cxprcfïément  défcntîiic 
par  les  Ké^temens  de  Police ,  d'autant  que 
CMM  dernière  graifl*e  fait  couler  les  chaiv 
dt11«  ,  qu'elle  exhale  roujours  nne  odeur 
puaiuc ,  &  qu'elle  dojine  une  iliaime 
^MÎIIê&:  nébuleufe. 

Les  mêmes  Réglemens  de  Police  dé- 
fendent aux  Chandeliers  d'acheter  cette 

r'flè  de  porc  fur  te  carreau  de  la  halle  ; 
ils  font  Mifi  cépràienfiUes  ,  lorf- 
qn'ils  en  achètent  cfwx  les  Parfùmenrs  on 
cnci  les  Ch.irtTJtiers  ,  pour  f.illîfier  la 
compolition  du  fuif  de  leiu  fabrique. 

Les  Bouchers  font,  i  Plans»  dans 
Tufage  de  f.iire  la  préparation,  la  fonte 
ic  le  commerce  des  luits  \  ils  les  vendent 
en  jatte  ,  c'eft-â-dÎM  en  pairu  demi-f|dié' 
riques.  Mais  comme  les  Chandeliers  doi- 
Tent  les  fabriquer ,  il  eft  à  propos  de  donner 
ici  les  notions  de  cette  main-d'ocuvrc. 

Quand  le  Boucher  a  tiré  la  praillc  des 
.bctes  qu'il  tue,  il  la  porte  au  Jethoir^  cù  il 
h  met  fur  des  perches  ifoléet  qw  l'air 
«nvifonne^pcxiir  qu'elle  ne  ie  conompe 
point» 

Cette  graiflè  defl?chée  ,  qu'on  nomme 
ftùf  en  branche ,  eft  coupée  par  peàts 
morceaux  de  h  groflêur  d'ime  noix.  On  h 

jette  dans  îles  mannes,  etifuitc  d  ri;,  une 
grande  chaudière  de  cuivre  montée  fur 
tui  fnurneau  de  brique,  «u  bas  duquel  il 
y  a  des  ilcj^rt-s  pour  élever  l'oiuTicr  le 
n^ttre  à  portée  de  remuer  le  foif  &  de 
hiiicrdelBfjttiMyen. 


C  H  A 

Quand  la  graiffe  eft  V>lcn  fondue ,  otl  • 
b  puife  avec  de  grandes  cuillers ,  &  on 
la  verfe  dans  des  poêles  de  cuivre  y  mais 
poui  réparer  ce  fuif  d'avec  lc5  impureté» 
qu'il  contient ,  on  ie  paiTe  encore  dons  une 
haroMe,  qus  «ft  HO  {Moief  4'oficr  qrliiH 
drique. 

On  doit  fendre  à  part  le  fuif  de  bœuf 
&  celui  de  mouton. 

Av.int  que  le  litif  qui  eft  dans  les  poèiea 
lôit  iîgé ,  on  le  verte  dans  des  (tnailles 
dont  on  l'ait  la  cor.reruncc  ^  ou  pl  l^  ^-ivli- 
nairement  *  on  en  remplit  des  fcbilks  , 
mefores  de  boia  qin  conaennent  environ  ^ 
cinq  livres  ilemie  de  fuif.  G?s  fcbilles 
doivent  avoir  été  trempées  lora;-iemps 
dans  l'eau,  atin  que  les  ptâude  Sùi^ta 
déta  1. lient  aifc'mcnt. 

Ce  font  ces  pavts  demi-fphéri^ues  que 
les  Boadien  voident  aux  Chjaddkn, 
non  en  particulier ,  mais  au  four  de  mar- 
ché ,  le  Jeudi  de  chaque  femaine ,  fur 
une  place  deftinée  à  cet  effet,  afin  d'cm-  * 
p&ehec  le  monopole  ou  l'accaparement  de 
cette  marchandife.  C'eft  li  qw  chaaM 
Boucher  et  voie  un  échantillon  de  Ion 
fuif,  étant  oblige  d'ailleurs  de  fe  confor- 
mer an  prix  contant. 

Ce  fuiftxpv^fé  au  marché,  qu'on  nomme 
par  cette  raifon  ftâf  dt  place ,  eft  plus 
eftimé  que  cém  qm  vient  de  la  pcovmce 

ou  des  pivs  étrancfer';.  Cependant,  comme 
fe  fuif  dt  pLicc  y  provenant  dts  bouthenes 
de  Paris,  ne  iuffit  ps  pour  l'immenfe 
(onfrMnm  -ition  de  cette  capirale  ,  le  Ma- 
gifttit  de  la  Police  foin  que  la  Com- 
munaiirc  des  Chandeliers  fc  pourvoie 
d'une  fuffifante  quantité  de  fuil^  étranges» 
de  bonne  qualité  ,  dont  il  leur  fait  feire 
l'acquifitioi:.  Ces  fuifs  étrancers  font  en- 
faite  diftribués  encre  les  Mantes  Chande^ 
Km ,  fiiîvant  k  quantité  que 'chacun  penc 
confommtr. 

On  fait  des  pains  de  fuif  qtn  pefent 
^ngt-one  i  vingt-cinq  livres ,  qu'on  mar- 
que i\\  moyen  d'un  charbon  jeté  dcflïlS 
le  fuii-  quand  il  fe  tige.  Les  Commis  des* 

BqtiBe»calwB«lCTdwtepftteffiiniik«b 
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Les  Chandeliers  de  Paris  ont  voulvi 
empêcher  les  Bouchers  de  tnetae  les  fuifs 
fondus  ^us  des  baquècs  on  foh^t  \  mais 
le  Maj^iflrat  de  la  Police  a  trouve  leur 
deouncie  mal  fondée  ,  &  a  biHc  aux 
Bouchers  la  liberté  de  fidre  leur  fimn 

comme  ils  le  votidroient. 
■  Aptes  b  fonte  des  fuifs ,  il  refte  au 
fond  des  pocles  un  (2diment  qu'on  nomme 
tûu/e'e  \  ce  lct':menr  p^i->vient  des  fjletcs 
du  lui^  en  branche  ,  6l  ue  queltiiies  inor- 
.ceauxdes  parties  membraneufes.  On  met 
cette  bottlée  dans  une  chaudière ,  &  on  la 
glace,  c'eft-à-dire  qu'on  la  fait  chauffer 
modérément ,  iiifqu'à  te  que  le  fuif  pa- 
teiilè  fui  k  wface  &  qu'on  puiiTe  le 
iMieillir. 

Ce  réfidu  du  fuif  purilîc ,  qu'on  nomme 
creton^  fc  vend  pour  nourrir  certains  ani- 
maux êe  Us  volatlks. 

Nom  nvons  dit  que  !e  fùlf  de  mouton 
eft  préférable  i  tous  les  autres,  parce 
qu'il  eft  plus  blanc  ,  plus  cafTanc ,  plus 
rrinr-  irent  ;  cependant  il  n'eft  pas  plus 
cher  cj^ue  celui  de  bœuf,  qui  eft  plus  gras, 
ôc  qiu ,  pour  enrrer  dans  h  compeficion 
des  chandelles  ,  doit  être  nouveau  ,  fans 
mauvaife  odeur ,  &  d'un  blanc  jaunâtre. 

La  Police  défend  exprefl^ent  aux 
Bouchers  de  Paris  de  mettre  du  fel  dans 
^euis  fuifs ,  parce  qu'il'  fait  pMtler  le» 
chandelles. 

Quoicjue  le  mélange  des  différentes 
graiUès  loic  déftnda ,  cefwndam  les  Clm- 
dtUtrs  ont  obtenu  de  la  Police  la  permif- 
fion  de  pouvoir  merrre  dans  les  cliandelles 
qu'ils  font  l'hiver ,  du  fuif  de  ciipes  ou 
petit  fuift  efpccc  de  ^railTe  qui  fe  fige  fur 
le  bouillon  ou  l'on  fait  cuire  les  tripes  Se 
les  abattis  des  animaux. 

Le  petit  fuif  eft  <\'m  j  i\îne  plus  foncé, 
de  moindre  conlilVuice ,  d  une  qualité  in- 
férieure 6c  d'un  prix  moindre  que  le  fuif 
de  pJaiCei  mais  la  grande  confommaaan 
des  diandeHes  dunnt  les  longites  foiréet 
de  l'hiver,  exige  cette  tolérance  ,  qui  ne 
peut  avoir  lieu  au  (urplus  (ans  l'aveu  de  la 
Folic« ,  Oc  iàm  1«»  pi£fiuitioaK  qu'elle 
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pretid  pour  qus-ks  ChaMiiHin  nzx 

abufent  point. 

Eu  eflfer,  la  police ,  à  cet  égard,  con(ifte 

en  ces  trois  points  :  que  le  fuif  foie  de 
bonne  qualité^  qu'il  ne  foit  pas  mélaneé 
de  mauvaife  eraiflè ,  &  qu'il  fckt  venau 
â  un  prix  railonnable. 

Hssax  m ,  par  (on  Edit  pubhé  à  Paris 
le  II  Novembre  i  J77  ,  ordonne  »>  que, 
cliacun  an  ,  <^;n  mi?  prix  à  la  chanaelle 
qui  fe  vendra  en  iauice  ville,  félon  que, 
pour  l'abondance  des  fuifs  ,  les  Juges 
de  Police  vetCMic  être  rai(bruiable  «. 

Les  mèches  des  chandelles  font  de 
coron  filé. 

On  fabrique  deux  fortes  de  chandelles; 
les  OMS,  qnoiKippdle«AMirft//ej plongées 
ou  à  la  SagKUtc,  les  aimes,  tkanMIts 

moulées. 

Les  premières  fe  font  en  plongeant  â 

plufîeurs  rcprifes  les  mecfic"!  fie  coton  en- 
iîlces  par  des  baguettes  de  buis,  dans  le 
fuif  liquidetcotuemi  dans  «ne  ange,  nom!» 

mée  abîme. 

Les  chandelles  mouices  fe  fabriquent 
dans  des  moules  d'étain ,  de  plomb ,  de 
cuivre  ou  de  fer-blanc.  Ces  dernières  font 
plus  belles  que  les  plongées ,  parce  qu'on 
a  foin  d'y  employer  un  fuir  de  bonne 
quaUté ,  dans  lequel  il  7  a  beaucoup  de 
rutfde  mouton  qui  eft  très-blanc.  I/*ast- 

leurs  on  les  fait  blanchir  ,  en  les  expofant 
huit  à  dix  jours ,  enhlécs  fur  des  baguettes 
&  fufpendues  fur  des  tréteau,  i  la  coiSe 

&  au  loleil  levant. 

Les  chandelles  de  deux  ans  font  très- 
blanches  ,  mais  fujettes  .1  couler  Se  à  ré- 
pandre une  m.-uivaife  odeur.  Les  chandelles 
trop  nouvellement  faites  n'ont  point  la 
blancheur  qu'elles  peuvent  acquérir  en 
les  gardant  \  Se  le  fuif  n'ayant  pas  encore 
pris  fa  con/îftance ,  elles  font  grades  Se 
fe  con  fument  fort  vite.  Les  chandelles 
ùxoBt  depuis  cinq  ou  fix  mois  font  Ice 
meiHeutes;  elles  fiine  blanches,  lêcfies, 
&  durent  plus  long-temps. 

On  doit  recéder  comme  de  mauvaifes 
fhawfeBwt  cdet  éom  le  fiiif  eft  woa  aa 
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loodiec, 4|Hi«ft  bnm  oa  fannâcre ,  9c  qui 
a  une  odeur  de  coRupnoo.  Pour  juger  de 
leur  qualité ,  il  cft  non  de  le»  rompre , 

ou  d'enlever  r-vcc  un  coiictaii  une  portion 
<lu  fuif  d«  la  Tuperfide  ,  afin  d'examinée 
fi  1«  fdf  tnténeor  eft  de  la  mÊme  1»"^^ 

I  î  bonté  des  thnndcllts  fc  conrjoîc 
encote  i  la  vivacuc  de  la  lamitte  &  à  ia 
durée. 

La  durée  d'une  chanddle  des  quatre 
a  la  livre ,  eft  de  dix  â  onze  heures^  celle 
des  hiiic,  de  dm)  imiMi^  danîe  i  fit 

heures. 

Lcï  chMidillcs  des  Rois  font  des  ckan- 
delles  cannelées  en  relief,  que  les  Cfum- 
■deâen  CEavatUciu  dutt  de*  moules  canne- 
'Xtt  en  cicm  ,  9e  citfidtte*  de  quelques 
ornemens  \  cIIls  Tant  dites  des  Rois, 
parce  <^ue  les  ChaadelUrs  ctuitut  dans 
rofiige  de  let  donner  è  leurs  pratiques , 

K)ur  les  allunKr  la  veille  &  â  la  Fcte  des 
ois  ,  dans  le  fj^lbn  du  Roi  doit  ;  mais  une 
Sentence  de  Police,  du  19  Décembre 
1745  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  l'ar- 
ticle p  (ki  Suiuudes  Chandeliers  de  Paris , 
a  d^fimdu  aux  Maîtres  Chandefurs  d'en 
faire  ou  faire  fabriquer  à  l'avenir ,  à  [>eine 
de  vingt  livrei  d'amende;  &  aux  gardons 
&  autres ,  de  les  porter ,  à  peine  de  priifon. 
Ce  R^kment  nu  renouvelé  &  reaâîché 
au  mois  de  Janrier  1748  ,  {aru  doure 
pour  abolir  un  ufage  doot  oa  HOÎC 
connu  les  inconvéniens. 

Les  Scnats  dce  Qtmifûen  datcnr  dn 
règne  de  Philippe  I,  en  1061  \  ils  furent 
fuccdiivement  confirmes  &  corrigés  par 
prefque  tous  les  fuecellèurs  de  Philippe 
.  jufqu'i  LxMiis  XIV  en  i  <f  74. 

Ces  Satucs  letu  donnent  I.i  qualité  de 
Maîtres  CfMdeùtrt-UùUcrS'MoucanLers , 
i^-  leur  T»erinertent  devcndreà  petits  poids 
nidutcs ,  toutes  forres  d'huilt^  à  brû- 
ler »  verre  »  bouteilles  ,  bo»  ,  charbon  » 
mowatde»  &  toutes  fortes  de  inenncs 
maidiandifes  en  regrat.  Un  Arrêt  du  Par- 
lement ,  du  }  Février  1 677 ,  les  maintient 
«tu»  la  podêilion  de  vendre  en  détail  du 
btune^dn  iabots^peUec^betieio»  An 
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Enfin ,  comme  ChandeFurs  -  Huiliers  ^ 
il$  prétendirent  être  les  feuls  dépofitaîres- 
de  t'àalon  des  itsefoMt  de  mhrre  ,  dcfti- 

nces  pour  mefurer  les  huiles  ^  brû'cr.  Ils 
étotent  unis  au  Corps  des  Epiciers ,  mais 
Us  en  fiuent  féparés  en  1450  ;  &  il  leur 
fut  défendu  alors  de  vendre  aucune  épice- 
rie. Ceft  â  cette  époque  que  corrimence  la 
Comiimimirf  des  ChdndcHcrj. 

On  ne  pouvoir  ctrc  ^^.lî;:c  C'u-ndelier 
à  Paris ,  fans  avoir  t^it  un  apprcntilfa^ 
de  antr  9t  mviiUé  fini  le»  Mdna 
deux  années  comme  cotnBe^non. 

Quatre  Jurés  font  à  k  lêw  de  cette 
Communauté  ,  dont  il  y  en  a  deux  de  re- 
nouvelés «MIS  les  ans,  de  naniece  qu'il 
y  en  a  toujours  en  place  deux  ancîâis  Ar 
deux  nouveaux. 

Outre  ces  quatre  Jurés ,  il  /  avoir  ei>- 
core  quatre  Maîtres  de  cette  Conminnat»- 
té,  ayant  h.  qiuliré  de  Jurés  -  HuiHers  , 
Gardes  du  (oin  &  eiaion  royal ,  dont  deux 
fe  renouveloient  tous  les  ans. 

Ces  Jurés-Huiliers  avotenc  le  dnic  db 
faire  deux  vifites  par  année. 

Les  Chmédien  fupj>rimés  pr  l'Edit  de 
Février  177^  ,  ont  ctc  rétablis  feuls  &:  en 
entier  par  celui  d'Août  de  la  même  année, 
&  ik  ne  fiant  phts  que  le  ammercc  d« 
chandelles. 

Leurs  droits  de  réception  font  fttés  par 
le  même  Edit  i  cinq  cents  livres. 

ily  aenotttredoaxe  Chaadcliersjimi' 
U^&finvant  la  Coar ,  amorifib  i  (airelle 
même  commerce  que  les  Maître! ,  pat 
1  etîT'.^  rit!  Gnnrl  Prévôt  de  l'HtVe!  rlii  Roi. 


CHANTIER. 
{Voy€i  BOIS,  CUAUFFAGE.> 


CHAPELIER. 

L  E  Marchand  qui  vend  des  chapeaux , 
&  l'ouvrier  oui  les  fabrique,  s'appeUcnc 
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Ce  commerce  S:  cetrc  fnbnane  imc- 
tiilîcn: ,  foui  (ilft'àcns  rapports ,  L  Police, 
qui  veille  avec  h  mcine  vi^Jance  ice  que 
la  ùnté  &  l'intétÊt  <ks  àsaytm  ne  foienc 
pas  cxpofés.  C'eften  développant  les  prijf 
cipaux  procédés  &  quelques  détails  du 
cummecce  de  la  Chi^eilerie ,  que  nous 
poarrons  (âîte  «ooiiMire  plus  parckulié- 
rctHL  nt  l'influence  qiù»  k  mice  doic  avoîc 
fur  cet  objet. 

■  Les  chapeaux  ne  Ibnc  en  iiDiee  que 
depuis  le  cjuinîiemc  fiecle.  Le  niapeaii 
avec  lequel  le  Rui  Charles  \li  ht  (on 
Cnicée  pnUique  i  Rouen ,  l'an  1449  ,  eft 
un  des  prc^Tucr^  dont  il  foie  fair  mention 
dans  itotu  Hiltuire.  Ce  fut  fous  le  règne 
de  ce  Prince  qiietea  chapeaux  fucoédefent 
aux  chaperons  &c  aux  cipuchoiu. 

On  taie  de&  chapeaux  avec  le  poil  de 
caflor ,  de  lièvre ,  de  lapin  ,  de  la  binft 
vigcigM,  la  laine  comniune,  &c. 

Le  Canada  fôomir  le  caltor  en  peaux  ; 
on  en  rire  aulTî  de  Mofcovie. 

On  £ùt  venir  d'Efpag^c  la  laiae  vîgogpie 
en  btUes. 

La  laine  la  plus  longue  ctanr  peu  efli- 
mée  pour  la  fabrique  des  chapeau];,  on 
doit  employer  de  préférence  h  plus  courte, 
comme  celle  provenant  à»  agiwatis  OU 
de  jeunes  moutons. 

La  Fcance  peut  feiumr  beaucoup  de 
re'rt-  î.iine  courre,  propre  à  la  chapellerie; 
cepeîiiiant  les  Chapeliers  en  font  venir  de 
l'étranger ,  croyant  ces  laines  plus  fines 
cpie  les  nôtres.  Ils  tirent  de  Hambourg  les 
mg/ufias ,  efpece  de  laine  courre  &  fnfée, 
provenant  oe  la  tonne  dca  agneaux.  Ik 
einployent  aufC  la  atmanity  qui  eft  uid 
laine  oe  Plerlê,  dont  on  dUtingue  de  deux 

fortes  ,  l'une  appelée  \\  rouge  &:  la  plus 

eftimée ,  &  l'antre  nommée  la  blanche. 
La  /âne  fmtneke  cil  un  pût  de  dwvre 

ou  de  clievTeau  t^ris -cendre. 
.  On  mêle  enfcmble  une  quantité  plus 
<M  minns  grande  de  cha<^ue  efpece  de 
bine  ^'  de  ptiil  ,  fc!on  quon  veur  faire 
des  chapeaux  qui  ioient  ou  plus  faa  ou 
plus  hiKtéc 
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Dans  ce  mélange ,  il  entre  une  partie 
de  poil  veule  ou  fec ,  qui  n'cft  point  chargé 
de  la  grailTe'de  l'aniiiial,  ott  ^  n'a  poînC 
^  prépaié. 

Quant  aux  peanx  de  ckAot  ,  il  faut  y 
diftinguer  le  poil  gros  Se  le  fin  :  on  enlevu 
le  piemier  ,  Se  latuie^  refts  attaché.  La 
même  opéntiiott  fè  fait  fox  lee  peaux  d* 

lapin.  Avant  de  dcpt  r  les  peaux  de 
leur  poU ,  on  leur  donne  une  qualité  feit- 
tnuue  f  par  une  préparation  pardowen* 
qui  rend  les  poils  plus  propiesâ  s'acciochee 
&:  à  fe  lier  enic-mble. 

Lorfque  les  peaux  ont  été  piméts, 
c'eft  -tHirr  ,  rnamirc-;  .i  un  coi^ren-.!  'ran- 
ciiAixt  qu  un  nomme  plane ,  «.^luiui  elles 
ont  éie  leMl&M ,  ce  qui  figniite  qu'tm 
coureau  plus  pedr  a  été  employé  pour 
fouiller  dans  1^  endroits  que  u  plane  n'a 
pu  atteindM  »  on  bot  cet  fcatnc  &  on  Jce 
roug'n. 

Rougir  les  peaux ,  c'eft  ks  IroCBeE  dit 
côte  du  ^il  avec  une  brofTe  rude  ^'oH 
a  trempée  dans  de  l'eau  féconde. 

Gs  peaux  étant  nmpesjOn  ks  porte 
dans  des  éruves  ;  enfuire  on  dc'iaùc  le  poil, 
en  pa  liant  delTus  une  efpece  de  caidc  carrée 
tro-lùie^  puis  on  coupe  te  poil ,  en  luivaot 
fi  direclion  narurelîe.  C'efl  en  quoi  con- 
iiile  en  gt.'ncTal  la  préparation  des  peaux. 
Mais  il  faut  diftinguer  deux  elpeces  de 
peaux  de  raftor  ,  l'une  qu'on  appcfle  eaftof 
sras  ,  Se  1  autre  tafior  fec.  Le  gras  eft  ce- 
lui qui  a  (êrvi  d'habit ,  6c  qui  a  été  pcrrté 
fur  la  peau;  le  poil  qu'on  en  retire  eft 
le  plus  conveiuble  i  la  chapellerie  \  le  fec 
n'y  eft  point  propre.  On  fait  à  peu  près 
le«  mîmes  opérations  pour  lea  peaux  dis 
fièvre  ic  de  lapm.  On  ^rete  cet  peaux 
avec  une  e.u;  de  compolicion,  qui  eft  de 
l'eau-fotte  mitigée  avec  de  l'eau  com- 
mune dans  homOe  on  a  6ic  fisndre  dix 
mercure.  On  coii  obfèrver  que  cette  li- 
queur n'upcreroic  pas  l'effet  qu'on  ca 
attend  »  li  le  ^il  qui  en  eft  imBUié  fikhoiC 
lentcnent.  C  eft  pourquoi  on  apporte  touc 
de  fuite  les  peaux /(crereri  dansime  étuve, 
la  gtande  duteui ,fiût  ^  la  SgoMV 
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fom  fur  le  poil ,  &  par  U  le  tend  pins 

propre  h  êr-c  rr.n'.>illc  . 
•  Oii  ûiu  vombicii  11  Police  doit  «re 
•ttentive  à  ce  que  cette  liqueur  «biige- 
Mufe  qui  fert  i  fecrtter,  ne  devienne  p^ 
nnifible,  foit  i  l'ouvrier  qui  l'emploie  i 
foit  k  d'autres  perfonnes  qui  s'expofe- 
roient  à  Tes  vapeurs  malignes.  Il  ifeioit 
inAraeâ  d^firer  qu'on  pût  crouverleinofen 
d'y  fuppicer ,  ou  du  moins  d'en  garantir 
le  Fabricant.  Le  Gouvernement  a  ^tt 
â  cet  égard ,  des  propofîrîont  9c  des  ten- 
tatives ,  Icrqucllcs  n'oiir  pn  encore  erre 
effe^iCËs:;  miis  tilcs  prouvent,  en  atten- 
dant, la  tu'vLiIirj  de  prendre  toutes  lee 

Îwécautioiis  pollibles  contre  certe  compo- 
ition  av.\ncageiife  â  l'Art,  mais  très-per- 
AÏcieure  i  l'A  rci  fan. 

'  On  met  dans  des  tonneaux  les  poils 
prépat (fs  pour  le  travail  ;  ce  font  les  divers 
mélanges  qu'on  en  fait  avec  les  laines, 
qui  différencient  les  qtuitcés  des  chapeaux. 
Les  cajlors  fuperfins  font  ^is  de  poils 
choi/isde  caflor  ;  les  cajlors  ordinaires  font 
de  caftor ,  de  vigogne  &  de  Uevre  \  les 
ieii»<aflors  ,  de  vigogne  commune ,  de 
lièvre  ^'  tîe  I.ipiii  ,  avec  une  once  (!c  cif- 
tor  (ieHinée  à  Icrvit  de  dorure  aia  autres 
nv  nercs,  c'eft-d-tBre  ,  1  êlte  wAtt  par- 
deHiis. 

Il  y  a  trois  opérations  principales  pour 
la  formation  d'un  chapeau  :  i  °.  il  fiuK 
difpoftr  li.s  poils  A  fc  Iitr  ,  à  s'tntrelaccr , 
à  $  .ICC  rot  lier,  &  à  taire  un  tillù  Se  un 
«Nrpe  on  inocceMi  d'àotfè ,  qu'on  appdle 
«apades. 

i".  On  bâtit  les  chapeaux  en  rappro- 
chant les  capades  &  en  les  lênnant,  ce 
qui  ié  fût  oans  Ïa  fcutriere]  qui  eft  un 
moKeau  de  toile  bi/e  ou  crue  qu'on  hu- 
mecte légèrement. 

}°.  On  foiik.  Pour  foakr  les  chapeaux , 
on  nempe  les  teo^ ,  8c  mîme  quelque- 
fois on  les  faitbouillir  quelque  temps  clans 
Teau  de  la  diaodiere  «aù  l'on  a  Êiit  aupa- 
tavant  détaxer  de  la  fie  de  ▼}»  eu  maïiê , 
«elle  que  la  prcpnrcnr  5:  la  vendent  les 
Vinaig^^icrs  \  euiiute ,  avec  un  morceau 
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de  bois  rond ,  pointu  par  les  deux  bourt,* 

&  élevé  par  le  milieu  en  forme  de  grof 
6c  long  fufeau  ,  on  les  roule  fur  le  fou- 
loir ,  ce  qu'on  renouvelle  à  plufîeun 

Îriies.  Ceft  au  fortir  de  la  foulerie  que 
(  ChapeBer  drefTè  le  feutre  ,  qu'il  l'en- 
fonte  &  lui  donne  la  figure  de  chapeau 
en  le  mettant  fur  une  forme  de  bots  pour 
en  fiùn  b  tire. 

T  e  chapeau  JrefTc  &:  hors  de  defTus  fa 
tbrnie ,  fe  met  fccher  à  réntve  pour  être 
cnfuite foiM/ avec  la  pierre  ponce,  ou 

avec  la  peau  de  chien  marin. 

Après  avoir  jwncé  ,  on  prend  une  biofle 
ièclic ,  tant  pour  enlever  ce  que  la  ponce 
a  décaché ,  que  pour  adoucir  l'ouvrage.  En« 
fuite  on  le  repalTè  avec  un  peloton  carré 
oblong,  lembourré  de  gros  poil  de  cailor,  . 
couven  d'un  oôcé  de  drap»  Se  de  l'autre  de 
panne. 

Quand  k  chapeau  ttkpebtonne'y  on  mar- 
que avec  de  la  craie  Km  pends ,  puis  on 
le  met  i  ta  teinture. 

La  chaudière  des  Chapeliers  eft  très- 
«ande  \  ia  teinture  eft  compofée  de  bois 
d^Inde  te  de  noi«  de  galle  que  l'on  6k 
Souillir  pendant  div  heures  avec  une  q-un- 
tité  quelconque  de  eomme  du  pays  ;  on  y 
ajoute  enfuiie  ^éo&t  de  b  ooupecoie 

du  verd-de^is. 

Le  chapeau  ayant  été  deux  heures  dans 
la  chaudière  ,  on  l'en  retire  pour  le  laifrcf 
teindre  à  ânnd,  ce  qu'on  Êuc  à  pbGeun 
reprifes. 

La  teinture  achevée ,  le  chapeau  le  ie> 

lave  avec  de  l'eiii  claire,  fe  frotte  Krtfi 
des  broires  de  poil  de  fanglier ,  fe  re* 
mer  i  l'étuve  pour  le  fécher. 

Quand  il  eft  bien  lêc,  on  lui  donne  un 
luftre  avec  de  Teau  claire,  pour  le  préparer 

à  l'apprit  ;  on  nomme  apprêt  la  colle  q'i'on 
met  avec  une  broÛè  de  poil  de  fangl:er, 
au  chapeau  ,  pour  Taflermir.  Le  chapeau 
ctaru  encolle  ,  on  le  pcfc  fur  une  plaque 
de  tÏH'  ou  de  cuivre ,  fous  laquelle  on  a 
allumé  im  iên  médiocie  de  charbon. 

Quand  le  chapeau  eft  fuflifamment 
chatid,on  fetpfe  doucement  fur. les  botds 
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avec  lé  pUt  de  U  mxin ,  pour  incorporer 
l'apprit  dans  le  f«utre.  On  fe  ferc  du  car- 
teMt  pour  le  repallèr  légèrement ,  enfnite 
cm  en  ^pbnt  lc$  bonk  ;  «afin  on  le 
broflè  dc  on  le  Inlbe  avec  de  l'eau  daire 
Se  pure ,  ou  avec  de  l'eau  i\e  noix  de 
galle  f  puis  on  l'amiadit  avec  des  cifeauz. 
•  La  munt&âore  des  ehapeaox  «le  caf- 
tor  eft  triès<onfîi1craWe  en  France  ,  fiir- 
lout  à  Paris ,  d'où  il  s'en  tait  des  envon 
"•hns  tout  le  Royaume  Se  dans  les  pays 
foangers. 

Le  Roi  avoir  ordonné  d'abord  qu'il  ne 
fit  fût  que  de  deux  fortes  de  diapeaiix , 

ou  caftor  pur  ,  ou  pure  ;  mais  cette 
Ordonnance  fat  modihcc  ,  ôc  il  futjpcr- 
«is  de  fabriquer  des  diapcaiix  dë  caSBk- 
noMs  qualités. 

La  Communauté  des  ChapeBm  eft  con- 
/ïdcrable.  Leurs  anciens  Statuts,  qui  font 
du  mois  de  Mai  i$7^  %  i&at  ftirent  ac- 
coidés  par  Henri  III  ^  depaisconfinnéspar 
Henri  IV  ,  en  Juin  i  ^94)  réformes  en- 
suite par  Louis  XIII ,  en  Mats  i6ii;aug' 
tneméi  renouvelés  parLoiris  XIV,  en 
1 706, 

II  y  a  quatre  Maîtres  à  la  tcte  de  cette  Com- 
munauté, qui  prennent  la  qualité  de  Car 
dcs-Jurés  ,  anciens  Bncheliers ,  Maîtres  de 
li  Qiininuiuutc  des  Chapeliers  de  la  ville , 
faiLxViour  'S ,  banlieue,  Prévôté  &  Vicomté 
de  Pans.  I.e  premier  de  ces  quatre  Gar- 
des-J  urcs ,  que  l'on  appelle  Grand-Garde  y 
eft  pris  du  nombre  des  anciens  Bacheliers 
OU  Maîtres  qui  ont  fléji  jptSk  one  ùâa 
par  la  Jurande  ,  &c  les  rrois  antres  Gar- 
des-Jurés nuKietnes  font  élus  parmi  It-s 
Maîtres  qui  ont  dix  ans  de  réception.  Ils 
ÙMt  chaflin  deux  ans  en  fonftion. 

Pour  cne  reç;  i  M'îtie,  il  faut  avoir  Tiit 
un  apprentillâ^%>  de  cinq  ans ,  fen-i  les 
Maîtres  en  qualité  de  compagnon  l'efpace 
de  quatre  autres  années  ,  &  fait  un  chef- 
d'œiiyre  ,  qui  confifte  en  trois  chapeaux 
^  diffifiemes  efpcces.  Les  fils  de  Maître 
font  exempts  de  l'un  Se  de  l'autre  \  &  l'ap- 
prenti  qui  a  époufé  une  veuve  ou  fille  oe 
Maloe,  «ft  ciempt  dftoompegnoiMge. 
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H  eft  dit  par  les  Stamts,  que  les  Chape- 
liers qui  achètent  de  vieux  chapeaux  pour 
les  raccommoder ,  &  qu'on  appelle  Chapé- 
Ëtrt  tn  vuax  j  n'en  Deuveac  faure  de  neu6 
tant  qa1;1a  ne  ft  delHbnc  point  de  l*op- 
tion  qu'ils  ont  faite  (!'.  hl  Travailler  qu'en 
vieux.  Les  aunes  Chapeiurs  ne  peuvent 
adtecer  du  vieux  pour  en  6îre  commercer^ 
nuis  peiis'ent  feuieinent  raccommcnTer  les 
chapeaux  qu'ils  ont  vendus  6c  qu'on  leur 
apporte  pour  repalTer. 

Suivant  les  nicmes  Statuts ,  les  Chape- 
liers en  vieux  peuvent ,  après  leur  dcliile- 
tnent  de  travailler  en  vieux ,  s'adonner  i 
toiiR-s  \<-<-^  ["rnc:  ile  ladiapellene»enlbin- 

ble  ou  Icparemenr. 

Les  veuves  joiiiflênt  des  privilèges  de 
leur  défunr  mari.  Par  l'Edit  du  moisa'Aoïk 
1 776 ,  les  Chapeliers  font  un  mfene  Corps 
de  Marchands  avec  les  Bonnetiers  Se  les 
Pelletiers ,  &  leurs  droits  de  récepck»  iôiit 
"fixés  1  Sot  cous  Uvfts. 


CHARBON. 

Cr.  ST  une  fubftance  inflaiWIliable» 
On  diftingue  le  cha/ioa  en  naturel  tc 
en  artiiîcicl 

Le  premier  eft  une  piodiiftioa  de  la 
Nature  ;  le  fécond  eft  l'oinTrage  de  l'hom- 
me. Ces  deux  efpcces  de  châtions  font 
très-utiles  pour  les  befoinsdomeftiques,  & 
poat  ceux  d'une  nmkicude  d'ans  6c  de 
tnétieR. 

En  France,  le  ch.i^hon  artificiel  eft  d'im 
ufage  beaucoup  plus  commun  que  celui 
qn'on  trouve  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Dan*  irautres  p.ivs ,  rcis  C|ue  l'Angleterre , 
cette  dernière  efpece  de  charhn  c-ft  prcf- 
que  la  feule  qu'on  y  emploie.  Elle  y  fup- 
plce  même  au  hois  ;  mais  c'cft  la  difurtc 
&  la  rareté  du  bois  qui  ont  tau  admettre 
cet  ufage  :  car  dans  tous  les  pays  où  il  y  a 
une  fuliifante  quantité  de  bois  pour  fciur- 
nir  aux  befoins  des  habicans ,  on  n'a  point 
locottis  au  cAflfAM'difc  Rccc»  * 
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Le  Cûmmiirairc  de  la  Marre  a  fait  des 
lecliercUes  fur  L-  th^r/tan,  qui  mcritent d'ê- 
tre confcrvccs.  Vuki  ce  qu'il  obittve  lîir 
l'origine  du  ckatism  de  ImMSi 

M  Lufage  (dit-il)  en  eft  fore  ancien,  éir 
il  a  été  long-temps  le  feul  dont  on  fc  fer- 
vtnt.  THép^uafte  nous  appcend  que 
Grecs,  de ibn temps  ,  en  confânunoient 
beaucoup  ,  il  explique  comment  fc  fiifoit 
le  meilleur  çhanon  ;  il  picfere  tous  les 
•nneslx^  que  l'on  v  emploie,  celni  (joi  eft 
le  plus  dur  &  le  plus  compaâ ,  &:  il  met 
les  premiers  de  ce  nombre  »  le  chcne  & 
raCMÛîer  :  il  e(time  auflî  davanuge  les 
plu»jeunes,  les  plus  droits ,  les  plu-i  unis , 
ceux  qui  font  expolcs  au  foleil  &  au  nord , 
parce  qu'ils  font  plus  fecs  que  ceux  qtit 
Xunt  cfcvc',  i  l'canbre  Se  ^uî  ont  ponr  i£' 
peâ  le  midi. 

»  Upcétend  que  chaque  efpece  d'ou- 
vrage avoit  Ton  charbon  qui  lui  étoic  fîti- 
gulier  \  que  les  Forgerons  d'argent  de- 
mandoient  celui  des  nois  do  puis,  ou  des 
autxes  bois  d'où  découle  la  poix  ou  la  ré> 
moins  de  Ibroe  que' 
celui  de  chcne  ,  mais  que  le  foufflet  reparc 
ce  défaut ,  que  fa  flamme  eil  plus  vive  ôc 
wgx  davantage  fur  la  matière  \  que  les 
Forgerons  de  fer  s'acconuno<ioicnt  mieux 
du  charbon  de  bois  de  noyer  j  ils  avoient 
l'opinion  q[iie  ce  ckarhon  icndoit  le  fir 
plus  doux  &  moins  caflânr. 

"  Pline  rend  ce  rocme  tcrooignage  de 
l'Italie  ,  touchant  l'ulaee  du  charbon  Se  le 
choix  du  bois  dont  il  faut  fe  fervir ,  qu'il 
doit  être  jeune  ôc  ven  y  il  y  ajoute  de  plus 
la  manière  dont  on  le  fàiiôit  d«is  l«s  fo- 
icbts.  »  On  dceilê ,  dit-il,  un  bôdier ,  où 
K  Ton  entaDë  les  tronçons  que.  l'on  fait  de 

ce  jeune  lx>ls ,  venant  toujours  endimi- 
*>  nuant  contre-mom,  &  âoiilànt  en  poinie 
»  on  Dy«nniûie;  Ton  conm  ceUicher  avec 
>'  de  l'argile,  Se  après  y  avoir  mis  le  feu  , 
»  l'on  en  perce  le  iuuc  ^ur  lui  donner  de 
•*  l'air  8e  en  6ise  fimtr  lee  vi^eoEi  8cû 

w  fumée  rr, 

»  Quant  à  la  France ,  nous  avons  un  il<- 
luft»  t6iioiii  <|iw  l'on  ^]rlnv«ic  beaucoup 


C  H  A 

de  ikjfbon  :  c'eft  le  Proconful  Julien,  qui 
étoïc  Gouverneur  des  Gaules,  qui  tôt 
depuis  Empereur.  Dans  le  récit  qu'il  fait 
de  Ton  féjour  à  Paris  l'an  358,  après  avoir 
dit  que  dans  les  maifons  de  cette  ville  on 
fe  (er\'oii  de  poclc  pour  fe  chauffer ,  8c 

3ue,  par  l'auftcriié  de  Ion  hftmwr  ft-b 
nreie  de  maniera  de  nvtv,  il  n'avott 
point  voulu  de  ce  iècDiiis,  ilconâmie  «1 
ces  tenues  i 

»  ^&is  comme  le  froid  de  Itôter  vof* 
•>  mcntoit  ,  &:  que  de  jour  en  jour  il  de- 
n  venoit  plus  violent  ,  je  permis  à  mes 
»  gens  d'allumer  du  ^vj^'^ut  comman- 
j»  dai  d'y  mettre  du  charhon  pour  échauffer 
»  ma  chambre  èc  dclVccher  l'humidiic  de 
>•  ÎBt  mm\  Se  quoiqu'il  n'y  câepas  beau- 
»»  coup  de  ce  chjrhon  ^  les  vapeurs  qu'il 
M  excua  ne  laiiTerent  pas  que  ae  me  rem- 
X  plir  la  tète  \  je  me  trouvai  tout  ailbupi, 
M  &  j'appréi^ndai  d'en  être  foflbaué  :  je 
»  fbrtb  par  le  confêîl  des  Médecins  ; 
••  ayant  pris  l'ait ,  je  nie  fentis  foulage  \,  je 
»  pailài  bien  la  nuit ,  Se  le  lendemain  je 
me  tntivat  guéri ,  Se  en  état  d'agir  i 
"  mon  ordinaire  ««.  Ce  même  accident  ar- 
rive encore  aujourd'hui  aux  perfonnes  qui 
fe  fervent  de  charbon  qui  n  eft  pas  bien 
allumé  ,  &:  principalement  quand  l'on  ref- 
pire  cette  vapeur  oim  un  lieu  clos ,  comme 
Ctoit  la  chambre  de  ce  Prince. 

••  Le  charbon,  parfaficcitc,  eft  incorrup- 
tible ,  ce  qui  le  rend  encore  bon  à  quel- 
quee  lutEes  ufages  qu'à  fe  chaiifièr.Nioai 
ipT>renn-!s  deVitruve,  que  les  anciens  Ar* 
Lnliectcs  s'en  fervoietn  autrefois  pour  af- 
fermir les  fondement  des  édifices  élevés 
fur  des  terres  rapportées  ou  matécageufès} 
ils  empliflbient  decA^'^^omlesentie-deax 
des  pilotis. 

»  L'on  s'en  foroit  au/Iî  pour  marquée 
tes'  limites  des  Seigneuries ,  cdles  des  Jn- 
rifdiclions,  t  u  lii  ;  terres  des  particuliers: 
l'on  Êùfoit  à  leurs  exrrémités  un  protond 
nvu ,  l'on  en  (emptiflcHt  le  Ibod  oe  char- 
bon j  S:  l'on  mettoit  dcfTiis  une  groflê 
pierre  tort  enfoncée  j  s'il  furvenoii  cmuife 
quel^M  conieftmqpifliaiiilti  deceslimitc*^ 
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on  levoit  cette  pierre  ,  &  !e  charbon 
que  l'on  trouvoit  dclTuus  eu  foa  entier  , 
après  même  ^Itiiîeurs  Ikclts,  ctoit  un  té- 
moignage qii  cl!e  y  avoit  été  pofcc  exprès 
pour  borne ,  «Se  tjue  ce  n  ctoit  point  une 
qui  s'f  coKonnoic  par.jin  pur  h»- 

»  Pour  façonner  ou  &ire  cuire  cecAtfr- 
bo/tj  l'on  n'a  rien  change  à  Tufage  des 
Anciens,  qui  vient  d'eue  expliqué  M'ajou- 
cerai  lèdlemenr ,  que  le  bcns  dont  1  on  fiiiç 

ces  bûchers  en  pyramide,  a  deux  pieds  &: 
demi  de  long ,  éc  que  le  tkarbon  que  l'on 
en  retire,  après  fa  ciiiflim ,  ft  cette  même 

Ion<;ueur  ■  qtie  fî  celui  que  l'on  nous  .îj)- 
portc  cil  L>eaucoup  plus  court,  c'eft  qu'il 
a  été  rompu  par  tous  les  moovemens  que 
l'on  lui  donne  en  le  ilurgCint ,  le  voicii- 
raiit ,  le  dcchargcanc  àc  le  mclurant  pour 
k  livrer. 

■'  I  e  meilleur  charhn  nous  vient  du 
MorvoJU,  du  Niveraois,  &  de  la  Bourgc- 
Çie  pat  la  rivieie4Tonne,  &  des  petites 
rivières  y  afTIuentes  :  on  le  charge  ordi- 
nsirement  à  Auxerre,  Joigny ,  Sens  Se  Vii- 
leneuve-le-Roi ,  pour  le  rendre  dans  la 
Seine  i  Montreau-Faut-Yonne  >  &  de  E  i 
Pàris ,  au  port  de  la  Grève. 

»»  Le  charbon  qui  nous  vient  de  la  rivière 
de  Loire  par  le  canal  tic  Briare,  &  IcLoine 
qui  paflè  i  Montar^U  8c  (t  rend  au  dci- 
K)us  de  Morct  dans  la  Seine ,  eft  le  meil- 
leur après  celui  de  la  rivière  d'Yonne}  la 
plupart  de  ce  cAnnfcm  eft  de  bois  de  duume 
&-  de  hcrre  :  c'eft  le  plus  gros  des  charbons 
&  le  plus  propre  pour  les  groiTes  cuifuies  j 
il  amve  6c  le  vend  au  port  atix  MuJets, 
antremeiu  nomtnc  de  la  Toumt'U. 

^  »  "Le  charbon  qui  nous  vienc  par  la  ri- 
vière de  Marne,  eft  le  mouis  bon-,  il  eft 
plus  tendre ,  parce  qu  i!  n'cft  f.iit  que  de 
oo\%  ,  d  auiue ,  de  b-juleau ,  de  ftcue, 
te  de  quelque  peu  de  hêtre  :  mais  ce  cW- 
4pa  eft  encore  aujourd'hui ,  de  même  que 
da  temps  de  Thcophrafte ,  le  meilleur  pour 
les  Orfcvres ,  les  Lapidaires ,  &  les  autres 
Ouvriers  fur  l'or  ou  l'argent;  c'eft  aulB 
«elui  que  Kon  emploie  à  la  Mounoie,  Sç 
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aux  balanciers  des  jetons  Se  n)cd.îi!lcs , 
parce  que  fon  feu,  quoique  vif,  eft  plus 
duux  :  ce  eiorhut  fe  vend  au  poct  de  U 
Grève. 

»  Il  vient  eucore  quelques  bateaux  au 
port  de  la  Grève ,  djiu  les  temps  de  diivt- 
te  ,  d'un  charbon  que  l'on  noinme  Je  Seine , 
parce  qu'il  y  arnve  par  cette  rr/iere, 
qu'il  a  ctc  &it  des  bois  qui  font  hir  fè* 
poids;  c'eft  kpire  de  tous  les  chûrSi^r^  • 
il  n'eftcompofe  que  de  petits  ool.,  U 
s'y  rencontre  beaucoup  de  fliir.beaux- 
^  »  U  nous  vient  auttî  du  charbon  par  la 
rivière  d'Oyfe ,  qui  eft  chargé  à  Chaïuiy , 
Compicj^ne  ,  &:  quelques  autres  lieux  qui 
en  font  proches  i  il  fe  rend  dans  la  Seine  à 
GmiAuis  -  Sainte-  Honorine ,  arrive  9c 
débite  à  Paris  au  port  Je  l'Ecole:  Cet'ivr- 
bm  eft  d'un  bon  uf.ige. 

»  Le  chtaioB  qui  arrive  par  terne  à  Pa- 
ris en  charrcrtcs  ou  ,î  foninies ,  y  vient  de 
b  foret  de  Creey  en  Bne,  &  des  bois  de 
Tounion,  d'Auxoui ,  la  Perrière,  qui iônt- 
fitués  à  l'orien:  li  vi'le,  &:  de  la  foi£c 
de  Monttoit  Latuiury,  a  l'occident. 

»  Quant  au  charbon  de  terre,  ce  cilor-. 
bon  foilile  a  la  même  origine  que  tous  les 
autres  minéraux  ;  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un 
bitume  raftèmblc  ,  épaiffi  6c  pétrifié  par  h. 
chaleur  centrale  de  la  terre  ;  Se  comme, 
cette  concrétion  ou  conglutination  lie  I4 
matière  bitumineufe  avec  la'terie  fe  faitj 
par  degrés,  il  eft  impoûible  de  coouoîu» 
les  époques  de  (on  commencement  6c  de 
fes  priv^rèb  ;  ainfî  nous  ne  pouvons  parler 
que  de  fe^  découvertes  &c  de  fon  ufage. 

M  Ariflote ,  quia  expliqué  fort  ample- 
ment le;  générations  ou  h  rniatiom  des 
métaiu  &z  des  minéraux,  ne  dit  autre  cliole  ■ 
dn bitume,  Hnon  que  dans  tme  certaine 
contrée  du  Péloptoniu  f; ,  cVft  une  niaricre 
liquiilc  qui  fort  &  s'cltve  de  la  terre  en 
failli/Iâiit  comme  l'eau  :  »»  Cequi  provient , 
"  tlu-  .1  ,  tic  i"e  que  la  m  ,  en  ^i.t  endroit- 
"  là  ,  lit  plus  ktice  qu'ailli.uis,  que  eVft: 
'»  une  terre  noire,  d.>nt  les  habitans  voi- 
»  lîri'  !e  ^'irv""!  fA:ie  du  f^u  ,  quia 
«•  l'oneuj.  OU  iulUie  <Sc  df  l'alun  ««.  C'eft 
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«PpiKRUiWtX  cette  mcme  terre  qu'Arif- 
(orc  nomme  ailleurs  terre  charbonakrt^  ce 
ui  approche  déjà  un  peu  de  notre  charhen 
e  terre;  mais  cela  étoit  encore  fi  |x:u  cm- 
na  j  <itt'tl  coniMend  cette  découverte  fous 

10  rines  des  cnalès  eRraonfaïuures  9c  (àr- 
pcenantes. 

w  Théophrafte,  difciple  de  ce  Prince  des 
Hitlofophcs,  qni  AicomU  ï  fen  école,  êr 
(jiiî  écrivoit  il  y  a  plus  de  deux  mille  ans, 
ell  \ft  premier  qui  a  parlé  du  bitums  c(»n- 
me  d'une  matière  mlide ,  &  <]iii  le  met  aa 
nombre  des  pierres  \  roiri  rc  qu'il  en  dit  : 
»»  Dans  les  nio:ua8;nvs  des  cotes  de  Gcncs 
»»  8c  de  P.cmont ,  l'on  trouve  une  pierre 
»»  qui  eft  iniLmm.inî(.- ,  (.\-  qui  a  TcHkiir  du 
M  bitume  quand  ou  la  biulc,  les  lubirans 
f»  des  lieux  s'en  fcrrvent  Si  l'allument  de 
»  même  que  l'on  allume  les  charbons ,  auflî 
»»  lui  en  donnent-ils  le  nom.  L'on  trouve  » 
»  ajoute  ce  même  Ancien ,  de  fcmblables 
M  piètres  dans  l'Hide  »  vers  le  mont  Olym- 
*»  pe  ;  les  Forgerons  en  ofenr  pour  leurs 
»  ouvrages  ,  &  cette  pierre  étant  confumée 
**  far  le  iètt»  il  n'en  xefte  pins  qu'une  m*- 
V  twre  tevfeftie  **. 

"  Cl-c  ufagc  ctoit  encore  fi  nouveau, que 
l'on  ne  commença  à  bidonner  le  nom  de 
«IatAm  qtie  par  nmifioMb  »  It  1  ciiilè  défi 
rencmblanre  m  \  t' ritable  cAflr^o/j  ^  comme 

11  vient  d'ccre  obfervé  :  mais  depuis  ce 
leoips'B  >  ce  chaféon  st  ^lé  ^ettHwett 
&  connu  dans  tomos  ks  enotes  panes 
du  Monde. 

»  L'AoMur  qui  a  recherché  avec  le  plus 
de  {bip  mur  ce  qui  fe  jxilTe  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  pour  la  formation  des 
m^tamc  te  des  minéraux ,  Agricola  ,  nous 
donne  une  hiftoire  fort  fuivie  des  lieux  où 
fe  trouve  ce  eharioa  de  terre,  de  Ton  ufage 
&  de  fiss  cftts  :  voici  fès  principales  od- 


»  Une  montagne  dans  l'Elide ,  vers  le 
»  mont  Olympe ,  eft  remplie  de  ce  char- 
»  ^  de  bitume  ,  d'où  elle  eft  nommée 
»  moas  Carêomm. 

"  II  y  n  une  monrrvt;rie  de  ce  même 
»  wj(n  en  Allemagne  ,  dam  la  Province  de 
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'>  Mifnie  en  Saxe ,  i  une  lieue  de  Zuicca  p 
M  où  l'on  trouve  aulS  des  mines  de  ce  char- 
«•  ion  ;  i\  s'en  trouve  encore  en  plulieuis 
»  autres  lieux  de  TAUeinagiie  âc  de  k 
»  Flandre. 

»  L'Aiiyteiene  en  eft  remplie ,  8c  il  s'en 
"  trouve  n.ins  routes  fes  Provinces  :  il  v  a 
»  en  EcuiPc  ,  i  dix  lieues  d'Edimbourg, 
»  une  étendue  de  terre  que  l'on  nomme 

.>  urena  c^-rkmum  ,  pBICe  que  Ce  cAoiAm  JT 
»  eil  abondant  <«. 

»»  n  firoic  enfin  trop  lon^  de  rapporter 
tcu^  les  autres  endroits  de  !  Europe  i.\  des 
aurres  parties  du  Monde ,  où ,  félon  cet 
Auteur»  l'on  nouve  des  minesdece cAdr«» 
bon. 

*»  On  le  nomme  en  francc  (karhi^n  de 
rem;  il  s'en  trouve  beaucoup  eu  Auver- 
gne ,  en  Forez  ;  le  charhoa  de  ces  Provin- 
ces fe  charge  i  la  Foflt ,  à  Saint-Etienne  ^ 
Saint-Cluumont ,  Gros-Mefnil ,  Lifle  9c 
la  Roche.  11  y  en  a  aulU  des  mines  en  Lan- 
guedoc 8c  en  Rouergue ,  dans  un  lieu  ap- 
pelé Cratr^ac ,  &  en  quelques  autres  lieux. 
Toni  ce  chaiéon  fe  dinribue  au  poct  Sainc- 
autrefois  d'Angle  cei  l'e  ce» 
lui  qui  nous  croit  nccefriire  ■  mais  à  prc- 
fenc,  les.  mines  que  l'on  a  dccou vertes  en 
France  nous  en  roufmâênt  fuâîÉmmeni;. 

»  La  première  découverre  de  ce  charbon 
de  pierre  ou  de  terre  ,  hit  hiite  au  mont 
des  Chffèont,  ntom  Carbottum  d'AUenu- 
gne ,  l'ait  1 1 9S  ,  en  Flandre  ,  l'an  i  loi  , 
éc  l'on  peut  raifonnablcment  conje^hirer 
qœ  ce  fiit  dans  ce  mime  temps  qu'il  com- 
meu(,-a  d'écre  connu  en  Angjetène»  te  qu'il 
en  palfa  en  France. 

m  Quant  i  Ibn  u£mi,  Agiicola  nous 
apprend  que  ce  fÏTrent les  Forgerotu  d'ai- 
rain &  de  ter  qui  conunencerent  de  i'en 
lèivir;  mais  il  obferve  que  cette  matière 
bitumineule  par  fon  onéhiofité,  rend  le  fisT 
trop  fraçile  &  plus  lâcile  à  fe  calfer  :  c'eft 
pourquoi ,  ajoute-t-il  ,  ces  ouvriers  ne  fe 
fervent  de  ce  charbon  qu'au  lieu  de  celui 
de  bois ,  8c  lorfqu'iis  en  manquent. 

"  Dans  tous  les  pays  où  il  n'y  a  point 
de  beisi  fdoa  ce  même  Auteur  »  kuts  h*- 
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tniam  (t  ftmnr  de  et  «Aivfan  d«  terre 

Aour  faire  cuire  leurs  vivres ,  poar  cliaiifFer 
les  énwes  qu'ils  lubîteiu  penciaiu  l'tiiver  , 
4c  pour  tous  les  ufages  où  le  (eu  eft  nccef- 
f-i:c  :  rî.Tis  li  ne  fK-'uc  y  avoir  qu'uiie  loii- 
eue  tubinide  qui  puiliè  rendre  cec  uiagi; 
lapnoraUe  ;  car  ce  ciaden  ,  en  brûlant  » 
cena  eonjours  Ton  odeur  naturelle  de  bi- 
(llllie,qui  eft  fort  incommode  à  ceux  c|ui 
«'t  Iou  pas  acooucumés  :  cette  tnauvaife 
oacur  a  ncaumoinf  rerre  bonne  (JUsUtéi 
qu'elle  cinlfc  ou  tue  les  lerpens. 

»  Ce  charbon  a  cela  <le  commun  avec  le 
naf^thé ,  &  1  la  différence  des  autres  com- 
buuibles ,  que  pour  le  faire  bien  brûler,  il 
£uiC  rarrofer  d'eau,  ic  que  l'huile  l'éteint. 

I»  Après  fie$  obfeivaooiiu,  il  ne  cefte  plus 

3ta*â  examiner  h  police  oa  (fifcipline  qui 
oit  êcre  obfcrvée  dans  le  commerce  da 
tharboa  de  bois  &  da  duaiou  de  cene. 

»  Le  defttintion  dir  charbon  pour  notre 
uiâge  continue  leCommilIâire  de  I.iMArre) 
écuu  à  peu  près  b  tncme  que  ceUe  du  boti 
de  duHimge ,  il  y  a  tanc  ée  connedtien- 
tre  ces  deux  commerces,  q  ie  la  |Japttt 
des  Régiemens  leur  font  communs. 

M  Les  mies  4r  les  autres  de  CCS  provifiont 
étant  chargées  pour  Paris,  doivent  v  être 
amenées  incelUmment  ;  il  eft  défendu  de 
les  arrêter  ou  i&ire  féjourner  en  chemili 
fnns  iiLcclCté,  &  de  les  vendre  ailleurs. 
Etant  arrivés  au  port  de  Paris ,  le  ckarkm 
doit  être  mis  à  prix,  aulit  bien  que  le  bois, 
&  au  rabais,  de  trois  pw^  m  rmis  jouis 
de  vente.  Les  Prépofés,  a  i  inlt\nt  de  l'ar* 
rivée  d'un  bateau,  deMOnc  aller  au  Bureau 
derHôceldeVille  pour  y  recevoir  Us  ordres 
de  la  fixation  de  ce  prix,  &  de  trois  jours 
en  trois  jours  celui  de  ce  rabais.  Il  eftéga- 
lemem  dé£endtt  POW  leMtffon  ^aiuiî  que 
{NMir  le  bois ,  ditdler  an  devant  pour  ra- 
cherer  en  chemin,  ou  de  l'acheter  fur  its 
forts  pour  l'y  revendre  ;  les  Marchands 
de  Vtusjk  de  rancre  de  œs  niarchandifes 
font  obligés  de  la  vendre  eux-mêmes ,  ou 
]Mc  lents  wtxunes ,  leurs  enfuis  oudomef- 


»  TiMtU  bmf  ^  .&*a|ibiuc  (a  poocct 
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de  «Mt,  doSc^  comad  en  ckaritn  «« 

employi!'  en  faeots  ,  félon  U  diirercnce  ou 
la  commodité  des  lieux;  ainlî  les  provilîons 
de  charbon  nova  viennent  des  mcmes  en« 

droits  d'où  nous  tirons  le  bois  dcchi-ufTipe. 

»  Le  ),harhon  qui  vient  par  la  rivtcie  de 
la  Loire,  doit  arriver  au  port  aux  Muieu 
ou  de  laTournelle  :  t  elui  des  i  ivieresd'Yon- 
ne ,  de  Marne  &  de  Stuie,  aux  porcs  de 
1.1  Grève  ;  &  le  charbon  qui  noi's  vient  des 
boi-^  011  ^orcrî  q'ii  fonr  au  d;.l7'.n:s  <!c  Px' 
ru,  atnvi;  iii.  ^ji:  tic  l  tcoie  Saiiu-Cier- 
■uin. 

»  Les  Marchands  doivent  le  vendre  ùu 
la  rivière  dans  les  bateiux  ;  il  leur  eft  dé- 
fendu de  le  déchirger  i  terre ,  ou  le  mettre 
en  «eniec  ou  magaitn ,  cm'en  cas  de  oé* 
cedijté ,  ic  avec  la  permimcm  des  Ptëvèc 
des  Marchands  Se  Echcvins. 

*>  11  eft  aaix  défendu  aux  Marchands  de 
vendre  du  ehgfhan  mouillé ,  trop  nJAè  de 
braife  ou  autrement  dércétucux;  Se  pour 
éviter  la  confuiion  dans  le  débit  qui  pour- 
roi  t  troubler  l'eniâtirude  des  vifîtet  par 
les  Officiers  ,  il  a  été  ordonné  qu'il  ne  ' 
feroit  ouvert  6c  mis  en  vente  en  tncme 
temps  au  pon  de  la  Grève  plus  de  cinq 
bateaux  de  la  rivière  d'Yonne ,  &.  T-^i'.  Jcj 
rivières  de  Marne  &  de  S<;ine  ;  au  port  ds 
hToumelle  ohsde  Quatre  bateaux,  &  an 
port  de  rErole  plus  de  deux  bnteaux,  qnî 
feront  remplacés  par  d'autres  bateaux  de 
Il  incme  inarchandife ,  lëlen  le  raa^im 
leurs  arrivées ,  à  mefive  <)ue  cespnoiien 

ic  vuulcront. 

»  Le  charbon  doit  ctrc  auflî  bon  au  mi-' 
lieu  &  au  fond  dubateau,  qu'il  eft  audef- 
fus  \  &  fi  les  Officiers  reconnmâènt  le  con- 
traire ,  ils  font  obligés  d'en  donner  avis  au 
Bureau  de  l'Uâcel  de  Ville»  pour  y  être 
pourvu. 

"  L'on  appelle  braife  le  charbon  qui  fe 
uouve  ccrau  6c  réduit  eu  petites  parties } 
il  eft  défendu ,  en  débitant  le  cAorion  ,  d'y 
mêler  cette  braife  :  elle  doit  être  vendue 
irparcmciu,  6c  au  prix  que  les  Prévue  des 
Maichaiida  &  fichevins  ^  onr  mis. 
•   »  Hwat  auflî  i  Paris  du  chatèqm  vn 
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terre ,  des  bo's  les  pliis  proches  de  cette 
ville  :  s'il  y  nrrive  en  clurrettcs  ou  cln- 
riocs ,  il  doit  être  i  l'iriftint  conduit  à  la 
place  de  Grève ,  [>our  y  être  dcch,ir5»é  & 
vendu  fur  le  pave.  Il  y  avoir  .mtrefois  plu- 
iîeurs  autres  places  pour  le  débit  de  ce  char- 
bon ;  miis  depuis  les  cmbelli(rcincn$  de 
Pnris  6c  les  incommodités  oue  cela  cau- 
foit ,  on  les  a  réduites  d  la  feule  place  r^e 
la  Grève  où  il  cft  débité  fur  le  p.ivé  ;  il 
eft  défciulu  de  le  décharger  ailleurs. 

«  Quant  au  n^û.  Aon  cjuc  l'on  y  apporte 
à  fommc  dans  des  f.acs  ,  il  peut  itre  verulu 
aux  Bouret«ns  &  Artifms,  non  Rep-  t- 
ticrs  ,  par  les  rues ,  fiu  le  champ ,  dans  des 
facs  de  la  continence  de  mine ,  minor  ou 
demi-minot,  &  aux  condtiions  portées  pir 
les  Règlement. 

>'  Il  cft  pcrniii  aux  Chindeîiers ,  aux 
Fruitiers,  aux  femmes  dt  Ga<;nc-denicrs 
tjui  fervent  à  mefures  le  ch,ir/>on  ,  &:  qi:e 
1  on  nomme  ^.rrccwj  &  à  tons 

autres ,  cxccpcc  les  Plumets  qui  fervent  i 
^Kjfter  le  tkarhon  j  de  vendre  du  charhon 
a  petites  mefures  ,  aux  conditions  qui  font 
aulG  portées  pir  les  Rcglcmens. 

»  L'on  mefuroit  autrefois  le  minot  de 
charhon  i  comble  ,  ce  qui  caufoit  fouvent 
beaucoup  d'inégalicé ,  tant  pour  le  vendeur 
oae  pour  l'acheteur.  Le  Parlement ,  par 
Arrêt  du  11  Décembre  1670  ,  ordonna 
qu'il  feroit  fait  une  nouvelle  mcfure  de 
minot  i  charbon ,  qui  rentermeroit  dans  fa 
capacité  le  comble  des  anciennes  mefures. 

>'  L'étalon  pour  l'cpallement  de  cene 
nouvelle  mefure  d'un  minot  de  charbon  , 
ftit  fa  it  à  la  diligence  des  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echcvins  ,  fiit  éprouvé  fur  l'an- 
cienne en  la  préfence  des  CommifTiires  de 
la  Cour  ;  &  par  Arrêt  rendu  i  leur  rapport 
le  14  Juillet  1671  ,  il  fut  ordonné  que  le 
charbon  de  bois  qui  feroit  vendu  fur  les 
porrs  par  minot ,  feroit  diftribué  par  cette 
nouvelle  mefure  dépofce  dans  la  Chambre 
desMcfureurs  de  fel.  Qu'à  l'égard  du  char- 
bon qui  fe  diftribuoii  par  les  Regranicrs  au 
boi(  Teau ,  demi-boidèau  ,  quart  &  demi- 
quart ,  iU  conciiuieroicnt  de  le  mefurcr  i 
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comble,  &:  qu'ils  fe  ferviroient  des  nou- 
velles mefures  qui  avoient  été  faites  pour 
le  commerce  du  blé.  Ce  que  l'on  appelle 
«ne  voie  ou  fie  de  charbon ,  contient  deux 
minots  ou  feize  boilTèiux. 

•«  Quant  au  charbon  de  terre  ,  il  n'eft 
mefuré  qu'au  demi-minot ,  &  on  y  met  le 
comble,  fuivant  l'ancien  uf^ge,  parce  que 
l'inégilité  de  grolFcurs  des  pierres  de  ce 
charbon  ,  empcchcroit  de  les  arranger  fur 
les  bords  de  la  mefure.  La  voie  eft  conw 
pofée  de  trente  dcmi-minots  ,  ce  qui  fait 
la  charge  d'un  grand  tombereiu. 

■>  Il  y  a  encore  quelque  difTcrence  dans 
ce  commerce  ,  entre  les  Marchands  de  Pa- 
ris &  les  Forains. 

»  Quand  les  Forains  font  arrives  aux 
ports  Saint  Paul  ou  de  l'E'-ole  avec  leurs 
march.indifes  de  chantons  àe  terre,  ils  les 
doivent  mettre  en  vente  iiuefîàmment ,  &: 
il  leur  eft  défendu  de  les  faire  tranfpor- 
ter  ailleurs  ,  &  d'en  faire  aucun  entrepôt 
ou  magafin. 

*»  Les  Marchands  de  Paris  font  feu- 
lement obligés  de  tenir  leurs  bateaux 
aux  jxxTS  pendant  trob  jours ,  après  lef- 
quels  il  leur  eft  libre  de  faire  tranf|x>rter 
cnez  eux  leurs  charbons  pour  les  y  débiter. 

"  Mais  aulli  les  Forains  ont  cet  avantage 
&  cette  préférence  fur  les  porrs  ,  que  lorf- 
qu'ils  s'y  trouvent  avec  leurs  bateaux  &  mar- 
cnandifes  en  nombre  fuftifant  pour  les  pro- 
viHons  de  ceux  qui  en  auront  befoin ,  il  eft 
défendu  aux  Marchands  de  Paris  d'y  enta- 
mer leurs  bateaux  ,  &  d'y  expofer  leurs 
mirchandifes  en  vente,  jufques  à  ce  que 
celles  des  Forains  ayent  ctc  vendues. 

»»  Il  y  a  cette  règle  générale  qui  regarde 
les  uns  &  les  autres ,  foit  Bcxirgcois  ou  Fo- 
rains ,  que  quand  le  prix  aura  été  mis  aa 
charbon  au  commencement  de  la  vente , 
il  ne  pourra  être  angmenré,  6c  que  fi  dan$ 
le  cours  de  ladiftribution  le  Marchand  fait 
rabais,  il  fera  tenu  de  continuer  la  vente  au 
dernier  &  moindre  prix  ,  avec  injofiûion 
aux  Ofiîciers  d'y  tenir  la  main  «. 

Une  Ordonnance  donnée  en  Carême  de 
l'année  i  ipp ,  pone,  »  Ârricle  premier  :  II 
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ontonkné  (lesMaicres  de  U  Cour)  que 
comme  le  ekarhon  fera  chargié  en  la 

nef  i^tdms  ly-uie,  qac  il  iwic  que  deux 
jours  de  fcjourj  <jue  ceux  qui  l'amciietont 
ne  fe  mènent  en  vwe  poiir  Paris  ou  la 
ville  oà  ils  voadbonc  venir ,  par  nécef' 
(lté  du  temps  ne  demeure. 

»  Art.  II.  Que  quand  ils  feront  arrivez 
âti  port  A  P.:ris ,  que  ils  l'aient  affc-art  &: 
tnu  i  taverne  dedaiu»  le  tiers  jour  .111  plus 
tirt 

»  An.  III.  Et  que  il  foit  dcffendu  &  cric 
de  par  le  Roy ,  que  nul  n'achatc  charbon 
ne  ne  mette  en  garnier  poiu- revendre  entre 
Pafques  &  h  Touiraino ,  fur  peine  de  per- 
dre le  eharhett  «■. 

Une  .\iitre  Ordonnance  du  Roi  Jcin  , 
pour  la  police  de  la  ville  de  Par  is ,  du  tren- 
tième jour  de  Janvier  1550,  pos  te ,  »  Ani- 
clc  p-cmier  :  Si-roft  comme  le  charbon  fera 
ch  ugé  en  la  nef  dethns  l'eau,  qu'il  n'ait 
que  deux  jours  de  fifoui*,  &  ceux  qui  l'a- 
mèneront  le  mettront  k  Li  vcye  t!c  t'-imcner 
à  Paris  ou  .1  la  ville  où  ils  voudront  venir, 
û.  par  nccctTîté  de  temps  ne  demeure  \  8c 
qu.md  ils  feronc  Arrivez  nii  port  i  Paris, 
ils  l'auroiu  affeurc  &  nus  à  civerne  dedans 
le  tiers  jour  au  plus  tard  ,  cft  dcffendu  & 
crir  r!r  pir  h  Roi ,  que  nul  n'-ulictc  en  ri- 
vière ,  n  en  la  ville  de  Paris ,  ck^rhonaout 
tevendra  inris  entre  Pafquts  c\  LiTouf- 
fûni»»  fur  peine  de  penlie  le  cAarbaa,  fit 
de  l'amender  au  Roy. 

"  Art.  II.  Quiconque  voudra  Amener 
f horion  à  Paris,  i  chanoyoaâ  fomniage , 
fûte  le  powra ,  lî  ^  en  telle  manière  que 

(î ::s  i"e  qu'il  fera  parti  du  lieu  où  il  fcr.i  pris 
pour  venir  â  Paru,  Si  fera  emié  en  ladite 
ville  ,  il  féra  tenn  de  mener  le  ckarèon 
p.irmy  ladite  ville  i5j  !o  vendre  s'il  peur , 
làns  décharger ,  ne  mettre  en  fa  maifon 
oa  grange ,  ne  muer  de  fac  en  autre;  8e  au 
cas  qu'ils  ne  le  pourront  vendre  icelle  jour- 
née ,  ils  feront  tenus  de  le  mener  ,  porter 
de  faire  defcendre  en  la  place  de  Grève  i 
Paris ,  ilcvarit  la  niaifo-i  de  la  Tournelîe  , 
qui  ell  le  droit  lieu  accouitumc  à  Paris  à 
tendn  «kâdoa ,  te  tjpâhnk  comam 
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perdra  fes  denrées ,  &  l'amendera  chactuie 
fois  qu'il  en  fera  rnvîns  m. 

Une  croifîeme  Ordonnance  da  Char- 
les V  I  contitiu  les  difpofttioiis  fuivantes  i 
»  Premièrement  ,  quand  aucnn  charbon 
fera  cîurgc  fur  la  rivière  de  .Suino ,  ou  fur 
l'une  iks  autres  rivières  dcfccadins  en 
icelle  ,  pour  être  amené  vendre  à  P.iris ,  il 
ne  fera  vendu  ni  dcTcendu  en  chemin  , 
fur  peine  tic  iûifjjchire  ;  finon  que  le 
Marchand  à  qui  fera  icelui  charèon ,  aie 
dit  expreilcmcnt  en  faifant  fon  marché  aa 
Voiéhirier  qoî  ramènera  /  qu'il  aura  in- 
tention de  le  vendre  â  aucun  port  ou  mar- 
ché juré  ijui  fera  entre  le  lieu  oà  ledit 
thamm  van  éié  charge ,  âc  ladke  inHeda 
Paris,  non  autrement ,  fi»  ladite  peine 
de  forfaiture. 

n  Art.  II.  ftem.  Quand  aucun  chadoM 
fera  chargé  fur  ladite  rivàcic ,  ou  fur  l'une 
dcfviites  autres  ,  pour  amener  eu  ladite 
ville  Paris  ,  nul  ne  le  fera  féfoumer  (ut 
le  chemin ,  ny  fur  le  port  t>\\  il  aura  tfté 
chargé ,  que  deux  jouis  -y  que  ceux  qui  le 
devfont  amener ,  ne  le  mettent  i  chemin 
pour  venir  à  ladite  vîlîe ,  fî  par  fornme  de 
temps, ou  autre  forrunc  ou  nécellité,  ils 
ne  font  defliDiirbezoueiiipe(tiiez,1^]»' 
dite  peine. 

>»  Art.  m.  //«m. Tous  M.-irctundsp<Nir' 
ront  faire  amener  charbon  d'amont  reau, 
fans  palTèr  les  ponts  de  ladite  ville ,  fans 
congé,  fans  hanfe  ou  Compagnie  fran- 

Îoife.  Mais  ù.  aucun  en  fiit  venir  d'aval 
eau  ,  en  rebouifanr  depuis  le  ponr 
de  Mente  jufqnes  an  pont  de  P.ui$ ,  il 
fera  Iiaiifé  de  la  marchandife  de  l'eau  ,  «Se 
aura  Compagnie  B  ançoife^  s'il  n'eft  Bour- 
geois de  nm ,  auquel  m  U  ne  lui  faut 
ouc  hanfe,  ou  autrement  ItâùtcAofUm  iént 
forfait. 

M  Att.  IV. /rem.  Et  quand  les  Marchands 

feront  venir  charbon  à  aucim  des  ports  de 
la  ville  à  ce  ordonnez,  ik  procéderont  à  ia 
délivrance  d'icelui  jpar  nin,  s'ils  le  peuvent 
avoa  ,  fi  tufl  qu  ds  pourront  avoir  (x>rt, 
ils  mcrtront  planche  en  leurs  tureaux  ,  & 
vetttttigk  led»  dkuioit  en  venge  le  ôen 
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jour  ap.ès,  s'il  n'cft  Feftv  ;  5:  l"!  lefJitî 
bauaux  ne  peuvent  avoir  |)on  ,  ils  tcront 
diligence  inconrinenc  qu'ifs  Tauront  ,  de 
ii-icrtr:  Ijtlir  Juir!on  en  vcnro  ,  fur  ftiint 
de  fuixaiue  luis  pjinlîs  d  amende. 

>»  Ar.  V.  Item,  Quand  aucun  chariom 
fera  mis  en  vente  i  auain  dcfJirs  potn  , 
(i-tott  qu'il  aura  tu  trois  jours  de  vente,  les 
Mefbmin  qui  feront  icelle  bcibngne,  bonc 

rir-.îcvcr:  Icfilics  Pr^-\  ofl  c\  Tchevitu  pour 
aiiturtr  *5»:  nitccu  j.  pi  ix,  pour  de  trois 
jours  en  trois  jours  enliiivant y  faire  rabais, 
fcton  leur  avis  «Se  difac-rion  ,  jufouesào» 

2uc  tout  foit  vendu ,  fur  peine  de  uùxante 
jJs  parilîs  d'amende. 

y  Art.  VI.  Jtem.  Pail<ja'an  Marchand 
«xtra  eYpofé  ckâtion  en  vente  for  l'eaa,  il 

ne  1j  «(.fccndra  pour  nurrrc  en  charnier 
pour  le  revendre ,  ainçois  fera  tout  vendu 
rar  ladite  rivicrc ,  fur  peine  de  le  perdre , 
9c  de  foixanre  fols  p.irilis  ci'iniendc. 

•>  An.  Vil.  Item.  Les  Marchands  Fo- 
rains ne  defçendront  eh*rèwt  fur  teirey 
pour  vendre  en  chanrK  r  ny  autrement,  ain- 
Çois  le  vendront  ès  bateaux  fur  ladite  ri' 
nete  ;  iinon  <]ue  le  batel ,  où  ktt  kdic 
charbon  j  foit  en  t.l\iV;;Lr  p.ir  flirtime  :  au- 
quel cas  ils  pourront  muttrc  en  chantier 
par  le  congé  defditt  Prévoit  Se  Efchevins» 
&'  non  attccemcnc,  fuf  peine  de  Ibcfaic- 
ture. 

»  Art.  VIIl.  Iiem.  Aucnn  Marchand  , 
quel  Cja\\  foit ,  n'-uliecera  entre  Palques 
ic  la  1  ouflâints  aucun  charbon  fur  ri~ 
viere  nj  en  ladite  ville  dejhrâ.pour  ice» 
hiy  mettre  en  grenier,  pour  revendre  en 
icdie  ville,  fur  peine  d'amende  aibitraire. 

»»  Art.  IX.  Item.  Un  Marchand  n'expo- 
ièra  en  vente  charbon  mouillé ,  Se  qui  ne 
IMt  bon  ,  loyal  te  maichaml ,  ny  aulli  où 
îl  y  ait  |)îiis  de  braife,  que  celle  qui  y 
jpourra  efke ,  <ie  pnt  que  le  charbon  (q 
poom  dfaninuer  en  Tamenant ,  fans  y  font* 
KietCtC  iUCiinc  frauik- ,  fur  ladite  peine. 

M  Art.  X.  hem.  Nul  n  ua  au  ocvani  du 
charbon  qu'on  amènera  en  ladite  ville  pour 
l'aihitcr  :  auffî  le  Marchaïul  X  qui  kra, 
se  le  vendra  au  cbetu^  ,  ny  ju£[]^iws  à  ce 
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qu'il  fuit  en  bdite  ville,  fur  peine  audic 
Marchand  vendeur  de  perdre  le  charbon  , 
te  à  l'acheteur  le  prix  de  l'acliat. 

>i  Arr.  W.  Irem.  Aucun  ii'.ich-tcrA  L^.f. 
bon  cxpofc  en  vente  en  aucuns  litldiu  ports 
ny  ailleurs  en  ladite  ville,  pour  revendre 
fur  Tcui  iiv  en  chantier,  fur  peine  de  per- 
dre le  i.rt.jriwr,  &  d  amende  aititraitc- 

"Art.  XII.  litm.  QwukI  aucun  charbon, 
s'expofe  en  vente  en  .aucun  defdus  ports  , 
ccluv  .1  qui  il  fera  ne  le  fera  vendre  ,  linon 
pului,  iâ  Hsrnme  ou  mcl^me  Jomedi- 
qiie,  tans  congé  dcfdits  Picvoll  &  Eiche- 
vins,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

"  Art.  XIII.  Item.  Quand  aucun  char- 
bon (era  affeuré  &  mis  i  prix ,  un  ne  Teor- 
chéiîn  ny  mettra  à  plus  naut  prix ,  mais 
en  aura  cliacun  au  pnx  qu'il  aura  «lté  m>S» 
ùu  peine  d'amende  aiinaaire. 

«  AftiXIV.  Fnm.  EiquandlecAorihia^ 
vciunr  par  terre  fur  durrtrtc  &:  chevaux, 
fera  arrivé  en  ladite  ville ,  ceux  qui  l'ame- 
neiionr  ne  te  déchar^om  ny  delcendionc 
en  chantiers ,  ny  nillcurs  c]u' es  places  ci- 
après  déclarées  :  ainçoi«  le  mèneront  ven- 
dre par  ladite  ville ,  &:  ne  le  mueront  de 
f.u-  L-M  autre ,  fur  ladite  peine  de  ùxtuC' 
ture ,  &  d'amende  arbitraire. 

»  An.  XV.  Item,  Et  quand  ledit  cAdr« 

bon  amène  p't  terre  ne  pourra  cftre  vendu 
en  le  uicnaiu  aval  la  ville  ,  b  journée  qu'il 
aura  eflé  amené,  on  le  defccndra  en  l'uiM 
des  places  qui  s'enfuivent  :  c'efl  .\  f»,-.\voir, 
en  la  place  de  Grève  ,  aux  Halles  ,  à  la 
Cioix  duTrahoir,  À  la  EoMaineGattckter^ 
ou  la  place  Mauben ,  pour  y  eftre  vendu 
Se  didrîbué  comme  en  plem  marché ,  i 
qui  en  voudra  avoir  pour  fim  ttgaut»  tC 
non  ailleun ,  fur  ladue  pdafr 

<*  Ar.  XVL  Item.  Le  eidritm  qui  iêra, 
amené  pour  vendre  en  Intiiie  ville  ,  (bit 
par  eau  ou  par  terre  »  o«  ièra  ntené  nf 
ccanijKicté  hors  ladite  ville  «  mus  y  iëiift 
vendu  8c  diftribué ,  Soi  peine  de  mfiîo 

I»  Ait.  XVII.  Item.  Paat  obrier  ao^ 

fraudes &'  dcecpciot: s qu'ona faites  au  teropt 
^diISr,  fie  ^ut-pa  i^e  chaoïa  ^mu»  m 
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charhon  aniciic  par  terre  ,  fur  cliariot'^  ; 
charrettes  ,  chevaux  &:  autrci  b^ftci  ,  au 
tris-gcuid  prcjiiciicc  du  bien  public,  or- 
<Jo  niions  que  dorefnavant  les  ucs  efquels 
fera  aniciic  ledit  charbon  ,  feront  de  cer- 
taine moifon  :  c'eft  à  fçavoir ,  les  uns  de 
Sol  minocs  chacun ,  le»  autres  de  trois  mi- 
nois chacun  ,  &  les  autres  d'un  ttiinot  lêo- 
leineiic  chacun  ,  afin  que  l'on  puille  faire 
grandes  Tommes  6c  petites  ibmnaes  \  h- 
^elle  gKinde  fonune  (en  de  trebe  mi» 
nots  en  tljiix  grands  facs  de  chacun  fix  mi- 
nocs ,  Se  d'un  pctk  fac  d'un  minot ,  appelé 
le  quart  fommeau  ;  &  la  petite  fomme  ka, 
de  neuf  ininots  en  moyens  ûcs  de  chacun 
trois  minois ,  kfqucis  facs  feront  étalon- 
nez 9c  ftdjuftez  par  chacun  an  une  fois  à 
l'eftallon  da  parlouer  aux  Bourgeois  qui 
cil  en  l'Hui^ei  de  la  ville  ^  8c  qui  fera  le 
contraire,  il  l'amcLdjra  d  amende  arbi- 
traire ,  5:  fi  flra  le  ch.it fort  forfait. 

>»  Art.  XV  III.  Item.  Si  autim  i.iic  doute 
que  le  charbon  qu'il  achètera  ne  foit  bon 
&  convenable ,  Se  qu'il  jr  ait  plus  de  braife 
que  celle  qui  y  devra  eflre  raifonnable- 
men: ,  félon  ce  que  le  chaiion  fe  peut  ou 
pourra  diminoer  en  ramenant ,  ou  qu'il 
n'jr  air  mefore  fùffifàme»  il  le  pourra 
faire  vifiter  &  mefurer  par  Tun  des  Mc- 
futeurs-Jurez ,  lequel  fera  tenu  de  £iire 
fim  rapport  ior  ce ,  s'il  y  trouve  aacune 
faute  ,  pardevers  lefdits  Prcvoft  Efilie- 
vins ,  ou  au  Procureur  de  la  marchandifc  , 
>eine  de  foixantc  fols  pariflsd'amende  m. 

Une  OrdoniLincc  du  Bureau  delà  Ville, 
rendue  le  ;  Décembre  i666  ,  contient  un 
Règlement  fur  le  regrat  du  charbon. 

"  Sur  la  remontrance  (yeft-ildit)  qui 
nous  a  ctc  faite  par  le  Procureur  du  Roy 
8c  de  la  Ville ,  que  la  vente  i  petite  tne> 
fure  de  la  marcuandife  de  t  harkon ,  ap- 
pelé regrattage  ,  ayant  tou/otus  été  défen- 
due ;  néanmoijis  l'utage  rayanc  &tt  taor 
nohre  nécedàire  pour  le  mena  peuple  6c 
les  artiian*  ,  qui  n'ayant  pas  aficz  d'argent 
pour  en  acheter  dans  les  bateaux  à  l.i  mine 
ou  minot»  ou  d'efpace  dans  leurs  maifons, 
•fia  d'en  gpodec  pont  le  temps  qu'il  n'y  en 
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2  point  fur  les  porcs ,  fi.roieiit  privez  du 
moyen  d'en  recouvrer  dans  leur  besoin , 
9c  ds  pfjXtt  leur  vie  fans  le  fccoiirs  d» 
ceux  qui  en  «iraient  quelque  petite  pro- 
vifion  ;  elle  auroit  été  tolérée  aux  Chau- 
deliers ,  Grainetiers ,  Fruitiers  &  autres  , 
à  l'exception  feulement  des  Mefttreua , 
Porteurs  8c  Gagne^lemers  qui  travaillent 

pour  Il'S  Porreurs  de  l.iditc  in.irtî;.iiitlLfe 
de  charbon^  appelez  leurs  PJunuts ^quio 
teG&tt  Portenn .»  qui  en  font  refponfaUî», 
ont  toujour^s  oliligc  Ôc  tait  founîetcre  de  w 
point  faire  ledit  rcgratta^e ,  à  caufe  de  la 
grande  bcilité  que  letu  fenftion  leur  donne 
d'en  nbafer,  foit  contre  le  Maichand,  en 
fc  fiifant  donnor  une  trop  force  mefure 
ponr  les  voies  qu'ils  prendioient  pour  eus 
fous  le  nom  di.%  Bourgeois  ,  foir  en  re- 
tranchan:  de  cciles  des  Bout ois,  ta  fc  dc- 
fontnant  fecrctemcnt  loifqu'ils  leur  por' 
renr,  foit  en  faifint  tics  inat^afïni  cxteulft, 
difficiles  .1  clét  ouvrir  ,  qui  dcuouillctoient 
les  ports  de  ladite  marcnandiw  y  an  préju- 
dice du  public  :  ôc  i  l'exception  auuî  des 
lemmes  des  fufnommez  Mefureurs ,  Por< 
teurs  ,  Se  leurs  Plumets.  Mais  l'abus  qui 
s'y  eft  glillc  a  été  à  tel  point,  que  ceux  qui 
font  Irait  regrattage  ,  trompent  notable- 
ment le  Peuple ,  foit  dans  fa  mefure  qui 
n'eft  point  Jude ,  (bit  dans  le  prix  cxcemf, 
lôit  par  les  provtfions  8c  magafîns  tri»> 
grands  qui  s'en  f\it ,  (S>:  même  quelques- 
uns  dcfdits  Plumets  fe  font  aulfi  enhardis 
ét  s'entremettre  dudit  regianagc ,  quoi- 
<jue  leur  foncl'ion  leur  ait  ro'ijours  donné 
lexciulion  de  le  lairt  ^  liv'  nous  ayant  re- 
quis d'y  pourvoir  ,  vu  les  anciens  Réple^ 
mens  :  tout  COnlKlt-rc-  \  Avons  ordonne  Sc 
ordonnons  que  la  vente  à  petite  mefure 
de  la  dite  nnscfaandiiê  de  eiarion  ^  a{h 
pelée  re^rattage  j  fera  pcrmife  aux  Chan- 
deliers ,  Grainetiers ,  truuiers ,  &  d  tou- 
tes perfiiones  »  fors  &  excepté  aux  Mefil» 
leurs.  Porteurs  &  gardons  des  Jurez-Por- 
teurs ,  appelez  leurs  Plumets  j  &  les  fem- 
mes, enrans&  familles dcfdits  Mefureurs, 
Porteurs,  leurs  Plumets,  aofqueis  nous  i^ 
déàadons  exprcflemenc  1 8c  umac  les  Jhc 
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rcz-PorteuT$  qui  emp!oyeront  leTdtts  Pla- 

nie:^  ,  rcfp;)!ifib!es  civilement  pour  l'a- 
mciuie  en  laquelle  bfiJits  Plumets  pour- 
nmc  Htt  pour  ce  oomiamnez  ,  ftarleur 
recours  comrc  iceux  :  &-  ne  jHjiura  aucun 
oui  fe  mclcra  de  la  foit^on  de  Plumets 
des  PoncuB ,  fo'.n  vaam  prétexte  d'être 
gnr^on  de  la  pelle  ou  .iiitre  qualité: ,  s'en- 
tremectre  diidit  rciçract.ige  ,  à  la  charge 
par  ceux  qui  feront  loilitc  vente  par  regrar, 
de  ne  la  faire  i CTandes  11  I  •  -  >  ,  in.iisponr 
le  plu5  au  double  boiffe-iu  n  t.ut  d.^uxboif 
ièillix  t  &  ^  autres  mcfurcs  au  dedôus  :  lef- 
q'.:c!les  mefurcs  feront  ctalonnces  chaque 
année  i  l'Hôrel  de  Ville,  par  les  Officie» 
4'îcelte ,  Mefureurs  &  Eralonneurs  de  me- 
liires  \  le  prix  duquel  double  boillèaiu  ne 
pourra  être  que  <!e  hnk  fols ,  le  lioilTèau 
quatre  Coh  ,  le  ik  mi  lx>itTêau  deux  fols ,  Se 
le  quandc  boilicau  un  fol,  le  tout  comble: 
8r  en  ce  qnï  regarde  la  braUe  ou  pouflîere 
An  ^  h.irhvi  ,  f.'.ifoiis  cicfcnfcs  de  la  cribler , 
fie  ordonnotu  qu'elle  ne  fera  vendue  qu'au 
bollfëaa  »  6c  ce  pour  un  fol  Sx  deniers  le- 
dit  boifTèau  ,  telle  qu'elle  fort  du  bateau  , 
le  demi  neuf  deniers ,  &  le  quart  cinq  de- 
n  ei  s  :  r.ufons  aaAî  dcfcnfes  i  tout  ceux  qui 
fcri'iu  le  <\imme:te  (!i:dit  char/ton  à  petite 
mcfure  ,  d'en  avou  pl;is  grande  proviHon 

3ae  tte  fix  mines ,  y  compris  le  prcrexde 
c  \.\  provifion  de  leur  m  li Ton  ou  famille, 
fors  &  excepte  ?ux  garçons  de  la  pelle  qui 
auRNir  vide  récemment  quelque  bateau 
fimcec  ,  qui  en  pourront  avoir  plus 
*^nde  quantité  ,  pourvu  qu'il  foit  prove- 
nant de  leius  falaires  accoutumez ,  ctre 
pijez  pinie  en  bdite  marcha  ndife  & 
uns  fraude  ;  8c  pour  nifim  de  quo^  ils  fe- 
ront tenus  venir  faire  leur  dccbration  ,  ^- 

Sendre  de  nous  permillïon,  le  dernier  jour 
;  la  vutdan^e ,  de  les  jwuvoir  vendre  pen- 
dant le  mois  enfuivant;  Se  faute  de  ce, 
fera  rapporté  fur  la  place  pour  être  débité 
au  public.  Ec  fetonr  tenus  ceux  qui  fêiont 
ledit  r. 'v.irt.ige  ,  ,u\tir  A  Ilui'  ét^l.ii^c  un 
état  athi^hc  des  prix  cy-delliis  marquez  , 
foit  en  fer  blanc  ou  imprimé  ,  à  ce  qu'il 
fait  Tif,  d'un  chacun  ;  dcfenlj^  de  contre 
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venir  au  contenu  en  la  prélème  Ordonnan-' 

ce,  à  peine  de  rrois  cents  livrts  d'.im.ndc  , 
Se  confikation  dis  mnrclurxlifcs ,  en  cas  de 
provinon  de  plus  de  (îx  mines,  fetschet  les 
garçons  de  la  pelle  qui  auront  récemmcr.t 
vidé  un  bateau  foncct,  même  à  l'égard  de 
ceux  qui  vendroi\t  à  faullè  inefuie  ou  au 
dçlTus  desprîx  ci-dclfiis,  du  cir'T:!»  jxiur  la 

Scmiere  fois ,  &:  jKiur  la  fuivante  du  fouet, 
eineurera  au  uirpliu  le  chaii>on  i  fou 

1>rix ordinaire  ;  A  !a  Grève,  rr.'  irc  neuf  Hvîî 
a  mine  jHJur  le  Marchand  ,  deux  (l  !s  iix 
deniers  pour  le  Mefuteiir,& huit  fols  pour 
le  Porteur;  en  tout  quarante-neuf  fols  «îx 
deniers  :  i,  l'Ecole  ,  quarante-un  fols  au 
Marchand ,  Se  pareilles  fiimmes  aux  Mc- 
forenrs  ic  Porteurs  ;  en  tout  ciiiqu.^ntc-un 
fols  (îx  deniers.  Pour  celuy  des  places  qui 
s'ameue  par  terre,  quaranre-qaitre  foîs  au 
Maichaïul  »  pareilles  Ibounes  aux  Mefu- 
reiirs  Pbrreurs,  fâifant  en  tout  dnquan' 
te'v]ii.urc  fi'Is  lix  deniers.  Et  fera  b  '.iré- 
fente  Ordoniuncc  exécutée  ,  nonobltant 
oppofitîons  ou  appellations  quelconqites  » 
fins  préjudice  d'ic elles  ,  affichée  par- 
tout où  befoin  fera  ,  à  ce*  que  nul  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance  ««. 

Le  1 1  Mars  1 66jy  il  fut  fait  un  Règle- 
ment pour  le  diarhcn  antené  par  tme^ 
l'Artir  du  Confeil  qui  contient  ce  lUg^ 
ment ,  eft  nnçtt  en  c«  termes  : 

»  Le  Roi  enlun  Couleil ,  taifant  droit 
fur  toutes  lefdites  Requêtes ,  a  ordonné 
Se  ordonne ,  conformément  au  Règlement 
de  l'Hôtel  de  Ville,  du  m  Août  i^oj; 
Arrêts  du  Parlement  C'our  des  Aides  de 
Paris,  des  5  Juillet  1608  Se  S  Février 
1 6^6  ,  que  tout  le  charbon  qui  fera  amené 
lïc  vnmirc  par  terre  en  cette  ville,  duis 
chaniots  Se  charrettes  par  les  Marchands 
Forains  ,  pour  y  être  vendu,  fm  amené 

&.'deehir;^c  aux  pî  -ces  pub'iqiie'i  dcfliuées 

à  b  vente  de  la  marchandife  de  charbon  : 
Se  au  regard  du  chûtUm  qui  fera  amené* 
far  chevaux  Si  à  fommes,  permet ,  Sa  Ma- 
jefté,  aiudits  Marchands  Forains  de  le 
vendre  en  pafTant  par  les  rues  aiw  Boui^ 
geois  9c  Anifiuis  qui  le  youdranc  acheter , 

auttçs 
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imtei  néanmoins  que  Regrattiers ,  dans  le 
|oar  qu'ils  l'atironr  amené ,  fans  pouvoir 
réjoumer  ni  s'aircccr  en  Aucun  lieu  ,  & 
ùîas  être  obligés  de  le  faire  mefurec  ,  s'ils 
n*«n  iont  requis  par  les  Boorgeob  8c  Ar- 
cifans ,  au<iuel  cas  feront  tenus  les  Jiircs- 
Mefuieuts  ,  kxfini'ils  (èroiic  apj>ciés  >  de  fc 
fcanfpofier  dsns  les  nuUÎMis  defiitts  Bour- 
geois 3c  Artifans ,  3c  ce  faifant  ,  feront 
pajés  de  leurs  droits  &  non  autrement  y 
oà  ib  ne  ramone  vendu  en  palfant ,  fe- 
ront contraints  de  le  conduire  &  décharger 
en  l'une  defdites  places  publiques,  pour  y 
être  vendn  ,  wntSué  Se  ^oné  ,  ain&  que 
celui  qui  aura  été  amène  en  chariots  ou 
charrettes ,  fans  qu'ils  puillcnt  ctre  tenus 
de  laiflèr  des  gages  à  l'entrée  des  portes  de 
ladite  ville,  b  mains  des  Commis  ou  Pté- 
pofSs  par  telHits  Melureors  8c  Potteors  de 
chitrhon  j  nonobdant  k's  Airccs  duConfeil 
des  15  Mars  i6^iSc  1 3  Novembre  166^^ 
leiqnns  Sa  Mafefté  a  révoqués  pour  ce  re« 
j;.ircl  :  faifant ,  Saditt  M.ijeftc  ,  <Mfct\(ei 
auxdîts  Maichaïuls  de  faire  des  magalias 
dans  des  maifons  paniculieres ,  h&teUe- 
ries,  ou  autres  endroits  de  ladite  ville  fc 
fâuxbourgs  ,  ni  de  fe  fcrvir  dins  le  débit 
'de  leur  marchandife  de  charbon  ,  de  îsxt 
qui  ne  foicnc  de  la  nviifon  &  continence 
-d'une  mine  ,  miuot,  ou  dcini-minot fans 
pouvoir  ^tre  plus  grands  fu  pins  ^Lcrts:- 
^audinJuFcs-Mefureursc^  Porteurs,  de 
prendre  datis  les  places  publiques  ou  dans 
les  mnifons particulières  des  Bourgeois, 
lorfqu'iU  y  ietont  mandés,  plus  grands 
droits  qoeoeox  qui  leor  (bnr  anriboés  par 
les  Difnar.itioiis  de  Sa  Ma)eftc,  fous  quel- 

2ue  caufe  &  prétexte  que  ce  puilfe  être  : 
;  fur  le  fnrphic  des  demandes  des  Ihx- 
ties ,  contenues  èfdites  Requêtes  ,  Sa  Ma- 
leftc  les  a  mis  hors  de  Cour  &:  de  procès. 
tx  fera  lepréfenc  Arrêt  exécuté  en  tous  les 
points ,  à  peine  contre  Icftiits  M^inhands, 
de  conhlcation  de  leur  niarchandife,  che- 
vaux ,  d'amende  arbitraire ,  5:  contre 
ieldics  Mefureurs  âc  PooeoB,  à  peine  de 
ooncnllîon  Cf.  « 

Un  Arrêt  dn  17  Jnillof  V^fX  «r- 
TofflK  IL, 
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donna  que  le  charbon  vendu  par  les  Re- 
prattiers  feroit  diftribuc  iux  mefurcs  i 
blé  ,  charbon  fur  bord ,  &  non  comble. 

Le  chapitre  it  de  l'Ordonnance  de 
la  Ville ,  de  l'année  1 671 ,  concernant  la 
ni  i  cl  ndifc  de  cAiir^tw  de  bois ,  porte  : 

»  An.  1.  Seront  les  mapchandifes  de 
tiurhon  de  bon  9t  de  tene  conduites  ts 

ports  &r  places  J  ce  dcfttftés  ;  &■  les  Mar- 
chands tenus,  à  l'inftant  de  l'arrivée  d'i- 
celles,  exhiber  aux  Jurés-Mcfureurs  9c 
Contrôleurs  de  ladite  marclundife,  leurs 
lettres  de  voiture ,  dont  fera  £uc  tegiAre 
pat  lefilits  MeToreniSypaar  jr  awokfeoom» 
quand  befoin  fera. 

>•  Art.  II.  Lefdits  Mefureurs  feront  te- 
nus ,  i  l'inftant  de  l'arrivée  defdites  tnar- 
chandifes  ,  les  aller  vifîter  ès  baneauc  8c 
places ,  8c  de  veidrdfelarer  an  Boreande  la 
Ville  ,  le  nom  du  Marchand  ,  la  quantité 
&  U  qualité  de  la  mardiandife ,  pour  êtze 
le  prix  mis  au  eharten  de  bon,  Âr  l'édian* 
tillon  qui  en  fera  apporté  ,  dont  fera  fait 
regiftre  par  l'un  des  Echevins  i  ce  commis. 

«  Art.  IIL  Tous  charions  amenés  par 
rivière ,  feront  entièrement  vendus  dans 
les  bateaux  qui  les  auront  voiturés  ;  Se 
ceux  amenés  par  charrettes  &  bannes ,  in- 
ceflàmmerr  conduits  aux  places  à  ce  def- 
tinées  ,  fans  qu'il  foie  luiiibie  de  faire 
aucun  entrepôt  ou  nuaifin  de  ladite 
marchandife ,  fans  permiiïïon  exprefle  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  ni 
faire  féjourner  lefdites  cliarrettes  bannes 
dans  les  hôtelleries  8c  autres  lietu  de 
oerte  ville  &  (xaAtmfp ,  à  peine  de  tùor 
Êfcation. 

»  Art  IV.  Pourront  les  Marchands 
Forains  qui  mènent  charéon  â  lomme  8c 

fur  chevaux  ,  le  vendre  aux  Bourgeois 
Artifans  non  Regratticts  ,  par  les  rues 
fur  leurs  chevaux ,  dans  des  facs  qui  feront 
de  la  moifon  continence  de  mine  ,  mi- 
noc  ou  dt-ini-mtnot ,  &  au  prix  qu'il  y 
fera  mis  par  les  Prévôt  des  MafdMnds  dr 
Echevins.  Et  afin  que  le  Public  en  puifTê 
avoir  connoiflânce  ,  feront  tenus  de  ne 
charger  Jeun  dmam  que  de  ùa-qà 
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foient  de  m^e  contincn.e ,  &  «Tavoîr 
fur  le  bât  de  leurs  chevaux  des  pl.iqucs  lîe 
f«r-blanc ,  fut  bf<^Ues  feront  infcriis 
U  continence  des  fars  ftv  le  prix  du  cAdP- 
hon  ,  à  peiiK-  ilc  oiihfc.irion  de  bdice 
marchandife  poux  U  première  fois,  & 
«Pimenliâbn  du  commerce  pour  la  fe- 
cr»n<^c.  Et  .m  en  qt-e  l'iclietcur  prctcmie 
4]u'il  y  ait  dcfaut  en  la  quanbcé ,  pourra 
a|ipdet  le5  Jurcs-Mefureurs  pour  en  faire 
fiiire  la  mcfure  ,  Aowk.  fera  drefT?  procès- 
verbal  ,  fur  lequel  Tera  pourvu  par  lefdiK 
Prévôt  des  Marchands  OC  fidiewm,  «iafi 
qu'il  appaniendra» 

»  Art.  V.  Ne  fe»  U  maicluindife  de 
charbon  vendue  fur  les  ports  &  places ,  -î 
pli»  haut  prix  que  U  taxe^  êc  pour  U 
donaer  1  connoSire  aux  acheteurs  y  ùnm 
les  Jurcs-Mcfurc'urs  tc-iuis  appnfer,  par 
chacun  jour ,  à  chacun  bateau  qui  fera  en 
vente  &  aux  places  publiques ,  quand  H 
5'  .  ti  h  c  dé  ladite  marchandifc  ,  une 
batiiictolc  coiueoant  ladite  taxe,  à  peine 
d'amende  contre  Icfdits  Jurés-MefureuN 
•déparris  pour  ta  mcfure  dcfHits  tharbons  , 
&  d'eue  rerponfablcs  en  leurs  noms  des 
doimnagerâiBéiêis  de  Fadiewir,  en  cm 
de  furvente. 

M  Art.  VI.  Les  Chandelieita  Fmitien , 
femmes  de  Gagne-denicrs,  vulgairement 
appelés  Oarfons  ét  lafelUt  &  tous  auixet, 
i  l'eicepcioa  des  Plumets  des  Juris-Pot- 
rcurs  de  chiirhon  Se  de  leurs  femmes, 

Eirront  veinlre  du  charbon  i  petites  me- 
es  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  pcnuTont 
avoir  en  leurs  maifoivs  plus  grn  Ir  quan- 
tité que  de  iix  mines  à  \.\  fois ,  y  i^untipris 
leur  provilïon,  à  l'exception  des  femmes 
«lefdics  Garçonî  de  la  pelle,  oui  le  (n  u 
veront  avoir  rciemment  viiic  quelque 
Jbatean  foncer ,  chargé  de  cAertoH ,  qai 
leur  aura  été  donné  en  payernent  de  leurs 
làhircs ,  pour  le  débit  de  laquelle  quan- 
tité ils  auront  un  mois,  après  lequel  çe 
k  trouvent  excéder  le»  lix  minet  i  eux 
ci-daflôs  accordées,  fera  rapporté  fiu-  les 
fhccs  pifbliques  ])L>uf  y  ctre  vendiu 
*>  An.  ViL  jKMKxaptlatdits.R^tat- 
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dert  fendre  tmcuns  chadma  à  pins  grande 
mefurc  que  le  lx>ilïéau  \  à  eux  enjoint  de 
fe  fetvir  de  mefutes  éalonnées  Se  mac 
<]uées  à  1»  lettre  de  Tawiée»  êe  d'avoir  en 

leurs  boutiques  &  étalage,  une  pancarte 
contenant  le  prix  de  chacune  tUfduLS  me- 
futes, dans  Icrquellcs  ils  ilébitcront  lef- 
dite^  marchandilLs  ,  à  peine  d'.unende 
pour  la  première  tuis ,  &  d'être  exclus  de 
pouvoir  continuer  le  regrat  de  ladite  nae- 
cKandife ,  pour  la  féconde. 

>'  Art.  Vlii.  Le  charbon  de  terre,  aine- 
né  tant  d'amont  que  d'aval  Peau  en  cette 
ville ,  fera  oondnic  an  porcs  à  ce  deftinés 
pour  7  ^meurer^  dvmr,  celui  qui  appar- 
tiendra aux  Marchands  Forains,  jufques  i 
ce  qu'il  ait  été  entiécenieiu  vendu  :  ic 
Cmmt  tons  Artifiu»  &  Foifjerom  pr^fiSrÀ 

en  l'atiut  de  btllre  marehandilc  ,  aux 
Marcluuids  dç,  l'ans  qui  en  font  trafic  ; 

6  i  l'^ud  dtt  tkarhon  qui  fe  trouvera 
appartenir  aux  Marchands  de  Paris,  tien- 
dra port  pendant  trois  jours,  pour  être 
ptteulemcnc  vendu  aux  Arti£ms  ic  Fofge- 
rrnis  qui  en  auront  befoir ,  fins  qnr ,  pen- 
dant kdit  temps ,  lefdics  M.tf  tlunds  de 
Puis  en  puiflènt  acheter  j  &,  ledit  temps 
paffé ,  fera  loilible  auxdits  l^larchands  de 
Paris  ,  propriétaires  dudit  charbon,  de 
faire  conduite  ladite  tmrchandife  en  leurs 
mpifons,  lâiis  néanmoins  4^'dle  puiflè 

7  iire  vendue  2  plus  haut  prit  4|m  oebd 
auquel  la  vente  s\n  fera  fur  les  ports. 

w  An.  IX.  QuaiMi  le  prix  aura  été  mis 
au  €haihùn  de  ttne  i  iVmvemne  de  la 
vente,  le  prix  ne  pourra  ctrc  augmente, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fou  ;  &  ii 
(Uns  le  cours  de  la  diifaribonon  le  hb»' 
(  hntid  f.iit  ralxiis ,  il  fern  ,  en  ce  cas ,  tenu 
decontmuer  la  vente  au  dcuiet&  moindre 
prix,  i  peme  de  confifcation  defdites  mar- 
chandifes  &:  d'amende  ar'bicraire  i  &  les 
Juics-Mclaieors  tiendront  regiftre  du  prix 
auquel  la  vente  du  charbon  de  terre  aura- 
été  commcncce ,  &  aUfli  du  rabais-,  pour 
y  avoir  recours  quand  befoin  fera  «. 

Une  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville , 
<lu  j(  iÔMi  ijiit  concernant  ks  iuaiiës 
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5:  poufTter^,  cotnienr  des  difpodrîoiis  tm- 
porcaïues  :  elle  a  ordonné  >»  cpie  les  Edits, 
Ordonnances  ,  Arrcts  &  Régie  mens ,  en- 
femble  les  Sentences  du  Bureau  fufdatées 
feroient  exécutées  félon  leur  forme  &  te- 
aeae\  en  6oii(e<|iience ,  fait  défenfes  aux 
nommés  Jourdain, ik  femme, la  veuve 
Goufàrt,  toas  Mîtriew,  Oi*irfÏNtmieTS, 
Bonbngcrs»  &c  à  coures  autre-;  pcrfomies , 
de  £iue  enoer  ni  artiver  %  les  ports,  ni 
par  les  pbnes  &  tjaitieresde  ceoe  viHe  êc 
fmxbourgs,  aucune  braife  ni  poiinterc^, 
de  telle  nature  qu  elles  puiflent  être,  fom 
jwécexte  de  provifion ,  coniommanon ,  tc 
Kws  quelque  autre  prétexte  que  ce  foii , 
â  peine  de  lonfsfcation  defdites  brnifc<;  & 
poulHeres ,  des  chevaux ,  chanettcs  &  har- 
nais fur  Icfqtielks  eîlcî  pourroient  être 
apportées ,  &  de  cinq  cents  livres  d'an>ende 
contre  (hacun  des  contrevenans.  Il  a  été 
enfoîiic  auxdits  Jottrdain ,  ù.  flemme ,  la. 
veuve  Goufan ,  leurs  batteurs  de  plârre , 
voituricrs,  charitticrs ,  ^  A  cous  autres, de 
K»ter  honneur  8c  refpeâ:  aux  Officiers  ic 
a  leurs  Gonimis  dans  leurs  (bnâkms ,  iîtr 

les  ports  Se  aux  portes  iSc  barrières  ,  taiu  à 
b  vifite  que  contrôle  Se  infpeâion  de  la- 
dite mBrdiaiidUë de  cAortot, de  la  qualité 
&  quantité  de  laquillc  entrant  Se  arrivant 
eh  cette  ville  &  faiixbourgs  i  il  a  été  fait 
défenfes  auxdits  Jourdain  ,  (a  femme  «'  1 
ladite  veuve  Gouf.«rr ,  &c  i  tous  antres  , 
d'infulter  ni  menacer  i  l'.^venir  lefdits  Of- 
ficiers ni  leurs  Commis 
(bnélions ,  à  peine  de  punition  exemplaire  ; 
6c  pour  avotr  ,  par  lefdits  Jourdain ,  fâ 
femme»  Se  veuve  Gou&t ,  infulrà  le  Com- 
mUdefdits  OfHders ,  ils  ont  été  condamnés 
aux  dépens ,  dommages  8c  intéftci  envers 
lefdits  Officiers ,  &'  de  grâce  décbaigésd* 
l'amende  pour  cette  fois ,  Sec  m, 

UneOrdonnaneeda  Bureau  de  la  Ville, 
du  17  Octobre  17  5 1  ,  concernant  le  tr  i;;f 
non  da  charion  àans  les  maj£>ns  des 
Bourgeois  par  les  Plumets ,  »  a  enfoint 
très-exprefTcmenr  à  tous  Plumets  travail- 
lant pour  les  Officiers-Porteurs  de  charhn, 
do  £k  compotter  nuNbflcmentf  lant  fut 
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les  ports  qne<î.ins  les  maifonsdcfdits  Bour- 
geois &  lubitaus  i  d'ubcir  ponâuellemctit 
5  ce  qui  leur  fera  prcfcrit  pat  lefdits  Of- 
ficiers Se  par  les  achcteuf;;  il  leur  a  été 
fait  très- expertes  inlnbiciutis  àc  défenfes 
de  rien  ôter  des  laci  qu'ils  auront  Oldve  de 
porter  »  ni  de  recevoir  des  adteteois  aucune 
deniers,  (hr  quelque  prétexte  que  ce  fotr , 
m^tne  de  gratitication  ,  le  tout  i  peine  du 
fouet,  il  a  ordonné  <pie  les  Officieta- 
Pbweors  demeurnoienr  refponfyiles  ék^ 
exafHons  qui  poi'rroient  cirecommifes  par 
les  Plumets  ;  Se  au'ils  fen>i«ot  folidaire» 
ment  condamnés  a  b  leftinnton  deceqai 
auroit  été  par  eux  exipé  -,  comme  aulTî 
qu'ils  feroient  tenus  de  déclarer  i  tous 
aclteteursj^que  le  prix  du  port  de  chaque 
voie  de  cette  marchandifé  eft  compris  d-ins 
la  fomme  de  quatre  livres  huit  fols  j  de 
leur  donner  â  cet  effet  on  jeiott  en  k  m*- 
niert  ocdinaiie»  Se  non  au  Plumet ,  pour 
être  ledit  feton  remis  audit  Plumet  par 
l'acheteur  ,  après  que  ladite  voie  de  cAar- 
boa  aura  été  placée  cians  tel  endroit  «pd 
hn  aura  éié  indiqué  ;  le  tout  i  peine  omcec 
lefdits  Officiers  de  troi  -  ctncs  livres  d'a- 
mende ,  dont  le  tiers  appaniendra  au  dé» 
nonciateur ,  Se  d'inter«i^£tion  en  cas  de 
récidive  ;  il  a  été  défendu  pareillement 
ttès-expreliément  i  tous  Marchands  de 
bdice  maidundîfe»  d'en  vendre  mu  une 
voie  ,  qu'en  prcfence  d'un  Officier-Mefu- 
reur  &  d'un  Officiei-Porteurj  &  à  tous 
Officiers-Mefurenrs  ,  de  fouffrir  qu'A  en 
foit  délivré.  Se  aux  Officiers- Pottears, 
qu'il  en  foit  poné ,  (ï  le  Bourgeois  ache- 
teur n'eft  préfent ,  fous  ta  même  peine  de 
trois  cents  livres  d'amende  ,  dont  le  tiers 
appertieniba  an  dénoncbteor,  en  cas 
de  récidive ,  d'interdiéHon  du  commerce 
contre  ie£tits  Marchands»  Se  auffi  «mn* 
Mifiti  Oficieis»  JiiBBMftion  de  lenn 

Deux  Arrêts  du  Confèi! ,  le  premier , 
da  9  Aviil  17 37 ,  &  le  fécond,  du  i  Mat 
1740,  ont  décharge  -,  favoir  ,  celui  du 
9  Avnl  17  J7»  les  cA<if*o»w  de  terre  des 
■UMS  de  Boubou^  «  d'AoMigneV 
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qLiî  palTeiit  ikKi.tt  p.u  l.i  ville,  r.\uxK-iT«; 
&  banlieue  de  P.uis ,  cics  litoiu  .iiuibui^ 
aux  Offices  de  Mefiueiin  êc  Fomucs  de 

L'autre  ,  du  )  Mai  1 740  ,  a  exempté 
du  droit  (ic  (quatorze  fols  lîx  deniers  par 
nifiM  ,  «nnbu^  aux  mêmes  Offidcn» 
«ns  les  tha^ims  de  terre  dc«  mines  des 

différentes  provinces  du  rovaiime  ,  derti- 
oé$  pottcpauct  debout  dans  la  ville  ,  £ua- 
lioixg*  âc  banlieue  de  Puis. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
du  7  fcviiet  174I  »  rendu  fur  la  Requête 
des  intÀ«fles  aux  mines  de  Fins  en  Bour- 

bonnois  ,  renferme  des  détails  importons. 
Les  Inuu-llcs  cxpofcrcnt  dans  tcne  Rc- 

Îuctc ,  »  qu'éunt  alfujenis  à  l'initabilité 
e  ].\  n  ivi^Ation  de  la  rivière  d'Allier ,  fur 
laquelle  i  i-mbarqueiit  leurs  charbonj  dtfti- 
nés  pour  l'approvillonnemeni  de  Paris 
&  des  villes  au  dcifus  &  au  deilbus ,  ils 
font  obligés  de  charger  à  la  fois  une  quan- 
tité de  bateaux  ,  telle  qu'il  eft  en  leur 
poitvoit  de  b  raÎTembler  pour  le»  dut 
oanir  i  k  première  ctoe  ,  fois  pouvmt 
leur  donner  tl'aiitrc  dcftlnation  <|ue  celte 
de  V'tli«:tieuve-Saint-George$  oui  en  eft 
Tentrepôt  général  \  que  c'eft  eniiiicede  ce 
lieu  qu'ils  tont  partir ,  fur  Hes  lettres  de 
voiture  qui  s'y  «apcJient ,  ce  qui  leur  eft 
demandé  de  chation  pour  les  beibins,  foit 
de  la  ville  de  Paris ,  foit  de  t  elles  qui  (ont 
audeiiuusj  que  les  OiHcicrs  Potceurs  ik. 
MefllteatS  de  charhon  de  terre  prétendent 
que»  maleré  les  Arrêts  du  Coii£:il  qui  ont 
ftcocKdé  le  pallê^iebout,  les  droits  leur 
Ibnt  dus ,  par  la  feule  raifon  que  les  ktires 
de  voiture  fom  expédiées  d  Villeneuve- 
Sum-Georges ,  au  fictt  que  ,  félon  eux , 
elles  le  doivent  être  au  premier  lieu  de 
chaiigemem  \  6c  la  jurisprudence  du  Bu- 
IMM  de  h  Ville  eft  fi  cooferme  i  cette 

Sétcntion  ,  qu'à  duque  demande  que  les 
Sîciers  Porteurs  &:  Mefureurs  de  charbon 
de  terre  s'avîfenc  de  faire  en  pareils  cas , 
ils  obtiennent  SLiirtnce  acijuil'kative  t'f 
leurs  CQocluikUiis  :  ^'il  étoit  pollibte  aiu 
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mtr  aux  ^•ariarions  des  rivicrc^  fur  le^- 
qut'ilcs  ils  euibaïquenr  leur  matière  , 
d^eipédier  des  chargemens  qui  ne  fullênc 
point  fluets  à  changer  »  ils  ne  fetoienr 
point  de  diffifultrf  oe  fuivre  la  jurifpr;>- 
dence  du  Bureau  de  la  Ville  \  mais  on  ikit^ 
à  n'en  pouvoir  douter»  que  toute,  équipe 
nui ,  en  panant  d'tm  port  de  TAflier,  au 
ocdus  &:  au  de(Tous  de  Moulins ,  aura 
été  compofée  de  quinze  bateaux,  ne  1^, 
lèra  plus  oue  de  neuf  on  dix  â  £m  arrivée 

au  t.inaî  de  Briire,  parce  que  ,  les  eUK 
étant  balles  dans  l'Ailier  Se  dans  la  Loice» 
tin  bateau  ne  pourra  contenir  qoe  dfac 
voies  de  charbon  ou  dmize  au  plus  pour 
naviger  fur  ces  deux  rivières ,  au  lieu  qu'il 
en  }x>rtera  vingt  ou  vingt-cinq  dans  le 
canal  &  plus  encore  fur  b  Seine  ;  il  en 
tft  de  aiénte  de  toutes  les  efpcces  de  den- 
rées ou  marchandife»  qui  ddcendent  pac 
ces  detut  tiviefes^  en  Ibne  qu'il  eft  de 
tonte  împoffitnHcé  d'expédier  des  lettres 
de  voiture  julles  relatives  au  poids ,  à 
la  meliue  &  à  la  quantité  de  baceaux,  an 
lieu  de  chargement;  que  ce  fait  non  équi- 
voque e(l  toujours  employé  pour  défenfo 
contre  la  demande  des  Oâicicrs  Porteurs 
ic  Mefureus  de  charbon  de  terre  ;  mais 
que  le  Bureau  de  la  Ville  n'y  a  aucun 
égard  ,  &  les  Suppliai is  font  toujours 
condamnés,  en  iôrte  qu'ils  fouffrcnt  con^ 
tiiuiellcment  «ne  perlécution  capable  de 
les  déjjoùter  du  commerce  d'une  matière 
utile  aO  PubUc ,  commerce  qui  demande 
des  avances  confidérables ,  des  foiiu  Se 
des  attentions  infinies  ^  &  qui  ne  font  que 
tri  (iv.ivtnt  interrompues  par  l'effet  de  la 
cupidité  des  Oâiidcn  Poneurs  ic  Meùt- 
retws  de  ^Aa/Am  déterre,  qtn  ne  connoîA* 

fc'it  point  de  bornes  à  l'extenhon  des 
droits  qui  Iciu  font  ataibués  y  qu'enfin  ces 
OfficicR  viennent  de  £ùte  lîgniJier  ans 

SLippli.ins  deux  Sentences  du  Bureau  de 
la  Viiic ,  des  1}  3c  14  Janvier  1741, 
qui  les  coudamnent  i  payer  les  diottr 
pom  deux  bareaux  de  chaihcn  ,  paUes  de- 
Dout  de  ViUeneuve-Saint-Georges  au  port 

delftftidie«pjttce  ^,jp«nmtksaci»; 


r 
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tences ,  les  Itfcoes  de  voiture  ont  été  cTpc- 
àiées  3.  Villeneuve-SaiiK -Georges.  Dans 
ces  circon^Unces ,  les  Suppliant  ne  peuvent 
ie  difpenfer  de  fe  pourvoir  contre  ces 
Sentences.  A  ces  caufes,  requéroient  les 
Supplions  qu'il  plût  à  Sa  Majedc  faire  de- 
lÎMues  d'exécuter  lefdites  Sentences  du 
Bureau  de  la  Ville ,  des  i  j  «5*:  14  Janvier 
1741  i  ordonner  que  les  charbons  qui 
pâïTeront  debout  jpar  la  ville  de  Paris ,  fur 
les  Ictrres  de  voiture  c-vpo.^cc^  un  bonrc 
forme  ù  Villeneuve-Saiiii-Cjcurges ,  joui- 
I0nt  de  l'exemption  des  droits  accordés 
par  les  Airâ;  du  Conrci!  des  9  Avril 
I7J7  &  <  M  u  1^^'^  ,  jvt^.  ilctenfes  aux 
Offiotts  iPorreurs  <3c  Mffurciirs  de  ibarhon 
de  terre  de  nuiibir^i  Lï,  Supplians  dans  leur 
coituiierce,  a  peine  de  toutes  pertes,  dé- 

Sens,  dommages  &  iiiBàêB)  Ac  furplus , 
éfigner ,  pnr  l' Arrêt  qui  inierviendra ,  les 
limites  de  la  banlieue  le  long  de  h.  Seine 
au  défTus  &  au  deffous  de  Paris.  Vu  ladiie 
Requête  ,  leWitcs  Sentences  du  Bureau 
de  u  Ville ,  des  1  j  &  14  Janvier  1741  , 
ôiu  le  <fappocc  da  (îeur  Orry ,  Conieiller 
d'Etat  ordinaire  au,, Confi-il  Royal ,  Con- 
,  trôleur-Géncral  des  Fijiames  :  le  Roi  en 
iam  Conièili  avant  faire  dicic  fur 'ladite 
Requête ,  a  ordonné  &  ordonne  qu'elle 
fera  communiquée  aux  Ofîîcicrs  Porteurs 
&  Mcfureuis  de  chaftons  de  terre  de  la 
ville  &  fauxboutgs  de  Paris  >  dans  les  dé^ 
lais  de  l'Ordonnance ,  finon  &  à  faute  de 
ce  faire  ,  fera  ,  par  Sa  Majeftc  ,  fait  droit 
ainfi  qu'il  appajrdendra.  Fait ,  Sa  Majefté, 
déftnfès  auxdib  Officiers  Poneurs  &  Me> 
fureurs  de  charhns  de  terre  ,  de  Êûce  aur 
'canes  pourfuites  pour  l'exécution  des  Sen- 
'  tences  du  Buiéatide  la  Ville,  des  i|  Ar 
14  Janvier  dernier ,  i  peine  de  nullité ,  & 
de  tous  dépens ,  dommages  &  iniéiêts  «. 

Le  14  Janvier  1744,  il  fut  fiiic  m 
Règlement  pour  l'exploitation  des  nîiies 
de  nouille  <^  de  charbon  de  terre. 

»  Le  Ror(  eft-îl.dit  dans  l'Arrêt  da 
Coiifcil  qui  contient  ce  Règlement )s'étant 
fait  rcpréfentér  en  fon  Confeil  les  diffé- 
Kt»£dits,  Letue»-Pateotes  &  R^kmens, 
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faits  9c  daan&  par  les  Rois  fes  prédéoef- 

fcurs ,  Se  notamment  les  Lettres-Patentes 
de  Henri  II,  des  50  Septembre  1548  & 
10  Odlobre  i  n  ^  ï  de  François  II ,  du 
zc;  Juillet  i56o,&:  de  CHtI  -s  IX,  du 
i  ^  Juillet  1 5  61  j  enlemble  ïhtàix.  de  Henri 
IV  ,  du  mois  de  Juin  i(>oi ,  &  l'Arrêt  du 
C.ii.r.il  du  M  Mni  îf^98  :  Sa  Majefté 
auruu  lecomiu  qu'avant  t'Hdit  de  \6oi  , 
les  mines  de  charbon  de  terre  qui ,  pac 
i'irricie  2  de  cet  Eiiic,  ont  été  aiîranclues 
du  droit  lovai  du  dixième ,  étoient,  comme 
les  mines  de  métaux  &  minéraux ,  fujettes 
au  niènie  droit  dépendant  du  Domaine  de 
(.\  couronne  &  fouverainetc  ;  que  l'excep- 
tion portée  par  cet  Edit ,  6c  faite  par  grâce 
fpéciaie  en  faveur  des  Propriétaires  des 
lieux  fMi  fe  trouveroient  les  mines  de  chaii- 
bon  de  terre  >  a  eu  pour  objer  d'en  faciliter 
l'extraéHon  ,  &  d'encourager  lefdits  Pro- 
priétaires à  l'entreprendre,  i  l'effet  de 
procurer  dans  le  ro^unne  l'abDadance  des 
charbons  de  terre  qui ,  étant  propres  1 
diffétens  ufages  auxquels  le  bois  s  emploie, 
en  diminueroient  d'autant  la  confoinnuc 
tion  ;  que  c'eft  dans  la  même  vue  &  pnr 
les  mêmes  motifs  que  le  feu  Roi ,  par  ledit 
Arrêt  de  fini  Confeil  d'Etat,  du  i  \  Mai 
1^98  ,  auroit  permis  à  tous  Propriérnires 
de  tcrrcins  où  il  fe  trouveroit  des  nunes  de 
charbon  de  terre ,  ouvenes  &  non  oofCRes, 
en  quelques  endroits  Se  lieux  du  royaume 
qu'elles  fuflènt  lîtuées ,  de  les  ouvrir  & 
exploircr  i  leur  profit,  fans  qu'ils  fuflfenc 
obligés  d'en  demander  la  permiirion,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  pas 
inÊme  ilbai  prétexta  des  piviléges  <|iii 
pouvoient  avoir  été  accordés  pour  l'ex- 
ploitation defdites  mines  ;  pourquoi  il 
auroit  été  dérogé  à  tous  Arrêts ,  Lettres- 
Patentes  »  dons  ,  cefltons  &  privilèges  à  ce 
contraires.  Et  Sa  Majefté  étant  informée 
que  ces  difpofitions  font  prefque  demeu- 
rées iàns  enfer  »  ibit  par  la  négligence  des 
Propciétaires  1  &iie  la  lecherche  &  ex- 

Ïloitation  defdites  mines ,  foie  par  le  pea 
e  facultés  &  de  connoiflànces  de  la  pnrt 
de  ceux  qui  ont  tente  de  faite  fut  cela 
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quelque  ciitreprife -,  oue  n'ilHcun  la  fi- 
bertc  indéHnic  ,  bilTèe  aux  Propriétairej 
pAt  Mit  AAêt  ^  I }  Mat  t^^a»«  fait 
luttic  en  plufteiTTs  ocaUibd$  «ne  concur- 
rence entre  eux ,  égalementnuilîMe  i  tetirs 
entreprifes  refpeÀivcs  ;  &  voulart  furc 
connoîtrc  fur  cela  fes  intentions,  &  pref- 
criie  en  m^e  temps  les  règles  qtndcvrenc 
être  fuivics  pnr  «  eux  qui ,  iprès  en  avoir 
obtena  11  permiflîon,  entreprendront  à 
rav«mrTexptoita»in  des- minés  dec^r- 
t!e  rcrre  :  Vu  les  mémoires  adrclTcs 
fur  ce  (uiet  pat  le$  fieurs  intcndans  de 
ComnnilfairettMpams  dans  les  province» 
Se  Qcncr.iHrvs  dti  roynume;  ouï  le  rapport 
du  (leiir  Orry,  Confeiiler d'Etat  ordinaire, 

AU  Co-ifei!  Royal ,  Gontrôlcur-Général 
dès  rinaïu  es  ;  le  Roi  étant  en  fou  Confeil, 
a  ordotuît;  iSc  ordonne  ce  qui  fait: 

n  Art.  I.  A  l'avenir ,  8c  i  commencer 
du  jour  de  la  publication  du  péfent  Ar- 
rêt ,  pcrfonne  ne  pourra  ouvrir  8c  mertre 
en  exploitation  des  mines  de  houille  ou 
tkaréon  de  tene  »  fans  en  avoir  ptéaiable- 
menr  obvenn  one  pemnflSon  âa  ûvat 
Contrôleur  -  Céncraî  des  Fl-ir.iuxs  ,  foie 
que  ceux  qui  voudroiem  taire  ouvrir  Sç 
expkMtér  lefifiies  mines,  foîent  Setgnetat 
Haurs-JuHi/iurs ,  ou  qa'l!'i  nient  I.i  pro- 
priété des  lerreins  où  elles  fe  trouveront: 
«ropeant.  Sa  Majcftc ,  pour  cet  eflet,  k 
l'Anct  du  Confeil  du  i;  M.ii  ifî';S,  5.: 
à  tuiis  nutrcS  Réglemciu  i  «.«  contraiiès , 
&  coiifinnant  nranmoins ,  en  tant  que  de 
befoin ,  l'cxempTinn  du  droit  royal  du 
«lùcieine,  porue  p.u  l'article  i  de  l'Edit 
dn  mois  de  Juin  1 6o  i  ,  à  l'égard  dediccf 
tnines  de  houil'.c  ou  charbon  de  terre. 

«  Art.  II.  Veut, Sa  M.iieftc,  que  ceut 

S exploitent  &  font  valoir  .itluellcmcnt 
mines  de'  bouille  ou  charbon  detetre  , 
feîent  lenns  'de  rcttieicre  au  plus  tard , 
d.ui";  nidis  jour  de  \a  publication  du 
prcfent  Aitcc ,  aux  ficuts  Imendans  6c 
Coinmï£îres  départis  dans  les  Provinces 

&  Généralitc";  du  royaume  ,  chacun  dans 
ibn  difpartemeiu  ,  leurs  déclarations  con- 
*Maoc  les  lieux  où  fimc  fitdée»  lesniinei 
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qn^ifs  font  exploiter ,  le  oocnbre  de  fbflès 
qu'ils  ont  en  exiraéHon ,  "Sf  le  nombre 
d"oiiV(it-rs  qu'ils  occiij>eiu  à  leur  exploita- 
tion i  les  quanti^  4e  (kafbon^  de  teoe. 
^'ils  auront  d'otnitet»  8c  <lB*i1»  en  font 
orer  par  mois  ;  enfemble  les  lieux  oit 
s'en  fait  la  jptiacwale  confbounahon  »  Se 
les  pttx  éUuks  ekafêoiui  pour,  fin  leT- 
dites  déclarations  envoyées  audit  fiear 
Contrôleur-Général  des  Finances  par  lef- 
fieufs  Imendans  »  avec  leur  avis  » 
être  ordonné  ce  tju'il  appartittidra  j  à 
peine  contre  ceux  qui  n'autont  pas  (acisfm 
tuxdites  déclaianiaisdam  ledâeipiielcric» 
de  confifcation  ,  rmr  <'.eç  iniriere':  ex- 
traites, que  des  machines  éc  uilcriilci 
fervanti  rcxtraûion,  même  de  révocation 
des  privilèges  Se  concrfCions  i  l'égard  de 
ceux  qui  peuvent  en  avoir  obtemi,  &  en 
veim  delqnek  ib  font  expkinr  lefiliR» 
mines. 

«  Arr.  W.  les  pairs  des  mines  qu'on 
exploitera ,  s'ils  (ont  de  6gure  tonde  « 
pourront  Être  de  tel  diamètre  que  lies  En- 
trepreneurs trouveront  i  propos  j  s'ils  {otd 
carres  ou  carrés  longs ,  ils  ne  pourront 
avoir  pltu  de  fu  pieds  de  dedans  eq  de-^ 
dans;  ic  t'ils  Ibnit  carrés  longs,  ils  faouf 
c'n  cfîUeniiét  canément  dededutt  en  de- 
dans. 

»  Art.  IV.  Les  puits  carrés  te  cuné» 

longs  (êront  revêtus  de  bois  eutreteniu , 
&  étrcfiUonnés  de  bons  poteaux  de  boU 
de  brin  ,  &  cuvelcs  du  forts  madriers,  de 
fa»jon  que  rexploitatiou  puifTe  fe  faire 
fans  aucun  danger  pour  les  ouvriers  qui 
(èvont  obligés  de  les  ftéqnenierj  tous  tes 
poteaux  ctrcfîllons  ne  pourront  être  que 
Oc  lx>is  clc  c  h  eue.  Permet ,  Sa  Majefté» 
d'empiover  pour  les  madriers  ou  planches 
fervant  à  doubler  ou  cilveter  lefdits  puto» 
d  auttes  bois  que  de  chftne  ,  iôus  la  condi' 
tion  néanmoins  que  Icfdits  madriers  ou 
planches  auront  aa  moins  deux  pouces 
d'épaillëar. 

.'  Arr.  V.  Lorfque  les  mines  pourront 
être  exploitées  par  des  galeries  de  piain 
pied  en  cnoanc  dam  les  mootagna  oà 
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elles  fe  trouveront  ÛDtices ,  la  owenucei 
cicldues  galeries ,  îi  elles  ne  peuvent  tae 
wAUtf  <lans  le  roc  de  bonne  roiiTifUnce , 
feroiK  ou  tevÊtuei  de  jm^oanecie,  ou 
inyées  fi  reltdemenc  qu'elles  pùllêm  être 
fréquentccs  avec  toute  furetc. 

»  Arc.  VI.  Soit  que  les  mines  foieiu 
expluiicL..  par  des  puits  ou  par  des  entrées 
de  pUiii  pied,  il  ne  fcri  pas  permis  d'y 
former  tics  galeries  poui  en  tmAÏre  la 
liouille  ou  charbon  de  terre  ,  qu'après  que 
1a  veine  ,  fui:  qu'elle  foit  droite  ,  plare  0:1 
oblique ,  aura  eic  percce  ou  fume  jui~ 
^  au  fond  du  jbl ,  &  qu'il  aoini  éeéciéiiië 
au  dcdôus  un  puifard  de  viflgr-quarre 
pieds  de  profondeur  ,  pour  rechercher  s'il 
n'y  auroit  point  d'autre  veine  au  dcdbus  , 
;ia^iieUe,  en  ce  cas ,  fexa  eocooe  percée  on 
Yoivîe  comme  b  fupérieiue  :  Et  ne  pour- 
ra être  mife  en  ertraclion  que  la  ilerniere 
Teioe,  au  deiTout  de  laquelle ,  le  puciard 
ide  vingt-qiutre  pieds  ayant  èck  nie,  0 
n'en  iêra  pas  trouvé  d'autre. 

«•  Art.  VII.  Les  galeries  qu'on  formera 
dans  les  mines  qu'on  extraira,  ne  pourront 
èae  plus  larges  de  huit  pieils ,  quelque 
iKKUie  que  foit  la  cuiilïiLuiCe  du  kharbon  , 
&  celle  du  ciel  ou  fol  de  bdite  mine^ 
ieront  îefdites  galeries  d'autnnt  pliis 
tcroites ,  que  le  charbon ^  le  ciel  ix.  le  fol 
de  1.1  mine  auront  une  conlîftancc  moins 
folide ,  &  fera  ^tte  l'exuaûion  en  déooar 
^vtant  toujours  le  fol  de  la  mine. 

»  Art.  VIII.  l-cs  galeries  formées  dans 
les  veines  de  houille  ou  duirhon  de  terre  , 
?iéfont  efpoées  de  façon  qu  il  y  ait  d'une 
galerie  1  l'autre  un  milfir  lie  i/i:,:  lu 
moins  de  même  épailFeur  que  la  largeur 
■de  1.1  galerie  ,  même  plus  racr,  fi  le  peu 
•de  foUdité  de  h  houille  on  cAorAon  le 
«demande. 

»  Art.  IX.  Les  galeries  feront  lôtide- 
tnent  ctajrces  &  pontelécs,  pour  la  fureté 
•des  ouvriers  &  autres  qui  les  frcqueiue- 
ront ,  i  l'eff'et  de  quoi  les  poteaux  Icrv^ 
•d'étayement  feront  de  bois  de  brin ,  &  mis 
icwte  deux  foU  ou  couches,  lefquelles  fe- 
«ODC  4^ujuxîei  flwideinElïâae)»  jflcnrfOH» 
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sont  èoe  ^ninr  bob  qw  de  chêne,  & 
URMU  la  nAme  largeur  9c  cpaiffeur  des 
poieam* 

w  Ax*  Xt  Tout  fincte^reneuc  çpi  £t 
trouvera  dans  Ift  eas  de  iànre  oeflèr  l'ei- 

tndVion  du  ckjrlon  de  terre  dins  une  iniue 
aduellemeru  en  exploitation  ,  foit  par 
l'éloignement  dk  fe  crouveroit  la  mine  de 
charbon^  despuitc  ou  foffes  qu'il  aur.i  fait 
percer  pour  ladite  extraction ,  foit  par  le 
«éfant  aatr^ou  par  quelque  autre  caufe, 
ne  pourr.i  relTer  <î'y  travailler  ,  qu'après 
en  avoir  lut  ii  dcckrarion  au  Subtlclcgué 
du  fieur  Intendant  de  b  province  le  plue 
â  portée  du  lieu  de  l'exploitation;  &  fera 
tenu,  avant  «d'abandonner  les  foUfes  ou 
puits  ,  &:  les  galeries  aûuellement  ouvetr 
ces  t  de  faire  percer  untouret  ou  puits  de 
-dîxteotiès  de  profondeur,  le  plus  près  du 
pied  de  b  mine  que  faire  fe  pourra ,  pour 
contiotae  s'il  n'y  ausoit  point  quelque 
«ocre  filon  au  deflôus  de  celui  donc  Voir 
ploirailoti  aurcâl  été.ifâite  jufqu'alors. 

»  Art.  Xi.  Qeux  qui  entrcpreiulront 
TexpIcMation  des  mines  de  charbon  de 
terre  ,  en  vertu  des  pcrmilïons  cjii'ils  en 
autont  obtenues,  feront  tenus  dmdem- 
nilér  les  Ptopriétaires  des  tcrreins  qu'ili 
feioiu  ouvrir,  de  gré  à  gré,  ou  à  dire 
d'Experts  qui  feront  convenus  entre  le9 
Partons.,  linon  nommés  d'ofHcc  |>ar  les  fîeuis 
Jutendans  â(  Çjbpuniflàiies  depaitis  idan» 
les  provinres  Se  Généralités.  Veut  au  fur- 
plus.  Sa  Majefté  ,  que ,  pendant  le  temps 
&  efface  de  cino  annc«£,  les  conteftationf 
oui  poimom  aaitte  entre  les  Phipriécaices 
iÎls  tcrreins  &:  les  Entrepreneurs,  leurs 
Commis,  employés  &  ouvriers,  tant  pouc 
raifon  de  leurs  exploitations,  que  pour 
rcxccutiondupréfent  A nt C, foient portées 
-devant  lefdits  mutî,  Iiuendans,  pour  y  être 
pat  eux  ft.itué ,  fauf  l'appel  au  ConfeiU 
raifinr  il -tt  nfcs  aux  Partie»  Je  fe  pourvoir 
ailleurs  ,  u:  a  tous  Juges  d'eu  coiuiûiiie^ 
2l  peine  de  nullité  &  de  calTuion  de  prdr 
cédures.  Liioint,  Sa  Majellé,  auxdits  fieiiFS 
Jotendans  de  tenir,  chacun  <&n  <ieott  fui , 
2b  "«tiffiti^  iVi^iirWii/^tH^f  j"éAfiit  Atrfc>. 
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qui  fera  !ii ,  piiMié  .ifficlu'  pnr-rottt  ofi 
befoin  fera ,  Ce  fur  lequel  toutes  lettres 
nécrilkires  iénmt  expédiées  *>. 

Une  Orc^onn.ince  du  Bureau  de  la  Ville , 
du  lo  Juilkt  176-1 ,  concernât»!  le  com- 
merce de  charbon  de  Uiis  à  brûler  pour 
la  provldon  de  Pans,  conriciu  ic  qui  l.;ir  : 

n  Sur  Ce  i]iu  noiti  a  ctc  rctiKiturt  par 
le  Procureur  du  Roi  &  de  b  Ville,  que, 
par  les  étnis  des  b.^.ieaus  chargés  de  charlnm 
qui  font  dans  les  gares  indiquées  par  nos 
Réglcmens ,  nous  avons  la  fatisfntcion  de 
««ir  oue  U  ptorilkm  de  cette  efipece  de 
marauuMlîlè  eft  abondammem  ronmîe*, 
que  ,  quoic]n'il  v  ait  lieu  d'tTpcrcr  liu  ze'.e 
éc  de  réiuubtion  des  Marchands  adoiinés 
•n  commerœ,  que  cette  «botidanee  l'entre* 
tiendra,  il  eflime  cjn'il  fcroir  d  propos 
que  nous  prenions  des  inci'urcs  potu^  la 
maintenir  «uianr  qu*il  ttn  pollîble  ;  que, 
pour  remplir  cet  objet  autant  tjue  \x  pru- 
lience  pcm  le  fujyçérer ,  \\  fero»t  à  propos 
d'adu|e«ir  les  Marchands  qui  font  .>âuel- 
lement  le  commerce  fur  .  '.^.  i  x-  des  ri- 
VÎCies  d'où  fe  voitiircnt  commuucnuru  les 
ekarions  en  retie  Ville  ,  i  nous  faire  des 
ibuminions  d'amener ,  chaque  année  ,  la 

3uantitc  de  charbon ,  eu  éçard  i  la  force 
u  commerce  de  chacune  defdites rivières, 
qui  peut  facilement  fe  déterminer  par  év*- 
macuMi'  d'une  année  commune  de  ce 
qu'elles  ont  pré.édemment  fourni  \  les  af- 
treindrc  i  avoir  chaque  année  ,  au  premier 
Janvier,  clans  les  gares  ,  «v  moins  k 
moitié  de  cette  quantité  \  obliger  le;  nou- 
veaux Maciliands  <|m  s'cabliront  dam  ce 
commerce  ,  d'en  faire  leur  déclaration  au 
Greffe  de  la  Ville ,  &:  foufcrirc  aux 
minions  :&  enHn ,  pour  que  nous  pui (lions 
par  nous-mêmes  annuellement 
le  produit  en  ch^rf'on  des  bois  qui  feront 
en  exploitation  Au  ihaque  rivierç ,  que  les 
Marchands  habitaés  for  chacme  defdiies 
rivières  foient  tenus  de  nous  envg^'er, 
dans  le  mots  de  Novembre ,  ou ,  au  plus 
tard ,  dans  le  mois  de  Décembre  de  chaque 
année ,  di^  éuts  dei<lits  bois  en  exploita- 
liaOt  avec  uiB  ëyilaaiioB  i  ce  qn'î»  dK- 
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meront  qu'ils  pourroient  produire  de  chur- 
hon  ;  afin  que,  li  nous  appercevions  un 
déficit  en  b  provifion  ,  reiattvement  i  la 
confomniation  ordinaire  ,  nous  fovoris  i 
portée  de  prendre  des  mcfures  pour  fup- 
pUer  i  ce  qui  |iaioiifoic  manquer  fitr  k 
prm'iliDn. 

»>  Nous,  ayant  égard  au  Rcqui/îtoTre  du 
PkDoueur  du  Roi  Se  de  la  Ville ,  vu  les 
articles  par  lui  billes  fur  le  Bureau  ,  8c 
après  avoir  entendu  les  Marchands  des 
djtfércntes  rivières  &  des  canaux  : 

»  Diibns  qu'à  commencer  du  vingt  du 
prcfenr  mois  de  Jdllet ,  les  Ordonnances, 
Sentences  &  Réglemens  concernim  le. 
commerce  de  tka/inn  ,  i«cont  exécutés.  Et 
y  a^ootint ,  avons  onlonné  ce  qoi  fiik:^ 

»»  Art.  I.  Daru  un  mois  p<nir  tout  délai» 
i  compter  de  U  publication  difs  préfentes, 
les  Marchands  ni&m  aâuellement  com- 
merce de  chjrhon  pour  la  providon  de 
Paris  ,  fur  les  rivières  de  Seine  ,  Yonne  , 
Marne ,  I^ire,  &  canaux,  feront  tenus ,  en 
perfo'i"?  or.  par  fonde  de  procuration,  de 
fe  faire  cnicgiftrcr  au  Greffe  de  la  Ville, 
en  laditleqtHuité,  chacim  par' dtftiiiâioa 
de  b  rivière  ou  des  rivières  8c  canaux  oà 
ils  font  commerce ,  uoîic  1  Is  retireront  dcnk 
certificats,  l'un  pour  cire  remis  au  Prcpofé 
i  k  Râpée,  pour  l'em^iftiement  des. 
lettres  de  voitoie  *  l'antre  au  Burâm 
des  Ollî  'i  ,  s  Metteurs  i  Port. 

»  Ârt.  il.  Les  Marchands  faifant  ac' 
toellement  commerce  Ibr  chactme  defdites 
rivières  canaux  ,  feront  tenus  ,  dans  le 
même  dcbi ,  en  perfonne  ou  par  fondé 
de  procuration  ,  de  faire  conjointement 
leurs  foumilllons  de  fournir  annueUement 
à  la  pruviiion  de  Paris  \  favoir, 

"  Lei  Marchands  de  b  rivière  de  Seine; 
b  quantité  de  vingt  mille  voies  decharhont 

»'  Ceux  de  la  rivière  d'Yonne,  U  quan- 
tité de  cent  quarante  miUe  voies  : 

»  Ceux  de  la  rivkfe  de  Marne  ,  k 
quantité  de  cinquante  mille  voies  f 

»'  Et  cçux  de  b  rivière  de  Loire  deî 
canaux,  k  quantité  de  quarante  mille 
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•  Br  d*«»oic  nu|odi»  anc  pSM*'  M 

premier  Janvier  chaque  année ,  chacun 
a  leur  ,  au  moinf  b  moicié  des 

qiMiMÎcés  filfdites  :  en  confcoucncc  ,  en- 
|oignons  attx  Syrulics  des  OHîciers  Met- 
teurs à  porc ,  &  aux  Syndics  des  Oiiiciers 

de  nous  faire, 
chaque  année  ,  dans  !es  premiers  jours 
dudic  mois  de  Janvier ,  rapport  de  la 

ruiné  de  liattuix  de  chaque  rivière  Ôc 
canaux  qui  {eront  dans  les  gaies  ,  de 
de  l'évaluation  qu'ils  autont  £ute  éesèkMT' 
hons  contenus  èidits  bateaux  ,  pour ,  en 
cas  de  coactavencion ,  èoe  nu  te  Procu* 
tetir  du  Rf»  de  de  la.  Ville  pcb  idfai 
concliinons ,  8e.  ptt  nods  ocdoMMéfe^'il 
j^partiendn. 

»  Alt.  m.  Les  MacdadU  qui  tv»  li 
f  lirc  voudront  faire  commetce  de  lidire 
marchandife  de  tharlton,  feront  tenus  d'en 
faire  leur  déclaration  au  Greffe  de  la 
Ville ,  dcclarer  la  rivière  fur  laquelle  ils 
(è  pc<^{èront  de  faire  Ledit  commerce , 
fenfaue  aux  foumiifions  qui  autont  éd 
Êûtes  par  les  Marchands  de  ladite  rivière , 
relativement  à  la  quantité  de  charhon 
qu'ils  doivent  fournir ,  de  en  |iillifier 
dio  VtéfoSh  de  Ofiiciets. 

<*  Ait.  IV.  Les  Marchands ,  ièitletnent; 
qui  fe  feront  fait  enregiihei  au  Greffe  Ôc 
«lit  leiKS  6Hioiiffioi»,  «înfi  au'il  eft  d- 
delfiiB  aedonné ,  lonèt  admas  i  faite  m* 
regiftrcr  leurs  bateaux,  &.  i>:enclre  rang 
pour  U  veme  dans  lespocts  «le  cette  villej 
en  conféquence ,  fâifims  dtfenfes  au  Pté> 
pofé  3  !a  Ripce  »  6c  aux  OfiRciers  Met- 
teufs  i  Dort ,  de  faire  renregiftreroeni  des 
lettres  oe  voitures  qui  leur  feront  préfen* 
tées  par  les  Marchands  qui  n'auront  point 
juftiné  de  leur  entegiftteraent  au  Greffe 
delà  Ville,  &  de  leur  foumiiCon. 

•>  Att.  V.  Enjoignons  aux  Marchands 
faiiant  commerce  de  tharhon  ,  Se  qui  k 
feront  dans  la  fiiite  for  chacune  defdites 
nriem  de  Seiiie  »  Yoime ,  Mitne ,  Loire , 
dr  caaaiiz,defàtte,daasleinoisde  No- 
vembre de  chaque  année ,  un  état  des  bois 
qqijbsraotou 
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fur  chacune  defilites  lîviaiw  dr  caiiaiir , 

&  dont  ils  feront  adjudicataires ,  avec  une 
évaluation  de  ce  qu'ils  eftimeront  que 
lefdites  exploicadons  pourront  produne 
de  chaThon  :  niême  en  cas  que  par  lefdics 
états  ils  reconnoiilem  que  defdites  ex- 
pUcBdoiii  il  a'jF  aoioicjiae  i  efpcrer  de 
quoi  fournir  les  quantités  portées  en  leurt 
uximiiîtons  ,  donner  lent  avis  fut  les 
moyens  d'v  fuppléer,  pour  y  être  pat  ncHis 
poucvu  j  defaweb  étais  ^ui  fètont  certifiés 
par  les  Maioiamls  habitués  fur  chaque 
nviete  ,  chacun  i  leur  égard  ,  ou  au  inoUf 

pour  ceux  de  la  civiete  de  Seine,  par  deux 
acntte  mx  \  pouf  ceux  de  ta  imerë 

dYonnc  ,  par  trois  ;  pour  ceux  de  la  ri- 
viete  de  Marne ,  par  deux}  Se  pour  ceux 
de  la loise dr  des  canMix,  parcrabaofe 
d'entre  eux  :ils  remettront  ou  enverront , 
dans  ledit  num  de  Novembre ,  on  «  au 
plus  isfd,  dans  le  mois  de  DccceiiKn  de 
chaQiie  2-r.nèc  ,  un  double  au  Procureur 
du  Roi  6c  de  la  Viiie ,  &  un  au  Greffe 
de  ladite  Ville, ipeinside  dix  mille  livres 
d'amende,  au  purement  de  bquelle  les 
Matchands  de  la  rivière  qui  autont  né- 
gUgé  d'envoyer  leur  état ,  ièront  lôfidaH 
rcroenc  oomaîiia  ,  Sum  ^  ceoe  peine 
pniilê  txtc  vjpuiéc  oomniuMiuiire.  - 

"  Et  feront  ces  prcfenres  lues,  publiées,' 
affidiées  par-cout  où  beiisin  i^,  8c  exé> 
casées  nouoUbM  eypcfinens  «»  amell»- 
cions  qudcoaqui ,  Aat  pt^offici 
d'icelles  -,  • 

Une  autre  Oflloonatiee  ds  Barean  de 

la  Ville,  du  lo  Mars  iTfî  ;  ,  concernant 
le  chargement  des  bateaux  de  charhon  aux 
pocts  £  la  cuncft  ^oone,  eft  con^e 
eo  ces  termes  : 

»  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par 
le  Procureur  du  Roi  de  de  la  Ville  (  y 
efl-il  dit  ) ,  qu'encore  que  fur  les  ports  de 
la  rivière  d'Yonne ,  les  marcliandifes  de 
charhon  de  bois  deftinées  pour  la  provifioil 
de  cette  ville ,  patoiflêoc  j  être  livrées  par 
les  vendeurs ,  au  mdd  oompofé  de  dtx- 
huit  vans  :  néanmoins  il  y  a  ceae  dilTc- 
seace,  oue  Ja  iiitflue  de  la  Roche,  qui 

Kkk 
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fcfc  fur  tons  les  ports  de  la  Roche  8c  an 
de^aas  juf<|u'â  Pefchoir  ,  eft  (fenvîion 
un  tiers  niotns  forte  que  celle  d*Anne»ix 
qui  fert  fur  tons  les  ports  du  deffous ,  à 
Mrdr  de  Jut^y  jufiju  a  Moiumau.  Qm 
h  raifon  d»  oette  dilRrtnce  ▼tent  de  ce 
que  le  van  de  la  Roche  fe  cliarge  raz ,  Se 
tps  celui  d'Araieaiix  £e  charge  comble } 
aa  mo^  de  quoi ,  ton  du  verfement  de 
ce  van  d'AriTif  iiix  t^am  le  pinicr  placé 
fur  un  hiaticard  pour  conduire  le  charbon 
du  port  &  le  charf^  en  bateau ,  il  tombe 
nccetfiiireiTie  r  d  i  chaihon  à  terre  ,  5:  il  en 
tombe  aulii  pendant  le  trajet  du  purt  au 
beieau,  ce  qui  n'arrive  pas  de  même  aux 
ports  où  on  fe  fert  du  van  de  la  Rcxhe. 
Que  le  Marchand ,  en  recevant  airtil  le 
charbon ,  Êiifoit  ocdinairement  tamallèr 
celui  toQihé  de  «eue  fiifoii»  &  les  Ma- 
tiniien  qui     uuuvuieiM  an  diargemenr , 
le  Jetoient  dans  le  bateau  :  mais  infenfi- 
blemem  cesMaiiniers  introduiTirent  l 'ufiee 
de  ne  plue  numfler ,  pour  le  conipre  aa 
Marchand,  que  ce  qu'il  y  avuÏ;  c'c  s 
charbon ,  &  oe  s'appropcier  le  plus  petit , 
ou'ils  nomrtioient  braiji  de  Mafiaier  j  en- 
luite  ils  fc  (on:  enhardis  jufqu'â  mck-r 
dans  cette  brailc  le  plus  «os  charbon ,  te 
i  prétendre  être  en  drok  de  ^cn  empâter; 
&  les  Marchands ,  foit  par  compbilâtKe, 
toit  par  des  vîua  particulières ,  fouifntent 
cet  abus,  &  leur  acoocderent  même  cette 
portion  de  leur  marchandife.  Qu'inflaruic 
de  ce  même  abus ,  dans  une  Inftance  portée 
an  Bureau  entre  Edme  fionneville ,  Mar- 
chand de  charbon ,  &  les  nommÀ 
compagnons  Mariniers ,  &  jugée  par  Sen- 
tence du  1 1  Décembre  1748,  par  laquelle 
kfdia  Bridott  fuxem  oondamnés  i  paja 
'  anditBonBeinneimelbmmededeazcenCi 
livres ,  poLir  prix  de  charhon  &  braifc  dont 
ils  s'étoieni  emparés  pai  £otce  &  violetKe 
«a  port  de  Marfangy,  8c  en  vingt-cinq 
livres  de  dommages  &  intcrcts  \  le  Bu- 
reau, faifanidrott  fur  fes  conclulions»  con- 
damna lefdits  Bridou  en  deux  œMa  livRS 
d'itricTvJe  ,  i5c  fit  dcfenfes  â  tous  compa 
gouju  Masinteis  ck  raaudèr,  enlever  & 
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emporter,  km  quelque  prétexte  que  ce 
fut ,  aucun  chartm  m  bnife  de  detfus 
les  ports  ni  fur  les  banaux ,  qu'ils  n'en 
foieiu  requis  par  les  Marchands  &:  de  leur 
aven ,  &  enjoignii  aux  Gacdet-pons  d'j 
tenir  la  nain,  &  de  hn  dÀtonoer  les 
contravenrions.  Que  maigre  la  j  nS'i  i 
de  cette  SenKnce,  ic  qu  elle  ait  été  iigni- 
6éeâ  vous  lesGaidetHports ,  cHe  n'a  con- 
renu  que  pendant  quelque  temps  les  Mari- 
niers ,  piufi^'il-eHio^iuc  que  noix>bâant 
icellc ,  ib  ont  fiât  isvivre  i'ufaee  abuff 
dont  il  s'agit  avec  encore  moins  de  retenue 
que  par  le  paffé  ,  &  qœ  les  Marclunds  con- 
tinuent de  le  rolcrer  ,  en  telle  forte  qu'ac- 
tuellement les  Marmierr  ne  vctîlrnt  p!nT 
conduire  que  les  bateaux  qui  chargent  a 
la  mefiite  d'Armeaux ,  8c  pour  le  compte 
de  ceux  qui  leux  ibufiienB  pendre  h  plut 
grande  quantité  de  charbon  atec  ce  qo'ib 
appellent  leurhraife.  Qu'il  eA  pareillement 
uitomi-  que  finexfnirinn  de  cette  Sen» 
tenoel^  ie  dtfnt  de  dfaowckwion»  de  la 
p:>rr  ilfi  Girdes-pom,  procèdent  partiai- 
hcremeru  du  £sùc  des  Marchands ,  en  ce 

2ue  de  lenr  port  éqntvoqnant  fiir  les  teimef 
e  cette  Sentence ,  portant  défenfes  aux 
compagnons  Mariniers  de  ramaflo' ,  en- 
lever &  emporter  aucun  charbon  nibiaife, 
qu')!<;  n'^  n  Icicnr  rcqnl',  prur  îes  Marchands 
6i  de  leur  jveu  ,  ih  ne  le  piaigneoi  point 
de  ce  ooe  les  Marnieia  leor  emportent 
du  charbon  y  qu'au  contraire  ils  y  confen- 
tent  &  leur  en  accordent ,  les  uns  pins , 
les  aintes  mdus,  iîiivant  les  ditférens  be* 
lôine  qu'ils  ont  de  ces  Marinietf ,  Se  par 
l'envie  de  iè  ndre  tes  am  aux  antres;  8c 
que,  de  la  pan  des  Mariniers ,  ils  allèguent 
Que  c'eft  de  l'aveu  6c  i  h.  réquifition  des 
Maidnnds  qu'ils  prennent  ce  ekadom. 
Que  de  lâ  ilréfulte  des  inconvéniens  qui 
lui  pacMflènt  méniec  toute  noae  atten- 
tion, encecfne,  i*.daasle  temps  que  fe 
fait  le  chargement  des  charbons  fur  les 
pwts  de  la  nviere  d'Yonne ,  tant  qu'U  en 
refte  k  charger  fur  cens  an  dedans  de 

Toigny ,  les  M.iriniprî  que  l'on  envoyé 
duu  les  ports  du  ckUus ,  âc  où  on  livre  i 
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la  mèfurc  t!::  'a  RarSc  ,  ref.ifcrr  tVv  rtlîor, 
parce  iju  il  n  y  a  pas  ^  IxaUt;  a  laiiiailci  : 

1*.  ceux  qui  faut  envoyés  es  pom  du  def- 
jfoitg  de  Juieiiy ,  où  les  iimiions  Ce  (ont  i 
la  mefure  a'Anncaiu ,  négligent  le  foin 
<lu  bateau ,  s'occupent  ennmment  de  ce- 
Im  de  mnuiTer  la  bniilë  &  ie  gioi  cAoflia^ 
mtoie  é^én  prendre  dans  m  hmaxa  9c 
de  s'en  emparer  lam  dircrétion ,  injurient 
lesMarchaixU  ou  les  pedbnnes  qui  »  de 
leur  pan,  leur  font  dea  leprélêntanom, 
quittent      al>  nnl  'iuient  ceujf  qui  veulent 
les  contenir ,  pour  entrer  au  fenrice  de 
CMR  qui  fouibenc  leer  oondnin  Se  leur 
accordent  plus  de  (.hjrhon  pour  C;  les  atti- 
rer, en  ioan  que ,  fui:  un  même  port,  y 
ayant  «  de  la  part  des  uns  &  des  autres , 
dlffiîr?-T:c<:  rotifiuitcs  fuivaiit  les  dîfférens 
fentimens ,  les  G^ides-ports  Ibnt  embar- 
railîb  ,  &  regardent  comme  impoAîble  de 
pouvoir  les  cjontentr.       De  la  conduite 
«le  ce*  Mariniers  &  de  la  tolérance  des 
Marchands  ,  il  s'onruir  une  diftraâion 
coa&knble,  au  préjudice  de  U  pcovitiofi 
decencTiUc,  (orceneelpeciedemardian- 
dife ,  d'autant  que  ce  que  !es  Marlniijrç 
en  lamaflent ,  volent  &  en  emportent ,  ils 
le  vendent  publiquement  dans  la  province , 
devient  impofîîble  de  conftater  les 
vols  &:  les  recouvrer,  parce  que,  lors  des 
perquilitions  qui  fe  foor,  fi  ceft  dus  les 
Mariniers ,  ils  prétendent  toujours  que  ce 
qu'on  leur  trouve ,  provient  de  ramalTage 
bit  de  l'afen  de»  Mvchands  ;  &  fi  c^eft 
chex  des  patticutiers ,  ils  allèguent  avoir 
•cqoil  de  bonne  foi  du  ceux  qui  ont  nt- 
mmt ,  ce  qu'on  y  trouve.  4^.  Lorfqo'il 
«ft  qudUon  de  pro&er  d'une  crue  d'eaa 
|ia«r  faite  partir^oor  cette  ville  les  barestdc 
charges  en  folTé  ,  les  Mariniers  qui  ont 
dujgé  â  la  mefuie  de  la  Rodie,  corautc 
cent  qui  prétendent  n'avoir  poiocta  «flèB 
ou  pouu  du  tout  de  braife  &  charion  , 
cew£ïtu  d'aller  en  vpyage  au  pnx  ordi- 
jttitt ,  lUbnejwiîilèiK  CQblement  karleF* 
vice  quand  on  ne  veut  pas  leur  donner  mur 
£6  qu'ils  d^nandeni  »  abandonnent  l  ou- 


C  H  A 


443 


qy'il  e(l  arrivé ,  dans  le  moi';  f'e  Fi  vrier 
«iernicr ,  d  l'égard  de  foixante-cicizc  ba- 
teaux.qui  pouvoient,  i  la  faveur  d'oM 
crue  d'eau  furvenue  &  qui  a  durépluiîeure 
jours ,  fbrtir  des  diiTcrens  ports  diepuis  la 
Roche  jufqu'à  Sens ,  &  qui ,  par  le  refus 
desMaiinieci,  ont  éoé  expoâs  i  demeacer 
Ibr  des  mis  8c  fiibles,  8c  les  Maichands 
obligés  ae  k-s  faire  alléger ,  ce  qui  leur  a 
occafionné ,  outre  le  déchet  de  la  mar- 
àuanSfe ,  beaucoup  fie  Aats  extnofdi* 
naires.  Et  que  ,  pour  rctn-  îici  i  tous  ces 
inconvcniens  aulli  conaaiies  m  bon  ordre, 
que  préjudiciables  an  bien,  du  commeioe 
fie  à  la  ptovilîon    le  rerre  vifle  ,  i!  croit 
qu'il  eft  du  dev  oir  de  ion  mirullere  de 
requérir  qu'il  nous  plai&  ordonner  que  b 
Sentence  du  Bureau,  du  11  Décembre 
1748  ,  fera  exécutée  Mon  ù.  forme  8c 
teneur;  4c  y  ajotiunt ,  enjoindre  à  tous 
min|i^twns  Mariniendic.anms,  Icfqneb 
vont  en  ciiargenienc  dès  haiwnBr  de 
ton  pour  les  équiper  &  conduire  fur  les 
dtfiiéseni  nocts  d«  la  liviece  d'Yonne,  fmt 
i  b  neTnce  de  la  Rndte,  fine  i  caib 
d'Armeaux,  de  rjmalTLr       porter  exac- 
tement dans  b  bateau  tout  le  charbon  8c 
la  fanile  tpà  ttKMt  wwtibfs  des  was  8t 
mannes  fur  le  poft,  8c  daiu  le  trajet  du 
port  au  bateau  \  ieux  iaiie  iràs^preflès 
whibidoHS  êe  défen&s  de  piendw ,  <wt- 
lever  ni  emporter  ,  1  leur  profit ,  titicwi 
defdtts  chanons  Ôc  btaiics,  non  plus  qok 
de  ceux  chargés  dena  b  bateau ,  fous  tel 
prétexte  que  re  foir ,  quand  bien  miËme 
il  leur  faoït  donne  pat  les  Marchands  en 
paiement,  gratification  ou  autrement,  i 
peine  de  deox  cents  Hvces  d'anende  pose 
la  première  fois ,  8c  d'inm^Aiaa  de  tocac 
travail  fur  les  rivières  affluentes  en  cette 
ville,  &  ûu  les  poits^^tant  ie*long  d'i- 
«Oes ,  en  cas  de  ffcidive  :  faire  paseiUès 

dck'nfes  i  tous 


trcs-éxpie 


(Ta  Iiiîuh 


KI,)I15 


Marcha^ids  de  chariwi  pour  la  proviiioa 
decaoe  ville  *  de  donner  anxdks  compa> 
gisons  Mariniers ,  ni  à  telles  perfotuies 
que  ce  ibit ,  aucuns  eJuirkms  ni  otaifiesjen 
MMflHMB,  EOMÎficMkMi ,  ni  auaetMocwdl 
Kkkîj 
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de  les  fouffrir  en  prendre  ,  enlève:  ni  rn 
portes  ,  fous  pareuie  peine  de  deux  tenu 
fivcu  d'unsndc  pour  lu 
d'interdiiVton  du  roinmerce  en  ct;  Je  ré- 
cidive :  enjoindre  aux  CardeKNUcs  d'y 
veiller ,  de  s'oppofer  auiditt  eolévemeas , 
Se  i\c  lui  dénoncer  les  conîravention<; ,  à 
peuic  de  tcvocacion  de  leurs  conunillions; 
âc  ordonner  que  notre  Sentence  fera  lue  i 
piililite  ifhtht-e  far  leffiitS  fOUtftt 
jjiir-cout  où  bcfoiti  Icra. 

Noos ,  apnt  égard  an  Réquifîtoire  du 
Ptocmwc  du  Roi  &  de  la  ViUe ,  ondon* 
non*  <|de  la  Semence  du  Bureau  ,  da  t% 
Dcceinbre  '1748  ,  l(.r.i  cxécutce  Teloii  Ta 
(acmé  &  tcneut  v      v  ajoutant ,  enjgv 
fpam  i  tm  compagnons  hSmvIun  4k: 
autres  ,  Itfquels  vont  au  chargcrnent  dcj 
bateaux  de  charbon ,  pour  les  équiper  de 
Conduire  fur  les  différens  ports  de  la  ri- 
vière d'Yonne ,  foit  à  b  tneiore  de  la 
Roche ,  frai  à  ccUe  d'Armeanx  ,  de  ra- 
■ttAc      paner  exaâement  dans  le  ba- 
tean  root  le  chsrhon  de  la  braiic  tiui  ftronr 
tombes  des  vans  &  manties  liir  le  port 
&  dans  le  tr^et  du  poR  au  bateau.  Leur 
biSem  tcès-expreiTes  tnbibitions  &  défien- 
fes  de  prendre,  enlever  ni  emporter  i  leur 
profit  aucun  defdits  charbons  &  bnilbs» 
■on  i^tHqa»  de  ceux  cfaaigés  dans  le  b>- 
teaa ,  fous  tel  inéteue  <pm  n  foit  »  quand 
bien  irjcnif  il  leur  feroit  donné  par  les 
Kiarchands  en  payement ,  gyarificanon  ou 
MRvmcnr ,  i'  peue  do  drar  nnn  hvm 
d'amercîe  pour  la  première  fois  ,  Se  d'in- 
terdiction de  toar  travail  (ur  les  rivières 
afHaences  m  cane  ^Ue,     fur  les  pom 
étant  le  loo^  d'icelles ,  en  cas  de  récidive. 
Fai£ms  pareillement  ttèsrexprcllcj  inhibi- 
tions Se  Aéienim  à  vcm  Marchands  de 

€hjrhtin  ^njur  I2   provifion  de  cette  ville, 

de  dutiner  auxdits  compagnons  Maijnim, 
xii  à  telles  perfonnes  qt»  or  tôàt  «xum 
charbons  ni  braifes  en  payement ,  eiatîii- 
cacion ,  ni  autremetw,  8c  de  les  iouiirir 
en  prendre  ,  enlever  ni  emporter  ,  foos- 
pimUe  petM  <ie  dans  cent»  iavta  d'** 
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ditlion  Jii  commerce  en  cas  rccîtfîve. 
irjijoigpons  aux  Gardes-p(Kc$  d'j  veiller  , 
de  ^oppoftc  wuuJiu  '  ctiWnhiMiii  «  tt 

Aé  ^onctt  au  Prortirmr  ciu  Roi  ^  de  la 
Ville  les  contravenuons ,  i  peine  de  révo- 
cation de  leurs  Commi  fiions  w. 

l^r  Arrêt  du  Confeil  d'Eni  du  Roi  , 
du  18  hhu  1767  f  d  a  été  ordonné  qu'à 
comprcr  du  premier  Oétobre  fntvant ,  les 
droits  attribues  rnx  offices  des  Jutcs- 
Muul«urs ,  Vitaeuis  ,  C'omptcurs  ,  Me- 
furem  te  Pdèan  des  bois  <Sc  charbons, 
tuaut  p<l|M  a  profit  de  Sa  MajeAc. 

Un  Affftt  de  la  Cour  des  Aides  , 
du  18  Jam-ier  1770,  conArnutif  d'une 
Sentence  du  Butean  de  te  Ville  ^  da  17 
JniOer  17^7  ,  rendu  «n  fiertar  de  k 
Communaufr  des  Officiers  Mefureurs  & 
Porteurs  de  charbon  de  tetre  de  la  ville  , 

■  CtMHie 

François  Delabarre  ,  Maréchal-ferrant  i 
Chareacon  ,  les  Syndics  ,  Habitant  6c 
Communauté  du  bourg  de  Charenton ,  9c 
M.  \4.iflnn  c^f  Bercy  ,  Seigneur  diidir 
Heu  ,  a  ûeciarc  une  faifie  faite  fur  Dela- 
faarre  ,  de  trois  voies  de  charbon  de  fiem» 
bonne  &  valable  j  6c  cependant  ,  par 
grâce  &  (ans  tirer  â  coniéqoence  ,  l'a 
déchargé  de  la  confifcaiion  d'icelles  \  l'a 
ci»daiiinéàM)(er«ixOficicis  les  draitt 
i  eux  iiuibim  ibr  tes  fntii  vcnes  de  cAtfr^ 
bon  de  terre  ^  lui  a  fait  dcfenfes  &c  k  toux 
anaes  babttans  de  la  banlieue  de  cette 
vUfe ,  de  fîùre  otim  dam  tedm  IjuiKeiie  , 
&  y  em'maga/iner  ancune  marcKondiiè  de 
càarbom  de  retre  ,  Hum.  faut  an  préalable 
lenr  déchnrien  de  fmjm  les  droits;  Se 

pour  la  conrrnvenT:or.  cr^mmife  par  De- 
labarre  ,  l  a  condimnc  »sn  du  livres  d'a- 
mende; 

Un  Arrêt  du  ConfLi!  il'lîm  du  Roi, 
du  19  Août  17^7,  a  ordonné  tju'il  fereic 
fotmr  des  tarin  par  les  Intendam  Si  <"om- 
mifàires  départit ,  fur  les  prix  des  bois  &: 
charboms  ,  dans  touces  les  villes  &  faux- 
bourgs  do  rc^m<,  oà  les  drda  ontdft 
éÊÛàa  for  iceax ,  en  «léceiieft  da 
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ment  ,  ta  percepcion  dcfcîits  droits  com- 
menc«coit  au  premier  Oâobre  fuivanr, 
conferâiénienc  ai»  «ncitm  larifr ,  dans 

Ici  Villes  où  il  y  en  a ,  &  dans  celles  où  il 
n'7  en  a  pas ,  â  niibn  de  deux  fols  pour 
Gvw  éa  pih  do  bois.  Se  d'un  loi  fix  de- 
niers du  prix  du  cki-trhon. 

Un  Arrêt  du  Parlement ,  du  \Cy  Juillet 
tyyéf  A  ordonné  l'exc-cutuni  d'une  Or- 
donnance du  Biiremi  de  la  Ville,  tiu  19 
Juin  17)5  »  «}iu  coniient  les  difpolitioiu 

>i  Sor ce  qui  nous  a  été  remontré (eft« 
il  dit  dans  cette  Ordonnance  )  par  le  Pro- 
cureur du  Roi ,  que  ,  fuivanc  les  Ordon- 
iiuices  Ôc  RégUmens,  les  charhons  qui 
penvwii  tenir  par  van  en  cette  ville ,  n'y 
di'î-eiu  erre  amenés  qu'avec  des  prcc.xu- 
tioiis  dont  l'obfervation  cft  bien  nécellaire , 
IKMtr  éviter  les  abus  qui  portewicm  ttn 
préjudice  notable  au  Public  &  aux  ache- 
teuzs  ;  au  Public ,  en  ce  que  le  caneau  de 
fille  Louvier  &  la  gare  ne  fe  trouveroienr 
pobrt  îTirnis ,  fiiit  pour  le  débit  journalier, 
loir  pour  un  approvilîonnement  conve- 
ulile  dans  hikilbn  de  l'hiver ,  où  les  che- 
mins font  impraticables  ;  aux  acheteurs  , 
en  ce  qu'ik  feroicnc  cronipcs  fur  U  aualicé 
&  fur  la  ouanticé ,  s'ils  fe  fbumiflôienc 
atUein  qu'a  ladite  pUce ,  après  la  vidte 
Se  la  melure  qui  y  eft  lâitc  par  les  Offi- 
ciers Mefureurs ,  Viliteurs  &:  Contrôletus 
de  ladite  marchandife  \  que  c'cft  par  ces 
UMjciA  que  lec  chAiiwu  xts  peuvent  tue 
amenas  en  cctre  ville  qu'on  charrettes  ban- 
nées,  &  àfoitune  fur  chevaux  dans  des 
£ia  de  conanenoe;  qve  les  bannesdcMvem 
être  cotxlu'ircs  diredcmcni  fur  ladite  place, 
tk  quand  elle  eft  rempUe,  fur  ladite  gare 
par  le  chemin  le  plus  court»  pouvoir 
i'en  ccarrcr  ,  ni  féjoumer  en  aucun  lieu  de 
ia  rourc  ,  à  la  diftm^on  d«ïs  charbons  ve- 
HH  lor  dwvan ,  qui  peuvent  erre  vendus 
par  les  rues ,  mais  feulement  dans  le  jour 
de  leur  arrivée  ,  i  la  charge  de  porter  fur 
ledit  carre  a  i  s  e  qui  n'auroit  pti  en  être 
débité  dans  (e  cours  de  la  journée;  qu'à 
féfftà  des  che^otu  que  les  Pioptiétaifes 
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font  venir  de  leur  cru  par  «harrertes  pour 
leurptoviûon  perfoniielie ,  il  ne  feroit  pas 
poffible  d'exiger  qu'ib  tnr  Arflènr  amenéi 
autrement  qu'en  facs ,  d'autanr  pliu  que 
devant  entrer  dans  les  maifons  de  cei  Pro- 
priiaites,fc  pour  leur  ofage  feulement, 
il  nr  p(?iTr  en  réfulier  aucun  de  ces  deux 
inconvcnicns ,  c'eft-â-dire ,  que  ctichar-' 
ions  leur  ct.mr  envo]^és  par  lomConeie^- 
pes  ,  ces  Propriétaires  ne  peuvent  erre 
trompés  fur  les  qualités  &  fiir  les  mefures! 
enfin ,  eue  l'entière  exécurion  des  Kgles 
dépend  de  la  déiîgiiation  des  barrières,  par 
leiquelles  lefdîtes  voitures  &  lefdues 
fommcs  devront  entrer  dans  l'intérieur  de 
cette  ville.  Pbuiquoi  requétoit  le  Piocu- 
reordo  Roi  &  de  h  Ville,  qn*il  nous  plut 

y  pourvoir. 

»  Nous ,  ayant  égard  au  Réquiiïtotre  du 
Ptocorear  du  Roi  &  de  h  Ville ,  après  l'avdt 
OUI  en  fe;  concluiîons ,  &  y  faiiant  droit , 
^difonsque  les  Ordonnances  &  Réglemens 
«mcemantles  cAdfifcwu  de  bots  amenés  par 
terre  pour  la  provifion  de  cette  ville ,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  j 
en  conféquence  ,  ocdonnons  que  taa$ 
M.irciunds  qui  y  en  feront  venir  en  rhar- 
rerrcs,  fcrotu  tenus  de  les  y  faire  voiturer 
en  bannes  feulement,  &  non  en  iàcs,  Sc 
de  les  faire  conduire  par  le  chemin  le  plus 
court ,  foit  fur  le  carreau  dans  Tifle  Lou- 
vier ,  de  lotfqu'il  fera  garni ,  fur  la  gare 
établie  data  ta  demi4une  de  la  porte  SàW 
Aittoine  ;  leur  (âifom  nfxxineflës  ml»- 
bicions  Se  défcnfes  d'en  vcncfre  lîc  diflri- 
buer  en  route ,  ni  de  faire  féjourner  kf- 
dties  Toicuies  Se  tarions  dans  aucun  liea 
de  cotte  ville  de  fes  fiuxbourgs ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  -,  leur  enjoi- 

fnons  de  repréfcnter  à  l'inAanc  nu  Bumv 
es  Commimantcs  des  Officiers  Mefurenrs 
Se  Porteurs  de  ladite  mnrchandifc  ,  leS 
kiHês-padér  qui  leur  auront  ét^  dâlVf^^ 
leur  pafTàge  atix  barrières  de  cette  ville , 
Je  tout  à  peine,  même  pour  la  première 
fois ,  de  cino  cents  livres  d'amende  ,  dè 
conlîfcation  defdits  cA^r^nj  ,  charrettes» 
chevaux  Se  bamois ,  qui  feront  i  Vtaàunt 
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vendus  devant  IHAid  de  Ville  >  |w  «M 

liinp!  cxpolltion  ,  pour  les  <kiii«n  en 
fuuvun  uu  être  remis  un  tiers  au  dérfon- 
ciaceur,  un  tiers  au  profit  des  deux  Cum- 
munautcs  des  Offidfln  Mefureurs  &  Por- 
teurs de  ladite  marchandiiê  pat  moitié ,  3c 
ledemi^  tia  \  <i  pliquc  aux  pauvres  qu'il 
appartiendra ,  ïa  frais  de  vente ,  8c  ceux 
pour  y  parvenir,  préalablement  pris.  Se 
nictne  dinunUâioik  én  commem»  $11  y 

»  Art.  II.  Poimont  leOits  Marchands 

faire  entrer  lefdiccs  cliancrtcs  par  les  bar- 
heret  du  Tcàne ,  de  EainbouiUec,  de  U 
Cjotx-Faubîn ,  de  Sannr-Denîi ,  de  SaiiiN 
Martin  ,  cîc  la  Oinfcretice  ,  de  Sevc  ,  lies 
Carmes,  de  Saim-Michel  &  de  Saitu- 
Jacques  *  des  Gobetttts  &ile  Seiiic->Viâor  ; 
leur  faifons  ti^s  expreïTcs  iiihibilions  Se 
détcnfes  de  les  faite  pailci  à  toutes  aunes 
bairiem  ,  far  quelque  pu>rcxte  que  ce 
foit ,  fous  les  peines  ponees  pec  laiticb 
pcécôkiu. 

M  Art.  IlL  Faifôiu  pareiltes  ab-ex- 
prefTês  inhibirions  &  dctenfes  i  tous  Hô- 
[eliers  ,  Aubergiftes ,  ôc  auues  perfoones 
de  cecrediie  ville  Se  fauxbourgs ,  de  rec^ 
voir  chez  eux  leftîires  voitures  chargées 
dcfdits  cÂarbons ,  à  peine  de  cinq  cents 
livres  d'amende,  tttème  poor  la  pcenûenc 
fois. 

"  An.  IV.  Permettons  ucajimoiiis  d'a- 
mener en  cette  ville ,  par  charrettes  8c 
dans  des  facs  ,  les  charhons  qui  povier.- 
dront  du  cru  des  Propriétaires  qm  les  au- 
ront fine  ftçonner  pour  leur  compte ,  8c 
pour  leur  confommation  perfonnelle  feu- 
lement ,  en  fatisfailant  par  eux  à  coures 
les  fixinalnés  auxquelles  tous  Propricnôts 
font  tenus  pour  raifon  de  l'entrée  en  t\tTf- 
dite  ville  dcipiov'illoni  pro\'6iunte&dc  leiir 
cm  \  6c  on  (efdites  fonnalkéy  n'auroicnt 
point  été  remplies ,  ordonnons  âne  lefdits 
charbons  feront  conduiu  fur  ledit  carte-au 
de  l'ifle  Louvier,  8c  vendus  au  Public  , 
ianf  4  être  les  deniers  provemas  de  ladite 
▼enaetemis  auxdits  Propctécùces,  s'il  y  a 
kl  ttm  de  vinie,&  «eup;  powc  jr 


C  H  A 

Bwvtnïr',  )idalifa]cmenK  pcie  fur  lefifoi 

"  Art.  V.  Les  Marchands  qui  amene- 
\ont  chjrhoni  fommes,  pourront  levendn 
aux  Bourgeois&  Ani£ms  non  Regtattien, 
par  les  nies  8c  fur  chevaux ,  mais  dans  le 
jour  de  leur  arrivée  feulement ,  pa(Tc  le- 

Î|uel  ils  feront  tenus  de  les  faite  coodoice 
ut  le  carreau  pàhlic  de  ladîie  iile  Louvier: 
leur  défendons  très-expreifcment  d'en 
yendre  auxdits  Repatsiers ,  ni  de  les  (aire 
fôjoarner  dans  les  hôtelleries ,  auberges  , 
ou  toutes  autres  mnfuns  ,  le  tout  fous 
peine  couoe  leidics  Maidiands  de  con£t 
cation  des  niarchandifes ,  £ics  8c  chevant  « 
qui  feront  pareillement  vendus  à  l'inftanc, 
8c  leuis  deniers  appli<)ué$  comme  deHitSt 
de  cent  Kvras  d'amende,  même  pour  b 
pumi' rj  \o\\^  en  cas  de  récidive,  d'in- 
teididion  du  commerce  ,  qui-  fera  pco* 
noncée  nftme  anffi  pour  la  ptemiene  coii> 
travention .  en  CM  d'infidâné  dab»  hifie» 
mcliue.  ' 

»  Ait. VI.Fail<ins  pareUfatiibeaqwefl'et 

inhibitions  &:  dcfenfes  à  tous  Regrattiers, 
d'acheter  ledit  charbm  par  ks  rues ,  à  peine 
de  confiicaïkm  de  ladite  marchandife , 
a^ipllcable  comme  deilus,  de  cent  livres 
d  anwnde  pour  la  première  lois ,  &  d'in« 
terdiâion  de  pouvoir  faire  le  restât ,  en 
cat  de  récidive  ;  &  auxdits  Hôteliers ,  Au- 
bergines ,  8c  autre»  petfoiines  ,  d'ouviii 
leurs  niaiiÔM  audits  Marchands  de  cA«fv 
bon  8c  chevaux ,  à  l'effet  de  leur  donner 
retraite ,  fous  la  même  peine  de  cent  livres 
d'amende ,  audi  pour  la  premiete  fois. 

"  Arr.  VFÎ.  F.'iioiqnnns  piretHemenr 
auxdits  jMarciiands  de  taire  entier  leldits 
chevaux  8c  marchandilês  par  les  barrières 
CI  t'dTiîs  ;  btir  f.iifons  tfèî- tMtprelTès  inhi- 
bifioni  lit  dcienles  dc  les  faire  pafla:  pat 
toute  autre ,  fut  tpielque  prétexte  que  ce 
foit ,  fous  les  peines  portées  en  l'article 
précédent.  Mandons  aux  Huiflfiers  Com- 
milFaires  de  Police  de  l'Hôtel  de  Ville, 
de  tenir  exaâement  la  mab  i  l'exécuttoa 
des  préientes  ;  de  dreA«r  des  ptoc2s-ve^ 
ta  d(«.  «PqB&i«anpDt..  fit  j  Utmk 
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commifes,  Se  de  les  remettre  dans  le  jour 
îs  Quins  du  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville  :  enjoignons  aux  Officwn  ies  Com- 
munautés des  Mefureiirs  ,  Contrôleurs  , 
Vîiîtears,  Se  des  Jaié»-P(^eurs  de  char- 
ion  ,  de  lui  dénoncer  ielHices  c&ncraveiv 
tions  ,  auflt-toc  qu  elles  feront  vt-intcs  à 
ienr  connoiilànce  i  feront  ces  ptéfentes 
Inès  .publiées  8c  affidiées  paiHCOuc  où  be- 
Ibin  fera ,  &  cxt-ciirées  notiobflant  oppo- 
£tions  ou  appellations  quelconques,  8c 
ùns  préjudice  d'icelles  «. 

Eu  1 78  5 ,  le  Bureau  de  fa  Ville  voulant 
détruire  une  foule  d  abus  qui  s'éioient 
l^iflZs  éut$  Ia  vente  Se  difeîburion  du 
chjrhon  de  bois  &  de  la  braife ,  rendit , 
le  1 6  Oâobre  »  une  Ordonnance  dont  les 
•SSftiSÙoia  font  trop  importantes  pour  ne 
■pas  les  tranfcrire. 

>»  Nous  (  y  cft-il  dit  ) ,  ayant  égard  aut 
remontrances  ic  réquintoire  du  Procureur 
du  Roi  &  de  la  Ville  ,  &  après  Pavoit 
OBI*  en  iès  concluions ,  difons  que  les 
OtadonmiKes  ,  Semences»  Airêts  &  Ré- 
flemenç  roî'cernant  la  vente  &  diftribu- 
iion  des  brailcs  de  charèon  de  bois  en 
cette  ville,  foitètpsm,  Aiit  i  k  place, 
lêront  eïc-c'îtf^  ;  en  conféquence,  5c  pour 
prévenir  à  1  avenir  tous  inconvénlens  & 
«bus ,  oidormons  que  lors  de  la  vente  & 
diftribution  de  ces  DraiT-s  ,  tous  achtrenrs 
qui  fe  préienteront  pour  en  avoir ,  garde- 
ront nn^  entre  eux ,  &  attendront  avec 
ttanquiUité  leur  tour  de  livrai fon,  laquelle 
ne  pourra  être  que  d'un  minot  chacun  : 
que  pour  7  prvenir ,  ils  ne  pourront  fe 
fcéDmrer  &  tenir  au  «lichet  de  la  cabane 
<M  échoppe  en  laquelle  fê  tiennent  les 
MarcbaïKU  ou  leurs  Faétetus  8c  Faâhces 
pour  leun  lecettes ,  i  l'effêc  du  paxemn» 
oe  la  remilè  du  fecon ,  qu'au  noiïUïrede 
deux  au  plus  i  la  fois ,  &  ainii  fuccedî- 
vemenc  de  chacun  ittivanc  £mi  rang.  Leur 
défèmlcMiff  Q^'CxpwlHiMnc  its  vt  pio- 
curer  par  pcrfonnes  interpofccs  &'  par  telles 
autres  voies  que  ce  foit,  au  delà  d'une  me- 
fuK  de  minoc  i  cha^  diftrilMiiian  de* 
CMC  neidniidilè,     d'occafionncr  an- 
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c\\n  trouble  ni  tumulte  ,  te  tout  fbui  peine 
de  prifoa  &  d'amende  arbtnaire. 

n  Coiifiocmfaient  î  PArr^  de  la  Cour 
de  Parlement,  du  Août  1760  ,  iSc  aux 
Ordonnances  (iibféquences  du  Bureau^  dé- 
fendons auffi  tr^-exprdI2ment  i  cous  Re- 
grattiers  dcbirans  de  charbon  à  la  ptrice 
mefttte ,  i  leurs  fenunes ,  enfuis  8c  au- 
lies  eerfimnes  i  eux  affidées»  dé  fe  trou- 
ver nir  lefdirs  ports  &:  places  lors  débites 
diÛtibutions  de  braifes,  d'y  participer  dt- 
«eâementon  tmfiieftemenr,  &d'en  (axtt 
aucun  comn\erce  &r  débit ,  fous  les  peines 
portées  par  iefdits  Arrêts  &  Ordonnan- 
ces ,  même  de  prifon  contre  ceux  qui  fe 
rrouveroient  leur  ccre  pour  ce  afiîdés. 

»  Enjoignons  i  tous  Marchands  ,"ainfî 
qu'l  leurs  Fadeurs  8c  Falïbices ,  de  ven- 
dre leun  braifes  de  chjr6on  fans  ctrc  cri-  • 
b^s  ,  &:  leur  faifonsdcfenfes  d'en  exiger 
le  payeriient  au  delà  du  prix  taxé  par  le 
fiiueau  le  1}  Septembre  de  ladite  année 
1760  f  &  qui  eu  d'une  livre  ucize  fols 
|ioiir  la  voie ,  compofée  de  detu  minuts, 
y  l'impris  neuf  fols  de  droits  &  ildaites 
attribués  ^  favoir ,  deux  foU  aux  ci-dcvani! 
Offidetsiorés'Ponears  de  ladite  niardian- 
difc,  ce  qni  comprend  auili  le  port  par 
eux  ou  leurs  Plumets  en  la  maifon  do 
Bourgeois  i  l'endroit  pour  ce  deftiné ,  & 
ce  foiH  les  peines  ponvcs  par  leiHites 
donnances  &  Régiemetrs. 

n  Mandons  aux  Huillîers ,  Commiflkî- 
tes  de  Police  de  l'Hôtel  de  cettedite  ville  ^ 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  prc- 
fentes-,  pour  cec  eflêt,  de  fe  dépanir  fur 
lefdits  ports  8c  places ,  ainfi  qu'il  leur  eft 
■prefcrit  par  les  OrdonnatKes ,  8c  drelfèr 

Eocès-verbaux  des  contraventions ,  pour 
re  par  eux  remis  dans  le  jour  au  Procu- 
leiur  du  Roi  A:  de  la  Ville. 

>•  Enjoignons  aux  Sergens ,  Caporaux 
&  Soldats  de  la  eaide  ^olie  efdits  port; 
8c  place,  d'y  vetller  de  leur  port,  de  déta- 
cher ,  potier  &  tenir  i  cette  fin  ,  au 
moins  l'un  d'eux  pour  faâionner  prés  le  gm- 
dxc  de  la  cabane  on  échoppe  femnt  de 
Mnchands  ou  1  ko»  foâxufs 
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&'  Faûrice$  penlint  h  durée  defJitesclif- 
cnbutiuns,  de  prcccr  aOïd  uice  &  num-forte 
anidits  Huilllers  &  CQOiinjl^ûces  de  Po- 
Uce»  &de«lcnoncer  au  Praciirear  du  Roi 
&  de  ia  Ville  les  contcaventioiu  auHî-côc 

Î|a*dlee  tmm  venues  i  leur  ooiuioi^ 
ance  «. 

Dans  la  mctnc  aruicc  ,  un  Arrct  i!a 
ConlèU  du  ^9  Mars  a  ivcrcrit  les  relies 
qu'on  doit  fuivre  dans  rcxpIuit.inon  dcs 
mines  de  charbon  de  cerrc  Nous  rermi- 
Iteront  cet  article  par  les  difpolîriant  de 
cet  Arrct.  L'anit  lc  premier  parte  : 

>»  li  lie  fera  pcnius  à  aucune  peifonne 
d'ouvrir  8c  mettre  en  exploitation  des  mines 
de  houille  o\.\i.harhon  [cric  cfr^n;  !  5  !u:i<.i$ 
i  eux  appanenans,  non  plus  411  aux  Sei- 
gneurs ,  djUM  récendne  de  leurs  Fiefs  ou 
Tdfticf.s,  Tans  en  avoir  piéal  ib!e:nciu  ob- 
tenu la  perinillion  de  Sa  Majetle-,  dcio- 
Çeant  [Kjur  cet  effet ,  Sa  Majefté  ,  àTAnît 
du  Conre-il  du  i  ^  Mai  i6^i^  Se  â  nmi 
autres  RcKleniens  à  ce  contraire. 

I*  An.  M.  Leafifiiet  permiilîons  ne  feronc 
accordées  qu'en  connoillance  de  caufc  , 
&  après  avoir  pris  toutes  les  prccautiuns 
eonvenablci  pour  s'alTurer  de  la  iiarure  Se 
qualité  des  charbons  ^  &:  de  la.  facilité  ou 
difficulté  de  l'exploiutton. 

»  Axt.  m.  Ceux  qui  exploitent  &c  font 
i^loîc  aâueiiemeot  des  nunes  de  houille 
ou  de  charbon  de  tecre ,  feront  tenus  de 
remettre,  dans  fit  mois  pour  tout  délai, 
à  compter  du  jour  de  l'apbitaôou  du 
préfeni  Arrêt ,  a  fltuendanc  &  CommîA 
faire  du  Confeil  départi  dans  la  Province, 
décl^iacion  eiaâe  &  détaillée  de  la  (îtua- 
CÎDii  de  leitts  mines  ,  des  lieux  où  elles 
fuiu  ,  du  nombre  de  fodès  qui  font  actuel^ 
lemcnt  en  extraûion ,  du  noniixe  d'ouvcieu 
qu'ils  y  emploient ,  des  quanrâétde 
bon  qu'ils  en  auront  extraites  depuis  un 
an  i  ils  aotout  ibin  d'y  £ùre  mention  de» 
lietût  oà  s'en  fidc  la  pirncipefe  oodbiw* 
mation  ,  &c  des  prix  defdirs  charbonj,  le 
tout  à  peine  de  icvocafioa  de  leurs  gmi- 
Icges  9c  concefliani. 
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"  An.  IV.  Ceux  qui  entreprendront 
l'exploitacion  des  mines  de  charbon  de 
terre  »  en  veia  des  permiflions  nplïà  en 
auront  obtemies,  Icronr  tL-mi-,  d'indcinni- 
fcr  les  Tropricuires  de»  tencins  qu'ds  fe- 
foflc  ouvrir  de  gré  i  gté ,  ou  â  dire  d'ËD» 
pcrts ,  qui  feront  com'cnuî  entre  les  Par- 
ties ,  luion  noiiuiics  d'oflîcc  par  les  lieurs 
Intendam  &  Cominillaircs  dcpatcis  dans 
les  Proviiris  ^f^:  Cénéraliics  ;  &  dans  le 
cas  ou  relaies  Lxperti  ne  saccordetoienc 

f as  entre  eux ,  l'un  des  Infpedeurs  ou  foue^ 
iifpecleiirs-Géncraux  des  mines  fera ,  dans 
f  1  tour-iée ,  l  ufficg  de  tiers-txpens ,  (ans 
néiinnoins  Que  les  Entrepceoeurs  iênenfc 
obliges  de  lufpendre  leurs  travaux. 

*>  Art.  V.  L'intention  du  Roi  ctojit  que 
ceux  qui  exploitent  des  mines  de  cha»» 
bon  foient  inftrirr';  roiircî  le-^  précau- 
tions qu'ils  doivent  prenore  jx^ur  prévenir 
des  arridcns  qui  pynent  fouvent  en  dan> 
ger  ta  vie  des  ouvriers  ,  Sa  Majellc  1  f^itr 
rédiger,  par  gens  à  ce  connoiironc ,  une 
inftruftion  i  laquelle  les  Conce0iawMiKei« 
leurs  Dircâeurs  &  ouvriers  feronc  tenus 
de  fe  conformer  ,  i  peine  d'amende , 
de  tous  dommages  &  intéfÊo,  9c  mÊme» 
s'il  y  cchet ,  i  peine  de  révoadonideleHn 
privUcges  &  concédions. 

»  ArL  VL  Les  conceftations  qui  poiagr 
root  ttutaw'cudne  les  Ptoficiécakes  des  cet- 
reins  &  les  Entrepreneur» ,  kois  Conw 
mis  ,  Employés  6c  ouvriers  ,  tant  fom 
zaifon  de  leur^  exploitations ,  que  pour 
rexéoinon  du  ptdent  Arrk ,  feront  pac« 
tées  devant  les  (leurs  Intendans,  ponr^ 
être  par  eux  ftatué  ,  ûuf  l'appel  au  Gouf 
feil  ,  &  ce  pendant  trois  ann4es  fiuk* 
ment.  Fait,  Sa  Majefté,  crè«xpre(Tès 
défieniës  aui  Patries  d*  iê  powvotr  aélt 
lents,  &:  t  eoos  Ji^es  ffeu  cobmIm  ,  i 

peine  de  nullité.  Enjoint  ,  Sa  Majefté , 
auxdiu  liems  Inteudaas  de  tenic»  chacun 
en  droit  foi ,  la  nam  i  l*«(iécinînn  do 
préfent  Arrêt ,  qui  fera  lu  ,  publié  &! 
affiche  par-tout  où  belbiu  liera.  Fait  oa 
CpnlcU  d*£tM  da  Roi ,  dcc.  «. 

CHARCUTIER. 
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CHARCUTIER. 

On  appeii*  ^nfi  le  Marchand  oui 
Tend  IftcWrdepotc,  des  beudiru,  oes 

Aucilfes ,  des  aiulouilles  ,  &'c. 

Les  Charcuturs  forment  dans  Paris 
tm«  Cofflmiuuuité  confidénbte.  Je  rap- 
porterai les  deri\icrs  Statuts  qui  la  ^oli- 
veroent ,  br%ue Taurai  fàii  l'exccau  de 
c»  que  le  Commiflàire  de  (a  Marre  «  dit 
dans  (on  Traite  de  la  Police  ,  fur  le  com- 
merce des  Charcutiers.  Il  a  fait  des  re- 
chercties  pleîiMi  d*^dtrion  fur  les  ufiges 
des  Anciens,  relativcnicnt  à  la  chairdes 
porcs.  Void  les  ebfetvations  cuneafes 
qu'il  fait  i  ce  fa|er. 

"  De  coui  les  befti.niï  (dit-il)  dont 
ks  chairs  nous  fervent  de  noorriciire  »  le 
porc  eft  celui  fur  lequel  il  ft  trottre  ttne 
plus  grande  diverfirc  d'opinions. 

»  Des  Nattons  enveio{^)ée$  des  ténèbres 
dn  Plafanifine ,  ont  regardé  le  porc  avec 
une  efpece  de  vénération  religicnrc  , 
comme  étant  confacré  à  quelqu  une  de 
leurs  Divinités  ;  d'autres  l'ont  refpeâiéen 
conHdération  des  fervices  qu'ils  crovoietit 
en  avoir  re^us.  11  y  en  a  qui  ont  honoré 
Jnfques  i  fa  fipite ,  9c  qut  l'ont  mil  m 
nombre  de^  i-irroglyphes  Se  des  fymboles 
du  repos  &  du  bonheur  des  Etats  ;  d'autres 
$n  contfaiie l'ont  eu  en  abomination,  9e 
n'onr  p^t  en  fouffrir  la  préfence  ,  en  voir 
k  figure,  ni  même  en  prononcer  le  nom 
^**vcc  horreur.  Ufcnaenlin.acen  pli» 
grand  nomWç ,  qui  n'ont  rien  vu  d  ex- 
traordinaire dans  cer  animal ,  &  qui  ne 
loi  Hbm  conmnun  avec  ions  tes  auttes  qui 
entrent  dans  nos  ali-nens  ;  Se  celles-ci  en 
Ibnt  fans  aucune  difHculcé  leur  noutriture 
la  pItB  commune ,  &  quelquefois  vakm» 
les  délices  de  leurs  tables. 

M  Les  habitans  de  Viûe  de  Chfpre  efti- 
inoient.quale  porc  éroit  l'un  des  animaux 
Cilétis  de  leur  DéefTc  Vénu<;  ;  i!?  lui  en 
oftoienc  en  facrifice ,  âc  par  un  principe 
^•nlbion ,  ils  s'ablM«m  d'Moungfr. 
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w  Les  Crétois  tenoient  le  porc  pour  un 
animal  facré  ,  &  ils  l  eftimoient  digne 
d'une  fi  grande  vénération,  que  par  une 
Loi  expreffe  ,  il  étoit  défendu  d'en  cuti 
aucun ,  nonms  tnftmepout  l'immoler  aux 
Dient.  Ils  ie  fendcnent  fur  cette  fable  , 
que  Jupiter  étant  né  dans  leur  ifle,  une 
truie  ptéicnu  (es  mamelles  â  l'enfant 
pour  le  nourrir;  8e  que  tournant  autour 
de  lui  en  grondant  continuellemeni ,  elle 
.empêcha  qu'il  ne  (uc  découvert  p.-ir  fc» 
cris ,  &  lui  fauva  ainlî  la  vie  que  fon  pere 
Saturne  cherchoit  à  loi  6ter. 

t>  Les  Grecs  &  les  Romains  avotent 
cette  opinion  du  porc ,  qae  c^étoît  te  pre- 
niier  d  tous  les  animaux  qui  avoient  été 
immolés  aux  Dteux ,  ôc  la  victime  qui 
leur  émit  la  plus  agréable  êc  la  plus  ca^ 
pablc  d'appaifer  leur  colère.  Ils  i'olfroient 
en  faciitice  principalement  â  Cérès,  i  U 
Terre  &  aux  Lares  ou  Dieux  domeftiquer. 

"  Mais  pcn  de  Varions  ont  pouffe  pîm 
loin  cette  edime  luperftitieufe  du  porc, 
que  les  Romains  :  non  feulement  ils  Vcf" 
froicnt  à  Cérès,  de  même  que  les  Grecs, 
toutes  les  (ois  qu'ils  célcbroient  la  l  êie  de 
cette  Déeflè  i  mais  encore  pour  fe  la 
rendre  propice  à  leurs  nioiirons  ,  ils  réité- 
roient  ce  lacrifïce  tous  les  ans,  au  conv' 
mencement  de  kl  maturité  des  grains^ 
cela  fi*  fiifoit  ators  aver  rtîn  d?  folennité, 
que  quelquefois  ils  bùotent  i^rapper  UM 
médaille  pour  en  conferver  la  mémoiku. 

>•  L'une  de  ces  médailles  que  le  temps 
a  refpeâce  ,  fe  voit  encore  dans  les  cabi- 
nets des  curieux  Antiquaires  \  elle  repté* 
fcn'c  l'Ft'Iile  Curulc  qni  avni:  en  !c  foin 
du  iacrince  ,  àc  de  lauuc  cote,  Ccccs 
avec  deux  porcs  qui  la  précedenr. 

»  Ce'te  fnperftition  Romaine  s'éten» 
doit  ]utqiies  aux  nutieres  les  plus  impor« 
tantes  de  l'Etar.  ilsarboeoieiit  danschacoa 
de  leurs  drapennx  miliraires,  fun  de  ces 
cinq  aianuux  ,  l'aigle,  le  loup,  le  mina* 
taure,  le  cheval  &  4e  porc,  qui  ëtoiene 
autant  de  fymboles  différenspour  inllrulre 
les  troupes  de  leur  devoir.  Le  porc  £^nt< 
fioic  la  MM  &  A  jli  ne  fitifoient  poisin* 
^  LU 
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ce  drape»!  ^  que  lorrqu'ils  étoietit  for  l« 

point  li^  s'.iv.\or''^cr  r.vtc  leurs  ennemis. 
C.  Marias,  d-nv.  fua  letond  ConfuUc  , 
retint  l'aigle  feiil  ,  &  rejeta  la  qMCl»-' 
autres^  nuis  il  cii  rcfta  toujours  cer  ufage 
i.  l'égard  du  porc  ,  qu'ils  ne  iignoienc* 
•ttcun  ttmi  d'alliance  ou  de  paix,  qn'ipris 
avoir  inimolé  aiu  Di«ial>'ua  de  CM  •ni'i 
maux. 

»  Le  porc  iwk  encore  pertni  les  Grecs 
les  Rornekis  vut  fymbole  de  U  ié- 

conditc. 

•  C'eft  au(n  par  cette  raifon  fans 
doure  ,  que  ks  Rois  de  les  perfonnes  d'un 
rang  liitliiiguc  iiumoloieiit  autretbis ,  le 
jbttf  de  leurs  noces ,  deux  porcs  ,  l'ua 
pour  l'fpoux  &  l'autre  pour  l'époufe. 

Cela  n'empêchoir  pas  que  ce  tn^e 
^fwAtie  ne  fût  pris  aulTi  quelquefois  eu 
mauvaife  part  ,  poui  exprimei  le  fia- 
chant  à  la  débauche. 

»  Les  Egyptiens  n'avoicnt  pis  ces  mè- 
ines  égards  pour  les  porcs,  &:  ils  u'efti- 
moient  ps  que  ce  fiîr  ane  vicMme  digne 
de  leurs  Dieux;  au  kLjijr:,ir(:  ,  rr.  Pic- 
m$  e'al^enoicnt  ^d'en  nuuger  ,  ils  le 
domxMMt  pour  hiéroglyphe  de  la  gour* 
nundire  &  de  la  luxure,  &  s'il  leur  ar- 
nvoic  feulement  d'y  touchée  ,  ils  étoienc 
•  B^potés  impurs ,  |(ifques  â  ce  qu'ils  le 
fiiHent  laves  dans  une  eau  courante.  Les 
peuples  refpeâotenc  néanmoins  ces  ani- 
maux ,  non  pas  par  principe  de  religion , 
«laii  par  recoiinoilFance  du  bien  q.i'ils 
croyoïent  que  le  geoxe  bumaia  eo  avoit 
te^u.  C'ctoic  par  en»»  di&icuMU  ,  qne 
les  hommes  avoient  été  premièrement 
kiftruit&  â  cultiver  la  terre ,  en  les  voyant 
lii  fendre  &  labourer  avec  le  boar  de  leur 
mufeau  ;  Se  que  fur  ce  modèle  l'on  avoir 
inventé  les  locs  de  diairue.  Plutarque 
cappotte  i  ce  propos que  de  fon  temps 
ceux  qui  habitoient  la  Baife-Egypte  fut 
les  bords  du  Nil ,  ne  fàifoienc  encore  au- 
•re  chefs  pour  culdver  9c  eofèmencer 
leurs  terres,  qu'y  mettre  une  troupe  de 
porcs  qui  les  labouroient  ,  ôc  qui  cou- 
vraientlet  gpùm  qp'on  f  màx,  tonés.  > 
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w  Les  Jmfs     contraire  de  toutes  cer 

atitrcs  Notions  ,  avoienr  les  porcs  en  hor- 
reur ,  &  n'en  fouffroiem  atictin  cijt-i  vux  r 
la  Lot  que  Moïfe  leur  donna  y  m\t  ceé 
animal  au  nombre  des  impurs  qu'iî  n'é- 
toit  pas  permis  de  manger ,  nr  même  de* 
coucher  t^iès-leur  mort  ;  8c  quoique  cette 
Loi  n'eut  impofc  d'autres  peines  aux 
prévaricateurs  que  de  dcnveurcr  impurs 
&  fouilles  le  refte  du  jour  ,  c'eft  i-dire  y 
féparcs  de  la  focicrc  des  autres  |ufque» 
au  foir ,  il  s'en  ell  trouvé  ncatiniuins  d'af- 
£t*  zélés  obfervareors  de  les  di^ofttions , 
pour  fou&ù  plat^  k  marc  ^  de  kt 

»  Il  tft  vra i que  par  leurs  tt aditions ,  félon 
les  Rabbins,  ils  avoient  ajouté  à  cette  Loi 
plufieuis  circonftances  qui  en  augmcnte" 
rent  de  beancoop  le  poids ,  le  joue  <Kr  les 
diâicultés..  Ce  ne  &u  plus  dans  Ta  fuite 
une  fimpte  délënfe  de  manger  ou  de  tou- 
cher apcs  la  mort,  félon  rexprefFion  de: 
leur  Légiflateur  ;  cela  fut  «nrendu  par 
eox-mÈines  i  tous  les  autres  ftns ,  car  il 
ne  fut  plus  permis  de  jeter  les  yeUX  ÙMI 
l'un  de  ces  animaux  ,  ni  même  d'en  pro« 
firer  le  nom.  Ils  tes  fannnîterM'  enfin  tot^ 
lemenc  de  leur  pays  par  une  Loi  expteflè^ 
&  prononcèrent  anarhême  contre  ceu» 
^oi  en  éJeveteîeat  quelques-uns ,  quand 
mciiie  fc  fcroir  pour  les  vendre  aus 
autres  Nations.  ne  leur  étoit  pas  taèmv 
permis  de  fe  fervir  de  la  gnifllê  de  ce» 
anunaux  à  d'autres  ufages.  C'eft  pourquoi 
les  deux  endroits  du  Nouveau  Tdtuneat^ 
où  il  eft  6it  fticntiqo  des.porcs ,  fou  ci^ 
prcfTônent  cottnoliiie  .^*]Jf  dteicnthoi» 
dé  la  Judée. 

»^  Il  eft  donc  bien  censin  que  let" 
Juifs  ne  mangcoient  point  de  porc  ,  Se 
qu  lis  n'en  foudftoient  aucun  dans  leurs- 
Days  y  mais  le»  Auicuts  fe  fimc  dontîd* 
beaucoup  de  peine  à  techercher  l  i  raifcm 
phylique  ou  morale  pour  bquelle  ils 
awoient  plus  d'homar  de  cette  viade 
que  d'aucune  des  aune;  ,  i^onr  l'ufage 
leur  ctqit  aulli  dé/éndu.  Ce  api  tut  1» 
dilEGiilié,,c'«l^^||ftiftLd»q|iitede»^ 
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fut  céia  i  cenc  Nitwn ,  «ft  conçue  en 
termes  généraux;  elk  ne  tW^ingut  point 
ie  fotc  des  autres  bètes  à  quaue  ^i«ds 
qiu  oe  ruminent  pas,  &  w3m  H  étoïc 
cnlemeat  dcFendu  aux  Juifs  d'en  man- 
ger ;  d'.cà  poavQU  doac  leur  venir  pour 
cet  «Bimal  en  paidcnlicr  ,  une  aveWîon 
^marquée  ,  un  n  grand  cloigiioment  qu'ik 
•n'avoient  point  pour  les  autres»  égale- 
«Mot  cottipiit  àua  cette  m&m  piMdlbt' 

«  On  a  prétendu  que  cette  piobibicioii 
•«  Jid6  <)e  manger  du  porc  ,  n'^ttuc  ani- 

quement  fondée  que  fur  la  craitue  de  !a 
lepce,  à  laquelle  cet  animal  dl  fort  fujet. 

par  exagération,  que 

s'il  totnboit  dans  ce  monde  dix  kiibi  de  le- 

cre  t  ç  cton  le  nom  de  l'une  des  uierur«s 
kbnÀqMT  »  Ut  porcs  en  uiidcnc  neitf' 

pour  leur  part. 

•  »»  Les  Arabes  ôc  tous  les  Mahomet  ans, 
i  llmkadon  des  Juîft»  s'aliftiemient  auffi 

de  rr.angor  du  potc  :  il  y  en  a  line  Loi 
exprefle  daos  l'Âlcocao ,  que  l'irnoofteur 
huhamet  a  ckée  des  Ltvies  de  MoiTe. 
Les  Abyfïins  n'en  mangent  point  non  p\m  ; 
foaia  ils  n'en  rendent  d'autre  raifon  ,  (i- 
Boo  qœ  p«r  une  itadkion  de  temfK  im^ 
■léotorial ,  leurs  pères  en  ont  uCc  ainfî. 

I»  Mal«é  ces  ul^es  (  continue  le  Com> 
midâtiede  la  Mane},  les.  Philofophes 
anciens  ont  remarqué  que  le  porc  eft  tel- 
lement dcftiné  pai  la  Nature  à  fervir  d*a« 
liaient  à  l'hotrtme,  que  de  tous  les  ani- 
maux domeftiqnc!  ,  c'eft  le  feul  qui  n'eft 
propre  qu  d  cctc  nianeé  ;  èc  c'tà  de  lâ 
aufli  que  vient  cette  fécondité  qui  fiir- 
paffe  tle  beaucoup  celle  de  rous  les  aatref. 
11$  ajoutent  qu'il  fait  paioiuc  daiis  (es 
oiouvemens  a  peu  de  cet  inftinâ  qui  re- 
luit  dans  les  autres  animaux  ,  qui  les 
rend  pcopic  au  lervice  ou  au  piaiiir  de 
Tbomme ,  qu'il  fiMohle  qtt'iiii»<aiiie  ne 

lui  ait  été  donnée  que  comme  nrie  ef- 
pece  de  ici ,  pour  cmpcchcr  pcnoant  fa 
vie  que  .la  chaic  ne  (k  conan^.  Plutat- 
que  obferve  encore  à  cette  occaftoti  de 
U  Aupiditc  du  potc  ,     il  eft  II  gcoûiet 
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8t  6  tetreftre  ,  que  fes  yeux  même  font 

dirpofés  d'une  telle  manière  ou'il  ne 
peut  voir  que  la  cène ,  Se  que  u  on  le 
tourne  fiir  le  dos,  îl  dl  alors  tellement 

l: ■inté  de  la  lumière  du  ciel  qu'il 
commence  à  découvcic,  qu'encore  que 
de  fa  nature  il  foir  (an  criant  &  gron- 
dctir,  il  fe  tait  incontinent  <îc  ne  fait  plus 
aucun  cri.  Que  c'étoic  de  U ,  ajoute  ce 
Philolophe,  que  les  Peuples  de  l'Atti-- 
que  avoiem  tire  ce  proverbe  ,  porc  BcO' 
tien  f  pouc  ljgni£cr  un  iiomtne  lourdiuc 
8e  géoflSer ,  parce  qu'ils  rcprochoienr  ce 
vice  aux  Peuples  de  cette  Province. 

»  Mais ,  félon  la  remarque  de  l'un  des 
plus  célèbres  Médecins  de  rAntiquiié-i 
lî  de  tous  ks  animaux  le  porc  eft  celui 
dom  l'ame  paroît  la  plus  terreftre  &  la 
fias  nat^ielle ,  il  n'y  en  a  aucun  eu  coiir 
traire  dont  la  chair  foit  plus  propre  â 
l'homme ,  &  qui  aie  eu  de  tout  temps 

[>lus  de  rcputaticn.  C'eft  le  plus  excel* 
C)!t ,  dit  il ,  de  toits  les  alimens,  celui 

2ui  fait  un  meilleur  ûng  &  qui  nounit 
avantage  ,  pourvd  qu'elle  Ce  rencontre 
dans  un  bon  cftomac  ,  car  elle  n'eft  pas 
facile  à  digérer  à  caufe  de  là  vifcodté.  II 
rapporte  pour  exemple  de  la  bonté  de 
cette  chair  ,  le  foin  que  l'on  avoit  d'en 
nourrir  les  Athlètes ,  qui  ne  patoiflbient 
jamais  plus  forts  oue  le  jour  qu'ils  :e|l 
avoicfir  mangé.  Il  la  conseille  par  cette 
raifon  a  tous  les  gens  engagés  daiu  un 
travail  qui  demande  beawoi^  de  fine* 
&  d'exercice  de  corps. 

»  Si  aptes  cela  nous  oarcourons  toutes 
les  Nations  6k  rubge  «se  la  chair  de  poro 
2  crc  reçu  ,  iio'jç  trouverons  qu'elle  ctoit 
dansi  une  ii  iiautc  icputacjon  parmi  \eé 
Grecs  ,  que  l'Hiftorien  de  leurs  repas  & 
de  leurs  r.ictoîits ,  Athénée ,  n'en  a  parlé 
d'aucune  li  fuuvcnt  ni  en  termes  fi  magni; 
tiques  que  de  celle  Jà.  j    .        .  ' 

•>  Il  ne  tait  le  rccir  d'aucunes  noces  ni 
d'aucun  autre  repas  cotiùdcrable,  <5c  ciitte 
les  perfon  nés  les  plus  cmalifices,  qu'il  n'y 
falfe  entrer  les  andouilles  graffes  ,  les  fi* 
cillci,  la  iiuie,  les  pieds  de  porcs ,  les 
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côreleires  ,  Ici  codions  de  Init  rôris  8e 
fervis  avec  leur  prrti  ,  Si  fur-rout  les 
jambons  falcs  &:  er.fumés  ,  qu'il  nomme 
par  excellence  l'honneur  des  §eÙM» 
les  délices  du  ^enre  hunnain. 

o  Les  Romauis  ne  turent  pas  moins 
iôignenx  qm  les  Grecs ,  d'élever  beau- 
cox'.p  de  porcs  ,  t!*cn  faire  venir  même 
des  pays  cloicincs,  &  d  en  fcivu  les  chairs 
éuK  Irurs  repas. 

•>  Rien  ne  fair  mienit  connoîrre  l'eftime 
que  les  Rumaidsonciouiours  faite  de  cette 
cnaîr  do  porc  ,  que  la  grande  confomma- 
tion  qui  s'en  faifuit  cous  les  ans  dans  leuc 
viMe  capitale  ,  Se  la  préférence  qiilk  don- 
«OÎent  a  ce  commerce  fur  celui  de  toutes 
les  autres  chairs.  Il  s'en  didribuoit  tous 
les  jours  gratuitement  au  Peuple,  pendanc 
cinq  mois  de  Tannée  >  vingt- quatre  mille 
quatre  vingr  fix  livres  deux  tiett  de  li- 
vres ,  ce  qui  reveiuiit  par  an  â  erente-in 
millions  dtux  cent  Quatre  vingt  mille  li- 
vre»,  (ans  toutes  celles  qui  fe  déiiitoienc 

fym  de  Paij^t  dans  les  boorheiiei  \  tt 
line  rapporte  qu'il  n'jr  .i\  il  pas  de  chair 
plus  commune  daos  tous  les  cabarets , 
mr  retrellene*  &  lavariM  de  fcs  goûts. 
Des  dix  Loix  qui  nous  reftent  touchant 
le  comtuercc  desbcftiaux  pour  les  provi- 
fions  de  ta  ville  de  Rome ,  il  y  en  a  neuf 

Ïi  ne  concernent  que  Lelui  des  porcs; 
s'il  eft  ntention  des  bœu&  de  des 
mooiont  dans  la  deiniece,  ce  it'cft  qae 
pour  incorporer  ce  commerce  avec  celui 
des  porcs.  Cette  ptcférence  nous  eft  en- 
coee  maittuée  par  le  citre  même  £ni»  le> 
quel  ces  Loix  font  comprifes;  les  M  ir- 
chands  de  ^cs ,  Se  qui  fiiifoieiu  le  dc- 
bk  des  cha» ,  y  ftat  nommés  les  pre- 
miers. Ce  commerce  étolc  enfin  fi  .loon- 
danc  &  ûlacratif,  que  ceux  qui  l'^xer- 
foienc  ncavoicnc  en  pen  de  tempe  le 
moyen  de  parvenir  aux  di(»nités  ,  Sr  par 
le  crédit  de  leurs  gi.inds  biens ,  d'obte- 
nir des  difpenfes  qui  les  déchargeoient 
de  l'obligAiion  à  laquelle  leur  naiflance 
les  en^geoic  de  le  continuer.  Le  Peuple 
Rpnwm  s'en  plaigpHC^  0<  c»  fi»  ce  ^ 
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donna  lien  i  cette  Loi  du  gcrad  Cèn^ 

tantin  ,  de  l'an  ?  54,  n'ii  oliligei ron^.  ccnTc 
de  cette  pTofieiiion  d  y  liemcuiet  ,  a  pemc 

de  confifcMion  de  tous  leurs  bieto ,  au 
proht  de  cenx  que  l'on  fublVituetoit  k  leupÉ 
places  ixtui  en  templtr  les  devoirs. 

■t  llpaviait  peu  d'autres  Nations  oà 
cette  chnir  de  porc  ne  Ktt  en  uiàge  Se 
en  eftime.  L'Efpagne  s'en  fervoit,  puis- 
que les  Romains  en  faifoient  verar  d'ex* 
cellens  jambons.  Ceux  qu'ils  tiroient  au(S 
des  Mcnapitu».,  ^ui  eft  aujourd'hui  la 
Wel^pliaHs-»  IfriGœtdre ,  Gleves  &  Jtr> 
liers ,  font  encore  connohre  que  ces  Peu- 
ples de  la  Germanie  élevoient  beaucoup 
de  porcs.  ^ 

»  Quant  ans  Gaalots,  ils  tKxirri<lôienr 
une  Cl  nombreufe  quantité  de  porcs ,  que» 
félon  Strabon  ,  ils  étoient  grands  man- 
geurs de  routes  lortes  de  viandes  »  tt 
que  parmi  eux ,  celle  de  porc ,  tant  fïaS- 
cne  que  falée,  furpaffotr  toutes  les  lo- 
ties en  quantité.  Ils  en  envoyaient  même 
de  leur  fimbondance  jufques  i  Romei 
Caton  eftimoir  que  de  fon  temps  il  étoit 
appotté  de»  Gaules  â  Kome,  jn£pes  à 
quatre  mille  flèches  de  lard  ,  00  ananisn 
de  porc  file.  Vu  ron  r  ;  ure  ,  que  les  Gau- 
lois y  eavovoicat  auâî  beaucoup  de  jan»» 
bons,  d'aniMailles  ^defiMciflcsde 

n  Les  Ftan^ois  qui  venotent  d'un  pays 
où  il  s'élevoic  aiiiu  beaucoup  de  porcs , 
comme  on  le  vient  d'obferver  ,  9e  qoî 
étoienr  déjà  tout  accourHmés  à  s'en  nour- 
àr,  eurent  au(fi  ^rand  foin  d'en  avoir 
KNifonis  nue  piuvifiun  fufilàme. 

"  La  I  oi  Saliciuc  fait  mention  des 
nombreux  troupeaux  deporcsqiie  les  Peu- 
ples de  cette  nouvelle  Colonie ,  qui  s'éen 
blit  en  deçà  du  Rhin  ,  faifoienr  conduire 
avec  e«x  pr  des  domeftiques  qu'ils  rvom- 
nmmePafioru portomm;  &  cette  ntinie 
Loi  poutvur  à  la  Pureté  de  cette  écono- 
mie par  les  diâ^ences  peines  qu'elle  cu- 
contre  les  volcuis  qui  cuu epecMaNflenci 
de  la  troubler.  Les  Ordonn.i-c:s  ou  Ca- 
pitulaircs  de  tx»  premiers  Rois  nous  ap- 
pcetMent  pac  Vtm  diQwftÎBt  Ar  unt 
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muter»)  qu'à  proportion  qt^tb  «vane*- 

rent  c^ans  le  p-iys  &  qu'ils  affemiirent  leur; 
.conquêtes»  cet  ufage  <i élever  des  porcs 
f  fie  mttjoiirs  des  progrès.  Un  ancien  re- 
giftre  de  l'Abbaye  de  Saint- Rcmi  <ie 
Reims,  qui  cootient  Je  dénombrement 
des  biens  qu'allé  polKdoit  alors,  y  compte 
jufques  2  quatre  cent  quinze  de  ces  hef- 
liauz ,  unt  verrats  ,  porcs  en  graifles , 
•tittîes .  que  feunes  porcs. 

»  Nos  Rob  mêmes  avoient  aufllî  ieuis 
porcs  dans  les  terres  de  leurs  domaines  , 
qu'ils  faifoient  valoir  pat  leurs  Officiers 
en  chaque  Province  ,  &  un  dn  i:  't  êr.vic 
i  prenoie  fur  tous  les  porcs  qm  appar- 
tenoienr  à  leurs  Aijets.  Clocnire  Pre- 
mier la  remit  en  faveur  Je  l'E^Iife  ,  êc 
nt  voulue  point  qu'elk  tue  payée  par  au- 
CBn  Ecclénafttque  «. 

Aptès  avoir  parlé  de  l'ufage  que  les 
Anciens  f.iifoient  des  porcs ,  le  Commif- 
faire  de  la  Marre  rapporte  ce  qui  doic 
îrre  obfcr'.'c  poMr  nvoir  de  hor^.  poro^ , 
Se  de  qucU  lieux  1  on  en  tire  puai  les 
fBDvifions  de  la  ville  de  Paris. 

«•Tous  la  Nirnralifteî  f  dit-il)  cot»- 
Tiennent  que  la  bonne  ou  m  au  vaifc  nour- 
riture n'intcreflè  pas  feulement  la  ianté 
■fi  le  rcmpi-r-imfr>r ,  irnîs  qu'elle  influe 
encore  beaucoup  lut  1  tipnt  &  lui  les 
mœurs.  AinH  le  dioix  aufU  bien  que  l'a- 
bondance des  vivres  ,  font  Jsux  parties 
ét  la  Police  cgalemeiu  itn^x>rtante&,  & 
qui  ne  doivent  januis  cite  fépeféeé  dans 
nn  Etat  bien  diiciphnc. 

»  De  ces  maximes  générales  defcen- 
4uic  «u  filmer  pttckÉBtr  ^ne  ■  nous  irat- 
Cons;  c'étoit  encore  une  opinion  des  An- 
ciens f  que  de  tous  les  aiimens  qui  fe 
tirenr  des  beftÎMn.  domeltiques  à  pied- 
fcNitdiié  ,  il  n'y  en  a  point  de  meilleur , 
ni  qni  «onvicime  davanuge  i  l'homme , 
que  la  chair  de  porc  :  aoffi  avoient-ils 
fOujoangnnd/ôin  de  s'en  pourvoir  abon- 
«faïamkent ,  8e  d'en  ^vorifer  le  commerce 
pir  leurs  Loi  y. 

••Ils  ne  s'a|ipiiqtioient  pas  moins  ta 
chtix         «evoMw  bua  des  poco. 
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pour  avoir  toujours  cette  duir  fdt.  bonw 

qualité  ;  &  leurs  plus  habites  Philofophcs 
n'uni  pas  cru  qu'il  fiît  indigne  de  leiv 
état  dft~d4Mner  tu  ceiu  des  règles  cer- 
taines pour  n'y  être  pas  trompé.  Nous  ne 
rapporterons  point  toutceqo  iU  en  ont  écrit 
touchant  l'âge ,  la  taille  ,  le  climat ,  la 
couleur.  Se  tanr  d'autres  circotiftaiices  qui 
peuvent  rendre  cette  chair  pins  ou  niouis 
délicate  ,  plus  ou  moins  dclicieufe.  Se 
ou  le  PkiWic  eft  peu  iuicreffc-.  Nous  p.if- 
ferons  d'abord  à  ces  deux .  principaux 
points ,  les  feuls  qui  peuvent  ^re  l'objcc 
dt  la  Police  ,  &  hir  Mquels  les  Loix  8c 
les  Réglemens  fe  font  expliqués}  l'un,  qui 
regarde  la  nouiiitore  de  oes  beftieus  \  êc 
l'aurre,  qn'ils  foifnr  exempts  de  cette  ma- 
ladie dangercuie  de  la  iepie  ,  à  laquelle 
ils  fimt  iii|cn. 

"  Les  porcs  font  nourris  dans  les  Cam- 
pagnes, aatis  les  boiv  ou  à  i'éiable.  Dans 
les  campagnes ,  ils  fouillent  la  terre ,  te 

y  vivent  de  ncine*.  Cîir!qiie  efpcce  d'a- 
nimaux ,  du  Piuiai^^uc  ,  i  un  penchant 
naturel  pour  certaine  nourriture  |  les 
ab^ille^  pour  les  fleurs,  les  chèvres  pour 
It:  k  .iilii,,  le»  porcs,  pour  les  racines, 
ôc  l! 'ancres  beftiauz  pour  les  graim  Si  les 
fdius;  ^\  linfi  ront  (■{}  utile  dans  la  Nar 
turc.  C  cli  cette  habitude  des  porcs  ,  de 
fnuiikr  k  qecve  »  pour  y  chercher  leitt 
nourriture  ,  qui  a  doimé  lieu  à  routes 
ces  difpodrions  de  nos  Coutumes  ,  qui 
défîendenc  ue  les  nener  dens  les  pcés , 
en  quelque  faifon  que  ce  fuie ,  parce  qae 
déracinant  ainiî  les  herbes ,  ils  ruinetoieni 
Ûnnunquiblement  les  partes 
■  »  Dans  les  bois,  ils  f  vivent  de  gland; 
c'ell  la  meilleure  de  toutes  leurs  nour- 
ii;uret ,  &  celle  qui  rend  leur  chair  pitu 
favoureufe ,  plus  rendre  à  cuir ,  d'une 

rliu  Êicile  digeftion ,  &  plus  légère  ftv 
eftomac,  leur  lard  Se  leur  graifle  plw 
ferme.  Les  Naruraliftes  çnt  encore  ditlin* 
gué  cet  aliment  des  porcs  dans  les  bois , 
en  autant  de  clifTércns  degrés  de  bonté, 

S'il  y  a  de  ditfcrentes  efpeces  de  glands. 
MOMBcni  ^Uod  le  fiut  dp  j^at. 


454         C  H  "A 

quoiqu'il  ait  une  figure  toute  difFôrenre, 
Si  qu'il  rt(n:inble  plutôt  i  une  noi- 
fette. 

-  Cet  ufagc  de  mettre  le«  porcs  tu 
gland  ,  eft  fort  ancien  ,  6c  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  rtairé  de  l'agriculture  3c 
de  l'économie  de  la  campagne ,  en  font 
mention.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui  donnt 
lieu  à  ces  deux  Loix  ,  qui  fe  rrouvenc 
entrç  celles  de  Douze  Tables  ;  l'une ,  qui 
permettoit  d'aller  ramalTcr  ou  recueillir 
le  gland  qui  fcroit  tombe  dans  un  fonds 
voiun  &  étranger  ;  &  l'autre  ,  qui  dé- 
clare qu'il  n'cft  pas  permis  de  fiiirc  maM*- 
gcr  par  fes  bcftiaiix ,  ce  gland  tombé 
de  l'héritage  d'autrui  dans  an  antre  fonds. 
Cela  fcpourfuivoitmcmeantrefoiscxtraor- 
dinairet'i^'tif  ,  &  comme  une  ef^cce  de 
vol  \  mais  des  Loix  plus  douces  ont  dans 
la  fuite  tempéré  cette  fcvérité  ,  ré- 
duit toute  l'acilion  du  Propriétaire  à  fe$ 
dommages-intérêts. 

•»  De  li  viennent  encore  rentres  cc< 
Ordonnances  ou  Capitulaircs  de  nos  pre- 
miers Rois ,  qui  règlent  ce  qui  devoir 
être  obfervc  pour  l'cntrcc  des  porcs  dans 
les  bois,  &  Icsptécautions  qu'elles avoienc 
établies  pour  les  garder,  êc  empêcher 
qu'ils  ne  iliffent  voles ,  ou  qu'ils  fe  per- 
dilFent  dans  les  grandes  fuiêts ,  où  ils 
palToient  les  nuitj  pendant  la  {aifbn  du 
gland, 

•>  Les  porcs  font  enfin  nourris  i  l'c- 
jable  ordinairement  avec  l'orge ,  les  fcres , 
d'aurres  menus  grains  ,  ou  le  fon  de  blé  ; 
&  les  lards  de  ceux-là  ne  font  jamais  ni 
fi  fcf  mes  ,  ni  leurs  chairs  Ci  bonnes ,  que 
les  lards  &  les  chairs  des  porcs  qui  ont 
été  nourris  de  glands  ou  de  châtaignes. 
C'pd  cette  différertce  qui  a  «lonné  Iteu 
i  ces  anciens  Réglemtns  de  Police  ,  qui 
ordonnent  aux  Matchands  de  diftinguer 
en  deux  bandes,  dans  les  marchés  publics , 
les  porcs  qu'ils  y  expofenten  venrc;  l'une, 
de  ceux  qui  font  nourtis  de  Jaine  i  ôc 
l'autte,  de  ceux  qui  font  nourris  de  grains  ; 
Se  d'avertir  de  cette  diftindlion  les  oche* 
leurs  ,  pour  •  éviter'  qu'ils   n'y  ■  foicMit 
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trompés.  Le  mot  de  faine  ,  qui  eft  lart- 
cien  nom  franqoisdu  gland  de  hêtre  faine, 
à  f-agina  ,  eft  pris  ici  pour  toute»  fortes 
de  glands  :  l'Ordonnance  exprime  aiMiî 
le  genre  par  fa  plus  noble  cfpece. 

•»  Ces  deux  diflférenres  manières  de 
nourrir  les  porcs ,  font  aflez  enrendre 
qu'il  s'en  élevé  un  plus  grand  nombre 
lions  les  pys  où  il  y  a  plus  de  bois  Se 
lie  forêts,  ou  dans  ceux  qui  protiuifenr 
plus  de  graitu  qu'ailleurs  ;  &  ce  font 
de  ces  lieux  là  en  effet  que  l'on  eh 
rire  ordinairement  pour  les  provifions  de 
Paris.  Le  plus  grand  nombre  eft  ameiK 
par  les  Marchands  Forains  du  Coten- 
an  ,  &  de  quitlques  autres  endroits  de 
la  Normandie  ,  qui  tft  un  pays  couvert 
de  bois  &  de  fi^têts  ,  oo  du  Veitiii  le 
François.  Il  en  vient  anfll  de  Champagne, 
dont  partie  ont  été  nourris  de  glands, 
&  partie  de  grains  ,  parce  que  -c'«ft  un 
pays  mêlé  de  bois  &  de  terres  à  blé. 
Ceux-là  y  font  amenés  dans  des  bateaux 
ar  les  rivières  qui  fc  rendent  dans  ia 
cine.  Il  en  vient  aulli  quelquefois  A^. 
Périgord  Se  du  Liinofin  ,  qui  ont  été 
nourris  de  châtaignes  ,  &  qui  font  foFC 
bons. 

>'  Tout  ce  qui  regarde  la  police  oû 
difcipline  des  Marchands  Forains  «le 
porcs ,  leur  eft  commun  avec  celle  dei 
Marchands  de  rous  les  autres  bcftiaux. 

"  S'il  eft  utile  au  Public  d'avoir  des 
porcs  nourris  d'une  certaine-  manière  , 
pour  être  bons,  il  lui  eft  bien  plus  im- 
portant que  ceux  dont  on  lui  dcbire  les 
chairs  ayent  été  bien  Tains  ,  te  parfai- 
tement exempts  de  cerre  infede  Se  dan- 
gereufe  maladie  à  laquelle  ces  animaux 
font  il  fujets  :  autlî  ne  peut-on  rien 
ajouter  à  l'exaâitude  &  au  nombre  des 
précautions  qui  ont  été  prifes  pour  n'y 
erre  pas  trompé.  Comme  cette  maladie 
patoSt  le  plus  fouvent  pac  des  marques 
extérieures  furie  corps  de  l'animal  vivant, 
principalement  par  des  puftules  ou  de 
perits  grains  fous  la  langue  ,  Se  qu'il 
arrive, atUE  quelquefois  qu'elle  fe  cache 
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m  fen4  des  %tAi((t»  de  ici  éum^w 
Oléé  des  Officiers  p-HH  eu  faire  l'examen, 
»  Le  commerce  des  duÀn  <k  potes  y 
&. celui  des  aarres  «Inir»  éroifnraurrefeb , 
dans  l'ancietîne  Rome  ,  deux  profcnions 
différentes  A(  fépacées  «  <)»ù  tuteuc  eoTuice 
réunies ,  tt  c«ax  qnt  tes  •voteiM  emfcée» 
furent  incorporés  enfeniWe.  On  obrerve 
un  ufage  conmire  eu  tuncc  i  ces  deux 
profeflions  8e  ce»  deinr  commerces  y«M»( 
été  d'abord  unies  :  ceux  qui  les  eier- 
^ient  ,  ae  coaapofoteoi  qu'un  nicnie 
Corps ,  une  «nSme  Communao^.,  &  on 
les  a  depuis  fépnrés  ,  ûii&(|u'U>  ]»  ÛiM 
encore  aujourd'hui. 

•»  Les  îenis  BoiidMn  ,  pemhni  pfu- 
ficius  fieclLî  r  ont  eu  le  pouvoir  à  P-ris 
de  débiter  dans  leurs  ctaux  ou  boutiques 
les  chafai  de  poccs,  de  tnime  que  celtes 
des  autre  bc  Hi  i  :  ;  iU  (alMMC  aufli  \» 
luds  pour  les  vendre»  •  ; 

.  <*  IF  Y  «uC  en  mfane  wnups  è  V$âê] 
cnelaues  particuliers  ,  tant  hommes  qne 
feajmesyqttts'af>pUquetent  à  tenir  toujours 
plia  <l«»vi«f«s,  cane  en  gru  qu'en  maigre^ 
pni;r  reux  qui  en  avoierr  btfoin  ,  Se  qui 
Ae  pouvoienc  pas  faire  un  ordinaire  lé- 
cliex  e«» ,  ni  une  gfofl^  «UpenTe^^Le» 
chairs  de  porcs  teiir  parurent  plus  propre» 
pour  ce  petit  comnietce ,  que  les  aucres  \, 
elles  éfotenc  akicsca  plu«  grande  abondan- 
ce, d-r  elle;  ont  toujours  crc  à  meilleur 
marche,  ils  les  ochetoieni  crues  chez  les 
Bouchers ,  $c  les  hikMttt  cnire  pqur  tes 
d^iter.  l\i  ae  fiirent  pas  long  remps  fans 
y  ajouter  de  nouveaux  ragoitts  ,  ëc  celui 
des  CaucilTes  fut  le  plus  exquis.  Ce  fut 
de  U  que  le  Public  conimcr  .i  !  ' 
Bomnier  t.antôi  Charcutiers ,  tantôt  Sau- 
eiflîers  , .  <k  ces  deux  noms  joints  enfem' 
ble  leur  font  demeurés  jufques  à  prcfenr. 

»  Us  ne  counpofoienc  d'abord  aucune 
Communauté  \  &  comme  cetfMplM  iniiB 
libre  ,  il  y  avoic  des  gens  de  routes  pro- 
fieflîons  qui  s'en  .méloienr.  Cela  fut  dc- 
§mA\x  aux  Chandeliers  &  aux  Corroyéurs 
fu  Arrêt  du  Parlemlnr  du  i  Avril  1419; 
4c  l'on  eocend  ailes  q[^e  la  pto^^tetc 
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nécefltiire  \  la  préparation  des  vivres , 

fut  le  iT,otif  cÎl'  ct:r-  evcUifiOn.  Ceu». 
même  <|ui  eu  fatfoient  leur  pcincipaiooai» 
menr».  y  mftieieiit  plufieiMs  vtOm  fintès 
de  nnrchandifcs  :  .iiiiH  I\  :i  viyoit  dans 
une  incme  boutique  ,  des  herbes  1  des-, 
légumes r  ^  ta  muHf  àxt  hareng  ^de» 
chairs  de  porc  coites,  Se  des  faucifles^ 
Chacun  d'eux  vivou  en  îa/a  particulier^ 
ft  condaibia  Ion  cwnmerre  ftlon  qaV 
convenoit  le  mieux  à  fcs  intciêcs  ;  le»* 
uns  s'y  compottoient  en  gens  de  bien  y 
&  ne  doniHHe»«itte4lebonne»-«Bttrchan«* 
4ifes  \  d'autres  en  débitoienr  de  fort 
mauvailes,  &  fbuvent  corrompues  :  ceU 
fut  reconnu.  On  ne  voulut  pas  abolir  eec 
nfa^e  de  vendre  de  la  chair  cuite,  il' 
croit  Cfop  utile  pour  le  puvre  peuple  ^- 
qui  itonve  toujours  par  ce  moyeit  un 
ierours  prompt  Si'l  bon  marché,  pour 

iub(î(bnce  :  au  contraire,  J'on  prit  \x 
réloluiion  de  l'autotifer  toiMours  ue  plus» 
en  plus ,  &  d'en  corriger  feulemenr  les- 
abus  &  en  prévenii  les  irKonvéniens. 
Le  Mvftt  de  Paris ,  félon  l'uTage  de 
ces  temps-là ,  choifit  un  certain  nombre 
de  ceux  dont  Ja  probité  étoit  plus  con^ 
iiiMiV  il  «n  ferma  une  Cumffiuâaoté .  de*, 
même  que  celle  de  fous  les  autres  Art» 
it  Métiers  de  la  ville.  A:  il  lear  doiuu ,  le 
17  Janvier  1475  ,des  Statuts.  :  1 

M  Ce  fut  donc  ainfî  que  la  Commu- 
nauré  des  Charcutiers  de  Paris  prit  naif- 
AflCb'*  {it  qii^ls  oeaNDèniterienr  e»et^< 
cer  lenr  coit^merce  foiîî  cerraines  Loix  ^ 
certaine  difciplinc  ,  ae  mcme  que  les» 
«mtes  Ari*     Mérien  jurés.  Us  Tuppor-- 
r<?rt?nf  Tvcr   peine  ,  pfruîar'.r  quelques 
années  de  Icut  etablilletiienc ,  l'obligation 
qui  leur  étoic  impofés  d'achetet  dans  les» 
Ivnulicries  Jurées  de  cette  ville  ,  toutes 
Ips  citairs  de  tH)rc  donc  lUauroient  be/bin  ^ 
pour  les  dcDÏter  eu  tuas»  L'gn  atipebb 
aitift  boucheries  jurées  <mi  royales  eu 
ce  remps-Ià ,  celles  de  l'Apport  Paris 
de  Beauvàis ,  du  cimeriere  Saint-Jean  ,  ic 
de  Petit-Pont.  Ainfi  les  feuJs  Boucliers» 
v«i)àoi6itt  encore  toutes  les  gto(&s  chair» 
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ciiues ,  celles  de  ix>tc  comine  les  autres  j 
9e  lès  Càûreunert  ou  CAonatiêm 
comme  on  les  nommoit  alors  ,  ne  pou- 
voient  acheter  ou  faite  tuer  aucun  porc  : 
ib  avoienc  feulement  k  libené  d'en 
vrntlrc  !c<  fhsirs  niircs  ,  ou  d'en  faite 
des  Ldiciiics.  Le  Public  fe  trouva  in- 
tcrefTé  dans  cette  efpece  de  regrac;  & 
l'on  éioit  pcrfuadé  que  les  Chareut'urs 
achetant  eux  -  mêmes  les  porcs  de  la 
pctmiere  main  ,  ils  en  pourroient  don- 
ner les  chairs  à  meilleur  marché.  Ce  (iit 
fnr  ce  fondement  que  Louis  XII ,  par 
des  Letties-Patences,  du  1 8  Juillet  1 5 1  ) , 
les  releva  de  cette  obitgpuion  ,  Se  donna 
\  leur  Communauté  1*  dernière  fismie 
qu'elle  devoîc  «voir  poor Csmr  aiHcawiir 
le  PoUie, 

*  Ces  Leiuci  ont  ^fj  oonfiiiit^es  par 
d'autres  de  Charles  IX  ,  du  mois  de 
Juillet  15711  de  Henci  IV,  du  mois 
de  Mai  t«o4  ,  «(  de  Lods  XIH,  du 
i6  Mil  \^>i  1.  Elles  farent  toutes  adref- 
fces  au  Pailenieut  &  aa  Piévât  de  Paris  , 
prttr  renir  Ur  maîn  â  ce  qa'elies  fiiHènc 
cxLi  ut'-cs ,  &  font  regiftrces  au  Parlement 
&  au  Châtelet,  les  14  Août  157a ,  xi 
Janvier  tcj  Mats  1(05 ,  14  &  i<;  Juillet 
i^t  I. 

.  **  Les  Bouchers  ne  furent  pas  privés 
pour  cela  de  vendre  des  diain  de  porcs  ; 
ce  droit ,  bien  plus  ancien  aue  celui  des 
Chareaturt  ,  leut  fut  conletvé  ;  il  en 
cft  fait  inemioB  dam  les  Garnis  qui  tfor 
fiircrr  cîonnés  par  Henri  II  l  au  m  ii 
de  février  1  }S7  ^  mais  l'ufage  6e.  la  oof- 
Adien  ont  telletBent-  conficiné  les  kqIs 
j  '.v.  fv  ' r  (^e  Paris  dans  ce  com- 
merce ,  que  les  Bouchers  l'ont  depuis 
long- temps  abandotmé ,  6e  que ,  par  des 
Lettres-Patentes  du  14  Oôobre  1705  , 
les  Charcutiers  j  ont  été  conârmés» 
awee  MSkbS»  k  te»  anms»  de  quelque 
Art  &  PioéêfliM  qie  a  dt  les  f 
troubler. 

M  11  V  a  eu  depuis  les  pfemms  St«^ 

mrs  plufîenrs  aurres  Rr-j!cnicnj  ,  roarliant 
la  cuaduue  que  les  ChArciuierf  doivent 
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Erdet  dans  les  achats  Jcs  puces  ,  dans 
I  vifitci  des  chairs  &  des  lards ,  &  dans 
la  vente  te  le  dcbir  qu'iU  en  ikiivertr 
faire ,  tant  en  leur>  boutii^ui^s  iju  a  la 
halle  «. 

Quant  à  la  police  des  marchés  qui  fe 
tiennent  le  Meicredi  &c  le  Samedi  de 
chaque  femaine  i  la  halle  de  Paris ,  9c 
de  la  foire  du  parvis  de  Notre-Dame ,  l'un 
des  jours  de  la  femaine  Sainte  ,  pour  la 
vente  des  jambons  6e  des  lards deporcs ,  le 
Commiflatre  de  la  Marre  dit ,  »  que  c'eft 
une  maxime  confiante  dans  la  Police  , 
6t  qui  eft  coofimée  par  l'expétimce  de 
tous  les  temps  ,  que  chaque  efpece  de 
marchandifes ,  &  principalement  ae  celles 
ani  concernent  les  vivres  j  doit  ître  raf- 
femblée  dans  un  même  lieu,  autanr  qu'il 
cft  polBble ,  &  du  moins  certains  /onn 
de  la  femaine ,  C\  l'on  veut  en  faire 
paroîrre  l'abondance ,  &  pat  une  fuit» 
néce^aire,  en  procurer  te  bon  tnaictté* 
Cette  conduite  eft  H  confotme  àl  la  droire 
raifim ,  que  toutes  les  Nattons  bien  dif« 
dptinées  ont  eu  fur  cela  les  mimes  tta^ 
timens  ^  &  de  là  vient  l'orieine  de  ce 
grand  nombre  de  foires  de  ae  marchés 
qui  fe  trouvent  ÀabKs  dans  Imis  pria" 
cipales  villes ,  &  dans  les  lieux  les  plus 
peuplés  de  leurs  dépendances.  Ce  (tu  anlE 
dans  celte  vûe ,  que  Louis  le  Gras  »  fiv 
la  fin  de  fon  règne  ,  fit  co:  flruir'j  tes 
lialles  de  Paris  \  6e  que  Philippe -A|S> 
gufte  t  fon  petii-lîls ,  les  fil  note  Tau 
;  18  j.  Cluqiie  Corps  de  Marchan(l<;  ,  9c 
chaque  Communauté  d'Athikns  eureoc 
alors  lems  fours  de  la  femaine ,  les  vm 
après  les  autres  ,  poi;[  cxfwfcr  en  vente 
aux  halles  leurs  marchandifes,  leurs  ou- 
vi'jtfjes  ou  denr^.  Il  ne  but  étoit  pae 
per;nis  jour  M  de  vendre  ailleurs ,  dc 
leurs  boutiques  dans  k  ville  dévoient 
tkie  Itmées.  Un  Evaminareur  du  Ghl- 
relet  étoit  coirmi';  potir  veiller  fur  cmc 
difcipline  des  halles  :  il  condamnoit  a 
Tamende  ceux  qui  manquoient  i  leur 
devoir  ;  &:  il  avoit  fous  lui  un  Greffier 
de  1»  to^f  Jurif^iâtou  ,  pour  écrire  fee 
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Otioammeet,  Touc  ceUeft  expliauc  plus 

amplemcnrdam  un  Âtrêcdc  U  Chambre 
d«s  Comptes»  du  14  Âoôc  1171,  pu- 
blié ,  de  l'Ordonnance  da  Pfév6c  6à 
V'.ns  ,  le  n\cnic  jour. 

»  Les  Charetuîers  ne  fbnt  poine  com* 
f>rU  daiis  la  lifte  des  Maichands  &  Ar> 
tifans  ik-  P.iris  ,  doikc  cetre  ancienne  Or- 
donnance iàxt  tiietuion  ;  ik  ne  faifoient 
encore  en  ce  temps-li  aucun  Corps,  piiiC- 
que  leur  Commiimuté  n'a  été  énblî« 
qu'en  1475, 

»  Aufli-tôt  que  leur  Communauté  (ut 
formée,  on  les  obligea  d'aller  aux  halles, 
de  nicnie  que  les  aurres  Ârtifans  ,  &  on 
leur  donna  le  Mecciedi  9c  le  &uiMdi 
de  chaque  femaine  pooc  icmplie  ce  de- 
voir. 

»  Lac  halles  de  Paris  ont  auflt  ce  pri- 

.  vilége  >  que  c'eft  un  marche  franc ,  où 
tous  les  Forains  peuvent  apporter  uu 
amener  ^rendre  leurs  denrées  ou  marchan- 
difcs.  Ainfi  les  hibirar;  t^c  plufteurs 
villages,  qui  n'en  lonc  pas  fort  cloignés, 
ipportMiC  ou  amènent  des  poccs  qu'ils 
otit  fiir  nier ,  f,'  les  y  exjx)fenr  en  vente 
par  quartiers  ou  par  morceaux ,  tous  les 
Maccredis  Se  Samedis  ,  depuis  Pâquttt 
juffjiie":  au  Catcme;  en  forte  que  Ce  con- 
cours de  Forains  &  de  Charcutiers  de 
Paris  y  entretient  une  continuelle  abon* 
dance ,  dont  le  pauvce  pei^le  tire  un 
gund  foulagement. 

»  Le  nombre  des  Charcutiers  de 
Paris ,  qui  doivent  aller  aux  halles  chrqite 
femaine,  a  varie  en  ditFérens  temps  :  il  ne 
lut  d'abord  fpie  de  douce  *  on  raugmenta 
jufiju'à  vini»t-quatre  ,  <!e  vingt-qmrrc  i 
cinquante-deux  j  &:  il  a  en  lui  cic  t.Xï  à 
quarante.  Leurs  quaranre  places  font  mar- 
quées dans  les  halles ,  du  côté  droit  de 
la  porte  que  l'on  nomme  la  porte  aux 
Chaptasixi  ic  les  places  des  Forains, 
en  plus  grand  nombre  ,  font  en  deux 
diffcretu  endroits ,  l'un  à  gauche  de  cette 
même  porte ,  fur  une  même  ligne  que 
ceux  de  Paris ,  &  l'autre  i  droite  de  la 
porte  que  l'on  nomme  dt  franef,  U 
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s'y  vcn<!  chaqee  jooc  de  maf^é,  pa* 

les  fculi  Charcutiers  de  Paris  ,  depuis 
deux  mille  cinq  cents  jufmies  à  quatre 
mille  livres  de  chaii»  ou  oe  lartb  ;  9c 
pr  les  Forains  «ne  qtiantiré  encore  plus 
conlîdérable.  La  police  k  cet  égard  con- 
fiée en  ces  cinq  pointSk  1".  L'ebligitio» 
atix  Charcutiers  de  remplir  leurs  places 
chjtque  jour  de  marché,  i".  La  libi^rtc 
aux  Forains  d'y  expofer  en  venre  lettfS 
inarchanûiifs.  5",  L'js  vifîtcs  que  le" 
ic  Us  autres  y  duivenc  foudisr.  4".  la 
permiilîon  aux  Chsrcutiers  de  Paris  » 
d'y  acheter  des  Forains,  ici  quelle  hcuri-, 
5".  Comment  les  chairs  de  poccs  fui- 
feméf  d'un  coniineneeineiu  de  ladcewie, 
y  doivent  être  cxpofécî  en  venre ,  fors 
quelles  m.-irques  <k  i  quelles  condi- 
tions. 

"  L'obi i,:ic ion  Impofée  aux  Charcu" 
tiifs  de  Pa;is  e(l  très-ancienne  :  elle 
n'éioît  point  originaireaietit  fnnicoKere 
à  cette  Coninvanautc  -,  tous  les  autres 
Corps,  loit  du  Commerce  , ou  des  Arts, 
y  étoient  également  Ibomis,  &  avoient 
leurs  jours  marqués.  Il  ne  nous  refte  plc|« 
de  cet  aniieu  ufage  ,  que  Ce  qui  en 
eft  pratiqué  par  les-  Chàttmitn  9c  pat 
les  Ch-:  r'clt'-n  ;  routes  Ics  aurres  prc- 
fellîons  eu  oiu  Clé  infenûblemeiu  di£» 
penféec. 

>>  l  es  Charcutiers  firent  nitTrefois  une 
tentative  pour  être  dcchirpis  de  cefc 
obli;;ation  d'aller  aitt  halles  expofer  leurs 
mrchandifesen  ventç ,  &:  plulieurs  s'en 
difptnfcrenc  de  leur  autoiicc.  Le  Lieu- 
tenant-Civil tenant  la  Police ,  le  16  Fé- 
vrier \6n  ,  le;  condamna  de  qamir  4 
l'avenir  les  cinquante-deux  places  qu'ils 
y  avoieni  alovr»  êe  condamna  à  l'amende 
ceux  qui  avoient  manqué  â  ce  devoir. 
Us  fe  portèrent  pourApp^lans  de  fa^eit-* 
ttnce;  &  p-^r  une  Requête  qu'Us  don- 
nercnr  en  caufe  d'appel  ,  ils  hrtnt  rroia 
propulitioiis ,  qui  furent  autaiu  de  de- 
mandes incidentes.  La  première ,  qne  les* 
Forains  fulFent  exclus  des  halles ,  auquel 
(a$  lU  odroient  de  ^nunir  fu££upmenc 
M  m  na 
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de  lanb  8c  de  chairs  toutes  les  places 
tant  le?  cinquante-deux  qui  leur  étoietic 
dclliiices ,  que  celles  des  Forains Is 
féconde ,  qu'en  tout  cas  on  ne  fixât  point 
le  nombre  des  places  qu'ils  devoî«nt 
fournir ,  &  qu'on  leur  biffât  U  liberté  é*y 
•Uer  à  leur  volonté  ,  8c  feulement  ceux 
qui  le  juttrmenr  A  ptopot ,  pour  le  biea 
Se  l'utilité  lie  leur  commerce  -,  9c\*  troi* 
(îeme  enfin  ,  qu'ils  abandonneroiciu  en 
faveur  dil  Public  ,  les  cinquante-deux 

f «laces  qu'îb  d'ifiiient  leur  appartenir ,  Ci 
'on  vouloir  les  réduire  1  cet  cg;ard  à  la 
condition  des  Forains ,  aux  offires  qu'ils 
(tiSment  de  payer  les  places  qu'ils  oo 
cuperoient  ,  tous  les  autres  droits  dont 
les  Fofùos  font  chargés.  Toutes  ces  pro- 
pofititms  furent  tefetées,  êe  h  Sentence 
éu  M  ij^'  rt^nt  itr^liniire  de  Police  fut 
conârmce  pat  Ârtêt  du  7  S'e^iembce 
i6tt. 

»  Depuis  cet  Arrêt ,  les  pl.ices  ont  été 
réduites.  L'oblintion  aux  Charcuùen 
de  feurnif  lei  puca  le  Mercredi  Ae  le 
Samedi  de  chacune  femaine  ,  a  roujours 
fubfiiUf  &locfqu'ils  y  manquent ,  le  Coni- 
nûflkife  «U  Clucelet ,  <^ui  a  rinfp^ftion 
fut  les  halles ,  ainfi  c]uil  s'obfervoit  dès 
l'an  I  i75  >  tient  ia  main  i  (aire  cxécutet 
la  Rttlcmens  â  cet  égafd.  Il  n'y  a  que 
cette  leule  différence,  qu'autrefois  cet 
Offiàcc  coodamnoit  d'abord  à  l'amende» 
Âe  awoR  an  Greffier  (bas  loi  imor  écrit» 
fet  Ordonnances  ^  &  qu'i  préfent  TOr- 
donnance  qu'il  rend  n'eft  au'une  Com- 
nnffion»  qail  adtcdêian  Hniffier,  pour 
ani::ncr  ceux  qui  ont  manqué  ï  leur  de- 
voir,  <Sc  qu'au  premier  jour  de  Pohce  , 
fur  le  ra{^)ort  du  même  Coimnidàine  »  te 
J^agiftrat  condamne  les  prévaticateurs. 

u  Aullî-tôt  que  les  haUca  de  Paris  &- 
teni  érablies  par  Loais  leGci»,  il  y  cor 
deux  Officiers  prépofés  pour  recevoir  cette 
marchandife,  U  décharger,  empiler  les 
flèches  de  lard ,  faciliter  le  commerce  en- 
tre le  vendeur  &  l'acNeteur ,  &:  y  vifiter 
les  latds  ,  les  chairs  &  les  grailles  de 
fONi  qoi  e'oyofeient  en  vente  par  les 
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Forains ,  d'où  ces  Officiers  fiircnr  nom» 
mes  Jurét-Couri'ters'yifitturs. 

n  L'on  obligea  dans  la  fahe  la  Corn* 
munauté  des  Charcutiers  de  Paris ,  qui 
ne  fut  £xmée  que  l'an  1475  >  de  porter 
ftolfi  de  leurs  inarcltaiMlï(«  ans  halles , 
le  Mercredi  &  le  Samedi  de  chaque 
femaine ,  pour  y  être  exjpofces  en  vente. 
Les  Jurés -Ceomecs'Vilîtears  précendi- 
tent  qu'ayant  été  établis  pour  les  halles , 
ils  devaient  y  exercer  leurs  fbnâioiis  fur 
les  marchandifes  que  les  Chareutkrt 
de  Paris  y  expofoieiu  en  vente  ,  de  même 
que  fur  celles  des  Forains.  Ils  poufleteiic 
nAmt  leur  prétention  jufqaes  i  vouloir 
vifiter  auflî  les  marchandifes  des  Char- 
cuÙÊtt  dans  leors  échaudoiis  &  dans 
leurs  boutiques.  Les  Çharcumrt  de  Pla» 
ris  foutenoient  au  contraire  qu'il»  ne  de» 
voient  être  viûccs,  Ibit  chez  eux  ou  i  la 
balle ,  que  par  les  Jurés  de  leur  Gomma* 
nauté  ,  &  prftendoient  réduire  les  Jurés- 
Courtiers  a  U  feule  viilte  des  Facûns. 
Cette  conieftarion  portée  devant  le  Ma- 
giftrat  de  Police  ,  flc  enfuite  au  Parlement, 
un  Arrct  du  8  Février  ordonna 
qu'il  femit  inionné  par  le  Confêiller* 
Rapporteur,  Je  commoao  vel incommoda; 
&  cependant,  pat  ptovifioo,que  les  Jurés* 
Courtiers  viftetoienr  i  ta  halle  toutes  les 
mAiLliandifes  qui  s'y  trouveroient  ex- 
pofces,  foit  par  les  Ckarcutien  de  Pa- 
ris ,  tekt  par  les  Tbrdns ,  &  que  les  Ju- 
rés Charcutiers  vifiteroient  par-tout  ail- 
leurs dans  la  ville  »  les  Marnes  de  leur 
Communauté.  Cèite  înferrenion  ftt&V 
re  ,  &'  par  Arrêt        i  -  Tuiifct  15^8,  il 
fiit  oidonné  que  les  iutti  Càdrcutiers 
te  les  Joiés-Coacncff  vifiteroient  con^ 
cnrremment  toutes  les  marchandifes  de 
la  halle}  ic  (ut  h  dco^nde  des  Coui> 
liers,  poot  les  vîfitesdans  hviUe^lce 
Parties  feroient  ouïes  plus  aniplemeni.  Il 
y  a  eu  depuis  ce  temps- U  d  aunes  Arrêts 
qui  ont  admis  la  concurrence ,  tant  i  U 
Iralle  que  dans  la  ville  ,  entre  les  Jurés- 
Charcutier*  Se  les  Jurés- Courriers ,  à 
condiôoD  qiM  1m  ImMAarwtien  ne 
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halle,  ni  les  Jure  Courtiers  dans  la  ville. 
Toutes  ces  concetUcions^qui  troubloienc 
beaaconp  !a  dilcipline  de  ce  comneice, 
onc  ciihn  dcrerminc  à  unir  à  la  Com- 
munauté de;  ChareutUrs  les  offices  de 
Jttréf-Counîers-Vifiteors ,  par  LcttreiPa- 
tentesdu  14  Odobre  1705.  Ainfi,  depuis 
ce  temps-Ui  il  ne  Te  ^ic  plus  d'autres  vt- 
fites  des  chahs  ou  laids  de  porcs ,  i  la 
hatle ,  non  plus  que  dins  la  ville ,  que 
par  les  Jutés  de  cette  Commuiuuté. 

n  Les  Chanuthrsvnt  le  droit  d'actie* 
ter  des  Marchands  Forain'.  T.  privilège 
leur  a  été  accordé  pt  un  Attèc  du  17 
Jaillet  1 5<>3  ;  mais  ce  même  Arrèc  leor 
défend  très-exprelTément,  fur  peine  d'a- 
meixle  arbitraire  >  de  faite  aucuns  de  ces 
achats  avant  neof  hemes  fimi^;  èc 
cela,  pour  donner  le  temps  aux  fiourgeoi§ 
Se  au  peuple  de  £iire  leurs  proviiiotis. 

»  La  qualité  natttteKement  humide  & 
vifqueiife  chairs  de  porcs,  eft  l'un 
des  principes  de  la  lèpre  ou  ladrerie  4  la- 
quelle ces  animaux  &m  (i  fufets.  Quand 
cette  maladie  eft  parvenue  à  uii  certain 
degré  de  corruption ,  il  n  j  a  plus  de  re- 
mède }  lufage  de  ces  chairs  lèraît  petni- 
cienz ,  il  les  £iur  jeter.  Mais  elle  a  ^cs 
commeiKemens  &  Tes  progrès ,  qui  la 
rendent  plus  on  mcAxa  aangeretiiê.  Or, 
toutes  les  fois  qu'il  ne  paroîc  dans  un  porc 
que  quelques-uns  de  ces  grains  qui  fcmt 
les  marques  qu'il  commence  d'être  att»' 
qué  de  cette  m:i!adie ,  &  que  les  chairs  ' 
ne  font  pas  encore  corrompues*  l'expé- 
rience a  âit  connottre  <|ae  le  A(l ,  par 
fon  actimunie  &  £1  qualiré  corrodve  ,  en 
corrige  toute  la  malignité ,  &  que  l'on 
peut  enruste  en  nfer  fins  aucun  péril. 
AinG  les  Rcglcmcn-  de  rdire  portent, 
.i  cet  égard ,  que  ces  chairs  de  potCa  que 
Ton  appellelbrreméettlèiontmilèsattiel» 
qu'elles  y  demeureront  pendant  quarante 
jours ,  pour  plus  grande  cenitude  qu'elles 
font  purifiées  j  qa'enfww  dits  ponimw 
bce  eipofées  en  ventes  Cm  inmies  Ri: 
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gtemens  portent  néanmofa»  cette  précau- 
tion ,  qu'elles  ne  feront  point  mcices 
avec  les  autres  chairs ,  Hc  qu'il  y  aura  un 
lien  perticulier  i  la  halle  pour  «1  &hé  le 
débit.  Ce  font  les  dirpofîiions  des  deux 
Arrêts  du  Parlement ,  des  Févriec 
itei  9c  X  Juillet  11^7. 

•»  Quant  à  la  foire  aux  lards  &  aux 
chairs  de  porcs  j  qui  fe  tient  tous  les  ans 
i  Paris ,  l*^!  da  fours  de  la  derhlefe 
ferr;iiie  i:!e  Carnnc  ,  e'.ins  îc  parvis  de 
Noae-D.^me,  elle  eft  d'une  inititution  û 
ancienne,  que  l'on  n'en  £ut  point  l'ori- 
gine ,  &  que  l'on  ne  trouve  aucun  titre 
de  fon  étabUifement.  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'eft  encore  an  refle  des 
ufages  de  l'ancien  Paris  renferme  da;^5  la 
bras  de  ta  Seine  j  &  du  temps  que  la 
faoocherie  étoit  dans  le  ptrris ,  qne  le 
marché  au  pain  &c  aux  autres  vivres  fè 
tenoic  en  ce  même  lieu  &  aux  environs. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  plus  ancien  Titre 
où  il  eft  fiiit  mention  cic  cette  foire  aux 
lards  ,  eft  une  Ordonnance  de  Police  du 
PtMn  de  Paris,  du  1 5  Avril  1499  i  voici 
l'article  qui  la  conccrce. 

>*  lum.  Pour  ce  que  pluHeurs  perANio 
I»  nés  de  divets  eftats  fè  lont  mêliez  par 
»  cy-devant  de  vendre  lards  furfemez,  le 
»  Jeudy-ablblut  ou  parvis  Notre-Dame  » 
»  làns  les  Uams ,  ne  mettre  â  part ,  ainlîr 
»  qu'ils  doibvent  Ciire,  en  quoypiufieurs 
M  ontefté  déceuz  &  trompez,  &  nounoienc 
»  encore  eftre ,  fe  provilîbn  ne  émut  fur  ce 
>•  fiiûe  8c  donnée  ;  (.xjur  à  quoy  obvier , 
»  l'en  defiendâ  toutes  gens,  de  quelque 
»  e^t  ou  condition  quih  fiiient ,  de  ne 
>»  ve;icrrj,  le  Jiriifv  ibfolutou  parvisNotre- 
0  Dame,  lard  feuifemé ,  qu'il  ne  foit  tota-^ 
»  lement  féparé  du  lard  non-feurlèmé, 
m  mis  en  une  table  à  pirr ,  ^:  q  ie  fur  lef- 
»  diâs  lards  y  ayt  enfeij^ne  notable ,  i  ce 
>i  que  les  acheâéttfs  ayenc  d'iceutx  clair» 
«  connoifTance,  fur  peine  auxtrinfercfïêurs 
»  de  ce  préfent  crj,  d'amende  arbitrairjc^ 
I*  le  de  tenir  prifiMu  Donnez  ibubs  noftr^ 
«  I^MC  •  le  MoKtèdjr  qaindeme  jottc 
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»  d'Avril ,  l'an  mil  quatre  cent  miatre- 
«1  vtnet-huir  »  avant  nfqoes.  Ainly  (igné 

M  Quelque  ancien  que  fou  cet  tlabiif- 
lèmcnt ,  le  Chapitre  de  Paiis  a  qoelque* 
fois  tétnoij^nc  qu'il  fouffroit  nvec  ré- 
pugnance ,  le  btuit  fc  le  tumulte  d'un 
inacdié  pabKc  6  près  de  Ton  Eglife  ,  8c 
dans  des  jours  que  la  fulennité  d'une 
girande  Fcte  6c  les  «.cicmorncs  faintes  des 
approche!  de  Pâques  y  atticenc  on  plas 
gtand  concours  de  ilévorion. 

»  Mais  la  foire  au  lard  rubfiAe  toujours  ; 
feulement,  depuis  1684  ,  elle  fe  tient  le 
M.iuri  lie  la  Semaine- Ssinte ,  au  lieu 
qu'elle  avoit  toujours  ctc  tenue  le  Jeudi. 

•  Cette  foire  tft  fr-mchc ,  de  même 
que  les  nurclics  Je  la  li.nlc  ;  aii-.fi  Icj 
Charcutiers  de  P.ifi5  tS:  les  Forains  y 
font  également  reçus.  Il  t'y  en  trouve 
tous  ni)s  des  lins  A:  des  niures  un  fi»rt 
pr.Ti  d  iiouihrc.  Il  r:e  fc!o:t  p.is  pofîîble 
que  rc>n<i  pullent  tei.ir  d.uis  L-  (i.irvis  de 
Norrc-Dame,  !<  qu'ifs  y  pullint  placer 
toutes  ks  tabks  où  ils  cxpolcnt  leurs  mar- 
chand ifes  en  vente.  On  let  foofie  s*é« 
tetirlre  rinn^  !e<  tucî  vciifines  ,  en  favcUt 
du  tonuncrce  t5c  de  i'aboiidnnce  ". 

Aptte  avoir  extrait  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  le  Traité  de  la  Poli  e  fur 
le  commerce  &  le  métier  des  Chjr.u- 
tkrt,  il  me  lefte  â  rendre  compte  des  Sta- 
tuts qui  réj^ifTenr  aâuellrment  leur  Com- 
munauté, &  qui  ont  été  conhrnics  par 
des  Letttes-Patcntes  du  i£  Août  178)  , 
enresiftrccs  le  7  Seprtnihre  <7>J4.  Vokî 
les  dirpoCtions  de  ces  Statuts. 

»  Art.  I.  Les  .M  iîtrct,  oompofant  la 
Communauté  des  Char:utîers  de  la  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris,  crcce  &  rétablie 

fMr  Edit  du  mois  d'AoSt  1776)  |ouitont 
e  .Is  exclufiveinent  â  tous  autres ,  fauF 
les  exceptions  portées  aux  articles  i  Se  6 
ci-après,  du  droit  d'y  vendre  ,  débicet 
tant  en  gros  qu'en  détail ,  Si  fabriquer 
toute  forte  de  lards,  jambons,  petit- laïc, 
iUn-dionx,  viet»  oing,  comme  «uffi  toute 
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forte  de  boudins,  fauciifes,  faucidônsy 
cervelas,  sndonilles,  fie  pcréralementtoM 

ce  q.ii  fc  r.hiiqne  avec  la  ch. 'ir  de  porcs, 
tant  frais  que  liics ,  <5<  rvicme  avec  d'au- 
rres  viandes  hachées  Si  mclées  avec  ti 
rhiir  porcs  ,  telles  que  les  langues 
fourrées,  les  pie  's  à  la  Saintt-Menehould, 
les  pinaches  préparées  i  la  braife ,  lei 
houi^ins  blancs  &  autres. 

>»  ils  pourront  psreillemcfu  afTaifonnet 
iefdifs  ouvra(;es  de  ch  ircuttiic  avec  tel* 
les  cpices  autres  ir.  jrcJicns  ncccfT-iires  , 
pourvu  toutefois  qu'ils  foiciu  falubres  <SC 
non  mal-f  ifans. 

.<  Alt.  II.  Défenfes  font  faites  à  rcu* 
gens  fju*  qualité  de  s'immifcer  en  ladite 
profedion,  fous  qialqi  e  prétexte  que  ce 
puilTe  être  ,  même  fous  celui  d'.umcia- 
tion  avec  les  M  ûires  de  lid'ne  Cumuiu- 
nauté  ,  fous  peine  de  fiific  iV  de  confif- 
caiion  des  n>arc!i  uk'  ''.fvs  uOcr(;t-j5,  de 
tels  doinm.tj^ci-intcrcts  qu'il  ajrp.trtien- 
dra  ,  V  d  -  ci  eut  cents  livres  d  amende. 

»  Art.  m.  Seront  exceptes  dtlL'.ites  dé- 
fenfes ^  faviiit  ,  i".  les  MiTclurids  Epi-» 
ciets  ,  lefqueis  feront  maintenus  dans  lo 
droit  de  vendre  routes  fortes  de  jainbons, 
de  Maunce  ,  B.Vionne  (Se  autres  ven.mt 
de  l'étran'^er  ou  des  Provinces  éloignées» 
les  Tint  liions  dits  de  Baïunnc,  Se  lesmor- 
tadcUts ,  Its  lards  falés  &  cuillts  d'uies 
qu'ils  tireront  des  Provinces  éloiznées  , 
\  h  rh  r_'e  d?  re  pouvoir  Vendre  le* 
jambons  ,  i.iucnIo:is  Sc  nwrtadclles  que 
crus  &  entiers,  Sc  non  par  morceMZ»^ 
les  lards  files  cu'flesd'oies  qu'en  tonne, 
&  tins  pouvoir  les  détailler  :  x*.  Icf 
Traiteurs  ,  RôtitTeurs,  Pâtifliers,  lefquels 
continueront  à  jouir  du  droit  d'acheter, 
du  NLrchaiid  Forain  Sc  de  la  première 
main  ,  du  lard  frais  ft  falé,  pour  les  enic 
ployer  à  1  1  prépinrion  de  leurs  marchan» 
difes  fculenieac ,  de  préparer  ,  étaler,  ven^ 
drc  Sc  débiter ,  concurremment  avec  lef- 
dits  Maîtres  Chiircuiiers  ^  les  pieds  k  la 
Sainte  Menchouid  ,  les  panaches  de  «Met 
â  la  htaife,  tes  boiidlAs  blancs ,  faociflêdi^ 
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•ndonHIa  Se  lânguM  (aaméti ,  le  font 

milé  de  ch.iîr  t!*  porcs  &r  autres  vuncles, 
i  1.1  charge  p.ir  eux  d'acheter  chez  les 
Mat:te$  dèarcutiers  toûtes  \a^ihiits  ie 
iflTues  des  porcs  qui  fctvtrt  â  la  fAhiicn- 
tion  êc  compontion  de  Icuts  marchao 
difis. 

»  Lefi^irs  Maîtres  Traîteurs  ,  Rôtif- 
fesrs  ,  Pâtiflïets  jouiront  p.ircilleinent  du 
'drcir  d'acheter  éH  faiiibdns ,  fott  chez 
les  Maicî-.jr^rls  Epicicts  ,  fo'n  chez  les 
Miîrre'.  Charcutiers,  pour  les  employer 
i  ruf^t^e  de  leur  protlflion  ou  dans  les 
repj s  qu'ils  fourniront,  f'iis  pouvoir  lès 
>rendrc  o\i  débiter  d'aucune  autre  itji- 
niere,  même  pu  tranche  ottâ  la  livre. 

"  Au.  IV.  il  fera  permi":  au>(  Miîcres 
Charcutiers  d'i^]nK:(er  des  ilfues  &  abat- 
tis de  biBu&,  veaux  te  nioutoos  pour 
les  cn-ploycr  (lins  Il5  otivngcs  leur 
profertioa  Iculcmcnt,  «Se  fatts  pouvoir  les 
vendre  ni  débiter  de  toute  autre  Riaiiîefe 
qne  celle  ci-dt.lf  s  indic]uét. 

»»  Art.  V.  Les  M.iirrei  de  ladite  Com- 
munauté feront  tenus  d  exercer  bien  8c 
loyalement  leur  profcilion  ,  &  ,  fuivant 
les  règles  de  l'art  »  de  n'employer  que 
des  mafcbandifes  faines  Se  non  gâtées  ni 
Corrompues  ,  enfin  de  tenir  leurs  vaif- 
feaux ,  chaudières  ôc  auues  uftenHIes , 
ners  ,  fôu$  peine  de  faifie  Se  confifcation 
defdires  marchanc^ifes  &  uftenlîlcs ,  &: 
de  telle  amende  qu'il  .tpparricndra ,  félon 
l'exigence  du  cas. 

»Arr.  Vl.Les  Nfi.f:  ,-nds  Forains  con- 
tinueront à  jouir  tie  la  facalcc  d'appor- 
ter ,  les  jours  de  marché  ordinaires  ,  tant 
i  la  halle  que  dans  les  mauhcs  de  ladite 
ville  Se  fàuxbouras  de  Paris,  du  porc  Irai» 
'pour  y  ctte  vcnclu ,  en  fe  coiiformant  par 
eux  i  TArtct  du  Parlement  du  li  Août 
1769;  en  confcqucnce  ,  diîfenfes  leur 
font  hktt  d  introduire  dans  Paril  te  fes 
fauxbourgs  aucunes  mnrchandifesdeporcs, 
qu'après  les  avoir  coupes  pir  quartiers  d 
n  wconde  côte  au  àciVua  du  lognon  ; 
coqime  auffi  ik-  vcn  !r  &:  débiter  1  ir^ 
toarchaudifès  dam  ia  rues  >  même  de  s  y 
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attfeter  vrtnfwn  matchandifes  fom  qiiel- 

que  prérctrc  que  ce  foît  ,  &•  nor-:ninc.:r 
ious  celui  de  le  livrer  aux  Bourgeois ,  le 
tout  fous  peine  de  faille  Se  connlcArittn 
defilitcs  march.indîfes ,  de  xch  dômn'iH- 

f;c$-iniérèts  qu'il  appartiendta  an  profit  de 
a  Commohautif  »  Ac  de  deux  cents  IWtfes 
d'amei^de. 

«  Les  Maîtres  de  la  Communauté , 
aintî  que  les  privilégiés ,  fouiront  pareil- 
lement de  la  faculté  de  porter  au  marché 
du  porc  frais  pour  y  être  vendu  ,  en  fe 
conformant  à  ce  qui  eft  prtfcrit  par  1« 
prcfciu  article  ,  &  fans  qu'ils  foient  tenu» 
de  garnir  ladite  halle ,  Cl  et  n'eft  en  cas 
die  néccllité ,  conformémeAt  i  la  Sentence 
de  Police  du  1 1  Août  177$. 

»  Art.  VU.  Pareilles  défenfes  font  fai- 
tes auxdlls  Marchands  Forains  ou  autces« 
d"aj>portcr  ni  expofer  en  vente,  au  mar- 
che ou  par- tout  ailleurs  ,  (î  ce  n'eft  au 
marché  du  parvis  de  Noire-Daïkie  *  le 
Mardi  de  la  Semaine-Sainte,  aucun  jam- 
bon ,  lard  Lié ,  boudin ,  fauciile ,  andouil» 
le ,  cervelas ,  langues  od  autres  iharclikii- 
difes  de  pareille  nanirc,  crues,  cuiresou 
falées  \  comme  auili  d'apporter  ni  expofer 
au  marché  ,  du  porc  frais  qui  feroit  pté 
ou  défcftutux,  le  tout  fous  les  peines 
ponces  en  l'atiicle  précédent. 

»»  Art.  VIIL  Leldits  Forains  t  'j  p;  ir- 
ront  îi.TufTcr ,  dans  l'aprcs-midi ,  le  prix 
de  la  niarchandife  ccabUe  àms  la  mati- 
née $  celle  qui  n*àara  pas  été  vendiie  ne 
ourra  ètfe  rcmptirtce  ni  dcpiifcc  pour 
tre  niife  en  vente  au  nirrchc  fuivant, 
ftiais  fera  mîfè  au  rabais  i  ta  fin  du  ma^ 
ché. 

>»  Défenfes  foiu  faires  auxdics  For.v.iiî  de 
contrevenir  aux  difpoiîiions  du  prcfcnt 
atticle.  S:  \  tous  particuliers  de  rccevc>ic 
lefdites  marciiandifet  en  dép-ôt ,  fous  les 
^peines  jMmées  en  l'article  6  ci-defTus  , 
tant  contre  les  Etirati»  que  contre  lefdia 
particuliers. 

»  Art.  IX.  Lefdîts  Forains  feront  tenus 
•  v<_-i  'rt-  par  eux  mcmes,  ou  par  fcurs 
dumeiUi^ues  ,  les  uuirchandifes  qu'ils  ap- 
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porteront  au  marche  ,  fans  pouvoir  Ce  fer- 
vil  de  rcntretntfc  de  Faâeurs  ou  Faârïces 
ràîdans  â  Parit ,  &  ce  feus  peine  de  cent 
livres  iramende  ,  tant  courre  lefdits  Fo- 
tiàns,  que  contre  lesl^âcurs  ou  Fadrices. 

»  Art.  X.  Défendes fenc&ites  aux  MiS- 
très  fîe  l  i  Communauté ,  aux  Marchands 
Forains  &  à  tous  autres ,  de  colporter  ou 
iiîte  colporter  ém»  les  nés  «  places  on 
ri.irJiL-s,  oQ  de  maifons  en  maifons,  au- 
cunes marchandifes  dcpetuiantes  du  com- 
neice  de  ladite  Commoramti ,  pour  les 
f  offiir ,  vendre  ^'  c^chirer  ,  Se  ce  fous 
es  peines  ponces  en  l  article  6  ci-detrus. 

*  Art.  XI.  Les  Arrêts  &  Réglemens 
conceniAr.t  la  tenue  i!es  marcTu'S  des 
porcs  (rais  &  des  porcs  vivans  >  le  temps 
dt  leur  durée ,  les  neures  fixées  pour  Teii'* 
ticc  defdits  marches,  tant  pour  le  Bour- 
scois  que  pour  les  dcbitans,  ia  police  qui 
doit  sobferver  dans  leitlîis marchés,  tant 
de  la  part  des  dcbitans  que  de  celle  des 
Marchands  Forains ,  Se  enfin  ceux  qui 
cmcenent  rérabiiltcment  Sc  la  tenue 
des  tueries  ou  échaudoirs ,  feront  exécu> 
|és  félon  leur  forme  &  teneur  ;  défenfes 
ibnt  faites  d'y  contrevenir ,  fous  les  pei- 
nes portées  piac  lefdics  Ânéo  8e  Aégle- 
mens. 

»  Art.  XII.  Seront  tenus  les  Syndics 
^  Adjoints  de  fe  tranfporrer  les  jours  de 
li\arché  ordinaires ,  tant  à  la  halle ,  pour 
j  viiiier  les  marchandUès  de  porcs  &ais 
qui  feront  expofces  en  vente ,  <j^u  au  mar- 
cné  aux  porcs,  pour  vérifier  s  il  ne  s'en 
trouve  pas  de  défe^tuens  êc  iiial>(àiiis  ; 
fàif  c  f  jrtir  des  érables  fie  expofer  en  vente, 
au  temps  du  marché ,  les  p<Mrcs  qui  pour- 
soicRt  f  hm  renfermés  ;  êc  enfin  pour 
veiller  1  ce  qu'il  ne  fe  commette  au- 
cune contraveiiiion  v\\  Réglemens,  Içs 
fiifiQ  conftater  pour  en  être  fait  enfuite 
tappott  à  11  rh.imhre  de  PoUco  en  U 
manière  ,icroi:r':imce. 

»  Art.  XHI.  Défenfes  font  fiiitesans 
MaîtfCS  &  Agrégés  de  lidirc  C-minii- 
nauté,  à  leurs  veuves  Sc  aux  privilégies  , 
tl'adimv  des  ini|diandifes  dejjàdifejpco^ 
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feilîon  dans  les  environs  ,  ôc  i  une  dif- 
unce  nooindce  de  vingt  lieties  de  Paris» 
8c  de  faite  le  commence  de  poics  en  vie, 

ni  en  vendre  dans  le?  marchés;  comme 
auffi  aua  Marchands  Forains  8c  i  tous  au- 
tres *  d'acheter  dans  les  feîres  8c  matdiés 

qui  fe  tiendront  dans  ladite  étendue ,  au- 
cuns potes  pour  les  tegrauer  8c  revendre 
dans  IcSrdiis mardiéi on  liit  les  ranns,  le 
tout  fous  les  piincs  portées  en  Taitide 

ci-delTus. 

Att.  XIV.  Les  Maîtres  lêconc  tenus 

de  faire  imprimer  leurs  noms  en  gtos 
caraéleres  à  l'esiétieut  Se  à  l'endroit  le 
plus  apparent  de  leur  bonttqne,  iâns  pea- 

voir  prendre»  dlrcflerr crr  ni  Indirede- 
ment ,  l'enfeigne  de  ceux  de  leurs  Con-- 
frères  qui  habitent  h  mime  me  on  celles 
adjacentes  j  ils  feront  pareillement  tenus, 
lorfqu'ils  changeront  de  demeure ,  d'en 
faire,  dans  la  huitaine ,  letv  déclaration 
au  Bureau  de  la  Communauté,  fie  d'y 
indiquer  leur  nouv^u  domicile ,  laquelle 
déclaration  fera  infcrlte ,  fansftais,  mr  un 
regiftre  tenu  i  cet  effet  ;  il  leur  cft  pareil- 
lement enjoint  de  fe  rendre  au  Bureau  de 
'  laCommnnauté,  lorfqu'ils  y  lêront  mandés 
par  les  Syndics  &  Adjoints ,  &:  aux  jours 
&  heures  qui  leur  feront  indiques  ^  &.  en- 
fin de  porter  honneut  &  refpeâ  aoxdits 
Syndics  fif  Adjoints  ,  le  tout  fous  peine 
de  dix  livres  d'amende ,  Se  même  de  plus 
grande  peine  ,  fi  le  cas  y  cchet. 

n  Art.  XV.  Det'tnfts  font  6iites  à  toos 
ap|>rentis  (Se  gar^uui  de  la  profeflîon,  lorf- 
qu  ils  voudront  fe  faire  recevoir  Maîrrei 
S:  s'établir ,  mèn^e  dans  les  trois  aiinces 
qui  fuivrunr  leur  fortte  de  chez  un  Mai- 
^e,  de  prendre  à  loyer  la  boutique  occu- 
pée par  leM.-îrrc  chex  lequel  ils  demeu- 
reront ou  auront  demeure  j  comme  aulîi 
de  s'éublir,  avant  i'expintion  delHitai 

trois  années  ,  i  Irj  proximité  de^  maifon* 
qu'ils  auront  quittées ,  defqueilcs  ils  Cer 
Bonrcams  des  éloigner ,  de  manière  qu'il 
y  ait  au  moin;  qunrc  boutiques  de  h 

fiiofeilîon  entte  les  maiiuns  dans  lefquel- 
Qs  ils  i^Mionc  demeuié,  de  celle  de  leur 
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îéoibliftfMnC,  â  moins  que  ce  ne  feit  du 
confentement  des  Maîtres  intételTés ,  ou 
poui  prendte  I  etabliiTement  d'une  veuve 
«n  fille  de  Maitrc  qu'ils  auront  épouféesj 
le  tout  fous  peine  de  fermeture  de  bou* 
t^ae>dedommaees•ilnérêts,  &  d'amende. 

«»  Art.  XVI.  îles  Députés  qui  doivent 
reprêfenter  la  Communauté  ,  aux  termes 
des  articles  i<$,  19  &  to  de  l'Edic  du 
mois  d'Aoïit  1776  ,  feront  choifis  dans 
l'AiTemblée  générale  qui  leca  tenue  par 
le  lîettr  Lieutenant-Gcnétat  de  Police»  oa 
par  celui  qui  fera  par  lui  commis  d  cet 
etfst,  au  jour  qui  fera  par  lui  indiqué,  Ôc  en 
h  fijnne  ptelcrite  pat  ledic  Edic  ;  lefdtn 
Députés  ne  pourront  être  élus  que  parmi 
le$  Maîtres  qui  auront  au  moins  dix  an- 
ji^  de  réceprion.  - 

V  Art.  XvII.  Les  Maîtres  qui  auron: 
iîibi  auelque  condamnation  pour  caufe 
d*infiaâîie  dans  l'excérietir  de  leur  com- 
merce ou  profeffion  ,  feront  déchus  du 
dcotc  de  parvenir  aux  charges  de  Syndics , 
Adloînt*  9e  Député»  de  lenr  Commu- 
nauté ;  &  s'ils  le  trouvent  alors  pourvus 
de  l'une  deldites  charges,  ils  en  feiont» 
de  plein  droit ,  deftitués ,  après  qu'if  en 
aura  ncanmoiiis  été  léfiré  an  fieiir  Lieu- 
{enani  de  Police. 

I*  Art.  XVIII.  Les  Syndics  &  Adjoints 
feront  renus  de  fe  trouver  ,  les  Jciu^i  ;  de 
chaque  Genuine  ,  à  dix  heures  du  matin, 
•n  siirean  de  ta  Communauté ,  pour  ei^ 
pédier  les  .iff.ùrcs  courantes  ;  quant  à  cel- 
.tes  qui  exigeront  qu'il  en  foit  délibéré , 
•Iles  teamt  portées  1  rAflfemblée  des  Dé* 
ftAt  qui  fe  tiendra  le  premier  Jeudi  de 
chaque  moit,  oois  heures  de  relevée,  & 
â  laquelle  les  deux  Syndics  ptéfideiant  d- 
teriutivemcin  j  pourront  néanmoins  »  les 
Syndics  &  Adjoints,  en  cas  de  néceflîté, 
contoqoer  d«i  Aflemblées  «xnaoïdind' 
rcs,  dont  ils  rendioat  compte  au  fieur 
Lieutenant-Génerai  de  Police.  ' 

N  An.  XIX.  Les  délibérations  qui  le- 
lonr  prifcs  dans  lefdites  AfTemblces ,  ne 
lÏEroot  valables  que  lotfqu'elles  auront  été 
Sgaén  par  It  moitié  an  moii»  da  m* 
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préfentans.  Les  SyndiaAt  Adjoints  feront 
tenus  de  veiller  i  ce  que  tout  fe  pafle , 
dans  lefdites  Alfemblées ,  avec  l'ordxe ,  la 
décence,  la  tranquillité  convenables.  Dans 
le  cas  où  quelque  Dcj>utc  négligeroit  d'v 
afllfter ,  ou  y  cauferott  quelque  trouble , 
il  en  fera  rendu  compte  audit  Heur  Liea- 
tenant-Gcnérai  de  Police  ,  pour  y  hxt 
pat  lui  pourvu. 

»  Art.  XX.  11  fera  diftribué ,  pour  lio- 
notaices  &  droit  d'aifittance  aux  Alfem- 
blées ordinaires  -y  favoir,  à  chaque  Syndic 
&  Adjoint  deux  Jetons  d'argent  de  la  va- 
leur de  quanate  u»U,  6c  à  chaque  Député 
on  |eton  de  pareille  valeur  ;  &  ce  néan- 
moins lorfque  la  Communauté  aura  des 
fonds  fuâifans  pour  fubvenic  à  ladite  dé- 

Fenfe.  Ceux  c^vi  ne  fe  tiouveront  pes  i 
Airemblcc  à  1  heure  indiquée  ,  ou  quife 
retireront  avant  qu'elle  fuit  finie»  ainû 
que  ceux  <|ut  ne  ligneront  pas  les  délibé» 
rations  qui  y  amont  été  prifes  en  leur 
ptéience  «  leront  privés  defdits  jetons , 
lefquels  feront  partagés  entre  les  préfens. 

"  Art.  XXI.  Les  Syndics  &:  Adjoints 
feront  tenus  de  faire  chaque  année  deux 
vifites  cbes  les  Maîtres  «  Maftrefl[è<,élc 
Agrcgcs  de  la  Communautc  ,  qui  feumt 
tenus  de  les  Ibufirir,  pour  veiller  à  ce  qu'il 
ne  il»  ccMumene  aucune  oomiaventioa 
dans  l'exercice  de  leur  commerce  &  pro- 
feUîon  f  les  contraventions  feront  confta- 
tées  par  un  vfocés'veibal  de  l'Huîflwr 
dont  ils  fc  font  aJTifter  ;  les  contreve- 
nans  feront  ailjxnés ,  â  leur  requête ,  à  la 
Chambre  de  Police ,  pour  y  être  ftatué 
ce  qu'il  appartiendra;  Se  pour  indemni- 
fet  les  Syndics  &  Adjoints  des  trais  def- 
dites  vîntes ,  lefquels  feront  à  leur  charge, 
il  leur  fera  permis  de  percevoir  à  leur 
profit ,  fur  ciuque  Maître ,  MaîtrefTe  Se 
Agrégé  à  la  Gmnmnnauté ,  un  droit  de 
douze  fols  par  chaque  vifite  ,  fur  un  rô'e 
qui  fera  arrêté  &  déclaré  exécutoire  par 
le  fieur  LieJtenantGénéfal  de  Police  ;  Us 
Syndics  &  Adjoints  pourront  faire  des  vi- 
iîtes  extraordinaires,  lorfqu'ils  le  jugeront 
akeflàice ,  ùm  qu'ils  puUTenc  peccevwr 
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aucun  droit  A  caufe  d'icel'e  ;  îîs  vifir  ?roi)r 
paretitemeiK  U-«  tuerie»  &  cchaitdoits  , 
pour  connoîcrc  s'il  n'y  a  pas  de  inarchm* 
dil'es  dcfedueiifes  ,  f.iiic  fuhr  celles  trou- 
vées en  conti.u'ention  ,  &  en  pourfuivre 
la  conhfc»tit>ii. 

»  Art.  XXII.  Poiirront  les  Sy  ndic;  & 
Adjilints  ^aire  des  vilîtes  dans  iis  maifons 
des  Charcutiert  du  FanxlKHirg  Saint-An- 
toine ,  de  l'enclos  du  Temple,  de  Saint- 
Jean-de  Latran  ,  de  Saint-Denis  delà 
Ch.irtre  ,  de  l'Abbaye  de  Sainc-Genmbi 
des  Prés ,  dans  la  tue  de  rOuilnie  iS;  rues 
adj;^centes ,  Collèges  ou  autres  lieux  pri- 
vilégies ou  prctendos  tels  ;  comme  aufl! 
tlans  les  nisifons  de  ceux  qui  exercent  la 
proÉclTion  de  Charctttiers  à  titre  de  pri- 
vilège de  la  Prévôté  de  l'HCnel ,  ou  autre- 
ment, à  l'cfttt  d'examiner  leurs  ni.irclian- 
diles ,  de  connoîrre  «'ils  n'eti  ont  point 
àt  gftr^es  on  de  dcRclueafe* ,  ic  nit  fe 
ftinfôrmot  aux  Rét;!Lmen?  de  Police  re- 
latifs à  la  propreté  tie  Icmrs  chaudières , 
viiflcMH  &  uiicnlîles ,  ainfi  qu'i  ceux  qui 
conccrnet-r  les  nieries  S:  échaudoirs;  les 
contrivetitioiis  icrunt  conftatces  de  la  nia- 
niew  porcée  en  l'article  précédent,  &  les 
conrrevenans  nfTÎ'Mr.  î  n  ].i  Chambre  de  Po- 
lice ,  pour  y  être  Itatuc  fur  la  conAfcarion 
des  mudiandifes ,  vaifTeaux  ou  uftenfiles 
faifis ,  Si  pronoticc  tels  dommages-incé- 
icts  &  amende  qu'il  appaniendra. 

.»  Art.  XXI II.  AulTi  tôt  après  l'éleôion 
des  Adjoints ,  les  deux  Syndics  ;\'  le^  deux 
nouveaux  Adjoints  fe  retirerotu  au  Burc.iu 
de  la  Communauté ,  pour  convenir  entre 
eux  de  celui  des  deut  Svndics  qui  fera 
chargé  de  iuic  pendanc  i  année  de  leur 
exercice .  &  en  leor  nom ,  la  recette  des 
revenus  de  la  Communauté  &  des  impo- 
rtions loyaUs ,  duquel  Receveur  ils  feront 
iblid>iireiiient  garans  &  rerponfiibles ,  fans 
que  de  ladite  qualité  de  Receveur  il  puifle 
rél'ultcr  ,  en  faveur  de  celui  ^ui  en  fera 
revêtu  »  aucune  p^émnence  m  peéieance 
fttr  fes  collègues;  en  cas  de  partage  fur 
le  choix  dudic  Receveur  ,  le  plus  anciea 
fn  Hmàfy  d^  do»  ^tuU«v  An  pcé: 
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firré;  &  fera  ladite  nomination  enre?î^ 
née  »  fiM  le  champ ,  fur  le  livre  des  dcli- 
Wracîom  de  ladire  Communenié. 

Arr.  XXfV.  Il  fera  tenu  par  ledie 
Receveur  un  regiftre^joHrrtal ,  lequel  fera 
cofé  &  paraplw  par  le  fieur  L»eutenan«- 
G 'nérni  de  Pi>Iice  ,  dans  lequel  il  écrira  , 
jour  par  jour ,  de  fuite  hna  aucun  blanc 
ni  interligne,  ks  recettes  Se  dépenice 
qu'il  fera  ;  ledit  regidre  fera  vift  rhaqua 
jour  de  Bureau ,  ou  au  pliu  tard  ihfm 
de  chaque  mois ,  par  les  Syndics  Se  Kàf^ 
joinrs  ,  S:  reprcfenté  à  toure  réquifttioa 
au  iieur  Lieutenant -Général  de  Police. 
Les  Syndics  6c  Adjoints  feront  tenus  à» 
iuftifîer  dudk  Ngiftre  i  ^tW^  ^  ^ 
compte. 

»  Arr.  XXV.  Ledit  ReccvfOf  fer*  eenst 

de  rendre  compte,  chaque  jour  de  Bu- 
reau ,  à  fes  Commettans  ,  des  deniers, 
qu'il  aura  reçus ,  lefquels ,  ainfi  que  le»- 
pièces  juftificatives  de  la  dépt-nle  ,  feront 
dé{>ofc$  fur  le  champ  dans  la  caille  par- 
ticulière des  Syndics  &  Adjoints ,  fou» 
deux  clefs  différentes,  dont  l  une  ttftera 
au  Syndic-Receveur,  &c  I  .uute  au  pli« 
ancien  en  Maîtrife  des  deux  Adjoints ,  i 
la  dcduftion  néanitioins  de  l.a  foinnve  qu'il 
fera  par  eux  jugé  nccelLiire  de  lailler  en- 
tre les  mains  du  Receveur  pour  le»  d6> 
peu  fes  courantes.  Quant  aux  deniers  pro- 
venaiis  des  reliquats  de  compte  ,  ils  feronç 
déwfés  dans  une  lucre  cailb ,  fous  troit 
clefs  différentes ,  qui  feront  remifes,  l'une 
au  plus  ancien  en  Maîtrife  des  Syndics  & 
Ai^aims  en  «cercice  ,  la  féconde  au  pioe 
ancien  des  Députés ,  &  la  rroilîeme  ref- 
tera  au  Syndic -Receveur.  Les  fonds  ne 
pourront  erse  tifiés  de  cette  dernière  cailïè 
pour  être  remis  aux  Syndics  Se  Adjoîmt 
en  exercice  ,  qu'en  vertu  d'une 
rion  apMouvfe  dn  lieor  Li«itenati»Céni« 
tal  de  Police. 

»»  Art.  XXVI.  Le  Receveur  ne  pourra, 
fous  peine  d'en  c^KNidfe  en  fon  nom  per- 
fonnel ,  faire  aucun  pyemem  (]ue  ftv  uq 
mandat  iîgné  de  deux  de  fes  collègues  tni 
moiill^  Dwif  le  on  où  illt  itfiiferoit  de 
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rendre  compte  de  là  icoeciie  chaque  jour 

de  Bureau ,  d'en  remettre  le  montant  .1  la 
caille  j  ÔC  où  il  s'iir^i  reioit  i  t.iiic  dci  dc- 
peniës  ùms  raucori^cion  de  Tes  collègues , 
il  fern  pcnnis  à  ces  derniers  ,  après  avoir 
obtenu  ragrcmcsu  du  heur  Lieutenant- 
G^nénl  <le  Police,  de  nomnvjr  un  autre 
Receveur  pour  acliLvtr  ,  en  ion  lieu  ic 
place  ,  le  temps  de  Ion  exercice. 

Art.  XXVIL  Les  AfpiMns  i  la  Nîai 
crife  ne  pourront  erre  reçus  qu'à  l'.u^c  de 
vin^t-cinq  ans  accomplis.  Puunoni  ucan- 
moins  èae  reçus  dès  VÀ^e  de  vingt  ans  , 
ceux  qui  auront  travaille  en  qualité  (i'ap- 
prûuis  pendant  l'efpace  de  trois  aimces 
au  moins  chez  les  Maîtres  exerçant  la  pro- 
feflion  Se  établis  à  Pari', ,  qui  en  iulli- 
Éeront,  foit  par  mi  brevet  palVvi  devant 
Nocain  ,  foit  par  un  aûe  fous  feiii;^  prive, 
dûment  contrôle.  A  l'égard  des  hls  de  Mai 
très  de  Paris  qui  auront  travaille  de  la  pru- 
fedibii  pendanr  ciois  ans  au  moins  oiez 
leur  pere  ou  mere  depuis  la  réception  â 
la  Maîtrife  de  l'un  d  eux  ,  ils  pourront 
être  reçus  à  ràgedecK]t*lii^  ansiàiisbn» 
««c  d'apprentiflage. 

»  An.  XXVin.  Les  brevets  on  autres 
aâes  d'.ipprentil1âge  feront  enregilhés  au 
Buteaa  de  la  Communauté ,  &  iffer.!  pyé 
anx  Syndics  8e  Adjoints  trois  livres  pour 
ledit  enrcgiftrement.  Le  temps  de  l'ap- 
prentiiTage  écoulé  avant  que  i'appienti  ah 
atteint  l'âge  de  donxe  ans ,  ne  wta  point 
compté  pour  parvenir  à  la  Maîtrife ,  & 
il  ne  courra ,  après  ladite  époone  *  aue  du 
|oar  deCettre^Areinent  ct-demis  oraonné, 
duquel  mention  fera  faite  au  bas  defdits 
brevets  &  adss.  Lorfque  ce  brevet  fe  trou* 
ven  annuUé  avant  fonexpiiarion,  feit  du 
cotifeutcment  des  Parties,  foit  par  le  dé- 
cèi  du  Maître  ou  la  cellàtion  de  Ion  com- 
merce ,  (bit  enfin  par  antorité  de  JulKce , 
l'appretiii  pourra  palTer  un  nouveau  bre- 
vet chez  ut)  autre  Maître  pour  pacachevec 
les  trois  années  d'apprentidàge. 

"  Art.  XXIX.  Après  l'expiration  def- 
dites  trois  années  >  les  Maîtres  d'appren- 
<U&ge  feioni  Benns  de  ceitifier  au  bts 
Tcmc  IL 
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defdits  brevets  ou  aâes ,  qu'ils  ont  eu  bot 
entière  exécution  ,  (ans  qu'ils  puiflènt , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  faire 
remife  d'aucune  portion  du  temps  dudïe 
apptenciiTap;e ,  fous  peine  de  ceot  Cinquante 
livrci  d  aiHCnde. 

»  Art.  XXX.  Les  ATpirans ,  avant  d'c- 
tre  admis  ,  feront  tenus  de  Jurtifier  de 
leurs  bonnes  vie  mœurs  par  le  témoi- 
gnage de  deux  Maîtres  &  deux  notables 
Bourgeois  dignes  de  foi  &  non  fufpeéls  ; 
&c  après  avoir  fubi  un  examen  iSj  rcyondu 
aux  queftions  qui  leur  feront  tait^s  parles 
Syndics  ic  Adjoints  &  trois  Députes  en 
exercice ,  chacun  à  tour  de  lole ,  fuivaiu 
l'ordre  de  leur  rcce[>cion  ,  dans  iine£huiee 
dont  la  durée  fera  de  deux  heures  aw 
moins,  fur  toutes  les  parties  relatives  au 
commerce  &  i  kproalHon  de  Charcu- 
tiers ,  les  Examinateurs  décideront ,  à  la 
pluralité  des  voix  ,  fi  l'Afpirant  a  la  ca- 
pacité &  l'expérience  fuffifantcs  &  requi- 
fcs  pour  être  admis  à  la  Maîtrife  ;  àc  il 
fera  diftribué  par  l'Afpirant,  â  dtacun  des 
Examinateurs  ,  pour  leurs  honoraires  oif 
droits  d'aiGlbnce  audit  examen  «  deux  je- 
tons d'agent  de  la  valeur  de  quarante  fols 
chacun.  Si  donnons  en  mandement»  9cc  «. 

Une  Ordonnance  de  Police,  conoer' 
nant  les  garçons  8e  compagnons  Chamt- 
tiers ,  du  15  Décembre  1777,  contient 
des  cÛfpoittions  trop  imponames  pour  moi 
pas  les  rapporter. 

"  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontre  (  eft-il 
<Ut  dans  cette  Ordoiuiance  )  par  le  Pcocu* 
rettr  du  Roi ,  qu'avant  h  fupprciTton  des 
Corps  &  Commuxuuiés  rétablis  créés 
pat  £dit  du  mois  d'Août  177^,  il  avoit 
né  étd>li  &r  oUèfvé  dans  ia  Comttiu- 
nautc  des  Charcutiers  ,  diffcrens  Régie* 
mens  concernant  le  fervice  <jue  les  com- 
pagnons &  garçons  Glorewrwrr  dévoient 
faire  chez  leurs  Maîtres ,  &:  les  formali- 
tés qu'ils  dévoient  obfeiver  lotfqu'ils  paf- 
finent  du  feivico  d'un  Maître  i  celui  d'ua 
autre. 

X  Que  ces  Rcgiemens  n'avoient  pour 
but  que  le  nMinoen  dttbon  ordceftaïuie 

Nna 
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bonne  poUœ  ptrmi  ces  comfa^otK  & 
gar<,'onS)  pour  prévenu  les  cabales  qu'ils 
pourroient  fiûre  «nire  eux  ^  plus  prcjudi^ 
ciables  encoi  '.-  m  f  ivio-j  public  au'à  l'in- 
técct  des  M  n;-  V  :  jHvjrquoi  »i  cliunuii 
néceiTaire  ,  pou:  le  maintien  de  ce  bon 
orJro  ,  iriMiihr  de  nouveaux  Rcqlemcnî  , 
&  rcqucroiî  cjti'il  y  loir  par  nous  pourvu. 

»  Nous,  fiufant  droit  fut  le  liqnifiloÎK 
du  Procurc'.ir  dr.  Roi ,  ordonnons  que  les 
Arrêts  ,  Sentences  Re-eiemcns  concer- 
nant les  compagnons  de  gar<,'ons  Ckaf^ 
tutiers  f.n'nnr  en  cette  ville  &  fauxbourgs, 
etircinble  l'aitiele  40  de  l'fcdit  du  mois 
d'Août  1776 ,  ac  les  Lettret-Patences  da 
a  Janvier  1 749  v  cnoncces ,  feront  exé- 
cutées félon  leur  fonne  &  teneur.  Eu  con- 
ftqiwnce  : 

»  Art.  I.  Tous  compagnons  &  gaiçons 
travaillant  du  métier  de  Charatders  ac- 
tuellement dans  la  ville  &  fauxbourgs  de 
PiUtS,  ièiom  cenus  ,  dam  b  quinzaine  du 
|out  de  la  puUtcarion  de  notre  picfcnte 
Ordonnance  ,  &  ceux  qui  viendront  par 
'«la  fuite  poot  travailler  dudit  mctier  dans 
cette  capitale  ,  ihns  titns  fours  de  leur 
arrivée ,  d'aller  fe  faire  infcrire  au  Bureau 
de  la  ConnnonauGé  des  M. û très  &  Mac* 
duBids  C&aKaâers,  &  d'y  dédarer  leurs 
noms ,  furnorm ,  âge ,  le  lieu  de  leur  naif- 
lânce,  comme  aiilC  le  nom  du  Maître 
diea  leqoel  ib  tmraillertmt  lors  ;  &  pottr 
ceux  q;ii  font  fins  b>nittque  ou  qui  arri- 
veront à  Paris,  k  nom  du  dernier  Moitre 
diec  le^el  ib  «nront  rravaillé,  fcn  i  Pa> 
ris  ,  foiten  Province,  !.u]uc!I(j  Jci l-ir.ition 
fera  infcrite  par  celui  qiu  fera  par  nous 
prépofé ,  fur  un  regillrc  qui  fera  i  cet  efbt 
tenu  au  Bureau ,  iSc  par  nous  coté  &  paraphe. 

»  Art.  II.  Pour  qu'il  n'y  ait  point 
^eneiir  Ibt  les  noms  deldîts  compagnons 
&  garçons ,  «yc  !c<;  empêcher  d'en  chan- 
eec  brfqu'ils  le  jugeront  à  propos ,  ils 
iSecont  tcntis  ,  tocs  dudit  entegifiremene 
au  Bureau  ,  de  rcnrcfentcr  au  prépoft 
leur  extraie  h.iprtllere  ,  &  de  le  confer- 
ver  DJuiouts  iur  eux  pour  le  reprélèniSC 
lqK%i'iU  en  iÎBionc  le^ats* 
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»  Art.  III.  Le  préporé  délivrera  à  charnrr 
defduï  ùjmpagiXM.s  gar^ur.s  un  livret 
on  petit  rcgifh-c  qui  fera  coté  &  paraphé 
par  l'un  des  Svniii!rst\'  Adjoltits  en  cb^rge, 
eu  tête  duquel  fera  (.m,  par  ledit  picj>oCt , 
mention  ennete  Se  fignée  de  lui  ,  dodtr 
enregiftrement ,  à  la  luire  duçiitl  feront 
infcrits  fuccefllvemeiu  i!^  iumvcdiatciucut 
les  déclarations  de  fortie  ,  cenificais  de 
con-^é ,  Se  autces  cniegiftreinens  cirapiès 

UtdoiUKS. 

*>  An.  IV*  Chaque  fois  qu'un  com- 
pagnon ou  garçon  ,  changeant  de  bou- 
tique ,  entrera  chez  un  autre  Maître  ,  il 
iêra  tenu  d'en  aller  &ire  &  déclaration 
au  Bureau  ,  dms  les  vingt-quatre  heures , 
de  t'encrce  chez  le  nouveau  Maître  ,  la- 
quelle fera  entci:ilhee  ,  &  menikm  en 
iera  faite  (Lu  le  livret  dudit  compagnon. 

«>  Art.  V.  Aocon  compgnon  ou  gar- 
çon Charcutier  ne  pourra  quitter  le  fcr- 
vice  de  ion  Maître ,  qu'après  l'année  en> 
tiérement  expirée ,  qui  commence  ordi- 
nairement le  Lundi-Sa'mt  &  Anit  le  Jeudi 
d'après  les  Cendres  iiiivant ,  à  moins  que 
le  Maicre  ne  renvoie,  ou  que  le  ctnn- 
pagnon  ou  garçon  n'ait  de  jufli  s  fiij  rs  de 
plainte  contre  le  Maître ,  foit  pour  mau- 
vais traitemenr,  dé6ot  de  payement  on  <k 
nourriture,  auxquels  cas  il  le  retirera  de- 
vant les  Syndics  &r  Adjoints  de  la  Con:«' 
nmnaaté,  lefquels,  après  avoir  mandé  6e 
entendu  Us  Parties  en  leur  Bureau  ,  ftiont 
leur  poOIble  pour  les  concilier ,  linon  ils 
nous  en  rendront  compte  &  ntnn  donn^ 
roru  leur  avis  pour  y  être  par  notis  pourvu  ; 

en  fartant/ par  kidiu  compafgnens  ou 
garçons  Cktiramers  dam  lecoorsde  ran,. 

on  après  l'cxpir.ition  dlcdui  ,  ttr  nir 
tenus  de  palTec  les  grands  ponts  >  &  d  y 
demeurer  pendant  one  année  ait  mtùns» 
fms  pouvoir  revenir  dans  le  quartier  du 
Maître  d'oii .  iU  feront  ibctis  £our  y  tra- 
vailler »  <}ue  tadiee  année  ne  fott  expirée  \ 
&dans  le  cas  d'établi  iTc  ment  en  qualité  de 
Niaises,  de  deux  années  au  mtnns»  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  v  pendre  TécabliiTe- 
nMQC  d'an  Ikdalti»  daocîbaiuMitéfoiift 
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h  ffle.  Locf<)qe  lefditf  èompagnons  ou 

garçons  Chanuùers  foitiront,  en  quelque 
«euij^  qu«  c«  foi^  du  fervice  d'ua  Maiae  » 
«eluM  fêta  cena  d'en  dkt  fur 
le  livret  dudit  compagnon  ou  garçon ,  Se 
de  œnifier  au'U  a  fait  foa  temps  ou  ^u'ii 
lui  a  donné  (on  congé ,  &  déclarer  fucanc- 
tetnent  daiis  ce  t  tTtilto.i:  ,  qui  fera  auiîî 
Uanicric  Tar  ledit  livret ,  s'il  a  ctc  faciT' 
£ù(  ou  non  de  rajCdutté,  du  tmvail  &-de 
la  conduite  dudit  oompagnon  ou  ^«(on 
Chamtùgr. 

M  Art.  VL  Dans  le  cas  oè  le  M^ne 
rcfuferoii  de  faire  mention  ,  «Se  tî.-  délivrer 
le  ceniAcat  de  congé ,  ainli  qu'il  eft  or- 
donné dans  l'actide  pcécédent ,  &  oà  le 
comp.icnnn  ou  garçon  prétcndroir  ("jiie  la 
dccbration  portée  audit  cenilîcac  ne  con- 
tiendrait  pas  vérité,  celuici  pourra  (e  re- 
tirer devant  les  Svndics  tï^'  A^ljoinis  Ac 
iadite  Communauté ,  qui  feront  en  l'one 
de  les  concilier ,  finon  ils  nous  en  feront 
faire  rapport  par  le  premier  CÀminii (Taire 
â  notre  première  Audience  de  Police  » 
pour  ,  fiir  les  alllgiiaciotts  données  aux 
*  coocrevenans ,  à  la  requête  du  Procureur 
du  Roi ,  erre  par  nous  ordouné  ,  fans  frais, 
atniî  qu'il  appartiendra. 

»»  Art.  Vil.  Un  Maître  ne  pourra,  fous 
aucun  prétexte ,  prendre  un  compagnon 
ou  garçon  Charcuàer ,  qu'après  s'être 
fût  repréfenrer  le  livret  audit  compa- 
pion  ou  garçon,  pour  connoître  s'il  a  été 
enre^dré  au  Bureau  ]  Se  dans  le  cas  où  il 
auroit  déji  fervi  travaille  à  P.a'i'.  ,  s'il  i 
obtenu  le  ccmhcat  de  congé  de  Ion  tler- 
nier  Maître  ^  &  il  ne  pourra  le  garder  plus 
de  vint^t-quarre  heures,  à  moins  que  ledit 
con>pagnon  ou  garçoii  ne  lui  jullilic  ,  par 
la  reprélêntaiion  dudit  livret ,  de  l'enrc- 
gifh-e:nent  qui  aura  dû  être  fait  audit  Bu- 
reau ,  de  ion  entrée  chez  fondit  nouveau 
M^cre ,  coofocmément  i  l'acttcle  4  ci^ 
deflîis. 

»  Art.  V'IIl.  Avant  d'enregiilrer  au  Bu- 
reau l'enoée  d'un  compagnon  ou  t,'arçon 
chez  le  nouvt-au  Miir-e  ,  le  prt-pofc  fe 
fera  tepréfetucr  lu  iivsu  audit  compa- 
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fnon  ou  garçon ,  pour  connoître  s'il  a  ob- 
tenu le  certificat  oe  cnnp;c  de  fon  dernier 
Maître,  &  mention  en  fera  ^tedansiba 
enregîftrement,  aînfî  que  de  raneibrioa 
contenue  audit  certificat. 

»  Art.  iX.  Lorique  ledit  conmagoan 
ou  garçon  atira  fait  enregiftrer  m  Bureau 

Ion  entrée  dans  une  nou\xl!e  maifon,  ainfi 

auc  ceux  ouifc  feront  enregiibet  en  vertv 
s  la  préfenoe  Ordonnance,  il 
fon  livret  à  fon  nouveau  Maître,  lequel 
en  reliera  dépolitaire  ,  tant  que  ledit 
compagnon  ou  garçon  reliera  chex  llô» 
pour  le  repréfenter  aux  Syndics  Se  AÂ* 
joints,  lorsqu'il  en  fera  requis. 

M  Art.  X.  Il  fera  payé  au  prépo/2  fiz 
fol«  par  cluqae  ^i'^aijvvinon  ou  ;j;ari,on  riour 
le  prcniicr  en  rcg  il  bernent ,  indépeudain- 
ment  du  prix  du  livret,  qui  fer*  aalS 
pavé  fur  le  pied  de  quatre  fols ,  Se  Cjuacre 
fols  par  chaque  déclaration  d'entrce  aa 
fervice  d'un  mnivcan  Maître  ;  Se  dans  le 
cas  où  un  gardon  ou  compagnon  viendroit 
i  perdre  ion  livret ,  il  lui  en  fera  délivré 
un  autre  par  le  nrcpofé ,  fur  lequel  ce  der- 
nier fera  tenu  de  rranfcrire  fucclnftenient 
les  ditJcrens  entegiftremens  &;  dci^^laraiious 
relatifs  audit  compagnon  ou  i;arçon»quf 
feront  Infcrits  fur  Ic  regiftre  du  Dureau  ^ 
&  pour  en  rendre  la  recherche  plu$facik« 
chaque  déclaration  fera  mention  de  la  dait 
de  la  déclaration  ou  de  l'enregirtrement 

1>rti  tdcnt  i  &  il  fera  payé  au  piépofé ,  par 
edir  compagnon  ou  garçon,  quatre  fols 
piiur  la  fourniture  du  nouveau  livrer ,  iV 
deux  fols  pour  la  tranfcription  qui  krx 
faite  fur  icdui  de  chaque  déclaiaiion  aà 
enregiftrcment. 

i>  Art.  XI.  Pour  favonfcr  &  engager 
d'autant  les  compagnons  ou  prçons  Char>' 
Liiùcrs  \  fé  conformer  aux  nifixificions  de 
ladite  Ordonnance  ,  il  fera  délivre  gtacui- 
tement  un  livret  aux  cent  piemien  d'en* 
rte  c-i;x  qiii  fe  préfentcront  le?  premiers  , 
&:  lcui\picuiier  enregitlctnient  fera  fans 
feûs,  &  la  dépenfe  fera  faire  par  la  Corn- 
mnnanté ,  &  «llotiée  dans  les  compce$  des 
Syndics. 

Nnn  ij 
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.»  Art.  XII.  Les  Maîtres  qui  auront  bc- 
{oin  ilc  compagnons  ou  de  ffstjoas ,  &  les 
coiiip  v;iir>ns  ou  gardons  <}iù  chercheront 
à  11-  [iu-  -r  ,  no.iriori;  s'.uîicfTcr  au  Riircau, 
&  le  prcpole  leui  tiidiquera  ou  ptocureta 
refpeaiveiiienr  ic  fans  fms ,  aux  nnsdes 
compagnons  ou  g.iri,-ons  qui  clierclicnt 
Maître,  Se  aux  auues  des  boutiques  ou 
places  vacantes.  Ptonnonr  néanmoins  les 
uns  &;  Ics  autres  fe  pourvoir  par  eux  mé 
mes ,  s'adreHcr  au  Bureau,  pourvu 
toiicefbi^  (]!i'ils  fe  conferment  aux  articles 
1  ,  4  &:  7  ti-ckifiis ,  par  r.ipporr  à  la  tU- 
cLiration  qui  doit  être  faite  aans  les  vingt- 
quatre  heures  au  Bureau. 

'>  Al  t.  XIII.  Tiifons  trcs-cxpreflcs  inhi 
bittoos  ik.  dctenfcs  aux  compagnons  ou 
garçons  de  s'allèmbler  ni  cabaicr ,  fous 
quelque  prctexte  que  ce  foit ,  dans  les 
cchaudoirs  ni  ailleurs ,  ni  de  mettre  à  con- 
tribution les  Maîtres  en  exigeant  d'eux 
de  les  p.iyer  tl'.ivance  ou  de  les  augmenter 
dajis  le  cours  de  l'aiince  fur  le  prix  de  leurs 
locations,  à  peine  de  prifon  &  «e  plas  gran- 
de peine,  s'il  y  cclunr. 

»'  Art.  XIV.  Faifons  pareillement  dc- 
fenfes  aux  Mûcr«s  de  kaite  Communaux 
ié.  Se  aux  f;arçom  &:  compagnons  Cftar- 
etuiers  j  de  conticvcnir  aucuiietncn:  .uix 
diipofiiions du  préfent  Règlement ,  d  peine 
de  rrcTire  livres  d'amende  contre  k-s  M.iî 
très,  &  d'emprifonnement  contre  Its  corn- 
panons,  même  de  plus  grande  peine  con- 
tre les  uns  9i  les  autres  en  cas  de  récidive  : 
Se  pourront  les  Syndics  &  Adjoints,  far 
les  déclarations  qui  leur  ictont  faites  par 
les  Maîtres ,  des  contraventions  Se  cabales 
defdits  compagiioiis  ou  garçom ,  tes  fairc 
ifliier  par  la  Garde,  Sc  conduire  chez  le 

Eemicr  Commiflàire ,  qui ,  après  s'être 
ir  informer  de  la  vérité  des  ùia. ,  pourra 
{va  le  champ  les  fâii»  cmpcifiMuiet  de  fen 
oidonnance. 

M  Art.  XV.  Ordonnons  aux  Syndics  Se 
Adjoints  de  ladite  Communauté  de  veiller 
daâement  à  l'exécoiion  du  préfent  Ré- 
l^emmc»  &  de  f»ie  i  cet  eflêt  de  fré- 
^fMDM  vifins  dm  la  difficns  Jiliiim, 
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pour  connoître  fi  eux  &  leurs  compagnons 
ou  ^^ns  s'y  conforment ,  £ùre  welfet 
des  procès-vetDatix  de  contrarenoons,  pour, 
far  le  r:ipp<irt  c)i;i  nous  en  fera  fait  parle 
premier  Comimiloue ,  aâignatkMi  ptéaU- 
blenienc  donnée  pai^devant  nom  a  noue 

Ercnikie  Aiiilience  de  l.i  Chambre  de  Po 
ce  aux  contrevenaiis ,  à  U  requête  du  Pro- 
cureur du  R<n ,  être  par  nous  ordonné  œ 
qu'il  appai  rietulu  ;  &  qu.int  aox  compa- 
gnons &  garçons  Charcutiers  qui  fe  trou- 
veront en  contravention ,  ils  pounromfnr 
le  champ  être  emprifonncs. 

"  Art.  XVI.  Mandons  aux  Commilfai- 
res  au  Châtelet ,  &  enjoignoiu  aux  Offi- 
cicrs  de  Police  ilu  Giiet  ,  de  tenir  la. 
main  à  l'exécution  de  la  juciente  Ordon?» 
nanrc,  qui  fera  imprimée,  lue,  publiée 
&  .ifTichcc  en  cette  ville  fauxlxNUgS,  Oc 
par  tout  ailleurs  où  bcloiu  fera  »«. 

Nous  terminerons  cet  anicle  par  une 
Scnrcnce  de  Police  du  i-'  Mats  1778, 
qui  a  homologué  une  dclilxTarion  prife 
en  ralTcmblée  de  b  Commiuauté  des 
M.iîties  Charcutiers  de  Pans  ,  le  9  Jan- 
vici  précédent ,  &  qui  a  tait  dctcnies  aux 
Maîtres  Charcutiers  ,  Se  à  tous  privilé* 
giés  fiifint  ladite  profeffion ,  de  tuer  rvi 
faire  ruer  leurs  marchandifes  ailkuri  que 
dans  les  deux  cchaudoirs  établis  en  cette 
ville  ,  fous  peine  de  faifie  &:  confifcation 
des  marchandifes  trouvées  en  conuaven- 
âon,  Se  de  trois  cents  tivies  d*amcnde^ 

H  Nous  difons  (porte  cette  Sente?Ke) 
que  la  délibération  prife  à  l'aircmblcè  de 
la  Communauté  des  Maîtres  Charcutiers 
de  cette  ville  ,  le  9  Janvier  dernier ,  eft 
&  demeure  homologuée  pour  être  exécu- 
tée félon  fa  forme  Sc  tcMUr  t  en  con- 
féc|iicijct  faifons  dcfenfès  à  tous  Maîtres 
Chiînuiicrs  ,  &:  .autres  privilégiés  faifant 
ladite  profcllion,  de  tuer  ni  Élire  nier  leurs 
marchandifes  ailletirs  que  dans  les  deux 
éduudoirs  établis  en  cette  ville  de  Paris  , 
l'un  rue  d'Orléans ,  faïubourg  Saint-Mar- 
cel ,  Sc  l'autre  rue  des  Vieilles-Tuileries  , 
£iuxbourg  Saint-Germain ,  à  peine  à&tù^ 
fie  &  offlBfithitioQ  dci  tiwflMndiiêi 
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Iwont  trouvées  en  conf-iveriri  m  ,  &  de 
nob  cents  livres d  .iineiulc  ,  i\>ir,me  aulli 
dtfims  <|Ue  ciuque  Maître  fera  temi  de 

Î»ayer  aux  M.iîtres  dcfdits  cchaud^  irs  !i 
bmme  de  vingtHjuatre  fois  pour  chaque 
porc,  à  la  charge  par  lefdits  Maîtres  d'é- 
chaudoir  de  fournir  l.i  paille  autres  ufteri- 
fiies  nccetlaires  ,  de  voiturer  ou  faire  voi- 
lurer  chez  chacun  des  Maîtres  CAdffil^- 
tiers  leurs  mardi  ' luli ies ,  (Se  de  demctirer 
garam  &  rcfponfable!»  des  luarcliaiidifes 
faw£p*e]Ies  leurferanc  livrées  à  h  féconde 
l>arnere  :  enjoignons  .mxdirs  Syndics  Se 
AdjoLnts  de  prefeiit  en  place ,  &  à  leurs 
liuxedèlirs ,  de  vetUer  i  l'éxecution  de  ce 
que  delTus ,  Se  les  autorifons  à.  fe  faire 
alFiAcr  de  Commiflâires  &  Hmillers  tou- 
tes les  fois  que  le  cas  1«  wjimi»,  i  l'effet 
de  conftater  les  contraventions^  &  fera 
notre  prcfente  Sentence  imptimee  Se  affi- 
chée pat-tout  où  befoin  fera  :  ce  qui  fera 
exécuté  nonobUint  oppoHiions  on  appel- 
lations quelconque*,  ik  fans  y  picjudiaer  «. 


CHARITÉS. 

(fVe^  AUMONES). 


CHARIVARI. 

On  donne  ce  nom  à  un  bruit  noâutne 
hk  avec  des  poètes ,  des  baffins ,  ée$ 

chaudrons  à  la  porte  des  Citoyens. 

L'ufaee  ,  ou  j>lutôc  l'abus  du  thon- 
pari  j  eft  tris-Miaen.  Il  émt  toléré  auare- 
fois;  mais  des  Rcgiemens  fages  l'ont  proC- 
crit  comme  conaake  au  boa  ordre ,  ôc 
comme  «ne  tnfuice  publique. 

Les  Officiers  de  Police  doivent  punir 
c^ix  qui  font  (harivMi,  On  peut  les  ar- 
comme  nertadmeon  du  repos  des 

Citoyens  ,       le,  condamner  comine  tels 

i  des  peines  pécuniaires  &  â  des  amen- 
des dIus  oa  mu»  bna,  fidvant  ks  ck- 
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Nous  trouvons  un  exemple  d'une  jufte 
fcverité  coiurc  ics  auteurs  d'un  pareil  délit, 
dans  une  Semence  de  Police  du  i  )  lâû 
1755.  iiKwifs  qui  déterminèrent  cette 
Sentence,  font  décaillés  dans  le  rapport  qui 
filt  fait  au  Magiftrat  par  le  Commiflaire. 

>'  Sur  le  rapport  à  nous  fait  (y  eft-il  dit) 
parMaiti e  julien  Ltieiin€i>ivot,  Cunfeillet 
du  Roi  ,  Conimifl[iire  en  cette  Cour, 
qu'au  préjudice  des  Arrêts  de  la  Cour, 
Ordonnances  ,  Sentences  &  Réglemens 
de  Police ,  qui  font  défenfiss  à  toutes  per- 
fonnes  de  s'attrouper  les  nuits.  Se  n'in- 
terrompre le  repos  public ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  »  oèm»  &m  pcécexte 
de  faire  des  charivaris;  néanmoins  les 
nommés  Leroy  ,  Maître  Menuilicr ,  Car- 
aueville  ion  compgnon,&  Geoffroy,  dette 
neres ,  Bourreliers  »  demeurans  tous  nie 
du  Temple ,  entre  les  rues  PaftoureUe  Se 
PcHtefoin ,  auioient,  le  Lundi  9  dupcéftttl 
mois ,  fur  les  neuf  heures  du  foir ,  atnoapé 
aux  environs  de  leurs  portes  une  nom- 
breufe  populace  compofée  de  domelliques, 
onvnecs  9c  aunes ,  Oc  Icsanroient  excités 
à  faite  un  ^ûrivari  cxtiaoïdinaire  depuis 
ladite  heure  jufqu'â  minuit ,  i  l'occafîon 
d'une  veuve  qui  demeure  même  roaiibn 
que  ledit  Leroy ,  qui  dût  fé  maiier  incef- 
lamment  ;  qu'ils  ont  fait  réitérer  ce  chari" 
vari  le  lendemain  10  du  même  mois  par 
une  populace  aufl!  norobreufe ,  parrie  af" 
mée  de  chaudrons ,  poêles  ,  fifflets ,  &  par- 
tie de  fonnectes  Se  de  couvercles  de  mar- 
miles,  en  forte  que  ce  bnnr  donna  Ken 
au  (leur  Antheaume ,  Brigadier  du  Guet 
à  cheval ,  de  s'y  cranfponer  avec  GuiUait- 
my  ,  Sergenr  <ni  Guet ,  fir  Ion  Efcoilade  ; 
qu'à  leur  approche  toute  cette  populace  fe 
fauva  dans  u  raaifon  diuiit  I  eroy ,  dont 
la  |iarte  fitt  fermée  &ns  qu'ils  puflènt  en 

arrêter  aucun  ,   fînon  un   paniailier  do- 

melUque  ,  qu'ils  emmenaent  chez  lui 
Cotnmiflàîre,  qui,  de  fonofdonnance,  l'en- 
voya es  prifons  du  grand  Châtelet ,  du 
tout  drellà  fon  proccs^verbal  ^  ou  ayant 
oonfidété  ce  procédé  de  U  Mit  defffl9L«^ 
tfff  f  Gvqncvillc     Gcoflîuy  ftcKS^  ai^ 
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Kurs  de  Ce  ckanvan  ,  comme  une  défa- 
bétflîmce  maiiiftfte  vixdics  Anccs  de  la 
Conr  ,  Sentences  ^  Rcglemeiis  ilo  t  , 
il  a  licln  ic  (on  Ordonnance ,  un  vum  uc 
hqutll  •  lefdiw  Letoy  ,  Carqueville  5:^ 
(jcortK>v  trcrcs  ont  été  allîgiKS  à  b  re- 
qucte  au  Procureur  du  Roi,  pat  explDitt 
des  1 1  1 1  du  préfent  mois ,  fiùt  put 
Brion  de  la  Cour  ,  HuilTlet  à  verge  en 
cote  Cour  >  à  comparoir  à  cette  Au- 
dience. 

•>  Sur  quoi ,  nous  ,  après  avoir  ouï  ledit 
Corainiir^ire  Duoc  en  fon  rapport,  kdit 
Lecof  en  fcs  dctcnfes,  ac  les  Gens  du  llui 
en  leurs  co•^  liino-';  .  nous  aven  donné 
tictauc  contre  ielvlus  Cttcjuevillc  &  Cîtot- 
fix>y  fteres  non  oompaxaits  ,  &  pour  le 

(Kofix. ,  nous  ordo.-iiious  que  les  Arrêts  île 
i  C-oar  ,  Sentences  &  Rctileniens  de  Po- 
lice concernant  la  tranquillité  |&  le  repos 
pttbîic  feront  evcaués  fclon  Iciii  fitrme  & 
teneur  j  &  en  confcquence  tailons  dcten- 
fes  à  tous  Bourgeois  &  haUcaiu  de  cenô 
ville  d'exciter,  le  fuir  &  Li  nuit,  niicune émo- 
tion populaire  pour  tauc  des  ch,:rivaris  j 
i  prine  de  cent  livres  d'amende ,  dont  les 

Î>eres  mcres  feront  refponfables  pour 
eun  enûiii ,  &  les  Maîtres  &  Maîtreires 
poor  leurs  ouvriers ,  apprentis  &:  dooiet* 
riqiiCT,  mémo  contr.  l.ltlits  d.mi.ftiques , 
fous  peine  decre  empnlonni-,;  îs:  pour  kï 
contraventions  commifci  pu  lefinu  Le* 
rov  ,  ('arqueville  &:  Gcortroy  frères,  nous 
les  condamnons  poiur  cette  fois  feulement , 
par  gnce ,  &  (ans  tirer  à  conféquenoe  » 
chacun  en  dix  livres  d'.inicnde  envers  le 
Roi ,  lefdtts  Leroy  &:  CarqucvUle  foli- 
dairenicnt,  comme  icelui  Leroy  refpanÀ* 
ble  civilement  i^udlt  CirquevlUc  fon  corn- 

S>agnon.Leur  t.iifom  dcLnlei  de  tccidivcr, 
but  pins  giandc  peine;  fur  les  premien 
deniers  provenans  dtfq'Je!!es  amende":  nous 
avons  adjugé  audit  Brion  de  la  Cour  cent 
fols  pour  les  aiune  aÛignations  par  hA 
données.  Mandons  aux  Commi(îâires  an 
Chàcelet  de  tenir  exactement  la  main , 
cbacnn  dans  l'étendue  de  leur  qnanîer , 
i  l'exécution  de  b  pidiente  Sentmce»  qai 
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fera  exécutée  nonubllint  oppolitions  ou 
appellations  quelconques ,  &  (ans  prcju- 
il'  •  d'i  oIIls  ,  imprimée  ,  lue  ,  publiée  & 
aliKiwe  dans  touji  lei  lieux  6c  canefouis 
ordinaires  8c  «ocounincs  de  cette  ville  ^ 
Se  nucamment  aux  |x>rreî  defdttS  hetOft 
Carquevdie  àc  Geotlioy 


CHARLATAN. 

Tou  T  holumc  qui  annonce  au  Public 
des  talcns  ou  des  feoeis  f^ixon  fimnilés» 

i'}  nn  C'i.T'-Ijuin. 

l  outes  tes  ptoFelTio:is  ,  cous  les  eues 
ont  leurs  Otarlitatts  ;  mais  ceux  qui  ont 
t'.js  rapports  avec  quelque  branche  de  la 
ivieàc«.me  font  les  plus  dangereux,  3c 
c'cft  principalement  «ettt  cta&  ^  An. 
l'objet  de  cet  article. 

Les  Charlaiar.s  de  cette  efpcce  fo« 
plus  connus  fous  le  nom  iCBmfiriqiiu  « 
que  fous  celui  de  Charlatans  ;  ninfinous 
les  confondrons  enfemble  ,  parce  que 
c^eft  l'acception  fous  laquelle  nous  nous 
projxjfons  de  confiJcrer  ks  Charhitans. 

Un  Empirique  ou  un  Charlatan  en 
Médecine  ,  e<l  celui  qui ,  fans  avoir  fait 
a-.'ninc  des  études  rcqiiifes  par  les  Loix 
pour  acquérir  les  connoiilances  nécc(raire$ 
pour  exercer  l'en  de  ncsk ,  lê  fiùc  an- 
nonccr  ou  'ç'snnonce  pithliqucment  comme 
ayant  des  remèdes  &  des  fecrets  infailli- 
Wes-,  qui  onc  bvcnudemidce  la  6oté 
aux  hon)me<. 

Tout  mdividu  qui  reiîèmble  au  por- 
trait que  Je  viens  «  faire ,  eft  un  £nipk> 
tique. 

Mais  ce  n'e(t  p$  la  feule  efpece  de 
Charlataiu  donc  le  Inen  poUic  exi^e  U 
profcriprion.  Il  en  eft  d'autres  <|tM:  1  ingi- 
rét  général  de  b  Société  doit  faire  bannit 
é»  Ion  fein.  Ccft  pea  de  livret  les  Char- 
/iirris  de  toute  efpece  au  mépris  public, 
ks  M.igiilra[s  de  Police  doivent  lé*  cpi> 
damner  «m  peines  otononct-es-  par  le» 
L(MX ,  parce  ^'il  o'eft  jpoim  de  d«licdon{ 
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Impunité  olfie  un  «emple  ph»  ésng> 

reujt.  I-es  rolcrer  ,  c'eft  ciuoiira^  tous 
ceux  ^uî  n'ont  point  d'écat ,  à  s  en  ftire 
un  <kNK  les  proncs  font  aifurcs  fur  l'igno-  . 
rancc  la  (rréduliré  des  hommes.  On 
doit  donc  regarder  comme  une  obligation 
indifpenfable  des  Oflfictersde  Police ,  li'cm- 
pccher  qiie  des  Charlatans  s'ctablilTènt 
dans  l'enceinte  des  villes,  &  fur-tout  qu'ib 
y  (aflènt  des  dupes. 

T  e  M(xlecin  ou  le  Chirurgien  qui  aban- 
donnent leur  Art  pour  fc  livrer  à  l'enipi- 
Ktfine,  doivenc  ^pcoiiver  les  mêmes  pei- 
nes que  l'ignorant  qui  ,  l  uis  rlrri.-  ni  c.i- 
laâere*  prétend  exercer  Iws  toiictions  de 
U  Médecine  ou  de  la  Chirurgie.  Ils  (ont 
mcnie  plus  ctvip.i.b'cs  que  le  dernier;  car 
ils  kv>nx  un  abus  criminel  de  leur  cLit  en 
le  faifmc  fervix  de  mafque  À  la  fraude-  la 

!»lus  funefte  au  cenre  h. un  un  ,  pniuju'aa 
ieu  de  fouUger  rhumamte  foutrrante.  Us 
peuvent  augmenter  lès  maux  &  donner 
mcnie  l.i  niorr. 

Il  ert  ii.per,danr  plus  dun  Charlat^m 
de  cette  efpece  meurtrière,  non  feule» 
tnenr  dans  ta  C-apitale ,  mais  encore  «laiis 
les  Provinces.  Leur  dcftrudtion exige  d'au- 
tant plus  de  fagacuc  de  la  part  des 
M-\?,iftMt<:  tk'  P.iliCL  ,  t\  fnr-ri"ir  de  ce 
coui.ïgc  que  i  j inouï  du  bi^ii  public  peut 
Ceul  înfpiter.,  que  ...ni  Jade  d'Empiri- 
que cfl  auronfi?e  par  les  Loi  <  ,  qu'elle 
les  oficnfe  par  la  mriniere  dum  ciit  exerce 
i'aR  diflkîle  de  guérir. 

Les  partifans  de  rempirffnie  ne  man- 
quent j.nmis ,  pour  étouffer  ki  iris  <le$ 
nonnètes  gens  &  des  perfonnet  indntiies, 
de  [épanarc  dans  le  Public  que  les  fcorcts 
de»  CkaHaians  font  des  découvertes  mira- 
cuJeufes ,  que  b  Nxtdre,  fi  fi>wrentlbuide 
aux  prières  de  ceux  qui  rinrerrogimt  en 
fuivAnt  Ia  marche  tracée  par  l'An  qu'ils 
profeifenc,  leur  a  révélé  tes  myftttes,  & 
.qu'elle  leur  a  confié  fes  reflfôitrces  ;  enfin  , 
'qu'eux  îea\s  ont  une  véritable  milBon  pour 
tendre  la  fanté  aux  hommes. 

Cependant  ces  prétendus  bienfaiteurs 
du        humain  ne  font  que  des  impof- 
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leurs  dangereux  qu'on  ne  fçauroit  ttop 

promprement  b.mnir  de  la  Sociéré  ,  fi  l'on 
veut  prévenir  les  ravages  de  leur  tunefU  . 
iSnenee.  Les  Magiftrats  de  Foliée  ne  doi'^ 
vent  donc  pas  airendre  des  exemples  ter- 
ribles 8c  effrayam ,  pour  faire  ufage  de  leur 
autorité.  Loin  de  fufpendn  leurs  fbnc* 
rions  jtifqu'au  nroment  où  de?  victimes  în» 
fortunées  réclameront  leur  pouvoir  ,  ib 
doivent  s'cmpreftèr  d'empccher  des  évé- 
nemcns  qui  arriveront  nccelTairemenc  » 
parce  qu'il  cft  dans  l'ordre  ordinaire  des 
chofes  que  l'empiriCme  Ibtc  funefte  & 
qu'il  falle  des  vidlimcs. 

C'cft  dans  cette  vue  que  nos  Loix  & 
nos  Tribunaux  ont ,  dans  «sosies  temps» 
profcrit  les  Enipiriqae<ï. 

L'article  59  des  Statuts  de  la  Faculté 
de  Médecine  qui  ont  te^i  la  fanétion  des 
Loit ,  &  qui  en  ont  la  force  dans  cette 
partie ,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

w  Nullus  LxttetU  Medecinam  faciatj  nijl 
in  hic  Mcdiiorum  sSn'-U-  l-r  rnriaTum  aut 
dûiioraium  ajfecuius  j  aui  ut  eorum  Col- 
lig'tum  j  mon  JbBtOa  cooptants  j  aut  in 
doMfJlicorum  re^inrum  afh'um  irrer  Mc- 
dtcos  Rcgios  r(/tii:,  t  fi  ,  Hfciaue  ChriJIia- 
nijjîmo  ipfa  mferviat  :  îtà  ut  rte  Bûctaàm- 
rcis  quidem  hufus  Facultacis  liceat  in  urfe 
aut  fuhstibus  Jtne  Docior<  Mcdiùnam  exer- 
ctre  î  aam  iBàti  Mtduinam  fuàenteg 
reprohaniitr  i'. 

Des  I.ectres-Patenres  du  10  Août  1 590, 
données  à  Saint'Germain-en-Laye  p.ar 
Cli.irlts  VI,  contiennent  difpoflrions  !c9 
plus  précifcs  ,  pour  cmpcchcr  que  la  Aie- 
«ecine  &  la  Chirurgie  foient  exercées  par 
des  perfonnes  fans  canâere  te  par  des 
ignorans. 

»  Charles  ,  Sec.  Il  efl  venu  i  tMce  eo»- 
noilTânce  que  plufieuis  Puticiens  ,  tant 
en  Médecine  qu'en  Cinruigie,  s  expo- 
iênt  indûn>enr  .1  vifiier  maJades  «  9c 
abufênt  defdites  Sciences  en  eux  pro- 
mettant &  acertenant  les  garir  &  curer 
de  leurs  maladies ,  8c  de  eux  fiiire  chofe 
Inquelle,  ils  ne  fs^anroienr  ,  ne  pourraient 
faire  encontre  les  termes  de  la  vcticé 
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defciîtes  Sciences ,  dont  plulîeon  périk  &: 

inconv'niens  fe  font  &:  {wttiroient  plus 
gnuitls  enfuivre  ,  Il  poiuvii  n'y  ccoit  j 
pour  c]iioy  nous ,  qui  ne  voudrions' ïcellcs 
chofcs  irilTiiira'.cr  ne  iouiifir ,  vous  inin- 
doos  Cil  cominettaiu  ,  fe  mener  tll ,  i 
chacun  de  vous,  fi  comme  i  lui  npiur- 
ricnfira ,  que  fur  ce  vous  inforinicz  aili- 
gLiiinicnt,  &  à  ceux  eue  vuus  trouverez 
non  experts  &c  tnfufSuns  d  pratiquer  cf- 
dires  Sciences ,  détendez  fur  relies  [v-iiK s 
qu'il  vous  femblera  à  faire  de  r^ifon  ,  que 
en  aucune  minitre  ils  n'cieicenc  la  pca- 
tique  JLfdites  Sciences ,  ou  en  cas  que  au- 
cun non  Maître  ès  Sciences  dcHuldiccs , 
voudroit  dire  &  mnintenir  &y  tm  fu£* 
fant  pour  l  ulite  Science  exercer  ;  nous 
ne  vouîoiii  que  aucunement  il  y  foit  reçu 
jttfqu'i  ce  qu'il  vous  appace  qu'il  foit 
examiné  &  trouve  fu£iaiU  pac  ceux  à  qui 
il  appartient  «•. 

Un  Aoêc  du  Parla^icni  du  1 1  Sepcem' 
bre  1 598 ,  conti  'iit  iks  ilifi»  liîrions  remai- 
qiubles  courre  les  ciii^'inques. 

»  Sur  ce  qui  nous  a  etc  remontre  (  porte 
cet  An'jt'i  pir  11  Piocitreui -Gc:iér,il  du 
Roi,  qu  u  a  reijU  pkilieuii  plaintes  du 
dcfordrc  8c  confiinoti  qui  s'eft  giille  en 
l'exercice  de  méilecine  de  cetrc  vilFe  contre 
les  Réglemciii  ci-dcVAin  iaits ,  luèmt  par 
Arrêt  de  l'an  n »  P^"  exécuté  qu'il 
eft  utiîe  au  Pubijc  \  &r  par  la  faute  des  par- 
ticuliers ,  la  plupart  defquels  fe  bllFcnt 
facilement  dcceWHC  lôus  la  qualité  deAI!^ 
decins  indiffcremment  prife  ,  fans  être  ap- 
prouvée par  le  Collcee  de  la  Faculté  de  Me- 
*  decine ,  fuppliant  h  Chambn  d'y  pour- 
voir; ledit  Arrêt  de  Règlement  vu,  la  ma- 
tière mife  en  délibération  ,  ladite  Cliam- 
|»e  t  ordonné  ôc  ordonne  auc  l'Arrêt  du 
mois  d'Août  5  î6  fera  garaé,  obfervé  Se 
entretenu  félon  Ca.  forme  &  teneur  ;  &  fui* 
vaut ,  icelui  a  ùàtêcùik  inhibinon  &  dé- 
fcnfc  i  tous  Empiriques  &  autres  non  ap- 
prouvés de  la  FaciJré  de  Médecine  en  l'Ù- 
niverfité  de  ?.nh,  deptariquer  ni  exercer 
l'Art  de  Médecine  en  cette  ville  &  faux- 
Iwurgs,  i  pciiied'amemlearfMiEure,  &de 
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plus  grande  punit  ion,  s'il  y  échet;  hk 
aulli  défenfcs,  fur  mêmes  peines,  à  ton» 
AjHJthicaires  &  Epiciers ,  de  domiet  aucu- 
nes médecines  aux  malades  fur  autres  re' 
certes  &  ordonnances  que  tics  r\x\eur» 
en  ladite  Faculté  ,  ou  qui  krunt  appr<Hivc« 
d'iccllc  ,  des  Médecins  ordinaires  dn  Roi 
&:  tic  ceux  du  fang  royal ,  les  fervant  ac- 
tuellement ,  lesquelles  ordonnances  feront 
datées  ^.  lignées  ;  &  chacun  an ,  le  Dofen 
de  ladite  Faculté  fera  uti  rôle  des  noms 
&'  furnoins  des  Médecuii  qui  pourront 

[>ratiqucr  en  bdite  ville  &  fauxbourgs , 
equci  rôle  par  lui  délivre  aux  Ciardes  Se 
Jurés-Apotlucaires,  dont  ledit  Dv^yca  pren- 
-  dra  une  décharge.  Fait  défenfes  en  outre 
auxdits  Médecins  de  confulcer  a%'ec  lef- 
dits  Empiriques ,  ni  bailler  aitcil-uion  de 
U  capactié  d  aucun  Etudiant  en  Médecine 
pv->nr  pratiquer  ,  5c  aux  Juges  d'jr  avoir 
cgard  ;  a  enjoint  Se  enjuiiu  aux  «louze 
Médecins  nommes  pat  1  AxiÊC  du  11  Oc- 
tobre dernier ,  ou  .1  fix  d'entre  eux, enVâbr 
fettce  des  autres  ,  rédiger  p?r  écrit  le  dif«^ 
peniaire  ;  enjoint  au  Prévôt  de  Paris  «te 
tenir  îi  -min  i  l'  ^ccution  dupréfent  Ar- 
rêt, enleiiiD.e  de  i  Ârtct donné  en  l'au  5  J<î, 
de  informer  des  contraventions  ><. 

On  vient  de  voir  que  les  Ordonnances 
défendent  expreiréinent  à  toutes  perionnes 
qui  n'ont  pomt  les  qualités  de  Médecin  , 
t'e  Chirurgien  ou  d'apothicaire  j  de  faire 
aucune  des  fonctions  atuchécs  à  ceséuts, 
de  compoièr  9c  de  diftribner  aucune  dro» 
gue  ni  remèdes. 

Malgré  ces  défcnfcs  &  toutes  les  pré- 
Cttuions  (nifes  pour  prévenir  les  m.  ii\  qc.e 
produiront  l'impéritie  ou  la  témérité  des 
Charlatans  ,  il  y  en  a  eu  dans  tçus  Ics 
temps ,  îl  yen  a  &  il  y  en  aura ,  parce  que 
les  hommes  veulent  ètst  dupes. 

Le  nombre  de  leurs  vidbmes  étoît  fi 
Gonfidéfable  feus  le  rétine  de  I.ouis  XIV , 
que  ce  Monarque  établit  une  CommilTion 
pour  examiner  tous  les  remèdes  qu'ils 
voudrcicnr  débiter.  Cette  CommilTîon  fut 
coropofée  du  premier  Médecin  du  Aot , 
&  de  deux  auttes  de  ùm  Méd^ins  ordi' 

«aices» 
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«aiieSt  <le  Ton  premier  Chiruracn  y  Se  de 
«îeiiT  aurres  Chirurgiens  de  (crvice  près 
de  fa  Dcrfonnc  ,  du  Doyen  de  b  l'icuUé 
de  Mcdt'cinc  de  Paris  ,  de  crois  ApoAi» 
caircs,  ciont  deux  du  Roi  ua  du  Corpft 
des  Aporhtcaires  de  Paris. 
.  Louis  XIV  onbnna  que  tous  ceux  qoî 
prctendroient  avoir  des  fecrecs  liawenc 
tenus  de  remettre  à  ibn  premier  Médecin 
k  xfCeas  de  leurs  remèdes  ,  pour  être 
approuvée  ou  tejeiéc  iumncHim utilité  an 
fes  dangers. 

n  fit  en  confcqtience  défenfc  à  tous 
ChariMunt  de  clébitet  amcunes  .dtogues 
fans  y  cud  auCDciies  fiar  des  brems ,  Ac 
même  d  en  faire  le  d«>it ,  malgré  ces  bre- 
vets ,  iàns  les  ceptcfcnter  aux  Juges  de  Pi»- 
lice  do  Heax  oa  ils  fcKÛenc  leur  diAribu- 
tion ,  Se  Cas  obtenir  U  peraûilion  de  cei 

0  lair  fiit  de  plus  enfoinc  d'obtentr  de 

nouveaux  brevets  à  leur  cxpirntioti  ,  Se 
4éfendu  t  dans  toutes  les  ciccoaftances ,  de 
irifiter  Ie&  malades  &  de  fiûre  aucunes 
«pirations  chirurgicalts. 

•  Le  débit  de  leurs  drt^es  ne  fut  auto- 
nfé  que  d»s  les  places  )>ubliques  »  8c 
prohibe  ciiri''remcnc  dans  des  BurcitiY. 

Les  règles  fages  établies  par  cette  Lot 
ne  laiflènt  aucune  tdlôiffce  êà  cfurlan- 
nlfme.  Elles  ont  été  maintenues  fous  le 
règne  de  Louis  XV ,  &  depuis  l'avéne- 
mcat  an  trône  de  Louis  XvT ,  elles  ont 
écc  reno'ivt;! 'ls  S-:  étendues  par  I'ct.;blif- 
fement  d'ime  Conimillion  qui  porte  le 
titre  dé  S&déu'  Roy  ale  de  Médtcine. 

Toutes  ces  précautio:.*;  utiles  fo!U  l'é- 
loge de  notre  Légiflarion  j  rn^^lcur  exé- 
cution c(l  fuiivent  fans  êf^PUans  une 
ville  aiiiTi  immeiife  que  la  capitale. 

Pour  V  fuppicer  ,  la  Police  a  fixé  fes 
fegaids  fur  cette  partie  importante.  En 
conf(fqHfnro  ,  le  Majiiftrat  a  choifî  un 
Infpedieur  a  qui  il  a  conlié  le  département 
des  CharUutuu  ,  &  rinfpeAion  de  leur  ' 
conduire. 

Aucun  Charlatan  ne  peut  s'établir  à 
Pittit  fans  fe  âii^  ensv^AKC  chat 
Jomt  IL 
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fiiffwâeur ,  fam  lui  donner  fa  denieure  &* 
fon  pays  ,  lui  reprcTeincr  fci  S-  'v  ts 
«i'a,pprobation  &  les  permiillons  qu  il  a 
OMeniies.  L'Infpcâcur  fait  mention  de 
tous  ces  objets  fur  fon  rcgiftre  ,  &  il  ]r 
ajoute  en  marge  toutes  tes  plaimes  qu'on 
iiir  conne  ces  Charlatan»  »  pouc  «n  ntidce 
compte  au  Magiftrac. 

Lorfqu'un  Charlatan  e(V  trouvé  vifitant 
des  roalâ^»  &  qu'il  leur.eft  airii^  des 
accidciis  qui  mènent  leur  vie  en  danger , 
(e  Majgilhat  le  fâb  anêter  &  L'exile  en- 
fuite  dé  11  capitale. 

Tous  les  Mémoires  &  Placets  relatif 
â  cet  objet  font  envoyés  par  le  Magiftnt 
à  un  CommifTairc  qui  les  examine  &  lui 
eaiend  compte.  L'Infpeâeuc  préfente  tous 
les  mois  fa  nfte  des  nouveaux  Charlatans 
au  Magifh-Jt;  «Se  à  la  fin  de  l'année,  un 
tableau  général  de  tous  ceux  qui  diftà- 
baient  des  remèdes  dans  la  capitale.  La  |a-  • 
loufîe  cjui  règne  entre  les  Charlatar-^ ,  ks 
détermine  â  dénoncer  leurs  entceprifes 
miitoelks.  Il  7  en  a  d'aificacs  qpiellnf- 
(>L  Kur  I  iiiploie  comme  Mouches,  &qul 
n'étant  pas  comius  Ibus  ce  rapport  »  lui 
procurent  tons  les  éclaiccidâiiatt  dooc  il 
a  Mbui» 


charpentier:^' 

Le  Charptntier  a  le  droit  d'exécuter  ou 
de  faire  exé'cutër  (ou&  les  «Hivn^es  en  gros 
bois  qui  eiurenr  dans  la  conftniâîon-dee 
édifices  &  des  grandes  machines. 

Il  eft  vraifembLible  que  l'Art  de  Char- 
pencerie  eft  lepitemïer  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  concourent  à  fenner 
l'h-bitation  de  l'homme.  En  etftt ,  les 
arbres  des  foièts  ont  du  préfenter  d'abord 
les  moyens  de  pannrir  des  injures  de 
l'air ,  en  fe  faifaiit  des  abus  &  des  dc- 

Leî  preni'crcs  idées  des  hommes  r->p- 
prochcs  par  b  foci^tc ,  ont  donc  ctc  de 

.fliBedeiiwiGicncranpe,  efpeoadecqoK 

Oo<i 
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b'c^ ,  qtit  n'étoicnt  que  des  pieux  drcÏÏes 
tiwbout  &  appuyés  l'un  conne  l'autre  par 
leurs  extrénv.tcs  lifjKrieiires.pour  foutenir 
des  branches  tTatorcs ,  des  joncs ,  de  la 
pnille ,  ou  des  branche» d*o(ier  eutrebcces, 
garnies  de  terre. 

Devenant  peu  à  peu  plus  induilricaz  » 
&  confeillcs  par  leurs  befoins  panklllien 
âc  mutuels,  ces  premiers  habitaiu  fe dtcv.z 
des  cabanes ,  eoTuice  des  mai^ans  »  eaân 
des  Àfi&es  cortficl^ables ,  feton  les  maif- 
riaux  des  pays.  11$  foin  p  irvcnus  à  cquarrir 
le  bois  ,  au  lieu  de  l'employer  brut  ;  ik 
ont  i«bftît«é ,  dam  ïa^mblage  des  pièces 
de  charpciuc  ,  les  mort  iifiS  :.u\  troi:<<  , 

les  Gcnom  aux  chevilks  :  enân  l'Art  de  b 
Chaipemerie  s'eft  feilédionRé  fiKdeifive 

ment  au  point  de  fe  prêter  aux  cîcfirs  ,  atix 
beibins,  6c  tncme  au  gpût  des  Conttinc- 
Korst 

Cet  Art  ce  b  Ciarcictireric  cî  ■[  arc 
cooikléré  fous  quatre  lappom  eflentiels  , 
<|m  m«  font  &nmis  à  rinfpeâioti  «foM» 

Police  vigilante  en  ce  qui  OOlMeRie  J*adké 
^  la  fiîteté  des  citoyens.  . 

Connoifelice  des  boitconveiiaUes  j 

i".  Manière  de  les  cquarrir  : 

j".  AHémt^ge  des  pièces  de  charpentes 

4*.  An  de  fmndce  les  pièces  de  bob , 

|ioar  en  fabriquer  toiirts  fone'»  fi'onvrnges. 

1°.  Il  y  a  un  choix  4  tatre  Jes  bois  qui 
ierveot  à  la  Cbarpenterie.  Il  en  eft  qui  ne 
penvent  fi)utenir  l'aAion  de  l'air ,  pane 
qu'ils  ibnt  fujets  1  fe  fendre,  â  fè  déjeter , 
à  fe  tourmenter ,  foit  par  les  chaleurs  de 
l'été»  ou  les  froids  d'hiver ,  ce  qui  ciufc 
des  dommage  6c  des  interru^iuns  qui 
nuifent  i  la  OOnfetVation  comme  à  la 
folidité  des  om'rr!Ç:e;.  Tl  y  a  Jes  bob  qui 
£e  pouniflènx  dans  i  huniidité ,  d'autres  qui 
ne  peimnc  donr  éuaati  tccouvetts.  Il  faut 
donc  avoir  tme  connoifTtncc  fuffif?'ir'-  <*cs 
bois  propres  à  b  Charjieiiterie ,  &  j  1  em- 
ploi qu'on  en  veut  faire. 

Le  ch?ne  cil  le  bois  dont  les  Charpm- 
aers  fxmt  le  plus  d'v.f  ge;  ils  emploient 
«ifi  ^K^uerois  le  f.ipm  &  le  châtaignier  \ 

«■ùssasmiciic  L'otme^  le  ixÊae«  k  ncix«« 
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le  charme  ,  le  tilleul  ,  le  peuplier ,  le 
trenible ,  l'aune  ,  le  noyer ,  fc  poirier ,  le 
cormier  ,  le  nefflier  ,  l'alifier ,  &  autre» 
bois  tendres,  i  moins  que  ce  ne  fuit  dans 
de  petits  oavnt;es  oui  ne  fatiguent  point. 

On  didingue  le  bois  de  charpente,  eik 
bois  de  brm ,  &  en  bois  de  fiAage:  le  pre« 
mier  9c  le  phis  foltde  Amplement 
cqu.irri  fur  {es  quatre  faces  \  telles  font  les 
pourres  ou  les  plus  fortes  |H£ces  qu'on  de^ 
tineà  porter  de  erands  (àidcaiiz. 

I  e  bois  de  Iciage  trft  Celui  refendu  en 
.  pluluiuis  morceaux  à  k  fine  :  ctuii  bien 

mains  fblide  qœ  le  ptécédent ,  on  en  fait 
des  chevrons  ,  poteaux  ,  folivcs ,  limons 
d'efcaliers,  des  plates-formes,  des  nu- 
4inetB ,  arc* 

II  fiut  que  le  Ixi's  de  charpente  foît 
coupe  long-remps  avant  d'cœ  emplovc , 
leboîsveFd  énnt  fujet  t  fê  gercer  dr  a  fe 
feinîre.  H  cil  fur-rout  de  l'int^u:  du  P: 
pctétaire  de  prendre  garde  qne  les  ouvriers 
n»  naUcnt  du  bois  viemc  avec  dn  bois  tieafv 

S  l'on  6it  mudic  avec  le  Charpan'icr 
aatmty  il  «ft  à  craindre  qu'il  iveniplote 
phis  de  bois  qu'il  n'en  fiitit^  «»  wor ,  qu'il 

ne  tâche  de  gipîer  fjr  la  i^flcur  Se  fur 
Il  «quantité  y  à  la  tcùfe ,  qu'il  ne  profite  de 
k  coostoillânce  des  avantaj^  de  cene  mè- 
fnre  pour  •y  réduire  le  bo  s  &:  s'enip  rcr 
du  fur^lus.  Voilà ,  comme  ou  voit ,  bien 
^es  prccautions  de  police  à  prendre  lekd- 
vcmetK  À  U  aonuoifliinoe  des  bok  oonve^ 

n.ibks. 

i'\  Qiuiu  j  !  eqr.'rrill  '^'i-  du  bois  ,  qui 
co!. lifte  i  en  ôtcr  les  doflcs  Huhcs  , 
l'ccorce ,  l'aubier ,  &  les  furficcs  molles  , 
il  fe  fait,|iMci  la  fck,  ibitavecla  coignée, 
ou  cbns  moulins  propres  i  t^''hiter  le 
bois;  mais ,  «le  quelque  minière  cju'on  s'y 
prenne ,  il  efl;  bien  ellentiel  que  l'equarrii- 
fige  foit  bien  fait,  qu'il  atreiî^ne  le  vif  «Je 
b  partie  faine  du  bois,  &:  qu'il  n'épargne 
■ncone  partie  foible  ,  fous  prétexte  de  ne 
point  diminuer  la  grotfeur  nèceflaire  d'une 
pièce  de  bois.  On  fent  combien  il  ell 
d.uigereux  de  kiflcr  des  furfaces  fujettes 
.À  s'auBoUir.,  à  pounir*  i  s'a&tfltc*  à  co»> 


Digitized  by  G^gle 


C  H  A 

•ompre  le  corps  du  bois^.  Se  i  exfoCu 
tàtm  m  wmxf^  4e  chaipêoo  à  tiè»- 

gr-ncis  inconvcn'cns. 

Nous  oblerveroiis  ici ,  que  ,  futvant  un 
Règlement  de  Police',  les  Maîtres  Char- 
peniïers  Se  Mcnuiiîers  t^c  Paris  ont  la  prc- 
fctence  „  {>our  le  mcine  piix  ,  fur  les 
Maiduuidc  »  tant  que  le  bois  dll  fur  le 
port  ;  ïh  a■^T  mcmc  le  privilège  de  rompre 
tes  marches  des  Regntttiers  »  &  de  lotir 
entre  eux  le  bois  au  même  prix. 

i°.  Vajfemblage  ,  qui  confifte  dan* 
l'ujî.on  de  plufieurs  pièce»  de  bois  deftinces 
â  faire  un  eufemble  parfait ,  doit  ôtre  trarté 
arec  le  plus  gcuid  foin  ;  c  Vft  de  là  que  dé 
pend  en  grande  partie  la  (olidicc  de  U 
duf|ienie..C«c  aflmiblage  fe  faic  à  téauiê 
Se  à  mona'if-f  ,  or.  .î  queue  d'arondc  ;  nm- 
nietes  ingaucules  qui,  en  iucoiporanc 
sbifiean  pièces  le»  uoe»  dans  les  autres  , 

leur  donnrnr  itn<j  r<irre  muruelle,  &  ne 
font  qu  un  tout  de  pluûeuts  j^ortiea  difft- 
senm.  Mais  aufll  que  d'aoEKlens  ne  peu* 
vcnt-ils  par  rcfuJtcr  d'un  mauvais  afiem- 
bLigc ,  Si  quelle  attention  ne  duit-on  pas 
avoir  pour  In  péveair?  . 

4*.  Les  principaux  ouvrages  de  Cliar- 
penterie  pour  les  bâtimens ,  font  ki  p.u)$ 
de  bois  qui  compoim  U  façade  d'un  bà- 
citnent ,  les  cloifons ,  les  planciters ,  les 
efcaliers ,  les  combles ,  lés  lucarnes  »  écc. 
Les  Charpentiers  (ont  aufll  les  cintres  de 
bois  pour  les  voûtes  &  arcades  des  ponts 
de  pierre  \  ils  condruifent  les  ponts  de 
bols ,  les  ponts  donnons ,  les  ponts-levis , 
les  ponts  a  couiiUès ,  les  ponts  tournans^ 
tk  en  font  les  pUocts  ft*  édiafinidages  dans 
l'eau  ;  ils  font  les  ponts  de  bateaux  »  ks 
tnottliitt  »  les  bateaux ,  ks  v»ifl«»ux  «  Se 
sén£talenent  lesouvraees  &lcs  rnsdunes 
«tans  IcCimIs  î1{«bii»  «ta  psffi*  pieoesde 
èoiSi 
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Mb»  n'eacresens  peint  dans  les  dfoXs 

de  ces  difit'rcntes  cojiftrudions  ,  parce 

S;  c'e&  inouïs  l'Art  que  la  police  de  ïx 
«qwnterie  que  nous  devons^ûie  ooih 
noître.  Cet  Art  a  paru,  dans  tous  les  temps , 
(l'uM  ii  gtacdc  ioapocaace  j  que*  dès  le. 


oemmenccnient  de  la  Mooardiie  ,  on 
trouve  des  Oidonnances  de  nos  Roîs^ 
pour  r;?gî.jr  Ils  travaux  ,  les  droits ,  lespri- 
vilcges  &c  la  police  de  ceux  qui  exerçoienc 
la  charpcntcne  ;  monumcns  peédemtde  la 
Cigeflê  de  nos  Rois,  &  de  l'attention  qu'ils 
donnoient  à  l'ordre  Ibcial  Se  i  l'incérci  des 
peuples,  que  nous  devons  rapporter  dans 
cet  Ouvrage,  principalement  confacré  i 
devenir  le  dép\')t  des  aéles  de  Police  pu- 
blique &■  parriocique. 

Lj  Commiflaue  de  la  Marre  nous  four- 
iiui  pruicipalcmenc  les  recherches  fut 
l'état  ancien  du  Maître  général  de  Çkât'. 
prnfe.rit  ,  des  AtoUm  &  Gw^N^fWBf' 
CAarjfentitrs. 

M  Nom  (l'avons  pas  plot  de  oeramile  de 
temps  de  la  création  du  Gcncra!  de  Char- 
penieric  &:  de  rctabiiifenieiu  de  la  Junf- 
mâion,  que  de  «ebn  du  Maître  des 
œuvres  de  Maçonnerie  ;  iTiais  (»  le  titre 
nous  manque  pour  ailutcr  cette  ^^>oque  » 
nous  en  foinnws  -queique  manière  dé- 
dommagés pat  U  pMuioiCraafia  de  (êe  er^ 
tfibutions. 

M  D'ancteiiMtOidonRaaceriânidaie» 
que  l'on  doit ,  ce  me  femble ,  rapponer.  ' 
au  temps  de  Saint  Louis ,  font  preuve  ^ue 
le  Roiavoitdoiuié  cet  0£ce  k  ion  Maïae 
Charpentier.  Le  nommé  Foulques  Du- 
tetnfMe  en  étoit  pourvu  ,  lorfque  ces  Otr 
donnances  ont  été  écrites  ;  l'on  y  voit  que  - 
Us  Charpentiers  ,  Huchiers  ,  HttiHîen  «  . 
Tonneliers ,  Charrons ,  Couvreurs  de  mai- 
funs ,  &  tous  autres  Ouvriers  qui  travail- 
loienc  Jit  tranehaat  ^  ta  merreut ,  i^tniewr 
(bmltis  i  fx  JttriiBidton  ;  que ,  quand  cUe 
lui  fut  donnée  ,  il  Jic  jurer  à  tous  ceux 
de  ces  mctim ,  qu'Us  «e  ttajniUaoienc 
point  le  Samedi  apcîs  Nene  Cbtmée  1 
Notre-Dame  ,  û  ce  u'ctoit  qu'ils  cuirent 
ne  «yavcagfs  pceUe  à  fimc^  ^ue  le  temps 
de  rapetcntsittf^  était  de  quatre  ans ,  Se. 
que ,  dans  la  première  anncc ,  le  Maître 
ne  devpit  pas  recevoic  wmr  la  juMinée  d'uu 
appceeci  au  def&tt  de  bz  denien ,  tjn  îei-i 
fifoient  pour  fa  nourriture.  Outre  cela,  te 

Maîae  se  pouvait  pieedre  d'au^^e 
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prenti,  que  le  premier  ne  fik  dans  fa 
dernière  nnnce  ,  inoins  que  ce  ne  fut  fon 
fils ,  ou  Ion  neveu ,  ou  le  hls  <ie  la  iemtne, 
ncs  en  loyal  mariage.  Aucun  Hudlier  ni 
Hiitffier  ne  tîcvoit  faire  des  trape^  ,  des 
pdftes  ,  ni  des  fenêtres  Iars  goujons  de 
nar,  4  peine  de  vingt  fols  d'amende, 
dont  moirié  pour  le  Roi ,  &  l'aurre  n»oitic 
pour  les  Maîtres  du  métier.  Il  croit  dé- 
fendu atu  Charpentiers  ,  Hndûei* 
Huiilîers  de  travailler  de  nuit  pour  d'antres 

?ue  pour  le  Roi ,  la  Reine ,  les  Enfafts  de 
rance»  on  po-ir  l'Evcr^ue  de  Paris\  fur  la 
mcme  peine.  Si  Foulques  oo  (on  Prc- 
pofc  trouvoÎT  qiielq'.iWtnvaiflaiiC  le  Sa- 
medi après  None  fonnéc ,  il  lui  faifoit 
payer  douze  deniers,  ou  pcenoic  l outil 
dont  1!  tnvailloit.  Les  Chamms  ^ent 
oblig  's  p  r  ferment  de  fiire  des  clîîtrux  de 
bon  Dois  a  ic  bien  conditionnés.  Si  ijuet- 
qn*tin  des  Mrfirat  ajonmés  necomparoif^ 
iott  point ,  il  payo't  qnarre  denicis  pour 
te  défaut.  Il  eik  encore  marqué  dam  ces 
Ordonnances  ,  que  le  Minre  gén^l 

excr<;oit  alnfi  cette  Jiiflice  .Comme  avoicnc 
£ût  fes  prédécpiïëurs ,  fur  tous  les  ouvriers 
dépendans^amMer  deCharpenrcrie  j  il 
avoit  aufTî  1«  droit  dVr:iWir  un  G.inic  de 
chaque  métier  ^  potu  lui  f  vire  \e%  rappotcs 
des  malveiriktMns.  Enfin  fes  gages  etoient 
de  dix-hiiir  deiiiers  p.ir  jour ,  .:]■.:  il  prcnnit 
au  Chârelet ,  &  une  robe  de  cent  fols  à 
h  TonAâmc; 

»  A  ce  déni!  ,  il  rft  .lifé  de  rpronr<o'ttc 
une  Jnrtfdiâion  attribuée  au  Maître  gé- 
néral de  Ciurpenterie.  En  effet ,  établir  la 
difdplinc  fur  pluileurs  métiers ,  recevoir 
les  lermens  dés  Maîtres  ,  juger  fur  des 
rapports ,  &  punir  les  abus  par  condamna- 
tion d'amende,  jouir  de  gages  <?c  Je  tiroirs 
honorifiques  ,  rien  ne  caràû^ife  mieux 
an  Officier  pabGc ,  &  l'^c  de  (à  Jmif- 
d;(ÎVion  :  il  y  a  mêiTie  apparence  qu'elle 
«oit  bien  adminiftrée;  car  Etientte  Boi- 
leSU ,  Pré-v6tdc  Paris  ,  lî  connu  pour  avoir 
rrn\-aiîlé  fei  iipiilcufement  i  rétablir  la  Po- 
lice gcncraie  dans  b  ville  de  Paris,  donna 
•det^Scaiott  atn  Cnp  9t  CommuiMuuè» 
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des  niétttttft&  n'en  lît  aocun  poitr  cent 

qui  fe  tronverenc  fubordopncs  au  Maître 
gcnéral  de  Cliarpeiltcric.  L'on  ne  peut 
atfiuer'fi  les  Onloniiances  dont  il  eu  ici 
qiieflion ,  ont  été  jointes,  du  temps  tîe  ce 
eMiui  Magiftr.at ,  &  pat  fes  foins ,  aux 
RégleOMMqti'il  Hx ,  ou  fi  on  Us  aajootées 
depuis  \  mau  il  eft  fans  contredit  qu  elles 
ne  font  point  d'Etienne  Boiieau ,  &  qu'elles 
ont  été  rédigées  par  le  Maîm  gfSnenl  éb 
Charpenterie  iitr  les  irfages  anciens  ,  & 
fur  ce  qui  avcnt  été  pratiqué  par  fes  de- 
vanciers \  le  pré^nbule  l'ann<»Ke  pofiii- 
Tcntenci  «n  vatci  les  proptes  termes: 
»  Ce  font  les  Ordonnances  des  tnefliers 
»»  qui  appartiennent  à  Charpenterie  eu  la 
>•  badieue  de  Paris,  aulfi  comoie  Meiire 
•»  Foaci|ues  Dutemple  ft  fes  denucict* 
•  l'ont  ufé  &  maintenu  au  temps  pa/?c  ^ 
»  c'eftaÛàvoir,  Ckarpauim  t  Huchten, 
«»  Htiiflîers,  Tonaeliers ,  Charrons,  Con- 
»  vreurs  de  njcfons,  &  toutes  nunieres 
»  d'autres  ouvriers  qui  cunenc  du  aen-. 
n  chant  Cil  uiejneiiï  premiéienieiit  Meftie 
"  Foiicques  Dutemple  dit  qiiAr  r  11  lu.f- 
»  tien  6c  la  Mencie  dudit  mefttcr  de 
n  CbarpenieneKftift donnée,  ilfiftJuBer 
>>  à  tous  les  mcûiers  qii'ik  n'mivreroient 
n  AU  Sarnedj)  d^uis  que  ^'one  Ikituic 
»  fonnée ,  tic  . 

»>  F.ri  I  îo;  ,  le  Roi,  par  Arr^t  i!o  fon 
Patlemeiu,  ôu  cette  peute  Juftice  à  l'on 
ÏAâttK  ^e/^ttakf-,  êc  bfendîe  ata  Offi- 
ciers tin  f  ^Kâteît;  :  dans  le  mîmc  temps, 
ou  environ,  le  Kui  établit  des  Jures  qui 
dévoient  tise  chmfis  dans  les  Conimunaii- 
tés ,  &  re«^$  par  le  Prévôt  de  Paris.  Un 
Edit  de  Charles  VI ,  du  mois  de  l'éviier 
1 404 ,  porte  que  ceece  ioOiiatian  ham 

fort  ancienne, 

»  Ce  ti  dt  aulii  ^uc  -depuis  i  to;,  que 
les  métiers ,  auparavant  fubotdonnés  an 
Maître  gcnéral  de  Charpenterie,  fe  font 
rangés  en  Corps  OU  Conuntmautés ,  8c 
que  les  Prévôts  del^mi  leur  ont  donné  des 
Srarurs  féparcment  j  ceux  des  Maîtres 
Charpentiers  font  de  Robert  d'Eftoutcville', 
ancênsJeij  Mov8aibcei454*.«aBfiiiiié» 
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Îu  les  Rois  Louis  XI ,  Henn  II  &:  Cbar- 
;s  IX ,  au  mois  de  Juin  ij,(^7  y  Mus 
1557  &  0(SK)bre  1570. 

»  Les  Maines  Charptnùers  ayant  te- 
■  connu  depuis  que  ces  &axuB  n'étoient 
point  alïêz  dccilît's  dans  coûtes  les  fondions 
ét  leur  i^rc ,  parce  ^ue  les  termes  en 
éioîent  ambigus ,  mal-aifSs  h  entendre ,  & 
difficiles  dans  lu  pratique;  que  l'obrcurité 
tépandue  dans  ces  Otdonnances  fervoic 
«te  oiétextei  phideurs  d'entrevu  pour  en 
éliKÎcr  le  vrai  £ens ,  nicnie  aux  ccrangers 
pour  entreprendre  fut  b  protellîoaj  ces 
Scaniti  liiienc  rotri^  ,  aaonefliét^  & 
«nfiiite  confîrnu'j  par  Louis  aIV,  fuiv.int 
les  Lettres- Patentes  du  14  Août  16^9. 
l,*oa  ne  peut  ooaver  ailleurs  une  oonnotf- 
fance  plu'i  t'iicoiifl-incice  de  ''''t^-^  de  la 
difcipiine  de  la  Communauté  dts  JMaîa es 
dtnjMMijerx;  il  eft  donc  néceflâire  de 
•npporcer  ces  Sr.icats. 

»>  Art.  I.  Aùn  quÊ  les.poumis  des  char- 
■•es  de  Jures  Charpenners      noife  VSIle  , 
Prévôté  &  \'iLomic     Pans ,  &r  les  "hAxi- 
xxetCharpenturs  d'icclle ,  puillént  doréiia- 
-mat  fubilfter  dans  le  même  ordre  qu'ib 
ont  perpctudlement  obfervé ,  ttvcc  rititant 
d'hmuieur  que  les  Rois  nos  prmccelïcurs 
poovment  elpérer  de  leur  obci^rance ,  &: 
que  nous  avons  cp'-iijvc'  d.ins  Îl<:  prCHiiUL»: 
annéesde  notre  avaiementà  la  Couronne, 
nous  eneendosu  que  -le  plus  ancien  .reçu 
en  Tiuie  defdites  charges  ,  fort  rcputc 
Doyen  de  toute  Ii  Compagnie  ,  ponr,  ii; 
-«u  cas  qu'il  naitéiéaztrint d'aucun  crime , 
icenit  le  premier  mv^  en  toutes  alTemblcc  s, 
«qui  ne  le  pourront  uire  qu'en  ià  maifon  , 
ïtant  DOiir  la  rcviûm  d«  LctUCS'dK  pour- 
■vus  defdites  charges ,  -que  pour  l'eKainea 
td'iceux»&  autces  g^ralement  quelcon- 
•quesi  donner  le  premier  fon  avis  (wx  les 
■pfOpofinCMtque  le  Syndic  fera  des  afifaircs 
■n-iiflantes  ;  fiirc  pubhcjiiemcnt  les  répri- 
nijtidcs  ,À  tous  ceux  que  la  malice  pourroit 
porter  à  quelque  injofte  entrepciie  -con- 
■traire  au  bien  des  précédents»  Ordon^ 
aaiKes ,  èc  fe  rendra  jponéhieldam  l'exé^ 
«cnuott^'icelles. . 
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»'  Art.  II.  Que  fi  le  plus  ancito  de  l'wie 
dcfdiccs  ch.irges  fe  crouvoit  convaiucu  de 
quelque  crime ,  cju'il  ait  minute  quelque 
monopole  contse  i'intétét  de  ladite  Com- 
pagnie, &  iju'ilfè  foit  iîîtrlguc  avec  les 
tniicmis  d'icelle,  &r  qu'il  hu  ait  fufcitc 
aucuios  ptocès  ,  nous  voulons  qu'il  foit 

Erivc  du  rang  de  Doyen,  &:  que  celui  qui 
!  fui\ra  en  rcccptiuii ,  entre  en  ladite 
place  lans  ditFi-rcnc  ni  conteilition  qui- 
conque ,  pour  s'y  comporter  aifriî  qu  11  eft 
ci-drîTlis  (k-i"h:"L'. 

»  Art.  III.  Pour  £acilemenc  arrêter  le 
cours  des  enirepriibs  que  tontes  ibnes  de 
pcifonncsAr  gens  aveu  font  journel- 
lement au  p(c}udice  dcidites  Ordonnances, 
tant  en  notredite  «rille  de  Paris ,  qu'en  la 
Pré.ôtc  &  Vicomte  d'icelle  ,  racme.  afin 
de  ïcmédier  aux  abus  que  les  -ouvriers  ne 
commettent  que  trop  louweni  an  délàvan- 
t.ige  du  Publk  ,  uam  tnioignons  trcs-cx- 
preirément  aux  f»uuiva&  dciciitcs  charges» 
de  procéder  aux  recherches  &  viflntions 
qu'us  ont  jufques  à  préfent  fanes  chacun 
à  leur  tour ,  uiivant  l'ordre  de  leur  récep- 
tion, en  tous  bâtimcns.particuîicrsdeConip 
onmitiré , de  CuHrgi.- ,  Ci)U<  eut  e.:  autres, 
fans  qu'ils  fuitiu  obliges  de  Jciiunder 
autre  permilTion  ni  /'<i/v<rc^ d'aucun  Jufti- 
cter  quc  de  norre  Prccr.reur  an  f'KjTL.ler 
Ce  P.-iii,  un  \\  ttirme  tju  il  l'.i  Luiuee.e , 
par  fi  Cunimillton  du  i  j  Juin  de  la  pré- 
fente ^nnée  if^^S,  à  l'un  dcfdits  Jurés  ; 
IcfqutU  clioilirout  tûl  nombre  defdits 
Maures  qu'ils  eftinieront  à  piopns  ,  pour 
liS  ûfiiftcrdans  Icfdttcs  rci.lu;rchcs  &  vi- 
(îtc^-,  ainfi  qu'ils  ont  prat'iquc  jufques  i 
préfent.,  à  peir.c  de  vingt  livres  a  amende 
contre  chacun  des  conctevenans ,  que  nous 
avons  adjugcc  pcntr  fubvenir  aux  afFaircs 
de  ladite  Compagnie. 

»  Art.  IV.  Voulons  que  ceux  .deiUits 
Jurés  q^it  aiuont,  â  leur  tonr,  fuîvans 
I  ordre  de  leur  réception  ,  f-iit  lefcîircs  re- 
cherches &  viûtcs ,  fallcnt  rappon  ,  dans 
vln^r  quatre  hetirrs ,  des  faifics  qu'ils  au- 
rxint  fait  faire  fur  les  contrcvenans  aux 
iiifdircs  Ordonnances,     des  abusj  nui' 
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vei  fulous  S:  monopoles  qa'ils  aoronr  <^r- 
couirem  contre  les  intéscu  publics ,  vj.i- 
dcvant  nocrc^c  Piocureiic  audit  Chlcwc» 
auquel  nous  en  attribuons  toute  Cour» 
Ju£tf<iiâioii ,  &  p.ir  renvoi  »  i  notre  Pré- 
vôc  6e  Puis,  ou  ton  LieuRiunt- Civil , 
avec  dél'ciifcs  i  tous  aurrcs  Jn^s  d'en 
cotuiottre ,  pout  y  être  par  eux  a  i'inftant 
apponé  les  Régleiaeiis  qn'tls  effimemnt  i 
propos. 

M  Arr.  V.  Nous  entendons  que  l'undef- 
flBts  Jinc-,  luit  nommé  pour  SyMlc par  hi 

rturvus  fciiU  dcfciites  t  ixrges,  entre  eux, 
b  plumlitl-  <ics  voix,  le  Iciidemain  de  la 
fttc  de  S.  Jofcph ,  Patron  defJits  Jures  6c 
Maîtres  Charpcni'urs ,  en  la  mai(bn  dudic 
Doyen  ,  deux  heures  de  rclevçe ,  auquel 
lieu  kfdits  Jurés  texont  tenus  de  s'alTem- 
bler  fans  ancre  mandement  plus  Tpccial  ^ 
fînon  en  cas  d'indifpofïtion ,  ôu  autre  lc^~ 
rime  cmpcchcnient  »  i  peine  de  (\x  livres 
d'amende  ,  que  noua  avoQ&  dès  iL  préietit 
adjugée  pour  (àbvenîr  anx  aifiûrcs  ét  Fa 
fufdite  Compagnie. 

■•  Arb  VI.  Le  S/ndic ,  pendant  deux 
années  entières ,  inceflàmmem  veillera  è 

Il  HcTcnfe  i^c^  inc:rîrs  i?c  to'itc  la  Com- 
fagnic  de  filles  Jutes  &  Maîtres  Charpat- 
n^s  de  nnciedite  viHe  ;  rendra  fes  aflUd- 
rrs  jotirnelleniiiir  à  l.i  follicic\tion  des 
«iitférens  «^iie  nous  ne  pouvozu  prévenir , 
doraieia  avisutdit  Doyen  de  ttnnesaflâîres 

gciUT..!c:ncnc  c]i:clconq;:(;s  ;  fe  comportera 
«lijejncment  en  tout  »  conformément  aux 
«Inibéranons  conclues  k  la  piocaliié  des 
W'ix  ;  Se  coAw^KfMiA  les  aflemblées ,  à  fa 
diligence,  en  U  niiifon  dudlt  Doyen. 

»»  Art;  Vn.  Si  ledit  Syndic,  pendant  les 
deux  années  de  fon  maniement  &  fonc- 
tion ,  dl  trouve  en  quelque  abus  ,  mal- 
■verfation  ou  monopole  au  préjudice  du 
j  ,p(>5  redire  Compagnie  >  ou  q^ri!  fuit 
repris  de  Juftice,  il  en  fera  démis  fans 
aucre  fornr  lité  de  procès  ;  &  fera ,  en  b 
mifon  dit  Doyen  ,  procédé  A  li  nomi- 
nation d'un  autre  en  fa  pbce  ,  p.ir  la 
pluralité  des  voix.  Se  ledit  Jure  pourra 
achever  (ènlement  1«  temps  defiiiies  deux 
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fln'-<î^'^  ;  -ivec  pouvoir  ronrefbts  atrrdtt* 
jures  tic  continuer  pour  ç.ireii  tejnps  duf- 
dites  deux  années ,  celui  qui  »  dans  les 
voiesd'honneur,  fc  fera  ilic;nt  ment  r.cqu\ité-  . 
du  Syndicat pourvu  qu'il  en  ibii  confen- 
cnnt ,  afin  que  lès  a&ÎMs  domaftîqM*.  - 
oï'n  puilTent  xeccvoir  altéra tkm  qoel- 

conque, 

»  Art.  Vm.  Pour  (firetc  de  l'eifainoa 

des  délibérations  de  ladite  Compagnie  » 
icelles  feront  dovénavant  écrites  en  imi^ 
giftre  relié ,  exo  eÛîment  deftiné  i  cet 

effet  par  Idii:  U;)yen ,  on ,  en  cas  d'in- 
difpolitioB  &  nucfL-  cmpci. htment  légi- 
time ,  par  ledit  Sytuiic ,  dont  il  demeurer», 
dépolitaire  pendant  lévites  deux  années  ,. 
&  le  rçndra  k  (on  fucceflfèiir  ,  fans, 
qu'iiurimdf  cent  qui  feront  m.indés,  â  la 
oiligî:icc  diidit  Syndic  ,  en  b  maifendo- 
clic  Doyen  ou  autres  lieux  ,  pour  k& 
aCiires  de  ladite  Compagnie  ,  s'en  puif^ 
icnt  diipenlér  que  par  maladie  ou  autre 
eKiife  i»lbn»ible ,  à  peine  décrois  livrer 
d'amende  ,  que  nous  avons  <lci  à  préfent 
adjugée  Ppoc  fubvetiii  k  la  poucitute  dsf* 
£tea  amiftt. 

»  Art.  IX.  Lctlit  S>'ndic  ,  élu  en  l.i  ma- 
nière que  noua  avons  ci^dcvanc  ordonnée  ^ 
(êta  Receveur  des  denaen  commftRS  •  le— 
quel ,  fort.mt  de  charge  apris  lefcitcs  deux 
années  ^  fera  tenu  de  rendre  compte  fotn- 
mairemenr  &'  fans  ancttns  (rats,  parde- 
vint  ledit  Dovcf.  5:  Icfdlts  Jnrcs ,  &  ceux 
des  anciens  M.iîtrcs  Ckaq>er.tien  qu'ik 
woodiont  appeler ,  fi  bon  leor  femUe  » 
Lt  tn.iifon  diuiJt  Doyen  ,  &  mçtfre  lo- 
fonds  y  ii  aucun  y  a  ,  entre  les  mains  du 
Syndielbn  (ùoceflèiir  ;  même  en  casqne 
ledir  rendant  compte  fo  rrnuvît  créancier 
pour  avoir  plus  dcbourfé  qu«  rË<,~u  ,  il  en 
fèn  rembooilëpar  Cmdk  fucceflenr ,  pour 
éviter  à  toute  confiJion  »  di0ikcnt  8e.  con^ 
(«ûation. 

»»  Art  X.  Ceux  qui  i  Tavenir  feront 
ponr\'us  defdites  cbarge?  de  Jurés  C/wr- 
f entiers  en  norredite  Ville,  Prévôté  Se 
Vicomté ,  après  avoir  ptêcé  le  (èiment  e» 
la  mnictc  acscoucniiiéei  comMi  ct^levuiQ 
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il  a  ctc  paîiqiic,  fuivant  l'Ajïct  de  nutre 
filarlcBientde  Pnris  du  ^  Mai  t  j£o,paje> 
roitt  pour  tiroirs  de  icccptîon  ce  qui  a. 
foigncufemenT  ttc  jiifqucs  a  prcfent  oh- 
Wfi  entre  ledit!:  jures ,  fans  c|ue  les 
Juges  ordinaire  s  ,  les  Rois  nos  prcdccef- 
ieurs ,  &:  notre  Coii£eil  en  ayenc  reçu  au- 
xaae  plainte. 

»  Arc.  XI.  Afin  que  les  écraneers ,  par 
leur  crablilTèmciu  en  notredite  \^nc.  Pré- 
vôté &  Vicomte  de  Paris  ,  ne  puillènt 
profiter  du  gain  que  IdxUts  Jiués  Se  Maî- 
tres Oianentien  penvenr  faire  <biù  l'eii- 
treprifc  des  onvi;.gts  île  icar  Art ,  nul  ne 
j)ourra  erre  reçu  M.iicre  Charpentier ,  s'il 
■lï'eft  originaire  Fran<;ois ,  né  notre  fujct , 
eu  qu'il  n'ait  obtenu  xle  nouvelles  lettres 
de  lutuoUté  dûment  véciâées  où  befuin 

n  Art.  XÎI.  Pour  ce  que  lefdir- 
€ont  journellement  employés  en  des  lujc-cs 
où  le  fccret  ée  ^  eonfcieift^eft  abfolu> 

■ment  ntcefTiire  ,  &  .que  lefdirs  Maî-.rcs 
■Charpentiers  pourroient  aifément  abuter 

■  «de  la  fâdltté  des  peuples,  s*Us  n'étaient 
religieux  en  la  condniâion  des  ouvrages 
•que  l'on  confie  i  leur  conduite ,  nous  voU' 
Ions  que  ceux  qui  docénavani  afpireronc 
.t  la  NI  iirife  dudît  An  ,  juftiîienr  par 
preuve  valable ,  avant  que  d'y  ctft  admi; , 
qu'ik n'ônc  été  accufcs  ,  atteints,  convain- 
cus, ni  repris  par  Juftice,  fuivant  le  dou- 
sicme  aitick'  des  Ordonnances  que  les 

'  ancieiu  derdics  Jures  &  Maîtres  le  font 
prociîréf  ç  dès  le  1}  Novembre  14^4  , 
NCûahrmcts  par  les  Rois  nos  pi;cdcceireuî<>, 
Xouis  XI ,  Henri  II  &  CKatles  IX  ,  ès 
•mois  de  Juin  i^j^Mm  l^ff  Cc  Oc- 
xobcc  »  570- 

»  Art.  XIII.  Les  Afpin»K  i  ladite  M^» 
trife  feront  pareillement  tenus  de  travailler 
Tefpace  de  lix  muis  ,  avant  qu'ils  y  puii- 
fcnt  être  admis  ;  favoir ,  trois  niois.  chcx 
.l'un  dcfdirs  Jurés  ,  &  trois  autres  mois 
chei  l'un  des  anciens  defdits  Maîtres  Char- 
pentiers ,  ainfi  qu'il  en  fera  délibère  par 
la  Conipignie  defdits  Jurés ,  en  h  niaiion 
«de  Jcuri>oyca^  i  la  chaîne  de  ksjpayec 
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pendant  icûx:  temps  de  lem  faiaifc  coai- 
péttDt»  aind  qu'il  eft  porté  p.ir  le  cin- 
quième article  defdices  Oidonnances  d« 
\n\  1454. 

»  Art.  XIV.  Cdd  defdits  KlaScns 
Charpentiers  fous  lequel,  par  déUbécaûoa 
defdits  Jurés ,  lefdits  Afpaans  auront  tra- 
vaillé t'efpace  de  trois  mois,  avertira ,  ini< 
médjaten\ent  après ,  le  Joré  en  la  maifon 
duquel  il  aura  tfavaiiic  les  trois  premiers 
mou  ,  de  la  (xçon  qu'ils  û  feront  com- 
p(»(é»,  des  oumsfes  qu'ib  auront  fairs, 
&  de  la  céndaiee  qaMb  j  auront  apportée; 
afin  qti?  ,  ft;r  le  rapport  que  le  Juré  feu! 
en£era à  la  Cmnoagnie  defdits  Jurés, en 
)a  nttUôn  dndir  Doyen ,  il  y  foit  pourvu 
en  In  minière  qui  enfuit. 

»  Art.  XV.  Si-tôt  oue  lefdits  Âfpirons 
nuront  été  pcéfencés  à  la  Compagnie  ddP* 
(lit?  Jurés,  convoqués  à  cet  cfiet,  à  la 
diligence  dudit  Svndic ,  en  la  tnailun  da- 
4)ir  Uoyen ,  par  ledit  Juré  loua  lequel  ils 
arrDur  tr.iv.iinc ,  il  leur  fer.i  ordoniîé  de 
fait  e  fui  un  canon  un  trait  géométrique» 
<}ue  lefdits  Doyen  &  Jurés  «  après  favoir 
vu  faire,  recevront,  figncront  (Se  p.ira- 
phctont  tous ,  pour  éviter  l'abus  q^e  quel- 
que anificietix  pourroii  adroitement  caufec 
en  ce  renconne  ;  &  fera  a  rir.ft.un  m&me» 
p.v  ledit  Dt^en ,  mis  entre  les  mains  du- 
dit Syndic,  afin  de  le  conferver  foij»neu- 
femcnr  ,  S:  en  l  iirc  li  repréfcn'irrr:-  i 
ladite  Conip.igaie  ,  iorfqu'clle  le  trouvera 
i  propos. 

>»  Art.  XVI.  Tous  les  cirions  fur  Irf- 
qucU  Içfdits  Afpinr.s  .luiont  chacun  fait 
leurdit  trait  géométrique  pour  première 

'JVC  de  leur  adreTe,  en  prJfencc  de  h- 
O  le  Conipagnie,  fcroat  gardés  par  ledit 
Syndic  fuivant  leur  date  ,  Sc  les  tatma.^ 
après  les  deux  riitircs  de  for»  temrrs,  entre 
Its  m  ans  de  fou  fuccelleur ,  pour  perpc- 
cucllemeirt  les  faire  voir  datis  l»jueeaaao» 
ncccflaires  \  ce  fujet. 

>»  Art.  XVII.  Liifuite  que  Idfdits  Af\n~ 
rans  auront  été  préftniés,  qu'ils  auront 
f-i>r  le  tr^it  gc^snictriqne  en  I.i  prT  r;  '^  (h 
ladite  Compagoic^  8c  qu'ils  auioiir  lu  ;  .» 
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-  {Kir  II  boueltè  da  Jtué  kur  condu<^ei«» 

<1e  l-tir  vouloir  ordonner  un  chef-d'œuvre , 
teûiics  Jures  iviferont  enfcmMc,  en  leur 
conldcnce,  fur  axa  {Hropolittoir  \  dtacuit 
d'eux  y  donnera  fou  avis  encre  les  mains 
dudîc  Uoyen  ,  fuhrant  l'ordre  de  fx  récep- 
tion ;  &•  ce  qui  atm  été  conclu  i  la  plura- 
lité des  voix,  fera  exécuté  £uu  hmie, 
airifire,  ni  monopole ,  dont  C&n  fût  tnen- 
lion  dans  le  rei;i(Trc  de  l.icHto  Coinpagnie 
par  ledit  Doyen,  ou ,  en  cas  d  i'idjfpontion 
on  ftaiw  «Kulè légitime ,  par  ledit  Syndic, 
que  tous  lefili»  Jvth  dgaUMiÊ  4c  par»- 
pheronc 

»'Ait.  XVIII.  Le  chef-d'œuvre  «infi 

donne',  fri;.  ,ji',r  cîvictin  defdirs  Afj>iin'iîi, 
fait  de  fcs  propres  nuins  en  la  maifou 
de^B  Jurés,  que  ladite  Compagnie  fem 
rcmiL-  de  nomiiur  fuirant  l'ordre  de  fa  ré- 
ception j  &  icra  le  prêtent  article  coiifc- 
cutivemsnt  exécuté  ,  aHn  que  nul  defiJilS 
Jurés  ne  puillè  être  prive  cîc  l'honneur  que 
le  rang ,  l'âge  ,  le  rocricu  lui  a  ncc];iis  par 
la  fuite  des  années. 

"  Arr.  KIX.  Ch.iciin  defdits  Uircs  ny.uir 
va  ieuiC  cheWœuvre  enncicniwuc  parfait, 
\a  conduAeur  le  leur  fêta  accepter;  &  fur 
le  fiil-:  le  n^rporr  rj^i'ils  en  feront  i  non  ;tiit 
l\'j»^^i:rùar  ^lAii  C*ûti.Iet,aprcs  avoir  payé 
nos  droits  accoutumes ,  ceux  defdits  Jurés 
à  l'orc^iniirc  ,  mis  dix  livies  enr'e  les  m.iiiïs 
tJmlit  Syr.dic  yuai  fubvi.!ur  ar.x  affaires  de 
bdite  Compagnie  ,  Se  autres  dix  livret 
pour  la  Co;ifrcric  ,  il  prêtera  le  ferment 
par-devant  iioaedic  Procureur ,  &  Lertîcs 
lu  i'.KMic  expédiées,  oà  Us  noms  defdits 
Jurés  feront  exprimés  fuïvant  l'ordre  de 
leur  réception ,  comme  il  cft  porté  par  le 
huitième  acdde  defiliies  Oidonnances  de 
l'an  1454, 

»»  Art.  XX.  Douée  des  anciens  Maîtres 
Charpentiers  à<i  notredite  ville  feront  man- 
^  pu  l'ordre  tleidits  Juté&  aux  réceptions 
^9  chacun  de^ts  Afpirans ,  aind  quSl 
s'ed  pratiqué  jufqucs  à  prcfent ,  fans  qu'ils 
puiflcnt  orécendre  aucuns  droits ,  ni  autres 
chofe's  gen^lemencquelconques. 

«•An; XXL  Cic  ettiiiucb Public iôïc 
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^nenicnt  fcrvi  dans  ta  conftruâion  des 
ouvrages dudit  Art,  nous  voulons  que  le? 
propres  flU  defdits  Jurés  &  Mahres ,  qur 
ofpireront  à  ladite  Maîtrifc ,  fafFent  pareil» 
lemenc^^en  k  préfimce  deldiis  Jui6,  ledift 
trait  géoin^tnq  ne  en  br  maifen  dndie 
Doven  ;  qu'ils  renc^ent  le  chef-d'œiwr*' 
parfait ,  que  lefdits  Jurés  Jear  auront  or- 
donné en  la  nHlifiAde  l*un  d'eux  -,  qu'ilb 
pa]»wnt  nos  droits ,  ceux  dc/tiirs  Jnrcs  ,  les 
dix  livres  entre  les  niaiiu  dudit  Syndic^ 
pour  Ibbvenir  eux  affaires  de  ladite  Com- 
pagnie ,  iJc  les  antres  dix  livres  pour  I.ulite 
Cmifrctte  j  même  que  douze  oiiciens  def> 
£fs  Malkin  (ment  mandés  i  leur  réetpàeu 
p.ir  l'ordre  defdits  Juiés,  5:  qu'iîî  en  f.if- 
lent  le  lemacntpar-Uevant  netrcdu  Pro- 
cureur andit  Cnltefee,  dont  parrillet 

Lettres  leur  feroicnt  dé'ivre^cs ,  ninu  qu'il 
ed  déclatépai  le  diwieuviëmc  article  des 
préfentes  OrdmmdiK.  - 

»>  Art.  XXII.  Potir  p£-rpjn?cllcmcnt  en- 
tretenir les  anciennes  obfervances  des 
c'nofcs  facréesdans  Tétarde  leur  première 
dignité,  nous  entendons  que  Icfairs  Jurés 
6c  Maîtres  obicrveiu  rehgieufement  entre 
eux  ce  qu'ils  ont  toujours  gardé  en  Tad* 
inininrition  de  leur  Confrérie,  fans  y 
apporter  aucun  clinr.gemeiit ,  ahcration 
m  nouveauté  quelconque. 

"  Arr.  XXÎII.  Nul  l'.o  pourra  fe  préfcn- 
ter  auxclits  Jurés,  m  leur  démamitr  tlief- 
d'suvre  ,  qu'il  n'ak  ùk  apprcntiffage 

Îctwl.mt  ilx  années  entières  ci)ez  un  defdits 
urés,  ou  Maîtres  dudit  Art ,  dont  il  fci.i 
apparoir  par  certificat,  avec  fon  brevet  en 
bonne  forme  p.tfTé  par-devant  Notaires  de 
notredit  Châreki ,  pour  éviter  â  routes 
fraudes  ;  &  s'il  n'ed  apprenti  de  notredite 
Tille ,  il  fera  tenu  de  imailier  édétemenc 
fous  lefdics  Jurés  ouMaAseï  durant  quatre 
années  comiilettcs  ^  ^  rstpponet»  Cets 
ftâcac  valable. 

M  Att.  XXIV.  Tous  ceux  qui ,  lou& 
prétexte  de  nos  Lccrres ,  de  don  des  Roi» 
am  piédéce&ucs  ,  ou  d'autres ,  pour  quel* 
aue  cwle  te  occafion  oie  ce  fnr,  preten* 
oniit  â  la.  Kblcfilê  outSr  An  ,  ferotir 

ceuus 
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tenus  de  faire  chef-d'otuvre  ou  expérience 
de  icur  pro^  main ,  fuivant  le  qtam» 
vingc-dix-huitieme  articL-  des  Ordonnan- 
ces dts  E:its,  renus  en  notre  ville  d'Or- 
l&uis  par  le  feu  Roi  CKarIcs  IX  ,  notre 
prcdccefTcur ,  par  l'ordre  defdits  Jurés ,  en 
4.1  m.iifon  de  l'un  tl'cux,  comme  il  fera 
délibéré  parhdiie  Cempapiit  par-devant 
UAa  D oyen ,  en  payant  par  eux  nos  droits , 
ceux  dtifdits  Jurés,  dcliiites  dix  livres  audit 
Sfmlie  poor  fubvenir  aux  affaires  «le  bditt 
Compagnie ,  &  les  autres  dix  livres  pour 
U  Coiuréhe  »  (ans  <ju'ii  foit  befoin 
d'upeconHamnarioB,  m  owidemCTt  plus 
exprès. 

»  Art.  XXV.  Pour  entièrement  fuivre 
l'exemple  dei  Rois  nos  prédÀrcfl^s ,  en 
la  confirmation  defdites  Ordonnances  de 
Tan  14(4»  conformément  au  cinouieme 
ecdde  4'icelles ,  nous  fiûiôns  déiimies  très- 
expredes  auxdits  Juiés  d'avoir  nliu  d'un 
apprenti  foos  doctui  d'eux  m  mime 
temps ,  à  peine  de  trente  livres  d'amende, 
que  nous  avons  atUtigée  pour  fubvenir  aux 
«i&ires  de  ladite  Compagnie ,  avec  pou- 
voir néanmoins  d'en  prendre  un  fécond , 
JodKjae  le  pcemiei  aura  eoticcement  fait 
mus  ans  du  temps  poité  par  le  vingt-tfoi- 
Sanc  article  des  prcfens  Statuts. 
.  »  Art.  XXVL  Nous  faifans  auOî  d^ 
ftnfei  1  tous  MaftKS  Cka/petuiert  de 
notredite  ville ,  d'avoir  plus  d'un  apprenti 
fyos  chacun  d'eux ,  â  peine  de  ladite 
iôrmne  de  tieAte  li«m  applicables  Comme 
tlcfTiiS ,  avec  jjarelllc  facuiré  toutefois  d'en 
prendre  un  fécond  apr^  trois  atuices  com- 

I blettes  dd  temps  dttdit  piemier,  fdivaiit 
edit  article  cioqnieme  des  OidoAnance$ 
de  l'an  14  J4* 
I*  Art.  XXVII.  &afin  qne  lefdits  Joi^ 

&  Maîtres  ne  puiTent  commettre  aucun 
abus  dans  le  nombre  dcidiis  apprentis , 
nous  vDalons  que  chacun  d'eux  envoyé 
audit  Syndic  ,  trois  jours  après  b  fignin- 
catiou  des  préfentes  Ordonnances ,  tous 
les  noms  èe  fumoms  Aclse  de  leur» 
prenris,  avec  le  temps  qu'us  ont  commen- 
cé leur  apprentiilâgc  fuivau  isxifi  b{6Yeu« 
Zbmç  il 
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dont  ils  juilidctoitt  audit  Syndic,  pout , 
par  lui ,  en  faire  mention  fur  le  reglflie 
de  la  Cxnnpagnie,  atn('  r^--  Ivs  ans  ccn- 
fccuiivcmcnt ,  le  lendciiwuu  de  bdite  fcte 
Saint-Jofeph ,  fur  les  quatre  heures  de  ce- 
levée  ,  en  la  naaifon  dudit  Doyen ,  dont 
leâure  fera  publiquement  faite  par  le 
Sjmdic ,  en  préfence  de  toute  la  Compa- 
gnie defdits  Jurés ,  à  peine  contre  chacun 
des  contrevenatu  ,  de  cinquante  livres 
d'tmeade ,  la  moitié  applicable  i  nous , 
le  tiers  en  faveur  de  ladite  Compnenie , 
pour  fubvenir  aux  affaires  d'icelle ,  le  fut- 
plus  ainfi  qu'il  fera  )ug£  par  nooe  Pto- 
cureur  au  Châielet. 

»  Art.  XXVIII.  Lefiiics  Jurés  Se  Mai- 
ries pourront  ,  avec  leldits  appienris, 
avoir  cher  eux  leurs  eiUàns  ptocréés  de 
légitime  mariage  ,  les  enfims  de  letus 
femmes ,  Se  leurs  neveux ,  conformément 
au  feptieme  article  defdites  Ocdomunces 
de  Fan  >  m^e  auront  la  liberté 
d'avoir  nullî  leur  counn-germain  ,  pour, 
fous  la  faveur  de  cette  faculté ,  tiiei  de  la 
néceflité  les  plus  proches  parens; 

•>  Art.  XXIX.  Tous  compat^nons  Se 
(ètviteucs ,  appelés  d'un  nom  de  yarias 
pat  ks  Otdomianon  de  Jadite  année 
1454,  ne  ^xjurront  faire  cmieprife,  ac- 
tion ,  OU  fait  lie  Juré  ou  Maîue  dudit 
Alt,  en  notiedîie  Ville ,  Prérftté  Oc  Vi< 
comté  de  Paris  ;  mais  feront  tenus  de 
fidélemeiu  fervir  lefdits  Jures  &  M.ûtres, 
au  comeutwwan  des  peuples ,  1  peine  de 
confifcatio  1  de  leurs  ouvrat^cs  ,  engins  , 
outils  &  ullcrUiles  ,  de  treiue  livres  d'a- 
mende ,  8c  de  poninon  plus  rigoucenlè 
en  cas  de  contravention  pour  la  féconde 
fois,  doru  nous  vouknis  que  juAice  loi»- 
promptenumt  fxtie  par  tiMieaix  Pimcn- 
reur,  fur  la  feule  «nonciadon  defdîtB 
Jurés. 

w  Ait.  XXX.  Ne  pounxmr  andi  Mdits 

compagnons  5c  fcrvitcurs  tenir  aucuns 
compagnons  ou  apprentis  fous  eux ,  en 
quelque  lieu  9c  emuoitde  notredite  Vîlle» 

Prévoté  Se  Vicomr;*  de  Paris  qu'ils  puif- 

fèntide  f  fur  ks  puocs  delfus  déclâi^ 

Ppp 


48a         C  H  A  , 

»  Art. -XXXI.  Nodt  ^few  éèfeaSe» 

&  inhibitions  ncs-cxprcfTcs  aux  l'uTtiits 
Jiuéfi  Se  Maîtres  ,  d'allocier  avec  eux  au- 
OUI  ccmipagnon ,  d'en  aitnmfer  l«s  «nue' 
prifc-s ,  ni  leur  pictcr  Lurs  noms ,  ni  à 
tous  autres ,  de  queltjuc  condition  &  cjua* 
Uré  qu  ils  poiflèm  être ,  qa  ils  n'aient  été 
re^is audit  Art,  avec  les  formalités  i^uo  nous 
$Mont  prefaioes  par  les  articics  piécéil«ns , 
i  péme  de  cinq  cems  livras  d'amende 
contre  chacun  des  contrevcnrms ,  dont  â 
pici'ent  nous  en  avons  adjuge  le  ueis  aux 

rauvies  de  l'Hôtel-Dien  de  noiredite  ville» 
autre  tiers  }xini  f,  b.  L-nir  nu\  .'.fT.iiici  c'e 
bditc  Clompagniu,  le  lurplus  Aiaii  <ju'il 
ftta  jugé  i  propos  pai  l  iModence  de  notre 
Procureur  audit  Ch.îtclet  ,  inqutrl  nous 
enjoignons  d'ufet  ians  dchi  de  puniuou 
tîgonreufe  êe  exeniplaiie  contre  chacun 
des  contrevenans  pour  la  icconde  fois  an 
pcéieoc  article. 
»  Art.  XXXn.  Si  atieuns  defi&s  oom- 

p-.f^nonb  fcr\  iti.  iirs  font  requis  pour  tra- 
vailleur à  juumce  dans  les  imiuiDS  des 
Boutais  on  antres  Kabitans  de  noctediie 
Ville  ,  Prcvôtc  Se  Vicomte  de  Paris  ,  ils 
feront  tenus ,  avant  de  oonunencer  leurs 
ouvitges,  d'en  donner  avis  audit  Sjmdic, 

ci:_  T  Klirc  fidèlement  fiiivnnt  les  rcgies 
dudit  Art ,  à  conditicHi  nue  noldits  Bour- 
geois on  autres  habttans  rouminint  de  ix>is 
aiixdits  compagnons ,  cnfemblc  d  engins , 
outils  ,  Se  autres  uftcnlUcs  nécc^Taires, 
même  les  nonrriront  i  leurs  dépens  pour 
cvirer  toute  conlîifK'n,  à  peine  de  eonlîf- 
catiou  defdits  ouvrages ,  enguis  6c  uilen- 
files*  8c  de  vingt  livres  d'amende  ,  que 
nous  avons  des  à  pi  cdnt  .ippliquce  .1  ncrre 
profit  »  fans  qu'il  foit  beiom  de  condam- 
nation ,  ni  de  fugententptus  exprès. 

"  Au.  XXXIH.  Afin  ».]iif  promprcment 
les  bâtunem  que  routes  |Xi  f<.»imcs  pourront 
fiJre  élever ,  ioient»  i  leur  contentement , 
parfaits  dans  le  temps  de  lc*ir  marché  ,  Se 
qu'elles  auront  prcmcditc  pour  le  bien  de 
leur  Ëimille  ,  nous  permettons  auxdits  Ju- 
rés &  Maîtres  qui  n'auront  fai;  leur  provi- 
âla  fufhfante  dans  les  totèis  à  la  cjunpagM^ 


C  H  A 

d'adieter  twnes  fixtes  de  bois  propres  i 
leur  ufa^^e ,  fi-tôt  qu'ils  feront  arrivés  de 
décharges  à  terre,  iiir  les  poni  de  notredite 
ViBe ,  Prévdté  &  Vîcomté  de  Paris ,  fous 
condition  que  ceux  d'enire  eu\  qui  s'y 
ttoovetont  avant  qu'il  foit  loti  Se  enlevé, 
en  iKNiffont  avoir  comme  celui  qoi  avoir 

fait  le  niàrtiu'. 

»  An.  XXXIV.  Nous  défendons  itomes 
wrfennes,  i  h  réferve  defdits  huis  Se 

Maîtres  Chjrpcntien  ^<lc  n'ajouter ,  mettre 
i  prix ,  nt  faire  offre  fur  les  buis  à  bâtit» 
qu'ils  n'aient  préalablement  été  trois  fouis 
francs  fur  lefdirs  jxxts  après  avoir  été  dé- 
chargés, à  peine  de  conÂfcaàon  défaits 
bob ,  Se  de  rreme  livte»  d'amedde. 

.'  Art.  XXXV,  Et  pareillement  défen- 
dons à  toutes  pctfiiannes»  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  Ibienr,  de  te- 

vendre  ni  txp.  frr  en  vtnte  fiir  lefdits 
ports  f  aucuns  dciilits  bi  is  qu  ils  j  auront 
achetés ,  îca  tes  mêmes  peines  que  deflûs» 

>'  XXXVI.  Nous  ..vons  reconnu  quelcs 
Rois  Charles  V ,  Louis  XI  &  Fran^us  1  » 

far  leot»  Lettres -Paternes  des  mois  de 
évrier  1 404,  Juin  1467  &:  Mnrs  i  Ç14, 
vérifiées  en  notre  Parlement  de  Paris,  ont 
agréé ,  pendant  leur  règne  ,  k  libené  dans 
rélLcl;i< Ml  difdits  Jurés  parmi  les  Maîtres 
dudit  Art ,  afin  que,  dans  l'effet  d'une  ex- 
périence dûment  acquife ,  leurs  peuples  y 
rcncontrafït  nt  leurs  fatisfaftions ,  que  leurs 
fujets  en  puiiènt  goûter  leur  contente- 
menr ,  Se  que  (e  Public  fSt  fidéleiBcat 
fervi  en  !a  conftntékion  des  ouvrages  dudit 
Art  j  mais  que  le  Roi  Henri  III,  par  iôa 
Edh  du  mois  dX)âobre  i  f  74 ,  vérifié  en 
notredit  Parlemenr  le  S  Mars  1 575  .pu- 
blié au  Parc  Çivil  de  norre  Chateleta 
TAudience  tenant,  le  troifiefue  d'Oékobce 
1591,  lu  en  l'Audience  de  notre  Bailliage 
du  Palais  le  t6  Février  161 3  ,  ne  les  a 
créés  en  titre  d'OfKce,  que  pour  fe  rendre 

E'  conformes  ,1  rexeeution  d'une  Police 
:ime ,  que  pour  pourvoir  aux  abus  trop 
nens  dans  lesvifiorionsÀ  ra|^mRsdeé 
ouvTaf,C5  diidit  Art ,  &:  que  pour  confer- 
yet  un  ordre  trcs-diou  en  conlcience ,  que 
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clooiti  pouvoit  jugement  avoir  aux  pet' 
fonnes  aefdits  Jurés  j  incnie  que  l«  (en 
Roi  Louis  XIII ,  de  glorieufe  mémoire  , 
notre  trè»-honoré  Seigneur  6c  Père,  n'en  » 
augmenté  le  nombre  ,  par  Arrêt  de  notre 
Confeil  d'Etat  du  i6  Février  iCf^,  qu'afîn 
■de  feire  plus  promotement  fervir  les  habi- 
tans  Se  Bourgeois  de  notredice  ville  6c  Bmx- 
boiu;^  de  Paris,  augmentée  dès-Ion  de 
moitié  ad  moins ,  dans  le  befotn  qu'ils 
'pourroient  avoir  du  minillere  defdits  Ju- 
lés  t  ce  mie  nous  confirmons  par  le  prcfcnt 
Éiticfe^or  voulons  que,  fans  autre  for- 
malité de  procès ,  lefiiits  Edit  &  Arrêt  de 
notre  Confeil  des  mois  d'Oâobre  1 5  7  4  & 
atf  Février  itfjj,  foient  exécutés  félon 
leur  forme  Ôc  teneur,  nonobfhmt  toutes 
Lettres,  Âirèts»  Réglemens  &  Ordon- 
nances au  contraire ,  auxquels  des  à  prc- 
iênt  nous  avons  Ji'rû';;c. 

»»  Art.  XXXVIL  En  conféquence  de 

Î|uoi ,  pour  donner  i  tons  nos  fujcrs  la 
atisfiftion  c]u'ils  doivent  attendre  du  mi- 
nifteredefdits  Jures, nous  voulons  qu'avant 

3io'ils  poiflènt  être  dorénavant  pourvus 
efdites  charges,  qu'ils  aient  dûment  élit 
cofinoître  la  CiU»cité  qu'ib  fe  feroicnt  ac- 
^uiJc  pendant  la  fittte  de  pUiHeurs  années, 
en  la  conflni(fHon  des  ouvrages  dudit  Att( 
*^'ils  en  aient  fubi  tes  formalités  cjuc  nous 
avons  ci'devant  prelîtites ,  fk  qu'ils  aient 
éeéreçus  M  urrcscim]  années  auparavant, 
•filon  l'ordre  des  Statuts,  afin  qne,  <fon- 
fermémentaiBcdits  E&tte  Arrêt  de  notre- 
dit  Confeil  des  mois  d'Oiîl  >bre  1 574  & 
x6  Février  1^39,  leur exjH-ricnce  les  rende 
{dos  dignes  des  emplois  publics,  à  l'ex- 
<la(îon  de  tontes  autics  ptrfoniics, 

"  Art.  XXXVIII.  Il  y  aura  dorénavant, 
«nfi  qu'il  s'eft  Toujours  pratiqué,  un  ta-» 
bleau  dans  le  lieu  où  journellement  lefdits 
^Jucés  s'alTemblent ,  vulgairement  appelé 
fEeritifire-y  un  autre  en  1»  Chambre  éa 
Prélîdiil  de  notredir  C!i.ueltr  ;  un  autre 
dans  le  Greffe  de  nocrcdit  Pailemeni  de 
Piwris ,  en  chacun  defqnets  tes  noms ,  fur- 
noms  5e  demeures  d'it  cux  feront  enre- 
$^&tà!  félon  fordce  de  i&a  céceptioo. 
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pour  f  avoir  recours  dans  les  occaHons  j 
fidfikiK  défenfes  très-expreflès  i  tout»  per- 
fbnnes  d'inférer  autres  noms  que  de  ceux 
dûment  pourvus  defditcs  ckarges ,  à  peine 
de  punition  cxempl.nre. 

«  Art.  XXXIX.  Comme  l'expéiience 
defdin  Jurés,  &  b  finance  qu'ils  ont  vo> 
iontairement  miiè  en  nos  contes ,  peuvent 
Êùre  attribuer  les  avantages  que  nous  ne 
fcaurions  leur  dénier,  famoiwlierrem» 
pie  des  Rois  nos  prédécenêurs  j  aufll  nous 
voulons  qoeles  pourvus  defdites  char^, 
privativeinent  i  tous  autres  de  telle  qualité 
ou  condition  qu'ils  foient ,  faflênt  doré- 
navant en  notiedite  Ville ,  Fauxbour^ , 
PtévjVté  8c  Vicomté  de  Paris ,  toutes  vifî- 
talions ,  prifées  8c  cftimations  en  Juftice , 
toifcs  8c  alignemens  de  tous  édifices  ,  bà- 
tiincns ,  murailles  ,  ctfttures  ,  partages, 
licitirions,  fervitudcs ,  &  autres  ackcs  dé- 
pendans  dudit  Art ,  fuivant  l'Edit  du  mois 
d'Oâobre  1 574 ,  &  Sentence  de  notretfit 
Pitvôt  de  Paris,  ou  fon  Licutenanc-Civi!  j 
Anh  de  notredit  Patlemeni  ^  Art&t  de 
notredit  Confeil  ;  6c  autres  Réglemens 
donnés' en  conféquence  les  m  Odobrc&r 
18  Novembre  1575  ,       Janvier,  14 
Mars  6c  4  Avril  1 579  ,  9  Février  i  jSz  , 
il  Septembre  1 591 ,  J  Novembre  161 1  , 
4  Septembre,  17  Odobre,  10  Novembre 
ttfxi  ,  i8  Août  t6ii ,  6  Mats  i6^\ , 
x6  Février  6c  i  j  OAobre  1644 ,  avec  dc- 
fen£es  de  les  y  troubler,  à  peine  de  quinze 
cents  livres  tramende  contre  chacun  des 
contrevcnansjdont  nous  adjugeons  le  tiers 
i  nous  ,  l'aunre  tiers  à  l'Hocel-Dieu  de 
notredhe  ville ,  Âr  raune  dett  i  ladite 
Compagnie,  pour  fnbvenir  aux  afGtîies 
d'icelie. 

'n  Art.  XL.  Lefdits  Jutés  feront  pareil-  . 

lemenc ,  à  l'ovclahon  de  tous  autres  Maî- 
tres dudit  Art ,  Se  conformément  auxdit» 
Edhs ,  Sentences ,  Réglemens  8c  Arrêts , 
toutes  vifitations  ,  priTées  lï^:  elHniations^ 
toifcs  6c  alignemens ,  Ac  rapports ,  de  tous 
édifices,  l^raetis  (k  murailles ,  partages 
îicirarions ,  fervicudes.  Se  autres  actes  dc- 

peudaa»  4u<iû  Att,  çntre  pamcuUers; 


484         C  H  A 

fans  qu':inoine$  ptrfonncs  puiffcnt  con- 
venir ,  fo'.t  à  r.itnuble  ou  autrciKctu  , 
d'autres  que  des  piarviu  defdircs  charges, 
à  peint  do  niillitc  &.  de  quinze  cents  livres 
dV.me  idc  ,  applicable  comme  f»ar  l'article 
précciie:it ,  &  de  cous  dépens  ,  dommages 
&  intérêts. 

>»  Art.  XLI.  Parce  qu'aucuns  dcfJits 
Maîtres  Charpentiers  fe  pourroient  IngcTcr 
de  continuer  les  fonctions  dcfdites  clur- 
ges ,  fans  en  avoir  obtenu  provifions  de 
nous  ,  même  que  nos  Juges  en  pourroient 
commettre  \  nous  ,  conformément  aaxdits 
Edits ,  Sentences,  Arrêts  &  Réglemtnj, 
avons  défendu  &  défendons  trcs-expre(ïc- 
mcnt  auxdits  Maîtres  Charp<nticrs  ,  &:  à 
tous  autres  ,  de  faire  aucunes  vilïiations  , 
loifés ,  cftimations ,  rappons  ,  Se  autres 
a^les  dépencbns  dcfdites  charges  ,  quoi- 
qu'ils fuflènt  convenus  par  les  Parties  o« 
nommés  par  nos  Juges  ,  q'ielquts  com- 
miiltons  qu'ils  aycnc  ou  pourroient  par 
furprife  ootenir ,  lefquelles  noiis  avons 
des  à  prcfcni  révoquées  &  révoquons ,  fans 

Zu'ils  s'en  puilHcnt  aider  ,  fur  peine  de 
lux  &  de  pareille  amende  que  deffus , 
applicable  ainii  que  nous  l'avons  ordonné 
par  les  deux  .anicles  préccdcns  ,  dcuit  nous 
voulons  juftice  eue  faite  par  notre  Pto- 
ciueur  audit  Chàtelet,  &:  notre  Prévôt  de 
Paris  ou  fon  Lieutciunt-Civil f or  la  pre- 
mière plainte  defdits  Jurés. 

»  AjTt.  XLII.  Nous  voulons  au/Ti  que 
DOS  Juges  n'aycnt  aucun  égard  aux  rap- 
ports, prifces,  eftimations  &  rapports  déf- 
aits Maîtres  Charpentiers  Se  autres  ,  finon 
k  ceux  qui  feront  faits  par  lefdits  Jiurés  , 
avec  dctenfes  à  toutes  P.mies  de  s'en  ai- 
der ,  fur  peine  de  perdition  de  caufe  ,  i 
-auoi  notredit  Procureur  audit  Cliâielct 
teu  tenu  de  veiller  incefTàmmenc. 

i>  Art.  XLni.  Nous  taifons  dcfienfes  Se 
mhibitions  très-expteflfès ,  fiivanc  l'Arrêt 
de  notredit  Confed  du  16  Février  Kîjp, 
dooné  par  commandement  du  feu  Roi ,  de 
glorifiuie  mémoire ,  notre  trcs-honoré  Sci^- 

ineuc  &  pcre  ,  aux  Greffiers  ,  autrement 
itï  Clent  de  l'Eiritoirc  ^  de  délivrer  au- 
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ctnl  procès-verbaux  ni  autres  aâes  ,  qar 

fur  les  rapports  defdiu  Juics  ,  à  peine  de 
mdlitc  d'iceux ,  &' de  mille  1  ivres  ^'amende 
contre  chacun  cL-s  contrevenons ,  erwers- 
lefditsjurés,pcn.ir  fubvcnir  i  leurs  affaires» 
pour  la  première  contravention  ,  &  de 
privation  de  leurs  offices  pour  la  fecorde. 

"  An.  XLIV.  Nous  ordoniv>ns  que  lef- 
dits Jurés,  conformément  à  leur  Edii  de 
création  dudit  mois  d'Oûobre  1574,  va- 
queront incellâmment  au  devoir  de  /euts 
charges  ,  lî-tôt  qu'ils  en  feront  requis  par 
les  Parties  ,  ou  qu'Us  auront  été  nommés 
par  les  Juges,  jufques  à  la  perfuûian  de 
leurs  rapports ,  dont  ils  feront  écrire  les 
mimites  par  l'un  dcidits  Clercs  de  l'Ecri- 
toire,  qu'ils  feront  tenus  d'arrêter ,  figner 
&  parapher  à  l'inftanc,  pour  éviter  à  tou- 
Ks  fraudes. 

"  Art.  XLV.  Tous  fcfciits  Clercs  de 
l'Ecriroire  tiendront  regiftrcs  &  minutes, 
defdits  rapports  &  autres  ades  dépendans 
du  miniflcre  defdits  Jures,  Se  feront  tenus 
d'en  délivrer  les  grolfcs  en  papier  aux  Pas- 
(ies  c^ui  le  requerront,  dans  vingt-quatre 
heures  après  le  parachèvement  defdits  rap- 
ports au  plus  tard ,  afin  de  ne  les  point 
tenir  en  longueur  ,  i  peine  des  dépens 
donunagcs  Se  intérêts  defdites  Parties,. 

Erivation  de  leurs  offices  ,  Se  d'amende  ac- 
itraire ,  dont  le  tiers  appartiendra  au  dé- 
nonci.iteur,  ainfi  qu'il  el\  porté  par  ledit 
Edit  de  création  du  mois  d'Oâobre  i  J  5  4.- 
«»  Art.  XLVI.  Et  poui  donner  moyen 
anxdits  Jurés  d'exercer  leurs  charges  dans 
l'honneur  que  nous  efpcrons  de  leur  fîdé- 
Hté  ,  nous  voulons  qu'ils  foient  pyés  rai- 
fonnablcmeni  de  leurs  fiilaircs  ,  comme  it 
eft  déclare  par  ledit  Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre I  j  74  ,  leur  faifant  défenfas  de  ne 
ptcndre  ni  exiger  de  plus  grand  droit ,  ûir 
peine  de  privation  de  leurfUites  charges  ^ 
Se  d'amende  aibitraire^ 

»»  Art.  XLVll.  Si  dorénavant  Tun  def- 
dits habitans.  Bourgeois  ou  autres,  demeu- 
rant en  norredite  V  ille ,  Piévoté  Se  Vv- 
comté  de  Paris ,  forme  quelque  plainte 
contre  les  ouvrages  (ùis  £ar  l'un  oec  our 
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Viiers  diuiic  An  >  iceux  fecoot  vus  &  vilûét 
nu-  iefdin  Joiés»  donc  Us  fimnciappocc 

fuivanc  !c  onzième  anicle  defdits  Scatuts 
jdu  mois  de  Juin  1^54 ,  par-devant  notre 
Ptocwear  aii&  Qaider ,  fwttc ,  «n  cas  de 

<aaal-(âçon  ,  ctre  iceux  répircs  aux  dépens 
dudic  ouviier ,  ÔC  condamne  en  cinquante 
.livfes d'amende  envm  ladite  Compagnie, 
.povir  Aib/isnir  aux  affaires  d'icelle. 

»  Alt.  XLViii.  Nous  faifon»  dtfeiift* 
&  înhibicionsexpreflësauxditsjur^.  Maî- 
tres ,  Compagnons  8c  Apprentis  dudit  Atr, 
de  travailler  à  tous  atelicts ,  édi£ces  ôc 
liiiiniens  gcncraJeinem  c^uelconqucs  tus 
jouis  de  Dimanches  &  hcccs ,  que  nous 
voulons  cae  employés  au  Service  divin  , 
Con&rnK-mcnc  aux  Conditutions  canoni- 
ques ,  à  peine  de  cent  livres  d'ameiv^c 
aajugée  pour  fubvenir  aux  aFoiies  de  la- 
dite Compagnie  :  &  «fin  dm  anccer  l'ip- 
bus ,  nous  enjotj;nons  auxdirs  Jurés  d'en 
faire  les  pcrquuitious  ,  en  drctlLr  leur 

Slaihce»  éc  en  £iîce  leurs  rapports  par- 
evanr  norre  Procureur  aiulic  Cl  r.ijiet  , 
pour  y  ccre  à  i  in  liant  mcnie  apporte  le 
néglement  nécclTi^ire. 

"  Arr  XI  IX.  Ec  d'auwnt  que  les  dur- 
ées deWits  Jures  n'ont  été  établies  par  les 
Rois  nos  prédéceflèurs,  que  pour  plus  aK 
(cment  reprimer  l'cnormitc  des  adiions 
contraires  au  repos  de  nus  fujtu  ,  nous  en- 
tendons que  les  pourvus  defdites  charge*, 
i  rinftar  des  Jurés-Paveurs  de  notrcdite 
Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  créts 
par  £dk  du  mois  de  Janvier  1 0  3  S ,  viiî- 
teront  tous  les  bois  à  bâtir  ouvres  &  i  ou- 
vrer ,  qui  doiéiuvaiit  ariiveroiu  fur  le» 
porcs  ôc  quais  de  nomdke  Ville,  Pkiév6té 
&  Vicomte  de  Paris ,  avant  que  d'être  ex- 
pofés  en  veine ,  aBn  de  voir  s'ils  font  de  k 
'qiialixé  lequifei  £utt  que  de  ce  Us  en 
Duiflènt  prétendre  aucun  dioic  ni  ûlaiM, 
a  peine  de  conculïïon. 

»  Art.  L.  QiKÛipie  par  divers  Régie- 
mens  rendus  en  notredit  Parlemenr  de  Pa^ 
ris ,  comte  tous  ouvriers  &  autres  jper- 
foruies  généralement  quelconques ,  defer.' 
ont  éié  £utt^d'ciiQe|nodi8^d0 
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bâtimens  6e  mai£oias  pour  les  rendre  h 
defibiaeiB,  i  euife  queptrcemofeti 

diver»accidens  fucviennent  joumellemeot, 
par  le  défaut  de  OK^Ëifoo  des  ouvrages, 
même  que  piulieandelHttseiMiSers  ^loiett 

fiuftrés  du  profit  <.ju'i!s  CLiIfenr  pvt  faite, 
s'ils  cuilènr  en  pcrfonne$  conclu  les  mà^ 
chés  des  ouvrages  de  leor  Art ,  ce  mal 
n'ayant  pu  encbre  être  arrêté ,  neds  l'.é- 
feixioos  auxdits  Jurés  &  Maîtres  de  fairl 
dorénavant  telles  «ntreprifes ,  à  peine  de 
quinze  cents  livres  d'amende  contre  clia- 
Ckui  de»  tuntrcvcnanii  ,  donc  nous  nous 
fonimes  adjugé  la  moitié ,  &  le  furplus 
en  faveur  de  ladite  C  A)nipagnie ,  pour  lub* 
venu  aux  affaires  d  iceiie  y  au  moyen  de 
quoi  lefdics  Jur^  incelTammenc  feionc 
kiu-s  recherches  en  tous  les  édifices  ,  ate- 
liers bitimens  commencés  en  nôtre- 
dite  Ville  j  Prévôté  Se  Vicomté  de  Paris , 
pour  favoir  les  noms  furnoms  des  En- 
irc^cneuis  d'iceux  ,  &  en  cas  qu'aucun 
foit  de  la  qualité  ci-dedîis,en  faire  leurs 
•plaintes  à  notre  Procureur  audit  Chnteier, 
pour,  à  l'inftant  même,  y  eue  pourvu  par 
les  voies  raifonnables. 

r>  Art.  Ll.  Enfin  ,  conformément  à  kl 
Sentence  de  notre  l^rcvoc  de  Paris ,  du 
7  Août  t  <>  }o ,  confirmée  par  l'Arrêt  catv- 
tradidoire  de  notredit  Parlcintnt  du  50 
Août  16  ,  nous  permettons  auxdiu  Ju-' 
flés  8c  Maîtres  demploytr  teb  Cbmpa* 
gnons  qu'il  leur  plaira  pour  le  fcrvicc  de 
nos  lujcrs  dans  Us  ouvrages  dudit  Art , 
auxquds  compagnons  nous  &ïfODs  défcn- 
fes  d'emporter  des  ateliers ,  maifons  .& 
cluntiers  delHits  Jurés  Se  Maîtres  ,  ai 
même  des  logis  ou  autres  ches  lefqueb 
ils  travailleront,  aucunes  fouécs ,  coupeaux, 
bouts  de  bols  &  billots  qu'ils  mettront  en 
ouvre ,  à  peine  de  punition  corporelle, 
ce  que  nous  voulons  être  exécuté  fans  au- 
tre rormalitc  de  procès  ,  Air  la  première 
plainte  defdits  Jurés  ou  Mahres  Char' 
Dentiers,  pardevant  notre  Procureur  audir 
Châtelet.  Et  plus  bat  eft  écpc  ce  qui  ei» 
fuit.  . 
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curear-Gcnéral  du  Roi  ,  pour  Jouir  par 
leS^s  Impcnansde  l'effet  y  contenu  ,  aux 
dnrges  portées  par  l'^Anfic  de  todk^our. 
A  Paris  en  Parlemenc  b  tx  Janvier  itf  j  i. 
Sign*  Duttllet  «. 

Coqfrmatioa  des  Statuu  iiuM^rts  Çhar- 
pmûert  de  Pans» 

-  Ltmis,  par  la  grâce  de  Dieti ,  KAide 
France  &  de  N  w.urc  ,  à  tous  prcfuns  &  à 
«tntr  'f  falut  :  Pnifque  dès  les  premières 
années  de  non»  ■▼éneaienr -i  la  eonreime, 
nous  avons  recherche  les  moyens  de  cau- 
ier  à  nos  l'ujcrs  le  repos  qu'tls  peuvent 
Jaftement  cfpcrer  de  liotre  anioriré  myalc, 

6c   que  nous  n':\\c)ns  à  picTtiU  de  plus 

fom  fielttimens^  que  ceux  de  les  taire  l'ub- 
îifter  chns  b  omlirmitdon  des  privilèges 
que  les  Rois  nos  nrédcceneurs  ont  libc- 
ralemem  accordés  â  leurs  Communautés, 
nos  cfien  te  bien  amés  les  Jnrét  ès  oeuvres 
de  Chiipciiterie  de  notre  Ville,  Prévôté 
&  Vicomié  de  Paris  »  qui  autrefois  étoient 
éledHfs  fuivant  les  Lentes -Paternes  de 
Cli.irlcs  VI ,  Louis  XI ,  &  Frani^ois  Pre- 
mier ,  des  mois  de  Février  1404,  Juin 
t^i-r.  Mars  1514,  vérifiées  en  notre  Par- 
If  ment  dt  P.i:  is  ,  i^r  dcp;.iis  f  rcc's  en  tîrre 
d'oDicc-s  pot  Henri  111,  du  mots  d'O&obre 
M  74 ,  vérifiés  en  nonedit  Paiement  le  S 
Mars  15-5,  publics  auPucCivil  ilc  norre 
Châceltc ,  r  Audience  tenant  le  j  Otkobre 
1 5  j)! ,  te  lus  en  l'Audience  de  natte  Bail- 
Cage  du  PaLiÏs  le  !  Fc%Ticr  i^i  j ,  même 
augmentés  en  nombre»  à  canfe  de  l'aco 
croiflemenc  au  moins  Ae  moitié  di»  notre^ 
dite  ville  &  fni\lxnirgs  d'icclle ,  par  le 
feu  Rot  Loui^  XIII ,  de  gioricufc  mcmoire, 
ttotre  très'honoré  Seigneur  ôc  Pere  ,  pir 
Arrêt  de  notre  Confctl  d'Ltit  du  16  Fé- 
vrier K^  îp.  Nous  ayant  ,  tmc  en  leurs 
noms'  que  pour  les  Maîtres  Chirpenticrs 
de  la  grande  soignée  en  notreditc  ville  , 
£iic  très -humbles  remontrances  que  les 
Onlonnances  dont  lean  ancêtiesTonrécé 
fiivorifcj  dès  1?  i  j  Novembre  T4'î4  ,  rati- 
fiées par  Louis  XI,  Heiu i  II  Sf  Charles  IX 
aa'iMU  S4^,  Mais  li^tt'Se 
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Odobre  1570,  ne  font  pas  entitrcment 
décilives  dans  Us  fonâtousdeUuc  Art^  que 
tes  termes  en  ibnc  euitinement  ambigus , 
S<  que  plufieurs  petfdnneS",  fans  aucuns  ti- 
tres valables ,  en  méprifent  l'autorité ,  juf- 
qœs  i  entreprendre  fva  te  qui  dcpend 
imtnédi.itemenrde  leur  nriniftere;  en  lorte 
^'un  nombre  de  procès  s'augm^ce  |oar- 
nellement  à'Ieur  pré|tkliçe,.  av'déirinienc 
du  Public,  m  défav.Tnrrc;e  de  nos  Loix , 
ils  nous  ont  rupolié  leur  vouloit  continuer 
9e  confirmer  lelmes  Ordonnances ,  tnèrae 
leur  permettre  d'en  c!i.inj;cr  le  larr^.ij;e  , 
&  d'y  aputet  (ui«lquc$  articles  imporcans 
pour  le  Uen  de  nolHits  f.ijets ,  &  pour 
1.1  confcrv.itio:t  de  nofdits  Rcgicmeus  &z 
le  fupport  de  leur  Compagnie ,  fondes  fur 
Tautorité  des  Antede  nouedic  Parlement 
&  de  nortedit  ConfeiJ ,  &  des  Sentences 
de  notre  Prévâc  de  Paris,  &  fur  ce  voa> 
kw  leur  concéder  nos  Lettre»-Paientes , 
humblemenr  rcqticnns  icellcs  :  A  ces  eau- 
fes,  pour  d'autant  plus  leut  lailTet  des  mar- 
ques de  la  confiance  que  nous  avons  i  leiv 
hdclirc  ,  apr«  avoir  f^it  voir  à  notredit 
Confeil  les  anciennes  Ordonnances,  Let- 
tres de  confirmarion  d*iceltes ,  copies  des 
quin.i!iccs  des  fommes  payées  p.ir  lefdits 
Lxpofans  pour  le  droit  an  cunhriuation , 
dues  à.  omfe  de  notre  avènement  à  la  cou- 
ronne ,  cîivcis  Réi'lenuns  intmctuis  pour 
le  fait  dutiit  Arr^  le$iiuuvciles  Ordonnaiv 
ces  drefïees  reu-  Haranger ,  Avocat  én'no* 
tredir  Confeil,  pourteldits  Fxp<ifans  y  Ar- 
rêt de  notredit  Confeil  du  1 1  Septembre 
1^4^  ,  portant  (envoi  defilîtes  Ordonnan- 
ces par  devant  notredir  Prévôt  de  Paris, 
ou  Ion  Lieurenant-Civil  ,  &  notre  Pro- 
tiirenf  audit  Châtelet ,  &  avisd'iceux,  du 
t8  Mai  dernier,  le  nnir  ci  nrtaché  fous 
le  conire-fcel  de  notre  Chancellerie ,  avons, 
de  l'avis  de  la  Reine  Régente,  notre  trè«- 
hoiiorée  Dame  &  M.re  ,  &  de  notredit 
Confeil ,  de  nos  grâce  fpéciale ,  pleine 
'Mîdânce  êe  atWDriw  royale,  lefdites  Or-> 
doniuncc^  nouvelles  ,  coi  rigces  fur  lesan- 
cieniies,  &  les  articles  augmentés  en  icelles, 
kgtéh,  conficméai  fit  a^owh  ,  agniooi* 
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conluinons  &  approuvons ,  pour  en  jouli 
f»t  k£iirs  Expolans  &  leurs  fucceflêurs 
auxdUtes  charges  &  Art ,  pleinemem,  pai- 
fiblemenr  &  perpétuellennent ,  conCânoi- 
tDfldtWlx  Edits,  Rcgicmens  8c  Arrcrsfur 
ce  iniecventtt.  Si  donnons  en  mandement 
i  nos  Atnés  8c  ftaux  ConfetUersletGeiis 
tenaiu  notredite  Cour  de  P.irkmcnr  à  P.-.- 
ris  ,  Prévôt  dudit  lieu  ^  ou  ion  Lieutenant  » 
que  ces  préfentes  ik  fitflêm  lint»  publier  9c 
regiftier  ,  &  du  contenu  «n  icélles ,  en- 
icmble  defdites  Ordontiances  »  pcivilézes, 
articles  ajoutés ,  ils  finrfÏTent  8r  laiffènr 
^ouir  8c  ufer  lefdits  Expofans  pleinement, 
paifiblement  &  perpétuelleroeiu ,  contrai- 
gnant iroUèrvaricmd'iceuxionsc^iix  qu'il 
appartiendra  :  c.^r  tel  eft  notre  plaifîr  ;  & 
«£ti  que  ce  foie  choie  ferme  &  Ibble  à 
voNikMiR,  naos  avons  fiiîr  mettre  rtoire 
fcc!  A  Ces  prclctucs  ,  fauf  en  autr^  rliofcs 
notre  droit  &  l'auirui  en  toutes.  Donné 
i  P^ris  le  onzième  jour  d'Août ,  l'ah  de 
gr.ice  mil  lîx  cent  quirantc-neut  ,  &:  de 
notre  règne  le  feptieine.  Signé  Louis.  Ëc 
'  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  la  Reine  Ré- 
gente, r>  mere,  prcfente,  de  nucnegaiid, 
&  fceilées  du  ^nd  fceau  de  cire  vene , 
Cir  lacs  de  foie  rouge  8c  vene.  Regif- 
trccs  ,  'inf  ce  confentanc  Ij  Procurenr- 
Génctal  du  Roi,  pour  jouir  par  les  Im- 
pétraos  de  Pelïèt  y  contenu ,  atu  chargM 
portées  par  l'Arrct  de  ce  )our.  A  Paris  ,  en 
pAtiemeiu  le  viugt-deuxiemc  Janvier  mil 
fix  cent  cinqoame-deux.  Signé  lymSlet. 

-  La  Dcclamion  du  Roi  du  i8  Juin 
170J ,  qui  a  réuni  à  la  Commuiuutc  des 
CàMpeHtierf  Tofiee  de  Tféfiirier»  Rece- 
veur l'v  Payeur  Je  leurs  deniers  communs, 
&  qui  l'a  contirniée  dans  l'hérédité  des 
offices  de  Syndic-Juré  9e  d'Anditeor  de 
leurs  comptes  ,  a  en  mî-ine  temps  ajouté 
quelques  difpofitions  aux  nouveaux  Sta- 
(ocs  ;  le  moof  a  été  de  maîncenir  la  diiP 
cipiinedans  la  Communauté  ,  ^'  l.i  liberté 
dans  l'exercice  du  mérier.  Voici  donc  ce 
qu'elles  contiennent. 

"  Art.  I.  Ordonnonî  que  l'article  <;  n 
w  des  Sucuts  de  ladue  Communauté,  le- 
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giftréi  'en  notre  I^Hement  de 'Rois  le 
ZI  Janvier  1651,  foit  exécuté  fS;l<m  Ik 
ibmifr  de  teneur  ^  fie  en  confiionence , 
otmfôrméiHenr  i  VÂnit  dndit  Piarle- 

ment  du  2  i  Février  ntu'.it  m\  ,  défen- 
dons à  tous  Maiaes  Ma<fons  &  â  tous 
antres  Maîtres  d'entreprendre  aiicnns 
ouvrages  fur  la  proftl'HcMi  de  Charpen- 
terie,  de  les  metue  à  prix ,  6c  de  les 
fidre  adjager ,  ni  aiïirans  bâtiment  te 
maifons ,  pnnr  les  rendre  la  clef  â  la 
main,  à  ptme  de  quinze  cents  livre* 
d'amende ,  applicable  un  tiers  an  profit 

de  la  Ci-mniunauté  ,  un  tiers  à  l'Hôpi- 
tal,  &  l'autre  tiers  au  dénonciateur  : 
comme anfl!  défendons,  foos  îesTh^mes 
peines  ,  ;iuxdiis  M.-Kfons  .\u:rt.>.  Maî- 
tres de  donner  aucunes  quittances  d'cnv- 
ploi  pour  lacharpenre,  d'avoir  des  ma- 
l^alins  de  bois  lie  charpente  ni  neuf  ni 
Vieux ,  d'en  faire  aucun  rcgiat  ,  &  1 
i6us  Maîoes  Charpentiers  de  prêter  leurs 
noms  à  aucuns  Maçons  ni  autres  Mai- 
ues^r  lefdites  entreprifes.  i>éf«ndoti$ 
pareiUement  auxditt  Charpentiers 
treprendre  aucuns  ouvrages  coiucmant 
la  Maçoiuierie  ou  autre  profellion ,  iou* 
les  mimes  peines. 

>'  Art.  II.  Voidons  que,  pour  enr»pècher 
tous  abus  &  haudes ,  les  Architeâes 
Jurés ,  Bourgeois  &r  Experts  làiiknt  d«« 
vis  procès-verbaux  de  prifces  &  efU» 
mations  des  ouvrages  concerrunt  let 
bfttimens  8c  édifices  ,  foient  tenus  dé 

faire  diftinftion  des  ouvraijt  s  de  Char- 

Senterie  d'avec  ccux^  de  Klaconnetie  , 
e  de  mettre  les  pris  fépsnémem ,  I 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende,  if^ 
phcable  comme  dediis. 
1*  Art.  m.  Défendons  â  tôt»  Marchands 
de  bois  de  fnre  aiunin  re;r;m  fur  l»s 
pons  de  bois  de  cliarpente  »  ni  de  taire 
travailler  aucuns  compagnons  anxdio 
bois  dans  lefdits  ports  ou  chuuiers  de 
notredite  ville  ôc  tau'xbouigs  de  Paris, 
âpeinede  lîz  cents  livres  d'amende,  9céi 
confîfcation  defdites  n-i.uchandiiês  ,  Ul 
toot  applicable  comtné  deâns.°     '  ' 
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■  »»  Art.  IV.  Voulons  que  les  Jurcs-Syn- 
j»  àics,  lorfqu'ils  trouveront  des  mol-fjiçons 
t*  dans  les  ouvrages  des  Maîtres  feule- 

ment,  ic  que  ieCàm  Maîtres  rouiien- 
*>  dnmc  teuis  onvraees  bons  ,  le  Lieute- 
»  nant-Général  de  Pulice  ordonne  t^ue  U 
H  yiût»  en  £ea,  £tiic  par  dmx  Anciens , 
N  dont  1er  Parties  coofiendroat,  ou  tpi 
*»  iëtont  par  lui  nommes  d'office. 

»  An.Vl.  Voulons  que,  oonfortnémenc 
**  i  l*Ei£t  du  moit  de  Mars  1^91  ,  le* 
»f  Aiicicni  qui  afflllcTOnt  aux  réceptions, 
*»  n'avent  que  li  moitié  des  droits  attii- 
I»  Imét  aux  Jarés-%adiei  ,  lerqucls  An- 
X  cicns  ne  pourront  excéder  le  nombre  de 
n  douze  à  chaque  récepticui,  &  feront  «p- 
*■  pelés  fuccemvemem  fiûvant  Ponke  4m 
»>  nbleau. 

M  Arc  VII.  Et  d  autant  qu'il  efl;  du 
«*  bieri  public  que  la  police  de  nom  bonne 
»>  Ville  de  P.iris  &  des  fauxbourgs  foit 
n  unifbcm^  $c  obrecvée  également  »  per- 
f  menons  aox  Jurés- Sfmfics  de  bdite 
»»  CommuiiaLitc  de-  f.urc  leurs  vidtesdans 
»  tous  ateliers  &  chantiezs ,  tant  du  £utt» 
ti  bonrg  Saint-Antoine ,  de  Tcnckif  du 
>'  TempU  ,  di.  Siini-Jean  de  Litran ,  Saint- 
•»  Derus  de  la  Chartre ,  de  l'Abbaye  Saiot- 
n  Germain  des  Ptés ,  que  dans  la  me  de 
n  Lourfînc  ,  Collèges ,  &  autres  lieux  pii- 
M  vilccics  ouprétendtu  tcU,  même  dans 
it  les  Kiices  de  Sûm-Gcrmiin  &  de  Saint- 
»  Laurent  ;  comme  aufll  dans  les  ateliers 
n  6c  chantiers  de  ceux  qui  exer.'ent  ladite 
0t  profelCon  èiçCharpentitr ^  i  titre  de  pri- 
i>  vilcge  du  Puvoc  de  notre  Hôtel  ou  au- 
n  trement  ;  &  en  cas  qu'ils  y  trouvent 
«  defmaHafoiM.biHsdâîeâaeux,  oiides 
M  ouvrages  contraires  aux  Rcgiemcns  de 
n  Police  &  à  l'Art  de  Gbirpenterlc,  lef- 
V»  dits  Jurés -Syndics  en  drclTcront  leur 
»»  procès-verbal ,  &  fc  po.uvoironr  par- 
»>  devant  leLieutciiaïu-Gàicial  de  Police, 
n  en  quelouc-s  lieux  que  Icfditcs  vilites  ou 
»»  cntrtprilcs  fur  ledit  Art  ayent  été  faites, 
>>  Voulons,  au  furplus,  que  les  Statuts  , 
n  Articles,  Ordonnances  de  ladite  Coin- 
N  nmiMité  de»  Charpmdta  dç 
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•»  iKKredite  ville  ,  fauxbourc  ic  bontieue 
m  de  Paris  ,  enfemble  les  Déclarations  , 
»»  Arrêts  &c  Réglemens  rendus  en  confé- 
u  quence  en  faveur  de  ladite  Communau- 
•>  té ,  foient  eiécutés  félon  leur  forme^  9c 
"  teneur ,  en  ce  qu'ils  ne  ibot  coMmMiw 
À  ces  ptéfentea  «. 

>•  Cette  Déclandon  fut  regiûxée  ao 

Parlement  le  17  Août  170^ ,  a  la  chaige 

rt  les  Jurés  en  exercice  continuetoienc 
faire  lem  rapports  par-devant  le  Pm- 

ciu-cur  du  Rot  au  Châteler ,  de  toutes  lei 
contraventions  &  abus  qu'ils  déoomni- 
roient ,  pour  ilonner  Can  avis  en  la  ma- 
nière accoutumée ,  Se  ctre  enfuiie  procédé 
pas-devaot  le  Lieutenaïu-Généial  de  Po> 
tice ,  ainfi  qu'il  appartiendnnt.  Céft  en- 
core aujourd'hui  la  manière  dont  s'exerce 
la  |>olice  >  l'on  n'a  xi«o  change  dan$  les 
drmis  de  vilnes,  dans  les  fimâions  des 
Anciens,  ni  dans  U  difripline  de  l.i  Com 
rounautc.  Voyons  i  prclcni  ce  qui  a  été 
fût  pour  ocnderver  la  fapétioiité  dcsMsî- 
très  fur  les  ouvriers ,  Se  comment  on  les 
a  réduits  dam  les  juftcs  bornes  de  leur 
état,  au  grand  avancme  dnPublic. 

"  Les  compagnons  Charptnciers  étoient 
autrefois  dans  l'halntude  d'emporter  les 
coupeaux  provenans  des  bois  qu'ils  avMem 
travailles  dans  les  c!iaiir;crs  cTc^  Maîtres, 
ou  dans  les  maifons  des  Bourgeois  ^  cette 
tolérance  qtù  ne  devoit  tout  au  plus  avcnr 
lieu  que  pour  les  bouts  de  bois  de  nulle 
valeur ,  vint  pat  degrés  jufqu'i  la  dépté- 
dnion,  ic  enfin  dégénéra  en  abus  excef- 
fifs.  Ces  ouvriers  devinrent  de  (1  m  uivaiie 
foi  dans  le  débit  desbois,  que  les  meil- 
leures pièces  fe  tfouvoient  réduites  en 
billots  t\'  perdues  pour  les  Maîrres.  I,es 
torts  inhniji  que  ceux-ci  en  foulfroietu,  leur 
fit  ptendie  le  parti  de  fe  fervir  de  com- 
pagnons cmnpcrs.  Cerrc  conduite  déplut 
aux  domiciliés  ,  qui  précendirent  être  en 
droit  de  travailler  i  l'^xclufion  des  autres, 
mcme  de  contr  ùndre  les  Maîtres  de  les 
employer  par  ptcfcrence.  11  y  eue  Souvent 
des  querelles  entre  eux  k  ce  ftijet;  miis 
COHUBÇ  iç  foV4«Ç  <!■  PuUic  fouffroit 

beaucoup 
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lMMiooii)>de  cesoppafiûonsTeTpeââfCS  Ja 

Police  y  ippi  rti  le  remède  convenable, 
par  un  Jugement  du  14  Juin  1  é  jo ,  rendu 
entre  les  M^nes  Ar  les  cotnpajgnons ,  fttt 
les  cojidufioiis  du  Procureur  cni  Ro! ,  & 
«n  coiifcquencc  des  avis  donnés  par  plu- 
lïcurs  notables  fioorge^MS  ;  ce  Jtq^êinenrfit 
>'  dcfenfcs  i  ro\]\  compagnons  Charpen- 
»  tiers  j  manouvrier&  &  iiutres  ,  tant  dv  la 
■»  «Îl]e<{iie<iadell0t8,  d'emnorter  enquel- 
»'  quefaçon  qne  cefût,  des  chantiers  ddUits 
»>  Charpentiers j  mcmf  des  lojjis  6c  hâoeUe- 
«  ries  des  Bourgeois  qui  feroient  trafSÙUer 
»»  en  leurs  maifons ,  les  fbuécs,  copeaux  , 
t>  boucs  de  bois  Se  billots,  i  peine  de  puni- 
•»  tion  corpoMlle;  «&is  iècomenteroient 
"  lefdits  compagnons ,  de  ce  qui  leur  fetoic 
»  pa)ré  pour  le  (uaire  de  leurs  journées  j  Se 
M  permu  auxdits  Mfldkies  Giarpenàen  de 
»  le  fervir  de  tels  compagnons  que  bon 
M  leur  feinbleroic  ,  comme  ils  «luroient 
w  accoutumé  fiire ,  avec  dcfenfes  à  tous 
»»  compnt^nnns  de  fe  détourner  les  uns  les 
»»  autres  du  fervice  des  Maîtres ,  de  s'at- 
»  trouj>er  ,  ni  de  f  iire  aucune  anembice 
»»  illicite ,  d  peine  de  la  vie  Ceire  Sen- 
tence fut  confirmée  par  Ânct  du  ;o  Août 
Oeft  le  premier  Règlement  que 
nous  avons  fur  cela  ;  les  dif^fîtions  qu'il 
contient  ont  été  inférées ,  même  augmen- 
tées dans  les  nouveaux  Statuts  des  Maîtres 
Charpentiers  du  mois  d'Aoïit  11^49;  elles 
fi>nt  aufli  renouvelées  par  les  Arrêts  du 
Parlement  des  1 7  ,  51  Mai  ,  \7  Juin  ,  8c 
7  Septembre  t6^c> ,  Se  pir  un  Anêt  du 
Conièil  du  16  Mat»  1^97. 

»»  Ce  n'eft  pas  un  des  moindres  em- 
barras dans  l'Admini (Ira tion  de  i.'.  P;^!ici>, 

n d'entretenir  le  bon  ordre  dam  ic;i 
Se  Métiers  ;  l'un  en  viendrok  aifiî- 
mcnt  à  bout ,  li  les  ouvriers  étoient  moins 
îmlocUes  \  mais  les  gens  de  cette  efpece 
fe  piquent  beaucoup  plus  d'être  mcfce- 
mufs  que  de  fe  montrer  attachés  aux  re- 
defd'unehonràtedifcipline^  leca(>rice  & 
l'iritérct  font  prefque  toujours  les  fculs 
points  de  vue  oui  les  guident  Se  qu'ils 
«mrifiigent  ;  de  U  viennent  toutes  les  dÎA 
Tomeli, 
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iîcultés  qu'il  y  a  de  les  contenir ,  èc  trif' 

fouvent  f'inexéaîtion  des  Rcgîemens.  Ceux 
qui  avoient  été  publiés  coiure  les  compa.* 
.gribns  Charpentien  étoient  tcès-féveres  ; 
cepend.int  ils  firenr  tous  leurs  efforts  pour 
en  éluder  l'efîet  ;  pour  cela  ils  cabalerent, 
8c  counutem  en  te  eux  de  ne  tnTaiîUer 
pour  aucun  des  Maîaes,  s'ils  neconfen- 
toient  de  leur  laiilèr  emporter  les  co- 
peeuK  Bc  lè)t  boots  dé  bois  comme  Aapx- 
ravarr  ;  \\s  poufTêrent  même  le  complot 
iufcju  au  point  de  s'attrouper,  &defaivre 
les  ateliers  pour  en  retirer  de  IbcceoMS 
qui  y  étoient  engages.  Dans  cette  extré- 
mité ,  les  Maîtres  furent  obligés  de  fe 
poufoir  cxtiaoïduAniiiènc  contre  In 
compagnons  :  qiielqnes-uns  fitrent  arrê- 
tés ,  leur  procès  inftruit ,  &  jugé  au  Châ- 
telet;  il  y  en  eut  de  condamnés  en  dif- 
fcronrcs  peines.  Le  même  Jugement,  daté 
tlu  pitmier  Août  1^98,  ©utre  les  difpo- 
(irions  des  autres  Régtemens  qu'il  répète^ 
en  aintitc  H'aiirrc"-  rrc-;  i  IlT  ruicllcs  (HMir  la 
(ùietc  <Sc  i  inccrct  ila  l^ubuc  j  les  voici  en 
propres  termes  :  »»  Défendons  à  toutes  per- 
"  fonncs  de  c|tie!quc  quilut-  on  cojidition 
w  qu'elles  loicnt,  d  acheter  dts  compa- 
»  gpons  Cka/peatûrs  ou  anties  de  leur 
0  part,  aiiams  copeaux,  bouts  de  Hnis 
»»  &  billots  qu'ils  pourroient  expoler  en 
«  vmie ,  ni  même  de  les  recevoir  8c  re> 
«  tirer  dans  leurs  maifons  ,  à  peine  de 
M  ciiu]U4iue  livres  d'amende  conae  ducun 
i>  des  Contrevenans,  8c  déplus  grande  peine 
»  en  cas  de  récidive  :  fàilons  dcfenfcs  aux* 
•»  <lits  compagrMjns  Charpentiers  de  s'af- 
»  fenibler  fous  quelque  prétexte  qiie  ce 
»  fuit ,  même  de  Confrérie,  &  a  tous 
»  Supérieurs  Ecclélîaftiques ,  fîculiers  ou 
»  régulieis»  de  fouffrir  en  leurs  églifes, 
I»  ciottres  ou  aurres  lieux  de  leurs  maifons, 
i»  aocunes  affembléesdefdits  compagnons, 
»  tous  prétexte  defdires  Confréries  ou  au- 
•»  trement  ;  défendons  pereillement  anz' 
M  dits  compagnons  Otarpentiers  de  s'af- 
m  fcmbler  à  anq  heures  du  matin  dans  la 
M  place  de  Grève ,  i  peine  de  punition 
ûxoqpeceUe  t  enjoignons  «teHs  comp»* 
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a  enons  de  travailler  exaûemcnt  &  fidé- 
>»  feinciu  fous  les  ocdrts  de  leurs  Maîaes*, 
»  &  afin  qu'aucun  n'eu  puilTe  préiendie 
n  caufe  d'iguorancc  ,  ordonnons  que  no- 
I»  tre  prcfente  Sentence  fera  infcrce  dans 
»  les  regidres  de  la  Communauté  des 
"  Maîtres  CAa/rmifrj  de  cette  ville,  lue, 
»  publiée  &  anichéc  par-tout  où  befbin 
>'  fera ,  Se  exécutée  ,  Sec. 

n  La  réfiftance  des  compagnons  Char- 
pcnt'urs  ne  hit  prs  encore  vaincue  \  ils  fe 
pourvurent  contre  cène  dernière  Senten- 
ce, Si  fuivirent  avec  opiniâtreté  l'événe- 
ment d'un  appel  ^ui  acheva  de  détruire 
leurs  efpérances.  L  Arrêt  cft  du  6  Sep- 
tembre 1700  \  il  confirme  la  Sentence  du 
Châielet ,  Se  ordonne  l'exécution  de*  Ar- 
rêts du  Parlement  des  Août  i6}i  & 
7  Septembre  1656.  L'on  n'a  pas  eu  be- 
ibin  ,  depuis  ce  temps-là  ,  d'autres  Régle- 
mens  pour  contenir  ces  ouvriers  ». 

■Jléglefnens  qui  font  communs  aux  Maîtres 
Maçons  &  aux  Maîtres  Charpentiers. 
De  quelle  manière  on  les  contraint  à 
rtmplir  les  engagemens  de  leurs  profef- 
fions.  Ce  qu'ils  Je  doivent  â  eux-mêmes 
pour  empêcher  qu'une  Communauté  n  'en- 
treprenne fur  l'autre. 

M  II  n'eft  pas  befoin  de  commentaire 
pour  entrer  dans  l'eTprit  des  Réglemens 
gui  vont  être  rapportés  -y  tout  y  eft  len- 
nble  ,  les  exemptes  ne  peuvent  être  qu'a- 
vantageux &  bons  i  fuivTC  dans  l'occaiion  ^ 
les  voici. 

M  La  Court ,  pour  plofieurs  plaintifs  à 
$>  elle  par  chacun  jour  faits  des  grandes 
n  faultes  &  abus  que  par  C)--devant  ont 
»  commis  ,  &  que  chacun  jour  commet- 
»  tent  les  Matjons  &  Charpentiers  de  la 
•>  ville  de  Paris  ,  Prévofte  &  banlieue 
»  d'icelle,  comme  auues  leurs  femblables, 
f)  Se  pour  aucunes  autres  caufes  ad  ce  la 
»  mouvans  ,  a  fuipendu  &  fufpend  le« 
»  confréries  &  alTemblées  des  Maçons 
•»  Se  Charpentiers  de  cette  ville  de  Paris  , 
•  &  leur  a  deftendu  &  dcfFend  fur  peine 
9  du  ftiùxi ,  de  cooETcation  de  corps  & 
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»  de  biens ,  Se  d'eftre  privés  i  toufonrs  Jkr 

»>  leur  meftier  chacun  en  fon  regard.  ,  ou 

n  autrement  punis  félon  l'exigence  «iu  cas,. 

M  que ,  fous  ombre  de  confrérie  ,  Mefles  , 

M  Service  divin  ,  ou  autre  caufe  Se  couleur 

»»  quelle  qu'elle  foit ,  Us  ne  fe  afïemblenc 

»  enfembie  ,  ne  façcMU  convocation  ,  juf- 

»  ques  ad  ce  que  par  ladite  Court  aucre- 

o  ment  en  foit  ordonné  ^  &  ouicre  a  or- 

»  donné  Se  ordonne  ladite  Coutr,  que  tous 

•>  Maipns  àe  Charpentiers  qui  auront  mar- 

j>  chandc  de  faire  aucuns  ouvrages  defdits 

»  melHers  de  Maçonnerie  &  Charpen- 

"  terie  ,  feront  contraints  ,  par  prinle  de  1 

n  corps  Se  de  biens ,  à  les  continuer  &  pa- 

»  racnevcr  félon  ledit  marché  ;  &  s'ils  en 

»>  font  rcfufans  ,  ou  s'abfeiuent  &  entre- 

f>  prennent  autre  bcfongne  &  marché,  il 

n  fera  loifible  à  celui  qui  aura  marchandé 

»»  à  culx  ,  de  prendre  autte  ouvrier  à  leurs 

»  dépens ,  fi  bon  lui  femble ,  lequel  fera 

"  conttaint  de  p>arachever  l'édifice    de  j 

»»  Maçonnerie  ou  Charpenterie  encom-  l 

"  mencéydontil  fera  payé,  au  dire  de  gens 

n  i  ce  congnoifTans  ,  nonobftant  la  confi»- 

»»  dération  &  enaeprinfe  faite  entte  eux 

»  de  non  achever  la  bcfongne  encommen- 

»  cce  par  ung  aune ,  dont  la  Court  leur 

•>  deffend  toutulàige,  comme  abuiîf,  Se 

"  fous  la  peine  que  delfus  ^  &  a  commis  Se 

«  commet  Maîtte  Martin  de  BcUe-Faye  y 

»>  Confciller  du  Roy  en  ladite  Court , 

»  pour ,  appelé  avec  lui  le  Greffier  Oimi- 

»>  nel  de  ladite  Court ,  menre  cette  pré- 

1»  fente  Ordonnance  à  exécution  félon  fa 

"  forme  Se  teneur ,  nonobftant  oppofirion* 

»  &  appellations  quelconques.   Fait  en 

»>  Parlement  le  treizième  jour  de  Juillet 

»  l'an  1510.  Ainfi  fgne  Robertet  ««. 

>»  Il  y  a  une  Loi  de  l'Empereur  Zénori 
fur  le  même  fujet  ;  elle  ordotme  que  tout 
ouvrier  qui  aura  commencé  un  ouvrage  , 
Se  qui  l'abandonnera  avant  que  de  l'avoir 
fini,  demeurera  gnrani  de  toutes  les  pertes 
Se  dommages  qui  pourront  en  arriver  ^  Se 
en  cas  d'infolvabihté  ,  qu'il  fera  baau  de 
verges  &  chalfé  de  la  ville  ;  elle  prononce 
la  mrâie  punitioti  contre  celui  qui  refufe- 
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toit  de  continuer  1  ouvrage  ,  fous  pré 
qu'il  auroit  été  commence  pu  un  autse» 
M  Ante  du  ti  Févriet  1651 ,  poitihe 

défenfes  refpeâives  aux  Maîtres  Maçons 
&  Charpentiers  d'entreprendre  aucuns  ou- 
vrages les  uns  (or  les  autres ,  en  conformité 
«les  Réglemeiis  ,  fur  les  peines  y  portées , 
&  de  cinq  cents  livres  a  amende  payable 
par  diacan  contrevenant. 

•»  Ariêt  du  Confeil  du  i  lî  Mars  iS^f.^ 
par  lequel  le  Roi  ordonne  »  Ljue  les  Ré- 
•»  denenrcottoemant  la  prohibition  aux 
>•  M.içons  d'entreprendre  de  faire  des  bâ- 
»  ttnicns  la  clef  à  la  main ,  &  à  tous  Char- 
»  ptnàtn  de  fournir  la  charpente  pour  les 
>»  Maçofis  ,  fcrDiit  exécutes  félon  leur 
*>  ibrme  6c  teneur ,  avec  dcfenfcs  d'y  con- 
•»  crevenir ,  fur  les  peines  y  cooiefKies  «. 

•»  Autre  Arrêt  du  Parleincnr  ,  rendu  le 
9  Août  1707  ,  encre  les  Maîtres  Maçons, 
Charpentiers^  Coavreurs ,  Serruriers  ,  Me- 
nuiliers ,  Paveuis  ,  Peintres ,  Vitriers  Se 
autres  travaiUanc  aux  bâcimens  ,  par  le- 
quel ,  en  confinmiic  ime.Sentence  de  Po- 
hce  du  I  5  Mai  1701  ,  »  «Icfenfes  font 
n  faites  aux  Maçons ,  Charpentiers ,  Ser- 
»  furiers,  Menuiiîers  &  autres  tefpeâive- 
»  ment ,  de  faire  des  marches  en  bloc ,  ic 
^*  d  enti£prendre  de  tendre  des  bâcimens 
tHnir4t>patiàics  hdef  i  la  main,  &  <le 
»  dpoiprendre  en  leurs  marches  autres 
»  choies  que  ce  qui  regarde  leur  profef- 
V  (ion ,  fur  telle  peine  qu  il  appafriemira} 
•»  à  eux  crjoiiu  de  Kuie  leurs  marchés, 
»•  chacun  rejurenit  iu  &  en  panicuiier,  de 
»  leurs  ouvrages  <<. 

Les  Maçons  &:  les  Charpentiers  qui  ont 
conftruit  un  bâtiment ,  doivent  garantir 
pendant  dix  ans  la  dorée  de  leur  ouvrage  \ 
c'eft  A  quoi  les  a  aftreints ,  en  France,  la 
Jurifprudence  des  Arrcts. C'eli  pourquoi, 
fi,  daru  le  cours  de  dix  années  poftm<o- 
res  â  la  conftruâion  d'un  bâtiment ,  on 
remarque  des  défauts  confidcrabks  dans 
la  Charpenterie  ou  la  Maçonnerie ,  l'ou- 
vrin  dont  ils  font  le  fait ,  eft  tenu  de  les 
répuer  â  fes  frais  \  on  l'obUge  même  à 
lépoodnsda  dommage  «uqoMce»  défiuin 
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auront  d'ailleurs  pu  donner  lieu.  Knvain  , 
pour  s'exempter  de  la  garantie  dont  il 
s'agir,  le  Maçon  ou  le  Charpentier  t^ÈA- 
roit  de  juftifier  que  fon  ouvrage  cft  con- 
forme aux  pians  ôc  devis ,  il  ne  feroit  point 
écouté;  U  raifbn  eft  que  tout  plan  8c  devç 


conque. 

»  Quam  aux  autres  ouvriers  qui  con- 
tribuent i-  la  oonftniAîoa  des  bttimen», 

ils  ne  font  garans  de  leurs  ouvrages  que 
pendant  un  an  ,  à  compcei  du  jout  que  les 
ouvrages  ont  été  achevés  \  Se  cène  garantie 
ne  s'étend  qu'A  la  façon  &  à  la  qualité  des 
matières  employées.  Se  non  à  ce  qui  peuc 
s'ufer  ou  fe  rompre  par  violence  «. 
Ordooiuu»  de  ralice  -éi  10  tèmtK 

'7Î5'  .    .  •. 

I*  Arc.  I.  Failbns  très-exprelfes  tnhUiî- 
tïons  &  défenfes  ,  conformément  à  nos 
Ordonnances  des  16  Juin  1671  &  il 
Avril  1^98  ,  à  cous  Makm*  MaçoMv 
Charpentiers ,  compagnons  8c  manœuvres, 
de  faire  à  l'avenir  aucuns  manteaux  & 
tuyaux  de  cheminées  adoifés  contfie  la 
cloifons  de  Maçonnerie  &c  Charpenteric», 
de  pofer  des  acres  de  cheminées  fur  IfS 
fblivesdetpbndiers,  &  de  placer  des  bob 
dans 4es  tuyaux  ,  lefquci s  ils  confbruiront 
de  manière  que  les^  enchevêtrures  &  les 
IbUves  fbient  a  U*diftanee  de  trois  piedl 
des  î»ro$  inurs ,  en  forte  que  le^  pallages 
defdites  chemmces  aient  environ  dix  on 
douze  ponoes  de  largeur  6c  crois  pieds  de 

long  ,  en  ce  non  compris  les  fîx  pouces  dc 
charge  de  plâtre  qui  feront  contre  lefdits 
bois  de  chacun  cAcé,  le  non  wemmot  i 
quatre  pieds  d'ouverture  au  moins  enCTB 
Icfdits  bois ,  dont  les  recouvremens  de 
pUcre,  tant  fur  les  folivei,  chevètreiAe 
autres  bois ,  feroiu  de  fix  pouces ,  en  (orte 
qu'il  n'en  puifTe  arriver  aucun  incendie } 
le  tout  à  peine  de  mille  livres  d'amende  , 
d'êtic  déchus  de  la  Maitrtfe  pour  les 
Maîtres ,  &  de  Cous  dépens ,  dommages  Se 
imécto  «ara»  les  Ptopriéniies  dei  1  ' 
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fons;  (Xiurront  mcme  les  compagnons  ic 
ouvriers  uavailUnt  à  journées  ou  autie- 
■nenKyjêneempiifiinBéscn  cis  dteeateàr 
venrion  « 

Nous  terminerons  cet  article,  en  rap- 
ponant  les  Lettres-Patentes  du  Roi ,  por- 
tinc  homologatioa  «les  Sututs  &  Regle- 
mena  pour  la  Conimunautc  des  Maîtres 
•  Charpmùerj  de  b  ville  &  Êtaxhouigs  de 
Paris ,  données  i  Saint-Cloud  le  ofm» 
Sepwôibre  1785  ;  regiAt^  en  Padeinent 
le  i|  Décembre  1785. 

»  Louis,  Mrkigpceile  Dieu»  Roi  de 
l^ance  Stde  mnrre  t  A  mat  cent  qnt  ces 
préfenies  Lercrts  vcrrotu  j  Salut.  Les  Maî 
tces  Charpaiùert  de  noae  bonne  ville  de 
c]ue  nous  svont  féotue  en  ConuiiD* 
muté  par  notre  EJit  du  mois  d'Août 
,1776,  aérant ,  en  exécution  de  l'article 
)9  dudh  Edu  ,  procédé  è  la  rfdaâion  de 
nouve.mx  Sr.îruts  &  Rcglemens ,  p>our  le 
«i^ijne  &  la  dilcipline  uuérieure  de  leur 
Caaatmtamhy  nom  avonc  lîtit  examiner 
ledit  projet  en  notre  Confell  ;  Si  comme 
.nous  ji'v  avons  rien  aouvé  qui  ne  tiût  con- 
feraie  a  tiot  uweucions ,  nous  avons  Ihaii 
voulu  le  rcvctii  cîe  notre  autorité,  A  ces 
,caulès,  de  l'avis  de  notre  Con&il,  <fù  a 
vulefifics  Siaoïn»  b  délibération  de  ladite 
Communauté  ,  en  date  du  Ju!Lr;.r 
178  c ,  enfienBUe  l'avis  du  Licuteoam-Gc- 
siénl  de  PoKce  êc  de  notre  Pkutuiciv  au 
Châtelet,  le  tout  aruclié  Tenu  le  contre- 
fcel  des  ^fentes ,  nous  avons  »  par  ceP 
dites  piefentes,  %nées  de  nom  mainy 
approuve ,  ratifié  &  homologué  ,  approu- 
vons, uti£oiis  ôc  iMNnologuons  ieidizs 
Stantcs  8c  Réglemeus  contenant  trente 
article.  Voulons  qu'ils  foient  e^ccurc!,  ae 
point  en  pomt,  i'clon  leur  torme  &  te- 
iwur ,  ainii  qu'U  fait  : 

»»  An.  I.  Les  M.iûrcs  compoiànt  la 
CommurMUté  des  Charpeafurs  de  la  ville 
Ar  faoxbourgs  de  Paris,  créée  te  téubl» 
par  E(îit  du  mois  d'Août  17-?^  ,  Jouiront 
^'uls,&  à  l'exciurion  de  tous  autres,  du 
droit  dV  fâire  tous  ouvrages  en  bois ,  Ter- 
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pantion  des  bâtimens  &  édifices;  OMXitae 
aufli  de  faire  les  étayemens  &  Muftwi» 
dbgp*  «n  bois ,  &  ^étalement  tous  les 
ouvrages  oîî  les  bois  fetonp  a^Tcndilâs  à 
tenons  ,  mortaifes  te  entailles,  powvtt 
eue  lefdits  bois  foient  employés  bnus  «ou, 
s  ils  font  rc£uts,  i|ue  ce  ne  6aat  ^'i  k 
coignée  00  à  la  belàiguë. 

»  An.  IL  Et  néanmoins ,  comme  il  (c 
xsaatt  queUj^  parties  de  dlarpeatr  » 
celles  que  limons  te  marches  d*W8]iecs>, 
les  poteaux  d'hniiferic  ,  &  autres  dont 
l'exécution  eft  fufcepdUe  de.  qoclque  pce> 
prête ,  lefditx  Maîtiee  Okupeaitrg  pou»- 
ront ,  pour  b  perfeâiondeidits  ouvrages , 
indépendamment  de  la  ctngpée  •&  m  k 
be&igiMf  y  fiûre  u£)ge  ,  concanemment 
avec  les  Maîtres  Nlenuifiers  d'ourils  à 
fut,  commegdlkume,  feuiikrec,  raboc,, 
monchettcs ,  rabot  tond  ,  te  a«res-atn% 
de  moulure  ,  &  même  de  verlopcs  ,  va- 
lett  te  établis ,  pourvu  qu'ils  n'emploient 
Isfdits  ontas-qn'aMxonvwifflsdediaipqitn 
proprement  diœ  ,  &  que  les  pièces  alnfi 
travaillées  falTent  partie,  ou  £oicnc  ineof- 
Mcée»  i  la  cltarpeni»  ocdBnaife  dont  Ic« 
lois  foin  Lr>::'!oycs  bnits^r 

»  Âiu  m.  Dcfeuiee  ùoat  Êutes  à  toae 
compagnons ,  on  antres  gens  iàns  qnafiie,. 
t'.c  s'jmn>ifcer  en  îndice  prorcflîon,  comme 
aulli  d'avoir  des  magatins  de  bois  de.  char- 
fiente ,  nenft  on  vieux  ,  aillenrs  que  fur 
tes  ports  dcflincs  à  l'appiovifionnenient 
de  Paris ,  &  d'en  faire  auam  regcat  ;  le 
UNil-  a  peine  de  oon&ftation  des  onol», 
équipages  m  irdi.ii>difes ,  de  tels  dom- 
mages &  intéicts  qu'il  araartieadra  envers 
hdite  Communauté,  or  de  cent  livres 
d'amende  envers  Sa  Majeftt-  ;  n'entend  , 
Sa  Majefté  ,  défendre  les  entreprifes  eu 
Uoc  &  h  défi  h  nain,  le/quelles  ne 
pourront  erre  faites  qiic  par  des  Maîtres 
Charpentiers  ou  des  Maîtres  Matons  ,  à  la 
charge  par  eux  de  n'employer  a  chaque 
p.irri'-  d'ouvTas'es  ilôpeiiaans  defdites  e»i- 
trcpriles,  que  des  Maîtres  de  Commu- 
nauté ayant  dmit  de  les  exécuter  chacun 
duilev  gm«  >  pomnonc  néanmoins  kf* 
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«£»  MAmViiVpentitrs  Se  Maîtres  Ma" 
çons  prendre  pour  afTociés ,  Se  donner 
pour  durions  deiHiccs  enrreprifes ,  toutes 
forces  de  perfonnes  indifttnékeiiieiit. 

»  Art.  IV.  Il  fera  pareillement  petinis 
9ax  Bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de 
fâuxbourgs  de  Paris  ,  de  ^e  travailler 
pour  leur  compte ,  Se  par  économie  »  i 
MUS  ouvrages  de  charpâice  par  des  Com- 
pagpons  à  ujoumée  ,  i  la  charge  ncan- 
motns  pat  lelciits  Bourgeois  Se  iaoicans  de 
fiûre  travailler  &  façonner  leurs  bots  fur 
les  lieux  mêmes  où  le  conftruifent  les  hA' 
timens ,  de  non  ailleurs ,  de  fbnmir  les 
matériauz  êc  tons  les  équipages  néceC^ 
faircs ,  Se  de  déclarer  prcalabicment  au 
Bureau  de  ladite  Commonancé  la  nature 
des  ouvrages  qu'ils  voudront  faire  am^ 
truire  ou  reparer ,  de  le  nombre  des  com- 
pagnons au  ils  fe  propolent  d'y  employer. 
Laitues  déclaraisons  (cronr  infcrites  fîir 
Un  regiflre  à  ce  dcftiné ,  il  fera  paye 
trois  livres  au  ptoEc  de  ladite  Coramu- 
muté  pour  chacune  defiliies  dédanuiora» 
donc  11  fera  donné,  iàns  feûi  «  un  exBait 
aux  fiour«ois.  •  > 

»  Arr.  V.  Eh  cas  de  fauflè  déclaranort, 
„4!f  faute  de  l'avoir  faire  ,  les  outils ,  équi- 
pages &  matcruus  feront  conftfqués  au 

■  prSfir  dehCoimnnnantc,  &  les  Bourgeois 
Se  compagnons  folidairemenr  condarant  s 
en  tels  domma^es^intcrêts  qu'il  appartien- 
di^  e'nven  la  Commonancé, 'dr  «n  cent 

■  BvTc;  ti'anici kIl  . 

»  Art.  VJ.  Dirpenfons  de  faire  aucune 
dédamiott  les  BouigeoU  qui  n'cmplbie- 
ront  qu'un  on  Hciix  compagnons,  rcfpacc 
de  deux  Jours  au  plus ,  1  faire  quelques 
nemies  leMtttKHis. 

'»  Art.  VH.  Défenfes  font  faite';  aux 
Bourgeois  &  habicans,  lorfqu'ils  voudront 
fiùie  travaiOer  îles  compagnons  à  la  jour- 
née ,  de  fe  fcrvir  d'ourils  &  équipages 
marques  au  nom  d'un  Maine  Charpeiuitr, 
Se  auxdits  Maîtres  de  feumir,  louer  ou 
prêter  leurs  outils  &:  équipages  aux  Boiir- 
le  tout  fous  les  peines  ponces  eu 
5  â4tlbM, 


t  H  A 

*>  Art.  VIII.  Et  pour  obvier  à  la  percs 
jOnntaliere  des  outils  de  ladite  profclTion , 
Se  an  mauvais  emploi  que  les  compagnons 
peuvent  en  faire ,  les  Maîtres  feront  tenus, 
dans  le  délai  de  deux  mois ,  i  compter  du 
four  de  l'enregiUrement  des  préfentes, 
de  faire  marquer  tous  les  outils  de  leurs 
noms  de  famille,  en  toutes  lettres,  à  l'efFei 
de  quoi  ils  feront  tenus  de  faire  graver 
deux  poinçons  en  acier  trempé,  contenant 
rempreime,  en  toutes  lettres,  de  leur 
nom;  l'un  defqueU  poinçons  reftera  en 
leur  podêflion ,  &  l'autre  fera  dépofé  au 
Bureau  de  la  Communauté  ^  le  tout  fous 
peine  de  confifcation  des  omils,  &  de 
viiigr-quarre  livres  d'amende. 

t>  Art.  JX.  Dcfenfes  font  faites  aux 
Maîtres  FetraUteurs ,  &  i  mus  antres ,  d'a- 
cheter des  compagnons  Charpentiers ,  oti 
d'autres  particuliers,  des  outils  de  char- 
pente marqués  du  nom  d'un  Mutre , 
qu'après  s'ccre  fait  repréfenrcr  le  confen- 
tement  par  écrit  ligne  dudit  Maître ,  ou 
en  cas  oe  détb  d*icehri  ,  «n  de  ceflaTion 
d'exercice  ite  ladite  profefTlon  ,  le  certifi- 
cat des  Syndics  6c  Adjoints  de  la  Com- 
munauté des 

le  dcccs  ou  la  cefution  d'exercice  dudic 
Maître,  lefquels  confentemens  ou  certiiî- 
cars  fefâirs  K&ftre^  Ferraîlleins  ou  autres 
{i  ront  tenus  de  jiiftifiLr  lux  Syndics  CAi.v- 
ptnùers ,  lors  des  vilices  que  Ceux-ci  feront 
auiorifS^s  i  £itre  chez  eux;  le  tout  fbos 
peine  de  faille  i\'  confîfcationdefdirs  outils , 
de  tels  dommages-intérêts  qu'il  appartien- 
•  dra ,  au  profit  &  Maître  oropriétaire  def' 
dits  outils,  &  de  trente  livres  d'amende. 
Pareilles  défenfcs  font  faites ,  &  fous  les 
mSnies  peines ,  i  tous  Serrtuier»,  Femil* 
Jenrs  <?^'  autres  ,  d'efTicer  les  noms  qui 
trouveront  empreints  fur  leidits  ounls. 

■»  Arr.  X.  I3éfenfês  font  &ttes  i  nos 
compagnons  Chjrprntiers  ,  ^  ^  mus  autres 
ouvriers  ,  de  quelque  protêilîon  que  ce 
{tuiflê  être ,  d'emporter  des  nuifons ,  chaiK 
tiets  ou  ateliers  des  M;iîtrcs  ou  des  Bour- 
geois pour  lefquels  Us  travailleront,  au- 
cane  umée  >  copesnii» boois  de  ïiâs-it 
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billots»  ûui»  une  pctuutlîun  exprciTé , fuie 
daMàkre,  (oit  dn  Bourgeois,  bdqu'il 
fera  travailler  i  h  joiirnce,  fous.pdbe  <ie 
pcifon  àc  de  punitiun  corporelle. 

M  An.  XI.  Les  Maîtres ,  les,  compa- 
gnons &  les  Bourgeois  feront  tenus  de  fe 
conformer ,  en  toute  «Ipcce  de  confttuc- 
tion  ,  aux  règles  de  l'Arc  â:  aux  Rcglctueiu 
de  Police  ,  i  peine ,  contre  les  Maîtres  , 
d'kae  ^arans  &  refponfables  des  dcfc^uo- 
filés,  ainJî  que  des  réparations  ou  reconf- 
mifticns  ,  6c  d'ii^c  conJanuKS  aux  dom- 
mages-iiuércts ,  i^ni  envers  les  Bourgeois 
qn'enven  U  Cominunauté ,  &  en  telle 
amende  envers  ntnîs  qu'il  .Tpj\irticiiJr.i.  A 
l'cgard  des  ouvrages  <\di  auront  ctc  fjics 
Btf  des  compagnons  ,  tu  compte  des 
Bourgeois,  &  q  ïi  fe  trouveront  dcfcc- 
lucux  ,  Us  Ecparatiuns  ou  reconftruûions 
d'iceux  feront  i  la  charge  du  Bourgeois , 
lequel  fera  foîidairement  refponfable  de 
ranieuJi!&  des  dommages- intérêts. 

•>  Arc.  XI1>  Les  Syndics  8c  Adjoints 
veilleront,  comme  par  le  paifé  ,  à  ce  que 
ics  ou V  t  aises  de  charpente  qui  fe  conftrui- 
cont  dans  la  ville  &  les  tauxbourgs  de 
P.iris  ,  fûit  p.u  les  Maîucs ,  foit  par  les 
coiupagiiûus  au  compte  des  Bourgeois , 
foient  faits  folidement  Se  fuivant  les  refiles 
de  l'Art ,  &  à  ce  qu'il  n'y  foit  empfoyc 
'^ue  des  bois  fains  &  non  défeâueux;  ils 
ucom  en  conli^uence  tenus  de  fe  tranf- 
poner ,  avec  trois  Maîtres  de  ladite  Com- 
mildaoté ,  un«  tou  chaque  femaine  au 
moins ,  dans  tons  les  bâtitnens  ^8c  édifices 
qui  fe  conftruironi  ou  répareront  dans  la* 
dite  ville  &  fauxbourgs ,  même  dans  les 
M>i£3ns  royales  ,  &  celles  des  Princes  6c 
Ueux  privilégiés  ou  prétendus  tels ,  fans 
aucune  exception  ,  &  dans  les  bâttmens , 
ateliers  &  chantiers  de  ceux  qui  exercent 
la  profcllton  de  Charpentier  à  titre  de  Pri- 
vilégiés de  U  Prévôté  de  l'Hôtel ,  pu  à  tel 
autre  titre  que  ce  foit ,  à  l'efl'et  de  viHtet 
lefdits  ouvrages  de  charpente,  ainiî  qw 
IcstioU  qui  y  font  employés. 

"  Alt.  Xill.  Défcnfes  font  fliltesitous 
PafpculictSi  Pro|^étaii«s,  I^efreneuis, 
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Ouvriers  ou  autres,  de  teiufer  auxdits 
Syndics,  Adjoints  8c  Maîtres  Charpen- 
tiers ,  l'entrée  defdirs  bàtimens,  édifices, 
ateliers  thatuiers ,  ou  de  les  croubl^ 
dans  lefdites  vifues ,  fous  peine  de  cent 
livres  J'am?!'do  ,  mcme  u  ctrc  procède 
contie  eux  ex-.i  a.irduumenient  en  cas  de 
■violence. 

"  Art.  XIV.  Les  Maîtres  qui  feront  lef- 
dites vùites  coniointeniem  avec  Us  S/n<lics 
Ce  Adjoints ,  feront  pris  à  tour  de  râle  a 
fuivant  l'ordre  du  t.ioleau  j  favoir  ,  deux 
parmi  les  Députés  en  exercice,  &  les 
autres  fumi  les  Maîtres  qui  auront  aa 
moins  fix  années  de  réception  :  ils  feront 
dcUgiiés  au  nombre  de  douze  daiu  l'aflem- 
blce  de  chaque  mois ,  &:  ils  eu  feront  aver- 
tis,  ai"li  (■]  11-  du  joar  Se  de  l'heure  à  la- 
quelle le  tcronc  lelditcs  vilices,  par  un 
mandat  en  la  manière  aooomunee;  las 
Maîtres,  ainli  dcilgués,  feront  rentrç 
fe  rtudie  au  Bureau  aux  jour  Se  heure  qui 
leur  feront  indiqués ,  &  ils  ne  pourront  fe 
difpenfet  de  faire  lefdites  vifites ,  à  peine 
de  douze  livres  d'ametule  >  & ,  daiis  le 
cas  où  l'un  d'eex  fecokiulÉde,  on  abfent 
pour  caufe  légitime  ,  il  fera  tenu  de  fe 
taire  remplacer,  à  fes  finis,  par  un  Maître 
de  là  dalle.  Les  fexa^énaires ,  &  ceux  qui 
feront  fujets  i  quelque  infirmité  habi- 
tuelle ,  dÛLmeiu  conftatée ,  feront  difpenfés 
defilites  vifites. 

«  Art.  XV.  U  fera  dreffé ,  Ion  de  cha- 
que vifire ,  un  procès-verbal  par  l'Huillier 
qui  all)  liera  les  Mafioes  de  la  vifire ,  le- 
quel contiendra  la  marche  &  la  vi&e  qoi 
aura  été  faite  dans  la  journée ,  desdiSikens  . 
bàtiraens ,  ateliers  &  chantiers ,  ainfî  que 
les  vices  ,  mal-façons  Se  aaoes  camrnren» 
tions  aux  Réglemens  de  Police  8e  i  l'An 
de  la  charpente  ,  qui  auront  été  teconnus 
par  les  Maîtres..  Les  contrevenatis  feront 
afligncs ,  â  b  requête  des  Syn(tics  &  Ad- 
joints ,  î  la  Chambre  de  Police ,  eu  quel- 
ques lieux  que  lefdites  contraventions  aient 
tti  commilcs  ,  pour  y  être  ftatui  ce  quHt 
appartiendra, 

i>  Art,  XVi.  Les  Udooes  qui  fe  chat- 
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geront  cLe  continuer  des  ouvrages  com- 
menoés  «ar  on  antre  Mafne ,  demeureront 

gamns  oc  refponfablcs  Jt";  défcsfbuorit^ 
&  des  vices  dé  conftruâion  qui  pourroienc 
ft  tioavèr  dani  lefiliis  oamg^,  ainfi 
oue  de  ce  qui  pourroit  ccre  dû  pour  rai- 
fon  d'iceux  au  premier  Maître ,  Ces  ou- 
vriers 6c  fourni  (leurs  ;  &  Us  ne  pourront 
tire  déchargés derdites garanties,  qu'anics 
qtie  la  vifite  defdits  ouvrages  aura  cic  faite 
par  les  Maîtres  de  b  viune  ,  Se  qu'après 
s'être  f  lic  reprcfenier  la  quittance  du  pre- 
mier Maître,  ou  du  moins  le  coiic  de  fes 
ouvrages»  flit  «oncradiAoïicmcnr  «vec 
lui. 

"  Art.  XVII.  Dans  le  cas  où  ,  après 
que  les  formalités  ci-defTus  prefcrites  aiw 

toitnt  été  obrcrvccs ,  le  premier  Entrepre- 
neur re^eroit  de  recirer  fes  matériaux  , 
équipages  ou  outils ,  le  nouveau  Mnître 

rmrri  ,  aprcs  une  fiinpie  fonimation  faite 
l'aiicien ,  appeler  les  Syndics  &  Adjoints 
en  exercice ,  pour  dreflèr  un  état  de  ce 
qui  fe  trouvera  appanenir  à  fon  Confrère , 
lui  préfcnt  ou  ditment  appelé ,  Se  enfuite 
continuer  les  ouvrages  encommencés. 

»  Art.  XVIlI.Les  Députes  qui  duivent 
repréfenter  b  Coinniunauté  ,  aux  termes 
âa  articles  1 8  ,  i  p  &  lo  de  l'Edit  du 
mois  d'Août  177^?  ,  feroiu  choiHs  dans 
l'Aflemblce  gcnérAlc  qui  fera  tenue  par  le 
iieur  Lieutenant -Général  de  Police,  ou 
par  celui  qui  fera  par  lui  commis  i  cet 
cHct ,  nu  jour  qui  fera  par  lui  indiqué ,  6c 
en  b  forme  prelccîne  par  ledit  EdittleÂ' 
dits  Dépurés  ne  ponrronr  ctre  élus  que 

Ermi  les  Maîtres  qui  aurom  au  moins 
c  années  de  réception. 

Art.  X!X.  Les  Maîtres  qui  auront 
failli  Uiiii  '.eu  commerce,  ou  fubi  quel- 
ques condamnations  pout  caulê  d*iiuîdé- 
Lté  dans  VLxercice  de  leur  commerce  , 
profelTioii  oa  auttement  ,  feront  déchus 
du  droit  de  parvenir  aux  charges  de  Syit- 
div  ,  AJicnnt  «S:  Députe  de  la  Coinmu- 
naucc  ,  (S:  s'ils  fc  trouvctit  alors  puurvus 
de  l'une  defdites  charges  ,  ils  en  fercnttde 
l^àa  dcoit  deftiméi»  apiès  qu'il  ca 
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néanmoins  été  sé&cc  au  Lieu^paut-G^ 
nént  de  Police. 

«  Art.  XX.  Les  Syndics  &  Adjoints 
ieroM  tenus  de  fe  uouver  les  Dinunchec 
de  chaque  femaine  ,  i  orne  lieuies  da 

matin  ,  au  Bureau  de  la  Communauté , 
jpour  expédier  les  affaires  coulantes  :  quant 
a  celles  qui  exigeront  ou'il  en' fi>it délibéré* 
elles  feront  portées  à  l' Affemhtéc  des  Dé- 
putes, qui  fe  riendra  le  premier  Dimanch» 
de  chaque  mois ,  i  onze  heiuree  du  matin  » 
8c  à  laquelle  les  deux  Syndics  prcfîderont 
alternativement  :  pourront  néanmoins  lea 
^ndici  6c  Adjoints ,  en  caii  de  néceflîeé , 
convoquer  des  Afîèmblées  extraordinaires, 
d<mt  ils  rendront  compte  au  Heur  Lieuie- 
mm-Général  de  Police. 

"  Art.  XXI.  Les  délibérations  qui  fe- 
ront prifes  dans  lefdites  Affemblées ,  ne 
feront  valables  que  lorfqu'elles  auront  été 
^lées  par  la  moitié  :ui  muins  des  Re- 
ptéfcniaiis.  Les  Syndics  &  Adjoints  feront: 
tenus  de  v.-iller  à  ce  que  tout  fe  paflêdam 
lefdites  A  ifcmblécs  avec  l'ordre ,  la  décence 
6c  b  tranquillité  convenables  :  dans  le  cas 
où  quelques  Députés  négligeroient  d'y 
aiTîfter  ,  on  v  criiforoicnt  quelque  trouble, 
il  en  fera  tendu  compte  au  iieur  Lieute- 
runt-Génétal  de  PkiUioe  9  pour  y  £n«  pac 
lui  pourvu. 

"  Art.  XXIL  II  fera  diftribué  pour  ho- 
noraire &  droit  d'ailîftance  aux  Allemblces 
otdinaites,  favoir  ,  à  chaque  Syndic  & 
Adjoint ,  deux  jetons  d'argent  de  b  valedt 
de  qnaiante  fois ,  8c  i  chaque  Député, 
un  jeton  de  pareille  v.tleur ,  8c  ce  néan- 
moins ,  lorfque  la  Communauté  aura  des 
fimds  fttfBfans  pour  fubvetûr  à.  ladîce  dé- 

Fenfe:  cen\  qui  ne  fc  rrouveronr  pas  X 
Aflêmblée  à  l'heure  indiquée  ,  ou  qiu  fc 
fetireront  avanie  qu'elle  loic  fmie  ,  ain/î 
que  ceux  cvÀ  ne  fii^neront  pas  les  drlibr- 
rations  qui  y  auioïcnc  cic  prifcs  en  leur 

fvéfence  ,  feront  privés  defilits  jetons  « 
efquels  feront  pirragcs  entlC  leS  ptéfenf. 

»  Art.  XXiii.  Auilî^ôt  aocèaléleâion. 
de* Adjoints,  les  deux ^mncs&lwdMK 
aooveaux  Adjoiot»  i«  reotOMiit  «a  BwiMi 
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de  la  Comniuiiiiué  ,  pour  convenir  entre 
etix  de  celui  des  deux  Syndics  qui  Csn 
chaïf^  de  fiJfe,  pendant  Tannée  de  lettr 
exen  ICC  5.:  en  leur  nom ,  Li  icceit  j  tîcs 
revenus  de  h  Communaïué  ;  duquel  Re- 
ceveur ils  Seront  fididaiieinent  garans  8e 
lerponfables ,  fans  ciue  de  lidite  t^ualitc 
de  Receveur  il  puifle  rcûiiter ,  en  fàvetic 
de  cdni  qui  en  fera  rev^  ,  aucune  prcc- 
minence  ni  préféance  fur  fes  Collèges  ; 
en  cas  de  parage  Air  le  choix  diidic  Ri;ce- 
veiv ,  le  plus  ancien  en  Maîtrife  de«  deux 
Syixiii  s  fera  préféré  ,  &:  fcr.i  încîirc  rio- 
nunadon  enr^iilrée  lur  le  champ  fur  le 
livre  des  d^ibennons  de  ladite  Conmitt- 

»  Axt.  XXIV.  Il  fera  tenu  par  ledit 
Receveur  un  r»tftre-joumal ,  lequel  lêra 
coté  8c  paraphe  par  le  iîeiir  Lieutenant- 
Général  de  rolicc ,  dans  lequel  il  écrira , 
jour  par  jour ,  de  fiiiie  8c  fans  aucun  blanc 
ni  interligne ,  Ic5  recettes  &:  dépenfes  qu'il 
fêta;  ieaic  regifirc  fera  vifé  chaque  jour 
de  Bnteau ,  oa  au  plus  tard  i  la  lîn  de 
chaque  mois ,  par  les  Syndics  8c  Adjoints, 
&  reptéfenté  a  toute  rcquintion  au  (îciir 
Lieutenant-Général  de  Pblice  :  les  Syn- 
dics &  Adjoints  feront  tenns  de  juftiher 
dudit  regiftre  i  l'appui  de  leur  compte. 

•>  Art.  XXV.  Ledit  Receveur  fera  te- 
nu de  rendre  compte  ,  chaque  jour  de 
Bureau  ,  à  fes  commettam ,  dc&  deniers 
qu'il  aura  reçus ,  lefquels ,  ainfi  que  les 
pièces  juftificarives  de  la  dcpenfe  ,  feront 

X'  '  Tes  fut  le  champ  dans  la  caiile  partt- 
re  des  Syndics  &  Adfoints,  fous  deux 
clefe  différentes  ,  donr  l'niie  refiera  au 
Syndic-Recevcul ,  &:  1  auiie  au  prus  ancien 
en  Madoifè  des  deux  Adjoints,  à  la  déduc- 
tion néanmoitis  d'"  1^  f(  !nme  qui  fera  Ju- 
gée par  eux  ncceliaire  de  lailfer  entre  les 
maiiu  du  Receveur  pour  les  dépmiei  cou- 
rantes. Quant  aux  deniers  provenans  des 
reliquats  de  ct^mptes  ,  ils  leroiu  dcpofcs 
dans  une  cailTe ,  fou5  trois  clefs diiFérences, 
qui  feront  remifes ,  l'une  au  plus  ancien 
en  Maîtrife  des  Syndics  6c  Adjoints  en 
mniejce;  la  ièconde  an  pha  audcn  des 
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Députes  ,  &  la  troiiîemc  rcfl  r',  v.:  Syndic- 
Reccveui  :  les  fonds  ne  pourront  être  tires 
de  cette  dernière  catflë ,  pour 
AUX  Syndics   &   Adjoints  en  exercice  , 

3u' en  vertu  d'une  délibctatioh  approuvée 
u  fîeur  LieutensjitGénéfal  de  Pofice.  ; 
Art.  XX\'I.  Le  Receveur  ne  pourra, 
fous  peine  d'en  répondre  en  fon  nom  pet- 
fonnel  »  Ikite  «ucun  payement ,  q\ie  for 
un  m  uidemcnt  figné  de  deux  de /es  Col- 
lèges au  moins  \  dans  le  cas  où  il  fe  refife- 
foic  i  teodie  compte  de  fk  recette  chaque 
four  de  Bureau  ,  d'en  remcrrre  le  montant 
i  la  caidè ,  &  où  il  s'ingéreroit  i  faire  des 
dépeniès  £ins  l'autorifaâon  de  fes  Collè- 
gues, il  fera  permis  à  ces  derniers,  après 
avoir  obtenu  i'agréuient  du  fieur  Lieute-^ 
nanc-Génécal  de  Pblice,  de  nommer  un 
autre  Receveur  ,  pour  achever  :n  Con  liev 
6c  place  le  temps  de  fon  exercice. 

»  Art  XXVn.  Les  Afpinns  â  la  Maî- 
trife ne  pourront  ^rre  reçus  qu'à  l'âge  de 
vin^t-<inq  ans  accon^pUs  :  pourront  néan- 
Boiiis  htrt  reçus  dès  l'âjge  de  vinçt  ans, 
ceux  qui  auront  travaille  en  qualité  d'ap- 
prentis ,  pendant  l'elpace  de  trois  aunees 
au  moiiis ,  chez  les  Maîtres  exerçant  la 
profeirion  &  établis  à  Paris  ,  &:  q'ii  en 
juftiheront,  foit  par  uu  brevet  p.i.llc  de- 
vant Notaires,  ton  par  un  aâe  fous  feing 
privé,  dûment  contrôlé  ;  à  régird  Hc";  iiU 
de  Maitres  de  Paris ,  qui  auront  aavaiilé 
de  la  profeiTîon ,  pendant  tiois  années  au 
moins,  chez  leur  rîre  f^'.i  nure  ,  depuis 
La  réception  à  b  Mauuie  de  1  uu  d'eux, 
ils  pourront  être  reçis  à  l'ige  de  dix-linit 
ans  fat«  brevet  d'apprentiffage. 

.»  Art.  XXVIII.  Les  brevets  ou  aéles 
d'apprenti ifage  (etonc  enregifhés  au  Bu- 
reau lie  la  Q>mmunauté ,  6c  il  fera  payé 
aux  Svndics  &  Adjoints  ffois  livres  pour 
ledit  cnregiftreniint.LetemMderappren- 
ti(r.\ge  écoulé ,  avant  one  Vapptaiti  ait 
atteint  i'agede  douze  ans  ,  ne  fera  point 
oompié  pour  parvenir  à  la  Matnife,  8c  il 
ne  courra ,  après  ladite  époque,'Qae  du 
jour  de  l'enregiflrement  ci-deflus ordonné, 
AatfiA  meaa»  ia»  ftiie  an  bas  defdits 

brev«is 
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brevets  ou  ades.  Lorfquc  le  brevet  fe  trou- 
va annullé  avant  ibo  e»|>irarion  ,  foit  du 
confentemenc  (fes  Paroet,  fetr  pat  le  dkès 

da  Maître  ou  la  celïation  de  Ton  com- 
mfrce ,  foit  eo6n  ptrantotité  de  Juilke» 
Vaffnaà  pouna  paÂlêr  un  nouveau  Iice««t 

chez  un  autre  MAÎrre  ,  pour  adievec  les 
trois  années  d  apprentillaee. 
»  Alt.  XXUL  Apiès  l'expiiation  éeC- 

tîices  truii  .innées,  les  Maîtfes  d'.ippreii- 
faont  tenus  de  certifier,  au  bas 
bravées  ou  aâes ,  qu'ils  ont  eu  leur 
entière  exccurioji  ,  fans  qu'ils  puilTènr , 
ibus  quelque  prccexte  que  ce  foit ,  faire 
'ftmife  d'aucune  poriion  dtt  tenips  dlldît 
^preiitifîage,  fousfeiiKdecenccinqiieJiio 
Itrces  d'amende. 

»  Arc  XXX. Les  Afpirans ,  avant  d'hte 
admis ,  feront  tenus  de  liiftificr  de  lettrs 
boniKS  vie  «5c  inccuis ,  par  le  tcnioignr.ge 
de  deux  Maîtres  &  de  deux  notables  Bour- 
geois ,  dignes  de  foi  &  non  fulpeits ,  s-'; 
aptci  ivoir  lubi  un  ex.xtnen  ,  &  rtponou 
aux  queftions  qui  leur  feront  faites  par  les 
Syndii  s  Atijcincs,  &:  trois  Députés  en 
exercice,  chacun  à  tour  de  rôle,  fuivam 
l'ordre  de  leur  réception ,  dansaneilblioe 
dont  la  durée  fera  de  deux  heures  au  moins 
fur  toutes  les  partits  relatives  i  l'An  du 
Chaqwuur,  les  Examinateurs  décideront, 
i  la  plutalitc  des  voix ,  Ci  l'Afpitant  a  la 
capacité  &  l'expérience  fuffifantes  &  re- 

Suifes  pour  ctre  admis  i  la  Maîtrife  ^  Ôc 
(ka.  diftc^Mié  par  l'Afpinnt  i  chacun 
des  Examinateurs ,  pour  teors  honoraires 
&  droits  d'alfillance  audit  examen  ,  deux 
f9tont  d'acgeiit  da  la  valeur  '4^  quacaute 
fols.  Si  donnom  en  maïklement  i  nos 
amcs&  féaux  Confcillers  les  Gens  teiunt 
notre  Omit  de  Pariemenc  i  Paiis»  que  ces 
préfentes  ib  ûenc  i  faire  legiftter ,  8e  le 
contejiu  en  icelles  garder  &  obfcrver  pki- 
uemeot  &  pailîblemenc,  ceilànt  Ôc  faiifant 
ceilêr  tous  BouUes  ic  empichemens,  8e  ' 

nonobl^ant  toutes  chofcs  à  ce  contrAires  : 
Cac  tel  eft  ooire  plailîi  ^  en  témoin  de  quoi 
iious  avcm  fiÀ  metm  notie  Icel  i  cefiuies 
pcéiètues.  Donné  i  Saînt'Oottd  te  dou- 
Tome  IL 
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2Îemc  jour  du  mois  de  Septembre  ,  l'aa 
de  ^ace  mil  fept  cent  quatte-ykig^-cinq, 
ce  de  notre  le  doivieme. 

Louis.  P.ir  le  Roi ,  le  Baron  de  Bretcuil. 
£t  fcellces  du  grand  fceau  de  eus  jaune. 
»  RegiftréeStOeconfentantlePtocncei»' 

Général  du  Roi ,  pour  jouir ,  par  les  Im- 
pétrans,  de  leur  et^et  Se  contenu,  ôc  £ae 
exécutées  febm  leur  ferme  0c  eenent ,  iÎM* 
vant  l'Arrcc  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parle- 
ment ,  le  treize  Décemhte  mil  fepc  cent 
quatie-vingt-cinq.  Signée  Yùheaa  v. 


CHARRETTE,  CHARRE- 
TIER. 

On  donne  le  nom  d_-  ^  h.irr^rtf  â  des 
voitaièi  montées  lur  deux  roues,  qui  fer- 
vent à  tranfporter  des  denrées ,  des  roa- 
trciaux,  des  ni  :  tH!es  &:  autres  effets.  Ce- 
lui qui  conduit  i-ti  voitures  s'appelle  Char* 
reticr. 

Les  charrcnes  font  d'tm  ufage  fi  fré- 
quent &  ii  indilpcnfable  ,  qu'on  peut  les 
regasder  «oiwne  une  des  redburces  les 
plus  utiles  pour  multiplier  les  forces  des 
hommes  &  celles  des  animaux.  Sans  le 
fecours  des  charrettes  j  le  commcim  Ittt-^ 
guiroit ,  les  approvidonnemens  manque- 
roient,  &  l'habitant  des  villes '&  des  cam- 
pagnes venoit  dans  l'impuillânce 
procurer  les  chofes  les  plus  nécelTàlres. 

Je  ne  cc^lîdérerai  ' les  charratcs  que 
r-)U$les  rapports  qu'elles  ont  avec  la  Police, 
Comme  Le  Coucinuattiir  du  CommilTaire 
de  la  Maire  a  tndté  ck  àbjec  ,  je  vais 
citer  ce  qu'il  rapporte  fur  cette  Aatiere. 

,»  Paris  (dic-ii  )  reçoit  des  Provinces  6c 
des  pays  les  plus  éloignés,  toutes  les diofes 
iiéctiriires  au  foutien  de  la  vie  &:  à  la  com- 
modité de  feS  citoyens  j  elles  anivent  ju£> 
qu'au  centre  de  k  ville  de  dent  dKffifrentes' 
m  uiicrcs  ,  p..r  cerre  p  i;  eau  :  ce  n'eft 
ni  de  l'une  ni  de  l'autre  tle  ces  voitures 
dont  je  parle  ici  \  elles  Ibnr  tMêcvées  S» 
dîxieneLivre*  qnitiatier  i  '  u  convnecGt 
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&  de  la  navigation  (i).  Je  prends,  pour 
amfi  dire',  les  marckindtf(,>s  ik  Us  provi- 
Qons  après  qu'elles  font  arrivées  dans  les 
pore  f  fur  les  chaïuicrs  &  fut  les  autces 
places ,  où  les  habirans  les  envolent  cher- 
cher fuivant  leurs  befoins  :  cette  diftribu- 
tîoa  jounuliere  6c  infinie  ne  peut  fe  iâive 
iâ£baent  éuis  toiues  let  pâmes  d'une 
grande  ville ,  que  par  le  moyen  des  c Aar- 
mttsi  il  eft  donc  oécellàite  qu'il  y  aie 
des  i%irra»en  domidYt^  ,  dont  U  pro- 
fedîon  fbit  bornée fervice  inuricur  ne  l.i 
ville  i  )e  les  comprends  feuU  dans  ce  chapi- 
tre, pour  ne  point  confondre  les  rcclcs  St 
les  otages  du  dedans  avec  ceux  t^u  dehors. 

»  La  prodigiettfe  quantiié  de  iuarchan- 
difes  &  de  «feniées  qni  «rivent  fur  le* 
pc  rrs  j'oLir  \i  LonrL)mmation  de  Paris  , 
fait  la  multiphcicc  des  voitures  &  des 
Voitmien }  le  tiatijpoit  de  toutes  cescho- 
fcs  en  détail ,  &  <t\vn  ik";  meubles  ibiis 
les  dthncnagemeiis  aux  quatre  faiiuns  de 
rauinée,  fimne  rorcopaiion  de  la  plus 
gr.-inde  pnrtie  tfe  ces  gens  1.1  ;  les  aurres 
font  attaches  aux  travaux  des  bâtiniens  : 
certains  Marehands  fôneanlïï  obHgés  d'a- 
voir des  charrettes  chez  eux  pour  l'exer- 
cice de  leur  ncgocc.  li  cil  vrai  que  tant 
de  voitures  qui  routent  dam  Piria  avec 
celles  qui  y  vietirjciu  de  l  i  c.impis^ne  , 
caufent  un  bruit  &  un  uiauvtniciu  extraor- 
dinaire qui  ne  finirent  qu'avec  te  jour  \ 
mais  ce  l'ont  autant  de  voies  de  ConUDO» 
dité  néceiraires  au  commerce. 

»  LaprofclBon  des  Voituiiers  par  Betre 
efl  libre;  ils  rcxercent  ri'v  '>H*iTies  ou  li 
font  exercer  par  gens  a  kurs  gages ,  fans 
Itie  aflùiettis  â  nombre  de  s^es  V**^ 
culieres  que  l'on  fuit  dans  les  aurres  Cor^j 
de  Métiers ,  foit  pour  y  entrer  ,  foie  après 
y  a\x>ir  été  admît  ;  il  a  pru  fans  doute 
difficile  &  peu  utile  au  Public ,  d'en  ufer 
de  mcme  à  i  e^rd  des  Charretiers  s'ils 
n'ont  point  de  Sntiits  qui  les  lient  »  ilr 
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ont  des  Rcglemens  i  obferver  ,  où  leur 
conduite  eft  fi  bien  écrite ,  qu'ils  n'bfe- 
roient  fe  promettre  l'impiuiité  des  moin- 
dres fautes  :  ils  fe  difhibuenr  dans  les 
ports  qu'ils  veulent  choifîr  ,  mais  ils  font 
d  )ns  robligatton  de  s'y  trouver  aux  heiares  • 
que  la  vent»  eft  ouverte .  avec  k«s  dusr- 
mrft.bten  condîdoanéet  &  prêtes  1  chatv 
gcr;  ils  doivent  fe  comjvïncr  la'^ment 
dans  ce»  eadroio ,  fans  jurer  ni  coerciier 
querelle;  il  ne Irar  eft  pas  pertnk  d*:dler 
au  devant  des  Bourgexjis  ,  il  f.\ut  qu'ils 
reftent  4Jeurs  fHaces  pour  y  attendre  qu'on 
les  emploie  ,  &  pour  feiw  le  pieiiiiei  ve- 
nii.  Oîi  leur  a  océ  to^u  jncr.xu;  d'excnfe' 
ou  de  refiu ,  en  c.vxant  leurs  falaites  à  pro* 
portion  de  l'cloigneinent  des  quamert  oè 
ils  doivent  voirurer  ;  c'eft  p.\r  l.i  nicri-.e 
raifon  qu'il  tetu;  clt  ddiendu  de  faire  Ibciccc 
fû  de  gardier  aucun  rang  entre  ear^fpti 
a  foin  aulli,  pour  éviter  l.i  confnfîon  ,  de 
leur  marquer  les  places  où  ils  doivent  char- 

Î;er  fur  les  poiHs ,  Sr  celiea  oà  îla  doivenc 
aider  leurs  voitures  vnidcs  hors  le  tenivs 
de  la  vente  &  pendant  la  nuit ,  nicme  les 
fours  de  Fêtes ,  au  moyen  de  quoi  ib  ne' 
doivent  point  les  mettre  fnr  les  i^ii.iis  lû 

fur  lespLicts  pubUijuts,  on  elles  peuvent 
caufet  des  embarras  &  de  Ik  difforniiBé  : 
les  Réglemens  défende  ^t  cnrore  à  toiej 
Voituriers  ,  Maîtres  ou  Charretiers ,  de 
monter  fur  leurs  chevaux  ni  de  les  taire 
trotter  dans  k  ;  rues  ;  c'eft  zufft  pour  les 
contenir ,  tant  fur  le  fait  des  exaâions 
qu'ils  poonoient  commettre  pour  Upaye^ 
menr  de  leurs  f.ibircs ,  que  pour  déconvrir 
les  .ii^caicas  auxquels  ils  donneroientUcu 
par  leur  imprudence  &  par  rinexécution 
des  Réglemens  ,  qne  la  Police  V;;  oblige 
de  hiire  des  déclarations  qui  contiennent 
l'éle^Uott  de  domicile  ,  k  nombre  des 
charrettes  ou  haquers  dont  ils  fe  fervent  » 
&  à  fe  foumettre  de  luunctoccr  leurs  voi^ 
tuiei  dW  mamece  fi  appefeniey  quelW 


())  Ce  dixième  Uvre  n'a  point  M  fait  par 
Je  Commiflàiie  de  la  Marre  ,  puifip'O  eft«»tt 
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puiifc ,  en  lottt  cas  &  en  teoc événement» 

teconiioître  ceux  qui  tombent  en  contri- 
voncion:  il  t'auc  voir  le  détail  de  toutes 
ces  «ihHgation  dans  les  Réglemens  nt- 
mes  -y  je  n'en  donne  que  le  préris. 

•>  Par  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville , 
dn  iS  Aoftc  I  $71 ,  an  Chamtitr  fat  con-  ■ 
damné  au  carclBt  pour  avoir  juré  &  blaf- 
phcmc  le  nom  de  Dieu,  6c  ponr  avoir 
exigé  dix4tatc  fols  pour  b  vouxixe  d'une 
voie  de  bois.  " 

»»  Un  Arrct  du  Parlement,  du  lo  Juin 
iCiiy  pdctanc Règlement  pouc 4a  Police 
iui  les  ports,  ordonne  entre  autres  chofes  : 
■  Art.  XXVUI.  Aux  Chamucrs  ,  pour 
«  Ja  voittire  ès  lieux  circonvoiiîns  de* 
»  ports  ,  dix  ,  rAw^  t-kM'.'itcs  douze 
n  ibb,  au  pius  loin  doiis  I  ciHCune  de  la 
»  ville,  Tt^ize  lois,  ic^ttxi  Êiuxbourgs dix* 
»  h-iir  fui  ;  ,  laquelle  taxe  aura  lieu  depuis 
n  Pâques  jufqu'à  la  Saint-Martin  emui- 
•*  vant  de  ducunc  année  \  6c  depnit  la 
«  Saint  -  Martin  jufqu'À  Pâques  ,  pourra 
»  èixe  augmentée  à  l'arbitrage  des  Prévôc 
•  des.  Maidunds  fir  Edwvm»  d*  kditv 
«ville.  •  > 

»  An.  XXIX.  Fait  inhibimms  ^  dé^ 
«  fenfes  anxdits  Charretiers  de  fe  fervir 
»  d»  charrettes  pour  voicuiet  ledit  bois , 
«  qui  ne  foienc  de  langoeor  te  largeur 
»  convenable. 

.  M  An.  XXX.  A  permis  &  permet  i 
m  chacun  defdits  Chafrtdert  te  Croche* 

••  teurs ,  li'-  voiturer  &  porter  ledit  Iviis 
m  de  quartier  en  autre  de  Udite  ville  » 
*  ».  ùm  qu'ils  pttlflènt  être  empêchés  par 
I»  les  autres  Charretiers  &  Crociieteurs. 
.  w  An.  XXXL  tii  pareillement  emp&< 
0  cher  les  Boargems  de  (è  fervir^  lents 
n  Cochers,  cimiots  6c  chevaux  pour  !a 
w  voiture  àe  leurs  ptoviûons ,  bois  6c  cfaot- 
«  bon,  5e  antres  dentées,  ipônednfinietoL 
1-  Une  Or(i:i!iiunce  du  Bureau  de  la 
Ville»  du  6  Septembre  1661  ,  »  £ùt  dé» 
oftnfes  i  tous  VMturiers  te  Ouemà^ 
r>  çiar  terre  ,  travaiîlans  &  voittlr.ms ,  t*in 
»  es  ports  de  Gccve  ,  £cole  »  qu'auaes 
«,f<Rts  d»  cette  vilk  t  d'édblk  enne  «K 
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»  aucui^  rang  pour  les  voitures  qu*ib  y 
»  font  journeilemenr ,  ni  d'empêclier  les 
M  Bourgeois  de  fe  fervir  de  tels  d'entre 
»  eux  que  bon  leur  fembicra  pour  lefdices 
»»  voitures ,  à  peine  du  fouet  •  ains  leur 
»  enjoint  de  fervu  Icfdits  Bourgeois  tou-- 
»  tes  fois  &  quantes  (qu'ils  en  feront  par  eox- 
»>  requis,  fur  les  mêmes  peines  «. 

»  Autre  Ordonnance  du  Bureau  de  la 
Ville,  du  1 9  Décembre  1 66%  ^  elle 
>»  que  les  Charretiers  6c  Voituriers  par 
»  terre  ne  pourront  prendre  pour  chacnne- 
»  voiture  qu'ils  feront  de  toutes  fortee 
'>  de  march.iiidiies  proche  ^  èç  environs 
»»  des  ports  ,  c^ue  quinze  lois  ;  poui  chaque 
11  voiture  qu  ils  feront  dcfdus  licnx  «1 
»>  milieu  de  ta  ville ,  vingt  fols;  pourccl- 
»  le»  qui  iront  proche  &  ès  environs  des 
i>>pottes  &  cxnwmieés  de  k  viUe,  iii^i> 
y>  cinq  fols  ^'  &  pour  celles  qui  iront  dans 
M  les  nuxbour^s  ,  trente  fols  ,  le  tout  1 
»  peine  de  ooiihfcation  de  leurs  chevaux , 
»  charrettes  6c  hamois  \  leur  ordonne  de 
»  fe  fervir  de  tharreues  6c  baquets  de 
M  longueur  convetubic  pour  voiturer  les 
M  marchandifes  \  lev  d^od  de  fe  lêcvk 
f»  d'autres  que  de  leurs  cn&ns  «  oompa» 
»  gnons  ou  domeftiques,  pour  les  aider  â 
•>  charset  les  maccbandiies  •  te  d'empe> 
•*  cher  les  Bourgeois  de  le  fetvix  de  lem 
»  Cochers,  chariots  &  chevaux  pour  k 
«  voiture  de  leoxs  provilions  CH..         .  > 

•>  L'Otdortniukeda^Rai ,  da  mois  .de 
Dcceinbrc  i  ij7  1  ,  fur  le  fait  de  la  Jutif- 
diâion  de  l'Hôtel  de  Ville,  «Qoa£mié 
«es  règles  ,  &aen  afooté  d'antres;  voici 
comme  elle  s'explique  au  chapitre  4. 

■»  Art.  XVII.  Seront  tenus  les  Voitu- 
»  rters  par  «être  fe  tionver  fur  les  ports 
M  AUX  heures  de  vente",  avec  leur-,  ^h^jrret- 
»  tes  Se  haquecs  attelés  6c  prêts  à  taire 
41  les  voirases,  ali  [xix  de  k  tasK  fime  par 
»  les  Prévôt  des  Marchands  Se  Echcvnis. 
m  &éfcnlè$auxdits  Voituriers  d'exiger  plus 
i»  grands  ûtdres ,  i  peine  du  louer;-  tc 
»  ne  pourront  lefdirs  Charretiers  ,  pendant 
w  le  joui ,  lailTer  fui  les  ports  aucunes 
•m  tkéimut     Imma  '  ml  ne  Sakat 
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»»  attelés  Se  en  état  de  travailler  ,  1  peine 
>»  d'amende ,  jx»ur  le  pyemeni  de  dquclie 
»»  feront  Icfdues  charrettes  &  loquets 
M  vendus  fur  le  champ. 

>»  Art.  XV 111.  Seront  pareillemcnr  te- 
»  nus  les  Voituriers  par  terre  &  leurs  Char- 
tt  retiers  &  gardons  ,  décharger  eux  mc- 

■  mes  les  marchandifes  qxii  leur  feront 
M  données  à  voiturcr  fur  leurs  charrectes 
r»  te  haqucrs  ,  i  peine  d'amende ,  à  l'ex- 

•  ception  feulement  des  marchandifes  de 
bois ,  grains  ,  foins  &  charbon  ,  à  la 

»  charge  &  décharçe  defc|uellcs  marclun- 
M  difes  il  y  a  Officiers  prcpo fés  :  fait  dé- 
w  fcnfes  à  tous  Gagne-deniers  ,  &  notam- 

•  ment  à  ceux  cjui  travaillent  es  ports 
»  Saint-Paul ,  Toumelle  &  Saint-Nicola» 
m  du  Louvre  ,  vulgairement  appelés  Ti- 
9  reurs  de  mouùns  ,  de  s'immiscer  à  char- 
M  ger  aucunes  marchandifes  fur  les  ihar- 
»  rettes  te  haquers ,  &'  d'exiger  aucune 
»  chofe  des  Marchands  ic  Bourgeois  »  k 
w  peine  du  fouet. 

i>  Art.  XIX.  Et  pour  ce  que  Icfdits 
«  Charretiers  ,  pour  éluder  l'efîet  des  Ré- 
»  glemens  «  &:  dans  refpéraiice  de  fe  (ùtt 
m  payer  phu  grands  falaires  que  ceux  por< 
n  tés  par  la  taxe  ,  s'aflocient  Se  étabtillent 
w  entre  eux  de  ne  travailler  que  par  rang  , 
»  défcnfes  font  faites  auxdits  Charreàers 
»  de  s'adôcier  entre  eux  Se  garder  aucun 

rang  pour  faire  leurs  voitures  ,  &  ro- 
«•  fufer  de  travailler  pour  les  Bourgeois 
m  qui  les  auront  chotlîs  &  offert  le  prix 

■  de  la  taxe  ,  à  peine  du  fouet. 

■  An.  XX.  A  ce  qu'il  ne  Ibic  faic  au- 
»  cune  exaéVian  fui  les  ports  par  les  Voi- 
»  turiers  ,  fera  la  taxe  riite  par  les  Wc- 
n  vôt  des  Marchands  &  Echeviiu  pour  le 
«  falaire  defdirs  Voituriers ,  affichée  de  fut 
]•  en  fîx  mois  fur  lefdits  ports  ,  à  la  dili- 
m  gence  du  Procureur  du  Roi  &  de  U 

•  ViUe. 

»  Art.  XXI.  Défcnfes  aux  Charretiers 
»  d'entrer  dans  le  lit  de  la  rivière  pour 
»  charger  les  marcLondifes ,  i  peine  d'a- 
«  mendc. 

u  Art.XXiL  Demeureicnt  lefdits  CAar- 
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«  retiers  refponfables  de  la  perte  des  mar-» 
n  chandifes  arrivée  par  leurs  fautes  ,  ôc 
f  les  M  litres  Charretiers  pareillenjc-n:  ref- 
n  ponfables  du  lait  de  leurs  domefliques 
»  Se  garçons. 

n  Art.  XXIII.  Pour  empêcher  que  les 
«•  Regrattiets  n'enlèvent  plus  grande  quan- 
"  tiré  d«  marLliandifcs  q4l>celles  ponées 
"  par  les  Rcglemens  ,  ne  pourront  lefdits 
•»  Charretiers  charger  aucunes  mardundi- 
»  fes  ,  il  le  Bo:jrge<lis  pour  qui  elles  fe- 
>♦  ront  achetées  n'eft  préfeni  ,  à  peine 
»  d  amcade« 

»>  Art.  XXIV.  Ne  pourront  lefHics  Char- 
>'  retiers  parût  du  pon  où  la  marchan- 

dife  aura  été  chargée ,  fans  avoir  fu  au- 

préalable  que  le  Marchand  n'ait  été 
n  payé  ,  ou  n'ait  agréé     peine  de  rcpoD« 

■  dce  en  fon  nom  de  la  marchandife. 

•  Art.  XXV.  Sera  loiHble  à  tous  Boar- 
»»  geois  de  faire  déclurger  par  leurs  do- 
»»  mcftiques,  du  bateau  à  teire ,  les  denrée» 
•  &  marchandifes  qu'ils  auront  Ëiit  arrt- 

■  ver  »  &  d'en  faire  la  voiture  dans  leur» 
M  chariots ,  fl  bon  leur  femble.  Défenfe» 
»  aux  Charretiers  Se  Gagne -deniers  de 
»  troubler  ledits  Bourgeois  en  cette  li- 
»»  berté ,  &  d'entreprendre  de  faire  auaui 
•»  travail  fur  les  ports  y.  qu'ils  n'ayent  été- 
»  choilîs  &  mis  en  befognc  par  les  Bour- 
>•  gcois ,  .i  peine  du  fouer  «>. 

»  Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  , 
du  5  Décembre  1 7 1  ? ,  qui  »  fait  délîïnfcs 
»rà  tous  Voituriers  par  terre  Se  Charre- 
»  tiers  j  de  s'aflbcier  entre  eux  ,  Se  de  gar- 
»•  der  aucun  rang  pour  faire  leurs  roitures, 
»•  ni  d'exiger  pour  chacune  voiture  de 
»  toutes  fortes  de  marchandifes  qu'ils 
»  chargtiront  fur  les  ports  fie  dans  les 
•*  chiuitiers  pour  les  voitxu^et  proche  &  es 
w  environs  defdirs  ports  &  chantiers,  juf- 
>•  qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  or- 
»  donné  ,  plus  de  vingt  fols  ;  pour  cha- 
•»  cune  voiture  qu'ils  feront  defdits  ports 
«»  &  chantiers  .lu  milieu  de  la  ville ,  vingt- 
•»  cinq  fols  ;  pour  celles  qui  iront  procTw 
»  &  és  environs  des  pons  dans  les  ewré- 
»»  mités  de  la  ville,  trente  fols.  Se  pour 
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M  chacune  voiture  defdits  ports  &  chan- 
M  tiers  <lans  les  f.iaxbour"$  ,  trente -cinq 
SI  £ils  »  i  peine  c!e  conjuration  de  leurs 
n  chevaux  ,  charrettes  &:  hamois ,  &  de 
B  cent  livres  d'amende  pour  chacune  con- 
«  naveniion  «. 

»  Ia  grande  chertc  des  fourrées  que 
cauferent  les  duleurs  exceflSves  de  1  an- 
née de  17IP»  6,1  augmenter  le  prix  de 
toutes  les  voitures  :  dans  cette  conjonc- 
ture ,  le  Prévôt  de»  Marchands  8c  (et 
Echeviiis  eurent  égard  aux  fupplicntior:s 
des  Purrtuers  j  &  rendirent  deux  Or- 
ijonnances  en  leur  âveur ,  Wine  du  j  o 
Décembre  1719,  &  l'aurrc  du  ç  Août 
1710,  pour  augmenter  h  taxe  de  leurs 
toitutet  ;  k  dernière  de  ces  OidonnaiH 
ces,  en  ruivaiu  le  inîinc  ordri.-  c^iu- dans 
le  ptéccdent  aniclc ,  a  porte  la  première 
taxe  i  mate  (ôls,  la  fèrande  i  quarante* 
la  croifiemc  i  trois  Uvtes,  Se  la  quatrième 
i  quatre  livres  j  ellc(  ordonne  de  plus^ , 
n  qw  dans  ouiniaîne ,  potn  «nie  délai, 
«  tous  les  Voituriers  Charrcrtirs  qui 
n  voudront  £ùre  les  voitures ,  feront  te- 

•  nus  de  venir  faire  au  Greffé  de  la  Ville 
»  (lî  f.ùt  n'a  Clé]  ,  leurs  foumiflîom  de 
m  garder  &c  obrervtc  les  Ordonnances  3c 

•  Réglemens  avec  clcâtion  de  domicile  , 
»  leur  dcclaracion  du  nombre  des  c^jr- 
»  rettes  &  haqueis  à  eux  appartenaus  ,  & 
I»  de  fiûre  appofer  à  k-urldices  charrette» 
m  &  haquets  (auflî  fi  fait  n'a  cté) ,  en  lieu 
w  appare|it,  ujie  planche  ou  plaque  de-  fer- 

•  bunc  y  fur  laquelle  fera  marque  le  nu- 
■a  méro  qui  leur  2.  crc  p-j  fcri  dr^inr,  &  leur 
«  nom^  hnon  &  a.  laute  de  te  laire  dans 
s  ledit  temps ,  fait  défenfes  â  tous  lefditt 
n  Voiriiriers  &:  Charretiers  de  fe  trouver 
»  lui  lei  poîts  pour  faire  lefdites  voitu- 

•  res,  à  peine  d'amende  pour  lapreoàew 
w  fois,  <^  de  contication  de  leurs  chevaux , 

•  tharreius  &c  hamois  en  cas  de  récidive  <*. 
m  Par  la  même  raifon  d'équité ,  l'abon- 
dance des  fourrages  étant  rétablie ,  le  prix 
des  vouures  diminua  ;  l'Ordoniunce  du 
Bureau  de  l.  ^>  ille  ^  du  6  Février  1711  , 
it  cfablk  ius  le  sùhoc  fkd  ipe  nons 
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I  avons  ta  pins  haut  par  le  Rég|eiaenrde 

171  j«. 

Une  Déclaration  du  Roi ,  du  1 4  No- 
vembre 1714,  a  fixé  le  nombre  de  clievaux 
qui  pounoient  être  attelés  aux  charrettes 
i  deux  roues. 

»  Louis ,  Ôcc.  Rien  n'étant  plus  avanta^ 
gcux  pour  le  commerce  que  la  libre  com- 
munication d'une  Province  à  l'aiure  pour 
le  aanfpon  des  dcnréei  &  mirchandifes  , 
nons  avons  employé  les  moyens  les  plus 
iîirs  pour  faciliter  ccnc  commimication , 
par  des  confttw^ons  de  nouveaux  canaux 
Se  h  navigation  de  phineuis  rivières ,  Be 
par  les  ouvrages  cotiîidôrables  que  no;is 
avons  fait  hks  pmit  Us  réparations ,  l'enn- 
belliflement  8c  ia  «mmiodité  des  éiands 
chemins  :  inais  quoique  nous  v  employons 
ajinueileinent  des  fonds  trois  fois  plus  con- 
fidéraUes  cni'â  n*f  en  avoir  M  employé 
jufqn'à  prcTenr ,  une  dcj^enfe  aulTi  forta 
ne  produit  pas  tout  l'etfet  qu'on  e:i  de- 
tok  attendre ,  parce  que  les  clfenitns  les 
mieux  reparcs  font  peu  de  temps  après 
rompus  par  le  poids  ciiorme  des  voitures 
que  les  Rouliers ,  avides  de  gagner  da- 
TOntaffe ,  chargent  de  plus  du  double  de 
ce  qu  ils  les  charçeoiem  autrefois.  L'ufage 
des  charrettes  à  deux  roues ,  pratiqué  dans 
une  partie  des  Provinces  de  notre  Ro^-au- 
me ,  elV  la  principale  caufe  de  ce  defor- 
dre  ,  parce  que  le  poids  n'étant  pas  pat* 
ragé  comme  fur  les  voitures  à  quatre 
roues ,  l'effet  en  eft  quatre  fois  plus  con- 
fidérable  ;  &  nous  voyons  mcme  que  dnns 

0*  leurs  Provinces  on  rufige  des  chariots 
lutre  roues  aÙ.  cobii,  les  chemins  fonc 
aiment  moins  rompus  rquoiqm  par  b 
nature  du  terrein  ,  &  fonvent  par  1 1  m- 
ture  du  pa^s  couvert  de  bois  ,  ds  duilenc 
line  inaniinent  davanuge.  L'expédient 
fbuvent  propofé,  de  régler  le  ;  k  i  I5  que 
pourroit  porter  chaque  voiture  ,  pc  iii:  être 
fujeti  de.gtands  inconvéniens ,  par  le  re- 
tardement y  l'embarras  &  même  le  dépé- 
riiTcment  de  nurchandifes  que  pourroic 
caofer  au  Voisiner  b  nécedîté  de  décbnr- 
ffx  iavoiiiin  nniiM  les  fins  giw  Ton  en 
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voiidroit  vérifier  le  poids.  La  fixation  du 
nombre  dus  chevaux  paroît  l'expcdient  le 
plus  fimple  &  le  plus  aifc  5  mais  li  cette 
fixation  ctoit  établie  pour  toutes  fortes  de 
voitures  fans  diftinâion  ,  il  poiirroit  fc 
trouver  des  inconvéniens  pour  les  Rou- 
liers  venant  des  pays  éloignés ,  qui  pour- 
roient  fe  trouver  embarraflcs  dans  de  cer- 
tains endroits  où  les  chemins  font  plus 
difficiles  ,  quoique  le  nombre  de  chevaux 
limité  leur  fut  fuffifant  pour  le  refle  de 
fa  route.  Nous  nous  fonynes  déterminés 
par  ces  motifs ,  à  ne  fixer  le  nombre  de 
chevaux  que  pour  les  chjrrettes  à  deux 
roues ,  qui  feules  caufenr  le  plus  grand  dé- 
fordre ,  par  l'cfîct  naturel  que  produit  un 
poids  qui  n'eft  pas  fuffifammcnt  partagé. 
Nous  lailTèrons  la  liberté  à  ceux  qui  veu- 
lent fe  fervir  des  voitures  à  quatre  roues , 
d'y  atteler  le  nombre  de  chevaux  qu'ils 
jugeront  à  propos.  La  liberté  du  choix 
l.iifïce  au  Voiturier  enttc  les  deux  expé- 
dions propofés ,  le  met  en  état  de  préve- 
nir tous  les  inconvéniens  qu'il  pourroit 
appréhender  de  ce  Règlement  \  Se  l'ufage 
que  feront  plufieurs  d  entre  eux  des  char- 
rettes ï  quatre  roues,  leur  faifant  connoî- 
trc  que  l'on  y  voiture  un  plus  gtand  poids 
avec  un  momdrc  nombre  de  chevaux  fie 
plus  de  facilité ,  ils  auront  recours  .i  cet 
expédient  pour  leur  propre  commodité, 
indépendamment  de  l'avantage  qui  en  re- 
viendra au  Public  par  la  coniervation  des 
grands  chemins  :  A  ces  caufes ,  de  l'avis 
de  notre  Confeil  ,  &c  de  notre  certaine 
fcience ,  pleine  puilTance  &  .autorité  royale, 
Nous  avons  dit ,  déclaré  &  ordonné  ,  & 
p-ir  ces  préfentes  fîgnces  de  notre  main , 
difons ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons 
Se  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

■  Art.  J.  Qu'à  commencer  au  premier 
Juillet  prochain  ,  tout  Roulicr  ou  Voini- 
tiet ,  foit  qu'il  voiture  pour  fon  compte 
particulier  du  pour  d'autres  ,  ne  puiffe 
avoir  à  chique  charrette  à  deux  roues  , 
que  le  nomore  de  chevaux  marqué  ci- 
après  ,  favoir  ,  depuis  le  premier  Oûobre 
jufqu'au  premier  Avril ,  quatre  clievaux  ; 
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6c  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  pre- 
mier Octobre  ,  trois  chevaux  ,  i  peine 
contre  ceux  qui  auroient  excédé  le  nom- 
bre de  chevaux  ci-dcffus  limité  ,  de  con- 
fifcation  des  chevaux,  charrettes  &c  har- 
nois ,  &  de  trois  cents  livres  d'amende. 

»  Art.  n.  Permettons  à  ceux  qui  vou- 
dront fe  fervir  de  chariots  à  quatre  roues , 
d'y  atteler  telle  quantité  de  chevaux  qu'Us 
jugeront  i  propos. 

»»  Art.  Iir.  Permettons  pareillement  pour 
La  facilité  de  la  culture  des  terres ,  i  tous 
Fermiers ,  Lr.bourcuts ,  Vignerons  &  au- 
tres qui  tiennent  des  biens  tonds  à  ferme  , 
ou  qui  en  étant  propriétaires  les  font  va- 
loir par  leurs  mams  ,  de  mettre  tel  nom- 
bre de  chevaux  qu'ils  jugeront  à  propos 
aux  charrettes  i  deux  roues  ,  dont  ifs  croi- 
ront néceffaire  de  fe  fervir  pour  les  voi- 
tures qu'ils  feront  dans  la  diflaiice  des 
tfois  lieues  de  leur  demeure  ,  pour  ia 
culture  &  exploitation  defiiits  (onds. 

»  Art.  IV.  Attribuons  la  coniroiffarjce 
des  coiatraventions  dans  les  villes  fie  faux- 
bourgs  où  il  y  a  des  Bureaux  des  Finan- 
ces ,  aux  Officiers  defdics  Bureaux  ,  en- 
fcmble  aux  Officiers  de  Police  ,  con- 
curremment Se  par  prévention  \  fie  à  l'é- 
gard des  autres  villes  oCi  il  n'y  a  point 
de  Bureaux  des  Finances  ,  la  connoiflancc 
en  appartiendra .  aux  Officiers  de  Police 
dans  l'ctcnduedcfdites  villes  Se  faiixbourgs, 
le  tout  à  la  charge  de  l'appel  en  nos  Cours 
de  Parlement.  Voulons  que  dans  tous  au- 
tres lieux  ,  les  contraventions  foient  por- 
tées devant  nos  Juges  royaux  ou  fuhiîrer- 
ncs ,  même  devant  les  Juges  des  /îcurs 
Hauts -Jufticiers ,  à  la  charge  de  l'ap- 
pel ,  qui  ne  pourra  erre  porté  que  devant 
les  Juges  Supérieurs  refTortilIans  nuement 
en  nofdites  Cours.  Enjoignons  aux  Huif- 
fîcrs  ,  Sergens  Se  autres  Officiers  defditcs 
Jurifdidions  ,  de  tenir  la  main  i  l'exécu- 
tion des  préfentes ,  Se  d'arrêter  les  voi- 
tures qu'ils  trouveront  en  contravention. 

»t  Art.  V.  Enjoignons  pareillement  aux 
Prévôts  de  nos  couftns  les  Marcc/iaux  de 
France ,  Lieutenans  Se  auues  Officiers  de» 
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MarcchaufTccs  ,  de  veiller  avec  attention 
i  ce  qu  i!  ne  foit  contievcnu  à  la  pcé- 
iente  Déclamtioii ,  &  de  dreffer  leurs  pro- 
C^-verbaux  des  coati  aventions  ,  lefquels 
îk  feront  icinis  de  dépoTer  au  G'rcfTa  du 
premier  Ju.;e  trojvc  fur  les  lieux  ,  foie 
de  nos  JufUce&  ou  de  celles  des  iîeurs 
IlMn5-3ii(Hcîe»  »  d'y  faire  conduire  les 
voitures  ,  &  d'en  donner  avis  à  nos  Pro- 
cureuis  ou  i  ceux  deidits  fteurs  Hauts- 
Jiifticien>  irinftanr,  pour  y  être  pourvu  par 
iefdits  Ju^es,  auxquels  nous  en  attribuons 
la.  coniK>ilIance ,  quand  nicme  ils  ne  fe- 
.tmelit  pas  Juges  du  territoire  où  les  voi- 
tures auroient  été  trouvées  en  COlUtaven- 
rion ,  fauf  l'appel  en  nos  Cours  de  Par- 
lenient ,  ft  lefaics  Juges  y  redbrtiiTent  nue- 
'  mène  êc  Jàtts  mo^en ,  finon  aux  Jo^t  fu- 
périeurs  refTbrtidans  nueinenten  nosC!onrs. 

»»  Art.  VI.  Pourront  les  Jugemens  dts 
contraventions  ctre  prononoés,  tanr  par 
nos  Bureaux  des  Finances,  que  par  les  au- 
tres Juges  ci-delTus  nommés  ,  fur  le  pro- 
cès-verbd  defilits  Officiers  de  Mar^atal^ 
fcf  ou  autres  ,  figné  de  deux  témuins  .\a 
moins  ,  ou  fur  autres  preuves  fuâiiàntes 
<fe  ta  contravention  ^  ce  qiie  Icfdits  Juges 
feront  tenus  de  faire  à  l'Audience,  foin- 
mairement  &  fins  frais  ,  &  ce  dans  les 
vingt-ijuatre  iieures  ,  ou  dans  les  trois 
{ours  au  plus  mA  du  pur  de  Li  capture  , 
6c  les  peines  prononcées  fur  la  (Tmple  af- 
lîgnarion  doiuiée  au  Voiturier.  Si  doni-.ojis 
en  nuttdcmeor  i  nos  aînés  &:  tcuix  Con- 
feillers  les  Gens  teamr  norre  Cour  de 
.^lemenc  à  Paris,  que  ces  préfentes  ils 
dent  i  faire  lire ,  publier  Se  regiftrer,  & 
.le  cotitenti  en  iceiles  garder  fleeiécuter 
.  Selon  leur  fosate  6c  teneur.  ,^ 

«UneOrdônnance  du  Soreau  de  kVille, 
du  premitT  Août  iji^t  porte ,  »»  que  tous 
»  Voituriers- par  terre  tr;ivaillans  fur  les 
»  ports ,  lefquels  ne  peuvent  placer  dans 
m  leurs  maifons  leurs  charrettes  Se  hst- 
»  aucts,  feront  tenus  de  leslaifTêrfur  ceux 
,  »  defdirs  ports  daus  lefquels  ik  foac  les 
»  plus  employés ,  &  de  les  y  dépofer,  foit 
.  •  dans  ies-benies  de  venc«  oaincesnoédîai- 
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n  res  ,  foit  la  nuit ,  les  Dimanches  &  les 
»  Fctes,  dans  les  endroits  qui  y  font  dâi* 
w  giics  à  cet  effet,  à  peine  de  punition  con- 
»  trc  leiUits  VoitiU"JefS  ,  de  confîfcation 
0  defdites  c/iarrcucs  '  6e  haqucts  ,  &  de 
«»  cinquante  livres  d'amende  ,  6c  d'ctre 
»  exclus  de  pouvoir  y  dépoicr  aucune  voi- 
.  n  vue  f  même  pour  la  première  foi&  f*. . 

«  Le  Bareau  de*  l  i  Ville  avoir  rendu 
nombre  d'autres  Ordomunccs  pour  éta- 
blir les  naméros  ùu  les  voitures  des  ports  y 
mats  tous  les  Charretiers  n'v  obciliôient 
pas  également  \  ou  s'ils  y  iati$£uibient , 
ils  placoieitt.les  marques  &  les  numéros 
dans  des  endroits  o^  il  étoit  difficile  de 
les  oppercevoic}  quelquefois  même  ils  Us 
couvroicnt  de  boue  pour  en  ôtcr  la  con- 
^noil&nceau'PubliC)  &  pour  éi  happer  par 
ce  moyen  aux  recherches  de  la  Police  dans 
les  cas  de  contravention  \  cela  obligea  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
prendre  d'autres  mefurcs  qui  ont  achevé 
d'établir  ce  bon  ordre  pour  l'utilité  publi* 
que  j  rOtdonnancejdu  Bureau»  du  xj  Avril 
1751  ,  va  nous  en  inftruire. 

M  Difons  que  les  Ordonnances  6c  Ré' 
»  glemen's  icronc  exécmés  {éxm  leur  (ôr« 
»  me  &  teneur  y  en  oraiféqnence  ,  qu« 
»  dans  quinzaine  ,  i  compter  du  jour  de 
M  la  publication  des  prcfentes  y  pour  toute 
»  pre&don  &  délai ,  tous  Voituriers  par 
»»  rcrre  qui  v'oiidronc  rrAvjilIer  fur  les 
j'  ports  de  cette  vdlc  ,  ftruiu  tenus  de 
.»  i^iire  au  Greffe  de  la  Ville  cledHon  de 
»  domicile,  leurs  décbrations  du  nom- 
»  bre  de  charrettes  ou  haquets  à  eux  ap- 
«  paicenans  ,  &  de  (aire  appofer  anzdites 
»>  voitiues  des  [ilac^ues  de  ret-bKmc  ,  at- 
»  cachées  \  lavoir,  a  l'égard  des  charretées, 
M  fur  denx  planches  fermant  les  ouverta- 
»  res  extérieures  d'en-b.is  des  ridelles  dcf- 
»  dites  charrettes  ,  &  joignant  les  limons 
V  d'icelles;  êe  i  l'égaid  des  baquets ,  fur 
M  les  deux  c6;és  extérieurs  dlceuXy  anHî' 
»  ^îgnanr  les  limons.  Ordonnons  que  lef- 
>'  dites  plaques  feront  de  dix  pouces  de 
»>  hauteur  fur  huir  de  largeur  ,  imprimées 
^  de  oouleuc  blaachçt  6c  qps  fur  icellies 
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»»  il  fera  marque  en  lettres  &  chiffres  noirj 
d'un  pouce  &  demi  de  hauteur  3c  de 
»  larj^cur  proportionnée  ,  le  numéro  qui 
»>  aura  cté  donne  de  nos  ordres  pour  cha- 
•  aine  defditcs  voitures  ,  les  noms  des 
»»  Propriétaires  d'icellcs  ,  une  lertre  P,  & 
>»  le  nom  du  {>orr  auquel  lefditcs  voitures 
»  fervent  pour  le  Puplic.  Ordonnons  en 
»  outre  que  fur  chacun  defdits  côtés  du 
»>  collier  du  cheval  de  limon  defdiies  voi- 
"  rurer>  il  fera  appofé  une  pareille  pla- 
■  gue  de  fer-blanc  ae  llx  ponces  en  carré  , 
•>  lur  laquelle  fera  ,  comme  dellus ,  mar- 
»  qué  ledit  numéro  en  lettres  &  chiffres 
i>  noirs  de  deux  pouces  &  demi  de  han- 
•I  reur  Se  de  largeur  proportionnée  ,  le 
»»  tout  fur  peine ,  contre  lefdits  Propriétai- 
>i  res ,  de  cent  livres  d'amende  &  de  cotw 
»  fifcation  des  voitures,  chevaux  Se  har- 
1»  no\8 ,  même  pour  la  première  fois ,  Se 
»f  contre  les  Charretiers-CxinduiJtiturs ,  de 
M  trois  nrois  de  prifon ,  Se  d'interdicbion 
»  de  pouvoir  mener  lefdires  voitures,  aiilfi 
>i  pour  la  première  fois.  Faifons  trcs-ex- 
i>  prelfes  inhibitions  &:  défenfes  auxdits 
i>  Propriétaires  de  faire  aucune  voiture 
I»  de  marchandifes ,  &  de  dcpofer  leurf- 
M  dites  voitures  ailleurs  que  fur  les  ports 
M  auxquels  ils  feront  dcftincs  ,  à  peine  de 
»  cent  livres  d'amende,     de  conrtfcarion 
»»  defdites  voitures  ,  chevaux  Se  harnois  , 
M  même  poar  la  première  fois.  Ordon- 
»  nous  oue  lefdits  Cnjrrcrierj  -  Condac- 
m  tcurs  feront  tenus  de  mener  lefdites 
n  voitures  fagement  &  à  pied  ,  allant  à 
M  côté  d'icelles  ,  &  non  devant  ou  der- 
»»  rierc.  Leur  faifons  pareilles  très-cxpref- 
»»  fe$  inhibitions  &:  dcfenfcs  de  faire  trot- 
»  ter  leurs  chevaux  &  d'etnbarrallêr  la  voie 
»  publique ,  â  peine ,  contre  lefdits  CJijr- 
»»  retiers  y  de  cent  livres  d'amende,  de  rrois 
a»  mois  de  prifon  &  d'interdidion  de  pou- 
M  voir  fc  trouver  fur  les  ports  pour  faire 
»  lefdites  voitures  ,  même  pour  la  pre- 
»  miere  fois.  Difons  en  outre,  que  lefdits 
I»  Propriét.iires  feront  civilement  garans  S: 
«•  re(i>onfibles  des  faits  defiiirs  Charretiers 
»  qui  auront  contrevenu  à  ces  préfenics  «. 
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M  Tous  les  Voituriets  par  terre  qui 
font  attaches  au  fervice  du  Public  dans 
l'intérieur  de  la  ville  ,  font  a<fiuellcment 
aflujettis  à  la  même  règle  \  l'Ordonnance 
du  Magiftrat  de  Police ,  du  i  ;  Oâobre 
1754,  n'en  a  excepté  aucun  ■•. 

Nous  ne  rapporterons  point  cette  Or- 
donnance ,  parce  qu'il  en  a  été  rendu  une 
depuis  peu,  qui  hxe  les  obligations  des 
Charretiers  Se  leur  prefcrit  les  règles  qu'ils 
doivent  fuivre.  Cette  Ordonnance  eftdu 

10  Septembre  1781. 

>»  Sur  ce  oui  nous  a  été  remontré  (  j  eft- 

11  dit  )  par  le  Procureur  du  Roi ,  qu'an 

Krcjudice  des  Arrêts  ,  Ordonnances  Se 
.cgiemens  ,  les  Charretiers  Se  Voitiu^iers 
qui  conduifent  des  voitures  dans  Paris , 
continuent  de  monter  fur  leurs  chevaux  , 
Se  fe  tiennent  dans  leurs  voitures ,  ce  qui 
donne  lieu  à  bcaucoap  d'accidens  ;  qu'il  y 
a  pluileurs  de  ces  voitures  qui  n'ont  ni 
écriteaux  ni  numéros  ;  que  ceux  qui  me- 
nenr  du  moellon  chargent  leurs  charrettes 
au  deiTus  des  ridelles  \  que  les  Maracheis 
&  Voituriers  de  plâtre  ne  Ce  fervent  point 
de  bannes,  &  que  les  Aubergiftes ,  Hôte-  ' 
lier»  ,  Loueurs  de  carrofles,  de  chevaux  & 
autres ,  conduifent  &  font  conduire  dans 
P.iris^&  aux  abreuvoirs  plufieurs  chevaux 
attaches  enfemble  ,  qu'ils  font  courir  dans 
les  rues  de  Paris  \  Se  comme  toutes  ces 
contraventions  -intéreflent  eflëntiellcment 
l'ordre  Se  la  fureté  publique  ,  il  a  cru  de« 
voir  requérir  qu'il  nous  plut  y  pourvoir  en 
renouvelant  les  Ordonnances  prccédem- 
«nent  rendues  à  cet  effet.  A  ces  caui'es , 
&:  tout  confidéré  : 

•»  Nous,  faifant  droit  fur  le  Réquifi- 
toire  du  Peocureur  du  Roi  ,  ordonnons 
que  les  Arrêts  &:  Réglemens  dn  Parlement, 
les  Sentences  Se  Ordonii.\nces  de  Police , 
Se  notamment  les  Ordonnances  des  a8 
Septembre  1716  ,  13  Août,  3  Septembre 
1719,  21  Juin  1731 ,  1 5  Odobre,4  Dé- 
cembre 1 7  j  4  ,  &  Il  Février  1 7  5  <  ,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur^ 
en  conféqucnce 

*>  Alt.  l.  Foijfons  délenics  à  tous  Char-^ 

I»  rttiers  j 
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mkrs,  Voicuriets,  garçons  Bouchers  Se 

autres ,  qui  conduiftiic  des  charrettes  Se 
tombcrciux  dms  les  rues  de  cette  vtUe  Se 
fiusboiugs  ,  chargés  ou  non  clurr.cs ,  île 
faire  courir  ni  rruct^i  !c$  chev.iux  ,  Je 
conduire  itkiuci  vuiatrcs  autrement  tj^n'.i 
p'cd  à  I.^.  cêce  de  Ifeurs  chevaux;  à  peine 
de  ccr.z  livrer  d'ameiulL'  >5v  Je  contifcuion 
de  leurs  clievaux  &  chai  nues  •  pourroiit 
même  les  contrevenansctre  arrcKS&coni^ 
tirucs  prifonniers,  conforin l'i^u  -t  .-nx  Or- 
doniiaai.cs  des  18  Septembre  1710, 
15  Octobre  17  H» 

>»  Al  t.  n.  Défendons  pareilkmenr ,  Se 
fous  les  mêmes  |)eiiics,  aux  Boulangers, 
Plâtrie»,  Meâmen.,  Voicuncrs  &.  tous 
autres ,  de  fiire  rrorter  leurs  chev.\ux  Se 
mulets  dans  les  rues  de  la  ville  &  faux- 
bouigs. 

M  Art.  ni.  Enjoignons  aux  Voiturier» 

3 ai  conduif.nt  du  moellon,  de  fe  fervir 
e  bonnes  charrettes  gimies  de  tanches  5: 
ridelles  par  les  côtes ,  d'une  force  fufti- 
£uue  poôr  foutcnir  Icfdits  moellons;  leur 
diéfènoons  de  clursîcr  leurs  voitures  au 
flediis  deftlites  ridelles ,  en  forte  qu'il  n'en 
uiifè  arriver  tucun  accident  ;  Se  d'en  con- 
uire  fur  des  h  iquets ,  \  peine  de  fatiîe 
£c  conâfcation  des  voituref  ,  chevaux , 
moellons ,  &  de  cent  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention. 

M  Art.  iV.  Ne  pourront  tes  Caboretiers, 
Hôteliers ,  Marchands  de  chevaux ,  Voi- 
turicrs  ,  I-oacuis  de  carroîTeS  ,  MelHigers 
&  COUS  antres  »  de  quelque  état  Se  condi- 
no'i  qu'ils  foicnt ,  conduire  Se  faire  con- 
duire ,  fo  t  .aux  .ibi  euvoirs  ou  ailleurs  , 
dans  cette  ville  bnxhour^s ,  leurs  che- 
vaux Se  mulets  ,  m  p  as  gr^nd  nombre 
de  trois  ;îtiac'::s  c  i  qucue,  y  compris  ce- 
lui fut  lequel  le  Coruiuâeur  fera  monté  \ 
leur  défendons  de  tes  confier  d  lenrs  cn- 
fins ,  do'nelVcyies  autres,  nu  deflo'.is 
du  râf;c  de  dix-huit  .ans  ,  &  de  ^aire  co'irir 
lefdits  chevaux  &  mulets  dans  lerd:tes 
tues  \  le  tour  à  peine  de  failîe ,  conhfc;- 
tion ,  Se  de  cinquante  livres  d 'amende 
pour  diique  counaveucion  j  pmcoac 
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mrmc  les  Comdaâeurs  être  empnlbmtét 

fur  le  cli.iinp. 

"  Al  t.  V.  Difons  que  les  Jardinisrs, 
Chartciiers ,  Voituriers  &  tous  .autres  qui 
C!.'  ,veiu  k-j  AniKcis  Jcs  maifers  de  cette 
viiieiSc  tauxlxjurgs ,  leront  tcnuî  démettre 
fur  les  eharretttSt  chariots ,  tcmbereaux' 
Se  atirre<;  votfîrfT ,  nnc  h.irr?<  e  lo'i'^iîcwr 
&  largeur  lulhfiucci  punx  les  bi«.n  tcu- 
vrir  ,  de  manière  qu'il  ne  piiinè  tomber, 
a'icjn  fumi.>r  defcitc^  voirirti  i','>iis  les 
luti  ,  à  pei.:c  de  faiiie  ^  conrilcation  des 
voilures ,  chevaiix ,  &  de  cinquante  livres 
d'anîcndc. 

"  Art.  VI.  Ordoiuions  parei''.:ii.e.:t, 
&  fous  it$  mêmei  peines ,  aux  Voituriers 

Placriets  qtii  amènent  dujplâcrcà  l'ar'is , 
àff  Ce  fcivir  de  bannes  aAez  longues  ôc 
allêz  laiges  pour  couvrir  teursv(»iare$,  & 
d'avoir  fut  leurs  charrutes  ou  tombereaux 
au  delfôns  dù  plâae  Se  aux  c6tcs ,  le  lonjg 
des  ridelles  ,  ttes  nattes  piopiei  à  contenir 
leur  plaire. 

•»  Art  VII.  Enjoignons  auxdits  Plâ- 
triers ,  aux  Brallèurs,  Gr-.vatiers,  Boyau- 
tiers  ,  Bouchers ,  fie  généialement  à  tous 
ceux  qui  fe  ferventde  t  AiJrrfr/M,  haquets  ou 
toinbete.aux  pour  l'exeicicc  de  leur  com- 
merce OU  profelTlon  ,  de  £iiie  appofec  i 
leurs  charnues ,  baquets  on  tombereaux  » 
des  plaques  de  fer  pctr.ccs  en  jaune ,  de 
douze  pouces  de  bng  fur  dix  pouces  de 
large  ,  tefqnclles(èronr  attachées  fnr  deux 
planches  fcrm.int  Us  ouverruies  des  ridelles 
Se  joignant  les  littHNis  defdites  voitures  , 
ou  .^u  collier  de  lenrs  dievaux ,  pour  ceux 
qui  n'auront  point  de  ridellts ,  fur  lef- 
queiles  plaques  fera  écrit  en  lettres  Se 
chifires  noirs ,  d'un  pouce  de  hauteur . 
non  feuleniciu  le  numéro ,  mais  encore 
les  noms  Se  furnums  des  Uropiiéiaiiesd  i- 
celles;  le  tout  i  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  coiiti  cvenans ,  Sc 
de  coniîfcation  des  charrettes ,  hnqueis  Se 
tombereaux  qrn  fcmnttroovésfans plaque 
dans  la  forme  ci-deflls  j>refcrite,  des  clic- 
V.1UX  &  des  nvat<  iundifes  dont  lefditi'S^ 
ehamttes ,  haquvts  ou  tombereaux  fctonc 
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ch^irgcs.  Se  de  pins  grande  pciiw,  enctt 

de  récidive. 
**  An.  VIII.  Serom  les  M  i  i     k  s 

voîrures  ,  des  comîuAciirs  d'iceiies  »  & 
des  ch.vjux ,  civilement  garans  8c  refpon- 
fnhlcs  de  toutes  les  peines  portées  les 
difTcretis  atticlcs  de  la  prcfente  Ordon- 
nance Se  les  pères  &  lueres  pour  leurs 
enfnns. 

»  Âtt.  IX.  Mandons  aux  CommifTaires 
âa  Chjielet ,  Se  cnfoignons  aux  Infpec- 
tcurs  Se  Officiers  de  Police ,  &:  à  tous 
autres  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la  main 
k  l'exécarion  de  notre  préfente  Ordon- 
n.iiue,  qiii  fera  imprimée,  lue  ,  publiée 
1^  p.fHchce  pat-cout  où  be^in  iîeiâ»  à  ce 
ijut  pcrfoiine  n*en  ignore  <«. 


CHARRON. 

L  c  Charron  eft  un  ouvrier  «ntorî(¥  à 

enctcortr.  lrc  A  faire  exécuter  l'ouvrage 
en  bois  ^Mi  cncrp  dans  les  ^uiTes  voitures 
8c  leur  arrîrail.  Il  ne  fait  ^nt  les  corps  ou 
diffus  ùvS  cirroflcs,  mais  il  en  couAruit 
les  trams  &  les  rmn.  Les  charrettes,  les 
CDiilbeceanx ,  les  feui^ns ,  les  craîdeaux» 
Sec,,  toute<;  ces  gro(Tcs  voitures  de  tr.inf- 

S)rt  pour  les  nutctiau)(  &  les  tnarclua- 
fes,  font  de  TAit  du  Charron, 
Les  bois  de  charronnage  font  l'orme , 
le  chêne,  l'cr-ible,  le  ^cne,  le  charme  y 
mds  on  préfère  le  bds  d*orme  poac  la 
pièces  qui  fatiguent  le  plus,  telles  que  Les 
jantes  des  roues ,  les  moyeux  ,  fkc. 

On  4îAingue  deux'lbRes  de  bokjde 
charronnagc  ,  fa  voir,  lebou  «t  j[iMnr,  & 
le  bois  de  feiag<u 

Le  bois  <n  grume  eft  celui  qui  nVft  ni 
éq*.!in  l ,  ni  iLiiirc'  nvec  la  fcie,  mais  qui  a 
encore  Ion  ccorce,  quoiqu'il  foit  coupé 
en  tronçons  &  en  KHes ,  dans  les  longueurs 
convenables  aux  ouvrages  de  chanonnage. 

Le  bois  de  fiiage  eu  celui  débite  avec 
h  fcie.  Se  deiline  i  fidre  les  liiôics,  l«i 
timon»  des  voitures. 
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La  Police ,  oui  veille  fur  tous  les  ob'cts 
qui  intcrertcnt  la  fûrocé  Se  l'utilité  pubUr 
ouc,  a  prcfcrit  ,  dans  une  Ordoonance 
doiuiée  à  Compici^tie  le  4  Moi  1714, 
que  tous  les  ail1iv:ux  des  coches  ,  carroiTcs, 
chariots  &  charrettes  de  Voitoriers  &  autres 
erfonncs  fans  exception  ,  feront  de  feiur 
lable  échantillon  &  de  mêmes  voies  unie 
formes ,  Se  auront  pour  toute  longueur 
cinq  pieds  dix  pouccs  ,  dont  îl  f  aun 
ci:!o  [  leds  Se  demi  entre  les  deux  yeux  de 
l'ailueu ,  &  le  reflc  pour  fcrvic  de  rebord, 
qui  eft  deux  pouces  pour  chacun  desukux  ■ 
bouts  \Sctn  encore  enjoint  par  icelle  Se 
défendu  exprelfément  a  tous  Forgei^jrs  , 
Maréchaux  Se  ChamMS,  de  ikire  lei<lia 
ûflieux,  tant  de  ^  qne  de  tioîs,  de  plus 
grande  longueur  &  diftance  ,  à  peine  de 
coniii'cation  d'iceux,&  de  quinze  livres 
d*aniende  ;  8c  A  tous  Rooliers ,  Voininers 
&:  autres ,  de  s'en  fcrvir. 

L'efprit  de  ce  R^ement  de  Police  eH 
derettore  unifermenvcue  des  voitoiesde 
tranipon ,  &:  de  ménager  pat  ce  moyen 
la  con£^aiion  des  routes  &  chemins  pu* 
blics ,  en  empêchant  qu'ib  ne  Ibienc  li^ 
lonnés  en  tout  fens ,  &  dégrades  par  dcC  ' 
voitures  de  ^andetu  diiférente. 

Jjes  CAorniiu  obtinrent  leurs  pcenneet 
Statuts  du  Roi  Louis  XII ,  qui  les  érigea 
en  Corps  de  Jurande ,  par  Lcmcs-PatcnifiS 
du  ti|  OEb)brci498. 

Ces  St'curs  turent  renouvelés  en  l6if, 
à  caufe  de  h  divcrûté  des  ouvta^  des 
(Narrons  8ejm  CaciolBets  qui  avocenc  iti 
confondus  &  compiîs  dans  un  ièul  & 
même  Corps. 

encore  icvems  fivces  Statuts  , 

3ui  n'étoieiu  p.is  fuffiGns  pour  arrêter  & 
ccidet  un  nombre  inEoi  de  contelboDiis 
avec  d'autres  Cpmmunaueés.  Le  Pstle* 
meut,  devant  qui  furent  portées  cesconref- 
tations  fans  ceûe  tenailTantcs ,  ordonna ,  par 
Arrêt  du  i(?  Juillet  i64$7,  que  les  M;^tres 
Charrons  fe  poar\  oiroiern  par-devant  Sa 
XlajeUc,  pour  en  obtenir  de  nouveaux 
Statuts)  ftcesdemiers  RcglemettStqoe 
Louis  XIV  leur  accoida»  nvent  cnnp^ 


C  H  Â 

aés  en  Parlement  le  lo  Novembre  1 6C>i. 

Les  Jures  de  cette  Comminiatiré  font 
an  nombre  de  cjuatre  ^  ils  ne  petrvent  être 
cliK  ,  qu'ils  ne  cicineiirent  afkuellenient 
dans  la  ville  de  Paris,  &  qu'ils  n'.iientcc£ 
BfiRnviîefS  êc  Adminilhateurs  de  ta  Con- 
&érie  de  Sâint  EIoî ,  leur  Patron. 

De  nouveaux  Jures  s'élifenc  tous  les 
ans,  &  ernraie  i  ta  place  de  deux  an- 
ciens qui ,  à  leur  fortit-  de  cîiarge  ,  font 
tenus  de  rendre  compte  de  leur  Jurande 
par-devam  hmt  andem  Bacheliers,  deux 
nouveiiix  &:  (kiix  iciin: s  Maîtres. 

L'apprcntiflage  Se  le  compagoonage 
fortt  CK  chacun  quatre  tant. 

Chacjiie  Maître  ne  peut  avoir  qn'im 
apf>renn  i  la  fois ,  fi  ce  n'eft  aptes  la 
Mioitié  du  temps  du  jpremter. 

Tout  Afpir.uu  A  h  Mr.îcnfc  doit  r!icT- 
d'œuvre ,  s  il  n'ell  fils  de  Maine  ,  ou  s'il 
n*a  époafé  la  venve  ou  fille  de  Maître; 
en  ce  cas ,  il  cft  exempt  compa^nonage, 
&  n'eit  tenu  ^u'à  la  (impie  expérience , 
«2me  &ns  fiais. 

Ce  ftint  les  Jurés  anciens  Bacheliers 
îjui  donnent  le  chef-d'œuvre  à  l'Afpirant: 
m»  ies  Mafnes  cependant  peuvent  7  affi^ 
ter.  S'il  cfl  rrom'é  c.ipaWe ,  il  prête  fer- 
ment Se  reçoit  les  Lettres,  après  avoir 
nyé  les  droits  des  Officiers  dn  Chlieler , 
lesvacnQons  des  Jurés  Bacheliers. 

Chaque  Mutre  jic  peift  avoir  qu'une 
Vouriqtic  ouverte ,  quoiqu'il  puiffè  occutct 
im  cFi.iiiTicr  dans  tel  lieu  de  la  ville  0c  «es 
(auxbourgs  qu'il  veut. 

A  ucun  hùSm  ne  peut  travailler  comme 
privilégie  ou  ayant  Lettres  du  Grand  Ptc- 
vôt,  la  Communauté  en  ajant  été  de  tout 
mnps  txen^te.  EHe  eft  même  déchargée^ 
de  ro;ites  atitres  Lettres  qui  s'-'ccor^cnt 
ordinairement  pour  les  joyeux  avtne- 
inens,  majorités,  ùxnt,  mariage  ,  s'en 
étant  rachetée  par  nue  fttanœ  payée  an 
Roi  en  1657. 

Les  Jurés  peuvent,  outre  les  vifircs  dam 
les  ateliers ,  en  fiiré  eiiirore  fur  ks  p>^t<r. 

Les  Mwtres  Charrons  travaillent  tons 

te*  boù^«iinmdamle$gMIë$  voininr 


C  H  A  507 

Se  leur  attirail ,  &  font  obligés  de  mettre 
leur  marque  fut  ceux  qu'ils  ont  emplcy.'s. 

Les  droits  de  fécepnon  des  2via.\.c: 
Charrons  font  fixés, poil  Edîld*Ao6c  177^  , 
a  huit  cents  livres. 


CHAUDRONNIER. 

Le  Chaudronnier  cft  un  ouvrier  auro- 
nfé  i  fibrifliwr  8c  i  vendre  diffërens  ou- 
vrages  c:>.  cuivru. 

Ou  diftingue  trois  cbHes  de  Chau- 
Vwmijery ,  fuivantta  natoiedes travaux  aux* 
quels  ils  s'adonnent,  quoique  d'aillem  s  ils 
ne  failênc  cmre  eux  qu'une  feule  Com- 
aimiantr. 

Le:  uns  font  les  Chaudronniers -grqfptrs , 
qui  ébauchent  &  fiuillèni  en  cuivre  diver- 
Ms  foires  d'nflenfflà  de  ménage ,  tt  d'an 
ufai;;e  ordinaire. 

Les  autres  font  les  Chaudivnniers-pU- 
nturs  ,  qui  ne  font  que  planer ,  polkf  & 
brunir  des  planches  de  cuivre. 

Les  troifiemes  font  des  Fatfeurs  Jtinf- 
trumens  en  cuivre,  comme  des  cande 
chaflê,  des  trotnpctrcs  ,  des  tradMlsi  & 
autres  inftrumcns  de  muiique. 

Le  cuivre  employé  par  ces  ottvnen,  eft 
de  deux  efpeccs ,  le  rouge  &;  le  jai/ne. 

Le  cuivre  rouge  eft  trcs-d«cijle&  s'étend 
&c3ement  fous  le  marteau  ;  il  fe  met  ai- 
fémcnt  en  lame-,  il  s'arrondit  ,  îl  fc  plie 
6c  prend  fans  réfiftancc  la  forme  qu'on 
veut  lui  donner  i  il  ed  fiiP<out  très-propre 
pour  les  plnnchts  de  la  gravirre  ,  qui  font 
préparées  par  les  Chaudronnicrs  planeurs. 

Le  Ctttvre  jaune  devient,  par  le  mélange 
de  la  calamine  ,  moins  dnélile  ;  il  n'cft 
pas  fi  fouple  fous  le  ni3rteau,quc  le  cuivre 
rouge  \  mais  il  coule  plus  aliement  dans 
les  moules,  &  il  cft  plus  procréa  prendre 
les  formes  &  les  traits  qa  un  veut  lui 
dcMUier. 

Les  principales  opérations  du  Ckau- 
ôonnkr  fur  le  cuivre ,  conliftcnt  à  \e  flatter  , 
â  ïeaioatàr,  A  le  nf!mrtm^,i  fe  rdtvtr, 
Sssij 
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à  le  tourner i  i  le  liver,  â  Xéumir^  i  te 

Difons  an  mot  de  ces  difTérens  pro- 

ccdcs. 

Planer  le  cuivre ,  c'cft  cgalifcr  avec  un 
niirTC.ni  plai  &  poli  les  pièces  4|ui  ont  diéjâ 
c(c  ccciidues  en  tout  Stm  evec  un  matieaa 

tranchant. 

Fmhouàr  le  cuivre ,  c*eft  donner  de  ta 
protoiio.*  ir  \  line  picce  He  cuivre  qui  croie 
pl^tc ,  tu  \s  fiappaiU  cndûdamfur  uncen- 
t'iiiiTic  avec  un  innrtcau  àpguine  lOnde. 

Rctreindre  ,  c'cft  c  lever  une  pièce  i 
telle  li.-.utciir  qu'on  dclire  ,  en  frappant  à 
Textcrieur ,  au  dcf.tutdupoincd'apîptii.dtf 
côté  «3:.  $  bords  de  la  pi«ce,  avec  un  mar- 
,icau  ou  maillet,  unais  que  le  cuivre  c(l 
appuyé  fax  une  bigpme  deftîilèe  i  cet 
uf^e. 

.  On  ntevc  une  pièce  de  cuivre  en  reten- 
dant à  coups  de  nurceau  dans  hauteur 

6  A  grandeur. 

On  wameles  pièces  de  chaudronnerie 
avîc  le  grattoir  à  c ,  unct  ;  &:  c*eft  avec  Cet 
tnftrumctu  qœ  l'on  f  ut  les  rr.ices  cîrcu- 
kiiti  qa*on  voit  fur  les  poclons  &  cliou- 
derons  neufs. 

.  itpftr^  c'ell  refouler  à  couips  de  marteau 
\\  t^ie  du  clou  qui  fcrt  d  arrêter  une  piccc 
fur  une  autre. 

EtamcTf  c'eft  »  après>  avoir  rnivi  ou  ra- 
clé nne  pièce  de  cuivre  ,  rprès  l'avoir 
fh.uitft'e  &  frottée  avec  de  la  poix-rcline, 

7  vcrfer  de  i'éuin  fondo  roèlc  de  piomb, 
que  l'on  étend  avec  de  l'étoupe  &  da  fèl 
ammoniac. 

£nân  on  foude  les  pièces  de  eut  vit  qu'on 
vent  foiadre,  d;  U  manière  fuivame  :  on 
commence  p.r  .i  nner  quelques  coups  de 
lime  fur  les  }oiatuies  de  ces  pièces  \  on  les 
écbaalTi;  duis  un  fêa  de  charbon ,  on  y 
mer  un  peu  de  cùl^pHanc-,  puis  on  y  coule 
de  h  foudurc  compofée  d'étaiii  &  de 

f>Iomb  \  enfoice  on  eHuie  la  fnpeHtcte  de 
a  fouilure  avec  de  l'croiip..  Il  v  a  tl'aiurcs 
compoilùons  de  foudurc  dans  IcfqueUcs  il 
enitQ^du  zinc  te  du  cuivre. 
On  voit  par  l'expefc  des  principales 
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opcraî'-.rns  du  C/tauJronnier  y  que  la  plu- 
part doivent  occalionncr  btiucoup  de 
bruit  ,  piiifqti'dlcs  n-:  &'c\ccatent  qu'à 
coups  di'  m  r'c-.uy  ;  c'cft  po.-.rquoi  la  Po- 
lice exige  f.u'tllti  ne  fe  fallcnc  ni  de  trop 
grand  nurin,  ni  trop  tard  »  ni  dans  b 
M  'ir ,  par  le  trouble  qu'elles  appotcerdent 
au  repos  des  ciroyem. 

Les  autres  opérations  de  Tétamage  Se 
il.  !  .  '.nu'.'jrç  ,  cj-'i  Ce  f-^-it  pT  l'emploi  du 
ciuvre  ,  lie  1  ctam  éc  tiu  pK^iul» ,  t'.L:n..ri- 
dent  encore  l'attennon  de  la  Police,  pu 
les  mixwx  que  rét^tn-'ce  peut  r,nii\'- , 
par  les  nialatiieïk  li  ni'^rr  Uièiist  r^ai 
viennent  fouvetu  du  mél.mje  de  ces  ma- 
tières pcniicieufes  dnns  les  alimens.  Auilî 
l'on  verra,  dîiis  l'-irticlc  du  cuivre  ^  les 
précanti  .t  s  qu;  la  PoUce  a  Çrifes  pour 
prévenir  les  dangers  de  ce  merat  dmgc- 
reux ,  que  l'on,  .ibandonne  avec  trop  de 
confiance  à  des  ft,tvtteur$  négli  v-n*,  <Sc 
que  l'on  admet  imprudenuneut  dans  les 
urtenfiles  de  cuiliiic. 

Ou  appelle  Chaudronniers  aw,  Jiffiet  , 
CCS  Chmdronniers  r>mb\d.-<m  qui  courent 
la  Piovince ,  \'  qui  vont  dans  les  rues 
la  ville  achetant  &  vendant  dés  uftenfiles 
de  vicnx  cuivre.  Ils  ont  été  ainfi  appelés 
d'un  fiffiet  des  Anciens,compofé  de  fepr 
tuyaux  iucf^iux  ,  qu'on  nomme  e  t  ne 
J^ffixt  de  Chaiddnanur  ;  c'cft  avec  ce  iîf^kc 
que  ces  Ckcmànmàers  ambulans  avemf- 
foient  de  leur  paflage.  Mais  préfeiuement 
il  eft  défendu  À  tous  ces  Chaudrm/ùas 
Forains  de  (ifVIer  «  ni  de  racccmiinoder  au- 
cii!i  ouvrage  de  Chaudronnerie  à  Paris, 
&.  dans  tcHices  1^  villes  du  royaume  où  les 
Màînet  Chaaéb'mmtrs  font  établis  en 
Corps  de  Jurande  :  mais  ils  coure-ntilcs  in^. 
ventaites  où  l'on  vend  de  la  batterie  He 
cuifiçte;  ils  s'albciiînt  pluJieun  enfembl: , 
Se  ils  ftchctcnt  en  «.ommun;  puis  ils  fe 
lotidènt  eiiuc  eux  les  uftenilies  qu'ils  ont 
achetés. 

I.a  Communauté  des  Maîtres  Chau' 
dronmers  de  Paits  avo^r  des  Statuts  long- 
tempsu^vant  le  reene  de  Charles  •  C  èft 
Ibus  ce  »^ne  qa^  tqnuit  demandé  U 
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fbrmition  &  augmeiiration  au  Pr<hrèt  de 
Paxii  6c  SLVXtcs  Oilicicrs ,  elles  leur  &rent 
accordées  par  une  Ordonnance  da  i  z  Oc- 
tobre I4i<». 

Ces  Scanits  furent  coniiancs  âc  aag' 
menefs  d'nn  nouvel  article ,  f>ar  Letrrea- 
P.irentcs  de  Charles  VIII ,  du  mois  lîc  S.  ji- 
tembre  1484»  &  par  d'autres  de  l^uis 
XII ,  du  mois  d'AoAt  1514. 

Nous  rapporterons  ici  la  I).'clar.itioii  du 
Roi ,  du  4  Oâobre  1 7  J  J ,  <jui  contient  le 
EUglemenc  de  Police  <pu  don  être  oUbtvé 
paccetonvriets. 

DiL.'.ir.t:ir.':  du  Roij  du  4  OHoln:  i^^5 , 
regijiue  en  Parlement ,  ponant  Règle- 
ment pour  Us  ouvrages  de  Çhadfw 
nefU* 

9  m 

"  Liuiis ,  par  la  grâce  de  Dicii  ,  Roi 
de  Irance  &  de  Navarre  »à  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront;  Salue  Ayant 
été  iiifoi  mes  des  abus  qui  fe  cointiitttoiL  nc 
dans  la  fabrique  des  ouvrages  de  Cbau' 
drtmnerîe,&:dlu  préjudice  coniîdéeable  que 
cela  caiifiiit  au  Public,  nous  avons  jupi!- 
qu'il  étoit  nécelUure  d'v  pourvoir  nax  un 
nouveau  Règlement.  A  ces  catiies,  Ôc 
autres  à  ce  nons  mouvant ,  de  l'avis  de 
notre  Confc-il  qui  a  vu  les  Ordonrunces  6e 
Réglemens  des  Rois  nos  prédéceflèuM , 
ronrernant  le  nicti^r  Cnaudronnciic, 
Batterie  &  Dinanderie  ,  8c  de  notre  cer- 
taine fcience,  pleine  puiiiànce  Se  atmurîtié 
ror^'t  ,  nous  avons ,  par  ces  pr/fcntos 
fignces  de  notre  main ,  dit ,  déclare  &  or- 
donné ,  difons ,  déclarons  ôc  ordonnons  , 
voulons  Ik  nous  plaît  ce  qui  fuir  : 

»  Art.  I.  Nul  ne  pourra  ccre  reçu  Maî- 
jtre  dadlt  métier  de  Chaudronnerie ,  Bae- 
tcrie  &  Dlnaïukrie  ,  qu'il  n'ait  fait  fix 
années  d  appreiuirtage^&:  qu'il  n'aie  fait, 
en  préfence  des  Jures ,  anciens ,  modernes , 
6c  jeunes  Mûtrcs,  le  chef-d'œuvre,  âinfi, 
qu'il  fera  prefcrit  par  l  artidc  8. 

Alt.  II.  Les  his  de  M  litres  ne  f^nr 
p^i  n  tenus  de  faire  d'apprentilTàge ,  ni 
du  Lum)ugnojugc ,  mais  ils  feiouc  ie  che^^ 
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d'oeuvre  de  mime  ijue  Ice  appcemii  d* 

ville. 

»  Art.  m.  Les  filt  de  Maîtres  payeront 

pour  leur  r;.'ception  à  h  M  lîtril"'.' ,  Li  fomme 
de  cent  livies)  6c  les  apprentis  de  ville, 
cette  de  trois  cents  livres.  Il  iêta  payé  par 
chinnc  Afpirant  qui  feri  reçu  Maître  , 
outre  Se  pir-defl'us  les  droits  cle  la  Leure 
de  Majtriiê ,  la  (ômme  de  'cent  feixame» 
oninze  livres  j  favoir  ,  cent  rrcnte-huil 
livres  à  la  bourfe  commune  de  ladite  Com- 
monamé ,  pour  tous  didits ,  j  compris 

l'oiivçrriire  tle  boutique ,  ciuitrc  livres  à 
cKaam  des  Jures  en  charge,  deux  livres 
au  Doyen ,  tuie  livre  dix  fols  â  chacun 
des  Huit  anciens,  fuivani  l'ordre  de  leur 
réception  à  h  Jurande  >  une  livre  i  cha- 
cun des  dfcux  Aodernes  &  desdeox  ^unes, 
&  trois  livres  au  Clerc  de  In  Coniimt- 
nauté.  Les  lîls  de  Maîtres,  lors  de  leur 
fijcepcion ,  payeront  la  fomme  de  trente- 
qiutre  livres,  non  compris  les  frais  de 
Lettres  dm  NLutcife  j  favoir ,  vingt-(îx  livres 
i  la  Commiuiauié ,  y  compris  les  droin 
de  IxMtede  Confrérie,  deux  livres  à  cha- 
cun des  deux  Jurés,  cinq  livres  poui  cha- 
que enrcgiftrement  de  brevet  d'appren- 
tilTijTie  &  tranfport  de  brevet.  Il  fer.!  p,\yé 
par  chique  Maître,  pour  droit  de  vilite, 
une  livre  par  an  aux  Jures  en  charge  *  î 
raifon  de  cinq  fols  poar  thacunc  des  c]iiaTre 
viiites  i  6c  d^feiuims  très  -  cxprtdcment 
d  exiger  ni  de  re  -evoir  de  plus  forts  droits 
que  ceux  ci  il.llus  cnouccs',  à  peine  de 
r<.Hirurion  d  1  quadruple  ,  &  autres  plus 
glandes  ,  s'il  y  échet. 

"  Aft.  IV.  Chaque  Miître  ne  pourra 
avoir  ou'un  apprenti  â  la  fois ,  même  les 
Jurés  audit  métier  ;&  Ci  le  Mntre  ren- 
voyoit  (on  apnrcnti ,  ou  qu'il  vÛ!»:  .1  mou- 
rir ,  Ôc  que  la  veuve  ne  conttnuic  pas  le 
métier  ,  avant  la  ftn  de  fon  apprentiflàge , 
il  pourra  fc  pourvoir  p.ir-dcvaiu  les  Jures , 
qui  lui  ciiercheroiu  un  .lucre  Maître  pour 
achever  fon  apprenti(Tâp;e. 

»  Art.  V.  1  es  Jures  tiendrotit  de  bons 
&  lideles  regUbres ,  tant  de  la  réception 


C  tf  A 

«les  Maîtres ,  quu  de  l'ouverture  dut  boo^ 
tiques,  tics  brevi.;.  '^'•■;'|'-  i'i^''-;^c,  &  de 
tout  ce  qui  concerne  ia  CiNnmuoaucc  ; 
l^^ls  regiftfes  femnt  panifhét  Cuw  ùjùs 
par  le  Subilirut  de  notre  Procureur-Gt- 
«étal  âu  Châtclet  Paris ,  tàc  iWunt  remis 
parles  Jiués,  à  la  Hn  «le  leur  Jmwb,  i 
ceux  qui  lettr  riuc-  ltronr. 

»  Art.  V^I.  "kroiit  auili  t^inus  Iks  Jurés 
de  rexHke  leurs  comptes  au  plus  tard  dans 
les  (îx  mois  après ctiL  )  'ti^de  Jurande; 
éc  cependant  ne  ooutroiu  avoir  voix  délt- 
bcranve ,  ni  ailîAer  à  aucune  aflèmblcé 
de  !  -.  Coinmunai|pié  >  <|a>'ila  n'aient  twin 

ki<titts  «.umpres. 

•>  Art.  Vil.  Les  Jurés  &SMit  élus  le 
premier  Septembre  «^o  -■•mec,  ^  !a 

ularalirc  des  voix  ;  1  Aiiciubicc  pour  ccue 
«aâicMi ,  fera  ampoiét  de  «m  les  aap 
cieiis  ,  douzi-  iîi!>i^vrnc';  6c  douze  tLii'iL-s  , 
cont<>imcinciK  a  i  Arrct  cia  Purkiiient  du 

9  Jutii  1754^  de  il  ne  feca  £ût  aucun 

fediii  lors  de  le.ir  (•!e<fVion ,  â  peine  àt 
«ieux  ccius  hvTc&  d'amcuiit:. 

«•  An.  VIII.  Le  cUef-d'ocunc  dadit 
métier  fera  de  forger,  rétreindrc&  tinir 
<;nxii^cmt.nt  utt  coqiM.inar  ou  caiciicrc 
Ascuivxe  rouj^;  ôc  ledit  cl ict  d  œuvre  fera 
fait  en  prcfence  des  Jurt  s  en  clurpe  ,  ilii 
I^oyenj  de  fept  aiitiuis  Moiccus ,  luivaat 
l'OMCe  de  leur  liception ,  de  quatre  ino- 
4ernes  &:  dé  quatre  |tuucs  ;  &:  h  pièce  du 
chef-d'œuvre  fera  \:  tk-mcLireia  au  moût 
êa  Juré  chez  lequel  elle  aura  été  faite , 
pourvu  au'il  ait  fourni  à  l'Afpinint  le 
cuivre ,  le  charbon  &  les  outds  ncccf- 
6m*,  iims^aoi  elle  ùn  temàk  â  i'AiV 
piratH. 

M  Alt.  IX.  i-ailaiis  deUnfcs  awl  I  cipiers, 
JUwetideiin  &  Revetideii&s,  <fe  faire  le 

tomir  rce  des  oavraj»es  9c  marchandifes 
de  Cii.-vudiuimcnc  ,  l.iiis  pix-judite  aux- 
dits  Fripiers,  Rcveiulcurs  ôc  Revandeufcs, 
d'acheter  &  revendre  lcûii:es  march-tnclifes 
vieilles,  fans  néamnouis qu  lU  puttil-tu  les 
étaler  on  les  exjwfer  en  vente.  Se  à  con- 
lâwwi  ijfiii»  aewkoot  on  tm  & 
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regiftre  des  achats  êc  du  nom  des  parnen* 

liers  d'  i]  li  ils      ntirotu  achtrtccs. 

>»  An.  X.  l  aifons  rrès-cxpreflts  iniubi- 
rions  &  défenlês  aux  Maîtres  Sc  Mar* 
elund-;  Chaudronniers  ,  de  \  eiicke  aucunes 
marchandifes  vieilles  ^ur  neuves ,  à  peine 
de  doux  cents  livres  d  amende  }x>iir  la  pre- 
mière fois ,  &  de  deftinsion  de  MmbiIb 
en  cas  de  récidive. 

»  Art.  XI.  Défendons ,  finis  peinfr  de 
cinquante  livres  d'amende ,  aux  Chau- 
4^raâa/rri-Colporteucsdu  pays  d'Auvergne, 
&  i  tous  autres  lans  quaiuc  ,  d'emportet 
chez  eux  les  ouvrages  de  Chaudro-încric 
pour  les  éi;?mer  &  les  raccommoder  j  leur 
petmenons  (ènlemem  de  les  étamer  & 
raccommoder  aux  portes  S<  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers  à  qui  lefdits  ouvrages  . 
ipfiutiendront. 

«  Art.  XII.  Votdoi«  que  les  garnitures 
des  coqueraars  &  autres  pièces  qui  vont 
au  feu ,  foiem  de  cuivre  forgé ,  9t  nonde 
cuivre  fondu ,  à  peine  de  trente  liwee 
d'amende  pour  t:haque  pièce. 

M  An.  XIII.  Détendons,  Cm» fHnneda 
cent  livres  d'amende  ,  à  toas  Maîtres  âr 
ouvriers  dudit  métier ,  d'tmnîuyei  de  ia 
fenduK  blanche  ou  foudure  d  ctain ,  dans 
aucun  dw  ouvrages  deftiacs  à  aller  au  fcn , 
Uiquc-L  doiv«nt  être  foudci  en  louJure 
forte ,  fans  qu'elle  puiflè  nitme  être  ré- 
parée en  foLidnrc  blaiiclic  dans  les  eodroilS 
où  dk  puiifunc  avoir  maiique, 

•»  Art.  XIV.  Faifons  trcs-expreffts  in» 
hibirions  &:  dctoifes  ,  â  peine  de  einq 
cents  livres  d^imcnde  ,  d'employer  -du 
plomb ,  foit  dans  les  bolfes  des  fontainet 
ou  daiîs  les  bcirt^:"'iî ,  dans  les  fonds  des 
coquemais  ou  calL  icrcs,  &  en  général 
dans  ancun  oumgc  de  ( 'hatidronnerie  ; 
!<:  en  conféqucncc  ,  les  robinets  des  fon- 
taiiu.^  «Se  boutons  de  leurs  couvercles 
/cront  fondes  avec  une  contre-plaque  a|ui^ 
fée  en  «kdms ,  O.ns  (fu'il  puilTe  entrer 
darx  les  plus  gratuies  tumaines  plus  d'une 
demi-livre  d'ctnin  pour 'ibuder  le  robinet  Se 
iefaounn^dcdaiisiesaniSDsàfinpaqipn,  ' 
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-  »  Art.  XV.  Ordonnons  cp'k  fnmm 
ions  les  bords  Se  bordages  des  femaiim  , 

chaudrons,  trurmkes,  cafirotcs,  baffins, 
ic  ea  gciicral  coures  les  pièces  qui  en  onr , 
foicnc  de  til  de  biton,  fans  que,  foiis 
quel  prétexte  aue  ce  fott ,  il  puillê  ctrt 
pennud'y  envoyer  de  ièr  ni  de  fJotnb , 
4  peine  de  cinq  cci»s  livres  d'atncnde. 

»»  Arc.  XVI.  Voulons  ente  tons  les 
Marchands  Chaudronniers,  les  Quincail- 
liers, les  Balanciers,  &  autres  qui  onr  pci' 
mtflton  de  vendre  le((liis  owrages  de 
Chauikonncrie  ,  les  ouvriers  fc  prctcn- 
(bnt  privilégiés ,  ceux  des  £auxbouig$  de 
Paris ,  &  en  général  tous  les  ouvriers  Se 
MarchanJ's  dects  fortes  d'ouvrages,  ibient 
alfujettU  uixamcits  to,  ti,  ij,  14% 
1 5 ,  cliacim  en  ce  qui  peut  lesconccnier  ,^ 
Ce  fo  ts  II^  p.^ines  y  portées. 

»»  Arc  XVII.  DéKndops,  â  peine  de 
cinquante  livres  d'amende  ,  i  tow  Maitret 
Cha  u'winler.f  ,  de  ôoriner  à  Ictirs  aj>- 
pientiù  on  compagnons  W  regranage  des 
«nvrages  qot  Irâr  Ibnt  donnés  pour  ^ta- 
mer  ,  &  Iciir  enjoignoiiî  de  n'enlever 
dans  ledit  reg^atcage,  que  le  moins  de 
cuivie  qu'il  leur  Set»  pol&ble ,  poiv  qae 
Ift  pièce  foit  bien  ctamce. 

M  An.  XVilL  Voulons  que  cous  les 
ouvra^  de  Chaudronnerie  ,  chaigét  de 
plomb,  ou  bordes  «i  ■  ^ci  (  .1  t'e  plomb  , 
étant  aâuellement ,  in  icfthez  les  Chan^ 
dwÊmen^  Merders,  Quincailliers,  Ba* 
Unciers  ,  OU  auttes  ayant  pouvoir  de  fnire 
le  commerce  de  Ckaudtonnetie ,  Ibienc 
léanaendés  tbntfit  mois  an  pJos  tatd ,  i 
compter  du  four  de  TenreçifVicmcnt  du 

Ïiéfcnt  Reniement  »  ôc  rendus  conformes 
ce  qvi  y  eft  piefictir,  défendanc  d'en 
vendre  on  expofer  en  vente  .iiicuns  ,  s'ils 
B  onc  été  reamendes  j  ii  mieux  n'aiment 
lafifits  faîknt  oommefoe  nm^aer  IcfifiB 

OtUTAt^es  Je  Îl-uis  nom  furnum  ,  en- 
Jiemble  d  y  infcrire  le  poids  de  tei  ou  de 
piomb  employés  dam  lefilitt  ouvrages; 
moyenri.'.iir  tj  iui,  ils  pourront  être  vendus 
pendant  lei'tiiss  iix  mois  feidemeat^  apcès 
lequel  temps  le£litt  omag^  Ibcant  ccmh 
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Ûùpis  ^Sc  hts  Maîtres  chez  <fàÉ»  (k 
trouveront,  feconc  condamnés  en  cinq 
cents  livres  d'amende.  . 

»  Art.  XIX.  Voulons  que  cfiactm  dos. 
Maîtres  Chaudroanicrs  ait  un  ptnnçQti 
particulier ,  lequel  (era  imprimé  nir  une 
Ltmc  de  cuivre  confcrs  ee  djns  le  Bureau 
des  Gardes-Joies  de  ladite  Communauté^ 
paar  y  avoir  recoois  &  fenrir  de  con&o». 
ttttonen  cas  debcfoin. 

M  Alt.  XX.  VouliMS  de  entendons  quo 
le  préfent  Règlement  (oit  cxkmé  fdon  fii 
forme  Se  tcnenr ,  dérivant  pour  cet  efFcc 
à  nous  Ediis ,  Uéclancioosou  ft^lemens» 
en  ce  qui  y  feroit  coraraire  (  quant  an  fup. 
plus  ,  les  anciens  St.ituts ,  enfcmble  les 
Arrêts  &  R^lcmcns  ci-devant  intervenus, 
auront  pleine^  entière  exécution  ;  enjoi- 
gnons pour  cet  effet  aux  Gardei-J  ures  des 
Marchaixls  Merciers,  Quincailliers,  Oc 
des  Chaaéwaùers ,  d'y  tenir  exaâemeni 
U  uuin,à  peine  d'en  répondre  en  leur 
Kopie  &  privé  nom.  Si  donnons  en  man» 
denNnt  i  nos  aînés  4c  fifanx  ConiaHec» 
Glus  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
à  ^xz)s ,  que  ces  piéfentes  ils  aient  à  fait* 
liie ,  publier  &  regiftrer  (mèmeen  temp» 
de  vacations  )  ,  &  le  contenu  en  iccllcs 
aardet ,  obfervei  &  exécuter  lèlon  leur 
tanne  ér  teneur  :  car  tel  eft  notre  bon  plu* 

Hr.  En  témoin  de  quoi  nous  ;ivons  fàiv 
mettre  uoae  fcel  a  cefdites  prcfenies* 
Donné  âVetiiûlles  le  quatrième  jour  dX)e* 
tobre  ,  l'an  de  grâce  nul  Itpt  cent  trentc- 
cinq ,  Se  de  notre  reg^ie  le  vingt-unièmes 
SignéXjom.  ErplusMs,par  le  i|ioi,Ph«* 
lypeauï.  Vu  au  Confcil,  Orty.  Sc  MÊlè 
du  gtand  fcean  de  cire  jaune. 

w  RwiAré,oan&  ce  requérant  le  Ptab 
CUreur-Ocnéral  du  Roi ,  pour  i  rre  exécuté 
félon  ià  forme  &  teneur ,  fuivant  l'Arrêt 
de  ce  four.  A  Piaris ,  en  P!arlenent ,  1» 
16  Mai  i7?^>.  Signe  YriScau  m. 

Par  i'£dicdu  mois  d'Août  177^,  les» 
(^audmodav  neftmtplus  c]i!'ane  Com- 
lî-iuiiauté  avec  les  B.'îmii 'l-F',      Il  .  V.w 
d'étaio.  Se  les  droits  deieui  fécepoonifiint 
JetBoiicnufivii» 
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CHAUFFAGE. 

(  Bois  de  chauffage.  ) 

Je  ne  p.irler.ii  ici  que  de  cette  c^^z-cq 
4e  buis  (i)  dont  U  «.anrommation  eft  ti 
immenfe  dans  la.  Captctle.  On  me  faura 

gTc  certainement  Je  placer  à  l.i  tcte  de  cet 
article  les  recherches  que  te  Comniiilâire 
de  la  M.irre  .1  ratTonblees  dam  (on  Trailé 

de  la  Police,  fur  clhc  p.'rrie  ck  l'.ippro- 
viliunnemwnc  de  b  Capuile.  Je  !e  luini- 
netaipac  letabUaudes  révokicions  que  ce 
coiTimcrce  acprouvccs,  &  par  ranalylc  des 
Luix  qui  le  guavernciit  aciucllLtncnt. 

»  C'ed  au  bois  (die  leCommiilàirc  de 
l.i  M.irre  ^  que  noii'>  fomnics  redevables 
de  tous  leslecours  que  nous  cuons  du  k-uj 
fi  Ton  feien  en  quelques  p.iy$  du  ch.irbon 
de  terre,  dcstmttbvs,  de  la  paille,  ou 
d'autres  matières  coinbullibles  ,  ce  n'tft 
4|tt'au  dchtit  du  bois  qui  km  ni.inqm. 

>'  Cl-  l>Lfo:ii  qui.  l'uri  A  toiniiuielfement 
&  tous  le:»  joius ,  iiu  buu  pour  le  fouttcn 
4c  b  coniiiie>diic  de  la  vie ,  a  donné  lien 
à  ce  gr.nid  îiomlnx  iiï')rtkinn-'nceî  de  no5 
Rois ,  pour  la  coiilervat  un  des  iorcts ,  & 
i  ces  créations  de  charges  coiilidttabics  de 
Grands-M  iîtics  départis  dans  les  Provin- 
ces j  &  de  ce  pr,\r.d  nombre  d'autres  Of- 
Sciers  (H>ur  en  Toarciiir  l'exécution. 

»  Ce  n'i.fl  p  .s  fcn'emeiu  fur  ks  ftMCtS 
coyaies  que  leurs  loias  ùo.ve.u  détendre; 
ils  Ipnt  mhne  cKarccs  de  veiller  d  celles 
qui  appartiennet-r  à  l'K  4'.fc  ou  .1  ck<i  prirti- 
culiers  ,  |H>ur  obliger  chacun  des  Piopric- 
taires  d'en  ufer  «n  bons  p«res  de  famille , 

lie  n'y  ctmimtttre  ou  tic  ne  fonfTrir 
tm'n  y  lo.l  commis  aueUa  ik-^ac  ou  iléiic  j 
d'en  le  rler  le*  coupes,  fclon  l'âpc  des 
T'-l-res,  Ir.î  temps,  ki  f.-.ifo.is  ,  <.\'  y  ob- 
UTver  ivs  euiKiitioiis ,  lelersxs  &  lu;  inaliies 
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prefcrîtcs  par  les  Ordonnances.  Je  touche 
fuccindemcnr  ces  matières  »  el'es  ihs  font 
qu'un  objet  éloigné  de  noRePolice^  il  y  a 
une  JurifJIdkiii  ér  .W'e  exprcs  pour  eu 
connoître ,  &  l'on  peut  voir  roue  ce  qui 
les  ooncerne  dam  les  Auteurs  ^^ui  en  ont 
traite  :  rotit  ce  qui  nous  regarde  plus  par- 
tieul.c; ..nient ,  c'eft  ruTige  ce  ce  bois, 
lorfqii'il  Lie  t'iiédes  forî-c»,  ^v:  ce  qnî  doit 
être  oblcrvc  dans  le  dditc  &  i«  oonunecce 
qui  s'en  fait  «. 

§.  I.  DeSffcraites  forces  de  bois  qui  feivenc 
au  chauffage ,  £■  comment  on  les  difiîngue 

dans  le  commerce. 

"  Il  n'y  a  jvnnt  de  bois  qui  ne  put  Ter- 
vir  à  k  eiiau^er  ,  i  \x  cuilîôii  des  .?lin;ens 
&r  aux  ouvrages  où  le  feu  ed  nécelTure, 
puifqu'il  n'y  en  a  point  qui  rélilK-  à  cet. 
clcment  »  &  qui  n'en  piiiUê  être  pciictté 
9c  «onfuDié  ;  ils  7  (bot  iié.uuiioins  pins  ou 
moitu  procures,  ftlon  qu'ils  foi.r  \^\vy<i  rxi 
moins  pefans  ou  légers ,  poreux  uu  eum- 
poâes  :  ainù  ,  quoique  le  chêne  ,  le  bccre 
&■  k  charme  v  foieiit  le  pins  oiuni-iire- 
meiu  employés ,  paicc  qu  ituit  en  plus 
grand  nombte  dans  nos  forêts ,  on  ne 
LiifTc  pn^  que  d'y  en  tirer  de  toutes  \<.% 
autres  elpeces,  l^  de  t'en  fctvlr  aux  mêmes 
ufàges. 

"  Cl  n\\\  point  nuil'i  p.;r  rc'  qmlîrés 
naturelles  quaJis  ^is^i^j^^gc  l'ont  le 

pins  fiittvent  diftini^ués  dans  i.os  'Régie* 
metn  qui  conccrncnc  \x  piliee  de  ce  com- 
merce y  toutes  leur-,  priiieip  ■  ks  uijTcraiiccs 
à  cet  égard, £e  tiienc  lic  leurs  tailles,  de 
kurs  voitures,  OU  de  knuni«tede  le* 
niwiurcr. 

M  On  les  diftiiifpie  d'abord  p.ir  la  taille 

en  ^rro^  Se  en  intnu  ,  p.ir  la  vf^rcrc  en 
ntiU  li:  en  riottc,  6e  par  la  meiiuc  t  \  bois 
de  moule  ou  de  compte.  Oc  en  bois  de 
corde  :  tous  ce-;  termes  vont  être  cxpi  q  vs. 
"  Tout  le  jjrui  bois  eft  compriii  loas  le 


(i)  On  trouvera  aux  articles  '  CA^^amt  ,  Chanan,  ^tnuijitr,  £.binifit ,  T^unteur ,  çc  qui 
coDcenw  les  autres  efpaces  de  beis^ 
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nom  générique  de  bMpe»  c|iM|iie  tiâche» 
Jk  queloue  Dois  que  œ  (bit ,  doit  avoir 
crois  pieos  ôc  demi  de  long  ;  elles  ne  fonc 
diftùùpiéesd^le  commace  que  {ur  Jeun 
grodmn. 

••  Les  pins  groflts  font  notiinices  hoîs 
de  moule  ou  de  compu  j  les  Oidoniunces 
pMtenc  aue,  pour  txxt  de  ce  nombre , 
chacuae  oc  ces  bûches  doit  avoir  undour 
de  tour,  c'eft-à'dire  ,  ielon  l'incerpréricion 
Tn^e  a  donné  ï  ce  ▼îenx  mot  gau- 
lois, dix-fept  ou  cîl\-!iuit  }X)uces. 

»  On  nomme  ces  bûches  k>is  de  moule  ^ 
parce  que,  pour  lët  livrer  par  le  Marchand, 
elles  doivent  être  mefurécs  dans  un  .iniie.iu 
<Nt  cercle  de  fer,  qui  a  fix  pieds  &:  denii 
de  circonférence ,  que  Ton  nomme  moule , 
dont  le  patron  ftu  prototype  eft  i  l'Hote! 
de  Ville ,  fur  lequel  ceiu  dont  on  fe  fert 
font  ctabnflés  &  marqués  aux  armes  de 
la  Ville. 

•>  Trois  de  ces  moules  ou  anneaux  rem- 
plis ,  en  ajoutant  doitte  b&ches  de  plus 
fur  les  crois  anneaux,  d&ivent  fiire  \\ 
charge  d'une  charrette  y  ce  qui  fc  monte 
ordinairement  depuis  cinquante-deux  juf- 
qu'à  foix.iiuc-deux  bûches,  d'où  ces  bûches 
ont  ctc  aulli  nommées  bois  de  tompte. 
Toutes  les  bûches  qui  ibnc  au  deflôus  de 
dix-fept  i  dix-huic  pontt-s  groflèur, 
doivent  ccre  rejettes  du  moule  ik  renvoyées 
au  bois  de  cotdc  \  mats  il  y  a  encore  tant 
d'inégalité  entre  les  ptiis  groflês ,  que  fou- 
vent  Ce  nombre  ne  le  trouve  pas  complet  j 

qu'il  y  en  a  Quelquefois  de  lî  Çofllêst 
prinApalement  dans  le  bois  qui  vient  de 
Montar^is ,  ^ue  les  quarantc-lepc  ou  qua- 
rante-huit bûches  rempliflêoit  le%  ttois 
anneaux  6c  font  la  voie. 

w  Le  boû  qui  nous  vient  par  la  rivière 
d*AndelIe ,  Se  qui  en  porte  le  nom  ,  eft 
plus  court  que  l'autre,  il  n'a  que  deux 
ptcds  6c  demi  ;  c'eft  pourciuoi ,  lorfqu'il 
s'y  en  rencontre  de  moule  ,  l'on  en  donne 
^utce  anneaux  &:  Icize  bûches  par-deiTus 
pour  h  voie.  Cene  rivière  d^AndeUe  a' ià 
jource  près  l.i  Fertc  en  Bray ,  i  une  lieue 
de  l'orge  i  elle  C(^  pac  W  Vcxin-le-Noir- 
T&m-IL 
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nund,  6c  tombe  dans  la  Seine  â  une  lieue 
»i  dedûs  du  Ponc-de4*An:he.  Ce  bois  ar- 
rive à  P.iris  au  port  Saint-Nicolas  ou  du 
Louvie  \  i)  eft  preiqoe  soncde  dtarme,  6e. 
d'un  fert  bon  &''irommode  nfé  pour  h 
chambre,  parce  qu'il  s'allume  facileiiient^ 
&  fait  on  feu  fort  clair  ;  le  bois  qui  nous 
vient  par  la  Somme ,  n  a  anlfi  ijue  cette 
même  longueur. 

»  Lesajicieiuies  Ordonnances  norameiu 
heis  Se  traverfe ,  les  bâches  qui  finvene 
immédiatement  groflèur  le  bois  dft 
tnoule,  6c  nomment  bois  tai/Iis  flsi  bâcbet 
qui  n'ont  que  cinq  ou  Cix  pouces  de  toub 

»»  Je  me  fuis  mformc  des  principaux 
Officiers  établis  fur  les  ports  |>uur  le  cotn* 
metce  du  bois ,  ce  que  figniBoit  boh  ég. 
trm'erfe  d.ins  les  anciennes  Ordonnances; 
les  uns  m'ont  dit  que  c'ctoit  tout  le  bois 
blanc }  les  autres ,  le  bois  de  bître;  9c 
d'autres,  que  ce  mot  de  tnvcrfc  ngiiifîe 
fendu  t  ce  qui  'diftinguc  ce  Uiis  de  fente 
ou  de  quartier ,  d'.ivec  les  rondins  ou  bois 
t.  illi^  :  mais  il  eft  ]i'ns  !T:r  de  s'arrêter  k 
ce  qiii  eft  porte  par  1  UidonnanCe  du  mois 
de  DécemMe  1^71 ,  oiie  nus  les  bois  qui 
n'auront  au  moins  dix-fept  pouces  de  grof- 
feur,  feront  réputés  bois  de  corde, 
mis  dans  la  membrure  avec  le  bois  taillis  ; 
U  n'y  eft  fait  auaine  mention  du  mot  de 
traycrjc  :  amfi  tout  ce  qui  n'cft  point  bois 
de  moule,  eft  âpréfent  [mis  docotde. 

>»  Ce  nom  Im  el^  donné,  pnrce  que,' 
dans  les  forêts,  les  fiùcUeroits,  pour  comp- 
ter avec  leurs  Maîtres ,  du  les  Maiduh^ 
avefi  les  acheteurs  ,  plantent  quatre 
pieux  qui  fornient,^un  carre  de  huit  ^leùs 
en  KHitfens,  Se  de  quatre  pieds  de  haut, 
qu'ils  rempliflènc  dîe  bois,  Se  mefurcnt 
ces  dimcnlions-U  avec  une  corde  :  que  dans 
plulîcurs  villes  de  province ,  l'on  fô  fert 
de  cette  même  médiode ,  &  que  cette  nu- 
niere  de  mefùrer  le  bds  éioit  auffi  d'ufage 
autrefois  à  Paris.  Ce  ne  fut  qu'en 
1641  que ,  par  une  Otdonnance  de  itiô" 
tel  de  ville ,  du  deuxième  Juillet ,  il  fût 
établi  que ,  pour  mefurer  le  bois ,  l'on  fc 
fervicott  d'une  membrure  de  chaipeniiÉ 
•  Tu 
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«jui  aurotr  quatre  pieds  en  tout  fem ,  ie 

lonî» ,  de  large  9c  de  hnuteiw  ,  ce  <jui  it'a 
d'étendue  <]ue  kt  moitié  lie  ce  qui  étoit 
autrefois  mefurc  arec  la  corde  :  c'eft  poat- 
quoi  ce  qui  cft  contenu  dans  ctae  mem- 
brure ,  eft  nommé  demi-corde  ,  &  doit 
monter  à  quîtrc-vitigt-feize  bûches  ;  ceb 
liïit  une  bonne  voie  t>rdin-iire  dt  bois  ,  Se 
de  l'ancien  ufape  ;  l'on  a  toujours  retenu 
les  notns  de  cordes  Se  de  corder. 

r>  Quant  au  menu  bois  ,  il  con/îfte 
«n  correts  ,  en  fiipots  ,  «  en  bourrées. 

•♦Il  y  a  des  cocrcts  de  bois  taillis  fen- 
dus ,  &  des  coirets  de  petit  bois  rond  : 
ceux-ci  nom  viennent  ordinairement  par 
h  rivière  dTonne  ;  les  uns  &  les  autres 
doivent  avoir  deux  pieds  de  long ,  &c  dix- 
fijpt  à  dix-huit  pouces  de  grolfeur. 

»»  Les  fagots  font  faits  de  branches  les 
plus  menues  des  arbres  ;  ceint  qui  font  ex- 
po(es  en  vente  i  Paris ,  doivent  être  de 
trois  pieds  Se  demi  de  long ,  &  de  dtx- 
ftpt  a  dix-huit  pouces  de  groflêur.  Un 
l^ateau  de  cotrets  ou  de  figots  cft  or- 
Anairemenr  de  vingt  milliers. 
/  »>  Bourrée  etl  une  cfpece  de  fagot  diftin- 
gnc  des  autres ,  prce  <ju'il  n'cft  comfxjfé 
tpe  de  brouHailIcs  ,  d'cpines ,  de  ronces  > 
ft  du  plus  merui  &  plus  mauvais  bois  \ 
il  prena  feu  promptement ,  mais  il  cft  de 
peu  de  durée  c 

^  II.  De  ifuelt  endroits  la  ville  de  Paris 
tire  Jis  prm  ijîons  de  bois  de  chauffage  , 
&  origine  du  hois  flotté. 

»  Tant  que  Paris  ne  fut  qn'tm  bourg , 
OD  une  petite  ville  fous  le  nom  de  Lutece  , 
renfemiée  dans  les  étroites  bornes  de 
l'une  des  ifles  de  la  Seine ,  elle  tira  de 
fon  propre  terroir  tout  le  bois  qui  ctoir 
occeflàire  ,  tant  pour  fes  bàtimens  &  fes 
ouvrages ,  que  pour  le  chauffage  de  fes 
hkinrans. 

»  Deux  forêts  fort  étendues  occupoient 
les  bords  de  ce  tieuve ,  l'une  au  midi ,  Se 
I  autre  an  nord  y  il  nous  en  refte  eticore 
les  deux  extrémités  aux  bois  de  Boulogne 
tt  de  Vincenues  »  &  le  centre  aux  bois  de 
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Livry  9c  de Bondy.  Ce*  dan*  ta  tffpaeef 
de  ce  qui  a  iti  aWrtu  &  défriché  de  cet 
k>Âa  ,  qœ  l'on  a  éiendu  fucceffirement 
k  ville  de  Pïiris  iufcjoes  à  la  girartdear  oà 
elle  eft  i  prcfent ,  &:  que  l'on  a  conftruit 

bourgs  Be  tes  villages  qui  en  font  proches.. 

»  Les  befoins  d'avoir  dn  bots  ayant 
augmenté  à  proportion  &  par  les  mêmes 
degrés  de  l'accroiirement  de  la  vilfc  Se.  èa 
nombre  de  fes  habitans ,  l'on  fut  obligé 
de  s'ctendre  plus  loin  pour  en  rirt-r  les 
provifions  :  les  forêts  de  Laye ,  de  Senarr, 
de  Livry  6c  de  Bondy ,  qtïi  en  font  les 
plus  proches ,  en  fvwirnirent  d'abord  AifE- 
famnîent  \  l'on  fiir  obligé  dans  la  fuite  de* 
ntmp  de  s'éloigner  encore ,  Se  d'avoir  re- 
«Mirs  aux  forêts  de  Bierr^  de  Grécy  en 
Bric ,  de  Sourdun  Se  de  Jouy  ,  dans  le  Bail- 
liage de  Provins  \  de  Halatte ,  de  Pom- 
meray,  de  Cuife,dans  le  Bailliage  de 
Senlis;  de  Rcw  «Se  de  Lefquc,  dans  1er 
Duché  de  Valois  ;  de  Heft ,  dans  le  Comte 
de  Clermont  à  celles  d'Orléans ,  de  Bois" 
gency ,  de  Blois  ,  de  Rulfy ,  de  Boulogne 
de  Loches  ,  d'Amboife  ,  de  Momargts  , 
de  Coufly  Se  de  Chinon  y  Se  enfin  de  s'é- 
tendre jiifqnes  en  Normandie ,  pour  cri 
tirer  aulli  du  bois  des  forêts  de  Lions ,  de 
Bleu ,  dfc  Neautie ,  de  Vernon  »  de  Bacque- 
ville.  Bailliage  d«  Gifors  ;  de  Rom.ue, 
de  Rouvray ,  de  la  Londe ,  de  Longbreil- 
de-Bord  y  de  Pont-Audemer ,  Bailliage 
de  Rouen  j  de  Dreux  ,  d'Arqnes  ,  de 
Helles  ,  de  Lucray ,  de  Gravauchon ,  Se 
de  Moivrier,  au  Bailliage  de  Caux.  H' 
feroir  enfin  trop  long  de  parcom  ir  txjiis  les 
noms  des  autres  forêts ,  bois  ou  biii/TonS' 
des  Domaines  du  Roi,  de  ceux  de  l'Eglife 
ou  des  Particuliers  ,  d'où  retre  grande 
ville  a  tiré  auaefois  &  en  «litf?rensrtmps. 
Se  tire  encore  aujourd'hui  uns  partie  de 
fes  provifions  du  bois  que  l'on  nomme 
bas  neuf. 

»  Ces  forêts  Se  ces  bois  y  ont  foffi  pen-  ■ 
dant  plufïeurs  fïecles  \  mais  dans  la  fuite 
des  temps  ,  nos  Rois  ont  accordé  la  liberté 
à  tant  de  Communautés  Se  à  tant  de  Par- 
ticuliers d'y  pcendre  du  bois  pour  leorr 
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vSkfjK  I  en  ont  tant  fait  abattre  pout  bâtir, 
OU  pour  d'aunes  befoins ,  &  ouc  anc 
fois  permis  aux  Ecd^(Hdiles  d'm 
ufer  de  mcmc  daiis  les  bois  dcpenclai\$ 
^  leun  Eéaé&ca  ,  aue  la  quanuté  s'en 
^tni«f<«  fi  cofldÛ^faUetneiwdnMnuée,- 
•que  ,  dès  le  rc^tie  de  FranijOts  Premier  , 
1*  foiêc  d'OrIcans»  qui  cbmeiiou  ohzi- 
ivdtemenr  fit  vingr  nille  arpou  ,  fut 
réduire  à  quarante  mille.  Le  dcpcrifTc- 
nicnc  qai  arrive  naoKellemeuc  â  coûtes 
les  plantes  pax  vieilldlè  co  cadudiié, 
a  aulli  beaucoup  contribue  i  la  diminution 
<ie  ces  toccts.Ceft  lopinion  commune 
qne  le  diiœeft  cent  tf»  i venir,  cent 
ans  en  état ,  Se  cent  ans  i  diminuer  5^ 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
cette  ^dwce  ,  ^uenus  anmfiii 
mais  il  y  a  des  terres  fi  ingrates  ,  que  ce 
bois  n']r  dure  en  tout  que  quarante  ,  cin- 
«pance  on  faiianBe  ans  au  plus ,  les  autres 
Dois  i  propoction  \  Se  quand  il  durtroir 
tes  trois  cents  ans ,  trois  ou  quatre  généra- 
âons  d'hommes  en  voient  la  tiii.  C'eft  ce 
motif  qui  a  port^  nos  Rois  a  ordonner 
que ,  dans  les  ventes  qui  feront  faites  des 
bots ,  Ibic  de  leurs  domaines  ,  foit  de 
TE^life  ou  des  Particuliers,  l'on  obi ii^cra 
Us  acheteurs  de  laiiiêr  dans  ch  ique  arpent 
hdetmdixjeaaeiaclires, que  l'on  nomme 
baltvcxux ,  pour  remplacer  les  anciens;  Se 
qud.iocfqu'ilsont  permis  d'abattre  un  cer- 
flùn  nombre  d'arpena  de  baïue  K.taie,  ils 
y  ^-r  '-îJm'us  fait  mctrre  cet'e  cUufc  ,  de 
commencer  par  les  plus  aiicicns,  ou  qui 
iûnt  le  plus  «n  dégâc,  tl  d'obfcrver  l  'is^e 
tic;  rluMies  avec  telle  pvoporncîn  ,  qu'eu 
cent  sixit  U:  uotK  ou  raciuc  de  ceux  qu'ils 
couMiont,  foiA  sefenic  au  mteie  éea 
de  nanres  ftitaies ,  ce  qui  arrive  ordinaire- 
inent  au  bout  de  quarante  ans  j  <k.  alors 
ce  bois-là  cil  noamûéfiii^fittàUiu. 

n  C'elt  encore  par  ce  motif  que  les 
coupes  de  bois,  taillis  ont  cic  icgices  de 
dix  ans  en  dis  ans,  poordomter  w  ttmps 
aux  fouches  oa  racines  de  renaître,  pour 
ainlldiic»  &tcpiauire  leurs-aocroillcniens: 
|Bggona^M'paai^Qi«n»oe'ailn4iMB',  il 
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apportoîent  ce  itifme  ménagement  dans 
les  vences  de  iemi  bois»  «tim  90  nous 
rapprenoni  de  ledRffjott. 

"  Il  a  un  très -grand  nombre  d'autres 
di^ioticions  dans  les  Ordonnances  pour  ta 
eoi^èmào»  dot  bob  4c  lotèts ,  6c  pour 
empêcher  les        qu  fjfÊmm»  cott- 

mettre  «. 

§.IÏL  De  ttmifu  &  d€  futiâté  Jb  boi$ 

»  Les  dimmunons  arrivées  dans  les  fiv* 

rèrs ,  comme  il  vient  d'ctre  obfervc ,  le* 
accroifrenwiu  de  la  ville  de  Paris ,  de  Ici 
augmentations  (ùcceflives  de  ta  habitans , 
y  ont  fouvcnt  fait  rcfTcntir  la  difectc  do 
bois  dt  ckauffûgt ,  &  fait  craindre  d'en 
MWnqner  s  cette  dlictw  commença  â  pa-' 
roître  dès  le  règne  de  Cbirlcs  VI.  Ce 
Prince ,  pour  y  remédier ,  fit  expédier  <k»# 
Lettres-Patentes  le  19  Wovembrc  i4r8  , 
qu'il  adrelTa  aux  Trifoners-Gcncraiix  dtî# 
Finances  j  il  l^ur  ordonna  de  t^ùrc  vendre 
extraordtnaiiemem  dans  les  forets  de  La<p>e^ 
de  Senart ,  de  Pommeraie  ,  de  Bondy  ,  Si 
k-&  autres  bots  ks  plus  proches  de  Paris  ^ 
fufqu'à  trois  cents  arpens  ,  d'en  conchlvtf 
les  marches  à  raifon  de  luiit  livres  l'arper* 
&  au  detlous  jufques  â  lix  livres ,  fans  at-> 
sandre  ou  recevoir  ksftfenchcces  des  M ar- 
charuis  .  .1  la  charj^e  par  ceirt  auxquels  ce* 
bois  feroicnt adjuges,  d'en  couper  Se  vi- 
der une  fnftie  «Mne-  Ift  Gtiandeleor  ,  9à 
l'autre  partie  avant  Pâques ,  ou  au  plus 
fârd  à  la  Pentecôte ,  à  condition  auili  de 
faire  veiiir  tout  ce  bois  à  Paris,  &  de  n'y 
vendre  chaque  mmde  de  bûche  que  fi< 
fols  parilis  ,  &  le  cent  de  cotrets  feize 
Ibk  parihs.  Du  Luc,  Papon  &;  Bodirt 
rtpportenr  l'e^rcmple  d'un  Arr^  du  Parle^ 
incm  du  lu  Novembre  141 9,  qui  ordonna 
auffi  une  autre  coupe  extraordinaire  dans 
les  forets  de  Bondy  &  de  Senact,  les  pbtf 
proches  de  Paris.  Nos  Rois  ont  ptuMUt 
ibis  accordé  de  femblables  fecours  d?nl 
de  pareilles  nccdîités  MfbUaoes,  aux  dé* 
pens  &  â  la  ruine  de  Mirs  niflaSt 
•»>Ge»  WÊom  •e»taonfaiaim»d» 
T  C  C  ij 
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jointes  aux  coupes  Se  ventes  ocdinaîres , 
auroiem  pti  fiiflire  paur  romcdier  aux  bc- 
foiiis  de  1  1  ville  de  P-iris,  s'il  avoit  été  pof- 
C\h\t  de  les  faire  dans  toutes  les  forets  du 
royaume,  &  d'en  tirer  Se  voiturer  les 
bois  ;  mais  comme  ces  voitures  des  lieux 
trop  éloignés  n'étoient  pas  praticables  par 
terre ,  l'on  ne  pouvoir  tirer  ce  fecours  que 
des  forets  qui  font  à  portée,  par  leur  fitua- 
rion  de  proximité ,  d'en  chirgcr  les  bois 
en  bateaux  fur  la  Seine  ,  ou  fur  les  rivières 

3ui  rendent  dans  ce  fleuve ,  pour  être  con- 
uits  &  déclurgés  fur  les  poru  de  Paris  \ 
ainfi  les  provinces  voiùncs  ue  cette  capitale 
fe  feroient  trouvées  à  la  hn  épuifees  de 
bois  ,  ^'iwLmt  que  les  autres  provinces 
éloignées  des  fleuves  &:  des  rivjeres ,  en 
auroient  eu  en  abondance  &  bien  au  delà 
de  leur  néccllicé  ,  donc  les  habicaiu  n'au- 
roient  tiré  aucun  revenu. 

»  Il  y  avoit  plufîcurs  Heclcs  que  l'on 
craignou  que  Paris  ne  manquât  un  jour 
de  bois ,  &  cette  crainte  augmencoit  A  pro- 
portion que  les  forets  voifuies  s'épuifoient. 
L'on  jugeoit  bien  que  ,  pour  y  remédier , 
il  falloir  inventer  d'autres  voitures  que  les 
charrois  par  terre ,  ou  les  b.tteaux  far  les 
rivières.  Ce  rut  dans  cette  vîie  que  Jean 
Rouvet,  Marchand  Boiu-geois  de  P.;ris, 
l'an  1 549  ,  imagina  qu'en  ralfembLint  les 
eaux  de  plu/îeurs  ruifTcaiu  &  de  pctires 
rivières  non  ruvig.ibles  ,  l'on  j>ourroit  y 
jeter  le  bois  qui  fcroit  coupe  dai^  les  forêts 
les  plus  éloignées,  le  faire  dcftendre  jiif- 
ques  aux  grandes  rivières,  en  former  des 
trains  &  les  conduire  à  flot  fans  bate.iux 
jufqu'à  Paris  j  que  cela  répnndroit  de  l'ar- 
gent dans  les  provinces ,  feroit  valoir  leurs 
nériuges  plantés,  en  bois  ,  &  fourniroit 
fufHfamment  de  bois  cette  ville  capitaU*, 
à  un  prix  raifonnablc. 

»»  Rouvet  commença  à  faire  cette  cxpc- 
fience  d-ms  le  Morvant ,  coiurée  (itaée 
l^artie  en  Bourgogne  &  partie  dans  le  Ni- 
vernois,  qui  eft  afièz  remplie  de  mon- 
tagnes chargées  de  bois  ,  ou  coulent  plu- 
fieurs  ruilleaux  &  la  petite  rivière  de 
Cuie  non  navigable  »  qui  prend  Caa  nom 
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du  vilbge  de  Cure  où  cft  fa  foarce ,  i  deux 
lieues  au  dcffus  de  Vczelay  ,  naverfe  le 
Morvant ,  une  partie  du  Nivemois ,  &  qui 
fe  rend  dans  la  rivière  d'Yonne ,  un  peu 
au  defTus  de  Crevant  dans  l'Auxerrois.  Il 
fit  fon  polTible  de  raflembler  les  eaux  de 
ces  ruiifeaux ,  &  de  les  faire  tomber  dans 
cette  petite  rivière  y  mais  ce  grand  dellêin 
ne  reçut  fa  perfcilion  que  vers  l'an  n6<>, 
que  René  Arnoul ,  fuccellêur  de  Rouvet ,. 
obtint  des  Lettres-Patentes  de  Charles  IX, 
oui  levèrent  tous  les  obflacles  qui  s'oppo- 
loient  à  cene  nouvelle  efpece  de  naviga- 
tion :  il  fit  aulfi-tôt  jeter  à  bois  perdu  celui 
qu'il  avoit  fait  couper  dans  les  forets  de 
Morvant ,  les  fit  conduire  i  flot  jufqu'à 
Crevant  ,  où  il  en  forma  des  trains  fur  la 
rivière  d'Yonne  qui  entre  dans  la  Seine  i. 
Montereaii-Faut-Yonne ,  Se  les  fit  ainfi  ar- 
river i  Paris. 

n  Depuis  cette  découverte,  ainfi  confir- 
mée &  autorifée  par  nos  Rois  ,  l'on  s'eftr 
fervi  6c  l'on  fe  fert  encore  tous  les  joiurs 
avantageufementde  cette  même  voie ,  pour 
faire  venir  beaucoup  de  bois  par  ces  rivières 
&:  Ict  autres  eaux ,  de  ces  ptovinces  de- 
Bour^ognc  &:  de  Nivernois  ,  &  an  peu 
de  Franche-Comté. 

»>  Cet  exemple  de  flottage  fur  la  Seine , 

3ui  avoit  commencé  de  réublir  l'abon- 
ance  de  bois  à  Paris ,  fit  naîne  le  delfein 
à  Jean  Toumouer  Se  Nicolas  Golxilin , 
Matchands  &  Trafiquons  de  bois  pour  les 
provifions  de  Paris  ,  de  faire  la  tentative 
d'une  pareille  entreprife  fur  la  Marne. 
Pour  y  réaflîr ,  ils  firent  ccavailler  i  élargir 
&  rendre  flottables  &  commodes  les  pe- 
tites rivières  Dotne  &  de  Sauh ,  &  le» 
luifleaux  de  l'Ile  Se  de  Loupy.. 

»  La  manière  de  condruire  ces  train» 
de  bois  eft  d'un  très -grand  travail  ; 
l'exemple  de  ceux  du  Morvant  nous  l'ap- 
prendra :  chaque  Marchand  a  foti  marteau , 
dont  il  marque  toutes  fcs  bûches  i  l'un- 
des  bouts ,  ce  qui  eft  facile  ,  parte  que 
ceii  tout  bois  coupé  à  la  fcie  ^  ces  bûche* 
font  d'abord  jetées  à  bois  perdu  dans  les 
ruKIeaux  j  ils  les  fbtu  pouflèr  pat  de» 
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ri$<ie  ioiirnce  jufques  à  Vertitinton  fur 
rivière  de  Cure ,  ce  qu'ils  appellent  le 
^prtfiùer  fiot;  le  cour  étant  arrivé  en  ceten- 
^oit-4â  ,  Se  arrêté  par  des  cordes  oa  des 
perches  qai  rraverfeiit  cette  fwtite  rivie- 
ce,  le  bois  en  eft  tiré  \  chaque  Marchand 
itconnoit  le  fîen  6c  le  met  en  pile  tm 
la  terre ,  l'y  laitTe  elTuycr  pcndint  dciiv 
ou  rrois  mois  *,  il  l'ailêmUe  etifiiite  pac 
coupons  qu'il  rejette  i  l'eau ,  les  con- 
duit jufques  aa  port  de  Cvavanr  ,  &: 
là  il  forme  les  nains ,  en  joignant  en- 
oe  des  perches  qu'on  nonune  prdnrAw  y 
plufîeurs  coupons  de  foL^antc  bûches  cHa- 
ciui,  qui  fotu  attacliées  â  ces  perches  oa 
liKftncMs  avec  deshara  qite  les  Mandtands 
appellent  roue:  ce  s  ,  chr.cun  de  ces  trains 
ayant  ordinairement  de  large  quatorze  de 
ces  conpons ,  de  profendeur  deux  imns 
pieds  ,  &:  de  lonç  douze ,  quinze ,  dix- 
nuit,  &  les  plus  iong^  vinn-cinq  loifes. 
Le  coopoR  de  devanr  9c  cenii  dn  imlie« 
(ont  ordinairement  de  bois  Hinc,  &  on 

ruite  une  fiiaille  à  chacun  de  ces  en- 
ics  pour  faciliter  left>Ra|^ 
>»  Quand  ces  rrains  de  bois  ilotrc  font 
arrivés  à  Paris ,  les  Marchands  les  font 
débarder  par  des  gens  de  journée.  Le  gros 
bois,  de  bonne  qualité  ,  ibic  de  moule  ou 
de  corde ,  eft  mis  en  piles  dans  des  chan- 
tiers ;  les  rondins  au  deflôus  de  flx  pouces  , 
rotis  les  bois  blancs  qui  ont  fcrvi  au  flot- 
tage ,  comme  il  vient  d'être  obfervéjlcs 
ham  ou  roiiettes  font  mifes  i  part ,  6c 
les  Marchands  en  font  faire  de  çjros  fa- 
gots de  trois  pieds  &c  demi  de  long  ,  ic 
oe  vingt-liz  pMKes  de  grofïeur ,  dont  cin- 
ouanre  doi\'enr  fiiire  la  voie  \  ce  font  les 
Boulangers  &  les  pauvres  gens  qui  en 
•dictent  :  reftent  ces  perches  oa  branche» 
qui  ont  fervi  à  faire  le  train  ;  on  Ic^ 
coupe  en  trois  ,  dont  l'on  fait  les  talour- 
des  de  b  mime  mefure  de  trois  pieds  Se 
detni  de  lontr ,      d?*  vint?r-fîx  pouces  de 
tour^  cela  le  vend  de  même  que  les  fa- 
gots, ScUmmt  MU pMMics» c» dénil è 
kpiecer 
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»  Ce  n'eft  que  depuis  cet  ufagc  des 
trains  de  bois ,  que  l'on  a  commencé  è 
diftinguer  à  Paris  le  bois  neuf,  celui  qui 
vient  par  charrois  ou  par  ttaieuix ,  d'avec* 
le  flotté ,  comme  (\  celui-ci  étmt  déjà  com- 
laencé  à  afer  par  le  réjouc  qu'il  a  £àic. 
dans  Tesiu  le  Ws  qd  eff  mt  dans  le» 
terres  foret  s ,  foir  neuf  ou  flotte  ,  eft  plus 
beau  que  l'autre  ^  mais  il  n'eft  pas  û  txna 
à  brûler  ;  il  en  vient  beancoap  de  celni' 
là  par  La  rivière  de  Marne  :  celui  que  l'on 
nomme  bois  de  gravier  eft  d'un  meilleur 
itfé  \  c'eft  celui  <pn  croît  lôr  les  moma- 
gnes  dans  des  terres  ftchts.  Il  y  en  .i 
de  deiu  fones  ,  l'une  que  ('on  nomme 
grawèt  gAux  j  ou  de  ^rotfè  éoorce , 

3ui  vient  de  la  Haute  -  Bourgogne  ou 
u  Morvam  j  l'auae  d'ccorce  hne  qui 
vient  de  Bcion ,  qw  eft  un  nom  de  ver< 
roir  qui  n'efV  pas  fort  cloignc  de  Di- 
jon. L'on  nomme  bfHS  à  demi-fiouéf 
càxk  cm  vient  de  >i^iatg^,  aoÂI  bien 
que  celui  qui  vient  de  Com^iegne ,  parce 
que  l'un  Se  l'autre  iv  eft  qu  un  jour  dans 
B  rivière. 

»»  I  es  Naturalises  ont  obfervé  que  l'u- 
fa^e  du  bois  Hoaé  eft  pli»  £ain  que  ce 
lui  du  bois  neuf;  que  1  eau  ayant  pénétré 
dans  les  pores  de  celui-là  ,  y  a  détreinjié 
ces  efprits  falins  Se  fulfureux  dont  le  bois 
neuf  eft  rempli ,  de  même  que  toutes  le» 
autres  pla  't'.s,  &:  qui  fti  vent  à  leur  vé- 
gétation ;  d  où  vient  qu'en  fe  chauflânt  au 
feu  de  bois  neuf ,  les  parttailes  qui  en 
échappent,  chargées  de  ces  c|^iuîîtcs  de  fel 
Se  ÔAi  foufre,  altèrent  i-S:  dclltci>enc  la  poi- 
trine ,  au  l'.cu  que  le  bois  flotte  rend  une- 
clukiir  |ilus  tiouce  ,  plus  projxjrtionnce  à 
la  chakiu  lucurelk- ,  &  qui  n'a  aucune  de*- 
C8S  qualrtcs  nuilîbles  :  ce  qui  eft  encocr 
prouvé  par  les  difTrrenres  qualités  des  cen- 
dres de  ces  deux  fortes  de  bois  ;  celles  du 
neuf  font  propres  am  lelfive»  des  filan- 
rKifrenf-s  ,  pirce  qu'elles  ont  coufervc 
b<aucoup  du  ici  corrofif  Se  déteriit  que 
le  bois  leur  a  communiqué  en  fe  coniu- 
■aaac»  9t  qiie  Itt  cendces  du  bois  êouk 
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fpnt  AU  contr.iirc  iiiudles  pour  cçi  ufàge  , 
ne  Tonc  propres  4  rien 

§.  IV.  Des  Marchands  de  his. 

»  Il  y  a  pour  ce  commerce  ,  de  même 
que  pour  ceux  de  quclt^ucs  aucrc$  provi- 
npns  de  U  ville  de  Paris  ,  deux  ioxx^  de 
Marchands,  les  uns  Bourgeois ,  les  autres 
Fprains ,  avec  cette  diticrciu:e ,  que  pour 
le  bois  qui  vient  du  pays  d'ainoru  »  qui 
eft  le  grand  commerce  ,  i  caufe  du  Hot- 
tage  &  du  cours  de  la  rivicre  ,  il  y  a 
pdus  de  Marchands  Bourgeois  que  de  Fo- 
rains ,  &  que  du  pays  d'aval  il  y  a  plus 
de  Forains  que  de  Bourzcois. 

»  Après  ce  qui  vient  a  èpre  i^fervé  dans 
les  paragraphes  prcccdens  ,  tout  ce  qui 
refte  à  dire  touchanc  la  police  de  ce  com- 
merce confifte  en  ces  fept  ppints  :  i°.  la  fa- 
çon du  bois  par  ks  Bûcherons  j  z°.  le 
temps  qu'il  dpit  être  tiré  des  vcnrcs  ; 
}  .  b  voiture  &  décharge  fiu  les  bords 
des  rivières  navigables  ou  flottables  pour 
y  erre  charge  dans  les  bateaux  ,  ou  mis  1 
riot  ;  4°.  la  diligence  avec  bquclle  il  doit 
erre  amené  à.  Paris  ;  j°.  fon  arrivée  &  fa 
décharge  fur  nos  ports  \  6°.  fa  vente  ; 
7°.  les  Officiers  qui  en  doivent  connoîire«. 

r*.  Ce  qià  doit  tire  ohfervé  par  les  Bû- 
cherons en  fujonnam  dans  les  forées  le 
bois  de  chauffage. 

»  U  eft  enjoint  aux  Marchands  traâ- 
ouans  de  bois  ]x>ur  les  provilîoiudc  Paris, 
qe  faire  fat^onner  tous  les  bois  à  brûler 
de  trois  pieds  &  demi  de  loiigueui  ;  Se 
i  l'égard  des  groflêurs  : 

n  Le  bois  de  moule  de  dix-huit  pouces 
a^i  moins. 

"  Le  bois  de  cotilcs  de  quartier  ,  de  pa- 
f  eille  grollèur  de  dix-huit  pouces  au  moins  : 
ce.  bois  ctoit  nomnvj  dans  les  anciennes 
Ordonnances  his  de  traverfc  j  vieux  mot 

3ui  ctoit  peur-ccre  alors  d'ufige  au  lieu 
e  fente  ;  auili  l'un  &  l'autre  de  ces  bois 
devant  être  de  même  longueur  &  de  même 
groilèm,  il  faudroit  dire ,  pour  y  a^lmct- 


Ç  H  A 

rre  quelque  différence ,  que  celui  de  moul* 

eft  un  tronc  de  corps  entier  de  l'arbre  , 
^  celui  de  traverfe  un  tronc  fendu  par 
quartiers.  AulTi  ce  bois  de  quartier  qui  a 
ccitc  grodêux ,  peut-il  être  mefurc  au  moule 
comme  l'autre  y  mais  s'il  n'a  que  dix-fepc 

[>ouccs  &  4u  deÛôus ,  il  doit  être  mis  dvil 
a  membrure  comme  bois  de  cordp. 

•>  I^s  bojs  de  taillis  de  llx  pouces  au 
moins  fe  cordeiu  atiffi. 

»  Les  fagots  de  trois  pieds  Se  demi  de 
long  ,  de  même  qvie  le  gros  bois  de  dix- 
fçpt  1  dix-huit  pouces  de  grolfeur ,  garnit 
de  leurs  parcmens ,  remplis  au  dedans  de 
bois  3c  non  de  feuilles. 

»  Les  cotrcts  de  quartiers  ou  de  taillis , 
de  lieux  pieds  de  long  &  de  dix-fept  i 
dix-huit  ftouces  de  tour. 

1»  Pour  faire  obfetver  exaftement  cet 
mcfurcs,  les  Marchands  qui  ont  acheté 
dus  ventes  de  bois ,  feront  tenus  de  four- 
nir à  leurs  Bîlcherons  des  chaînes  &  me-: 
Aires  de  ces  longueurs  Se  grolTèurs ,  Se  il 
leur  cd  défendu  de  faire  Éiçonnet  des 
bois  qu'ils  ne  foient  de  cet  échantilkn» 
à  peine  de  conlîfcacioii. 

»  Les  menus  bois  au  deiTous  de  fit 
pouces  feront  convertis  en  charbon ,  ou 
dcbiccs  en  cotrets  &  fagots ,  es  lieux  oîk 
la  voiture  en  peut  être  cotnmodcnienc 
faite. 

»  Les  bois  qui  arrivent  par  les  rivières 
d'Ai^delle ,  de  Sonime  ou  d'Oyie ,  fonc 

Elus  coures  \  rOrdoniunce  du  mois  de 
>ccçmbre  i6yi  n'en  dciern-une  poinc 
la  mefure  :  ce  bois  eft  ordinairement  de 
deux  pic»ds  &  demi  ou  environ  \  Se  comme 
cela  n'cH  pas  cert.tin  ,  il  doit  être  vendu 
félon  le  prix  que  l'on  y  met ,  lorfqu'il 
ell  arrive  ,  Se  que  b  montre  en  eft  aps 
ponée  au  Bureau  de  ta  Ville. 

»  Il  écoit  détendu  par  les  anciermes 
Ordonnances,  d'employer  en  correct  ou 
en  échalas  le  bois  de  cfiène  qui  peut  fer- 
vir  à  faire  des  bûches  \  mais  depuis  que 
l'uCige  di;  bois  flotte  en  a  fourni  pius 
abondamment ,  ces  dcfenfes  ont  celle  «.  . 
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iKi>ant  quel  tetrq)»  Us  Marchands  font 
ttmu  d'exploiter  Us  ventes  qu'ils  ache- 
ma  dam^  Us  foriu  j         ùrtr  &  for- 

««  \jei  aneiemcs  Qftlliftrfu>*be»  Ar  iH4 

Rois  fKWtent ,  que  k-s  Marchands  feroiit 
«emu  de  £iire  couper  5c  de  vuiider  hs 
tXfls  èt¥¥ekÉé»  qa'ifs  «nroM  «diedvduii 
les  temps  qui  leur  auront  été  marques , 
ta  ég^4  aux  Meot  &  i  la  quamicé  des 

»  François  Premier,  par  tin  Ec!ir  <îtt 
ihois  de  Mai  15x0,  dctermiiu  ce  temps 
A  denr  années  fut  da»  iés  foéts^  oè 
dans  celles  de  l'Eglife  ou  des  Particuliers  : 
la  première  aniice  ,  pour  abattre  ^  £»(on- . 
ner  ;  Ar  la  féconde  y  pour  en  làii^c  Satôx 
le  bois  iX:  le  coiKUiirc  fur  les  ports  ;  & 
^e  cous  les  bois  qtii  fc  crauveroicnc  ap- 
^itenaiis  aux  Marchands  dans  les  fotcTS 
Sprès  ce  délai  paflï  ,  fcroient  confifqiu's 
au  piofic  du  Roi ,  ou  des  Seigruurs  Haut»- 
JMttders. 

'»  L'uf3î»e  a  depuis  r^.ihli  ce  qui  avoir 
été  ordonné  pat  les  anciens  Règle  mens  , 
oue  dans  les  contrats  de  vente  d«  bois 
1  on  ftiputcra  les  temps  qui  font  donnés 
aiMc  acheteurs  pour  jbittic  &  pour  vuider 
lés  ODUpes  ,  félon  les  circotidàrtces  qiii 
viennent  d'ccre  obfcrvcc?  :  il  n'y  a  que 
les  temps  dedifecie ,  ou  l'autoruc  dts  Ma- 
gillrars  intervient  potir  forcer  les  Mar— 
chnrids  dV.hrc'j^c-r  le  temps  ftïpuîé  p^r 
leurs  contrats ,  Se  de  faire  plus  de  dili- 

Î;cnce  pour  abattre»  vuidM  voiciner 
eur$  bois  fur  les  port»  ««. 

j^.  Bet  voitures  des  bois  j  depuis  les  fo- 
rêts jufques  aux  rivières  navigables  ou 

»  Les  provifidhs  de  M&t  pObr  la  ville 
<dk  Pima  ont  idijbars  été  jugces  (î  fx- 
«6MUes  9e  fi-  t#ceflaii'es  >  qir'il  n'y  a  pcrnit 
de  proce<flion  ,  de  facilites  &■  de  privilè- 
ge qui  n'aient  éré  accocdés  aiB  Négo- 
ctntf  «d's'apptiquenr  èee  cohiîriMfoe. 
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leurs  f)ôîs',  depuis  !  s  forets  juiîques  aux 
rivières  navi^bles  ou  flcktables  ^  &  dé  âirè 
pallér  lëirfi  Uiattelfes  $t  ImiàcnsF  toi  ^sè- 
tes  les  terres  des  Seîçneufs  5c  des  Particu- 
liers, eh  les  averrîlunc  |»ar  des  oublic;^- 
ôoti»  vdi  FrflhfeS  fhssSÊei  dnr  Jouà 
aupara^nr  :  ils  peuvent  enftiite  de  têi 
piDËcaôoiis  jeter  .leurs  bois  à  bois  perdà 
éans  fts'  tpnmi^  de  les  autres  eanx  , 
faire  poàne'r  &•  cr>ndiïiVé  pir  les  riWercs^ 
les  ruufeaux  ,  lés  étaii^^,  et  in(rne  par  les 
ibffês  &i  ScSKàxà  àt  i^àifônrdes  Géti' 
tîlshtimmes  Se  des  aurres  Particfulicrs ,  q:iî 
font  tenus  de  faire  fniré  ouverture  dé 
leurs  bifle^iï  éc  de  Iciii^  parcs.  Il  cÂ 
enct-ne  permis  aux  Marchands  de  faire 
faire  de  nouvcau^c  canaux  aux  endroits 
dù  ils-  ièronr  nécefTiires ,  le  tout  néan- 
moins en  indemnifanr ,  au  dire  d'Experts , 
les  Proprîctairés  des  dceradatiotis  qui 
pourroieilt  tcrlè^  faites  fur  wurs^  héritages , 
ou  aux  (Mtvrà^S  &  édifices  conftruits  fur 
les  rivières^  8c  nriflêaux  ^  pour  koucUe  in- 
demnité ,  en  faifant  leoiï  foumiulons  pai' 
les  Marchands  dé  s'en  acquitter  ,  leurs 
bois ,  chcvatix  ,  charrettes  &  voinifcs  ne 
poiutont  erre  faifts. 

"  Les  Propriétaires  des  moulins,  vm- 
ncs,  cvlufes  «  permis  c'cihlis  &:  tonlluurs 
fbr  lerritriètts  &ruifïèamt,  font  tenus  de^ 
les  entretenir  en  bon  état ,  (Se  do  laifflr 
quatre  pieds  le  long  des  bords  pour  1er 
paffipe  des  gens  employés  par  les  Mar- 
chands ,  pour  pOulfcr  à  Hot  le  bois  jilfqiuef' 
an  port  où  il  doit  a^r^ter. 

»  n  aicivoit  foûvenr  que  les  SeignenrJ 
cm  les  antres  Propriétaires  prétendoieinr 
que  ces  dép^arions  avoiem  été  caufSes* 
\ht  la  paflage  des  bois  ,  ce  qui  Eiiiôir' 
naître  des  conKfbtions  «nire  eux  9c  le»* 
Marchands  ^  il'  a  éif  oi^onné',  pooflr  W 
prévenir ,  que  les  Marchand*.,  avuiu  que  de 
Kter  leurflditfiiiEtonr  tenus  de  faire  vifîter, 
Ftnief  pjpéftme  oa  dftmenr  appelée ,  tous' 
CCS  moulins,  ces  vannes,  ces  écluf.j  5c  ces 
pertuts,  9c  défaire  le  récolemeiu  de  ceae 
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tums  qai  s'y  iroiiveroienr  faites  par  les  bois 
Gui  font  jctcs  à  Hoc  :  il  fe  rrouve  aiVez 
(oiivent  quelques-uns  de  ces  bois  fi  pcfàns, 
qu'ils  rombent  au  fond  de  l'eau ,  &  c'tft 
ce  que  l'on  appelle  l'ois  canards  ou  fon- 
driers.  Il  t(i  permis  en  ce  cas-lâ  aux  Mar- 
chands, pcnaant  quarante  jours  après  que 
le  riot  fera  paflTc ,  de  les  faire  pêcher  \  Se 
fi  durant  ces  quaranre  jours  d'autres  Mar- 
diands  jettent  un  autre  flot ,  ce  rerme  ne 
commencera  de  courir  qu'après  que  le 
dernier  flot  fera  paflc  Se  ne  pourront  les 
Seigneurs  des  rivières  Se  ruiflcaux  fe  faire 
payer  d'aucunes  chofes,  fous  prétexte  d'in- 
acmnitc  de  la  pcche  ou  autrement. 

»»  Après  les  quarante  jours  palTcs  ,  les 
Seiçncurs ,  ou  les  autres  Paniculicrs  ayant 
droit  fur  les  rivières  ou  ruifTeaux ,  pour- 
ront f::!ire  pcchcr  ces  bois  c.inauîs  ,  miij 
â  condition  de  les  lailfcr  fur  ks  bords  dfs 
rivières  \  le5  frais  de  laquelle  pèche  Se 
l'occupation  des  terres  leur  feront  payes 
par  les  Marchands ,  an  dire  d'txperrs.  11 
eft  fait  dcfenfcs  aux  Seigneurs  Se  aux  au- 
tres ,  de  faire  enlever  ces  bois  en  leurs  châ- 
teaux ou  maifons  ,  i  peine  d'être  privés 
de  leur  rembourfcment ,  &  d'être  con- 
craints  i  la  rediturion  du  qu:tdruple  du 
prix  des  bt>is  qu'ils  auront  enlevés ,  dont 
)l  e(l  permis  aux  Marchands  de  faire  la 
recherche. 

»  Les  bois  étant  arrives  aux  bords  des 
rivières ,  il  cft  permis  aux  Marchands  , 
pour  y  faire  amas  des  bois ,  foit  pour  les 
charger  en  bateaux  ,  foit  pour  les  mettre 
en  trains  rtorr.ib'es  ,  de  fe  fervir  des  terres 
voillnes  en  payant  pJr  an  dix-huit  deniers 
pour  cluame  corde ,  du  bois  quîfera  em- 

S>ilé  fur  les  terres  étant  en  pré*  ,  Se  un 
bl  pour  corde  fur  les  terres  étant  en  l.i- 
bour  :  l'on  verra  cluis  les  preuves  qui  fui- 
vent  ce  paragraphe  ,  commeiu  ces  bols 
doivent  être  empilés.  Se  les  autres  con- 
ditions fous  lefquelles  ces  permillîons  font 
accordées. 

»»  S'il  fe  trouve  fur  les  rivières  ou  ruif- 
feaux  des  moulins  conlhuits  toumans  Sc 
rravaillans  ,  il  a  ctc  jugé  tju'il  étoit  raifon- 
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ruible  d'indemnifer  le  temps  qu'ils  chom- 
mîront  au  fujet  du  paflage  des  bois  flot- 
tés. Les  Meuniers  portoicnt  autrefois  cette 
indemnité  fort  haut  ,  &  l'eftimoient  i 
proportion  du  nombre  des  roues  de  leur» 
moulins  ;  il  a  enfin  été  réglé  par  l'Or- 
doniiance  de  1671,  que  pour  le  chom- 
migc  d'un  moulin  pciidint  vingt-quatre 
heures,  de  quelque  nombre  decoucsque 
le  corps  du  moulin  foit  compoG:,  il  fera 

raye  quarante  fols  ,  ou  au  delfoiis  ,  li  c'efl 
i:f.>ge  d'en  p''yer  moins  ;  défenfes  aux 
Meuniers  ,  A  peine  du  fouet» de  fe  faire 

()aycr  d'autres  fbmmcs ,  fi  ce  n'efl  pour 
car  travail  particulier  ««. 

4°.  De  la  diligence  que  les  Marchands  io't- 
■    vent  faire  pour  conduire  &  faire  arriver 
leur  bois  à  Paris. 

>»  Il  leur  efl  défendu  de  fcjourner  fanr 
nécedîté  fur  les  ports  ,  ou  en  chemin ,  plus 
de  deux  jours  \  Sc  lorfquc  le  bois  qu'ils 
auront  chargé  fera  deftinc  pour  Paris ,  il 
leur  eft  enjoint  de  l'amener  incelTàmment, 
&'  défendu  de  le  décharger  ou  vendre  ail- 
leurs ,  &  i  toutes  pcrfonnes  d'jller  au  de- 
vant des  bateaux  ou  voitures. 

»  Pour  faciliter  cette  diligence  Se  ôter 
aux  Marchands  toutes  occifions  de  s'excu- 
fer  de  leur  retard  ,  il  efl  ordonné  à  tous 
Propriétaires  d'héritages  joignant  les  ri- 
vières ,  de  laiflêr  le  long  des  bords  vingt- 
quatre  pieds  pour  le  trait  des  chevaux, 
fans  pouvoir  y  planter  arbres  ou  k-iies, 
faire  foffés  ou  clôtures  plus  près  qpe  de 
trente  pieds. 

"  Qu'il  ne  fera  mis  auains  cmpê- 
chcmens  ès  rivières  aux  paflages  des  ba- 
teaux &  trairs  de  bois,  &  que,  s'il  s'y  en 
trouve,  ils  feront  inceflammenr  démolis. 

»  Que  les  arches  ,  gors  &  pertuis  ,  an- 
ronr  au  moiru  vingt-quatre  pieds  de  lar- 
geur: l'on  verra  dam  les  preuves  qui  fuivenr 
ce  paragraphe ,  ce  qui  efc  enjoint  aux  Meu- 
niers Se  Gardes  des  permis ,  pour  faciliter 
la  navigation  Se  le  paHage  des  bateaux  Sc 
des  trains  de  bois ,  &  Icsdéfenfes  qui  leur 
fu.i:  faites  de  prendre  aucuns  deniers  ou 
*  uurchaodifei 
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Kurchaudires  pour  ouvriv  &  fecmcr  leurs 
f&caÔB  ,  à  peine  du  fi^uec^  &  refticu- 
don  (ht  ^piadtuple  c 

Xhtàrrivée  &  de  la  décharge  des  hcis 

à  Parts. 

n  II  n'y  avoic  aucrefois  à  Paris  que  les 
x>rts  de  u  Gceve  &  celui  de  h  Bunierie', 
>rochc  le  petit  Châtelet,  pour  l'.-irrivcc  Se 
a  vente  du  bois  venanc  d'amont,  &  celui 
de  l'Ecole ,  Saint-Nicolfls ,  pour  k  bob  oui 
vient  d'aval  :  le  pon  de  là  Bucherie  a  hé 
frrprîmc  i!  v  a  i<)!ig-temps  ;  !c  nom  en 
t'ù  cLinL-uic  a  la  luc  ,  &c  l'on  2.  depuis 
établi ,  avec  celui  d*  la  Gteve,  les  ports 
de  la  Tournelle  ,  ceux  de  Saint-Bernard 
&  au  Plâtre ,  pour  le  bois  d'amont ,  le  porc 
cb  la  Grenouillère ,  outre  celui  de  l'Ecole, 
pour  le  bols  d'aval  ^  &  pour  les  Bourgeois 
qui  font  venir  du  bois  de  leur  cru ,  le  port 
Saim^Paiil  lèor  eft  deftiné.  Les  anciens 
R ôiA:iriens  ordonnoienr  aux  M.-\ic!unt!s  tîc 
mettte  cous  leurs  bois  i  terre ,  leur  dc- 
fendoîenc  de  le  mettte  en  vente ,  qu'il  n'y 
eût  au  moins  vin^-cinq  ou  trente  voies 
de  dcbardces  :  mais  à  préfent  tout  le  gros 
bois  neuf  fe  mec  à  terre ,  fuivant  les  an« 
âens  Réglemens»  pour  être  vendu ,  6c  il 
eft  défendu  aux  March-i.rW^  rie  niMer  le 
mauv.iis  avec  le  bon  :  il  leur  ccoïc  autrefois 
pem^is  de  incrtre  leurs  bois  en  duntiers  » 
après  qu'ils  auront  été  trois  jours  en  vente 
fur  les  ports ,  &  que  petibmie  ue  fe  prc- 
fentoic  plus  poiir  en  adieter.  Cela  ne  s  ob- 
ferve  plus. 

»  Quant  au  bois  flotte ,  il  .a  toujours 
hé  pennis  ame  Marchands,  cuit  Bourgeois 

3ue  Forains  ,  île  le  itietcre  en  chantiers  : 
5  en  fàifoieiu  des  piles  de  hauteur  ex- 
ceffivtt  &  jufques  à  quarante  te  dnquanie 

{ lieds ,  par  les  cboulemens  defquelles  pi- 
es plulîeurs  perfonnes  étoienc  fouvenc 
bledees  ;  ce  qui  donna  lieu  k  une  Ordon- 
nance de  l'Hocet  de  Ville  da  huitième  Fé* 
vriet  i68  j ,  pt>rrant  que  ces  piles  {ïroicnr 
réduites  à  vingt  ^>ie<is  de  hauteur  :  il  leur 
eft  enjoint  de  faue  trier  9  ou ,  fclon  les 
lenaes  de^  OrHoqjiaiice$  .  triqtiec  kui^ 
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bois  ,  de  les  faite  empiler  dajis  leurs 
duntiers  fcparcment ,  félon  leurs  diffé- 
rentes qualités  ,  &  de  mettre  chaque  pile 
â  telle  diftance  qu'elle  puiile  ccec  cncivre- 
ment  vue  par  les  OfHcicrs. 

»♦  Que  cccrc  uûn.iL.'  diftindlion  Se  fcpa- 
ration  des  bois  de  diâercnccs  qualités, 
iêra  paidltemenc  faite  par  les  Mardnnds 
de  bols  neuf  dans  leurs  bateaux  «t 

De  U  vente  ét  bois  fur  Us  pont  e» 
dans  Us  chantiers  de  Paris, 

»  Le.priv  ivinr  crc  miî  au  bois ,  comme 
il  vient  ti  tac  obfci.'é,  les  J urci  doivent 
mettre  fur  les  ports  &  dans  les  chantiers 
un  nbieau  d'une  feuille  imprimée  ,  qui 
contiendra  toutes  les  mefurcs  &  les  prix 
des  différentes  fortes  de  bois  ;  Ôc  les  Mar- 
chands font  obliges ,  troî;;  jours  après ,  de 
mettre  leur  bois  en  vente  :  ils  doivent  le 
iàire  mettre  â  terre,  ic  paye^i  leurs d^ 
rciis  les  Débardeurs  ,  les  Ga^e-deniers 
jpor  eux  employés ,  &  les  Oilicicrs ,  tous 
ces  finis  4iam  compris  dans  le  prix  que 
l'acheteur  paye  de  cnaque  voie  de  bois. 

»  Les  Marchands  doivent  vendre  en 
perfonne  ou  par  leurs  eens  y  il  leur  eft 
défendu  de  le  lècvirdeONimen  ouCom- 
milConnaires. 

»  Apres  que  le  bwis  aura  cié  trois  jours 
expoCi  en  vente ,  le  Marchand  fe  tranf- 
porte  à  l'Hnrel  de  Ville  ,  pour  le  faite 
mettre  au  rabais. 

»  Par  les  anciens  Réglenicns,  les  pr»- 
vifions  de  bois  pour  les  niaifons  royales, 
celles  des  Cours ,  C«Ucges ,  Communau- 
té ou  des  p^rtieoliers ,  le  dévoient  £iire 
depuis  Pâc|ues  iufoucs  au  mois  d'Août. 
Les  Maicres-d'Hôtels  de  U  Cour  donnoient 
des  ceitificats;  les  Goncieq;es  &  Buve- 
tiers  chargés  de  faire  ces  provtlions ,  6c 
les  particuliers  qui  croient  en  ét.it  de  faire 
celles  de  leurs  maifons  ,  dévoient  venir 
an  omimencement  de  ce  temps^Ii  »  dé^'.' 
clarcr  aux  Moii'en'"s  quelle  quantité  de 
chaque  lorte  de  bois  ils  avoient  befoin  , 
&  ce  temps-là  patfï  .  1^  lefte  éimt  vtuàê 
ao  Public,  ^ 
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»>  Pour  éviter  les  larcins,  il  ctoit  défendu 

Esr  les  an  :icns  Ré?,!cniCns  de  clurger  du 
ois  fur  Ici  ports  lîe  Pari>; ,  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Mars  jufqucs  au  deniier 
Septembre ,  avint  lî\  heurts  du  nutin  , 
Se  après  fcpr  heures  du  foir  ;  8c  depuis  le 
premier  Octobre  jufqucs  au  dernier  Fé- 
vrier, avant  fept  bcitres  du  matin  ,  Sc 
après  cinq  licurcs  du  fuir  ,  o^i  plus  tôt ,  û 
l'on  cil  furpris  de  la  nuit. 

rt  Fl  eft  défendu  aux  Charretiers  de 
clurçcr  ,  Il  le  Mittre  qui  l'emploie  ,  ou 
quelqu'un  de  fa  p.irt ,  n'ed  préfent»  & 
ae  pirtir  fins  f  ivoir  11  le  Marchand  eft  payé. 

"  Les  G.ignc-denicrs  ,  Crochcteiirs  ou 
autres ,  ne  peuvent  prendre  aucune  bûche, 
i  peine  de  punition  corp«ire!le. 

•>  Il  y  a  aulU  j>lulîcur.s  Réglemcns  pour 
alfurer  la  fidélité  d-ins  ce  commerce ,  Sc 
pour  empêcher  les  regrats  Sc  monopoles 
qui  ne  masquent  jamais  de  faire  cncnciii 
les  marchandifcs  <•. 

Nous  allons  rappeler  les  difpodtions  de 
ces  diffétens  Rcejemens.  Nous  commen- 
cerons par  l'Ordonnance  du  mois  de  Sep- 
cembre  1671. 

L'article  premier  du  chapitre  premier 
de  cette  Ordonnance  porte  :  >»  Pour  f.icili- 
ter  le  commerce  par  les  rivierts,  Sc  le 
tranfport  des  ptovilîons  nécellaires  i  la 
ville  de  Paris ,  dék'nfes  font  faites  à  toutes 
perfonnes  de  détourner  l'cju  des  ruillêaux 
âc  des  rivières  navigables  &:  llottibks ,  af- 
flucntcs  dans  la  Seine  ,  ou  d'en  affoiblir 
cm  altérer  le  cours  par  tranchées  ,  •  folles , 
canaux ,  ou  autremeiu  ••  8c  en  cas  de  con- 
travention ,  feront  les  ouvT.ipc$  détruits 
réellement  &  de  bit ,  &  les  cltofes  réparées 
inceffàmmcnt  aux  frais  des  contrevenans. 

«»  Art.  II.  Ne  fera  loifible  de  tirer  ou 
feire  tirer  terres,  fables  ou  autres  maté- 
riaux ,  i  lîx  toifes  ^rès  du  rivage  des  ri- 
vières navigables ,  a  peine  de  cent  livres 
d'amende. 

»  Art.  III.  Seront  tous^  Propriétaires 
«Théritages  aboutilfans  aux  rivières  navi- 
gables, tenus  lailTer ,  le  long  des  bords, 
vingt-quatre  pieds  pour  le  trait  des  chc- 
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vanx  ,  fans  po.ivoir  planter  arbres,  ni  tirer 
cUxiuls  ou  n^ics  plus  près  du  bord  que  de  - 
trente  pieds  -,  &:  en  cas  de  contraventioa , 
feront  les  folïcs  comblés ,  les  arbres  arra- 
chés, &:  les  murs  déniohs ,  aux  frais  des 
contrevenans. 

>»  Art.  IV.  Ne  feront  pareillement  mis 
ès  rivières  de  Seine ,  Marne ,  Oifc  ,  Yonne, 
Loing,  &  autres  affluentes  ,  aucuns  empê- 
chemeiu  aux  paflàges  des  bateaux  Sc  trains 
des  bois ,  montant  Sc  avaLint  \  &  ft  aucuns 
fe  trouvent,  feront  incellâmment  ôiés  8c 
démolis ,  Sc  les  conrreveruns  tenus  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  des  Mar- 
chands Sc  yoiiuriers. 

»  Art.  V.  Enjoint  i  ceux  qui ,  par  con- 
cellîons  bien  Sc  dûment  obtenues ,  auront 
droit  d'avoir  arches ,  gors ,  moulins  Sc  per- 
mis conftruits  fur  les  rivières,  de  donner 
auxdits  arches  ,  gors,  penuis  Sc  paftagcs  , 
vingt-quatre  pieds  au  moins  de  largeur  : 
enjoint  aulH  aux  Meûniers  Sc  Gardes  des 
pertuis ,  de  Us  tenir  ouverts  en  tcxit  temps  ^ 
Sc  la  barre  d'iceux  tournée  en  forte  que  le 
paffage  foit  libre  aux  Voituriers  montant 
Ôc  avalant  leurs  bareaux  &  trains,  lorfqu'il 
y  aura  deiuc  pieds  d'eau  en  rivière;  Sc 
quand  Us  eaux  feront  plus  baffes,  de  l^ire 
l'ouvernu-e  de  leurs  pertuis ,  toutefois  Sc 
quantes  qu'ils  en  feront  requis  ;  UquelU 
ouverture  ils  feront,  lorfque  les  bateaux 
Sc  trains  feront  proches  de  leurfdiis  per- 
mis ,  qui  ne  pourront  être  refei  més  ,  ni 
les  aiguilles  remifes ,  que  lefdits  bateaux 
Se  trams  ne  foient  Daffés  ;  Sc  feront  lefdirs 
Meuniers  tenus  laiifèr  couler  l'eau  en  telle 
quantité ,  que  la  voimre  <}efdits  bateaux 
&  trains  puilfe  être  farilcment  faire  d'un 
pertuis  i  un  autre  idcfenlis  auxdits  Meû- 
niers ,  Gardes  defdirs  pertuis ,  i  leurs 
gansons  ,  de  prendre  aucuns  deniers  ou 
marchandifes  des  Mîjchands  ou  Voitu- 
riers ,  pour  l'ouverture  &  fermemre  dtf« 
dits  pertuis ,  à  peine  du  fouet  Sc  de  icAi- 
tution  du  quadruple  de  ce  cjui  âuta  été 
exigé. 

»'  Art.  VI.  lorfqu'il  conviendra  fcire 
quelques  ouvr.iges  aux  pertuis ,  vannes 
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cors ,  cdafes  Se  moulins  fut  les  rivicrcs  de 
sêitte,  te  ancres  nxngMn  fie  flottables 
y  niHaentes ,  qtii  pourroieiu  empêcher  la 
navigation  &  conduite  des  march.indifes 
né.cf&ires  i  li  providon  de  Piaris ,  Teronr 
les  Propriétaires  d'ireur  tenus  de  faire 
faire  aux  paroifles  voifincs  la  publication 
mois  auparavant  que  de  commencer 
MUits  ouvrages  Se  rctibliflemens  *,  Cet». 
AulH  déclare  le  temps  auquel  lefdtis  on- 
vcaj^iérom  tendus  prf^its,  &  la  navi- 
cation  i^faUie  ;  i  quoi  les  Pnwriéuiies 
feront  lemtt  de  fiitisratre  ponânnletiient, 
à  peine  de  demeurer  rcfponfables  des 
dommages  &  imérèis  Se  recards  des  Mar- 
chands &  Voiturier».  ♦ 

»>  Art.  VII.  Seront  ôtcs  démolis 
toutes  botriaes,  d^ues,  chaînes  Se  autres 
empêchement  mis  aux  efiemiiis ,  lev^ , 
ponts,  pafînL'cs ,  écUifes  &  pertuis,  pour 
u  pefcepcion  des  droits  &  péages ,  qui  ne 
ibnr  étmàs  avenr  eem  ans ,  on  menh 
par  les  Décl.iration^  dw  Roi  .V  Arrêts  t.. 

Le  chapaae  17  de  la  même  Ordot»- 
tnnce  poftet 

>•  Art.  r.  Seront  tous  M.irchnnr?;  trafi- 
quant de  bois  pour  la  proviiion  4e  Paris, 
temu  de  6Sst  6fowier  tous  les  bois  i 
brûler  de  trois  pierls  5c  cIliiit  de  longueur 
Se  des  ^oûeurs  fuivames  i  ûvoir  ,  les 
bois  demnote  de  dix-haît  pfMices  au  moins 
de  G;rofrL-iir  ;  !  :  s  bois  de  corde  de  quanier 
de  dix-hmc  jwuves  au  moins  de  grofTcur, 
Aeles  bois  de  tullis  de  C\x  pouces  aufliau 
noins  de  gro'lcur  y  !ts  f  i'^ots  dt  trois  pieds 
fie  demi  de  lung  &  de  djx-fcpt  à  dix-huit 
pouces  de  tour ,  garnis  de  leun  paremens , 
remplis'en  dedans  de  bois  Se  non  de  feuil- 
les t  les  cotrcts  de  quirticr  ou  de  taiîîis  , 
de  Aux  pieds  de  long  Se  de  du-fc-pc  1  dit-- 
huit  pouces  de  tour.  Er  fcron-  îcf  lus  Mir- 
dunds  ventiers  tenus  de  fournir  .^uxdits 
B&cfaawms  des  cinînes  &  mefures  defdites 
longueurs  ^lofleiir^  :  <l''ffafes  auxdits 
Marchands  de  taue  iaçoancr  des  bois  qui 
ne  /oient  des  cch.intillons  CHlflliii  ipéci* 
b^i  ,  i  peine  de  co  i^ift  nion. 

«  An.  IL  Lçs  oicaus  bou ,  au  dcUbui 
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de  llx  pouces,  feront  convertis  en  charbon, 
ou  dcbiiés  ai  eotiets  8c  UfptSt  èi  lieux 
d'où  la  voiture  en  peut  être  commodément 
f lite  ^  &  à  1  e^aro  des  menus  bois  prove- 
nant de  resploicition  des  fincts ,  dont  les 
bois  viennent  pir  flottages ,  lefdics  Mar- 
chands pourront  s'en  fervir  pour  façonner 
leurs  trains,  &:  les  fiirc  venir  avec  autres 
bois  »  à  la  charge  néanmoins  de  ne 
mêler  avec  Ufém  bois  dëihmrillon  ,  & 
de  ne  les  vendre  qu'au  prix  de  la  tixe  qui 
y  fera  mife  par  les  Prévôt  des  Macchaods 
Se  Echevint  de  ladite  ville. 

»»  Art.  III.  PoLirront  aufli  les  bois  d'An- 
dcUe  Se  autres  venant  p.ir  les  hvieies  de 
Somme  6c  d*Oife,  quoiqu'ils  ne  fixent 
pis  des  longueurs  ci  dcill  s,  cnc  nmencs 
en  ceuedite  ville,  pour  ^  être  vendus  au 
prix  &  en  la  manière  qui  fisa  ri^ét  lots 
de  l'aniv-ife  qui  en  fera  f lit. 

»  Arc  IV.  Pour  faniitet  â  la  ville  de 
Pïiris  la  piovifion  delHtts  bob ,  pourront 
les  M  l 

chandifes  ,  faire  tirer  Se  fottir  des  fotÊis  , 
pailèr  lesdianettes  firhamois  fur  les 

&  chemins  cnnt  depuis  lefdites  forèrs  juf- 
oues  aux  ports  flottables  &  navigables  «  en 
cKdonunagemr  les  Propciétaiics  defilhet 
terres ,  au  dire  d'Experts  &  gens  i  ce  con- 
noiffant ,  dont  les  Parties  conviendront , 
fans  que ,  pour  raifon  deldics  dommages , 
les  Proprict-^ires  defdits  héritages  puiflètn: 
faire  faiiîc  lefdtts  bob,  chevaux  &  char-' 
renés.  Se  empêcher  la  voiture  fur  lefdits 
port^ ,  en  faifant  p.ir  les  M.ir^Ii.-inds  leurs' 
loumiilions  de  payer  lefdits  dommages  tels 
que  de  t.iifon. 

»  Art.  V.  Et  d'autant  que  les  Mar- 
chands de  bob  flottés  ne  pourooient  fou- 
venr  ^tegHouet  lefdits  bois  fans  fnire  de' 
nouveaux, canaux ,  Se  fe  fervir  des  ejux 
des  étangs»  fera  permis  auxdits  Marchands 
de  bois  de  Êure  lefdits  canaux»  &  de  fe 
fervir  des  eaux  defdits  étangs ,  en  dcdom-" 
mageant  IciUits  Propriétaires  defdites  terres 
8e  defifiti  éiangs  ,  au  dire  d'I.xperts  Se 
gens  à  ce  connoiflàac,  donc  les  Pamcf 
conviendront. 
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pourront  faire  jeter  les  Kiis  à  bois  perdu 
fur  !i.s  rivicrcs  &  ruiikaux  ,  en  aveniâânt 
ks  Seigneurs  intcredcs  par  publkanons  » 
qui  feront  faites  dix  jouts  nv.int  que  de 
jeter  lefdtts  boiii ,  aux  piôncs  «les  AietTcs 
des  puoiffss,  c'cant  depuis  te  lieu  où  les 
bois  feront  jctcs,  jufques  à  celui  de  rancrj 
&  à  la  cb^e  de  dctiomin.igLr  les  Proprié- 
taires des  dc^ndations ,  fi  aucunes  c'toicnt 
fùu-.  w\  o-.ivrages  &  édifices  cotiftniilS 
fur  Liditcs  rivicres&:  ruilTèaux. 

»  Art.  VU.  A(în  que  le  flonage  derdhs 
lx>is  pLiilTè  être  plus  commodément  fair , 
feront  tenus  les  P.x>priét3ires  des  hciua- 
^cs  ctnnt  des  deux  eûtes  deMis  mifTeaux, 
de  lai/Ter  un  chemin  de  quxre  pieds  poiur 
le  paliàgc  des  ouvriers  ptcjxjks  par  les 
Marchamb,  pour  pondèr  »val  l'can  lef- 
dits  bois. 

>»  Art.  VIII.  Pourront  auflt  les  Mar- 
chands de  bois  ks  faire  paflcf  par  les 
^tiogs  &  (oSEts  appattenans  aux  GentîU» 
hommes  8c  atitres ,  lcfc]aels  feront  tenus  i 
cet  effet  de  faire  faire  ouverture  de  leurs 
bal!ê7$»urs  &  porcs  aux  ouvriers  pré|>ofës 
par  lefiliis  Marchands  «  i  la  àuetgi  de 
dédommager  leldin  Ptopriéiairef  s'il  y 
édxet, 

»  Art.  IX.  Sera  loUîble  auxvfics  Mar- 

ch.iiuU  de  fali  c  p*>  Ser  p.ir  telles  perfonncs 
^uc  bon'kut  fctnblcra,  ks  bois  de  kur 
flot  qui  auront  été  â  kâà  d*eau ,  pendant 
qiurance  jours  après  c]ue  ledit  Rot  fera 
fialTe  :  &  il ,  durant  kfitits  quarante  jours, 
autres  Marchands  fettent  un  autre  flot , 
lefdits  quarante  jours  iK*  commenceronr 
de  courir  que  du  jour  que  le  dernier  Hot 
fera  entièrement  paflic.  Et  ne  ponnonl 
ceux  qui  fe  prcteiident  Seigneurs  des  ri- 
vières ruitlèaux ,  fe  faire  payer  aucune 
chofe  ,  fous  prcteite  de  dédomunage- 
ircnr  de  In  ylxhc  ou  autrement  >  pour 
raifon  dtTdirs  boïs  canarcb. 

»  Arc.  X.  Si  les  Marchands  font  ncgli- 
cns  de  tjire  ptchcr  lefdits  bois  canards 
urant  les  quarante  jours  ,  les  Seigneurs 
•aa  aunes  a^  dcoù  fur  ie$  nmm.  Je 
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riurront  faire  après  kfdits  quarante  )emj 
la  charge  toutefois  de  laifier  leiHics  bois 
fur  les  bords  defdices  rivières ,  pour  les 
frais  dé  laquelk^chc  &  occupation  des 
terre; ,  Lur  fera  pave  par  les  Mrvchands 
à  qui  les  Ixjis  fe  trouvetor.i  appartenir,  ce 
ui  fera  arbitré  par  t;ens  à  ic  connoiflàm, 
ont  les  l'.irricv  lop.vicndront ,  eu  cgani 
aux  Itcux  >5e  levciui  des  héritages  &  teiri^ 
de  l'occupation.  Fait  défcnfes  auxdits  Seif> 
gncurh  >;v  autres,  de  faire  enlever  t  i  leurs 
cliÂtca.  x  &  miifons  lefdits  bois  ,  a  peine 
d'être déi  hus  t  i;  rembourfement  pour 
ladite  pêche,  de  re(\itntion  du  quadruple 
da  prix  defdus  bois  mi'iU  auront  ainfl  en- 
levés ,  dont  Icfilks  Maichandt  puuuuin 
faire  faire  rcchcrtl'.c. 

n  Art.  XI.  Pour  prévenir  les  conrefta- 
tions  fréquentes  d'entre  Us$  Maicfaands  Sc 
les  Seigneurs. &  .autres  Propnétaties des 
moulins  ,  vannes ,  cclufes  Se  permis  ,  éta- 
blis Se  condruits  fiu  lefdites  rivières  Se 
tuidèauz  y  pour  prétendues  d^pdations 
canfées  par  le  palfage  des  bois ,  feront 
lefdits  Marchands  tenus,  avant  que  de 
jeter  leur  flot ,  de  faire  vtliier  par  le  pre- 
mier Sufae  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  nir* 
tie  préfente  on  dûment  appelée  aux  domi- 
ciles de  leurs  Meûnkrs,  kidiees  vannes, 
éclnfes ,  pemns  8e  mmdïns ,  8e  de  fiûie 
f.iire  le  récolenient  de  ladite  vidte  .après 
k  flot  paflc,  par  k  même  Juge  ou  Ser- 
gent, i  peine  d^Stie  tenus  de  toutes  Ict 
oéc^raduions  qui  fe  trouveront  auxditei 
vannes  ,  cclufes ,  moulins  Se  pertuis. 

»  Arc.  XII.  Si ,  pot  hi  vifîte  £tite  «ranr 
le  flot ,  il  piroîc  qu'il  y  ait  aucurie  répara- 
tion à  tatre  auxditcs  vai^^nes»  ccluiÏES,  per> 
tiiis  &  moulins ,  les  Ptopriétaîtes  fèronr 
tenus  de  les  faire  inceffainment  rétiMir, 
après -une  fîmple  fommatton  tàite  auxdics 
Propriétaires ,  à  leurs  |)erfonnes  oudomi^- 
cilcs  de  leurs  Meimicrs,  finon  permettre 
auxdits  Marchands  d'y  mettre  ouvriers,  , 
Se  d'avancer  pour  ce  les  deniers  nécellàires , 
qui  lAir  feront  déduits      précomptés  fur 
ce  qu'ils  pourront  devtHt  pour  le  chomniaee 

AmiOStm  moiilme  .  CSUnBt  OU  Ic  Vûffttt  Ott 
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km  1n^,  6c  le  furplus  fera  porté  par 
lefdits  Propriétaires ,  &  pris  par  préférence 
fur  le  revenu  des  moidins ,  qui  demeiuera , 
par  privilège ,  affeùé  auxditei  tvances. 

j»  Alt.  XIIÎ.  Qiiajifl  auains  moulins 
conftriurs  par  ciues  authentiques  fur  les 
rivières  &  rnitreaux  flottables ,  cotimanc 
ôc  rrivnilliiu  .iâ:nc-!!eiren: ,  OH'niineiont 
au  fajci  <iu  palfage  des  bois  rfuicés  ,  fura 
paye  pour  le  diomma^  d'un  nioiilm  nen- 
dant  vingt  -  quatre  heures  ,  de  quelque 
nombre  de  routs  que  le  corps  du  moulin 
(bit  conipofc ,  la  fommc  de  quarante  (î^, 
É  ce  n'eft  qtie  les  Marchand*  ne  foicîit  en 
polfellion  tie  payer  moindre  fomiuc  aox- 
dits  Propriécaixesdcfdits  moulins,  ou  leurs 
M.ûnierî;  auqtie!  cis  fera  paye  fuivant 
1  ancien  ul'aee  :  il  jrcnlcs  auxdits  Meuniers, 
■à  {Wtne  ia  louet ,  de  fc  faire  payer  aucune 
autre  fomme ,  iî  ce  n'eft  pour  leur  travail 
puticultcr ,  &  dont  ils  feront  convenus  de 
gré  à  gré  avec  ks  Marchands  qa  letm 
Faâears. 

.  «>  Art.  XIV.  Pourront  lefcBts  Marchands 
de  bois  fe  fervir  des  terres  proches  des 
rivieie$  navigiUïles  9c  flottables ,  pour  y 
faire  les  amas  de  leurs  bois ,  foie  pour  les 
charger  en  bateaux ,  foit  pour  les  mettre 
en  craint ,  en  payant  potu  l'occupation 
defifitchéita^,  favoir,  div-boit  deniers 
par  chacune  corde  qui  fera  tmpiice  fur  les 
tttret  étant  en  prés,  &  un  fol  pour  cha- 
cune oofde  empilée  fur  les  terres  étant  en 
labour ,  lefquellcs  fommes  feront  payées 
pour  chacune  année  que  lefdics  boii  demcu- 
levont  empilés  ftir  IdïHts  lieux  d'entrepôt  ; 
&  moyennanr  Irf^litc:  fonmies ,  fcrcin-  :  > 
nus  leldits  Ptopnctaices  de  foutfrir  le 
pnlTage  des  ouvriers  fur  leurs  hériugcs , 
tant  pour  faire  lefdits  empilages,  qn  j  ^ur 
%onner  les  tiains,  enfemble  lailior  palfcr 
hamois  chevaux,  portant  les  rouettei, 
chantiers  &  autres  rhofes  ncceilaices  pour 
k  conftruâion  deftiits  trains. 

»  Art.  XV.  Et  afin  que  lefdits  Proprié- 
taire^  puilîcnt  erre  payes  par  cliatan  des 

Matdiajids  qui  auront  des  bi  is  dans  uu 
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Rott  lètonc  tente  lefdits  Marchands  ét 

faire  marquer  leurs  'mis  leur  marque 
particulière,  de  ics faire  tnquer  tS>:  empiler 
fcparément  fur  Itfdif.  poics  Portables,  fie 
de  fiire  faire  les  pilcï  àv  huir  pieds  de 
haut ,  fim  La  longueur  de  quinitc  toifes , 
ne  laillant  entre  les  piles  que  deux  pieds 
de  diftance  :  v.c  pourront  !eft!ir',  Al.ir- 
chands  htue  ira\  aillei  à  la  confcdtion  de 
leurs  trains  ,  qu'après  avoir  jp^y^  ladite 
occupation  ;  à  l'eflet  de  quoi  feront  tenus 
de  taiic  compter  Se  niefurer  lefdites  piles 
par  les  Compteurs  des  ports,  en  prtTence 
des  Piopriéi.iiî  Ls  oL-fd it s  hécic^ies  À  pCGS» 
ou  ciu  dùuieiu  appelés. 

»  Art.  XVI.  Pour  procurer  l'abondance 
de  Ja  marchandife  de  bois,  pourront  tous 
Mardiands,  tant  de  cette  ville  que  Fo-  *• 
rains ,  faire  meitm  ès  dunuicrs  les  bois 
flottés  qu'ils  feront  arriver  ;  Se  tiendront 
lefdits  Prévôt  des  Muchands  Se  Echevins 
la  main  .i  ce  que  lefdits  Forains  foient 
pourvus  de  diantiers  en  lieux  convenables 
pour  la  difhibiition  de  leurs  bois. 

»»  Arr.  XVII.  Afin  que  le  chemin  de  la 
navigation  foit  laiilc  libre ,  ne  pourront  les 
Marchands  de  bois  flotté  faire  defcendre 
au  devant  de  leurs  chantiers  plus  de  quatre 
trains  à  la  fois }  &  feront  tenus  de  faire 
fpnt  avec  bonnes  8c  iùres  cordes  les  autres 
trains  qui  leur  arriveront ,  au  dedus  du 
port  de  la'Toucnelic,  depuis  II  dctniere 
mailbn  >  en  tirant  vers  le  Pinceau  de  la 
rivière  des  Gobclins  au  dclTiis. 

M  Atc  XVUL  Enjoint.aux  Marchands 
de  bob  (kmé  de  fàue  triqner  leurs  bots , 

les  faire  empiler  dniis  îeurs  chantiers 
fcpatément ,  Cdon  leurs  différentes  qua- 
lités» i  pebiedeconfifcation  de  leurs  mar- 
chandifes  ;  5:  fera  chacune  jiile  niife  .1 
telle  diibmcç  qu'elle  piullc  être  entière- 
ment vue  0e  vifttée  par  les  Officiers  i  ce 
prépofés. 

w  An.  XIX.  Pour  éviter  au  mélange 
de  bms  de  différentes  qualités  qui  en  ponr- 
roit  caufer  la  furvcnte  ,  les  Marchands  qui 
feront  arriver  des  bois  qcu£s  de  différentes 
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quilitcs  en  mêmes  biccotu,  feront  tenus 
les  y  f.iirc  tnettrc  par  piles  fcparces,  i 
peine  de  conBfcatiuti. 

'»  Art.  XX.  Seront  lefdits  Marchands 
tenus ,  aiiifi-tût  l'arrivce  de  leurs  bois  ,  fe 
rranf porter  es  fiurennx  des  Jures-  Mouleurs , 
&  leur  exhiber  les  lettres  de  voiture,  dont 
fera  tenu  re?.iftre  pour  y  avoir  recours 
quand  bcfoin  fera. 

•I  Art.  XXI.  Lcfdits  Mirchands ,  avant 
que  de  mettre  en  compte  leurs  bois  de 
compte ,  cordes  ,  ou  t  lillis  ,  fai^pts  ou  co- 
crets  ,  fero.it  tcnjs  d'en  fjire  apporter  au 
Bureau  de  la  Ville  la  montre  de  chacune 
efpecc,  pour,  fur  le  rapport  des  Officiers- 
Mouleurs  qui  auront  fait  \x  vilîte  du  bue  lU 
ou  chantier,  V  être  mis  taxe  par  les  Pré- 
vôt des  Mnrcnamls  &  hcli  .'vi.is ,  &:  en  être 
fait  regiftfc  r<xv  l'un  dtfdits  Ëchcvins. 

»  Art.  X.^il.  Dcfenfcs  1  tous  Mir- 
chands de  vendre  Ls  bois  à  brûler  à  plus 
Liut  prix  que  la  taxe  ;  &  ,  pour  prcver.it 
h  furventc  ,  fera  ipjK)fr  par  chacun  jour 
de  vente,  à  chacune  pi!c  ou  b.ateau,une 
bajidtrole  conteinnt  le  prix  &  la  qiulicé 
de  la  marchandife  j  dcfenfcs  aux  Mar- 
thnnds  &:  toiis  autres  d  oter  lefdites  ban- 
deroles, à  peine  de  punition. 

»  Art.  XXIII.  Les  gros  bois  à  bnilec 
feront  dilHbucs  ,  tant  fur  les  ports  que 
dans  les  chantiers  ,  par  la  mcfure  de  l'an- 
neau \  Se  ne  fera  vendu  pour  bois  de 
compte  ,  que  celui  dont  foixante  -  deux 
bûches  au  plus  fe  trouveront  remplir  les 
trois  anneaux  qui  compofcnt  la  voie  de 
bois  :  enjoint  aux  Jurés-Mouleurs  de  re- 
jeter les  bois'qui  fe  trouveront  au  delfous 
de  dix-huit  pouces  de  ^oflêur ,  pour  erre 
remis  dans  les  piles  tie  bois  de  corde ,  Se 
vendus  au  prix  des  bois  de  cette  qualité. 

w  An.  XXIV.  Tous  bois  qui  n'auront 
dix-fepc  pouces  de  etolfeur  au  moins ,  fe- 
ront rcpurcs  de  corde  ou  taillis,  &  veiulus 
par  la  membrure  ,  qui  aura  quatre  pieds 
de  tuut  fur  quatre  pieds  de  large  j  &  de- 
meureront les  Mirchands  qui  auront 
fourni  les  membrures,     les  Mouleurs 
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qui  s'en  feront  fcrvis ,  rcfponfables  de  U 
continence  ti  icellcs. 

Art.  XXV.  Dcfcnfes  aux  Aides  à 
Mouleurs  de  bois,  de  mettre  en  mem- 
brures des  bv>is  qui  foicnt  fi  tonus ,  aue 
la  mcfure  en  foit  notablement  dimuiuee  , 
&:  aux  Jurés-M  mleurs  de  le  fourtVir,  ni 
aullî  uu'il  y  ait  plus  du  tiers  de  bois  blanc 
d.ins  les  bols  ,  a  peine  d'être  rcfpor.ûblcs 
des  dommages  &  intérêts  des  acheteurs. 

"Art.  X^C  V  l.  La  voie  de  bois  d  AndcUe  . 
9c  autres  boii>  de  mefure  extraordinaire , 
fera  ré;>lée  pour  le  prix  &  pour  la  quan- 
tité des  bûches  qni  la  compoferont ,  par 
les  Prévôt  des  Marchands  &  E.licvins, 
lorfquc  1  1  montre  fera  ap^x^rtce  au  Bureau 
de  Li  Ville,  fiu  le  rapport  des  Officicrs- 
\ioulcur'. ,  dont  fera  fait  mention  fur  le 
tegillrepar  1  un  defdits  Ëchcvins. 

"  Art.  XXVII.  Les  fagots  &:  cotrets 
feront  vendus  p.ir  compte  par  cent  ,  & 
feront  fournis ,  fuivant  l'ufage ,  les  quatre 
au  par-dcfTus  du  cent. 

»>  Arc  XXVIII.  Tout  bois  à  brûler, 
même  les  fagots  &  cotrets ,  feront  livr^ 
aux  acheteurs ,  à  terre  &  en  eut  d'être 
charges  en  ciiarrcttes  ,  fans  q  i'ils  foient 
tenus  de  payer  autre  chofe  que  le  prix  de 
la  taxe. 

n  Arh  XXIX.  Ne  fera  loilîble  aux  Mar- 
chands ,  ni  à  leurs  domeftiques,  de  s'im- 
mifcer  au  compte  ou  à  la  mefure  des 
bois ,  ni  de  les  mettre  dans  les  tnembrures , 
à  peine  d'amende. 

»  Art.  XXX.  Pourront  les  Chandelien 
Se  Fruitiers  faire  regrat  de  ladite  mac- 
chandifc  i  la  pièce ,  &  au  defltius  de  demi- 
quaneron ,  faits  qu'ils  puiiTcnt  avoit  en 
leurs  maifons  plus  gr.ande  pfovilîon  que 
d'un  millier  de  fagots  Se  autant  de  co- 
crecs^  ôc  feront  lefdits  Regratiiers  fujers 
aux  vilîtes  des  Mouleurs  ,  qu'ils  feront 
pratuitcment  &:  fans  frais  ,  fauf  i  leur 
ctre  pourvu  fur  le  tiers  des  amendes  or- 
données fur  leur  dénonciation. 

»>  Art.  XXXI.  Et  d'autant  que ,  contre 
Tefprit  dts  Rcglemens  qui  n'ont  fouffett 
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le  tegrattajie  que  pour  I«  lèabgefncfit 

des  pauvres  ,  les  ReeT.irn'-;?  m  (  cnrriirc 
ne  l'eterccin  que  pour  revend» e  «  un  piix 
efceifiF,  défmAt  ateuGn  Rcç^rntriers  éé 
vendre  Icfdites  marchn  tidifts  de  fa  , or  s  Se 
comn  i  pius  hauc  prix  que  ta  taxe  qtn  y 
Mka  M  intfe  i  leor  égard  pu  les  Prévôt 

de*  Mari  Kinrls  Eilicvins  ,  de  l.iqiielle 
iU  i«iont  tenus  avoir  pancarte  en  kurs 

>.  Art.  XXXÎf  Po'ir  aii(Tt  reii-icdisr  a 
l'abus  qui  fe  commet  p.ir  lefUits  Regrai- 
tMR ,  lefqtiels  altèrent  jouniellement  lef- 
dite«  rturcnantlifes ,  dcfenfes  auxdits  Re- 
gtattiers  &i  Gagne-deniers  d'expofer  en 
««meaucuiu  fagots  ou  correts  diminués 
ou  altérés ,  à  ptînc  de  con^îr'  nnotidefdites 
marchandifes  &  de  puiticioii  corpoceUe. 

»  Art.  XXXIII.  ^ront  les  KùfdMnds 
de  boif  cartes  ,  fciage  ,  charronnage  ,  mer- 
ratn  &  d'ouvrages ,  foit  de  cette  vilie  ou 
Focaiot,  tenmde  hiflêr  lefilùs  bois  for 
les  pom  pendant  trois  jours ,  à  ce  que  les 
Bourgeois  s'en  puiifenc  fournir  y  Ôc  .;prcs 
lefdits  trois  jours,  les  Aitifâm  les  pourront 
lot'T  dmï  v!!iî!:t- quatre  heiTres;  &:  ledit 
temps  palic ,  feront  tenus  les  NLarvhands 
de  Paris  de  faite  enlever  lefdits  bois  dam 
leurs  chanrieTî  \  à  l'énprd  dts  Forains ,  les 
lailTeront  Im  ies  porrs  ,  jufques  à  cc  qu'ils 
«îent  éré  a^nellcmcnt  vendus. 

«  Art.  XXXIV.  Pour  empêcher  le  mtv 
nopole ,  défcnfes  aux  Marchands  de  Paris 
d**cbeKr  aucuns  bois  à  brûler  ou  d'où- 
vnees  énuK  fur  les  ports  de  Paris ,  Se 
auxdits  Forains  de  tes  vendre ,  à  peine  de 
contifcatton  contre  le  Marchand  vendeur ^ 
&  du  prix  de  l'achat  «. 

En  171 5  ,  le  Farlemenc  fie  le  Règle- 
ment fuivant  : 

m  Ce  joat  (  y  eft-il  dit  )  les  Gens  du  Roi 
tant  encrés ,  À  Ma! ne  Guilbome-François 
Joly  de  Fleury,  Avocat  dudit  Seigneur, 
portant  la  pavole,  ont  dit  à  la  Cour ,  b 
«lifficttlté  de  la  navîntion  de  la  rtvieie 

rnrrendu  ramue  dtmiere  ks  provinons 
bois  i  brûler  &  der  charbon  pins  rares 
dm  «en»  inlle  qu'ils  ne  l'evoieixéié  de- 
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{nj^nç-temps ,  la  Cour  a  prn ,  pst  uri 

Arrêt  du  7  Seprembrc  damier,  lenJn 
fur  Li  reinontratice  cUrs  Prévôt  des  Mat- 
diaiids  Se  Edierim^les  prrcuitions  les 

plii':  fages,  pour  procurer  ".ifondanfe  de 
ces  provitïon»  ft  ncceflaitts  à  !a  viej  qu'on 
avoir  lieu  d  efjx'ter  un  fucccs  heureux ,  ic 
de  l'exénition  de  cet  Anct,  6c  de  la  bonté 

3ue  le  Rot  ayoit  eue  de  fulpendre  pei>* 
anr  un  temps  la  lev^  d'une  Dartîe  des 
droirs  fur  les  b  i-:  ven-int  par  fa  rivière, 
6c  d'en  affranchir  eiiticrement  ceux  qui 
pouvoient  èrte  voitutés  par  terre ,  lï  la 
faifon  ou  l'on  entroit  lorique  l'Arrêt  a  été 
rendu ,  êc  dans  laquelle  le  conunerce  de  U 
riviereeftpour  rôrdinaire  plus  fivor.ible 
qn'en  ront  niitre  temps ,  n'eut  apporté  i  ce 
comm«£ûî'  les  mêmes  obftacUs  qui  fublïf- 
•aient  depuis  il  long-ceoipa!^ : 

"  Que  la  vigilance  cependant  avec  la- 
quelle &  les  Officiers  de  l'Hotc!  Je  Viiic, 
éc  les  Commidàires  nommes  par  l'Arrêt , 
prefToitnr  de  toun  a'jcts  le  di'p.trt  Se  l'atri- 
vce  des  b.itcaux  dr.;.s  cette  ville  j  que  cette 
Tij^lance,  jointe  à  la  dccharge  cm  â  îa  di- 
mmution  oes  droits  du  Roi ,  avoir  ftn.rni 
jufqu'i  préfent  une  j>artic  de  i.e  <.pc  la 
fiiilion  comnire  iwow  refufc  ,  qu'ils 
n'auroient  pcur-èrre  na*;  eu  btr^lu  de  re- 
courir i  l'autorité  de  la  Ccu^ ,  l\ ,  aux  dif- 
licnbés  qui  cetardoicnt  la  n2vi;;?tion  de» 
puis  fong-tcmps  ,  il  n'a  voit  fuccédé  otl 
obftacle  qui  la  fufpcnd  entièrement  : 

»>  Que ,  quoiqu'il  y  ait  fujci  de  croire 
que  cet  obfbclti  ne  fera  pas  de  bngue  dur- 
rce ,  le  commerce  de  h  rivière  totaknient 
interrompu  depuis  huit  jours,  le  temps 
néceilàire  pour  le  rétablir  quand  rohUacle 
même  ten  levé,  les  engagent  à  propofcr 
à  1.1  Cour  quelques  anicUs  de  Rcgicmens 
qui  pui tient  pooiyoir,  autant  qu'il 

r'Ilible  ,  aux  beiôins  préfens.âc  teméa& 
ceux  que  l'on  peut  prévoir  à  l'avenit  : 
w  Que  c'eft  dans  cette  vue  qu'en  deman- 
dant i  la  Couf  de  renouveler  la  difpofi- 
tion  des  anciens  Arrêts  de  Rés^lcmens  , 
du  dernier  Arrêt  du  7  Septembre ,  iU  ont 
pris  dilEhois  chcfs^coodiifioiis  qui  WQ- 
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dciic  à  mctue  cette  ville  en  ccude  profitci 
de  b  nivigaiion ,  des  cjuc  le  CKnps  plus 
favorable  le  pourra  permettre,  A:  A  prclfu 
Cependant  les  vottiucs  de  bois  à  brûler 
qui  (xjurront  erre  faites  par  terre;  i  veiller 
k  l'exploit.uion  des  K>is  qui  pourront  fc 
tiirc  pcnilam  le  cours  de  l'hiver  ;  à  empê- 
cher les  jiroyilîons  particulières,  il  elles 
ne  font  faites  conformément  aux  Rcgle- 
niens;  procurer  une  didribuiion  cgnle  & 
uniforme  d.ns  les  ports  &  dans  les  chan- 
li^rs  ;  4^:  à  mettre  en  même  temps  l'ordre 
nccelTàire  à:;n:>  b  vente  qui  fe  fait  en  détail 
par  ceux  i^ni  ont  le  pouvoir  de  faite  ce 
commerce  par  les  Oruonnances  ;  à  m.xii>- 
tenir  eiilîn  la  tranquillité  publique  &:  daiu 
les  chantiers  Se  fur  les  ports,  &  affermir 
l'exécution  des  Rcgleraens  par  J|g|prainte 
des  peints ,  &  par  les  informations  que 
la  Cour  chargera  les  l'i  cvût  des  Marchands 
6c  Echcvins  de  cette  ville  de  faire,  pour 
réprimer  ou  pour  punir  les  ab;is  qui  pour- 
roient  fe  commettre  à  ce  fujet  y  que  ce 
font  les  objets  principaux  des  concluiîons 
||ur  (K.rit  qu'ils  laiffoicnt  à  la  Cour  pour  y 
être  jXJurvu. 

»  Eux  retirés ,  vu  Içfditcs  concluions 
par  écrit  fignées  d  i  Procurciu:  Général  du 
Roi ,  la  matière  mif'e  en  délibération  : 

"  Ladite  (2our  ,  faifamt  droit  fiu"  les 
concluiîons  du  Procureui-Géréral  du  Roi , 
&:  conformément  i  icellcs,  a  arrête  & 
ordonne  : 

»>  Art.  I.  Que  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du 
7  Septembre  «714  fera  exécuté  félon  fa 
forme  Se  tencut  ^  Se  en  confcquence,  que 
les  Marchands  de  bois  ,  tant  neuf  que 
flotté,  tiendront  la  ville  fournie  de  laaitc 
mardi.: ndife ,  &c  feront  tenus  de  vendre 
le  bois  au  prix  porté  par  les  Réglemens  : 
leur  tait  défenfes  de  le  furvendre  ,  aux 
f*inis  portées  par  lefdits  Rcglemens  Se 
Arrcrs  de  ladite  Coui'. 

»  Art.  II.  Enjoint  pateillsment  auxdits 
Jurés- Mouleurs ,  Aides  a  Mouleurs,  & 
autf.  s  Officiers  fur  le  port,  d'obferver  & 
faire  obferver  exaétement  le£Jits  Récle- 
fBCi;s  Au  la  mefure ,  quantité  Se  quaiitc 
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dt'fdiis  bois ,  le  tout  fous  les  peines  poncel 
par  lefdits  Réglemcns  8e  Arrêts. 

»>  Art.  m.  Les  CAinimiflîires  nomipés 
par  ledit  Arrêt  du  7  Septembre  1 7 1 4  ,  fer 
ront  enlever  inceilâmmeiu  Se  conduire  fur 
les  pi^rts  de  cette  ville  de  Paris ,  auffi-tiit 
que  les  rivières  feront  navig;,blcs,  tous  Ui 
bois  &  charboiu  qui  fe  trotiveront,  tant 
dans  les  ventes  que  fur  les  rivières  &:  fur  , 
les  ports ,  &  dans  les  pires  Se  chantiers 
appartenans  à  des  Marchands  de  Paris  om 
Forains  ,  ou  autres  pcrfonnes ,  en  Lullànt 
feulement  aux  Prspriétiircs  la  provifton 
nécellàire  pour  leur  confomm;ition  d'une 
année  ;  &  en  cas  de  néc'liv;cncc  &:  de  le- 
tardcment  de  la  part  dcfiirs  Marchands 
ou  autres  à  c]ui  leldits  bois  appartiennent, 
clurgeront  les  Marchands  Se  Voituricrs 
qui  te  prci'cnteront ,  de  les  faire  conduire 
en  cette  ville  de  Pari: ,  aux  frais  de  U 
marchandife,  le  cour  ainiî  qu'il  eft  porté 
par  ledit  Artèt ,  Se  fous  les  peines  qui  j 
font  contenues. 

•>  Art.  IV.  Les  Prévôt  de*  Marchands 
Se  Echevins  envenont  incellamment  tels 
defdits  Echevins,  Confeillcrs de  Ville  ou 
Quaneniers  qu'ils  jugeront  à  propos  de 
commettre  dans  tous  les  lieux  des  environs 
de  Paris  ,  jufquà  dix  lieues  au  moins  à  la 
ronde,  où  il  le  fait  actuellement  des  cou- 
pes de  bois ,  pont  faire  incelHuMment  voi- 
rurcr  par  terre  les  kiis  de  chauffage  qui  font 
dans  lefdites  ventes ,  Se  ce  nonooflant  tous 
marchés  Se  conventions  particulières  faites 
ou  i  faire  \  Se  feront  leldits  bois  conduits 
&:  empilés  fur  les  porte  ou  dans  les  chan- 
tiers c|ui  feront  deilinés  à  cet  effet  ptr  lef- 
dits Prévôt  des  Marchands  &e  Echevins. 

•»  Art.  V.  Lefdits  Commiffaires  donne- 
ront ,  par  provifion  ,  les  ordres  ncce(Iàircs 
pour  faire  faire  l'exploitation  des  bois 
vendus  ou  adjugés,  dont  la  coupe  doit  ou 
peut  être  faite  cet  hiver ,  &  qui  feront  en- 
core fur  pied  \  même  pourront  commente 
pour  ladite  exploitation ,  façon  &;  cuifTon 
des  charbons ,  ceux  qui  fe  préfcuiteront  1 
cet  effet ,  en  donnant  par  eux  bonne  Se 
fufHiante  caution  ,  Se  failâiit  leur  foumif- 
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fion  de  lès  faire  &çoniier*  «oknrer  & 

amener  à  Paris ,  dans  le  remps  qui  fera 
Bai  pu  lefiiits  CommiUaires,  lerquels  ré- 
gleront anffi ,  par  provilkm ,  lejprix  des  cha- 
riots ,  -h  irrettes  &  voitures,  (ans  forme  ni 
figure  du  procès  :  dc  en  cas  qu'il  l'urviennc 
quelque  oonteAadon  pour  favoir  (1  lefdirs 
boij  font  éob  de  chauff.:gc ,  ou  s'ils  fo!U 
propres  aux  ouvrages ,  ils  ierunc  vus  &:  vi- 
lilés  par  un  Expert  qui  fera  nommé  d'of- 
fice par  les  Prcvôr  des  Marchands  &: 
Echevins ,  fur  le  rapport  duquel  iefdirs 
Commllfaircs  (latueront  ainiî  qu'il  appar- 
tiendra ,  eu  égard  à  la  qualirc  defiiirs  bois , 
&  feront  incellàmment  exploiter  &  con- 
dnire  dtns  cette  ville  tous  les  bois  qu'ils 
ji^eront  par  leur  qiiaticé  être  h»*  de 
chauffage. 

»  An.  VI.  Ils  pourront  pareillement 
obliger  les  Fermiers,  L:ibourcurs,  Voitu- 
xiers  &  Omretiers  ,  de  fournir  leurs  voi- 
tntes,  chevaux  èc  hamois  pour  le  tranfport 
f^efriirs  Îx>i5 ,  i  la  charge  du  falaire  qui 
rc^ïe  par  Urfdiis  Commllfaires ,  & 
<)ui  fera  payé  fui  le  diamp  i  l'aiavée  de- 
là marchandife. 

M  Art.  VU.  Enjoint  aux  Marchands , 
Vbitiviers ,  Fermîeft,Laboiireurs  &  Char- 
retiers ,  d'exécuter  ce  qui  fera  réglé  y  tant 
nat  les  Commiflàires  nommes  par  ledit 
Acc2t  du  7  Septembre  17141  que  par 
ceux  q;Bi  feront  nommés ,  en  exécution  du 
préfènt  Arrêt ,  i  peine  contre  le*  Mar- 
chands ,  de  prifon  &  de  troirmiUe  tïvies 
d'amende ,  ec  cootie  les  Voimrien,  Fer- 
mien  «  Labomm  &  Chaneiîeia  >  de 
prifoii  ^-  confilbàkMde  lems  cfaevamc  & 

>»  Art.  VIIL  Towet  les  Ordonnances 

defdits  Commiffaires  feront  exécutées  par 
piovilîon,  oonobflant  oppolttions  ou  ap- 
peUarions  quelconques ,  ic  fans  y  prcjudi- 
cier  ;  &  ce ,  jufqu'i  ce  que  par  les  PrcviV 
des  MatchamU  &  Echevins  il  ^  ait  été 
pourvu  povîicnrenient  on  définitivement, 
ainfi  qn  i'  nppartitndra  j  &:  feront  pareil  - 
lement les  Ordonnances  &  Jugeroens  def- 
dits M«6c  des  Mfls^^nds  &  Echevins 
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exécutés  par  provifion ,  noooblbuit  oppo* 

fitions  ou  appellations  quelconques ,  6c 
iàns  Y  préjodicier ,  fauf  l'appel  en  U  Cour. 

»  Art.  IX.  Les  anciennes  Oidonnjuioee 
Se  Réglemens  de  Police  concernant  les 
proviflons  6c  fournitures  particulières  à» 
bois  i  brûler,  lêroot  exécutés  ^n  leur 
foriT^e  ^  teneur  ;  &  en  confcqncncc,  lef- 
dites  proviiîons  &  fournitures  ne  pourront 
ctre  tolérées ,  même  pour  les  Collèges  ic 
Communautés  ,  cj^iie  depuis  Pâques  juf- 
qu'au  premier  Août,  en  obtenant préala- 
blcmLMit  la  permillion  des  Prévôt  dcsMar- 
lIi  1  il  Lv  tchevins,  laquellt;  fi-'ra  délivrée 
graruuemeiu  ,  Se  ne  pourra  écie  accordée  ' 
que  lorfc^ue  la  provificm  •publique  n'y  UlÊk 
point  intcrefTce  ;  fin';  que  ,  depuis  le  pre- 
mier Août  jufqu'a  Patjucs  ,  les  providons 
particulières  puiflçnt  être  permifes  ni  to- 
Icrcc;.  Dctîare  tous  les  m.irchés  &  conven- 
tions qui  pourroienc  ttre  taits  au  contraire, 
nuls  Se  de  nul  effet;  &  fans  y  avoir ^gaid, 
ordonne  que  le;  b<^'s  <i!ii  f -nvit  amenés 

Sour  les  Communautés  «Je  particuliers  au 
eli  du  terme  ci-delTus  maMpié ,  fenmt- 
vendus  au  Public  en  la  manière  accoum- 
mce ,  au  prix  porté  par  les  Réglemens. 
Et  n&uiinosns ,  i  T^tfd  des  pvovifions 
particulières  qui  fe  ttouveroient  avoir  été 
nitcs  avant  le  préfent  Arrêt ,  fur  des  mar- 
chés palTés  fardeveitt  Nciaircs ,  en  vertu 
de  permillîons  accordées  par  lefdits  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  ,  &  qui  ne 
iètoient  pas  encore  arrivées  aux  ports  de 
cette  ville,  ordonne  gue  la  moitié  feule- 
menr  defdites  ptovinom  ieta  dâiviée  i 
ceux  à  qui  elles  font  deftinces ,  &  l'autre 
moitié  vendue  au  Public  fur  le  pied  porté 
par  les  Réglemens.  Fait  dâènfes  k  tontes 
perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition 

S 'elles  foient ,  oe  nire  dcdiaigec  en 
emïn ,  i  quelque  dtftance  ^  ce  foir 
de  cette  ville  ,  les  bois  charges  fur  la  ri- 
vière ,  pour  leur  proviiîon  ou  autrement  | 
leor  enjoint  de  les  fidre  venir  fur  les  oorts  ■ 
de  cette  ville  de  Paris,  fuivant  leur  de(H- 
nation,  àpeinc  de  confiicacion  dcd'amende 
aAmaice»  P^tiiirifiit .  néamwMfr  -lefiBes* 
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Prcfôc  des  Marchands  &  Echevins  >  fiiic 
4  l'occatian  des  gUces ,  ou  pouraMzecauib 
néceflàtre  &  publique  ,  ofdoBatr  que  les 

bois  qui  r.Mir  fui  les  bateaux  ,  rcroni  dé- 
chaigés  fui  le  boni  des  riviom»  fom  èoe 
Y«Miiiié«  par  terre  Cor  ks  pom  ic  clianMn 

«le  cette  vllU. 

»»  Art.  X.  Ne  feront  cptof»:»  dans  i'ax- 
tide  prièrent,  en  ce  qui  concetne  let 

proviuom  partirulicres ,  les  Bourgeois  de 
cette  ville  »  qui  pounont  contituier  de  faite 
veinr  pour  lenr  provision  &  ctmlbainuuifm 

domeiliqnc  ,  le  V>ols  provenant  lîe  Itur 
cru ,  ce  qui  fera  julliEc  par  une  déclara- 
tion lî^nce  d'eux ,  8c  en  ontte  par  atceftai' 
cton  de  perfonncs  publiques  ,  doiir  le 
Voiraher  feta  porteur ,  X  la  charge  que 
Mît  bois  ftn  «léchargc  au  port  Sainr- 
Panl ,  ou  autres  lieux  qui  fertmt  m;rt]ui:s 
par  ladite  permillion ,  éc  qu'iii  n'en  pour- 
mm  retenir  que  ce  qui  fera  tiéceilâtre  poor 
leur  pfovillon  &;  confommation  domefti- 
que  pendant  un  an ,  &  le  iurplus  fera 
conduit  aux  autres  ports  de  cette  ville, 
ou  mis  daiu  les  chantiers  ,  pour  être 
vemlu  au  Public  fur  le  pied  porte  par  les 
Réglemens. 

»>  Art.  XJ.  Ordonne  que  ,  jufqu'i  ce 
qu'autretueiu  par  ladite  Cuui  il  y  ait  «.ce 
pourvu ,  le  àois  de  chauffiige  qui  fera  vendu 
liir  les  pons  de  cecte  ville ,  déduction  faire 
de  la  quantité  néceilaire  pour  la  confom- 
nadon  des  BotttaMm  ,  laquelle  demeu- 
rera toujours  en  rc(er\'e  ,  ne  fera  diftribuc 
qu'à  railun  d  une  voie  à  la  fois  pour  cba- 

Îie  ménage ,  à  peine  de  cnnfifctriott  9c 
amende  arbitraue  contr»  ceiw  qui  en 
ayronr  furpris  plus  d  une,  fous  des  noms 
4îtférens ,  ou  par  d'autres  voies  indiret^es. 

»  Art. XU. I.eî  Prt-v'ir  dei  Matclund$& 
Echevins  feront  taire  dam  nois  jouri  des 
vinces&  perqui/îtions  dans  les  maifons  des 
Chandeliers^:  Frutriers  clecetTeville,patteli 
des  Echevins  ,  ConfcUitirs  ou  Quartcnters 
qv'ils  idgeronc  à  propos  de  commettre  , 
pour  connoirre  ii  quanticc  de  bois  qui  le 
trouvera  dam  leurs  inaifuns ,  chantiers  &c 
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verbal ,  pour  y  être  pourvu  par  leiiliB  Pré- 
vôt des  MarAands  &  Emevias,  aibifi 
qu'il  appartiemlia.  Fût  défeolès  ï  xsm 

aurres  que  lefditsCKandcliers  &  ïruitlcrs, 
de  faire  le  legcat  de  bois  ,  i  peiae  de  coot 
fifcattoa  bois  qui  frca  ■mvé  à  eux 
appartenant  dans  leurs  inaifons  ou  ailleut^ , 
&  de  cent  livres  d'ametxle  applicable  m 
entier  au  dénonoaiieur. 

Art.  XIII.  Fait  dcfetifcs ,  foui  tJlcs 
neines  qu'il  appartiendra ,  à  toutes  pet^^ 
fonnes,  de  quelque  état ,  qualité âc  ondît 
tioii  qu'elles  foient ,  d'envoyer  acheter  ni 
çnlever  le  bois  fut  les  sens  àt  chantiei&.de 
cei«e  ville  par  ceux  oe  kon  éomeftiquee 
qui  portent  la  livrée  ;  Se  auidirs  domcfti- 
ques  de  s'y  ptélènter ,  i  peine  de  pnfoa 
pendant  le  temps  qui  fera  réglé  par  Ufiti» 
Prt---nr  Aci  M;ri-iviiiJ5  & Echevins  , llltne 
de  punition  corporelle ,  s'il  j  cchet. 

«  Ait.  XlV.faît pareilletnent défmfes, 
fous  les  mêmes  peines,  à  tous  JonrruJiers, 
Ga£ne^niers  èc  aottcs  qui  ne  font  point 
au  fttviœ  des  Ofidecs  éablis  fur  lepon» 
ou  des  Marchands ,  d'approcher  des  pom 
&  duntiets  où  fe  vend  le  bois. 

M  Alt.  XV.  Sennt  au  furplus  les  Or- 
domiances,  Arrcts  &:  Réj^lemcns  de  la 
Couc,  coocernant  b  pohce  du  bois,  no- 
cammeot  ceux  des  lo  Janvier  156),! 
Mai  Se  4  Août  i$7i,  10  Juin  i^jj, 
15  Juillet  i66^  éc  7  Septembre  fî4, 
exécutés  félon  leur  forme  &:  teneur.  En- 
joinr  .auxdits  Prévôt  des  Marchands  &' 
hcbevios  d'y  Knir  la  main ,  &  d'ihformer 
de  tous  abus,  dâics,  tiMKcdàtioas ,  mo- 
nopoles Se  autres  contraventiotu  aaxilirs 
Rcglcniens  ,  qui  pourroient  avoir  ère  ou 
être  commis ,  tant  par  les  Marchands , 
"V'nirr.rtcr':  ,  Charretiers ,  que  pr^r  !f  s  Re- 

Î;ractiers  &  autres  pt;ribnaes;&  ae  t^ajre 
e  procès  anx  coupaoles ,  fnivant  la  rigueur 
des  Ordonnances  ;  t*'  <cn  le  j)tcfent  Arrêt 
lu,  pubhé  Se  repiitrc  audit  Hôtel  de  Vdle, 
8c  paivfbut  où  helbin  fera ,  Se  a/ficbé  Ùi 
hç  p<irR  l'i'  (l\r^  IlÇ  carrefours  3:  lieux  ac- 
coutumes de  cette  viiic  de  Paru  ,  à  ce  que 

pcdbnM  a'co  pwfanrbrwifr  dlgBoruxcw 
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deuxième  Janvier  mil  tkft  cent  qwae. 
Simé  Dongpis  **. 

Pcm  ékrmtt  les  vhas  e*^coienc 

gKdîb  dans  h  vente  des  1>0!S  de  chauffltje  , 
Loftis  XV ,  par  un  Arrêt  de  Ton  Cônteil , 
dn  15  Janvier  17x4,  ocdonii*  l'exécuckHi 

des  anciens  Re^lemenS,  8c  J  afooc»  les 
iêpc  articles  (uivans. 

»  t*.  n  eft  enjoint  i  tam  Marchands 

de  bois  à  brûler  pour  rapprovifionneintnt 
de  la  ville  de  Pans,  à  leuts  Fadeurs,  i 
nos  Gagne-deniecs  8e  Chaimiera ,  de  ne 

mettre  m  fi  re  mettre  dans  leurs  places  & 
duuuieis  le  bois  dans  les  membrures  8c 
hcwes  de  la  vente  «  8c 

aux  Charretiers  de  ne  fortir  les  bois  des 
ports  Se  chantiers  dans  d'autres  temps,  êc 
lâm  (tre  accompagnés  de  Tacheteor.  Il  eft 
anfll  di'fendu  de  tranrporter  les  bi.MS  hors 
de  Parts  fans  permillion ,  &  d'aller  au 
devant  des  fiourgems,  â  jpeine  contre  les 
Affarchands  de  cinq  cents  livres  d'amende , 
contre  les  Faûeurs ,  Gagne-deaieis  ôc 
Charretiers ,  de  prifon  ;  &:  en  cas  de  réci- 
dive lie  ].\  p;rrde$  Charrcricrs,  de  ÙàSt 
&  conrilcatioii  de  leurs  chevaux. 

»»  1".  Il  eft  fait  pareillenieiit  défcnfcs  i 
tons  Marchands  de  faire  dcbarder  du  bois 
de  corde ,  pour  le  mêler  avec  du  bois  de 
compee ,  on  4i  tri<|iMr  des  bois  tortillacds 
blancs  ou  de  menuife ,  pour  le  mêler  avec 
le  bois  de  corde  ou  de  compte. 

I*.  Il  eft  ordonné  aux  Marchands  de 
bois  neuf  de  rriqucr  leurs  bois,  ou  de  les 
cliarger  fcp.îrcniciu  dans  leurs  bateaux  , 
iuivant  leurs  diâérentes  qualités;  Se  aux 
Mircliands  de  ho'\',  flortfs ,  lorfqu'ils  les 
tiicnt  pour  les  mettre  dans  levirs  chantiers, 
d'empiler  féparcment  les  bois  de  compte 
&"  de  menuifc,  confonncmenr  i  l'Ordon- 
tiancedu  1671 ,  fans  qu'ils  puiliciu  inclcc 
cet  qmlités  de  bob  en  les  vendant ,  8c 
mettre  dans  la  membtiire  plus  d'un  tiers 
de  bois  blanc ,  le  tout  à  peine  de  nulle 
livres  d'amende  contre  les  Marchands  pour 
la  première  f  ils ,  &  de  plus  nnnd**  pcire 
•'il  7  éçhcii  Us  de  cinquante  Uvics  d'a^ 
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fliende  pour  la  nemiere  fins ,  owjtre  les 

Charretiers  qui  favorîfent  ce  mélange  ;  & 
en  cas  de  récidive,  de  conâfcadon  de  leurs 
diarreues ,  hamois  8e  dievaits ,  te  t^e 

chafHfj  des  por;s. 

»  a".  Il  eil  tait  dcFcnfes  i  tous  Mar- 
dunos ,  Faâeurs,  Gagne^nieis  ArCInr» 
retiers ,  de  délier  les  fagots  8c  cotrets , 
d'en  tirer  les  paremens  &  de  refufer  les 
onatie  au  cent ,  ni  de  rien  exiger  an  deli 
de  la  taxe  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 

Suiflè  être ,  à  peine  du  mille  livres  d'amende, 
'imeidifton  da  commerce  en  cas  de  réci* 
divej  contre  les  Parleurs,  Gagne-dcnicrs 
Se  Charretiers ,  de  cent  livres  d'amende 
aaflS  pour  b  fcemwte  fois;  &  en  cas  de 
récidive»  de  pdfba  te  «fme  duifiSs  des 
ports. 

1*  5^  n  eft  ordonné  que  les  Plâcrieis 

ne  pourront  prendre  d'autres  bois  fur  les 
ports ,  que  des  bois  de  décharge  de  bateaux  . 
de  bois  blanc ,  de  menuilê  8c  de  rebnr ,  i 
peine  de  trois  cents  livres  d'amende. 

»  6*.  Il  cft  fait  détenfes  en  outre  aux 
Marchands  qui  auront  fait  arriver  des 
trains  ,  depuis  la  rcfervc  faite  d  iiii  chan- 
tier jx)ur  les  Boulangers ,  de  vendre  les 
bois  nouvellement  arrivés,  à  moins  qu'ils 
n'aient  été  empilés  ou  rclTuvcs,  i  peine 
de  conHfcation  des  bois  qu'iis  auront  hît 
charger  en  charrette,  8e  d'amende  arfair 
traire. 

»»  7*.  Enfin  il  eft  enjoint  aux  Infpedeurs 
fur  les  ports ,  quais  chantiers  >  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  tout  ce  que  def- 
fus ,  &  i  l'ufage  des  feuilles  iniprimées 
pour  la  diftrtbdciott  8e  vente  des  bois  \  8c 
aux  Movlet !rs  par  commillîon ,  d'y  veiller 
exaftemciu  ,  &c  d'ctre  allidus  1  leurs  fonc- 
tions &  aux  heures  de  la  vente;  aux  Garda» 
de  ioiir  &■  de  nuit  de  piècer  main-forte 
aux  iulpgâcurs ,  à  peine  de  révocation  ; 
8c  aux  Sergens  des  Gatdes^nçoifes ,  de 
donner  pareillement  main-forte  aux  Inf- 
peâeurs ,  lorfqu'ils  en  feront  par  eux  re- 
<|ois ,  pour  emprifonner  ks  fotdats  qui  fe 
trcnivcront  en  contravention  aux  Rég^e- 
meos  tendus  pour  U  police  fkr  les  poits , 
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rûs,  te  dm  les  dunnos  Je kdkt-inlb 
Paris 

Une  Ordonnance  du  Boceaude  la  ViUe, 
dn  1 5  Juillet  1714  >  porte  :  »  Sur  ce  qui 
nous  a  été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  &  de  b  Ville ,  que  Sa  Majefté  ,  par 
Edic  do  mois  de  Septembre  1719,  ayant 
fu[^iiié  les  Oifiaecs  de  Police  éuUis 
pour  k  vente ,  mefure  &  enlèvement  des 
marchaiidifcs  fur  les  poits  \:  quais  de 
cette  ville»  &  ordonné  qu'il  ferois  par  nous 
comnitt  1^  perfbnmt  n4c?(làifes  ponr  la- 
dite vente ,  mefurc  &  cnlcvcinctu  ,  en 
cxécohon  dudic  Edic  &  des  Aticu  du 
Confôl  rendus  en  conséquence ,  nous  ali- 
tions commis  le  nombre  cit-s  ^lerfonnes 
ordonnées  pour  tenir  la  main  à  1  exécution 
ies  Ordonnances  6c  Rcelemens  &iis  pour 
la  vente  ,  mefure  &  enlèvement  dclaites 
muchandiTes  fur  kidiis  pons  6c.  quais  \ 
mm  ç|ue  ces  Commis  font  itoablés  dan* 
leurs  fondions  par  plulîeurs  Marchant^?  ; 
que  les  Gagne-oeoiers  de  autres  travaillant 
au  lieu  defiltcs  Officiers  fupfwimés,  ft 
rendent  maîtres  des  ouvrages.  Se  ôtcnt 
aux  Marchands  6c  Iknu^eois  k  liberté  de 
&  ftrvir  &  d'employer  qui  bon  leur  fem- 
hle  ;  S:  fiivis  prcrcxtc  ilc  leur  travail ,  exi- 
gent des  foinmes  beaucoup  plus  tones  que 
KS  falaiies  ordinaires  &  raifonnables,  & 
mcme  emportent  defditcs  marchanJifes  ; 
6c  que  les  Charretiers  &  Voituncrs  pat 
ferre  gardent  entre  eux  des  rangs  &  ports 
pour  fai;e  Icî  voirures  des  marchandifes 
enlevées  fur  lefdits  porcs  ÔC  quais ,  ou 
vont  attendre  les  Bourgeois  dans  les  rues 
voi/îives ,  les  fuiveiu  iSc  les  contraignent 
d'acheter  d'un  Marchand  plutôt  que  d'uu 
aune  »  &  de  le  lèivir  d'eux ,  &  exigent 

f)lus  que  k  taxe  par  nous  rcclcc  pour  h.irc 
efdites  voittires  ,ce  qui  cauie  des  querelles 
êc  des  difpuces  fiir  lefdits  pons,  y  h 

liberté  r^.u  commerce,  i^.'  f:iu  un  tort  Confî- 
dcrable  au  Public  j  pourquoi  rcqnJroit 
qull  nous  plôe  f  pourvoir.  Ayant  égard 
àuxdiies  remontrances  Se  ré(|uifitoire  du 
Procureur  du  Roi  &  de  k  Ville  : 

*»  Noot  avorn  aRtomé  <p»  les  Régl^ 
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mens  ê<  Ordonnances  pour  k  vente,  me- 
fure &  enlèvement  des  mardiandiiics  (m 
les  ports  &  quais  de  cette  ville  ,  pottr  k 
proviiîon  des  habitans  d'icelle  ,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur  }  6c 
(tnvani  iceux ,  que  cetu  par  nens  eomims 
pour  k  vente  ,  mefure  &  enlèvement  def- 
dites  maichandifes ,  lieront  tenus  de  fe 
trouver  exaâement  for  lefiiics  ports ,  quais 
&  places,  &  dam  les  clumters ,  pour  y 
faire  leurs  tondions  tous  ies  jours  de  tra- 
vail ;  iaviHr ,  de  k  Sainr-Remî  k  Pâques, 
depuis  fept  Iieuresdu  nutin  jufqu'à  midi  , 
6c  depuis  deux  4ieuieB  de  relevée  jufqa'à 
cinq  heures  du  ibir;  &  entre  Pâques  élc 
k  Sainr-Renii ,  depuis  fix  heures  du  ma- 
tin juiqii'à  midi ,  &  depuis  d.nu  heures 
de  releyce  jnfqu'i  fept  heures  du  fitir ,  %'f 
componant  fj^cmcnt  ?c  moHcflement  ; 
leoi  £iifons  dcieulcs  d'exciter  entre  eux 
«ncnnes  querelles  ni  difputes,  de  s'injudct» 
molcftcr  ,  ni  iVcntiepieniîre  fur  les  fonc- 
tions les  uns  des  aiures,  ni  même  de  porter 
des  épécs  lecs  de  leurs  iêrvtces  fiir  u£ëa 
p.  rts  &:  dans  ItfiJits  clianticrs ,  à  peine  de 
cent  livres  d'amende  pour  chacune  ouiti»' 
vennon  ;  kqudie  ai&eiide  nous  dfclsfeas 
des  i  préfinc  encourue  cobcm  les  conoe- 
venans. 

»  Enjoignons  aux  Commis  Moukon 
de  bois ,  oe  recevoir  les  déckratioas  des 
Marchands  ,  aoili-tot  l'arrivée  de  leinf 
marchandifes  de  bois  en  cette  ville ,  & 
d'en  tenir  reglftrc ,  aiiifi  que  des  lettres  ic 
voittues^  de  faire  k  vihte  deTdiis  bois 
pour  en  eonnottre  k  qualité  ,  aullî-tdt 
que  les  bateaux  chargés  defdirs  bois  au- 
ront pris  port ,  &  de  nous  (aire  rapport 
de  leur  qualité  &  quantité  tous  les  fùm 
('  Audieiire  au  Bureau  de  la  Ville,  pour, 
lux  les  échantillons  defdics  bois  qu'ils  j 
(êfont  apporter  ,  être  le  pcix  d'iceux  psit 
nous  régie ,  dont  fera  tenu  regiftre  pai 
l'un  de  nous  Echcvin  ;  de  compter  par 
lefdits  Mouleurs  les  bois  de  moule  qû 
feront  enlevés  defdits  |>ort";  év  rhnrriers 
par  les  Bourgeois ,  après  qu  ils  la  auront 
paflb  par  l'anneau  pou  r  eu  cosi^ofe  Ja 
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voiei&  lors  du  débit,  en  ca^  qu'ils  re- 
connoifTènt  du  changemeiu  cie  grolI«u. 
daiw  ledit  bois  de  compte  ,  ils  feront  t«in$ 
de  le  pailèr  de  nouveau  cLuis  Icfcli  ts  an- 
neaux :  comme  auill  feront  tenus  lefdits 
Mouleun  d'avoir  des  mefures  de  quane 

Eiach,  pour  mefiner  chaque  jour  les  mem- 
rures  fcrvanc  au  dcbii  des  bois  de  corde  , 
&  des  chaînes  pour  mefiuer.les  cottets 
fagots  ;  de  fiire  corder  ôc  ananeer  lef- 
dits bois  dam  Ita  membrures ,  fans  fouHiir 
qa*il  y  en  foit  mis  qui  ne  foient  de  km- 
eueurs ,  grolfcurs  &:  qualités  portées  par 
lefdits  Réglemens^  Je  compter  Icidits  co- 
llets Se  fagots ,  &  d'en  faire  livcei  deiut 
cent  huit  pour  li  '  oie  ;  &  de  mettre  , 
chaque  jour  de  uavaii ,  des  pancanes  cou- 
tenam  u  taxe  «lefilin  bois  finvant  ieitcs 
efpeces ,  tant  aux  piles  Se  montre; 
c&x\f  que  dans  les  bateaux  uù  s'en  fera  ic 
dâlic  :1e  tout  fiius  les  peines  ci^dfiii  m. 

Mets  naf, 

»  IXliNit  que  le  bois  neuf  de  compte  ou 

moule  ne  fera  comptifé  qrie  dt-  hoi';  cîc 
chêne ,  ciiai me  èc  liccre  ,  de  trois  pieds  ôc 
denu  de  longueur ,  &  de  dix-huit  pouces 
au  moins  de  groffeiir ,  dont  les  foixame- 
deux  bûches  au  plus ,  compris  les  douze . 
iGiiioms  ,  rempliront  les  trois  anneaux  qui 
OOmpofctit  1.1  vote ,  fins  aucun  bois  blanc. 

n  Le  bois  neuf  de  coide  de  quartier  ôc 
Wmrlins  fera  compofé  de  bois  de  chêne , 
charme  &c  hêtre  ,  de  trois  pieds  Se  demi 
>de  loaeueur,  Se  de  huit  pouces  au  moins 
de  pofièlir ,  fans  aucun  iwis  blanc. 

«>.Le  meilleur  bois  neuf  de  corde  taillis 
lèb  compofé  de  chêne ,  (rêne ,  charme  de 
liât»  »  des  loo^eivs  c^delTus,  &  de  Hx 
pooces  au  moms  de  gro0êuc, £utt  aucun 
bois  blanc. 

»  L'autre  bois  de  corde  taillis  fera  com- 
de  chêne,  ftcne,  charme .&  hêoe, 
m&lé  d'un  èers  de  b(Mi  blanc  léulemenc, 
de  pareille  longueur  que  celles  ci  deifus , 
&  de  lîx  pouces  au  moins  de  grotreur. 

»  Le  bob  de  «veile  neuf,  de  pareille 
,  kogaeiir^drdBffi»»  de  de  huit  pouces 
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au  ifKnu  de  gnidëax^  ians  aocon  baie 

blajic.  ., 

»  Le  bois  d'Andelle ,  de  deux  pieds  8c 

dûmi  de  îongiicnr  ,  dont  les  quatre  an- 
neaux Se  feize  témoins  compofetu  la  voie, 
iSusMCunbcûs  blanc  «; 

Seis  fiani  de  Mmar^ 

■  I 

»  Le  bois  de  moule  ou  compte  de  la 

foret  de  Montargis  fera  compofé  de 
chêne ,  charme  &  lierre  ,  de  trois  pieds  âc. 
defni  de  longueur ,  &  de  dix-huit  jxiucet. 
au  moins  de  grolTeur ,  donc  les  foixantc- 
dciix  bûches  au  plus,  com^s  les  douze- 
témoins ,  rempliront  les  mns  anneaux  qui 
cbmpofent  la  voie  ,  fans  au  nn  b:  is  blanc. 

»  Le  bois  de  corde  de  iauiie  torct  de. 
Montaigis  fera  compofé  de  chêne  , 
cb-irmc*  !k  hcrrc  de  parcilk-  longueur, 
qui  ne  icra  mcic  d'aucun  auuc  bois  notté, 
ni  de  bois  blaac.&de  fis  poucesaumoîn» 
de  groffeur  ««. 

Bm  Jbtté  veaau  de  Bourgcffu  &  jCAam*' 

»  Le  bois  de  moule  ou  de  compte  Hotté 
deldites  Movinces  de  Bourgoj^ne  &  Cham- 
pagne (era  compofé  de  dicne,  charme 
&  nette ,  de  trois  pieds  Se  demi  de  lon-^ , 
gucur ,  &  de  dix-hmt  pouces  au  moins  de 
grolTcur ,  dont  les  foixantc-deux  bûches  an 
plus ,  compris  les.  douze  témoins  ,^  rem- 
plircxnt  les  trois  anneaux  qui  campdènt  1» 
voie ,  hm  aucun  bois  bbnc. 

»  Le  bois  de  traverfe  &  corde  âotté  del^ 
dites  provinces  fera  compofé  de  chêne , 
charme  &  hêtre,  de  tçoia  pieds  &  dmu 
de  longueur ,  8e  de  huit  ipooces  au  moins 
deip^oflêur ,  fans  aucun  bois  blanc. 

w  Le  meiUeos  bois  de  corde  taillis  âoccé 
Cm  coupais  de  chfaie ,  diarme&Mtrt, 
de  la  longueur  ci-defTus ,  &  dont  le  moin- 
dre aura  Sx  pouces  de  jtoilèur»  iiuis  aucun 
bois  bbnc 

«»  L'autre  Ixiis  de  corde  taillis  flotte 
iêta  coinpofc  de  chêne,  charme^ hêtre  & . 
(Itènc  y  de  paieiUe  jon^iatr  de  noflêars* 
niU  au  pus^d'ua  den  de  bois  mmc»  ^ 
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n  EnroigTxsns  au  Marchands  de  boci. 
flotrc  ,  ae  taire  triquer  leurs  bois,  &.'  de  les 
Éùre  empiler  dans  leurs  chanriers  fcparé' 
mène.  Mon  bon  dtfRêremes  qualités;.  Ar 
de  mettre  chacitne  pile  i  tette  diftance , 
qu'elle  puidè  être  entièrement  vue  8c  viù- 
m  par  les  Commis  à  ce  prépofcs ,  â  peine 

de  confifcation  de  leurs  marfVianHirc^. 
•  »  Faiibns  dcfciiles  aux  Marchands  de 
bois  neuf,  de  iàire  arriver  en  même  1m- 
teau  des  bois  nçu^";  m^^a.n^'';  rfe  rliffiTenres 
qualités  j  feront  rca^is  de  ics  y  taire  riiertre 
par  piles  fépartrs ,  à  peine  de  confifcarion. 
Comme  auffi  faifons  défenfes  auxdits 
Marchands  de  bois  neuf  &  flotté  ,  leurs 
femmes ,  enfiun  6c  domeftiqne»,  Gham» 
tiers  &  Charretières,  &  'i  toutes  autres  pcr- 
IcMines,  de  faire  les  fondions  defcUts 
Moulenn,  <k  mettre  aacnns  bob  dim  les 
membrures ,  ou  les  charger  en  charrettes 
en  l'abfence  defdics  Mouleurs ,  &  hors  les 
heures  ci-deflîis  marquées,  i  peine  de 
çfot^  tims  d'amende  contre  chacun  des 
comrevenans  pour  chacune  contravention, 
dont  le  Marchand  demeuren  rerpoiidi^ile, 
cfe  con&fcanon  des  chevaux  Ce  charrettes 
contre  les  Chaireders  6c  Chairecieies ,  &: 
de  pu:ution  eotfouSk  «onne  les  G^ie* 
demers. 

»  £n}c>ignons  cooDifits  Marchands  de 
bots  neuf&  flotte,  de  livrer  jufqu'i  une 
demi-^eie  de  bois,  de qœlqtie  eipece  de 
qMfiléfm*e11e  leur  fbit  demandée  ;  8c  leor 

bifuns  aéfenfes  d'en  refufer,  ni  d'obliger 
d'en  Dtendie  d'autre  ei^ce»  oa  en  [Sus 
gpnde  quantité  que  oeRe  demuidée ,  k 
peine  d'Interdiûion  du  commerce, 
w  Fatfons  déf enlcs  i  mas  Gaxnedcmers , 
de  tnmdkrâ  hdé- 
charge  &:  enlèvement  des  marcîiandireî 
fër  les  ptirts  de  cetee  vUle  ,  s'ib  n'en  font 
requis  par  fes  Msichands  cnl  Bourgeois; 
d'ôter  auïdln  Marchands  ou  Bourgeois  la 
liberté  de  tàiiela  décharge  ou  enlévetnem 
dfeleorrnnaiiBisn^ftr,  <»  de  fe  choifir 

telles  pcf  (ônnes  qu'ils  voudront  pour  fiire 
lafdites  décharge  &  enlèvement }  d'aller 

•au  dmnrd»  «ebecieur,  dtlei  conointulFe 
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d*flcheter  d'an  Marchand  ptotAc  que  dToÉ 
antre  ;  Se  d'etiger  defdits  Marchands  on 
Bourgeois ,  pour  leur  travail ,  plus  que  le 
prix  convenu  ;  le  tout  il  peine  de  cinquante 
livres  d'amende  pour  la  première  contra- 
vention ,  la  moitié  de  laquelle  appaitien- 
dra  au  dénonciateur ,  &  <fe  pnfbn ,  Se 
enfuite  ctre  chalTc?  pour  roujonrs  de  dcfTîrç 
les  ports ,  en  cas  de  récidive.  Leur  taiions 
pareillement  défenfes  d'emporter  aucniK 
Dois  de  defïûs  Icfdif;  ports,  ni  mcine  au- 
cune aucic  marchaiidiic  pour  leur  profit , 

nd  elle  leur  auroit  été  volontairement 
6c  par  les  Marchands ,  i  peine  de 
nrtfon  pour  la  pitmicre  contravention ,  Sc 
aiae  diaffis  pour  toujours  de  dellbs 
dits  ports ,  en  cas  de  récidive. 

M  Comme  aulîl ,  faifons  défenfes  alTf 
Voimners  par  terre  &  Charretiers,  leurs 
femmes ,  fi  IL  es ,  ^rçons ,  domelttqoit 
autres ,  de  faire  aucune  voiture  fur  Mfinr 
potts  avec  des  'charrettes  ou  baquets , 
dont  ils  n'auront  pas  fiit  leur  déclaratioa 
au  Greffe,  &  auxquels  ne  fera  pas  appofie 
en  lieu  apparent ,  une  planche  ou  plaque 
de  ièr-blanc ,  fur  laquelle  fera  marque  le 
numéro  qui  leur  aura  été  donné ,  Se  knr 
nom  ,  à  peme  de  cent  livres  d'amende 
{x>ur  la  première  fois ,  dont  le  tien  ^VP^' 
tiendra  au  dcnonciareur  ,  8c  de  ronraca- 
tion  de  leurs  chevaux  ,  charrectes  Se  har- 
nois ,  en  cas  de  récidive  j  d'aller  aa  devant 
des  Boar^is  lorfqn*i1s  vonr  achever  on 
enlever  des  marcfiandifes  fur  les  i^orr, 
dans  les  cbaotiecs  de  cette  ville  Se  faux- 
bourgs  ;  de  les  attendre  àms  les  nies, 
les  p<">nts ,  &  aux  avenues  des  ports  ;  de 
leur  propofer  des  maictundifes  oa  vmtiH 
res ,  de  les  ftmrt  Ibr  les  ports  9e  éma  les 
chanriers  ,  &  de  leur  ôcer  ,  en  quelque 
fone  Se  manière  que  ce  foit ,  la  libmé 
de  fe  choi&  telles  marthanififes  te  Vai> 
ruricrs  que  bon  leur  femblcra  ,  ni 
d'entrer  fur  lefdits  pons  8c  dans  ie£dics 
chantiers  avec  lents"  cbafrenes ,  s'ib  nV 
font  .T poêlés  par  les  Marchaïuîs  ou  Boiir' 
gcois ,  ie  tout  à  peine  de  cinquante  hvce^ 
«ameMte  foot  clwniiie  cuwuvcnnflB  » 
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donc  moÀûi  aspartMmbs  itt^ntoctuteur» 

même  de  pnluii  ,  &  de  conârcation  de 
kufi  ékenmn  ^  <^atreixes ,  en  cis  de  lé- 
cadive^  8c  awditw  ftiwiim  Sr  fiUe«  Je  fe 

trouver  fur  lefdics  ports  9c  dans  lefdtts 
chamien  » ipcÙM  de  vîiigit  Itvtes d'amen- 
de pour  fft  piomiefo  oonnsvencion ,  donc 

moiric  appartiendra  au  dénont  i.itcur,  dont 
Jet  peces  Se  mères  Se  Maures  feront  ref> 
fxm&Mes ,  4r  de  ptifim  en  cas  de  réci- 
dive. Faifons  aaffî  dcffcnfes  auxdits  Voi- 
tiuiers  Se  Qianetiers  de  s'aflocier  entre 
snc ,  &  de  pider  socon  rang  ou  port 
pour  faire  leldites  voif.ires ,  d'enlever  i5' 
faire  forcic  de  deHus  lelîdics  ports  Se  quais 
aucune  maidiandiie  hors  les  heoivs  ci* 
detfus  marqi'.CfS  ,  ^  fins  en  .ivoir  taie  la 
déclaiaciou  aux  Commis  prcpofcs  pour  la 
lânaifon ,  k  chargement  8e  la  gaide  dei^ 
dites  marchandifes  ,  ni  dVxiger  pour  cha- 
cune voiture  de  toutes  fortes  de  marclun- 
difes  <}a'i1s  chargerom  lîir  lefdits  pora  8c 
dsois  les  chantiers ,  pour  les  voiturer  pro- 
che &  ès  envircms  defdits  ports  &  chan- 
fîars,  plus  de  quinze  fols,  jufqu'â  ce  qu'il 
en  ait  ccc  autrement  otdonné  \  pour  ch:i- 
<:une  voitute  qu'ils  feront  defdits  ports  & 
chantiers  au  milieu  de  la  ville ,  vingt  fols  \ 
pour  celles  qui  iront  proche  8c  es  enTi- 
tont  des  pones  dans  les  cxtccmitcs  de  la 
vUle  ,  trente  ibb  ;  8c  pour  chacune  voi- 
ture <1?  fdits  ports  8c  chantiers  dans  les 
buxbourgs  ,  quarante  fols ,  X  Peinc  de 
confïfcation  de  leurs  chevaux  ,  chattettes 
Se  harnoia  ,  Icfqueîs  feront  vendus  devant 
l'Hôtel  de  Ville  à  la  première  expofition , 
pour  les  deniers  en  provenans  être  remis» 
lavoir  ,  moitié  au  dénonciateur.  Se  l'autre 
moitié  pour  les  pauvres  prii<>nmers  dudit 
Hôtel  de  Ville.  Faifons  encore  défenfes 
anxdits  Voituriers  Se  Charretiers  de  pren- 
dre &  emporter ,  ni  de  kidèr  prendci:  Se 
enipomr  ancime  jpartie  des  mirchandifes 
qui  leur  auront  été  données  î  voiturer  , 
à  peine  du  carcan  pour  la  première  fois. 
Se  de  plus  gnnde  peine  ,  avec  bamiflê- 

ment  des  ports  ,  en  e  u  de  réi  irlive. 

Enjoignons  aux  Huuiiers-Cummidâi- 
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Tes  de  PtXtt  defHAc^  de  ttns  TÎRe  , 

de  tenir  la  miin  à  î'exccutton  des  ptéfen- 
tes  i  Se  aux  Commis-Gaides  pour  la  fu- 
reté defitîts  MRS  8e  chantiers  ,  de  tenr 

prcrcr  main-forre  pour  cet  cfTct  :  ce  qni 
fera  lu ,  publié  Se  aiSiché  fur  lefdits  ports , 
8e  par-com  oà  befbin  (èra ,  ee  etécirtc 
nonobftint  oppofitions  ou  appellations 
ooekonques  ,  Se  ùia  ptè|udice  d'icelles. 
Ce  fat  lait  8e  donné  an  Btu«an  de  h 
Ville ,  le  c|uinzieme  jour  de  Juillet  mil 
fept  cent  vmgt-quaae.  Signé  Taitbout 

Une  atnre  Ordonnance  de  Police  dti 
Biireiu  de  la  Ville  ,  du  20  Mars  174?  , 
concernant  le  flottage  ,  la  conduite  fur  les 
rmeres ,  le  ttrage  (or  les  ports ,  8c  Yttii- 
pilagc  dans  les  chantiers  des  bois  flottés  i 
brûler  pour  la  provillon  de  cette  ville , 
contient  les  dî<ÎNjfitiom  qd  fbivenr. 

>>  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontre  (  y  cft- 
il  dit  )  par  le  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville,  que  la  faifon  préfente  étanc celle 
dans  lacjuelle  les  Marchands  font  tenus 
de  faire  fabriquer  les  trains  de  bois  flotte 
à  brûler ,  &  de  les  faite  eendime  en  Cette 
ville  ,  i!  croit  devoir  nous  repréfenrer  que 
fon  appovifionncmcnc  dépend  beaucoup 
des  precaorions  capables  de  prévenir  toth 
tes  ccnreftations  entre  les  Marchands  «Sr 
les  faif'eurs  lie  flottages  qui  conftruifent 
ces  trnins  fur  les  nvietes  de  Cine 
d'Yonne  ,  depuis  Auxerrc  en  remontant , 
où  leur  t^bncation  i  l'cntreprife  eft  dcr 
fendue  ,  8c  entre  ces  Marchands  Se  le* 
Entrepreneurs  de  flottage  Se  des  voitures 
defdits  trains  fur  les  rivières  de  Seine  âc 
d'Aube  ;  entîn  les  vecttions  que  poor* 
rolent  haftrder  de  commerrre  les  Con- 
duàeurs  de  ces  trams  fur  la  route  ,  & 
ceux  qui  en  font  le  titage  fur  les  pocti 
8c  Pemf'ilaE^e  dans  les  chantiers  de  cette 
vdle  j  qu'hcureufemcnt  aiuuti  motit  n'exi- 
ge de  nous  d'apporter  du  changement  aux 
prix  ordinaires ,  fixés  des  il  y  a  pluficurs 
années  par  nos  ptédccdreurs  j  pour  quoi 
requérott  ledit  Frocureur  «fa  Roi  fleaeU 
Ville  qu'il  notis  plût  y  pourvoir. 

M  Nous  ,  ajrant  égaid  aux  letnontcuices 

\ 


* 
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du  Procureur  du  Roi  &:  de  U  ViUc,  &  fai- 
'fant'droit  fur  fes  conclulîons,  difoiis  que 
.  les  Ordonnances  &  Rcgiemens  concernant 
les  bois  flottes  à  brûler,  pour  la  provilion 
de  cette  ville ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  Se  teneur  ^  en  confcquence ,  avons 
ordonne  que  le  prix  de  la  conftruction  fur 
les  rivières  d'Yonne  &  de  Cure  ,  d  un 
train  de  bois  à  brûler ,  bien  couple  ,  tra- 
verlînc  6c  rcgippc  avec  habillots  ,  &  non 
avec  du  bois  de  corde  ,  fourni  de  cinq 
perches  d'avalant ,  bien  ferrées  ,  de  dciu 
demi-muids  futaille  ,  compofé  de  dix-huit 
coupons  de  douze  pieds  de  longueur 
chacun  au  moins  ,  Se  deux  paquets  de 
couettes  de  gatfe  ou  de  panance ,  fera 
paye  fuivant  qu'il  fera  conveni;  de  gré  à 
gré,  à  la  charge  néanmoins  que  ce  prix 
ne  pourra  excéder  h  fomme  de  foixantc^ 
huit  livres. 

»»  Défendons  à  tous  Conftrudeurs  de 
trains  fur  les  rivières  d'Yonne  Se  de  Cure 
d'exiger  ni  même  recevoir ,  quand  il  leur 
foroit  volontairement  offert  des  Marchands, 
leurs  Commis,  Prépofcs  ou  Facteurs ,  plus 
grande  fomme  que  celle  de  foixante-nuit 
Evres ,  Se  de  refufer  de  faire  les  conftruc- 
tions  defdits  iraim  ,  â  peine  de  mille 
livres  d'amende  pour  la  première  fois, 
de  pareille  amende  ,  &  d  inccrdiâion  de 
pouvoir  faire  ledit  commerce ,  en  cas  de 
récidive. 

»>  Ordonnons  que ,  faute  par  Icfdiu 
Faifeurs  de  flottages  de  faire  faire  les  cou- 
pons des  trains  de  douze  pieds  de  lan- 
gueur ,  &  de  fournir  tout  ce  qui  ell  mar- 
qué cinlelfus ,  il  leur  fera  diminué  ce  qui 
manquera ,  &  ce  à  proportion  de  ce  qui 
fe  trouvera  de  moins  de  ladite  longueur , 
&  de  ce  que  coûteront ,  au  prix  courant , 
les  étoffes  &  autres  chofes  qu'ils  n'auront 
point  fournies ,  &:  qu'ils  feront  en  outre 
condamnés  aux  dommages  5:  intérêts  dcf- 
'  dits  Marchands  ,  &  aux  peines  prononcées 
par  l'anicle  précédent. 

»  Difons  que  les  uftenfiles  des  ouvtiers 
qui  couplent  &  alTemblent  les  trains  ,  fe- 
ront payés  à  raifon  de  llx  livres  dix  fols  A 
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Clamecy ,  &  aux  autres  endroits  plus  bas 
à  proportion. 

»  Difons  en  outre,  que  la  nourriture  des 
compaenons  conduifant  les  crains,  ainlî 
qr.e  celle  du  voiturier ,  feront  payées  i 
raifon  de  vingt-cinq  fols  pour  chacun.  En- 
joignons auxJits  compagnoiu  de  loger  aux 
mêmes  lieux  où  logeront  lefdits  voituriers; 
comme  auilî  auxdits  voituriers  de  payer 
la  dcpenfe  auxdits  endroits  pour  lefdits 
compagnons  ,  à  picine ,  tant  contre  lefdits 
voituriers  que  contre  kidits  compagnons, 
de  perte  de  ce  à  quoi  nous  rïxons  ladite 
nourriture  de  leur  voyage ,  6c  d'un  mois 
de  pri  fon  pour  la  première  fois. 

»»  Il  continuera  d'être  payé  auxdits  voi- 
turiers &  compagnons  poai  la  conduite  de 
chaque  rrain  de  dix-huit  coupons  de  lon- 
gueur fur  les  rivières  d'Yonne  &  de  Cure, 
&  de  dix- neuf  coupons  aulli  de  longueur 
fur  celle  d'Annançon  ,  jufqu'en  cette  ville 
de  Paris ,  favoir  ; 

•»  Depuis  Armes ,  Clamecy  &  la  Forêt, 
fur  la  rivière  d'Yonne  ,  trente-une  livres. 

»  Depuis  Colanges ,  aufC  fur  la  même 
rivière  dYonne ,  vingt-neuf  livres. 

>»  Depuis  Lucy ,  fur  la  même  rivière , 
vingt-huit  livres. 

»»  Du  château  de  Senfby  ,  fur  la  même 
rivière,  vingt-fept  hvres. 

»  D'Arcy  ,  fur  la  rivière  de  Cure , 
vingt-neuf  livres. 

»>  De  BçlTy ,  fur  la  même  rivière ,  vingt- 
huit  livres. 

»  De  Regny,  auflî  fur  la  même  rivière, 
vingt-fepc  livres. 

Il  De  Vcrmanton ,  auflî  fur  la  même  ri- 
vière ,  vingt-fîx  livres. 

»  £t  depuis  Cravant,  auffi  fur  la  même 
rivière ,  vingt<inq  livres. 

"  Depuis  firinon  ,  fur  b  rivière  J'Ar- 
mançon,  vingt-cinq  livres. 

>'  Depuis  Haynon ,  fiir  la  même  rivière  » 
vingr-qu.nrc  livres. 

X  Et  depuis  Chefny ,  auflî  fur  h  même 
rivière ,  vingt-quatre  livres. 

<»  Difons  que ,  fur  les  rivières  de  Seine 
&  d'Aube  j  où  les  Marchauds  font  dans 

l'ufage 
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l'ufage  de  «loimer  leurs  ixM  par  et^cre- 

prife  A  la  corde  ,  '  r.int  [tom  le  flotr  ir:e 
^ue  pour  les  voitures,  les  EiutepiciKiirs 
piycront  aox  onvrien  ce  qui  fuit  :  favoir  ; 

»  Poiir  le  flom«:»c  en  train  d'une  corde 
de  bois,  Tans  aucune  fourniture ,  dis  ibis: 

f»  Pour  la  conduite  d'un  train  en  deux 
piTts ,  depuis  Sniivîge ,  Sarron  &  Mnr- 
«iiiy.jiifque  i'om  Nogenr,  deux  livres  dix 
iok  pour  chaque  Compagnon  : 

"  Paur  la  conduite  dudit  rrain  ,  dcptii'^ 
iefd'ts  porcs  jufqu'à  Paiis,  vingt  livres  * 
chacun  des  deux  Compagnons  : 

«  Pour  la  nourrinîfe  de  chacun  dcfdirs 
deux  Compagnons,  ptndaiu  le  voyage  juf- 
qu'à Paris ,  une  livre  cinq  foU. 

"  Défendons  trcs-cxprefrément  à  tous 
V^oituricrs  &  Compagnons ,  Condudcurs 
dèfifin  n^a^de  pnnàieni  mfiwoMauniiw 
fomine ,  autre  que  celles  qae  nous  leur 
avons  lî«^es  ct-delTiis ,  fous  prétexte  d'un- 
Itérées ,  haut  le  pied  ou  autrement ,  â 

Eeine  de  punition  cocporelle,  mcine  pour 
i  première  fois. 
»  Leur  foifons  très-ex prcflês  inhibitions 
8c  défenfes  de  quitter  leUdits  crains  en 
route  ,  &  leur  enjoignons  de  les  CDndttîre 
jufqu'en  cette  ville  aux  ports  de  kur  i-kf- 
tination ,  à  peine  de  trois  mois  de  pri- 
ton ,  même  pour  b  première  fiais  ,  de 

Crte  des  prix  auxquels  nous  avons  fixé 
irs  voyages  Se  leur  nouaiture ,  &c  d'être 
te  refponilibles  des  naufrages  qui 
poarroieiit  arriver ,  fauf  à  ceux  des  Mar- 
chands ùàhm  commerce  fur  les  rivie- 
«es  de  Seine  8c  d'Aube,  de  fe pourvoir 
pour  raifon  d'.fdit s  dommages  &  intûCts 
contre  les  Entrepreneurs  des  conftrudions 
8c  voitures  defiitts  trains. 

»  O  doiv-pns  que  pour  le  i;"".i:;e  pir 
couplage  ou  par  corde,  il  fera  payé  douze 

»»  Ordonnons  en  outre  que  poiir  le 
tirage  d'un  tr.un  arrivé  en  cette  ville  de 
VaÙs  ,  il  fera  payé  pour  chacun  des  denx 
équipages  qui  «ompofem  ledit  nuin;  fk- 
voir: 

n  A  deux 
Tome  a. 
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»  A  deux  Emptleofs,  deux  livres  cîm] 

fois  chACim. 

"  A  cinq  Hôreiirs ,  pireillc  fbnuno  de 
deux  liv,cs  cinq  (ois  c;v-cu:i. 

»  A  un  Porreur  de  perches,  qnanras 
fois  poi  équipage. 

»»  A  unî  Ramalleufc  de  harts ,  fix  fols, 

"  Il  fera  donné  dc  ix  liomni.s  t5<.  tl.nii 
par  cquipjge  ,  lorfqu  im  train  fera  rire  au 
grand  run  ,  que  les  bois  fcionc  débar- 
d  fur  le  haut  de  la  h^v^o  ,  pouc  être 
enluite  chargés  en  ch.irrttie. 

»  OrdoniKins  qu'il  (èra  payé  au  Maîtro 
de  berge,  trois  Uvcespw  Chaque  jour  peut 
fon  falaire. 

»»  Difons  que  chaque  Tiieor  aura  deux 
perches  ,  Se  chaque  Hôteur  une  ;  leur  dé- 
fendons d'en  prendre  ,  exiger  ni  recevoir 
on  plus  glana  nombre  ,  ni  ancone  \mt 
ou  bois  :  comme  audi  aux  Porteurs  dL-f- 
dites  p?rches  ,  aux  Empileurs  ,  â  la  Ra- 
malfeufe  de  harts ,  aux  Maîtres  de  fier* 
ees  ,  Compagnons ,  Gareurs  Se  Lâcheurs 
de  trains,  de  prendre ,  exiger,  ni  recevoir 
aucunes  dcfditcs  perches ,  harrs ,  ni  au- 
cuns bois ,  le  toiu  à  peine  de  punition 
corporelle ,  même  pour  la  première  fois. 

"  Faifons  pareilles  cri  s  ;\prc(les  inlii- 
bicions  &  défenfes  auxdics  Voituricrs  &c 
Compagnons,  Conduâràrs  de  trains,  8c 
aux  Ciac;nc-Hleniers  crav.illlint  ordinaire- 
ment fur  les  ports  de  cette  ville ,  de  re- 
fafet  leur  mvuil  i  la  première  réqui<îtioti 
qui  leur  en  fera  faite  par  les  Mtrclu  uls, 
leurs  Prcpofés ,  Commis  ou  .Faifiburs , 
pour  lés  prix  par  nous  fixés  ci-deflns ,  i 

p  .'inc  d'un  mois  de  prlfon  ,  vingt  livres 
d'amende ,  &  d'être  exclus  de  pouvoir  tra- 
vailler fur  les  ports,  tant  <fe  cette  vUle 
que  hors  d'icelt»,  iiÀne  pouk  la  picnûen 
fois.  • 

I*  Oé^dons  très-exprelTemenc  ï  tous , 

Marchands       Entrepreneurs  de  llocragcs 
&  voitures  defdits  crains  ,  de  payer  m- 
tres  &  plus  grandes  fbmmes  que  celles  • 
ci-delTIis  ,  fous  quelque  prétexte  Sr  for 
quelque  dénomination  que  ce  foit  ,  à- 
peinede  miUeUvies  d'ttiiMde,  delaquàl0 
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fonime  le  tiers  fera,  adjugé  au  dénoncia- 
teur. 

»  Faiforu  en  outre  pareilles  trts-ex- 
preiTcs  inhibitions  Se  dcfenfcs  ain  Mar- 
chands qui  tireront  au  grand  nin  ,  à  leurs 
Maîtres  de  berges ,  Tireurs ,  Hôteurs  & 
Porteurs ,  d'emoralfcr  par  aucun  bois  les 
pieux  qui  fervent  i  fcrmcT  les  traix^  > 
comme  audî  auxdics  Maîtres  de  berces 
de  dcfcrmct  aucunes  cordes  des  trains 
appartenans  aux  Marchands  au  fervice  de 
qui  ils  feront,  fans  en  avertir  ceux  des 
autres  Marclunds  qui  auront  des  trains 
fctnus  fur  un  mèine  picu  ,  &:  aux  uns  & 
aux  autres  de  placer  aucuns  trains  que 
dans  lv.s  poits  aiTcâcs  i  chacun  en  droit 
foi ,  à  peuie  ,  contre  chacun  defdits  Mar- 
chands, de  cinq  cents  livres  d'amende, 
d'être  tenus  de  tous  dommages  &  intcicts 
envers  tjui  il  appartiendra  ,  &  d'être  leurf- 
dits  trains  ôccs  à  leurs  frais  &  dépens , 
contre  lefdits  Maîtres  de  berges ,  Tireurs , 
Hôreurs  &  Poticurs  ,  de  trois  mois  de 
prifon  ,  &  d'ène  exclus  de  pouvoir  tra- 
vailler fur  les  pons  de  certe  ville. 

»  Mandons  a  nos  Subdélézucs  dans  les 
Provinces  où  il  y  en  a  d'établis,  cliacun 
dans  fon  département ,  de  tenir  la  nuin 
&  veiller  à  l'exécution  des  prcfentcs  ,  &: 
aux  Huidlcrs-CommilTaires  de  Police  de 
l'Hôtel  de  cette  ville ,  à  leur  égard ,  de 
dreffer  des  procès-verbaux  des  concaveu- 
tions ,  Cl  aucunes  y  font  faites ,  &:  de  re- 
mettre lefdits  procès- verbaux  dans  le  jour 
ès  mains  du  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville. 

"  Ordonnons  en  outre  cjuc  cefdites  prc- 
fentes  feront  lues ,  publiées  &  afbcliécs 
fur  tous  les  ports  ,  tant  de  ceae  ville  que 
hors  d'icelle  ,  &  aurrcs  endroits  orditiai- 
res  &  accoutumés ,  &  où  befoin  fera ,  Se 
exécutées  nottobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  Se  iàns  préju^iice 
d'icelles.  Fait  au  Bureau  de  1,1  Ville ,  le 
vingtième  jour  de  Xlars  174J 

En  1 7  les  Marchands  de  boisfloné 
prcfenterent  une  Requête  au  Bureau  de  la 
Ville ,  dans  laquelle  ils  cxpofercnr  qu'ils 
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faifoient  des  pertes  conlidérabîes  dans  le 
tranfport  de  leurs  bois  jx>ur  les  conduire 
aux  liciu  où  ils  dévoient  erre  mis  en  train. 
Sur  cette  Requête  ,  le  Bureau  de  la  Ville 
rendit  une  Sentence  le  17  Février  1765  , 
par  bc^uelle  il  permit  aux  Marchands  de 
bois  d'ctablir  des  Coiqmis  en  rel  nombre 
qu'ils  jugeroient  à  (Hopos  fur  les  rivières 
&  ruillêaux  ,  fur  les  ports  Aocobles  en 
trains  ,  &  par-tout  ailleurs  où  il  en  feroir 
beioin,  pour  par  eux  garder  les  bols  exploi- 
tés &  cliarruV'-s  pour  la  proviGon  de  Pa- 
ris ,  &  dépofés  le  long  ae  ces  rivières  8c 
ruiilèaiu,  ou  qui  y  (croient  flottés ,  foie 
â  bois  perdu  ou  en  train.  Au  nx>yen  d« 
leur  réception  au  Bureau  de  la  Ville,  oa 
par -devant  fca  Subdélégués  fur  les  lieux, 
ces  Coinoass  font  autorifés  i  dreflêr  des 
rap}x>ns  des  délits  qui  viennent  à  leur  con- 
noitiance  ,  à  faire  les  recherches  6c  pet- 
uilîtions  ordonriées  par  le  Bureau  ou  (es 
iilxic  lègues  ,  dans  tous  les  endroits  ou  ils 
appreiHUX>nt  qu'il  aura  été  emporté  de» 
bois  âonés  ou  deftinés  à  Aoaa ,  i  Ici 
{ailir  8c  enlever  ,  i  en  dreffer  des  rap- 
ports ,  ainii  que  de  tous  les  délia  A; 
entrcpiifcs  préjudiciables  au  âortage,  lef- 
qui-ls  ra^iports  font  foi  en  Jullwe  ,  après 

3u'ils  ont  été  par  eut  atHrmés  véritables  , 
ans  huitai:ie  au  plus  tard,  par-devant  l'ua 
des  Siixlélégués  du  Bureau  de  la  Ville , 
ou  le  plus  prochain  Juge  du  lieu  où  ils  f« 
trouvent.  Ils  portent  des  bandouberes  aux 
armes  du  Roi  &  de  la  Ville  ,  &.  des  armes 
dclcnlîvcs.  Dc(enCe%  font  faites  à  toutes 
perfomies  de  les  troubler  ni  empêcher  dans 
leurs  lonCèions,  fous  telles  peines  de  droit 
Ils  doivent  condituer  prifonnicrs  les  dé- 
linquans  ,  &  en  faire  aulli-tôt  leur  rapport 
par<levant  le  Subdélégiié  de  la  Ville  le 
plus  prochain  ,  pour,  fur  les  cotKliiiions 
du  Siibftitut  du  Procureur  du  Roi  &  de 
la  VUlc ,  être  par  le  Subdélégué  procédé  & 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Les  Niar- 
chojids  font  oét.  lares  civileutent  gararts& 
rcfponfables  de  leurs  Commis.  lis  (ont  te- 
nus de  remettre  au  Greffe  de  la  Ville  , 
dans  le  mois  du  juuf  de  leur  date  ,  oopks 
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itt  bonne  fome  des  aâes  de  leur  réception 
Se  preftation  de  iêcmetiE,^  pour  iefquels  , 
ainu  que  pour  rinfennatiDn  de  vie  &  de 

mœurs  qui  doit  les  précéder,  il  ne  Joit 
koû  payé  au  Subdélegué  que  Ca  livres , 
m  Subftititt  du  Pr^euenr  du  Roi  êe  de 

U  Ville  quatre  livres  ,  &:  m  Greffier  des 
Sabdélégués  crcds  livres,  cotnjpdis  la  pte- 
micfe  expédition ,  8c  trente  lob  pottr  k 
deuxième  ou  autre  exfwVition  ,  ounu  1. 
papier.  L'aditmation  dies  rapports  doit  eue 
leçue  gratis. 

Le  P.iricnient  a  homologué  cette  SOUp 
lence  par  Arrêt  du  a  )  Février  176}-. 

Comme  il  t'âevoic  une  mulriinde  de 
conteflations  relativement  à  rindcninitc 
doç  par  les  Marchands  de  bois  pour  le 
mnm  qu'ils  oocupenc  fitr  les  diiRreni 
ports  dts  rivières  afflnentcs  A  Paris,  le  Bu- 
reau de  là  Ville  a  rendu  une  Ordonnance 
le  10  Mai  176}  ,  par  laquelle  il  a  étéar- 
icté  que  les  Marchands  de  bols  ne  feroient 
cmus  de  payer  que  l'indemaitc  iîxce  par 
r«mcfe  14  d«  dtapitre  i7delX>idDn- 
oance  de  i6ji  pont  cliaquc  annce  ;  fa- 
voir ,  dix-huit  deniers  jxjur  chaque  corde 
'  ooi  tuét  emblée  fur  les  prairies  ,  Ae  im 
lo\  pour  o^e  tn^Me  iiu  les  terres  ea 
k^xHir. 

Une  aoica  Ordonnance  du  Bureau  de 

la  Ville  ,  iS  Juin  17(^8  ,  porre  :  "  ^ur 
ce  qui  iioui  a  été  remoncié  pat  It:  Procu- 
reur du  Roi  &  de  la  Ville  ,  que  le  R"i , 
pu  l'article  4  de  fon  Etiit  Ju  mois  d'Avril 
deraier,  regillrc  en  Parlement  le  ix  du 
'  nàme  mois  ,  ayant  fi^  nécedaire  que 
pour  les  caufes  y  comennes  ,  les  tiroits 
établis  pour  le  payement  du  don  graruu , 
en  verra  de  Ton  Edk  du  mois  d'Aoûc 
174;S  ,  de  fa  Dédanrion  du  moi^  i!.  .T:in- 
vier  1 7  5  9  ,  &:  autres  Déclarations  Lct- 
ttW-Pattmes  p^ticulicrcs  dCuiient  regif- 
tré««  ,  conwnusiïcnt  d'être  perçus  jufqu'au 
)i  Dccenïbre  1774  ;  &  Sa  jMajcfté,  par 
Jndt  de-fim  Coriifei)  du  2  )  Mai  aum  dct  - 
mu,  IKNH ayant  chargé  de  Bire,  pour  Se 
m  nom  de  cette  Ville ,  6c  au  profit  de  Sa 
MajeBé  »  la  lefée,  perception  te  recou- 
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vrcment  defdits  droits ,  enlemUe  des  qea^ 
tre  fob  pour  livre  en  fus ,  à  commencer 
du  premier  Juillet  prochain  ,  il  cA  du 
devoir  de  fon  miniftere  de  npus  requé- 
rir pour  l'exécution.  Se  en  conféqueoce 
deraits  Edic  d'Avril  dernier  »  8c  Arr&t  du 
Coiifei!  fus  énoncés  ,  de  procéder  à  un 
tarif*  qui  contienne  le  prix  de  chaque  ef- 
pecé  de  bois  neuf  8c  flotté  à  brûler ,  le- 
quel Cnh  la  ,  publié  &  affiché  p.ir-!out  oii 
befoin  fera ,  en  ibrte  que  les  acheteurs  en 
ayenc  mie  parfaite  connoiilânce ,  ainfi  que 

Iur  les  p.incartes  que  les  OfTîiiers  Mou- 
eurs  de  bois  feront  tenus  d'appofet  dur 
chaque  qualité  defdits  bob  »  8c  qu'il  ne 
puiiïc  s'élever  aucune  conte  (lariun  à  cq 
fujct  entre  les  acheteurs  &  Marchanda 
vendenrSa 

"  Nous ,  ayant  égard  au  rcquifitoire  du 
Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville ,  ordon- 
nons que  les  marchandifes  de  bois  i  brû- 
ler ,  pour  la  provifion  de  rcrtc  ville,  faux- 
bourgs  ôc  banlieue,  tous  droits  compris  , 
0e  pour  ce  qui  rcAc  à  expirer  de  temps 
pour  lequel  aucun  tViceux  iloivent  ctre  per- 

Îus ,  feront  vendus  à  compter  du  pienuer 
niilec  tjSt^  fàvdi; 

Bots   n  1  «  r. 

jùtx  ports  ik  rijlc  Louvier  &  aux  Mulust 

>■>  La  voie  de  buis  neuf  de  compte  ou 
moule  ,  compoice  de  chcne  ,  «.harme  , 
heric  ,  S<  ' erres  hois  tlitrs  ,  de  trois  pitcîs 
&  denai  tt-,  l*);i^ueur,  &l  de  oulmit  pou- 
ces de  gruffeur,  dont  tes  foixante-deux 
bûches  au  pins ,  y  compris  les  douze  té- 
moins, tcmp;  loiu  les  uuis  anneaux  qui 
compofent  la  voie,  fans  aijcQiiboisblflnCa 
1 1  bvres  1 7  (bis  6  detiierf. 

M  La  voie  de  bois  neut  de  corde,  de 
quartiers  Se  rondins  ,  compofcc  de  chêne  , 
cliarmc  ,  hêtre  ,  Se  autres  bois  durs ,  de 
trois  pieds  Se  demi  de  longueur.  Se  de  huit 
puuccs^  au  moins  de  groflcuT  »  10  lUiea 
iC  fols  p  deniers. 

>»  La  voie  du  meilleur  bois  neuf  de 
«orde  taillis ,  compofëe  de  cbène.-daane.- 


540         C  H  A 

httic.  Se  autres  bois  durs ,  des  lanceurs 
ci-<kfliis ,  &  de  fix  ponces  au  moms  de 
grofleur  ,  1 9  livres  1 6  fols. 

jékx  ports  de  l'Ecole  j  Saint-Nicolas  & 
Malaquais. 

>»  La  voie  de  bois  neuf  de  compte  ou 
moule  ,  compofcc  de  chcne  ,  charme ,  hê- 
tre ,  &  avitrcs  lx>is  durs  ,  de  trois  pieds  & 
dt'mi  de  longueur,  A:  de  dix-huit  pouces 
au  moins  de  grofTcur  ,  dont  Icsfoname- 
di.ux  bùihes  au  plus  ,  compris  ks  douze 
témoins,  rempli! ont  Ks  nois  anneaux  qui 
tcmpofcnt  la  voie  ,  fars  aucun  bois  blanc, 
1 1  livres  !  7  fols  6  deniers. 

»»  La  voie  de  bi)is  neuf  de  corde ,  de 
quartiers  ou  rondnis ,  compofcc  de  chc- 
ry?,  charme  ,  lictrc,  &:  autres  bois  durs, 
de  trois  pieds  &  dmii  de  lonç^ueur,  &:  de 
huit  pouces  au  moins  de  grofTcur  ,  10  li- 
vres \6  fols  9  deniers. 

»  Li  voie  de  bois  neuf  de  corde  taillis , 
compofce  de  chêne  ,  ch.irmc  ,  hctre  ,  & 
autres  bois  durs  ,  des  longueurs  ci-defTus  , 
Se  de  lix  pouces  au  moins  de  grodèur ,  1  p 
livres  16  fols. 

»»  L.1  voie  de  bois  d'Andelle ,  des  erof- 
f.*urs  ordinaires  Se  de  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  ,  dont  les  quatre  anneaux  & 
feize  témoins  compofent  la  voie ,  fuis  au- 
cun bois  blanc ,  2 1  livres  i  fol  6  deniers. 

Bois  flotté. 
Bois  flotU  de  Montargis. 

n  La  voie  de  bois  de  motle  au  compte 
de  la  foret  de  Montargis ,  compofce  de 
chcne  ,  charme,  hêtre.  Se  autres  bois  durs» 
dî  trois  pieds  Se  demi  de  longueur ,  & 
d;*  dix-huit  pouces  au  moins  de  groffcur  , 
dont  les  foixante-Heux  bûehcs  au  plus  , 
compris ,  les  douze  témoins ,  rempliront 
Jes  trois  anneaux  oui  con*.pofent  la  voie  , 
£ins  aucun  bois  blanc  ,  2 1  livres  1  o  fols. 

i>  La  voie  de  bois  de  corde  de  ladite 
foret,  compofce  de  chcne,  charme,  hê- 
tre ,  &  autres  bois  durs  ,  de  pareille  lon- 
gueur ,  qui  ne  fera  mêlée  d'aucun  autre 
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bois  flotte ,  Se  de  (îx  ponces  *a  moins  de 
grofTcur ,  20  livres  9  fols  j  deniers. 

Bois  flotté  venant   de  Bourgogne  &  de 
Champagne. 

voie  de  bois  de  moule  ou  compte 
flotté  des  Provinces  de  Bourgogne 
Champagne  ,  compoféc  de  chcne ,  char- 
me ,  hctre  ,  &  autres  bois  durs ,  de  trois 
pieds  &:  demi  de  longueur.  Se  de  huit  pou- 
ces au  moins  de  grofleur  ,  dont  les  foixan- 
tc  dciix  bûches  .lu  plus,  compris  les  douze 
témoins ,  rempliront  les  trois  anneaux  cjui 
compofent  la  voie,  fans  aucun  bois  blanc  » 

20  livres  9  fols  \  deniers. 

w  La  voie  de  bois  de  trarerfe  Se  corde 
flotté  defditcs  Provinces ,  compofce  de 
chêne  ,  ch  irme  ,  &  autres  bois  durs  ,  de 
trois  pieds  &  demi  de  longueur,  &  de 
huit  pouces  au  moins  de  grofleur,  19  li- 
vres 8  fols  )  deniers. 

•»  La  voie  de  bois  de  corde  taillis  flotté  » 
compofée  de  chêne ,  charme ,  hctre ,  & 
autres  bois  durs,  des  longueurs  ci-deflus  » 
Se  An  Ça.  pouces  au  moins  de  grofleur  ^ 
18  livres  19  fols. 

»  Dans  Itfquels  bois  de  corde  pourront 
néanmoins  les  Marchands ,  par  provition  , 
Se  jufqu  a  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné  ,  mettre  du  bois  b^c  jufqu'à 
concurrence  du  tiers  au  plus. 

Fagots    et  cotrets. 
Aux  ports  de  l'IJle  Louvier  &  aax  Mulets^ 

n  La  voie  de  fagots ,  de  trois  pieds  Se 
demi  de  longueur  ,  &:  de  dix-fept  à  dix- 
huit  pouces  de  tour ,  garnis  de  leun  pa- 
remens ,  remplis  au  dedans  de  bois  &  non 
de  feuilles  ,  compofée  de  deux  cent  huit» 

21  livres  9  fols. 

Et  chaque  fagot  i  la  pièce,  2  fols 
I  denier  j  faifant  pour  les  trois ,  6  fols. 
3  de-niers. 

»>  La  voie  de  cotret  de  Marne  ,  aufli 
compofée  de  deux  cent  huit,  de  deux  pieds, 
de  longueur  chacun  ,  Se  de  dix-fepr  a  dix- 
huir pouces  de  grofleur,  zj  livres  ^folu 
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f  Chaque  rorret  à  b  pièce ,  i  fols  i  àe- 
tâes  '^  fjùûnc  poui  les  txois,  6  fols  j  ôe- 
men. 

.)  La  vole  de  cotrets  JTonne ,  compo- 
icv  de  ncÀ%  cent  douze ,  1 1  Imes  i  j  fols 
g  (teniers. 

»>  Etcluqiie  couct  à  b  pitce,  i  fol  j 
^eniers^  l^nUant  pour  les  nois ,  4  ibis  3 

Akx  para  de  rSeolt  j  Saint -Nieolaâ  & 
Moiapuds. 

I  l  voie  de  fagots,  de  trois  pieds  & 
demi  de  longueur  ,  &  de  dix-fepc  à  dix- 
liuit  pouces  de  çrolTeur,  garnis  de  leurs 
paietncns ,  remplis  fa  dcJaiis  de  bois  Se 
non  de  feuilles,  coinpofte  de  deux  cent 
huit,  II  livres  9  fols. 

»  Ciiaque  fagot  à  la  pièce  ,  i  fols  i 
denier  j  faifant  poar  les  uois  ,  6  fols  3 
deniefs.  * 

>»  La  voie  de  cotttts  de  qiurtiers ,  com- 

Sofce  de  deux  cent  huit  ,  de  deux  pieds 
e  tongneur,  &  de  dût-fept  i  dix-huit 
CCS  de  rrofTcnr  ,  17  livres  j  fols  9  denien* 
»  Chaque  couet  à  la  pièce ,  i  foU  S 

»  La  voie  de  cotrets  de  taillis»  de  deux 

Eieds  de  longueur ,  Se  de  dix-fepc  i  dix- 
uit  poucet  de  wur ,  auflî  compoféc  de 
deux  cent  huit,  ii  livres  7  fols. 

r»  Chaaue  cotret  à  la  pièce ,  x  tais  1 
deifle»i  bt£nic  pouc  ks  tccie»  ita\s  € 
deiwen. 

Floué. 

»  La  voie  de  fagocs  »  çompo£ée  de 
cinquante  ,  de  trois  pieds  9c  demi  de  lon- 
gueur ,  &  de  vingt-iix  pouces  de  giPOil&iiCt 
X\  bvres  i  o  £:>l$  9  deniers. 
.  *  Chaque  fagot  à  la  pièce ,  8  fots  %  de- 
ideni  failant  pour  les  trois  ,  i  liv.  fols. 

>•  La  voie  de  falouides  de^  perches , 
compofee  de  cinquante ,  de  trois  pieds  9c 
demi  de  longueur  ,  &  de  trente-fîx  pou- 
ces de  ^oÛeut  chacune ,  livres  4  TqU 
Il  deniers. 

.  »  Chaque  Êdoucde  i  la  pîeee,  $  Job 
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1 6  deniers  \  finifant  pOttf  les  Cfois,  I  llvftt 

8  fols  <)  deniers. 

»  Le  tout  mis  en  charrette  aux  dépens 

du  MarihanJ  vendeur. 

«  Faifuni  très-ex pri.  lits  inhibitions  fit 
défcnfes  aui  Mnn  haiHÎs  de  bois  ,  de  ven- 
dre léfdiies  inarchjnHifcs  à  pliish.iut  prix 
que  ceux  ci-deOus  fixés ,  i  peine  de  .  on- 
caHion  ;  &  aux  M.irch.iiKls  de  bois  flotté 
dj  rL-fa^LT  rie  vendre  \  ra<.'cts  de  bciç 
de  nienuilc  &L  falouidc:»  de  perches  à  la 
pièce,  i  peine  de  cîn^unteUvTCsd'aiiiciukr 
pour  chaque  conrravention. 

Mandons  aux  Huiflîers-Commiflàire» 
de  Police  de  cette  ville,  &c. 

Autre  Ordonnance  du  ij  Août  lySr. 

»  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  (^«ft' 
il  dit  )  par  w  Procureur  du  Roi  &  de  la 
ViUe ,  ^ue  le  Roi ,  par  ion  £dit  du  pré> 
fcnt  mois,  regiftré  en  Parlemenr  le  10  , 
ayant  fait  quelques  augmentations  aux 
oroits  4]ni  ie  perçoivent  iiir  les  marchan- 
difes  de  boîsi  brûler ,  de  chatbon  de  boi» 

&  de  chaux,  il  en  rcûiltoit  la  ntvelTiré  de 

procéder  i  un  nouveau  tarif  indicatif  du 
in-îx  de  chacune  efpece  de  ces  maTchan*  ' 

dif^s ,  alin  qiie  par  fa  publication  &  affi- 
che, ainii  que  par  les  pancartes  que  les 
Prépofés  aux  fondions  des  ci-devant  Oî- 
fiiicrs  t!e  Polue  ,  étiblii  fi;r  ces  marehan- 
difes,  feront  tenus  dappofer  fur  chaque 
nature  9c  quafité  d'iames ,  il  n'en  puiflè 
âre  prétendu  caufe  d'ignorant  e  ,  ni  s  c- 
Icver  entre  les  acheteurs  &  Marchand» 
vendetn-s ,  aucune  conteftatîon  à  ce  fujeCy 
il  éroit  du  devoir  de  fon  inïniftese de nous 
requérir  d'y  pourvoir. 

Nous ,  ayant  égard  au  rcqui/itnîre  dtt 
Procureur  du  Roi  &  de  la  Vdle  ,  ordon- 
nons que  les  inarchandiles  de  bois  i  brû- 
ler ,  de  charbon  de  bois  &  de  chaux  pour 
la  provilîon  de  cette  ville  ,  prifes  fur  les 
ports  &  quais,  &  dam  les  cluntiers  de 
cette  ville,  fauxbourg^  6c  banJiei  e,  tous 
droits  compris ,  &  pour  ce  qui  rtfte  è 
expirer  du  temps  p>our  lequel  aucuns  d'i- 
cenx doivent toe perçus,  feront  vendus  k 
compter  dtt  »7  du  fiîftnc  fBoù  ^  Ikvoii:  s 
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Boit  •  N  E  O  t. 

Aux  ports  de  l'IJlc  Louvïer  &  aux  MuUiS' 

»  La  voie  de  bois  neuf  de  compte  oa 
moule  ,  compofce  de  chêne ,  charme,  hê- 
tre ,  Se  autres  bois  durs ,  de  trois  pieds  Se 
demi  de  longueur ,  Se  de  dix-huit  oouccs 
de  grrodcor ,  dont  les  foixante-deux  bûches 
au  plus ,  compris  les  douze  tcmoint,  reui- 
pUronl  les  trois  anneaux  ciui  compofeni  la 
voie  ,  fans  aucun  bois  blanc  ,  ii  livres 
lo  fols. 

w  La  voie  de  bois  neuf  de  corde ,  de 
qaarticn  &  rondins  ,  compofée  de  chêne , 
charme  ,  liêtre,  &  autres  bois  durs  ,  de 
trots  pieds  Se  demi  de  longueur  ,  3c  de 
hait  pouces  au  moins  de  grolTeur  ,  1 1  li- 
vres 9  (bis  ?  deniers, 

»  La  voie  du  meilleur  boi»  neuf  de 
corde  taillis  y  compofée  de  chêne ,  diar- 
me ,  hêtre ,  Se  autres  bois  durs ,  des  lon- 
gueurs ci-delfus ,  &'  de  lîx  pouces  au  moiiis 
degro^Teur,  a o  livres  8  lois  ({deniers. 

Aux  ports  de  l'Ecole  ,  Saint -KicoIas  & 
Malaquais. 

n  La  voie  de  bois  neuf  de  compte  ou 
moule ,  compofée  de  clicne  ,  charme,  Ik-- 
tre ,  Se  autres  bois  durs ,  de  trois  pieds  Se 
demi  de  longueur,  Se  de  dix -huit  pouces 
au  moins  de  grollêur,  dont  les  foixante- 
deux  bûches  au  plus,  compris  les  douze 
lcnw>ins ,  rempliront  les  trois  anneaux  qui 
compofcnt  la  voie ,  (ans aucun  bois  blanc, 
12  livres  I  o  fols. 

«  La  voie  de  bois  neuf  de  corde ,  de 

Siurtier  ou  rondins ,  compofée  de  chêne , 
larme ,  hêtre  ,  Se  autres  bois  durs ,  de 
trois  piods  Se  demi  de  longueur ,  Se  de 
ixiit  {X)Rces  au  moins  de  grodeur ,  1 1  li- 
vres y  fols  }  deniers. 

M  La  voie  de  bois  neuf  de  corde  taillis , 
compofée  de  ciiêiic  ,  charme  ,  iiêtre ,  Se 
aotn»  bois  durs  ,  des  longueurs  ci-de(fns , 
&  de  &x  pouces  au  moine  de  grolleur  , 
K>  ïwra  %  fols  6  deniers. 

M  La  voie  de  bois  d'Andellc,  des  grof- 
feics  onliivùrei  ^êeÀt^wi  pieds  ât  d&mi 
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de  longneur  »  dont  les  quatre  anneaux  Se 
feize  tém«ins  compofent  la  voie ,  fans 
aucun  bois  blanc  ,21  livres  1 4  fols. 

fiOll  FLOTTÉ. 

Bois  flotté  de  Montar^. 

»  La  voie  de  bois  de  moule  ou  compte 
de  la  forêt  de  Montargis ,  compofée  de 
chêne,  charme,  hêtre,  &:  autres  bois  durs, 
de  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  Se  de 
dix-huit  pouces.au  mqjns  de  grolTcur,  dont 
les  foixante-deux  bûches  au  plus  ,  com- 
pris les  douze  témoins  ,  rempliront  les 
trois  anneaux  qiii  compofent  la  voie ,  fans 
aucim  bois  blanc ,  1 1  livres  1  fols  6  de- 
niers. 

»  La  voie  de  bois  de  corde  de  ladite 
forêt,  compofée  de  chêne,  channe,  hê- 
tre ,  &  antres  bois  durs ,  de  pareille  lon- 
gueur, qui  ne  fera  mêlé  d'aucun  autre  bois 
ilorté ,  Se  de  fix  pouces  au  nwins  de  grof- 
feur  ,  1 1  livres  1  fol  9  deniers. 

Bois  flotté  venant  de  Bourgogne  &  de 
Champagne. 

*>  Iji  TOie  de  bois  de  monle  oa  compte 
flotte  des  Provinces  de  Bourgogne  Se 
Champagne  ,  compofce  de  chêtie ,  ch»- 
me ,  hêtre  ,  Se  autres  bois  durs ,  de  trois 
pieds  Se  demi  de  longuenr ,  Se  de  dix-huit 
pouces  au  moins  de  grofleur  ,  dont  les 
loixante-iknx  bûches  au  plus  ,  couvris  les 
douze  témoins ,  rempliront  les  trois  ai>- 
neiux  qui  compofent  b  voie  fans  aucun 
bois  blanc,  11  Hvres  1  fol  9  deniers. 

n  La  voie  de  bois  de  traverfe  Se  corde 
flotrc  de<dires  Provinces  ,  compofée  de 
chêne ,  charme ,  hêrre ,  &  aitrres  bois  chirs, 
de  trois  pieds  «X:  demi  de  longueur ,  3e  de 
hoir  pouces  au  moins  de  groîfeur  ,  ao  li- 
vres 9  deniers. 

"  La  voie  de  bois  de  corde  taillis  ik>tTc, 
compofée  de  chêne,  channe,  hêtre,  Scaiw 
très  ot>is  durs ,  des  longueurs  ci-dtflûs ,  Sc 
de  fix  pouces  au  moins  de  grolleur ,  1 9 
livres  1 1  fols  (>  deniers. 

M  Dins  lefquelsbois-de  corde,  pourront 
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néanmoins  les  Marchands,  pat  ptim^on  » 
&  jufqua  ce  qu'il  en  ait  exi  aucrennent 

ordonne  .  mettre  du  bois  blanc  jufqu'i 
concurrence  du  tiers  au  plus. 

Fagots    et  cotr^t.. 
^ux  ports  de  l'IJle  LouvUr  <$•  aux  Mulets, 

>»  Ln  voie  de  fagots,  de  trois  pieds  & 
dpmi  de  tongucur  ,  <^  de  dix  ftpt  à  4'*" 
naît  pouces  de OKir,  u nnsde  leurs  paie* 
mens  ,  remplis  au  dedans  de  bois  &:  non 
de  ibuillt:s ,  compofce  de  deux  cent  huit , 
Il  livres  1 5  fob  6  deniers. 

»  Et  ch.'tyie  f.;p)t  1  1.1  pièce  ,  i  fols 
I  denier  \  taiûiu  pour  les  uui&,  d  fuis 
I  ée»i«n. 

•>  La  voie  de  cotrets  de  Marne ,  aiifTÎ 
compofée  de  deux  cent  huit  ,  de  d«;ux 
Dïcds  de  loagaair  chacun ,  Ac  de  diX'ftpc 
i  dix-huit  pouces  de  §fçÉem ,  x%  îiwet 
15  fols  6  ocniers. 

»  Chaffiit  cotitt  â  k  pièce ,  2  fols  t  ^ 
nier^  £ûW  pnw  Uenoit,  <  ibli  |de* 
titers. 

"  La  voie  de  cocreu  d'Yonne,  compo- 
fce de  ccoù  ceoc  donc»  xx  livres  i  tok 

*t  fodiaoue  oottec  i  la  pièce ,  1  loi 
5  deniers  j  ùîfyoi  ffnt  icS  00»»  4  ^ 

3  deniers. 

»  La  vote  de  fàgocs ,  de  trois  pieds  êe 
demi  de  lonpoeur  ,  6c  de  dix-fept  à  dix- 
huit  pouces  de  grofleur  ,  garnit  de  leurs 
fonmens ,  remplis  au  diedant  d»  htm  8c 
non  de  fcuilkii ,  co\n|wf45e  de  detutcenc 
huit,  XI  livres  15  fok  6  deniers. 

»  Qiaqiie6gocàkpiece»  a  Cbb  idb- 
nier  -,  fàmnc  potnr  les  teoii  •  5  Ibk  | 
nien. 

I*  LevoicdeciDiMsdef|naRi«ts,co«tt^ 
pollfe  ée  deux  cent  huit ,  de  deux  pieds 
de  langueur  *  &  d«  dix-lepc  i  dix-huit 
Moees  ^.giroflinir,  a^lîveci  ao  ide  | 
deniers. 

a»  Oatfm  omtt  i  la  pièce  »•  x  £bI| 
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8  deniers  >  fai£u»t  pour  ks  trois ,  8  fols. 
»  La  voie  de  ceoea  de  eaittic  »  d«  deux 

tieds  de  longueur ,  &  de  dix-fept  à  dix- 
m  pouces  de  tour ,  aufll  coinppfée  de 
deux  cent  huit,  ai  livres  1 5  fols  6  denien. 

>>  Chaque  cottet  à  la  pièce ,  i  fols  t 
deniers  j  taiiant  pour  les  trou  ,  6  £9^ 
éuàû^ 

«  La  voie  de  fagots ,  comporte  de  cîifr* 

quanre ,  de  trois  pieds  &:  demi  de  lon- 
gueur ,  &  de  vingc  iù  puuccs  de  grolieur  « 
ZI  livres  17  {o\s>. 

»  C^iLique  fagot  à  la  pic<"e  ,  S  (o^-.  1  de- 
niers y  t3ji£mt  pour  les  uuis  ,  i  iivrc  6  fols 
)  deniers. 

»  La  voie  de  fafourdc  des  perches,  com» 
pofce  de  cinquante,  de  crois  pied>  &  demi 
de  longueur ,  &  de  trenre-iix  pouces  de 
gij^ur  chaomet  ix  Uvces  1  lois  %  do- 
luers. 

I*  Chofjiw  Àlouide  à.  la  pièce ,  9  folâ| 
lailânc  pour  bi  oots ,  1  livre  7  fols. 

»  Le  toot  mis  en  cjiaircne  aux  d^ns 
du  Marchand  veiuietu'. 

»  fxiÙM  irè»«(pfeflês  inhibitions  de 
d^fêtifes  à  nos  Mazdmnds  de  vendre  leA 
dites  m.Archandifcs  i  plus  haut  prix  que 
cttoi  ci-defTos  (aé$,  i  peine  de  coiiciiâkMi| 
ëc  va  Marduuids  de  boû  flotté  de  refit* 
ièr  de  vendre  lefdits  fagots  de  bois  do 
BMtniife  &  £ilouf  d«&  de  perches  à  la  piece^ 
i  peine  de  cinquante  Uvies  d'amende  pour 
i.-!iAqut  cuutravenrioii. 

»  Mandons  aux  HuilUers-CommiHàiree 
de  I^lice  de  l'Hèeel  de  «eue  ville  ,  de 
tenir  tx.iclLinLr.t  h  mahi  i  l'exécution 
des  pféfenieS)  de  drelTer  des  ococès^er- 
baox  des  comiaventions  qui  y  feront  com* 
mifës ,  &  de  lesrenaectre  dans  le  jour  ès 
mams  du  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville. 
En  joignoos  fttreillenMM  aux  Commis  pré- 
pofés  i  préjKifer  aux  fondions  des  ci- 
devant  Uliicters  Jurés-Moulçurs  de  bots , 
Mefiimirs  de  duibon  &  Meliirears  de 

chauï  ,  «le  ir.rrrrc  p-sr  clnain  jonr  Atff 
<4»n'iHj«»«  /jii,a}n^f  tiiildif^t  inasrhaf  i*^ftf  y 
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la  pancarte  des  CuCdïn  prix ,  à  ce  cjue  per- 
fonne  n'en  içnore.  Comme  autH  de  dé- 
nunccr  au  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville  ,  Icfdiies  contraventions  aullî-tôt 
qu'elles  auront  été  con^milcs.  Et  feront 
ces  prcfentcs ,  lues ,  piiblictj  Se  affichées 
par  tout  où  befoin  fera  ,  Sec.  ««. 

Le  1 1  Mars  178  ?,uneautri;Ordonnance 
du  Bureau  de  la  Ville  cH  connue  en  ces 
termes  :  »»  Sur  ce  ciui  nous  a  cte  remontré 
par  le  Prorujjpur  du  Roi  &  de  la  Ville, 
ciue  le  go!;(leinent  des  eaux  ayant  cmpi- 
cné  l'arrivée  de  bois  deftinés  pour  l'ap- 
provifionnement  de  cette  ville  ,  il  a  cru 
de  fon  devoir  de  nous  propc^fcr  de  re- 
nouveler quelques  difjKJlitions  des  Arrêts, 
Répicmeiis  &  Ordonnances  qui  ont  été 
rendus  en  pareil  cas  ,  pour  empêcher , 
d'une  part ,  les  approvifionnemens  forcés 
que  l'inquiétude  pourroit  oc*.al'.onncr,  Se 
d'autre  part ,  en  alfurcr  un  fiiflifint  pour 
les  Boulangers  de  cette  ville  ^  en  contc- 
quence  ,  il  nous  auroit  propofé  de  fixer 
à  la  quantité  de  fix  mille  trois  cents  voies, 
les  bois  que  nous  jugerions  à  propos  de 
réferver  pour  ledit  approvifionncnient,  & 
d'indiquer  le  nombre  de  voies  de  bois  qui 
feroient  mifcs  en  rcferve  à  cene  fin,  dans 
chacun  des  chantiers  où  fe  trouvent  ceux 

£>roprcs  i  la  confommation  pour  les  Bou- 
mgers  :  &  en  outre  d'ordonner  qu'il  ne 
foit  réfcrvé  dans  chaenin  de  tous  les  clian- 
ricrs  en  général  qu'une  mcn-brurc  &  une 
demi-membrure  {>our  le  fervite  du  Public, 
le  tout  en  attendant  l'arrivée  des  bo.s 
dont  le  tranfport  va  fe  faire  fuccellive- 
nient ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  de  dif- 
fércns  lieux  des  environs  de  cette  Capitale. 

»  Pourquoi  requéroit  qu'il  nous  plùr  y 
pourvoir. 

»■  Nous  ,  ayant  égard  aux  remontrances 
Se  réquifitoire  du  Procureur  du  Roi  3c 
de  la  Ville,  ordonnons  que  ,  dans  les  cinq 
quartiers  ,  Saint-Honoré ,  la  Grenouillère , 
Ifle  des  Cygnes ,  Saint-Antoine  &  quai 
hors  Tournelle,  il  fera  rcfetvé  pour  les 
Boulangers  de  cette  ville  les  bois  nécef- 
ûiies  à  l'exercice  de  leur  profeilion ,  chez 
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les  feuls  M.irchands  Se  pour  les  quantités 
ci-après  dclignés  ;  favotr  : 

Quartier  Saint-Honoré» 

Le  fieur  CochoLs   100  ^oim. 

Le  finir  Lccicrc   ^ca 

Le  firur  Mirccllot   100 

Quartier  de  la  Crtncuillerc. 

Le  fieur  Langloii   joo 

Le  fieur  Moquor   joo 

Le  fieur  Hérault   100 

Le  <ieur  Lafaulone   aoo 

IJlc  des  Cygnes. 

Le  fieur  Lafaulotte  de  Neuilly .  40* 

Le  fieur  Bourdain  l'aîné   300 

Le  fieur  Tliéveiùn   \co 

Le  fiîur  Gaudet   8o9 

Quartier  Saint-Antoine. 

Le  fieur  des  Ecoutes   709 

Le  fieur  de  la  Lande   43a 

Le  fieur  Chenard   tco 

Le  fieur  D^poigny   :oo 

Le  fieur  U  Rive   100 

Quai  hors  Tournelle. 

Le  C:ur  le  Doax   ^co 

Le  fieur  Talboutier  l'ainé   5C0 

Le  fieur  Sounignan   200 

Total  des  bois  réfcrvé»  pour  les  ^ 
Boulangers   6^00 

»»  Lefquels  bois  ne  feront  délivrés  qu'aux 
Boulangers  ptirteurs  des  billets  expédiés 
au  Gref  de  la  Ville  ,  lefquels  feront  re- 
mis auxdits  Boulangers  par  les  Commif- 
faires  i  ce  pré}>ofés  par  M.  %  Lieutenant- 
Général  de  Police. 

"  Défendons  à  tous  Marchands  de  bois, 
autres  que  ceux  ci-tlcfliis  indiqués ,  fous 
peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  d'en 
délivTer  aux  Boulangers  jufqu'i  nouvel  or- 
dre :  ordonnons  que  lefdits  billets  qui  fe- 
ront préfentes  auxdits  Marchands  par  les 
Boulangers ,  feront ,  lors  de  la  livraifon  du 
bois ,  lacérés  par  moitié  en  préfence  def- 
dics  Marchands  &:  Boulangers ,  par  les 
Commis  Se  Prcpofés  de  la  Ferme  géné- 
rale ,  Se  par  eux  remis  auxdits  M.irdian<}s, 
qui  feront  tenus  de  les  rapponer  dans  fa 

matinée 
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matinée  du  lendemain  de  la  livrairon  ao 
CieA'e  de  l'Hôtel  de  cette  ville. 

»  Ordonnons  parcillefnenc ,  jii(qa*l 
ce  qu'il  en  foie  aiiirtmciit  ordonne  ,  à 
tous  Marchands  de  ne  livrer  a»  Public , 
ihr  les  ports  &  dans  leurs  chantiers  ,  qu'à 
une  feule  membrure  Se  demi-membrure, 
fous  la  même  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

»>  Mandons  aux  Hutllîers  &  Commif- 
Éiires  de  Police  de  THûcel  de  cette  ville; 
de  tenir  la  main  i  l'exécucioii  desprcfen- 
tcs»  lefquelles  feront  exécutées  nonobf- 
cuir  oppolirions  ou  appellations  quelcon- 
ques éc  (ans  préjudice  d'icelles ,  Se  impri- 
iMC$,  lues,  publiées  Se  alikhées  par-tout 
où  befoin  ina  c 

Le  15  du  même  mois ,  autre  Orilon- 
nance*  qui  porte  :  »  Sur  ce  qu'il  noiks  a  été 
temomre  par  le  Procureur  du  Roi  9c  de 
la  Ville ,  que  les  Charretiers  &  Voituritrs 
par  cerre  exic^nt  des  prix  exotbiiaiis  pour 
te  tranTport  des  bois  1  brâler  dans  la  dé* 
meure  des  habitans  de  cette  ville  *,  que  de 
pareils  abus  étant  intolérables»  il  lui  pa-> 
toiflcHt  de  la  plus  urgente  nécefliié  de  hn 
féprimer. 

.  «>  Nom  ,  ayant  êgfod  am  remontrances 
8c  fiéqutiicotre  du  Procureor  da  Roi  Se 
de  la  Ville ,  avons  nxé  provifoirement  & 
|nfqi^â  ce  qu'il  eu  fait  autrement  ordon- 
né, aux  Charretiers    Voinuîers  par  terre, 

rr  chique  voiture  du  rranfport  des  bois 
briîier ,  qu'ils  ticront  des  ports  &  chan- 
tiers CMpiès  éêoncés  dam  les  tnaiibaB  des 
habita». de  cette  ville  ;  ùmii  t 

JDts  ports  J:  t'IJÏe  Louvier  ,  Mala^uais  j 
Saint-Kicolas  j  &  chantiers  de  ia  T^ur- 
netk^  C/toùiiUkfg  ^  SMtt-Htmré,  & 
Sabu-'Aotoint, 

»  Alaptwc'iiiiiiiédcanxcnivjfonSyqiiîiiie 

ibis. 

»  An  tnilioa  de  la  ville ,  vingt  fols. 

»  Aux  e^ctrcmités  de  la  ville  |ufi]ue  près 
les  partes  &  remparts  qui  ne  feront  point 
i  la  proximité ,  trente  (qls. 

»  Ec  ilhs  lés  6iixbiMirg$.i]iû  paratl^ 
Tome  IL 
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rncnr  ne  fivoat  poiiir  k  la  protthnitc»  deus 
livres. 

Et  des  ports  &  chantiers  de  i'Ijh  des 
Çygaa. 

n  Daiu  rincécieur  de  la  ville  à  la  pioxi-. 
mité  de  la  barrière ,  quin7e  roI<;. 

m  Au  milieu  de  la  ville  ,  vin;;t  fols. 

»  Aux  extrémités  de  la  ville  jttfqneprèa 
les  portes ,  trente  fols. 

fct  dans  les  feiixbourgs  qui  ne  feront 
point  à   !.i  pruxiaiité  demics 
chantiers  ,deux  livres. 

*»  Faifons  défetifes  auxdits  Voituricrs  Se 
Charretiers  de  pendre  plus  Forte  fomme 
que  celle  ci-delfus  âxce,  fous  peine  de 
confifcatiort  de  leurs  voitures,  aievaux, 
harn.ois ,  A(  de  cent  livres  d'amende  Se  dë 
prifon. 

N  Sera  loîfible  â  tous  parricvUeis  de  ft 

fctvir  d;s  voitures  i.  eux  appartenantes, 
(ans  pouvoir  être  troublés  par  leidits  Voi- 
niriers  Se  Charretiers»  {bus  les  mhnes 
peines  contre  ces  derniers. 

»  Ordonnons  au  furplus  l'exécution  de« 
Anirs,  Ordonnances,  Sentences  9c  Ré- 
glemens ,  8c  notimment  de  l'Arrêt  de  la 
Cour,  du  14  Juillet  1715  ,  concernant  11 
police  des  Vcnmrîers  des  ports  Se  chan- 
tiers de  cette  ville. 

»  Mandons  aux  HuilGers  &  Commif- 
faîres  de  Police  de  l*H6tel  de  cette  ville , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  d>,'S  pré- 
fentes  ,  Se  enjoignons  aux  Serons,  Capo- 
taux  Se  So'dats  dè  la  Garde  des  ports  d<f 
ccne  ville,  de  leur  prêter  afllftance  main- 
forte.  Et  feroiu  ces  préfemes  lues,  pu* 
bliées  &  affichées  fnr  leiHits  ports  ft-chan* 
tiers ,  &  p:\r-tout  où  befoin  lira  ,  Se  exé- 
cutées nouobll.tiir  oppolîtiijns  ou  appella- 
tions quelconques ,  &  fans  préjudice  d*i- 
ccl'es  '•. 

Le  1 1  Avril  178}  ,  autre  Ordonnance 
de  Pblice  du  Buiéau  de  Li  Ville. 

"  Sur  ce  qui  noiis  s      icmoiitrc  (  y  cft- 
ii  dit  )  par  le  Procuri;ur  du  Roi  &  de  la 
Ville ,  qt!c  ,  par  l'examen  dès  proct^fer-; 
qnt  luitwc  été  twâ! ,     le  compte 
Z  z  z 
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qu'il  s'eft  fait  rendre  des  qxianrités  c  Vois 
exploicés  &  à  exploiter,  des  coupes  de 
l'ordinaire  178}  ,  &  de  ce  qu'il  rofte  i 
venir  de  celles  de  1 78 1  po.ir  la  provifion 
de  Paris ,  tant  en  bois  qu'en  charbons,  & 
oui  doivent  ctre  conduits  fur  les  nom  des 
iliffc.'cnrcs  nvltrts  affloentc^  en  Seine ,  il 
a  remarque  qu'une  très-grande  partie  de 
ces  exploitations  fe  font  faites  &  k  fimc 
encoîL-  p.ir  cki  pirtiailiers  qui ,  n'étant  pns 
M  irchjmU  «ic  Ixti^  à  Paris ,  n'ont  point 
intention  d'^  conduire  par  ewt^mèmcs,  ou 
r.iire  conilinré  pour  leur  rnmptclt  prcxlait 
de  leurs  exploitations  j  mais  au  contraire 
femblent  ne  s%tce  lendus  adfudicaeûfes, 
foit  fou  >  !l- II  ';  noms  ou  des  noms  emprun- 
tas, dajic  aiilli  grande  quantité  de  coupes, 
que  dans  la  vûc  d'en  accaparer  k-  produit 
Se  de  devenir  miîtres  de  le  vendre  à  des 
prix  exorlùtans  i  ceux  qui ,  par  état ,  font 
ubli(*és  détenir  leurs  places  6c  chajuicrs 
fiiffif  imment  pnrniç  ■  rjiie  ces  parrinilitrs 
ne  le  iro)ant  ^hjiiu  «llajcfiis  aux  règles  &. 
dî jcîpline  du  comnv:rce  ,  ne  font  point 
leurs  (lc,'hr,ui"ins  r.ii  G[i.iTc  de  l.i  Ville  , 
au  njcpns  dts  difpoJicujiis  de  i  Attêc  de  la 
Cour  de  Parlement  du  14  Juillet  1715 , 
&  de  notre  Onlonnance  rendue  en  confc- 
quence  le  6  Décembre  dernier,  &  s'affran- 

.  chifTant  de  COUKS  c»bli^tions,  négligent 
de  vider  les  ventes  8c  faire  tranfporrer  les 
bois  &  charbons  fur  les  por»  dans  les 
temps  favorables ,  ou  les  f  laiflêni  Cer- 
ner jiifqii'à  ce  qu'ils  en  trouvent  le  prix 
qu  ils  y  veulent  inctrrt  j  ce  qui  cxpole  la 
proviwm  de  Paris  à  des  rct.irds ,  &  ce  qui 
peut  devenir  prî-Judiciable  à  ^intér^r  pu- 
blic :  qu'une  pareille  conduite  ne  pouvant 

.  ître  tolérée  ùm  qu'il  en  réfultc  des  incon- 
vcniens  dingereux  ,  il  croit  du  tlt.vuir  de 
fon  minifterc  de  nous  requérir  d'y  lour- 
voir  j  &  pour  cet  e/Fet,  qu'il  lui  foitclonnc 
aAc  de  la  plainte  qu'if  nous  rend  de  ces 
faits  \  en  confcquence ,  pennes  d  en  t.  iie 
infoimer^ponr,  fur  le  va  des  infoi ma- 
tions, être  par  lui  requis  ce  qne  de  rnif<^)i>. 
»»  Nous^  ayant  cctrd  aux  rcmoncr  uues 

fc  ré^uifMoîie  du  nocuieur  du  Rei  &de. 
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la  Ville ,  difons  que  les  Ordonnances  , 
Arrcis  Se  Rcçltmens  concenunt  la  oiar- 
chandife  de  bois ,  &  notamment  l' Arrêt 
de  1.1  Co'.rr  de  P-uîcnietit ,  du  14  Juillet 
17*5  ,  &  nocie  C^rdciuvince  du  6  Décetn- 
Medenûec  ,  fcronc  cxccuics.  En  confc- 
qnence ,  avous  dtrt'.nt-  .  de  au  Procurti;r  du 
iioi  *k  de  Li  Vitle  de  la  pbinte  ci-delfus  , 
te  for  icelle ,  lui  avons  permis  de  faire 
informer  des  faits  y  mentionnes  ,  ciiconf- 
tances  &  dépendances ,  tant  par-devant  le 
fieur  l^min,  Tnn  de  nous  Ëchevis ,  que 
non?  commemvis  à  cet  effet ,  que  par- 
dcvanc  nos  Subtkléguci  les  plus  prochiaiiis 
de  k  demeure  des  tcnKyim,  qa*a  cette  fin 
nous  avoiu  aulH  cbininis ,  pour ,  fnr  le  va 
des  informations  ,  être  par  le  Procureur  du 
Roi  &  de  La  Ville ,  requis  Se  fut  nous  or- 
donne ce  que  de  raifon  ;  &:  fetT»nr  ces  pré- 
fentis  lues,  publiées  &  aftiilues  p.-.r-cout 
où  befoin  fera  «. 

Le  19  M^i  iTfj^.Anâda  ConiiBtl 
cl  htit  an  Roi. 

»>  L>e  Roi  s'ctant  fait  repréfenter  en  fcai 
ConTcd.Sa  MajcflcyéraPiJ'ArrrTrcndu  en 
icelui  le  9  Août  i7i^  ,  par  lequel  li  acte  fait 
trcs-exprelIè$inhibitioiu&  défenfes à  toutes 
ptrfonnes ,  de  f]ne'ai«r  qualité  &  condition 
qu'elles  foieiu ,  &  a  toutes  les  Commu- 
nautés ecclédaftiqucsft  ki'iqiies ,  rcgulicict 

féculitres,  Economes,  Admii:iflratenrî, 
Retteuri  &  Principaux  des  ( -olicgcs  ,  Hô- 
pitaux &  Maladrerics ,  Commandeurs  fie 
Pror:i'>curs  de  rC^rdî L-  ce  S-inr  'c-.n  »''e 
JerulalenTi ,  d'ct.ib'ir  jl  1  .ivtiur  aucuns  four- 
neaux t  forges  ,  martinets  &  verreries , 
anj^mentarion  de  feu  de  marteau,  finna 
en  vertu  de  Letnts-Pattntis  luen  &  dû- 
ment vcrihées ,  â  peine  de  rruis  mille  Jtvtes 
d'amende,  âc de dénioîitiondt s  fourneaux, 
forces  ,  martinets  »S>;  verreries  ,  &:  de  con- 
fîfcation  des  boi;,  charbons,  mines  Se 
uftcnfiles  fer.'anr  I  kur  ufa?e.  S.\  Majtflé 
ayant  reconnu  que  les  dcknfes  portées  p-ir 
ce  Règlement  onc  eu  pour  objet  d'empè^ 
cher  qu'une  purrie  cor.fidt-r.'.We  des  bois 
dci^nes  ;iU  thau^vge  du  Publk ,  ne  fut 
canfenwi^  par  ces  vemtuÊÊf^aAMt' 
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mens,  qui  ne  «loivenc  être  mis  6n  uTsge 
om  pour  la  confiammatk»  des  bois  citii  ne 
(onc  pas  à  portée  des  rivières  navigables  Se 
des  villes  ,  &  qui ,  par  leur  lituation  ,  ne 
peuvent  &rvir  ni  aux  conftnidions  ni 
aa  chauffage  i  Se  Sa  Majeftc  ayant  été 
infônnce  qu'il  exifte  cependant  pottée 
dbs  rivières  mvigablcs  8c  des  grandec  villes , 
un  gnml  nombre  de  ces  éublifTcinens , 
dont  U  confomnution  porte  un  très-grand 
préjudice  au  chauffage  du  Public ,  &  priii< 
OMlemenc  à  rapproviUomicnienc  de  la 
ywe  de  Pam ,  de  que  ce  pcé/udice  devieift 
d'autant  pliu  fenliblc ,  que  les  i^opriétaires 
de  ces  étâblilièmens  iont  dans  l'ulà^ ,  de- 
puis plnfiem  années ,  dcecmvernr  en  thas- 
hons ,  pour  leurs  uHnes ,  même  les  bois 
quij  par  leur  nature,  dcvroienc  être  em- 
ployés en  bds  de  conle  pour  le  chaujji'^e 
de  la  ville  de  Paris.  A  quoi  Sa  Majelté 
vfNilant  pourvoit,  ouï  le  rapport  du  lieur 
Confeiller  d'Etat  «r 
ordiiuire  au  Coiifcil  Royal ,  Connôleiir- 
Gcocrai des  Finances)  le  Roi  étant  eu  fon 
Ckmièil  >  a  ocdonné  de  ocdoone  que  toi» 
les  Marchai  uls  de  buis.  Adjudicataires  & 
autres  expiouant  des  bois  <|ui,piar  leur 
iîtua^n  èe  leur  proximité  des  rivierat  êe 
ruidèaux  ruvigabîcs  &  flottables,  ptiivciir 
£i:rvii  à  l'appcovi^onnemait  de  la  ville  de 
Paris ,  fisront  tenus ,  i  commencer  par  les 
coupes  qui  fcroiu  taitcs  pour  l'orainaire 
de  l'année  pirocluitie  1784,  de  convertir 
en  bob  de  ranle,  de  la  longueur  prcfcrite 
p.vr  l'article  15  du  titre  de  l  Ordoi:- 
nance  des  £aux  &  i  orcts  du  mois  d'Août 
léf^t  tous  les  b'jïs  ptovcniint  de  tetut 
ventes  &:  e\ii!oitations  ,  de  llx  pouces  de 
tour  &  au  detl'us ,  ôc  de  les  faire  conduire 
anz  ports  les  plus  prochains  deUdites  es» 
ploitatiotis  :  !t*ic  fait  trcs-exprclfes  inhibi- 
tions Se  dcten£és  de  débiter  en  nhaiboo 
ancun  bois  de  lîz  pouces  de  tour  8e  au  deA 
lus  ,  Se  qui  pourroicKC  ccrc  convertis  en 
bois  de  corde»  à  peuic contre  chaom  coii- 
ttnrenant  de  cinq  cents  livres  d'amende 
qiû  iw  pHHr»  ine  t^aiée  cooumnafqitoy 
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8c  de  confifcation  defdits  bois  ;  n'entendant 
cepctKlant ,  Sa  Majcftr ,  interdire  auxditî 
Adjudicataires  &  Marchands  la  liberté  de 
convertir  en  bois  de  chirpentc  &  autres 
ouvrages»  les  arbres  de  icun  expbitr.ttous 
oui  y  feront  propres.  Fait  pateilicroent  dé- 
Knfcs ,  Sa  Maféfté ,  i  tous  Maîtres  de 
tbtgCN  &  autres  Propriétaires  de  fourneaux  » 
martinets  Se  verreries ,  de  fe  fetvir,  pour 
le  clutuffage  de  leiû-s  fours ,  d'aucuns  bois 
propres  i  ccre  oonvertis  en  bois  de  corde  , 
de  la  long^ieur  prefcrite  par  ledit  article 
I  ^  du  titre  17  de  ladite  Ordonnance,  8c 
de  l.idlte  groilêur  de  fix  pouces,  fous  la 
môue  peine  de  cinq  ceaa  bvres  d'amende, 
8c  cnoutte  de  démolition  des  feumeaux, 
forges ,  martinets  &  verreries ,  &  de  con 
fii<:atioa  des  bois  &  dur  bons.  Veut  Se  en> 
tend ,  Sa  Majeftc ,  que  ,  pour  te  fervics 
dcrdits  fours ,  il  no  loit  employé  que  des 
bois  au  deflousde  Itx  pouces.  Enjoint,  Sa 
Mifcdi ,  aux  iSenrs  Gnnds*Mattres  des 
Emx  &  Forets ,  c!î.it  un  dans  leur  dépar- 
tement ,  Se  aux  dbcicrs  des  Maîtrifes  , 
chacun  en  droit  îck ,  de  tenir  la  main  k 
l'exécution  du  picfein  Arrc-t ,  qui  fera. lu, 
publié  Se  aificUé  fur-tout  où  bel'oin  fera  , 
ce  exécuté  nonobftant  oppodtions ,  appeU 
laticMis  ou  autres  euipèchen-ers  qucfcon- 

rs ,  pour  ief<^iels  ne  fera  di^ré  »  Se 
t ,  u  aocones  miefvtennenr ,  Sa  Majefté 
s'en  cil ,  &  à  fon  Confeil ,  réfcrvc  la  con- 
noidance,  Se  icelle  interdite  à  toutes  fes 
Cours  8e  autres  Juges  **. 

Le  i6  Septembre  1^85,  Arrêt  Ju  Par- 
lement qui  cooiîrme  une  Sentence  rendue 
an  Bureau  de  l'Hàtel  de  Ville  de  Paris , 
qui  >.'ndamne  itn  Mjrvluud  de  hois  en 
cinquante  livtcs  d'amende  »  ^our  avoir  re- 
fufé  d'ajouter  dans  là  membrure  le  nonrfire 
des  bûches  néceiriiris  poi:r  li  reniplir  Se 
compléter  la  voie ,  &  lui  a  fait  defenfee 
de  récidiver.  - 

Le  16  J.mvier  1784  ,  Ordonnance  du 
Bureau  de  la  Ville ,  concetimt  l'accélé-^ 
.  fuion     l'amvée  des  bob  i  bcôler  en' 
ceuc  ville»  te  k  fiwrnitui  e  à  f^re  fax  lee» 
Z  z  z  ij 
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Marchands  Veiitisrs  6c  autres  exploitant 
bois  ,  dus  étoffes ,  fouettes  Se  chanciers 
ncccfl'ùrc5  aux  faireiirs  de  flottaj!:es  , 
pour  les  conftruâions  des  trjins  de  buis 
flotté. 

"  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontre  (  eft- 
il  dit  diiis  le  préambule  de  cette  Ordon- 
nince  )  par  le  Procureur  du  Roi  ôc  de  la 
Ville  ,  que  ,  les  ctclfes  pour  la  conftruc- 
tion  des  trains  de  bois  flotté  devenant  ex- 
ticmemcru  rares  par  l'eniploi  qu'on  en 
fait  à  la  (''.bri  .'ation  des  cliarbons ,  le  défaut 
de  cette  tfpcce  de  m.irclvmdife  retarde 
to'i(idcrabl  ;mciJt  l.i  conftrndion  des  trains 
&  leur  arrivée  en  cette  ville  ,  &  pone  le 
plus  grand  préjudice  à  fon  approvifionne- 
ment  ;  qu'un  objet  auflî  elfentiel  méritant 
la  plus  grande  confjdération  ,  il  requéroit 
qu'il  nous  plût  y  pourvoir. 

»>  Nous ,  ayant  égard  aux  remontrances 
&  réquilitio:i  du  Procureur  du  Roi  ôc  de 
la  Ville  ,  & ,  après  l'avoir  ouï  en  Tes  con- 
dufions  ,  ordonnons  à  tous  Marchands 
Veiitiers  Se  autres  exploitant  des  bois  à 
port  Je  des  porridcs  rivictes  où  Icfdiis  bois 
fc  H^tteni  en  trains ,  de  fournir  aux  En- 
trcprcneuts  de  flottages  les  étoffes ,  rouectes 
&  chantiers  dont  ils  pourront  avoir  befoin 
pour  la  conlh'u&ion  dcfdits  tràiiis,  aux 
prix  dont  ils  conviendront  entre  eux  j  ou , 
en  cas  de  conte  dation ,  à  ceux  qui  fe- 
ront réglés  par  nos  Subdélégués  les  plus 
prochains  des  lieux  ,  auxquels  mandons  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que  def- 
fiu  y  i  ce  que  les  Hottigcs  foicnt  faits  le 

t>lus  promptement  poflible  ,  &:  à  ce  que 
es  bateaux  vides  qui  cxiftcnt  ou  feront 
remontés  dans  leurs  dép.irtemcns ,  foicnt 
inccllâmmenc  &  fam  dclai  chargés  des 
bois  qui  fc  trouveront  fur  les  jHirts ,  Se. 
iceuK  trains  <Sc  bateaux  conduits  en  cette 
ville. 

"  Et  feront  ces  préfentes  lues  *  publiées 
Se  afHchées  par-tout  où  befoin  fera  ,  Se 
exécutées  nonobftantoppo(irions  ou  appel- 
Ijtioiii  quelconques  y  Se  fâns  préjudice 
d'icelles  «. 
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Le  7  Février  1784,  Ordonnance  da 
Burcnu  de  la  Ville. 

»  Siu  ce  qui  nous  a  été  remontré  par 
Iv  Procureur  du  Roi  &  de  la  Ville ,  cjiie 
le  rabainenicnt  des  eraix  j>cndai«  toute 
l'automne,  les  glaces  qui  y  fuccedent,3c 
les  ncictfs  qui  empêchent  tous  titages  fur 
les  bcrfes ,  ayant  empcthc  juf^u'à  ce  mo- 
ment l'arrivée  des  bois  dcftincs  pour  l'ap- 
provilîonnement  de  cette  ville,  il  a  cru  de 
fon  devoir  de  nous  propt)fer  de  renouveler 
quelques  difrodrions  ces  Ancts ,  Régie- 
mens  ôc  Oi  Jonnaïues  qui  ont  été  rendus 
en  pareils  cas ,  pour  cmpcchcr  d'une  part 
les  apprtrvifionncmens  forcés  que  l'inquié- 
tude pourroit  tKcafionner ,  Se  d'autre  part, 
en  alTurer  un  fuftifant  pour  les  Boulanger» 
de  cette  ville  ;  en  conféquence  il  nous  ao- 
foit  propofé  de  tixer  i  la  quantité  de  dix 
mille  voies,  les  bois  que  nom  jugerions  i 
propos  de  réfervcr  jkhit  ledit  approvilion- 
nement ,  &  d'iixliquer  le  nombre  de  voies 
de  bois  qui  feioient  mifes  en  tcierve  ,  i 
cette  fin ,  dans  clucun  des  chantiers  où  fe 
trouvent  ceux  propres  à  la  confommation 
pour  les  Boulangers  ;  &  en  outte  d'ordon- 
ner qu'il  ne  foit  réfer\'é  dans  chacun  de 
tous  les  chantiers  en  général ,  qoe^deux 
demi-membrures  pour  le  fervice  on  Pu- 
blic ,  le  tout  en  attendant  r.irrivée  des 
bois ,  dont  le  tranfpwrt  fe  fera  fucceflive- 
ment,  tant  par  eau  que  ^r  terre  ,  dedif- 
K'rens  lieux  des  environs  de  cette  capitale, 
flrs  que  les  cmpêchemens  ci-ciellus  cef- 
■  feront. 

»  Pourquoi  requéroit  qu'il  nous  plûc 
y  pourvoir. 

>»  Nom ,  ayant  égard  aux  remontrances 
&:  réquilîcoire  du  Proaueur  du  Roi  ôc 
de  la  Ville ,  ordonnons  que ,  dam  les  cinq 
quartiers,  Saint-Honoré ,  la  Grenouilliere, 
Gros-Caillou  &  Ille  des  Cygnes ,  Saint- 
Antoine  ,  &  Quai  hors  Tournelle  ,  il  fera 
réfervé  poiur  les  Boulangers  de  cette  ville 
les  bois  nécelfaires  à  l'exercice  de  leur  pro- 
feifion ,  cher  les  feuls  Marchantis  &  pour 
les  quantités  ci-aprcs  délignées  ;  {avoir  : 
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Quartier  Saint-Honoré, 

le  iSeur  te  Oere.   ioq  «al» 

Le  fi.-ur  Mnrcellot  ,   lOO 

Quartier  de  la  Gmumifiere. 
Le  fuur  Hcrault  600 

-  Gros-Cail/ou  &  IJle  dts  Cygnes. 

Le  /ieitr  LnAoloccde  Neiiilly.  ]a» 

Le  fi::nr  Bourdain  l'aini.....  10e 

Le  fieur  Thcvenin.  iO€» 

Le  Ti^ur  Gatidot   ;oo 

Le  fiîur  Serçciu   100 

Le  fiettr  Lépine   ~so 

Le  ficur  Hourdain  ,  jeune  ...  400 

Quatiitr  Samt-Antoinc 

Le  ficur  des  Ecoute$   ifloo 

Le  fieiu  de  U  Laade ........  }0» 

Le  finir  Chéoard.   leo 

Le  fieur  Dapoigny   300 

Le  fieur  la  Ribe   100 

Le  (îeur  Loquin  t . .  600 

Le  fuur  Htrivaux   390 

Le  fi.'ur  Tartcras.. .........  -  500 

Le  ùîUT  Montbaron  .........  400 

Le  iï'ur  .MoulToc   600 

Le  ùeut  Muquot   100 

*  Quai  hors  Toumelle, 

Le  finir  !e  Doux   mo 

Le  ficur  T.-ilbnuiier  Tainé   300 

Le  fieur  SouiFienan   loo 

Le  fiîiir  DiirviTle   aoo 

Le  iK'ur  SLTPcnt   aoo 

Le  II  L  r  Dkitour   ItM 

Le  fisiir  i-'cllcficr   50O 

Le  fieur  Tnlbomier  jeune... .  ^09 

Le  ficur  Rubcgat   ijo 

Total  des  bois  réfisrvés  pour  les 
Boulm^cfs  .................. 

* 

*»  Lefqiiekbatsiief<ttMit4iéUvrés«)a*aaz 

Boulangers  porteurs  des  billets  expédiés 
au  GtetiFede  h  Ville,  lefquels  feront  re- 
mis annlîts  Bouhngen  par  les  Commii^ 
ù'nci  À  ce  \>tî.po&»  pr  M.  le  I itiHWitiifr 
Général  de  Police^ 

1*  DélènclonslioittMflrchandtdebab, 
autres  que  ceux  ci-dcfTus  itidiqucs  ,  foiu 
peiiie  de  cinq  cents  livres  d'amende ,  d'en 
«léliwer  au  Boulangera  jnrqoes  i  nooval 
ordre  :  ordonnons  que  lefdits  billets  qui 
taoat  piéièntcs  aûuiic»  Marchât»!»  fu 
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les  Boiilineers ,  feront ,  lors  de  h  fivtiifim 
du  bois ,  lacérés  par  moitié  en  préfence 
defdio  Marchands  Se  Boulangers*  par  tes 
Commis  ic  9tipoth  de  la  Fenne  géné- 

raie ,  S:  p.u  eux  remis  aiixi^its  M.Tri.înnds, 
qui  feront  tenus  de  les  rapporter ,  dans  h 
matinée  éa  lendemain  de  la  livraîiôn ,  ait 
Greffe  de  l'Hôtel  de  cette  Ville. 

»  Ordonnons  paieilletnenc.  Se  jnfqu'i 
ce  qu'il  en  ùAt  antremenc  ordonne ,  aulF 
n'y  ait  dans  cKjqiie  chmiticr  que  acux 
dcini-raembiures j  &  i  tous  Marchands , 
ùm$  1.1  mîme  peiw  de  trois  cents  livm 

d  .imenile  ,  de  ne  livrer  au  Publie  ,  fur  les 
ports  Se  dans  leurs  chantiers ,  qu'une  feule 
demi>voie  de  bois  i.  chaque  perlbnne,  k 
rexccprion  toutefois  des  Boul.in'^ers  ,  lef- 
quels feuls  concinuercmt  d'être  livrés  à  la 
membcnte  d'une  voie  :  en  conicqnence, 
dcfendoiis  î  ^m;  Cliarietieis  3>:  autres 
\'^oituriers  de  prendre  fur  leurs  VY)iEures 
plus  hnt  charge  que  celle  d'eue  demt'< 
voie,  excepté  celles  delHiiées  nux  Boiilan- 

Sers ,  le  tout  fous  pciiic  de  trois  cents 
vtts  <f amende. 

»  Mandons  aux  HuilUds  5l  Conimillâiref 
de  Police  de  l'Hôte  l  de  cette  ville,  de  tenir  la 
mainifeiécanon  des  pré(ènres,  lefquelles 
feront  exécutées  nonoblbnt  opjX)(icions.oU 

rlladons  quelconques,  £c  fans  Pit^' 
d'tceDes,  te  impnmées ,  lues ,  pamiéci 
<t  affichées  p.ir-tcnu  où  bcfoiii  fera  «. 

Le  1}  Fcvcter  1784,  Ordonnance  oo^ 
ùk  défèn&s  èe  lôrcir  auoms  Uns  â  brftter 
de  la  ville  &  fauxbour;js  de  Paris,  conte- 
ront :  »  Sut  ce  qui  nous  a  été  retnonac  par 
le  ProcuKar  dn  Roi  &  de  b  Ville ,  que, 
quoique  par  les  Ordonnances  8s  Régie- 
mens  roncernant  la  vente  des  diverfes  mar- 
àwaé&ki  oui  airîvwnt  densle*  eorts  de 
cette  ville  A:  des  fanxlxnirps ,  il  foit  tr^- 
cxpreilemcnt  dctiendu  d'en  foire  fortu  pouz 
h  proviiton  des  perlônnes  qui  demeatcnc 
het  ÎLf  'its  illc  S:  fiuxbourgs ,  il  auroit 
eu  avis  que  plulienrs  particuliers  yhabkans 
de*  Heuz  eveonvcMMis ,  adiewienr  des 
bois  .\  Ixûler  ft-r  Icfdits  ports  Se  dans  les 
chantiers.,  i  l'effet  de  les  enlever  &  huie 
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ccAolooner  en  leurs  uuifoiu  :  ^pourquoi- 
naimait  ledit  Pioc«if«iir  Ai  Rm  Ar  de  h 

Ville  ,  qu'il  nous  plût ,  en  renouvelant  les 
Ordoniunces  &  Régkmens,  faire  très- 

toutes 

perfinoes  d'acheter  fur  les  ports  Se  dans  les 
dumiMni  de  cette  ville  &  des  taoxbourgs, 
anoim  bots  i  brûler ,  pour  les  féte  ûxàt 
delclkes  ville  (S:  fiuxboiirgs ,  A  peine  de 
«onfifçatioo  dcidits  bois  contre  l'acUeteiir, 
&  ae  deax  cemt  livres  d'amende ,  tn^me 
pour  U  prcniicic  fois  ;  Se  contre  les  \'oi- 
turiers  ,  de  ccMiâfcaiion  des  durrettes, 
chevaux  8c  hacnois ,  de  de  cinqinnee  livres 
d'anicntlc,  &:  <ij  plus  pv.mde  peii>c  c:>  cas 
de  récidive  j  conune  auili  ^u'il  nous  plùt 
dédaiec  le  nen  dcfiitw  cwifilbrrion  8c 

•mendo  au  proHt  des  dénonci.ircars. 

■  »  Noos,  ayant  égard  au  tcquilttoire du 
^iQcimiir  du  Roi  3r  de  le  Vitte,  difbns 
que  les  Ordonnances  &.  Rcglemcns  con- 
cei^naui  la  vente  des  diverfes  tnarchaodillBS 
qui  fimt  vendue!  fur  les  pota  &  dans  ks 
(.T^.intiers  Je  cette  ville  &:  des  ùuxbourps  , 
feront  exqcutcs  (elon  leur  Fonne  âc  teneur  y 

cocdeqaence,  frifixit  ttèsrexpreflles  in- 
hibitions dcfcnfes  à  toutes  perfonnes 
d'a^iecec  foi  k^dits  ports  3c  dans  IcCdits 
chantte»  annins  boî*  i  brftler ,  pour  kv 
faire  fortir  defdits  ville  f.ui\hourgs  ,  i 
peine  de  cootifcation  de  ladite  uiarchan-- 
dife  8c  de  deux  cents  fines  d'aitiende , 
mcine  [X'iir  la  première  foisj  contre  les 
Voituxicrs ,  de  contifcation  des  dunettes  , 
âmtax  8c  hatno» ,  8c  de  cinquante  livres 
d'.\meiide'»  &  de  plus  jurande  peine  en  cas 
|lc  récidive,  le  tiers  deiquelles  conhfcation 
8c  amende  nous  déclarons  dès  i  préfènt  au 
pro(ît  des  Hcnonciareurs. 

»  Muidons  au¥  Huilliers-Commillâires 
de  Pblice  ée  rHfinl  de  cette  Ville ,  de 
tenir  la  niiiri  A  l'exécution  des  préfentes  , 
de  drcilcr  des  |»ocès-verbaux  des  contra-* 
ventions  qui  j  feront fiiitet,  &  de  les  re- 
mettre dans  le  joitf  es  nutns  du  Procureur 
du  Roi  &:  de  la  Ville.  Enjoignons  aux 
Prépofés  aux  fondons  des  Jncé^ibiihiut 
iksois,  te  agx  P^^poO^  im  poiin  8ç 
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barrières ,  de  dcnoncer  audit  Ptocofeurdo 
Roiârdéb  Ville  lefdircs  contraventions 

n-ilTi-rôr  qu'ils  en  auronr  c<Minoi(rancc.  Er 
leront  celdices  préfcntcs  lues ,  publiées  Se 
affichées  par-tout  oà  befoin  fera ,  &  eté- 
cutces  iionobftant  oppolîtions  ou  appelli- 
tions  quclcortqaes  ,  &  ùns  prcjodice 
eellesff. 

Le  1 5  Tévrikt  ijt^^  Anîc  du  Codât 
d'Etat  du  RoL  , 

>•  Le  Rot  s'étant  fait  rendre  compte  de 

la  qinntitJ-  de  bois  à  InâkT  quirctte,  en 
ce  moment ,  dans  les  chantiers  de  iÀbonnç 
Ville  de  Pians ,  8c  ayant  reconnu ,  par  les 
états  mis  fous  fes  veux  ,  que,  fi  les  rranf- 
ports  par  eau  continuent  encore  plus  de 
qinnae  fours d'tee  impraticables,  comme 
il  y  a  tout  lieu  de  l'apprchendci  ,  cette 
quantité  deviendra  uifumfante  pour  four- 
nir aux  belbins  que  la  rigoetir  «  b  doi^ 
extraooJinaire  du  froid  occnllonne ,  Argue 
la  crainte  aug^nente  encore  j  Sa  Majetté  , 
attentive  à  prévetdr  en  tant  genre  les  nuiut 
dont  fes  fiijets  foiu  menacés ,  s'cftoCCUpét 
du  foin  d'exciter  &  d'alTuter  le  cranfpoct 
par  terre  des  boK  qtn  tè  trouvent  ptaèo:» 
temcnt  fur  les  bords  des  rivières ,  ou  dia^ 

Sés  fur  des  bateaux  ^  à  la  diftance  de  hoir, 
tx  ou  dou^  lieues  de  ladite  ville  ;  pour 
cet  effet.  Elle  a  juj^é  néccilairc  li'onloii- 
ner  une  ragmeiltation  niontentanée  du 
prix  de  vente  qu'Elfe  a  ré<:rlec  dans  une 
pn^^xM  cioii  inicneurc  à  ce  c^nc  coûteront 
réellement  les  frais  de  voitiue  dont  Elle 
veut  bien  oue  Texcédent  (bit  i  &  charge } 
de  afin  que  le  poids  do  cette  augmentation  , 
oui  n'aura  pas  lieu  fur  le  bois  mis  en  r^ 
MTve  pour  les  Booiangets  •  fixe  nhini 
fen!îble,  El'e  a  en  inlmc  temps  ré(blu  de 
foire  prendre  les  précaunow  convenables 
pour  nite  ceflêr  tons  abus,  vexations 
demandes  inimodéccfLS  fur  le  prix  <ics  voi» 
^es  fervant  à  tnmfporcec  le  bois  des  chatt* 
tien  «Uns  les  diflSieris  quartiers  de  la^Bat 
ville  &  de  fes  fauxbourgs.  A  quoi  voulant 
pourvoir;  ouï  le  upfott  du.  ueur  de  Çoçt 
lonne  ,  ConièiUcr  fledinaa»  en  Gono^ 
Rojal,  Cgiin6lciip<jcaét»ldCT  FiiiMK«$| 
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le  Roi  étint  en  fon  Confeil,  t  ordonné  8e 
ordonne  qne  les  voitures  &  chevaux  nc- 
ccfTaires  pont  le  crajif^rt  par  tetn  dei 
bois  defti  11(^5  à  rapprovifionnement  ie  ù 
bonne  Ville  de  Paris ,  8e  qui  fe  trouvent 
préfcnrement  lians  les  lieux  le  plm  i  fa 

{iroxîmttc ,  fcronc  feornis  8e  employés  fur 
es  ordres  des  (î^urs  Lieutenant-Général  de 
Police Ppévâc  des  Marchands  &  Intert- 
dam  de  ta  Généralité ,  lefcjnels  en  régle- 
ront les  paycmens  à  raifon  des  diftanccs  & 
des  prix  locaux.  Ordonne  en  outre  qu'à 
compter  du  four  de  la  publication  do  prié* 
fent  Arrêt ,  le  prix  du  bois  à  bràlcr  fera 
augmente ,  pendant  l'efpace  de  auinze 
foatt  (èulement ,  de  fit  livres  par  ciiaque 
voi-  ;  de  bquelie  augmentation  les  Mir- 
chands  feront  tenus  de  compter,  pour  le 
produit  être  eniplàyé  aux  f^ais  exiraordi- 
nr-.ircs  du  tranfjwrt  pr  terre ,  dont  l'ex- 
cédent fera  fugportc  par  Sa  Majelté ,  Ôc 
oàyé  de  fes  deniers.  Excepre  néanmoins»  Sa 
M  ijcftc,      ladite  auf;ni'.-nf.nio;i  les  quan- 
tités de  bois  qui  cric  été  mifcs  en  téferve 
pour  les  Boiuangers ,  fqiiu  la  condition 
des  précautions  cx  idcs  &:  fcveres  qui  fe- 
ront obfervées  pour  éviter  toute  irauide  6e 
colinfion  de  leur  pan ,  8c  ftm  les  peines 
de  cinq  cents  livre;  d'amem^e  auxquelles 
•  ils  feront  condamnés  eu  cas  de  contraven- 
tion. Veut ,  Sa  Mnjéfté ,  que  le  prix  des 
viMiurcs  j  our  rranfiiortor  !c  bois  à  brûler 
des  chantiers  dans  les  difitircns  quanteci 
de  la  ville ,  (oir  ineelHunnienr  ripé  fur  le 
p:eddc  1a  voie  entière  pu  ks  Prcvô:  des 
Marchands,  Echevins  Se  Officiers^rcpo- 
ffs  pr  le  Bureau  de  la  Ville.  Enjouit  aux 
11  fi  \r  Hs&.  Voiniriers  de  Ce  conformer 
â  ce  qui  fera  prcfcrit ,  fous  les  peines  qui 
Jèiont  portées  par  le  Règlement.  Ordonne 
auxdirs  fietirs  lJtiiten,i'U-f  k'  (.'rai  de  Po 
Mre ,  Prévôt  des  Marchands  Se  Intendant 
de  la  Généralieé ,  de  wnir  la  main ,  cha> 
ain  en  ce  qui  les  concerne ,  i  l'exécution 
du  préfenc  Arrêt ,  qui  fera  imprimé ,  pu» 
fclie  8e  affiché  ^r-rontoà  beiôtn  fera 

Le  ^C  î'cvrier  1 784 ,  O'-dor.ir.nce  de 
Police  du  Bureau  dti  la  Ville  »  conceinam 
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k  txjût  ptevifeite  pour  les  prix  des  voituiea 
de  boia  i  bcAlcc  <W  1«  ftalmu»  de  ttlM 
ville. 

M  Sur  e«  qn!  nous  a  été  lemcmtié  (f 

cft-il  dit  )  pat  le  Procurent  du  Roi  Se  de 
la  Ville ,  que  les  Charretiers  &  Voiturict* 

f>nr  terre  exigent  des  prix  cxotbitara  pour 
e  tranfpon  des  bois  a  brûler  dans  la  de- 
meure clés  liabitans  de  cette  ville  i  que,  de 
parcîTs  abus  étant  intoUxables ,  il  lui  pa- 
roinoit  de  la  plus  urgente  néetÊBsé  de  lei 
réprimer. 

»  Noas ,  ayant  égard  aox  remontrances 

8c  réquintoire  du  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Ville  ,  avons  taxé  proviiÏMrement  8c 
fafqn'à  ce  qn'il  en  fait  amrement  ordon- 
ne ,  aux  Charretiers  &  Voiniriers  par 
terre,  par  chaque  voiture  de  cranfport  des 
bots  i  Muler ,  quils  feront  des  pom  êe 
ch  intiei  s  ci-après  énoncés  dans  les  maifoni 
des  habitans  tie  cette  ville  ;  favoir  : 

Dif  ports  de  l'IJle  Lowwr  j^JUalofiMS  ^ 

neUe  ,  Grenouilâtrt ,  SaÙU-BmaH 

Sainr-Ânto'mt. 

>>  A  la  ptox'uoité  8c  aux  environs  » 
quinze  (ôls. 

»  Au  milieu  de  la  ville  ,  \  ingt  fols. 

»  Aux  cxucmitésde  b  ville  jufque  près 
les  portes  8c  remparts  qui  ne  feront  point 
à  b  proxiniiré  ,  trente  loli, 

»  £t  dans  les  fàuxbourgs  qui  pareille- 
mem  ne  iêroitt.  point  i  la  pKnînsité , 
deux  liviei. 

Et  dti  fçm  &  chantiers  de  t$te  du 

<*  Dans  l'intérieut  de  la  vilie  i  la  proxi- 
mité de  la  barrière ,  quinte  fois. 

>'  Au  milieu  de  b  ville ,  vingt  fols. 

»  Aia  extrémités  de  la  ville  jufijue  pi^ 
les  portes,  trente  fols. 

"  Et  dans  les  faiixhourgs  qui  ne  feront 
point  à  b  proximiu:  d^Cdki  ports  ôc  chan* 
tiers,  deux  livres. 

>'  Fnifons  dcfeiifes  auxditj  Voituriers  8c 
Cbanctiers,  d'exiger  j^lus  fone'fbitun» 
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que  celle  ci-dclfus  fixée ,  fous  peine  de 
cuiihfcation  do  leurs  voitures  ,  cnt^aux  , 
h.iriiois,  &  de  cent  livres  d'amende  <!*c  de 
pril'un;  tout  ce  qui  pourroit  excéder  Icf- 
diics  taxes  ne  jxmvant  erre  que  gratifica- 
tion purenien:  volontaire  de  la  part  du 
conronitnateur,  eu  égard  à  la  ditlicultc  des 
çonimiinicatiom ,  fans  tinitcfois  qu'a  dc- 
fnur  de  {^ratification  ,  IcTdits  Voituritrs  & 
Ciiarreriers  puiiîënt  retufer  de  faire  lef- 
dites  voitures  aux  prix  ci-dçflus  fixés ,  & 
ce  fous  les  mêmes  peines. 

«  Sera  loifible  à  tous  particuliers  de  fe 
fcrv  ir  des  voinircs  A  eux  appartenantes , 
fans  pouvoir  ctte  troubles  par  lel'dits  Voi- 
ti:ricrs  &  Charretiers  ,  fous  les  mêmes 
peines  centre  ces  derniers. 

»'  Ordonnons  au  furplus  l'cxcciition  des 
Arrêts ,  Oidonnances ,  Sentences  Ré- 
clcmcns ,  &:  notamment  de  l'Arrêt  de  la 
Cour  du  14  Juillet  1715  ,  concernant  la 
police  desVoituriers  despons  Se  chantiers 
de  cette  villa.  * 

"  Mnmlcms  aux  Huillîers  &c  Commif- 
faires  de  Police  de  THotel  de  cette  Ville  , 
de  tenirla  main  à  l'cxcaitiondes  préfentes, 
&  enje>ignons  aux  Sercens ,  Caporaux  & 
Soldats  de  la  Gnrde  oes  porrs  de  cette 
ville ,  de  leur  ptêtci  alliibnce  &  main- 
fone. 

»  El  feront  ces  jrcfentes  lues ,  publiées 
Se  affichées  fur  leulits  ports  &  chantiers , 
6c  par-toi!t  où  befoin  fera  ,  Se  excaitces 
nonobftant  oppohtions  ou  appellations 
quelconques  ,  &  fans  préfudiec  d'icellcs  «. 

Le  premier  Mars  «7^4  ,  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  prolonge  de 
dix  jours  r|fret  de  celui  du  i  \  Février 
dernier ,  pour  l'approvilionncmcnt  de  bois 
de  Paris. 

»»  Le  Roi  étant  informé  que  les  débor- 
dçmcns  furvenus  après  le  dégel ,  font  caufe 
que  les  rranfports  par  eau  continuent  d'être 
ipipraticables  ;  <^uc  même  en  ce  moment 
les  ports  de  la  Seine  &  des  autres  rivières 
y  aflfluvntcs  fc  trouvent  fubmcrgés ,  Sa 
Majefté  ,  après  avoir  ordonné  qu'on  em- 
ploieioK  encore  tow  Ivs  moyens  polUbles, 
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Quelque  difficiles  Se  difpcndieux  qu'ils 
loieni  préfentement ,  imur  faire  venir  par 
terre  les  quantités  de  t>ois  fuftifantes  a  la 
confommation  des  habitans  de  fa  bonne 
Ville  de  Paris,  a  vu  avec  regret  la  néccli-.té 
de  proroger  l'exécution  de  l'Arrêt  de  fon 
Confeil,  du  1  s  du  mois  der.iier  ,doiit  l'olv 
jet  eft  de  fulwenir  à  une  partie  de*s  trais 
des  rranfports  pr  terre  ;  ^  tomme ,  par 
V effet  des  ordres  qui  s'exéojtent  avec  ia 
lus  grande  activité  pour  ces  iranfpi'rrs, 
approvilionncineiu  le  trouve  alfer  alfuré 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  lieu  i  b  précaution 
de  ne  délivrer  le  bois  dans  les  chantiers 
que  par  demi-voie  feulement ,  ce  oui  rend 
le  prix  des  voitures  plus  onéreux  ,  Sa  Ma- 
jefté a  juj;c  à  projws  de  taire  connoitrc 
les  intentions  a  ce  fujet ,  ainli  que  fur  ce 
qui  concerne  la  franchife  de*s  Propriétaires 
Se  autres  qui  fi^roient  venir  des  ivis  de 
ikauffûgt  avec  leurs  chevaux.  A  quoi  veil- 
lant pourvoir  i  ouï  le  rapport  du  lieur  de 
Calonne  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeif- 
Royal ,  Contrôleur-Général  des  Finances-, 
le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  &i 
ordonne,  que  l'efpace  de  quinze  jours  fixé 
par  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  i  ;  du  mois, 
dernier ,  fera  prorogé  de  dix  jours  feule- 
ment. Ordonne,  Sa  Mijefté ,  que  tous  les 
chevaux  &  voitures  nécellaircs  aux  tranf- . 
p<nts  par  terre,  continueront  d'être  em- 
ployés envoyés  darR  les  lieux  &  forêt» 
où  les  bois  fe  rrouvcnt  exploites  Se  defHnc^ 
à  rapprovitionncmentdc  cenc  ville.  Main^ 
tient  ,  Sa  Majefté  ,  l'exception  pour  les 
bois  réfervés  aux  Boulangcis  ,  comme 
aulli  la  franchife  des  Propriétaires  enre- 
gi  tirés  ,pour  les  productions  de  leurs  terres 
qu'ils  font  venir  à  Paris.  Ordonne,  Sa 
Majefté ,  que,  pendant  la  durée  de  la  pro» 
rogarion ,  tous  particuliers  qui  enverront 
chercher  des  hvs  de  chau^cge  par  leurs 
chevaux  Se  voitures  ,  au  delà  de  lix  lieues 
de  cette  ville  ,  feront  exempts  de  l'aug- 
menntion  portée  audit  Arrcr.  Veut  aa 
fui  plus,  S.1  Majefté,  que  le  bois  foit  dé- 
livré par  voie  entière  aux  chantiers  ,  d 
dacçr  de  la  publicatioi)  d^t  prçfcut  Ariêt  » 

qui 
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qiiî  fcr.i  impri'nc  «Se  .^flîcl.é  par-toot  où 
ho^Mn  fera.  Eofo'uM  »  Sa  Majefté,  aux 
ûean  Uclltena^^Géné^al  de  FMice ,  Pré- 
voc  lîcs  M.ircluiuîs  Se  Iiuer.Jaiit  àv  la 
Gcnéiaiité  de  Pazis,  de  tenir  k  niau]> 
chacmi  w  ce qai  le  ooneeriie,  i  Iba  exé* 
Cution  M. 

Le  9  Macs  1784»  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  qui  fuppriitie  l'augnieiita- 
tioii  ci -devant  oidonne*  fitr  le  ptix  dn 
bois  à  brûler. 

•*  Le  Roi  étant  infortné  qii'tf  eft  atrivé 
liit  r  :iti  por:  tie  !a  Tournelle,  de»  bateaiu 
cliartics  de  bois  à  brûler ,  Sa  Majefté  a« 
ddsrîn(bnt,rifi}ld  de  fàîre  reflèr  l'ai^ 
niencation  inoinLiU3:-.v.'j  prw  c!e  vente, 
ordomiéc  par  ks  Arrtis  de  fon  Coafeil 
des  I  f  Forrier  dernier  8c  premier  fhi  ptj- 

fent  mois.  Eti  confcqucnce  ,  le  Roi  c'niit 

en  (on  0>nfcil,  a  ordonne  6i  oidoiuie 

3 ni  compter  de  demain ,  l'aQf^nienttâcQ 
e  fix  liv  res  p.-i  clmque  voie  de  bois',  or- 
donnée pat  Icldirs  Ariccs ,  ceilèta  d  eue 
rçue  aux  chantiers ,  ports  8c  barrières  dt 
bonne  Ville  lîcP.iris  ,  que  le  picfeiu 
Arrct  fera  unjpriœé  »  publié  &  a&ché 
par-tout  oùbeToin  fera 

Le  10  Mii  1-^84,  Arrêt  du  Cojifcil 
d'Eut  du  Roi ,  qui  homologue  la  déUbé- 
ncion  de  la  ViDe  pont  autorifêr  les  Mar- 
chands li:  b  sîs  de  l.i  Marne,  .1  faire  florter 
les  boii  neuf  s  deftincs  i  l'approviltonne» 
menr  de  Paris. 

»>  Le  Roi  (  eft-il  «fit  dans  le  préiuilnilc 
de  cet  Arrêt  )  s'ctànc  fait  reprcfemer  en 
fon  Cpnfôl  U  délibérarion  prife  par  les 
Prévôt  des  Mirchands  .S:  I:clievii;s  de  la 
ville  de  Paris;  ,  le  la  du  prcfcnc  mois 
de  Mai ,  ûir  h  néceffité  de  prendre  un 
parti  pour  afTurer  A  l.i  vil!^  c!e  l'iris  l'.ip- 
proviiîonnetuent  des  bois  neut^  qui  ft  trou- 
vent ftâuellemem  fur  les  diffi^rens  potts 
dei  rivières  ,  principrdtiTiciir  fur  ceux  de 
la  Mime ,  dont  les  tranfpotti  ,  qui  s'cxc- 
. cotent  ordinairement  par  bateaux,  "ne  peu- 
vent fe  faire  d-ins  ce  ino:nent-ci ,  à  car.ie 
de  la  prolongation  de  la  féchereilê  nuiiible 
I  la  naviguion }  ladicr  dflibfegion  tet|- 
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dante  .1  autorifcr  fans  délai  le  changement 
en  de  tous-lcs^  bois  neufs  étant  fiic 
les  ports  les  plus  âoigtiés  de  ladite  rivière 
de  Marne ,  «Se  d'accorder  aux  Marcliands 
8i  Propriétaires  deidits  bois  la  faculté  de 
les  vendre  da«  les  diantten  de  Paris ,  an 
prix  de  la  taxe  déterinint'e  potir  les  bois 
.neufs  :  &  Sa  Majefté  coa(idéran:  que  cette 
dérogation  (broée  aux  Réglemens,  ne  peut 
«re  que  trc5-.ivantaqeafe  :m\  h.ibitaiis  de 
la  ville  de  Paris»  en  leur  procurant  unap- 
provilîonnement  certain  qui  i>oiiiToit  de- 
venir plus  difficile  «S:  plus  embarr.ilT-.nc.;  i 
i|iioi  voulant  pourvoir ,  vu  ladite  dcUbcra* 
non ,  ouï  le  rapport ,  le  Rot  étant  en  ion 
Coiifcil ,  a  atttorifc  (Se  approuvé,  auroiife 
6i.  approuve  ladite  dcUbcration  prife  par 
les  Prévât  des  Kbrchands  8c  Ecnems  de 
la  ville  de  Paris,  le  11  du  prcfcnt  mois 
de  Mai ,  pour  être  exccutce  félon  fa  forme 
8c  teneur:  ordonne  en  conféquano»,  cfoe 
les  Marchands  i?;  Propri-'rairci  des  l>oi» 
neufs  »  dont  les  dépôts  exilWnt  fur  la  ri- 
vicfe  de  Mirne«  depuis  le  port  d'Epemaj 
)LifquM  celui  de  Caumon: ,  pourront  ctrç 
autoriféspar  leidiç  Prévôt  des  Marchands 
8c  Echevms  i  (die  charger  en  trains  pouf 
la  ville  de  Paris ,  les  hnis  qiii  leur  appat- 
tiennent  fur  lefdics  ports  ^  eutsndaiu  tou- 
teftNs,  Sa  Mdfellé,  que  ladite  faculté  n» 
leur  foit  accordée  que  dans  le  fvul  cas  oii 
les  tranfports  deidits  bois  ne  pourroient 
s'exécuter  par  bateaux      ou  en  conle- 

3ucnce  le  Bureau  de  la  Ville  autorifê 
avance  fcs  Subdélégués  &  CumniiiLire^ 
i  contraindre  lerdils  Marchands  8c  Prop 
pricialrcs  A  fiire  charger  en  bateaux  ^ns 
toutes  les  circonftanccs  où  l'élévacion  des 
eaux  pourroit  le  permettre  ;  aueorifc ,  Sa 
Majcui ,  lefdits  M:  rch.inds  ou  Proprié- 
taires de  bois  qui  feront  âorr<*s  ,  après 
avoir  été  pris  dara  les  ports  cinjelTus  dé- 
fignés  ,  de  les  vendre  dans  les  ch-mtiers 
de  Palis  au  prix  de  la  taxe  dctorniinée 
pour  les  l^ois  neufs  *  &  {x>ur  prcvcuir  tout 
abus  A  v.tt  é'j;.ird  ,  veut  ,  S',  ivl  i|cfté  ,  que 
les  Marchands  ou  Propriétaires  qui  auront 
]^  pcroaUSpe  de  fiùn»  âociet  faniis  bois» 


554         C  H  A 

foienr  tenus  de  les  diftingoer  pir  nnt 

imiaue  poïcicdiiuc  at»  ksf  fiifs  uuiiouce 
par  le  Bureau  de  b  VilU  y  comme  auiU 
que  les  Conducteurs  des  traiiis  foienr  mu- 
nis de  lettres  de  voitures  dans  lefquelles 
feront  fpécitiés  le  lieu  du  départ  &  kt 
quantité  de  bois  dont  chaque  train  fera 
chargé  ,  &  que  Icfditcs  lenrcs  de  voitures 
foieni  rcpréremées ,  au  palTàge  defdits 
trains  fous  le  pont  de  la  Fcrtc  fous-Jouarre, 
au  Subdôlcgué  chargé  de  lesviferj  qu'enhn 
elles  foicnt  rcmifes  ,  à  l'arrivée  defdits 
trains  %  Paris ,  à  rinfpct>eur  général  des 
Conuois  -  Mouleurs ,  qui  fera  tenu  d'crr 
vérifier  ou  faire  vérifier  par  un  Infpeftcur 
particulier  l'exaéHtude ,  au  moment  même 
du  déchargement  &  du  placement  ciam 
les  chantiers. 

»»  Mande  &  ordonne ,  Sa  Ma je^é ,  aux 
Prévôt  des  Marchands  &  Eclievins  de  b- 
dîre  vi!!c  de  P;>ri$ ,  de  tcnix  la  uuia  à 
l'exccHtion  du  préfent  Arrêt  «. 

Le  8  Juillet  «784  ,  Déclaration  du 
Roi ,  portant  Règlement  pour  le  mefurage 
k  le  prix  des  nois  dcflinés  à  l'approvi- 
fionnemcnt  de  Paris  ,  avec  diminution 
des  droits  fur  le  charbon  de  terre:  re^rittrce 
en  Parlement  le  î  Acut  1784. 

»  Louis  ,  &c.  L'intention  des  Rois 

Kédéccfleurs ,  en  ordonnant  que  ,  dans 
fpece  des  bois  connus  aux  chantiers 
fous  la  qualification  de  6oij  neuf  y  il  fcroit 
fait  par  les  Marchands  un  triage  du  tous 
ceux  dont  les  dimenlîons  auroicnt  dix- 
huit  pouces  de  grolfeur  f<  au  delTus  ;  que 
b  livraifon  en  feroit  faite  à  une  mefurc 
particulière ,  communément  appelée  mc~ 
jfùre  ù  /'anneau  ,  &  qu'ils  feroient  diftin- 

Sués  dans  les  tarifs  par  la  dénomination 
e  6ois  de  compte  y  a  été  de  procurer  â 
ceux  qui  ne  voudroient  confomuier  que 
du  bois  d'une  qualité  fupérieure ,  l'avan- 
tage de  pouvoir  s'en  ai^provilionncr,  fans 
mélange  d'aucun  autre  ;  mais  nous  Ibmmt  s 
informés  que  cene  difpofuion  a  donné 
tniffance  à  pluiteurs  abus ,  &:  qu'aujour- 
d'hui, parmi  les  voies  de  ba-s  qui  fe  dé- 
livreiu  dans  les  diantiers  de  notre  bonne 
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Vfile  de  Pari»  ,  celle  de  bois  de  compte  eft 
b  plus  incdmplette  \  b  lenteur  dtr  Hiiefiti 
rage  à  l'anneau  ayant  fervi  de  prétexce  aa 
Maschand  pour  fe  difpenfer  d'en  faire 
ufaee ,  ce  qui  a  occa(lo<më  une  livraifon 
kb(oluaa«m  arbÏTaire  \  que  d'ailleurs  la. 
diftribution  établie  par  les  tarifs  entre  fe» 
bois  de  différentes  cimcnllons  &  les  prix 
réglés  pour  chacun  d'eux ,  donne  ouver- 
toic  à  plufieurs  iraiides  au  préjudice  du 
confomnuteur  \  qu'enrin  le  Public  eft  en- 
core expofé  à  une  autre  Iclîon  rcfuliante  » 
foit  de  la  conAruction  des  membrures 
fui'cepribits  de  favonfer  les  faulîcs  me- 
fures ,  fuit  de  l'infufHfance  des  précautions 
prifes  pour  le  contrôle  du  mefurage.  En 
même  temps  que  nous  avons  reconnu  b 
nécellicé  de  remédier  à  ces  abus,  nous 
avons  trouvé  jufte  d'avoir  égard  aux  rccb- 
mations  des  Marclunds  de  bois  ^ui  re- 
picfencent  depuis  lone-temps ,  qu  encore 
que  le  prix  des  bois  dans  les  forêts,  ain^ 
que  les  trais  d'exploiution  &  de  tranlpon, 
(oient  conlîdérablement  augmentes  dans 
toutes  les  provinces  de  rtotre  royaume  \  le 
tarif  qui  en  règle  la  vente  à  Pans  ,  loin 
d'avoir  fuivi  b  proportion  de  ce  renchcrif- 
femcnr  graduel ,  eft  encore  le  même  cui'ea 
mil  fept  cent  vingt-cin^ ,  fans  que,  depuis 
cette  époque ,  les  différentes  taxes  aient 

rouvé  d'autres  varbtions  que  celles  des 
its  impofés.  il  nous  a  paru  <^'il  n'y 
avoir  au'une  augmentation  proporrionnelle 
dans  les  prix  qui  pût  permettre  d'utile* 
fpéculations  ,  étendre  le  cercle  de  t'appro- 
viftonnement  de  la  ville  de  Paris ,  &  ac» 
célérer  le  fruit  des  facriiîces  que  nous, 
voulons  bien  faire  pour  b  conftniclinn  de 
plufieurs  nouveaux  canaux,  &  b  répara» 
rion  de  tous  ceux  qui  peuvent  fervir  1 
amener  du  bois  dans  la  capirale.  En  confé- 
quence,  &  pour  ^ire  ccdêr  égalcmenc 
les  plaintes  des  confommaieurs  iur  l'abus 
du  mefurage,  &  celles  des  Marchands  fur 
la  difproportion  de  b  taxe  adhielle  du 
bois ,  nous  avons ,  d'un  côté ,  en  appou- 
vant  les  figes  difjx>fitions  de  l'Ordon- 
nance du  Prévôt  des  Marchands  &  ïxhs^ 
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vins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  con- 
cernant les  membrures ,  jugé  à  propos  de 
fiippriraer  U  mefure  à  Tanneau  &:  l'cf^cce 
de  vente  Se  livraifon  connue  (oas  U  déno- 
mination de  lioLs  de  compte -y  Se  ,  d'un  autre 
côté ,  nous  avons  ordonné  une  iufte  aug- 
mentation de  la  taxe  des  prix  au  bois  Se 
du  charbon  de  bois ,  fins  toutefois  y  aflli- 
îettir  le  bois  delliné  au  chauffage  des  habi- 
tans  les  moins  aifés.  Cene  augmentation 
reconnue  indifpenfable  pour  attirer  l'im- 
porution  6c  pour  aflurer  Tapprovirtonne- 
ment  de  Paris ,  devenu  prefque  double  de 
ce  qu'il  étoit  autrefois,  fera  d'autant  moins 
oncreufe  au  Public  ,  qu'elle  fe  trouvera 
compenfée  par  l'avantage  du  mefuragc 
exzâ  &  de  la  fuppreffîon  de  tous  les  abus 
oui  Icfoient  les  acheteurs.  Nous  nous 
iommes  portes  très-volontiers  i  y  ajouter 
un  autre  moyen  de  foulager  le  peuple,  & 
de  mettre  les  différentes  fabriques  i  por- 
tée de  s'alimenter  à  moindre  frais ,  en  di- 
minuant encore  le  prix  du  charbon  de 
terre ,  par  une  nouvelle  rcduftion  des 
droits  perçus  â  notre  profit  fur  ce  genre 
de  chauffage,  dont  l'ufage, devenant  plus 
commun  à  mefure  qu'il  iêra  moins  cher , 
mettra  des  bornes  â  la  confommation  du 
bois.  A  ces  caufes.  Se  autres  i  ce  nous 
mouvant ,  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puifîânce  Se 
autorité  royale,  nous  avons  dit ,  déclare  Se 
ordontié,  difons ,  déclarons  6c  ordonnons , 
voulons  &  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

"  Art.  I.  Nous  avons  fupprimé  8c  fup- 
primorjs  la  mefure  à  l'anneau  ,  fervant  au 
mefurage  des  bois  communément  appelés 
tois  de  compte^  dont,  à  compter  de  la 
publication  des  prcfentcs ,  la  livraifon  au 
Public  cédera  d'avoir  lieu  dans  les  chan- 
tiers de  notre  bonne  ville,  fauxbourgs  Se 
banlieue  de  Paris. 

»  Art.  II.  Voulons  que  la  diftinAion 
faite  jufqu'i  ce  jour  dans  tous  les  tarifs 
concernant  la  taxe  des  bois  de  corde,  t.int 
par  rapport  à  leur  prix  qu'i  leurs  diffé- 
rentes dimenfions  en  grolfeur  feulement , 
uefubliilc  plus ,  &  qu'i  l'avenir  L>s  efpcces 
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de  bois  n'y  foient  indiquées  que  fous  les 
trois  dénominations  de  bois  neuf,  de  bois 
flotte  Se  de  bois  blanc. 

"  Art.  III.  Il  fera  établi  un  nombre 
fuflfifant  d'InAïcâeurs  Se  de  Commis- 
Mouleurs  ,  lefquels ,.  après  ferment  préa- 
lablement prêté  devant  les  Prévôt  des 
Marchands  Se  Echevins ,  feront  tenus  de 
voilier  \  ce  que  les  Garçons  de  chantiers 
prépofés  par  les  M.-irchands  pour  placer  le 
bois  dans  la  mcmbnire ,  procèdent  au  me- 
furage avec  toute  l'exaâitude  ptefcritepar 
les  Réglemens. 

»  Art.  IV.  Le  mefurage  de  tous  les 
bois  qui  feront  délivres  fur  les  ports  Se 
quais ,  Se  dans  tous  les  chantiers  de  nott e 
bonne  ville ,  fauxbourgs  Se  banlieue  de 
Paris,  fera  fait  dans  les  membrures  nou- 
vellement condruites  aux  firais  des  Mar- 
chands ,  d'après  les  dimenfions  indiquées 
par  l'Ordonnmce  du  Bureau  de  la  Ville, 
du  6  Juillet  préfcnt  mois. 

»•  Art.  V.  Ordonnons  qu'A  commencer 
du  jour  de  la  publication  des  préfentes,  le 
prix  de  chaque  voie  de  bots  neuf  fera 
augmenté  de  deux  livres  dix  fols  neuf  de- 
niers j&:  le  prix  de  chaque  voie  de  bois 
flotté  ou  de  bois  blanc  au  dcflus  de  fix 
pouces ,  d'une  livre  quatorze  fols  quatre 
deniers ,  en  forte  que  le  prix  de  la  première 
efpece  fera  de  vingt-quatre  livres.  Se  celui 
des  deux  autres  efpcces  de  vingt-deux  livres 
dix  fols ,  fuivant  le  tarif  oui  en  fera  pu- 
blié Se  affiché  .nux  portes  des  chantiers. 

•>  Art.  VI.  L'augmentation  portée  par 
l'onicle  précédent ,  n'aura  pas  lieu  à  l'égard 
du  bois  bl.mc  de  fix  pouces  &:  au  deflous, 

3ui  fe  vend  en  détail  fousladcnonnnation 
e  correcs  ,  non  plus  qu'à  l'égard  des 
fagots. 

»>  Art.  VII.  Avons  interdit  Se  interdî- 
fons  1.1  faï  ulté  ci-devant  accordée  aux  Mar- 
chands de  mêler  un  tiers  de  bois  blanc 
dans  chnque  voie  de  bois  neuf  ou  flotté  ; 
voulons  qu'.î  l'avenir  chaque  voie  de  bois 
ne  puilTe  ccre  compofce  qu'en  bois  dur , 
des  différentes  dimenfions  ,  depuis  le  plus 
gros  cclujuUlon  jufqu'au  plus  {>eut ,  qui 
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ne  pourra  pas  ctre  moindre  qurde  Ca  pouces 

«le  circontcrencc  j  dctcr-iloiu  jlux  M'.r- 
chands  adjudiciuires ,  ou  leurs  Commis  , 
de  faire  tendre  par  q.urticrs ,  foit  dans  les 
lieux  mcines  d'esploii.tiorî ,  foit  ailleurs, 
le  h'is  de  chauffage  qui  nauroit  pas  plus 
de  dix-huit  pouces  do  circontcrence. 

'>  Art.  VIII.  Ordonnons  qu'i  pareille 
époque  de  la  publication  des  prcft-ntes , 
le  prix  de  chaque  voie  de  charbon  de  bois 
fera  augmenté  de  trois  fols  ncul  deniers  \ 
&  pour  que  celui  du  charbon  de  terre 
puiJÏe  être  cnnfidcr.iblement  diminue  , 
vo.ilons  que  les  droits  qui  fc  pQrijoivcnt 
fur  icelui  à  notre  proht ,  que  m^us  avons 
déjà  mcxlcrci  de  vingt-une  livres  à  huit 
livres ,  fnient  Sc  demeurant  réduits  à  trois 
livres  feulement  ,  à  compter  du  même 
jour  ,  tant  pour  la  ville  de  Paris  que  pour 
la  banlieue. 

»>  Art.  IX.  Avons  maintenu  &:  main- 
te!K>:is  les  Prévôt  des  Marchands  Eche- 
vins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  dans 
tous  les  droits  de  Jurifdiction  &  de  Police 
qui  leur  font  attribues  relativement  à  l'ap- 
ptovilîonnement  des  bois  &  charbons  de 
notre  Capitale  \  Se  feront ,  au  furplus ,  les 
Edits  Se  Déclarations  ,  Arrêts  6c  Régle- 
mens  rendus  fur  le  fait  dudit  approvihon- 
nement ,  exécutes  félon  leur  forme  &  te- 
neur ,  en  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  déroge  par 
ces  prcfentes.  Si  donnons  en  mandement , 
&:c.  «. 

Le  6  Août  1784  ,  Ordonnance  du  Bu- 
reau de  la  Ville  ,  portant  uxe  des  bois  i 
brûler ,  tant  neuf  que  flotté. 

»  Il  eft  ordonne  {  y  eft-il  dit  ) ,  ouï  Se 
ce  reqia-rant  le  Procureur  du  Roi  Se  de  la 
Ville ,  qu'en  confcqucnce  de  la  DccLira- 
tiondu  Roi,  du  8  Juillet  dernier,  reglftrce 
en  Parlement  le  }  du  prcfent  mois ,  Se 
lue ,  pubUce  &  regiftrce  en  ce  Bureau  ce- 
iûiira  hui  \  laquelle  porte  Réi;lement  pour 
le  mefurage  &  le  prix  des  bois  à  brûler  Se 
du  charbon  de  bois  ,  deftincs  à  l'approvl- 
/îonnemcnt  de  cetre  ville  \  lefdits  bois  & 
clurlvjn ,  à  compter  de  demain  7  du 
ptéfcnt  mois  ,  feront  vendus  &  livres  fui 
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les  ^rts&  ouais  &  dans  tous  les  chantiers 

de  cette  ville ,  ûuxbcurgs  Se  banlicae  , 
conformcmcnt  à  Lidite  Déclaration,  Se 
aux  prix  ci  après ,  fa  voir  : 

Bois  neuf. 

»>  La  vote  de  bois  neuf,  quanien  Se 
rondiiis ,  comp>-fée  de  chêne  ,  charme  , 
hêtre  Se  autres  bols  durs  de  trois  pieds  Se 
dcrni  de  longueur ,  de  toutes  grolleurs ,  la 
moindre  de  fix  ponces  &  fans  aucun  bjts 
blanc ,  vingt-quatre  livres. 

Bois  flotté. 

»>  La  voie  de  bols  flotte ,  traverfes,  ron- 
dins ,  gravier ,  iScc.  compofe'c  de  chêne  , 
charme ,  hêtre  &  autres  bois  durs ,  des 
mêmes  longueurs  &:  grollcars ,  la  moindre 
de  fix  p>ouce<i ,  aullî  fans  aucun  bois  bbnc  , 
vingt -deu.\  livres  dix  fols. 

Bo'u  Hitnc. 

»'  La  voie  de  bois  bLinc ,  tant  neuf  que 
flotté ,  traverfes ,  quartiers  ou  rondins ,  des 
mêmes  longueurs  que  defliis ,  Se  de  toutes 
crolfeurs  -au  delfus  de  lu  pouces  ,  N-ingt- 
deux  livres  dix  fols. 

•>  Et  à  l'égard  des  bois  qui  fe  débitent 
en  fagots ,  des  cotrets  &  falourdes  de 
perches ,  ils  continueront  d'être  vendus  au 
même  prix  que  ceux  taxes  par  l'Ordon- 
nance du  Bureau ,  du  1 5  Août  1 7  8  i . 

»  Le  tout  mis  en  charrettes  aux  dépens 
des  vendeurs. 

Charbon. 

»  La  voie  ou  mine  de  charbon  de  bots 
compofce  de  deiw  minots  ,  prife  fur  le 
port     rendue  dans  la  maifon  du  Bour- 

i^eois ,  à  l'endroit  à  ce  deftiné ,  tous  fa- 
aircs  compris ,  quatre  livres  dix-huir  {o\s. 

"  Il  eft  rait  dérenfes  à  tous  Marchands 
de  vendre  lefdites  marchandifcs  à  plus 
haut  prix  que  ceux  ci-dcflus  fixés ,  à  peine 
de  concullîon  j  &  aux  Marchands  de  bois 
flotté  de  refufer  de  vendre  les  fagots  de 
bois  de  menuife  &  falourdes*  de  perches 
à  la  pièce ,  a  peine  de  cinquante  livres 
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«l'amende   pour    chique  contravènHon. 

>»  Il  cft  mandé  aux  Huillîers-Commif- 
faîrcs  de  Police  de  cette  ville,  de  tenir 
exaélemciu  la  main  à  l'exécution  des  pré- 
Iciircs,  qui  feront  lues,  publiées  &  affi- 
chées par  tout  où  bcfoin  fera ,  &  cxécu- 
tces  nonobftant  oppolîtions  ou  appella- 
tions quelconques ,  &c  fans  préjudice  d'i- 
cellcs 

Des  Lettres-Patentes  du  14  Avril  1785, 
enregiftrées  le  9  Août  fuivant  ,  concer- 
nant le  prix  des  bois  ,  ont  interprété  la 
DéclaiMtion  du  8  Juillet  1784.  Voici  les 
difpofitions  de  ces  Lettres-Patentes. 

«  Louis,  &c.  Les  Prévôt  des  Marchands 
ôc  Eohcvins  de  notre  bonîie  Ville  de  Pa- 
ris nous  ont  repréfenté  que  depuis  notre 
Déclaration  du  8  Juillet  1784,  &:  malgré 
raugmeiitation  proportionnelle  dans  les 
pris  du  bois  qui  s'en  cft  enfuivic ,  les 
approvifionnemcns  ont  éprouvé  une  len- 
teur qu'ils  ne  peuvent  attribuer  aux  feules 
contrariétés  de  la  faifon. 

»  Que  par  les  comptes  qu'ils  fe  font 
Élit  re!idre,de  l'état  des  bois  deftinés  à  la 
confonmiation  de  notre  bonne  Ville  de 
.  Paris  ,  tant  pour  l'année  prochaine  que 
pour  les  années  fubféquentes  ,  ils  ont  re- 
connu que  pour  arturer  les  approvifîonne- 
mens  de  manière  à  faire  ceuer  toutes  in- 
tjuiétudes  pour  l'avenir ,  il  leur  paroifTbit 
indifp>enfab!e  de  former,  d  l'égard  des  deux 
ef|>eces  de  bois  nommées  icis  neuf  &:  bois 
.  blanc  j  un  nouveau  tarif  qui ,  en  augmen- 
tant le  prix  du  bois  de  la  première  qua- 
lité ,  autantqu'ilsl'eftimentnécelTaire  pour 
en  étendre  l'approvifionnetncnt, diminuera 
dans  une  proportion  raifoniuble  celui  de 
l'efpece  deftinée  tant  à  l'ufage  des  Bou- 
langers ,  qu'à  la  confommation  des  habi- 
tans  les  moins  aifés  :  A  ces  caufes ,  ayant 
^ard  aux  repréfcntations  defdits  Prévôt 
des  Marchands  &c  Echevins  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ,  de  l'avis  de  notre  Confeil 
de  notre  certaine  fcience ,  pleine  puif- 
fance  &r  autorité  royale ,  nous  avons  or- 
donné ,  &  par  ces  préfentes  fignécs  de  no- 
tre maùi  y  ordormons  >  voulons  &  nous 
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plaît ,  qu'à  compter  du  premier  Mai  pro- 
chain ,  le  prix  de  chaque  voie  de  bois  neuf 
foit  augmenté  de  trois  livres ,  &  le  prix 
de  chaque  voie  de  bois  blanc  diminué  de 
cinquante  fols,  en  forte  que  le  prix  de 
la  première  efpece  foit  à  l'avenir  de  vingt-; 
fept  livres  ,  &  celui  de  la  dernière  de 
vingt  livres  feulement;  le  prit  do  la  fé- 
conde efpece  ,  connue  fous  la  dénomina- 
*tion  de  bois  flotté,  continuant  d'être  de 
vingt-deux  livres  dix  fols  ,  le  tout  fuivanf 
le  nouveau  tarif  qui  en  fera  publié  &r 
affiché  aux  portes  Se  chantiers.  Sera  au 
furplus  notredite  Déclaration  du  8  Juil- 
let dernier  exécutée  en  tout  ce  qui  n'y  eft 
pas  dérogé  par  ces  préfentes  «. 

Enfin  un  Arrct  du  Parlement ,  du  jo 
Décembre  1785  ,  a  ordonné  l'exécution 
d'une  Ordonnance  rendue  par  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  \x  ville  de 
P.iris ,  pour  la  coupe  Se  l'exportation  des 
bois  dellinés  pour  Vapproviuonnementde 
la  ville  de  Paris. 

>»  Vu  par  la  Cour  l'Ordonnance  rendue 
le  premier  Décembre  1785  ,  par  les  Pré- 
vôt des  Marchajids  Se  Echevins  de  la  ville 
de  Paris ,  &  par  eux  apportée  à  la  Cour 
le  9  dudit  mois  de  Décembre  pour  en 
requérir  l'homologation  &  exécution ,  la- 
dite Ordonnance  portant  différentes  dif- 
pKiHtions  pour  la  coupe  des  bois  deilinés 
poiur  l'approvi/ionnement  de  Paris ,  pour 
le  traiîfport  des  bois ,  foit  par  bateaux ,  foie 
en  trains  ,  &  pour  leur  arrivage  à  Paris  j 
l'Arrêt  dudit  jour  9  Décembre ,  qui  a  or- 
donné que  ladite  Ordonnance  feroit  corn-, 
muniquée  au  Procureur-Général  du  Roi. 

Stdt  la  teneur  de  ladire  Ordonnance. 

n  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettre;» 
verront  ;  Louis  le  Pelletier  ,  Chevaher  , 
Marquis  de  Montmcli.mt  ,  Seigneur  de 
Morte-Fontaine,  Plailly,  Beaupré,  Au- 
t'ies,  6c  autres  litux  ,  Confcillcr  d'Etat, 
Prévôt  des  Marchands ,  &  les  Echevins  de 
1,1  ville  de  Paris  ;  falut.  Savoir  fiifons ,  que 
fur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le 
Procureur  du  Roi  fie  de  la  Ville ,  qu'il  a 
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été  i  portée  de  fe  convaincre  par  les  ren- 
fei^emens  c^u'il  a  pris  ,  &  la  vériHcarion 
qu'il  en  a  faire  ,  que  la  fcchereflè  pro- 

lonpcc-  ,  rinfufïîfance  d'eau  &  l.i  diminu- 
tion des  moyens  pour  la  navigation  ,  ne 
ùmx  fsii  les  feules  caOGtt  èa  Ktard  qu'ont 
éprouve?  de  qu'éprouvenr  encore  les  irri- 
vagcs  des  bois  dellincs  i.  rapprovilion- 
nement  de  la  Capitale;  qu'if  Rii  porcMc 
utile  ,  îndifpenfaDle  même  de  rappe- 
ler positivement  &  fans  délai  les  prin- 
cipes de  cette  partie  d'adminiftntiun  con- 
fignée  dans  les  (")rdonnanccs  des  Rois  ,  les 
Arrêts  de  la  Cour  &  les  Rcglenwn»  faits 
fu  le  Bureau  -,  qu'en  confcijiience  il  pro« 
pofe  dilTcrens  articles  i  infcrer  dans  une 
OrdonrntHc  qtie  nous  pourrions  juger  i 
propos  de  reiulrc  dans  les  circonftanCM, 
A  cja'A  cet  lP'l:  il  a  remis  fur  le  Bureau  , 
rcqucroit  en  conléquenc*  qu'il  nous  plût 
y  pourvoir. 

M  Nous,  aynnt  épird  aux  remontrances 
Se  réquifitoifc  du  Procureur  du  Roi  & 
de  ta  Ville  ,  8c  apris  l'avoir  cm  en  kt 

COndulîons ,  ord()iinon<;  t 

»  Art.  I.  Que  tous  Marchands  adjudi- 
cttaïrec  des  bois  deftinés  i  rappcovîtbn- 
nemenr  de  P.iris ,  feront  rcnus  de  les  fiire 
expédier  fans  dciai ,  foie  par  bateaux ,  foit 
en  trains ,  3c  de  nous  certifier ,  par  l'envoi 
du  douhlc  de  leurs  fa(fV;trc-'i,  du  dc'pirt  ikf- 
dits  1min,  lefquelles  fichires  reltcront  dc- 
pofées  au  (Greffe  ,  le  tam  i  peine  dttlV 
pourfuivis  exrraordinairemenr. 

M  Art.  II.  Et  {Hjut  taciiiter  l'expédition 
j4es  bois  à  flotter ,  cetB  deUHlIt  Marchands 
qui  ont  des  bois  blincs  pouvant  être  def- 
tinés  i  former  allèges  jxjur  les  trains»  des 
fouettes ,  chantiers ,  Je  étoSè»  excédantes 
celles  nccelfaires  à  leurs  propres  opéra- 
tions ,  feront  tenus  d'en  fournir  à  ceux 
qui  en  manquent,  afin  que  Icfdits  travaux 
ne  foicnt  fiifpendus  ,  fous  quelque  pré- 
cextc  que  ce  puilTe  être  ,  fauf  à  convenir 
il *f amiable  du  prix  defdites  marchandifes, 
le  faite  ngltf  d'office  en  cudedi^ 

V  Alt  IIL  <^cie  le»4if{iofinom  drdellîis 
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feront  également  applicables  nux  âlf^éicnf 

Softs  des  rivières  ae  la  Seine  ,  Marne  , 
'OvBx^ ,  d'Aline,  de  rCMIè. de  l'Yam», 

fie  des  canaux. 

»  Art.  IV,  Que  tous  les  bateaux  exif- 
tans  fur  toutes  les  RrïeKs  qui  contribuent 
à  l'approvifionnemenr  de  la  Ciptnle  , 
autres  oue  cetu  diargcs  de  grains  6c  de 
foins ,  les  bateeus  appelés  Margot^  ^  ^ 
tous  ceux  qui  pouiroient  fe  tromcr  en 
ftition  6c  n'être  pas  employés  lors  de  la 
lécepcion  de  la  pn Tente  Ordonnance,  le» 
ronr  mis  en  aflrivitc  fur  le  champ  ,  tant 
pour  les  bois  que  pour  le  charbon ,  à  telle 
dîacge  que  h  naoBeiic  des  eaox  pourra  le 
permettre ,  à  peine ,  en  cas  de  retard,  de 
relus  ou  de  raanvaife  volonté  de  la  part 
des  l*ro|îriccaires  defdits  bateaux  ,  Mari- 
niers ,  Condufhrurs  ôc  Voituiiets ,  de  con- 
fifcition  de  leurs  bateaux ,  &  d'être  pour- 
fuivis e  xtrMnfinMicinenrfiimiic  la  t^inenr 
des  Ordonrunces. 

»  Art.  V.  Enjoignons  aux  Gatdes-poixs 
&  Commis  du  commerce,  en  eu  d  inac- 
tion de  1.1  pan  de  quelques-uns  defcUts 
Àlxrchands ,  de  faire  eux-mêmes  l'expédi- 
rion  defdits  bots  &  charbons ,  aux  fnaàù 
qui  il  fer*  trouve  convenable  ,  procès- 
verbal  préalablement  fait  de  l'inaâion 
defdits  Marchands,  6c  ce,  ipenedede^ 
citution  de  leu-^  emplois. 

»»  An.  VI.  Ordonnoru  pareillement  que 
tout  tes  bois  deftinés  i  l'approvi/îonnenient 
de  1-8  5  à  ît8(Î,  qui  feront  trouves  fur 
les  ports  au  premier  Janvier  prochain  ,  Se 
qui  n'auront  pas  été  tnm(poTTcs  à  Paris  par 
la  faute  des  M.afch.inds ,  Propriér.irres  8c 
Adjudscatatres ,  feront  làifis  &:  amenés  aux 
frais  de  la  marchandife ,  vendus  enfiuie 
S;  livrés  au  Public ,  pour  le  prix  en  pove- 
mnt  être  remis  au  Propriétaiie  oeldÏB 
bois  ,  prélèvement  préalaoleiBeiit  fiât  (u 
icclui  des  frais  de  tranfport  &  tous  autres, 
enfemble  de  l'amende  de  mille  livres  ,  à 
laquelle  chacun  defdits  PropiUfaitei  en 
retard  fera  condamné. 

»  Art.  VU.  Et  pour  éviter  qu'à  l'avenit 
les  ncmes  retards  &  difficiihé»  fur  l'app»» 
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¥i(îonnenient  «h  la  Capitale  ne  fe  renou- 
vellent, or<îonnons  que  tous  Marchan<1s  &: 
Adjudicataires  feront  tenus  d'informer  le 
Bureau  de  La  Ville  de  tous  les  bois  dont  ils 
fc  ferjjnt  rendus  adjudicataires  ;  à  l'effet  de 
<juoi  ils  remettront  au  Greffe  de  la  Ville , 
aiiilî  qu'au  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville ,  dans  un  mois  au  plus  tard  après 
chaque  adjudication  ,  une  dccbratioii 
fignce  d'eux  8c  certilice  véritable ,  laquelle 
indiquera  ,  tant  le  nombre  d'arpens  dont 
la  vente  à  leur  profit  fc  trouvera  compoft'e , 
que  la  quantité  cftimaiive  de  cordes  de 
bois  que  chacun  d'eux  devra  produire , 
ainh  que  les  différentes  époques  où  lefdits 
bois  pourront  fucceïïlvement  arriver  à  Pa- 
ris ,  a  peine  contre  les  contrevenans  de  la 
conhfcation  des  bois  non  déclarés  dans 
le  délai  prcfcrit,  &  de  dix  mille  livres 
d'amende ,  donr  un  tiers  fera  adjugé  au 
dénonciateur ,  &  le  furplus  fera  employé 
ainfi  qu'il  fera  par  nous  jugé  le  plus  con- 
venable ,  conformément  à  l'article  1 9 
de  l'Ârrct  du  Parlement  du  14  Juillet 
1715. 

>»  Art.  VIII.  Lefdifs  Marchands  ou 
Propriétaiies  feront  tenus  ,  fuivant  Icsdif' 
poiïtions  des  Ordonnances  de  141 5  & 
1 5 10 ,  de  faire  fortir  des  lieux  de  vente 
tous  les  bois  donc  ils  fe  feront  rendus  ad- 

I'udicauires,  ôc  de  les  faire  conduire  fur 
es  ports  flottables ,  pour  ctre  lefdits  bois 
traiifportés  à  P.iris ,  foit  en  trains ,  foit  par 
bateaux ,  &  ce  «  dans  l'intervalle  de  deux 
ans,  â  compter  dê~1a  date  de  l'adjudica- 
tion j  favoir  ,  la  première  année  pour  la 
coupe  dtfditt  bois,&  la  deuxicme  pour  la 
vidange  3c  le  tranfport  à  Paris  ;  &  ledit 
temps  de  deux  ans  expiré ,  tous  les  bois 
fedc^  dans  les  lieux  de  vente  feront  con- 
fifqués,  le  tiers  du  prix  .adjugé  au  dénon- 
ciateur ,  8c  le  fiuplus  au  profit  de  qui  il 
.fera  par  nous  ordonné. 

>»  Art.  IX.  ïhns  le,  cas  néanmoins  où 
les  befoins  de  l'approvi/ionncmcnt  exige- 
roient  de  promptes  reffources  ,  lefdits 
Marchands  Se  Adjudicataires  feront  tenus, 
■eu  couIcqt\ence  des  wdtes  qu'Us  en  r«cc- 
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vront.de  nous ,  &  fans  égard  audit  déUi 
de  deux  ans ,  de  faire  couper  fur  le  champ , 
&  tranfporter  fur  les  ports  flottables ,  Sç 
de  fuite  fur  ceux  de  Paris  ,  tous  les  boi«. 
qui  leur  auront  été  adjugés ,  i  peine  de 
confifcation  des  bois  reftans ,  fur  la  valeur 
defquels  feront  prélevés  les  firais  du  tranf- 
port i  Paris ,  conformément  à  l'article  i  o 
de  la  dernière  Ordonnance  de  1 4 1 5 ,  &:  le 
furpluc  de  b  confifcation  appliqué  ainU 
qu'il  fera  par  nous  ordonné. 

»  Art.  A.  £t  pour  la  plus  grande  £u:iliré 
ôc  célérité  dans,  les  nanlports  de  ceux  def- 
dits  bois  qui  feront  deilinés  à  ctre  flottés , 
lefdits  Marchands  veilleront  à  ce  qu'ils 
foieiit  voiturés  dès  le  premier  jour  du  mois 
de  Novembre  de  chaque  année  ,  &  les 
piles  dépofées  à  l'avenir  à  quatre  pieds  de 
difbnce  au  plus  des  rives  des  niiUeaux  oà 
ils  doivent  ctre  jetés  à  bûches  perdues;  &c 
quant  aux  piles  aéhiellement  exilantes , 
elles  feront  rapprochées  defdits  ruiffeaux 
aux  frais  de  la  marchandife ,  de  m.Tniere 
que  les  plus  éloignées  defdites  rives  ne 
foient  pas  toutefo^  au  delà  de  vingt  i 
trente  pieds,  3c  dépofées  à  la  tête  des 
ruifllaiix  où  il  eft  d'ufagc  de  les  jeter  à 
bûches  perdues ,  &  le  plus  i  proximité 
d'iceux  que  faire  fe  pourra  y  ôc  clans  le  cas 
où  les  Charretiers  afttéi^eroient  de  déchar- 
ger lefdits  bois  i  une  diibnce  trop  éloignée 
defdits  ruiffeaux,  il  en  fera  dreUé  procès* 
verbal  i  la  réquifiticn  de  chaque  Jkjirrcprc 
ncur  de  flottage  ;  Se  fur  l'envoi  qui  en  fera 
fait  au  Procureur  du  Roi  Se  de  la  Ville, 
lefdits  Charretiers  Se  Voituriers  feront  coi» 
damnés ,  d'après  fes  conduilons ,  d  telle 
amende  qui  (era  par  nous  jugé  convenable  « 
laquelle  toutefois  ne  pourra  être  moindre 
de  cent  livres  par  chaque  contravention. 

M  Art.  XI.  La  Sentence  du  Bureau  de 
la  Ville ,  en  date  du  10  Août  1  j66  ,  l'Ai' 
rèt  de  la  Cour  du  1 9  Septembre  fuivant , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  ; 
en  conféquence  le  flottage  à  bois  perdu 
fur  Icsruifleaux  aflfluens  au  lieu  dit  Pont 
ou  Etang  d'Yonne  ,  ôc  fur  celui  Touron> 
fcia  fait  à  l'avenii  pat  uo  [çul  wcatg 
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Entrepreneur  j  le  Hocuge  a  bois  perdu  fur 
les  niiAêaux  affloensibra  b  rivière  d'Houf- 

ficre  ,  fur  ladice  rivitre  jufrju'aa  litu  dit 
Pont  d'Amngette ,  fera  également  fait 
par  un  fetil  Se  nia»  fintrepMMor;  te  le« 
aif[>ofi[ions  JcTdits  Sentence  ^"  Arrêt 
feront  applicables  à  tous  les  ruitieaux  où 
leur  exenicion  fera  juzcc  nccelTàire  :  Se 
cependam  I.i  Cour  fer.i  ru[5p!icod*.idmettre 
i*  moditk^cioii  de  U  diipuluion  dekiits 
Sentence  &  A  net  en  ce  qui  concerne  les 
adjudfc.uio '  "^i  ut;ftrires  eiirreprifos,  lefquel- 
tes ,  au  lieu  u  ctre  faites  par-devant  un 
Notaire  de  Chàce.nu- (  hiium,  le  lèront 
dorénavant  fiiivant  les  tbrmeî  prefcrircs , 
&  au  rabais,  pu-devant  le  Subdclcguc 
dudit  Bureau ,  (XHUrfuîte  diligence  du 
SubiVicur  ihi .  Procureur  du  Roî  Âc  de  la 
Ville  audit  département. 

M  Alt.  XII.  Dam  le  cas  où  la  naviga- 
tion ne  fcr.i  p.ii  in.uicnbk'  yoiii  les  bureaux 
oui  lerveric  ordiiiairenieiu  au  tranfport 
«les  bob  neufs  ,  les  M.irchaiuli  lèranr 
alon  tenus  de  former  leurs  chargcincns  en 
allq;es  ou  fur  de& pçciit  bueaux ,  I'oju  que, 
pour  taifon  de  ce ,  ils  puiffent  former  au- 
cune demituJe  en  iiuicmiutc ,  f:iiir  .1  ne 
iàtlsfaircau  paycntenc  des  droits, &  no- 
tanmiciu  ceux  de  uiettage  i  port,  que 
dans  11  pro|X)rtion  de  leur  continence , 
lefqucis  lirou": ,  en  cas  de  conccftation , 
inonr  p.ir  no.H  rcç^lcs. 
■  »  Art.  XIII.  Lcfdits  bois  affcâés  à  la 
pcovilîon  de  Paris ,  tant  ceux  clurgc-s  en 
allège;  fur  de  grandi  bateaux  ^  ou 
tmnfporrcs  en  rrains  ,  ne  jx^urronr ,  i'od<; 
aucun  prétexte,  &;  quelle  i^ue  puille  être 
la  deftinarion  qui  leur  fera  donnée  par  les 
lettres  de  voiture,  erre  détiuirL  X'  ven- 
dus eu  route,  ni  defcendiis  au  dciious  de 
la  ville  de  Paris ,  £uis  que  lefilîts  M.ar- 
chatids,  Voituricrs  on  aurres  prépofcs  k 
leur  conduite,  en  aient  obtenu  la  j>ermif- 
lion  de  nous,  laquelle  ne  pourra  être  ac- 
cordée que  par  écrie ,  &  feulement  d'après 
Jes  plus  fones  coniidcrations ,  i  peine 
contre  les  contrevenans  de  la  coniifcaiion 
«ks  i)ois4c4e  tBois  n)iUe  livret  d'amende, 


C  H  A 

conformément  aux  Aircts-^u  Parlcmenc 
des  lo  Juin  xôfi  8c  ti  juil'.ct  iT^-f. 

»»  Art.  XIV.  L'cp.ii/r..ir  de  chatme 
train  qui  fera  fabrique  cltaque  année  de- 
puis  1«  premiec  Juin  fulqn'au  premier 
Novembre  faivanr ,  ne  peu  ra  être  que  tîe 
quatorze:  pouces  ou  de  quinze  pouces  au 
plus  y  il  fera  ,  andic  cas ,  libre  anx  Mar- 
chands de  fiirc  ajourer  un  dixième  coupon 
à  chaque  part  de  leurs  trains ,  à  la  charge 

J>ar  eux  de  faire  fortiJier  leldits  trains  dans 
e  milieu  par  des  doubles  îi^ns  j  tûuce 
par  eux  de  le  hure,  ils  ne  pourront,  -fous 
tel  prétexte  que  ce  puille  être ,  prétetidcft 
ni  répécer ,  à  titre  de  grâce  feulement  »aa> 
cune  uidciviiiité  en  c.is  d'-ie.  Kkiu. 

•»  Art.  XV.  Si  aucuns  deUi  'S  trains  qui 
feront  faits  depuis  le  premier  Jiii.!  Juf- 
qu'au  preniiet  Novembre  ,  ticvietinent 
tondriers  &  fe  trouvent  arrêtes  en  route, 
le  Subdclégué  de  la  Ville  ,  5c  ,  eu  l'on 
ablènoe ,  le  Subditut  du  l^ocureur  du  Roi 
&  de  ta  VUle  le  plus  à  proxknirc  des 
lieux,  fera  tenn  de  s'y  tranfponer  furie 
champ,  de  drcller  protès-verbal  de  l'épuif- 
feur  exade  defdirs  trains  <S:  de  la  nianieie 
dont  ils  auront  été  conl^ruits  ;  il  fera 
enfuite  retiret  de  l'eau  &  empiler  fur  kt 
berges  les  bois;  &  fur  l'envoi  qui  notts 
fera  fait  des  proeès-vcrbiux ,  il  y  fera  par 
nous  llatuc  ainli  qu'd  appartiendra ,  far  les 
concluions  du  Procureur  du  Roi  Se  de  ta 
Ville  ,  foit  jHnir  l'intlemnité  ,  à  titre  de 
grâce  feulement,  am  pourra  ctre  réclamée 
par  les  Marchands ,  foit  j>oai  les  con- 
damner en  une  amende ,  s  ils  ne  fe  font 
pas  conformés  au  préfent  Règlement, 

»  Art.  XVI.  Quant  aux  trains,  qui  fe- 
ront fabriques  depuis  le  preriier  Novem- 
l>re  jufuu'au  premier  Mai  de  chaque  an- 
née »  1  tSpaiflear  ne  pourra  être  que  die 
vingt  pouces  ou  vingt-dcnx  potices  au 
plus ,  8c  les  Marcliinds  feroivc  tenus 
au  furplus  de  fe  conformer  à.  ce  qui  eft 
prefcrit  8c  ordonné  pac  les  deux  aitidei 
précédons. 

»>  Att.  XVII.  Faifons  rrcs-expreflës  in- 
hibitioos  9^  dé^snfcs  aux  Meôiiicis,  Mai- 

9» 


C  H  A 

très  des  Forges ,  8c  i  tous  Proprictaires 
ci'ulîiies  fur  les  rivières  afiluentes  à  h 
.Seine  ,  de  bilTer  entrer  daiis  leurs  biez 
les  bois  flottans  :  leur  enjoignons  de  les 
fermer  exaibement,  8c  d'ouvrir  toutes  leurs 

Wagiles  aux  approches  de  chaque  ilot,  1 
'.peine  de  cinq^  cents  livres  d'amende,  & 
«l'ctre  pourfmvis  extraordinaircment  fui- 
vaiu  l'exigence  des  cas. 

'  ■»»  Art.  XVIII.  Enjoignons  pareillement 
•aux  Gardes  des  pertuis  de  les  tenir  ou- 
verts en  tout  temps ,  lorfque  toutehiis  il 
■y  aura  deux  pieds  d'eau  en  rivtore  ;  te 
quand  les  eaux  plus  baltes  exigeront 
■que  lefdits  permis  foient  fermes ,  lefdits 
Cardes  feront  alors  tenus  de  les  ouvrir 
toutes  fois  6c  quantes  qu'ils  en  feront  re- 
quis ,  le  tout  à  peine  de  cinq  cents  li- 
vres d'amende ,  confonnénient  à  l'artide 
5  du  cli.ipitre  premier  de  l'Ordoiniaiicc 
de  1671. 

»»  Aft.  XIX.  Lefdits  bois  ,  conduits  Se 
arrives  à  Paris ,  feront  de  fuite  empilés 
dans  les  charniers  deftincs  à  cetert"et,ac 
placés  en  théâtres  féparés  ,  Iciqucls  ne 
pourront  avoir  au  delà  de  trente-deux  pieds 
o'clévjtioit  j  &  les  Marchands  feront  te- 
nus de  les  placer  à  une  telle  diflancc  les 
uns  des  autres,  que  les  Commis  prépoftîs 
à  la  police  defdits  chaaitiers  puillcnt  cir- 
culer autour  des  piles  ,  fur  chacune  dcf- 
'  <]uelles  les  Marchands  feront  tenus  d'atta- 
cher une  flaque  ou  pancarte  indicative 
des  qiulitcs  &:  prix  des  bois  dont  lefditcs 
piles  devront  erre  compofccs ,  fans  mcbnge 
d'aucune  autre  efpcce  que  celle  y  dclî- 
gnce,  à(ieine  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

w  Seront  m  furplus  l'Ordonnance  de 
Décembre  1771,  les  Arrêts  ôc  Rcgle- 
mcns  do  la  Cour  de  Parlement ,  concer- 
nant la  police  des  bois  ,  Se  notamment 
■ceux  des  to  Janvier  15^5 ,  &  j  Mai,  4 
Août  i57it  10  Juin  ij)}»  iuiUct 
16  ,  7  Décembre  1714,  11  Janvier 
1 7 1 5  ,  il  Juillet  1750,  Se  19  Septembre 
1766, exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

»  Mandons  à  itos  Subdclégucs .  6c  aux 
Tome  U. 
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Subftituts  du  Procureur  du  Roi  &  de  la 
Ville  ,  ainfî  qu'aux  Hnillicrs  &  Commif- 
faires  de  Police  de  l'Hôtel  de  cette  ville , 
départis  dans  les  Provinces,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  préfentes  ,  &  en- 
joignons aux  Inlpecteurs  &  Commis-Mou- 
leurs de  s'y  conformer. 

•>  Et  feront  ces  prcfenres  lues,  publiées 
Se  affichées  jur-tout  où  befoin  lera ,  & 
exécutées  iionobflant  oppofirions  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  &  fans  préjudice 
d'icellcs. 

r>  Fait  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris , 
le  premier  Décembre  i-ji^. 

»  Conclulions  du  Procureur-Général  du 
Roi ,  ouï  le  rapport  de  Maître  Adrien- 
Louis  Lefcbvre,  Confciller  :  tout  confidéré. 

»  La  Cour  honujlogue  ladite  Ordon- 
nance ,  fors  quant  à  l'article  1 1  ,  pour 
être  exécuté  au  furplus  félon  fa  forme  & 
teneur ,  6c  co<itormément  aux  difpofitions 
du  préfent  Artct;  ordonne  que  les  Of- 
ficiers des  Maîtrifes  particulières  des  Eaux 
6c  Forêts ,  dans  l'arrondillèmcnt  defquels 
fc  trouvent  des  bois  à  la  dilbjice  de  (ix. 
lieues  de  la  riviete  de  Seine  &  de  celles  y 
afQuentes ,  feront  tenus  d'inférer  dans  le 
caliicr  des  charges  des  adjudicarioas  qu'ils 
feront  ,  que  les  bois  font  dcftinés  pour 
l'approvilîonnement  de  Paris  ,  en  en  fai- 
fant  xoutetois  réferver  telle  porrion  qu'iU 
jugeront  néceflaire  au  chau^'aac  des  ha- 
DÏtans  de  chaque  canton ,  de  l3i]uelle  ré- 
fervc  de  bois  il  fera  fait  une  adjttdication 
particulière  ,  où  la  dcilination  pour  Paris 
ne  fera  point  expriuiée  \  ordonne  que  les 
Officiers  defdites  Maîtrifes  feront  tenus 
d'envoyer  au  Greffe  du  Bureau  de  la  Ville 
de  Paris ,  dans  le  courant  du  mois  où  les 
adjuilications  auront  été  faites  ,  ui>  extrait 
des  .vijudications  qu'ils  auront  faites ,  du 
nombre  des  arpens  qu'ils  auront  adjugés , 
des  noms  ^  des  demeutes  des  Adjudica- 
taires ,  6c  les  époques  des  coupes  des 
bois  ;  fait  dcfenfes  i  toutes  perfonnes  d'a- 
cheter des  bois  ,  foit  hors  des  ventes , 
foit  fur  les  chemins,  foit  fur  les  port», 
Bbbb 
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qu'ils  ne  foient  en  de  juitiHet  des 
noms  &  des  demeures  des  Propricnires 
de  qui  ils  auront  acheté  lefdits  bois  ,  à 
peine  coiu  e  les  contrevènans  d'ctrc  pour- 
fuivis  extiaordinairement  fuivant  u  ri- 
gueur des  Ordonnâmes  ,  à  la  rtqucie  du 
Siibiliiut  du  Procureur-Gcncral  du  Roi  au 
Bureau  de  la  Ville  ;  ordonne  au*aulfi-tôi 

Sue  les  bois  feront  arrives  fur  les  ports  , 
s  feront  empiles  fans  délai ,  &  que  les 
Marchands ,  Propriétaires  Se  Adjudica- 
taires, feront  tenus  de  les  fiire  marquer 
aulTi-tîx  de  leur  marque  \  fînon  &  à  faute 
de  ce  faire  ,  que  les  Entrepreneurs  du  riot- 
ta<Je  feront  autorifcs  à  les  faire  jeter  1 
perdu  fans  erre  marqués  ,  pour  être 
lefdits  bois  ,  lorfqu'ils  arriveront  fur  les 
ports  où  ils  devront  ctrc  mis  eti  trains , 
empiles  &  partages  au  profit  des  Intcref- 
fés  au  flot  ;  ordonne  que  la  marque  des 
bois  ne  pourra  être  faite  que  pendant  le 
jour  &:  non  pendant  b  nuit  ,  â  peine , 
contre  les  contrevenans ,  d'être  poorfuivis 
extraordinairement  ;  ordonne  que  le  flot- 
tage à  bois  perdu  fera  fait  par  adjudica- 
tion à  quinze  Entrepreneurs ,  favoir ,  i 
fcpt  diftinds  &:  féparés  pour  les  railfeaux 
afilucns  à  la  rivière  d'Yonne  jufqu'au  lieu 
dit  le  Pont  d'Arrmgette ,  Se  depuis  le 
pont   d'Arringette  jufqu'i  Clamccy  ,  à 
huit  autres  Entrepreneurs  aujl!  diftiiiâs 
k  féparés  ;  ordonne  que  lefdires  adjudi- 
cations feront  Faites  par-devant  les  Offi- 
ciers du  Bureau  de  fa  Ville  ,  ou  par-de- 
vant un  Officier  de  JulUce ,  auquel  ils 
adredèront  commiflîon  roeatoire  à  cet 
effet  i  ordonne  que  par  les  Sentences  d'ad- 
judications, diifaraâion  fera  faite  de  chacun 
des  cantons  dont  chaque  Entrepreneur  fera 
Adjudicataire  \  ordonne  néanmoins  qu'il 
fera  furlis  jufqu'au  premier  Novembre  1788 
à  l'adjudication  de  l'entreprife  du  flottage 
jufqu'au  poiu  d'Arringetre  ,  pendant  le- 

3ucl  temps  François -Jofeph  de  Cellier 
emeurera  feul  Entrepreneur  du  flottage 
iufviu'au  pont  d'Attingette  ,  ledit  de  Cel- 
liet  tenu  de  metue  a  fîo  >  pendant  ledit 
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temps ,  les  ouvrages  par  lui  encommencÀ 
fur  les  ruideaux  &  rivières  ,  &c  d'entre- 
tenir lefdits  ruiffeaux  &  rivières ,  &  les 
droits  à  lui  payes  ,  ainft  qu'ils  ont  rte 
accoutHmcs  de  l'être  jufqu'à  prcfent  par 
corde  de  bots ,  &  dans  les  termes  ordi- 
naires \  fait  dcfenfes  de  troubler  ledit  de 
Cellier  dans  l'entreprife  dudit  flottage  j 
ordonne  que  quant  à  l'adjudication  du 
flottage  depuis  le  pont  d'Arringette  Juf- 
qu'à Clamecy ,  l'adjudication  en  fera  nite 
quinzaine  après  la  publication  du  préfcnt 
Arrêt  \  ordonne  que  les  bois  étant  aduel- 
lement  dans  l'eau  au  pont  d'Arringette, 
&  qui  y  arriveront  fucceflivement ,  &  qui 
ne  poiuToient  pas  flotter  depuis  ledit  pom 
jufqu'à  Clainecv  ,  en  feront  retirés  fans 
délai  par  les  Marchands  de  bois,  ôc  env 
pilés  lur  les  bords  de  la  rivière  jufqu'à 
ce  que  lefdits  bois  foient  en  état  de 
flotter  jufqu'à  Clrmccy;  finon  &  à  faute 
de  ce  faire  ,  ledit  de  Cellier  &  ceux  qui 
feront  Adjudicataires  du  flotT..ge  depuis  le 
pont  d'Arringette  jufqu'à  Clamecy,  cha- 
cun pour  les  cantons  énoncés  &  défignés 
dam  la  Sentence  d'adjudication  qui  lenr 
aura  ixé  faite  ,  autorifés  à  faire  retirer 
lefdits  bois  aux  (irais  &  dépens  de  la 
marchandife  ,  ce  qui  fera  exécuté  tous  les 
ans  ,  n  befoin  eA  ,  dans  le  cas  où  par  la 

Quantité  de  bois  qui  feroit  dans  le  fond 
e  la  rivière ,  le  flottage  feroit  arrêté  oa 
empêche  i  fait  défenfes  à  tous  Marchands 
&  Adjudicataires  des  bois  ,  fous  peine  de 
trois  mille  livres  d'amende,  même  d'être 
poui  fuivis  extraordinairement,fuiv,irrt  l'exi- 
gence des  cas ,  de  fe  rendre  Adiuiiicataires 
de  l'entreprife  du  flottage  ,  (oit  direôe- 
ment  ou  indiredement ,  laquelle  adjudi- 
cation fera  faite  à  des  pcrfonnes  connues 
&  folvables,  &  qui  ne  feront  point  le 
commerce  de  bois  ;  ordonne  qu'à  la  pre- 
mière fommation  qui  fera  faite  aux  Mar- 
chands ,  Propriétaires  &c  Adjudicataires 
des  bois  dedinés  à  être  flottes  ,  &  qui 
font  adhiellcment  fur  les  ports,  ils  feront 
teuus,  vingt-quatre  heures  après  ladite 
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£>mmation  ,  de  le*  fiite  npftôdm  des 

ruillèaux  &  rivières ,  finon  autckrife  les 
£mre{»reMur$  da  flottage  i  les  £uie  rap" 
piocher  delHiti  raiflèuix  âc  riyietes»  ie 
aux  frai*  lie  b  macchandife  y  (ait  défenltt 
à  toutes  perfonnes  de  fuffoquer  les  petits 
ruiiTeaux  ,  de  ruiner  les  oavra^  faits  ôc 
à  6ire  pour  Ut  fôreté  êe  fitcilieé  du  floc* 
tage ,  <fiî  rouler  des  éclats  de  roches  d.ins 
leurs  lits  ,  de  fiire  ni  de  permettre  qu'il 
foit  rîen  fait  de  préjudiciable  au  flotta^, 
'  à  peine  d^toe  poucfitnris  extcaocdinsiie* 
ment  ^  ordonne  que  ceux  qui  ont  pu 
faire  des  éclu£es,  rcfeives  d'eau,  &  au- 
tres conftcuâîons  Air  lèidits  raiflèatix  âc 
rivieces ,  &  qui  peuvent  nuire  au  floaaçe, 
feront  tenus  de  les  démolir  dans  le  mois , 
à  compter  de  la  publication  du  prclent 
An£r ,  ftion  emonfe  ledir  <fe  Cellier  6t; 
tous  autres  Entrepreneurs  du  flottage  à  les 
faire  démolir  aux  frais  &  dépens  dr<; 
Propriétaires ,  après  toutefois  qu'il  aura 
ét&oxdK  pcocès-verbal  de  l'état  des  lieux  ; 
CK'donne  que  les  étangs  par  où  les  bois 
qui  font  mis  À  flot  pallènt,  feront  incef- 
bmnMiiK  nus  «néiacpoar  le  flc»tage  par 
le  Pfojpriécatre  defifiti  ëeu^  •  «infi  qoe 
les  éciîi fes  qui  poiuTOÎent  n'être  pas  en 
ccat  ^ur  le  âottage  ;  finon  &  à  £iute  de 
ce  faire ,  autorifeîettcdéGellier, ^oeitt 
qui  feront  enfuîte  Entrepreneurs  du  flot- 
tagp ,  àfaire  drelîèr  proccs-verbal  de  l'état 
dmits  écaiig!>  âc  éclufes ,  &  à  les  faire 
mettre  en  état  aux  fuis  &  dépens  des 
•Propriétaires  ,  dont  ils  feront  par  eux 
xembourfés  fur  la  quittance  qu'ils  rappor- 
Monc  des  ouvriers,  paiIZe  dannc  Nocài- 
ies;  ^défenfes  i  tous  pMticaliets,'ibus 
peined'ctte  poiirfn!  vis  extraordînatrement, 
de  lâcher  &  iicc<.>urner  l'eau  des  étangs , 
fiws  quelque  prétexte  que  ce  puifle  icreî 
enjoint  au  Suoftitut  du  rrocureur-Géncml 
à\x  Roi  au  Bureai)  de  la  Ville,  de  veiller 
ie  de  temr  la  main  à  l'exécution  du  pré* 
fenr  Arrêt ,  fauf  aux  OfHcicrs  du  Boceao 
de  la  Vi!!e  ,  fur  les  avis  â\  renfeignemens 

2ui  pourroicnt  leur  être  tournis  ,  foit  par 
S  Prapriécaifcs  ou  A4jiKficaaiR$  à» 
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bois  deftinés  pour  la  provifion  de  Paris , 
foit  par  les  ËntTep>reneurs  fur  le  fait  des 
flottages,  ou  autres  Parties  intéreflees,  à 
reniecae  «a  Proonsut^Généiel  du  Roi 
ceb  mèncnrer  êc  oUèirarions  qu'ib  efti- 
meroient  convenables  pour  affurer  de  plus 
en  plus  rapptoTiCionaemcnt  de  la  ville  de 
êc  nie  (vac  iceux  pris  par  le  Pro- 
cureur-Général dn  R<H  telles  conclufîons 
çfu'il  Appartiendra  ,  &  par  la  Cour  ordonné 
ce  que  de  rai fon.  Ordonne  que  lepréfent 
Anéc,  enfetnble  ladite  Ordonnance  du 
Bureau  de  la  Ville  ,  feront  imprimés  ,  pu-* 
bli^  ôc  affichés  par-tout  où  besoin  fera  , 
&  des  exemplaifcs  imprimés  feront  aufK 
envoyés  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en 
Parlement  le  jo  Décembre  1785.  Col- 
kiionné  Lurton.  Signé  Lebret  «. 

En  ra^mblflor  va  Lois  les  fias  Im- 
portantes ,  les  Réglemens  &  les  Ordon- 
nr^nrcs  fur  la  pofice  du  commerce  du  bois 
de  i.hauffagt ,  j'ai  offert  à  nies  Lecteurs 
le  tabteM  des  viciflîtudes  que  ce  com- 
merce a  éprouvées.  C'eft  une  des  parties 
les  plus  difticiles  de  l'approvifioniienienc 
de  la  Capitale ,  depuis  que  le  tme  a  mol* 
riplié  la  confommarion  à  un  point  éeon- 
nanr.  Si  l'habitant  de  la  Capital^?  con- 
noiflbit  les  peines  &  les  foins  des  Âd- 
miniflxaceats  chargés  par  le  Gouverne- 
ment de  veiller  fur  cene  branche  de  r*p» 
provinontfemenr  de  Piri«;  ,  il  ne  fe  per- 
metcroit  pas  fi  louvent  des  mm  mures  in- 
difcrets  contre  les'enmviK  qu'il  éprouve. 
Il  f^toir  (ks  vfrnx  pour  voir  rcflrL'indre 
U  confomniation ,  &  comaienceroit  |>u 
en  donner  l'exemple. 


CHEMINÉE. 

C'est  un  endtoit  pratiqué  dans  une 
pièce  pour  y  faire  du  fisu. 

Les  chaninées  doivent  itte  COmpolifiS 
d'un  foyer  de  deux  jambages,  d'un  con- 
Qrc-CŒur  »  d'un  manteau,  &  d'un  tujau. 

plufieufs  hausm  ont  tràmh^  âne  Ict 
Bbbbii 
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Anciens'  ne  coiinoifldienr  pomr  les  lAe* 
piWtie^  ;  mais  de»  preuves  multiplices  atr 
tellcnc  b  tâulTcré  de  cette  aiTertion.  En 
effet ,  Appian  Alexaiidiin  dit  que  ceux 
qui  ctoient  pouifuivis  tUiis  le  temps  dey 
profcnptioiis ,  Ce  cachojent  tanipt-dans  des 
puics,  tantôt  dans  dits  ckeaùnéct  ùa  les 
toits  des  moiT-ws. 

Vuy,iJe  &  .Horace  parlent  d'une  ma- 
nicrc  non  équivoque  d«  l'exLlknce  des 
theinuie^s. 

Ainù  on  doit  regarder  comme  une  vé- 
rité certaine ,  que  les  Anciens  avoient  des 
fhe/mncat  ;  nuis  quelle  croit  leur  torme 
&  leur  nolîtion  dans  les  maifons  ,  c'eft 
ce  qu'on  i^nurc. 

Aiicrcfois  les  theminêes  ctoienc  trcs-lar- 
ges.  Depuis  les  [vogrès  de  l'Arr  de  bâtir , 
elles  foiu  proport inniices  à  b  pièce  qu'el- 
les doivent  échaut^er. 

Les  themirucs  ctant  une  des  caufes  les 
plus  trcquenics  des  incendies ,  In  Police 
a  établi,  des  règles  pour  prévenir  ces  ac* 
cidens. 

Suivant  plulîeuxs  Règlement ,  entre  au- 
tres ceux  du  premier  Juillet  1711  ,  du 
24  Mars  171 3  ,  &  du  18  Avril  1719  , 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  condruc- 
tion  des  bâtimuu  »  ne  peuvent  alicoir  ni 
planter  aucuns  tuyoïu  de  chemuiées  conti« 
des  cloifons ,  des  pans  de  bois ,  poutres  », 
folivcs  ,  bblicres  ,  entrais ,  faîtes  ,  fous- 
Êiîtes ,  ni  contre  aucuns  bois^  comme  aiillr 
«le  taire  aucuns  âues  de  cheminées  fur 

Cttes,  folives,  (ablieres ,  &  autres  bois, 
àttes  ou  aémies  des  cheminées  doivent 
ître  plus  larges  de  lix  pouces  que  l'ouver- 
ture des  manteaux  des  cAfTO/rt^ri  ,  en  forte 
que  fey  dcax  jambages  des  manteanx  de 
chermnées  ponent  moitié  de  leur  épailTeur 
fur  b  trémie,  &:  l'autre  moitié  fur  ks 
Salives  d'enchevctrmcs  :  tous  les  tuyaux  de 
tJiemirues  doivent  avoir  trois  pieds  de  loi'g 
&  dix  pouces  de  large  dans  rcuvre  \  les 
knguenes  trois  pouces  d'cpaideuv,  com- 

f»ris  les  enduits  ,  liés  avec  des  hantoi<s  d& 
er  de  deux  pieds  en  deux  pieds  au  moins,. 
àt.  les  tuyaux  des  cheminées,  de  cuiiine  ^ 
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des  hôtefs,  grandes  maifons  8c  Commw- 
nautcs  ,  quatre  pieds  &  demi  à  cinq  pieds- 
de  long,  &  dix  pouces  de  brge^  elles  doi- 
vent ctie  auflî  conftruites  de  brique  avec 
faruons  de  fer  :  il  efk  fait  dcfenfes  de  faite 
porter  aucuns  bois ,  comme  poutres ,  fo- 
lives ,  pannes ,  fûtes,  chcvtons ,  fablieres  y. 
Se  autres  Ixiis  dans  les  manteaaz  &  myaux 
de  cheminées  j  &  de  les  approcher  des 
tuyaux  de  plus  de  fix  pouces  ,  en  forte 
qu'il  y  ait  au  ixwins  llx  pouces  de  charge } 
pareillement  il  eft  défendu  de  mettre  au- 
cuns fantoiu  ni  manteaux  de  cheminées  de 
buis  aux  tuyaux  &  manteaux  de  chemi- 
nées y  (vnon  aux  chenànées  de  grandes  cui- 
Gnes  pour  le  maiœau  feulement  «. 

Les  Ma^iûrats  de  Police  de  b  Capi- 
tale ont  fait  plulieurs  Rcglcmens  concer- 
nant les  cheminées.  Je  ne  rapportttai  que 
celui  du  16  Janviet  1671 ,  parce  que  ceux 
qui  ont  paru  depuis  ne  contiennent  que 
b  répétition  de»  difpolitioiis  de  l'Ordon- 
naïKe  de  i  671.  Cette  Ordonnance  porte  r 
"  Art.  \.  Ordonnons  qu'i  l'avenir ,  tant 
aax  bâtimeni  neufs  qu'en  ooiis  rctabliflê- 
meiis  de  maifi-ins  ,  il  fera  fait  des  enche- 
vêtrures au  dedôus  de  tous  âtrcs  Se  foyers 
de  cheminées  ,  de  quelque  grandeur  que 
paillent  àre  Icfdites  chenûnées  &  nuifons^ 
où  elles  feront  faites. 

»  Art.  U.  Que  pour  letdits  ârres 
foyers,  il  fera  billé  quatre  pieds  d'ou- 
verture au  mbios ,  &  trois  pieds  de  pro- 
fondeur depuis  le  mur  jufqu'au  chevctre 
qui  portera  les  folives. 

Art.  IIL  Qu'il  Y  aura  Ç\x  pouces  de 
tecourrement  de  pbue  de  toutes  parts , 
tant  auxdits  chevcttes  qu'aux  folives  d'en- 
chevctnire  ;  &;  que  pour  foutenir  &  por- 
ter ledit  recouvrement,  les  chevcttes  A: 
folives  d'eiubevctnu-es  feront  garnis  fuflî- 
fammcnt  de  ciievilles  de  fer  de  fix  à  fept 
pouce-s  de  longueur,  &•  de  clous  de  bateau; 
en  forte  qu'après  le  recouvrement,  iJ  puifle 
rvftcr  pour  les  tuyaux  des  cheminées  ,  du 
moins  trois  picdi  d'onvertitre  danstruvre,. 
Se  neuf  à  dix  pouces  de  bigcur  aux  tuyaux^ 
aulll  daiu  (ruvxe.-  .  « 


C  H  E 

"  Art.  IV.  Seront  faites  pareilles  en- 
chevcmues  ckns  tous  les  étages ,  à  l'en- 
voie des  tuyaux  ekmméesj  àe  qiumt 
^ieds  d'ouvemut ,  ik  tâCkfC  né>iiMir>jiit 
4e  la  profoiuleur ,  qui  ne  fera  qiie  feïte 
pcoces  feulement,  depuis  le  rmu  jui<^u  au 
chev^  ,  &  dievêim  ioaiMomeit 
de  plâtre  de  cinq  i  (îx  pouces ,  en  forte 

2u'il  fe  trouve  toujours  neuf  à  dût  psuces 
e  laigeui  auciic  myau. 
I*  Att.  V.  Que  les  languettes  des  tie- 
minées  qui  fetotu  faites  de  plâtre  ,  auront 
deux  ponces  ëc  demid  cpaiiièur  au^  moins, 
en  toute  leui  élévation. 

»  Art.  VI.  Qu'en  tous  bâtimens  neufs , 
fêfonc  lai  (Tes  des  moellons  for  tant  du  mur, 
pour  faire  liatfm  des  jambages  des  cÂ£« 
wmées  >  &  on  ils  ne  poimoîam  Stm  ki^ 
I&, feront  employés  des  clous  de&r  tut* 
chés  .1  chrtîul  ,  de  Io:n:;ueur  au  nviins  de 
neut  pouces ,  *bc  ne  icroiit  pour  eu  em- 
ployés >  tanrandtB  bitimeiis  neufs  qu'aux 
rétabliffenieris ,  anoilies  dienUa  ouÊn* 
«DUS  de  bois. 

»  Et  afin  d'empêcher  qu'il  n  arrive  ai^ 
'  acddent  des  mauva^  £içom  qui 
peuvent  avoir  ctc  ci<îevam  faites  à  cet 
^ird  en  divcifcs  mailons  de  cette  viUe 
4c  lànsdbourgs,  nous  anlaïuioiu  qtietoos 
les  âcres  &c  toycrs  des  ihmùiéej  qui  fe 
trouvent  avoir  ctc  f^us  pofcs  fur  des 
poutres  ,  fous  prétexte  cic  qutlque  recou- 
vrement ^qoe  ce  paxffe  -être  ,  de  pUire  oà 
d  nutrcs  maiiciLs  ,  f:i\nt  Inccflamment 
démolis.  Sic  ceux  qui  feront  portés  fur 
des  fidires ,  rédnhs  fiûvim  letanides  i , 
t.  $c  ^  ci-deilks ,  &  ce  i  k  <&Uamce-dcs 
Propriétaires  des  maifons,  qui  Tercnt  te- 
nus d'y  fatisfaiic-  dans  trois  mois  aptt-s  la 
publicanoa  des  peéftmes ,  â  peine  de  cinq 
cents  livres  d':i:ucndc.  A  cet  efict,  en;oi- 
gnoos  à  tous  Maîtres  Charpentiers ,  Ma- 

2 as  &  autrts ,  qui  auront  coimoinancc 
telles  mouvai  (es  façons  faites  en  au- 
cunes rnaiforu  de  cette  ville  ou  faux  bourgs, 
SDcme  aw£  fioïKigeaM  voifins  defdiœs  mai* 
ions  «ni  aanss  <pa  les  ùmota,  À*mjdoâtm 
fVHitax^ÇoiiiiaiiEnres  des  qnasotv^afid 
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ue,  for  le  rapport  defJits  CommifTaires , 
y  Cok  fu  nous  pourvu  ,  même  à  la  taxe 
mt  ùSam»  «p^L  coraMoésa  faire  aoxdits 
Iddms  Maçons ,  Charpemifln&amcesy 

qui ,  après  avoir  rofinu  lefdites  mamaifes 
façons ,  en  auront  donné  l'avis  ;  de  ferom 
omiis ,  tons  k£fin  MaStres  Maçons  ie 
Charpentiers  de  cene  ville  ,  d'oblervec  U 
prcfenre  Ordonnance  ,  à  peine  de  cinq 
cents  livres  a  amende ,  de  privation  de 
k  Maiaife  ,  4r  d'dne  lefpodables  de 
toutes  les  pertes  &  dommages  qui  en 
pounoienc  acxiver ,  même  de  tous  les  frais 
«BS  rfaHiflèmws  néce&ires  en  cas  de 
contravcntu»}  CCMame  aufli  feront  ,  tons 
les  Bourgeois  de  cette  ville  fàifant  travail- 
ler à  la  journée,  tenus  d'obferver  parcilie- 
flBtnc  faudiie  Oidonaance,  9c  ce  Ibas  le» 
mêmes  peines  d'amende ,  &  d'ctre  tenus 
des  perre^  &  domm.i^jcç  oui  s'tm  pour- 
roicnc  liiivrc  ,  àc  de  pnion  a  i  cgord  des 
compagnons  &  ouvriers  qui  ISsRNW  on  <]iiî 
auront  été  par  eux  employés. 

M  Enjoignons  en  outre  tiès^i^reirémenc 
à  tous  Propriétaires  on  LocatsiKi  des  ma» 
fons ,  de  faire  tenir  nettes  les  «fewwAy 
des  lieux  qu'ils  habitent ,  i  peine  de  cent 
livres  d  amende  contre  coa  qui  ie  uou- 
vciont  habiter  tes  tnaifens  cm  chamhcca 
dans  ks  cheminées  defquelles  le  feu  aura 
pris  à  faute  d'avoir  cré  nerrovéet ,  encore 
qu'aucun  autre  accident  ne  s  en  tut  luivi  ^ 
Se  tm  9  k  pcâkuiOsdoiinanoe,  exéei»« 
tée ,  &rc. 

Une  Ordonnance  de  Police  du  Mars 
1714 ,  rendae  fur  k  réqni&oiie  do  hÙr 
niflere  public,  peice  .tn  Sorce  qui  noiie 

a  rte  remonrvL-  p^r  !t-  Proo.ireur  du  Roi  , 
qnc  l'ufage  introdmt  depuis  quelques  an- 
nées par  les  Maîtres  Xuçoac  Se.  MaStarei 
Couvreurs  de  cette  ville  de  P.iris ,  de  met- 
tre fur  le  faîte  des  cheminées  des  paniers 
d'ofier  endtuts  de  plâtre  ,  pour  empêche^ 
k  fumée  dans  les  cnambres ,  a  donné  liet| 
à  pluiieiirs  incemlic,  coniîdcr.ibles ,  tant 
parce  que  ieicius paniers  ie  dcflcchgm^  a» 
Bon  d^btt-CKtttti  • -ternir  ' 
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6ameche  ou  ccincellc  peoc  aUumer  »  mt 
parce  aue  fe  détachant  ^dloiient  de  def- 
fus  leldites  cheminées  ^  le  moindre  coup 
de  vent  peut  les  porter  totit  enflammoi 
dans  des  greniers  vuiiîns  remplis  de  paille 
te  de  foin ,  &  caufent  des  incendie*  (cé> 
aucns  &  trcs^igereux  :  6c  comme  U  eft 
ttu  devoir  Se  du  miniftere  du  Procureur 
du  Rui  de  veiller  i  tout  ce  qui  peut  con- 
cerner l'ordre  ic  le  bien  public  ,  8c  de 
ppévenir  ks  aocidcm  ont  ces  fortes  de 

itanîers  pourroicoc  cnwr ,  &  de  mettre 
a  ville  de  Paris  à  couvert  des  fuites  fa- 
'dioifts  &  ikfiJks  incendies  :  A  ces  cao- 
tt»^  requiert  être  ordomié  que  daiu  hui- 
taine ponr  toute  préfixîon  &  délai  du 
jour  de  b  publication  des  préfemes  »  lOM 
les  Propriétaires  &  principaux  LxKatures 
des  maifoiM  de  cette  ville  &  Êuubourgs 
ét  haie,  faew  cAhm  de  fiuie  6cer  les 
paniers,  manequini,  boîtes  &  autres uf- 
teniiles  de  matière  combuftible ,  qui  font 
fur  le£ûie  des  cAesn^de  levs  maifons, 
i  peine  de  deux  cents  livres  d'amende 
contre  chacun  des  conirevenans ,  même 
dl'èue  zeTponlàbles  en  Iran  propres  6c. 
piivés  noms,  des  doouna^  que  lefdits 
Iffpiv^f  arrivé  par  leldiis  paniers,  ma- 
miHin» ,  boîtes  6c  autres  uftenHIes  de 
matière  conibuflible.poorroienrcaufer;  6c 
que ,  faute  par  eux  de  le  faire  dans  le- 
dit temps  6c  icelui  pa(R ,  ils  iècom  Acé*  i 
ta  diligence  du  Receveur  des  amendes , 
dont  exécutoire  fera  délivré  contre  leidia 
Prtwriétaires  &  principaux  Locataires.  Dé> 
les  ctrc  faites  i  tous  Maîtres  Maçons , 
Couvreurs  &  auttes  ouvriers ,  de  mettre 
à  l'avenir  aucuns  paniers  ,  aaamquiae» 
boires  6c  autres  uftenfiles  de  matière  coro- 
buitiblc ,  tant  en  dedans  que  for  le  haut 
9c  flka  des  cheminûs  des  maifons  de 
cette  ville  de  P^ris ,  foiu  quelque  caufe, 
prétexte  6c  taifon  que  ce  puille  être*  à 
peine  de  mille  livres  d'amende  ,  6e  d'tne 
civilement  refponfables  en  leurs  propres 
ôc  prives  noms  ,  des  dommages  ^ue  les 
infiniiiet  attiiés  par  le  fait  deidits  pa- 
oicoà  i«HM|i|iw»  bokes  4^  âmes  uûear 
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Ou  de  matiete  comtwftible ,  pourroienr 
caufer ,  même  de  privation  de  leurs  Maî- 
trifes  6c  vacatioiu  contre  les  Maîtres  ,  ic 
de  punition  exemplaire  contie  les  oocn- 

£ gnons  y  apprentis  6c  manœuvres  y  6c 
e  enjoint  aux  Commiflaires  ,  chacun 
dans  leur  quartier  ,  &  aux  Syndics  des 
Communautés  des  Maîucs  Maçons  6c 
Couvreurs ,  de  veiller  &  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  préfentes,  IcfqucUes  feroni^ 
i  la  diligence  dudit  Procureur  du  Roc  » 
lues,  ptibliées  &  affichées  dans  tous  les 
lieux  8c  carrefotvs  accounmiés  de  cette 
ville  &c  fnuxbourgs  deVlnSa  même  dans 
les  Bureaux  des  Communautés  des  Maî- 
tres Maçons  &  Couvreurs ,  tranfcrites  fur 
leurs  regiftres ,  6c  figniliccs  à  la  requête  du 
Procureur  du  Roi  >  aux  Syndics  de  Jux^ 
defdttes  Communautés. 

»  Sut  quoi ,  ayant  ^asd  an  ttofâËumt 
du  Procureur  du  Roi ,  nous  difons  que 
dans  huitaine  pour  toute  ptciixu>n  &  dciai 
du  jour  de  la  publicatioa  jim  pnéicmes» 
tous  les  Propriétaires  6c  principain  LoOk» 
taires  des  maiions  de  cette  ville  &  hm' 
boui^dfe Plane,  ftMMKteniu  de  famlte^ 
les  pnîers ,  manequins ,  boîtes  &-  autres 
uftenfdes  de  matière  combuftible  qui  font 
fur  le  (àîte  des  chtamiu  de  leurs  mair 
fons ,  i  peine  de  deux  cents  Uvtcs  d'à.- 
mende  contre  chacim  des  conirevenans  , 
même  d'êtn  se^nnfàhles    lem  propies 
&:  prives  noms  ,  des  dommages  que  lef- 
dits incendies  arrivés  par  lefims  piniecs, 
manequins ,  boîtes  6e  antics  uftenHles  de 
matière  combuftible,  poiirroieiu  caufer  ;  5c 
faute  par  eux  de  le  iaue  datu  ledit  temps , 
<e  icelui  paOl,  ilsiàranc  6iés  à  U 
gence  du  Receveur  des  amendes ,  dont 
exécutoire  fera  délivré  contre  lefdits  Ph»- 
priétaircs  &  principaux  Locataires  :  6h 
ions  défenfes  i  tous  Maîtres  Maçons  , 
Couvreun  6c  autres  ouvriers ,  de  mettre  à 
l'avenir  aucuns  paniers  ,  manequins,  boi- 
tes 8c  autres  uuenfilcs  de  matière  com- 
buftible ,  tant  en  dedans  que  fut  le  haot 
6c  faîte  des  cheminéej  de  cette  ville  Oc 

ftirtniny  de Paw,  ieut  quciquo  cmA» 
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•r^teite  te  nifin  ifoe  ce  toit  ou  puifTe 
ctre,  à  peine  de  mille  livres  d'ameiiHc» 
'dtae  civdemeiit  icfponfâbles  en  leurs  pro 
MS  &  privés  noms,  des  dommages  que 
les  incendies  arrivés  par  le  fiiit  défaits 
paniers ,  manequins ,  Doîtes  8c  autres  nf- 
Knfiles  de  matière  combultible  »  pour- 
foient  caufer ,  même  de  privation  de  leurs 
Afaitrifes  6c  vacations  contre  les  Maîtres, 
de  de  puitttîon  oemplaire  comte  les  com- 
pà^fROns  ,  apprentis  8c  manœuvres  :  en- 
jcngnons  aux  Commiffàires  duChâtelet, 
chacun  dans  leur  quartier ,  aux  Syndics 
des  Communautés  des  Maîtres  Maçons 
te  Couvreurs ,  de  veiller  Si  tenir  la  main 
i  l'exécution  des  prcfenies ,  qui  feront,  i 
la  diligence  du  Procureur  du  Roi ,  im- 
primées ,  lues  ,  publiées  8c  affichées  dans 
tous  les  lieux  8c  carrefours  accoutumés  de 
ccne  ville  8c  fansboaigs  de  Paris ,  même 
Am  les  Bureaux  delifites  Communautés , 
tranfaites  fur  leun  regifties ,  8c  flgnifiées 
à  la  reqn^  du  Procureur  du  Roi  ,  aux 
Sjmdics  te  Jurés  deiditcs  Communautés , 
ce  ^ui  fera  exécpté  nonobfbnt  &  fans  pré- 
fadice  de  l'appel.  Fait  te  donné  par  Mef- 
fire  Nioolas-jean-Baptifte  Ravot,  Che- 
«dicr,  Seipieor  d'Ombreval,  Confcil- 
kr  du  Roi  en  ùt  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  ocdimire  de  fim  HAcel ,  Con- 
feilfer  d'honneur  en  iâ  Cour  des  Aides, 
liemenuit-Génénd  de  Police  de  la  Ville , 
9thMteVkamté  de  Paris,  le  28  Mnrt 

Une  aune  Ordonnance  du  to  Juin 
1716,  conrietit  les  dSifusfitiom  fuivantes. 

»  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par 
le  Procureur  du  Roi ,  «pie  fouvenc»  locT- 
que  le.  fini  prend  i  Plîrts  dans  dei  cAeué* 
nées  j  des  gens  fans  expérience  Ce  fervent 
de  fufils  durgés  i  balles  ou  avec  de  très- 

£D>s  pkxnb ,  poor  titer  dttit  le  dedans 
(dites  chemin/es,  perfuadcs  qu'ils  font , 

Îu'avec  un  pareil  expédient  ils  éteindroienc 
!  fea  en  fâifant  détacher  la  fuie,  fans 
faire  réflexion  qu'un  coup  de  fiifil  tiré  â 
balles  ou  i  gros  jplomb ,  peut  ébranler  le 
tapa  des  ehemiiius  y  fixmer  des  cie- 
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vaflês ,  porter  le  fen  aîDeua ,  te  êimuà- 
ner  un  incendie  ;  qn'ao  contraire,  en  ne 
le  chargeant  que  de  fel ,  cendrée  ou  menu 
plomb ,  il  peut ,  i  la  vérité,  produire  un 
ecand  tuen  &  éteindre  mtme  fur  le  champ 
h  vivacité  du  feu ,  puifque  l'explofion  eft 
la  même  :  8e  comme  rien  n'eft  plus  à 
craindre  dans  cette  inlle  que  de  pareib 
aecidens  qui  femblent  ^toe  mninpliés 
Tannée  dernière  ;  qu'il  eft  en  même  tempe 
de  hntérêt  du  Public  d'être  inftruit  des 
véritables  remèdes  que  l'on  peut  apiwrter 
dans  les  occalîons  i  un  mal  aulU  aanee- 
teux,  il  eft  obligé,  pour  déprendre  plu- 
.  fienrs  hatûtans  de  lldée  où  ils  font ,  qu'un 
ou  plufieuts  coups  de  CaGU  chargés  i  balles 
peuvent  piixiiiîce  un  bon  eâct ,  de  rcqué« 
rir  qu'il  foit  Cu       fiit  tin  Rcgiement 

Sur  l'avenir  :  A  ces  caufes ,  &  tout  con< 
ère ,  nous ,  fiilaAt  droit  fut  le  té^ui- 
fitoire  du  Piocureiv  dn  Roi ,  avons  nie 
défênfes  i  tous  Bourgeois  8c  habitans  dé 
cette  ville ,  de  quelque  qualité  te  coildt> 
non  qu'ils  foient ,  de  tirer  ni  làire  tirer 
â  l'avenir  aucuns  coups  de  fuHl  dam  les 
chaaiaées,  en  cas  d'incendie,  cha^és  i 
balles  ou  de  gros  plomb  y  te  ce  ùxas  telles 

S»eines  qu'il  appartiendra  :  leur  permettons 
eolement  de  tirer  avec  d«  fel ,  cendt^ 
tm  menu  plomb.  Mandons  aux  Commtf- 
fiires  au  Châteict  de  tenir  la  main  à 
l'exécurion  de  notre  ptéfente  Ordonnance, 
qui  fera  lue,  publiée  8c  affichée  dans  tous 
les  lieux  ordinaires  6c  r.ccotitiimcs ,  même, 
colportée  1  différentes  reprifes  ^  afin  qoe 
penoime  n'en  1  enore.  Ce  fut  fait  Adonne 
par  nous  René  Hérault,  Chevalier,  Sei- 
«leur  de  Fotuaine-Labbé ,  Confeillcr  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  te  Privé ,  Cun-  ^ 
feiller  d'honneur  en  fou  Grand-Confeil  ^ 
Maître  des  Reqtictes  ordinaire  de  ion 
Hôtel ,  te  Lientenant^yénéral  de  Pbfice 
de  la  Ville  ,  Prévôté  6c  Vicomté  de  Paris, 
le  vingt-unième  Juin  mil  lëpt  cent  ying^* 
fix». 

On  ne  prononce  plus  d'amendé  contre 
ceux  dont  les  cAemmées  s'enftammoienx 
Àute  de  les  avoir  fidt  lamoner ,  parce  que 
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cette  peine  dcterminoit  les  paitiailien  à 
cacher  l'incendie ,  Se  fouvent  le  feu  fn- 
fuit  des  progrès  qu'on  auroic  ptcvciias ,  il 
l'on  eût  averti  à  temps.  Conune  la  crainte 
de  l'amende  ctoit  le  motit  du  lîlencc ,  on 
a  anéanti  la  peine  ,  &  rien  n'arrête  plus 
les  particuliers  lorfque  le  leu  prend  à 
leurs  chemiiues. 

Ceux  qui  conflruifent  les  malfons,  font 
garans  des  incendies  que  la  mauvjifc  cuiif- 
trudion  de  leurs  ouvrages  peut  occallon- 
ner  pendant  les  dix  premières  années  après 
U  conl^rudhion. 

Foy^x  les  articles  BATIMENT  ,  IN- 
CEI^DIE,  RAMONAGE,  RAMO- 
NEURS. 


.  CHEVALIER  DU  GUET. 

(Toye^  r article  GUET  DE  PARIS.) 


CHEVAUX. 

Les  avantages  que  l'on  rerire  du  fer- 
vice  de  ces  animaux ,  les  règles  qui  ont 
été  prefcrites  pour  leur  vente ,  enfin  les 
précautions  qu  on  doit  prendre  pour  leur 
confcrvation  ,  font  les  trois  objets  que  je 
trairerai  dans  cet  article  ;  ils  ont  tous  des 
rapports  elfentiels  avec  la  Police. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  une  grande 
uille  ,  le  cheval  cft  celui  qui  a  le  plus 
d'élégance  &  de  proportion  d^s  les  par- 
ties de  fon  corps. 

Voici  les  différentes  efpcccs  de  chevaux 
connus  en  Europe  ;  les  chevaux  arabes , 
les  chevaux  bnrbcs ,  les  chevaux  turcs ,  les 
chevaux  d'Efnagne  ,  les  chevaux  anglais , 
les  chevaux  d'It.iiic ,  les  chevaux  danois  , 
les  chevaux  d'Allemagne ,  les  chevaux  de 
Hollande,  &  les  che\'jux  de  France. 

Les  chevaux  arabes  font  les  plus  beaux , 
mais  ils  font  rares. 

Loc  barbes  font  moins  efUniés  que  les 


C  H  E 

arabes  ;  ils  ont  cependant  des  qualités  q«H 

les  font  rechercher. 

Les  chevaux  turcs  ont  moins  d'élégance 
dans  lcspropornons,quelescAev<zi/.v  arabes; 
mais  ils  rélillent  pins  à  la  fatigue,  &  iLU 
font  d'un  uf.igc  excellent. 

Les  chevaux  d'Efpagne  ont  la  plus 

f;rande  réputation  ,  de  ils  la  méritent  :  on 
uur  donne  la  préférence  pour  la  pompe  , 
le  manège  &  la  guerre. 

chevaux  anglois  font  trcs-eftimés  ; 
ils  font  ordinairement  forts ,  vigoureux  , 
très-bons  pour  la  chalTe  Se  les  courfes  ^ 
mais  ils  ont  peu  de  grâces. 

Les  chevaux  d'Italie  font  bons  pour  les 
attelages;  ils  font  htrs  &:  ditficilesàdomptcr; 

Les  chevaux  danois  patfent  pour  les 
meilleurs  qu'on  puille  mettre  à  l'artela^  ; 
on  s'en  fcrc  aulU  pour  la  montuie  :  mais  lî 
les  beaux  chevaux  danoic  font  trcs-eftimcs, 
ils  font  très-rares. 

Les  chevaux  d'Allemagne  font  lourds, 
&  peu  propres  à  la  courfe.  11  y  a  ce|>cndanc 
en  Hongrie  de  très-bons  chevaux  pour  U 
chaire  &  pour  les  uoupes  légères. 

Les  chevaux  de  Hollande  font  bons 
tH>ur  le  carroflc  ;  ceux  de  la  Province  de 
rrifc  font  les  meilleurs  y  on  les  prc/cre  aux 
chevaux  flamands. 

Les  chevaux  de  France  font  de  plufieors 
efpeces.  Ceux  de  fclle  les  plus  cftvmcs  fe 
tirent  du  Limouiin  :  on  en  tire  aulU  de  la 
Nonnandie ,  &  ce  font  ceux  qu'on  préfère 
pour  la  guerre.  La  Ballc-Nonnandie  four- 
nit de  ucv-bcaux  chevaux  de  cairoire.  Le 
Boulomiois  &:  la  Franche-Comté  fournif- 
Icnt  les  meilleurs  chevaux  de  tirage. 

Quant  aux  avant.iges  qu'on  retire  da 
fcrvice  des  chevaux  ,  ils  font  multipliés  à 
l'infini.  Sans  ces  animaux  ,  l'agriculture  Se 
le  commerce  Linguiroient  ;  l"nomme  rit^ie 
fcroit  privé  des  commodités  de  la  vie  & 
des  jouilfances  du  luxe  ;  &  l'Etat,  des  ret 
fources  les  plus  précieufcs  pour  fa  dcfenfe 
Se  pour  fa  fTireté  tant  intérieure  qu'exté- 
rieure. On  peut  donc  regarder  le  chcvd 
comme  l'animal  domeftique  le  plus  gêné» 
rolement  utile. 
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Aaflt  tout  Gouvernemcnc  ccioic^  cioit-il  (caades  âc  les  mêmes  maJverfAcions,  qui 

veiller  avec  k  pli»  grande  attenôon  (at  'fàmbloienc  devoir  ceflêr  au  moyen  des 

tout  ce  qui  peut  pot  tct  atreiiue  à  la  con-  précautions  que  nous  avioiis  prifcs  potkl, 

ferv;ition  de  ces  animaux,  &  empêcher  dcfenfcs  pcrtces  par  noac  Ordonnance 

qu'on  en  «iimiuue  le  nombre  pour  enrichir  duclit  jour  ii  Mais  iyx6.  A  ces  caufcs, 

KS  pays  étrangers  -,  il  doit  encourager  ceux  nous  a  ledit  Proctueur  du  Roi  repiefcmé , 

3 ni  s'occupent  Je  mukipHer  les  fources  que,  pour  .irrcter  tora'emcrit  le  coiirs  de 

e  cette  richefle  nationale  »  &  lur-cout  ceux  pareils  dclbrdrcs  <jui  intcreliënc  ii  coniidé- 

parviennenc  par  leurs  iôins  i  perfèc^  rablemenc  le  Pubhc,  il  eftimoitîcre  nécsl^ 

donner  les  taces.  ^^irc  de  faire  défenfes  â  cous  prétendus 

Nous  avonç  en  France  les  I  «mx  les  plus  Court!ers  ôc  autres  perronnes,  de  quelque 

jQgfes  lur  cette  p:uue  il  auiiuiuitration.  condition  qu'elles  roier.t ,  de  s'entremettre 

JNoils  ne  rapporterons  ici  que  celles  qui  de  ^cie  vendre  des  chevaux  qui  feront 

concernent  la  police  de  la  vente  de  s  c/jjvdtt*-.  amenés  .m  ni.ircKc  ,  à  peine  de  punition 

Une  Ordonnance  du  Magiftrac  de  Police,  exemplaire^  Nous ,  faiiant  droit  lur  la  re- 

At  i8  Oâobce  1727 ,  a  prefcric  les  règles  momrance  dn  Procurettr  du  Roi ,  fâilbns 

3ui  doivent  être  obrervées  dans  la  vente  trcs-expreflcs  i  l  Imitions  &  dcfenfislMMis 

es  chevaux  au  marche  de  la  capitale  ;  foldat^ ,  v.xg.'.buiuls  &  gens  fans  aveu  ni 

voici  ce  que  porte  cette  Ordonnance  :  domicile ,  de  à  toutes  autres  j>crfon nés  in- 

»  Sur  ce  qui  neufs  a  été'  remonoé  par  connues  aux  OlEders  prcpolés  à  la  pcJice 

le  Procureur  du  Roi  ,  cu'il  reçoit  founicl-  du  marche  atix  chevaux  ,  fous  prétexte  de 

lement  des  plaintes  par  rapport  au  mono-  courtage  ou  autrement ,  de  s'entremettre 

pôle  &  aux  abus  qui  fe  commettent  au  i  l'avenir  de  la  ventfc  des  (kevtaix  qui  fe> 

^àiché  aux  chevaux  par  dtffcrens  panicu-  .r<Mic  amenés  au  marché.  Diibiis  qpie  tâ 

liers  qui  s'imnufcent  dans  la  verre  Se  le  vente  en  fera  faire  feulement  j»ar  les  per- 

courtage  de  la  matchaiidife  de  chivaux^  fonnes  qui  y  amèneront  pu  y  feront  amener 

2ue  la  plupart  de  ces  parcicnlicrs ,  gens  leurs  chevMX,  en  fi>rte  que  la  vente  en 

ms  aveu  lîî  profellîon ,  s'emparent  avec  demLiirc  entièrement  libre  &:  ue  puifle 

audace  des  chevaux  que  les  Bourgeois  &  être  intcnotnpue  ni  rrciiblée  par  lerdics 


les  Marchands  y  amènent  vendre  j  & ,  foUS  prétendui  Cuurtic  ;  s  ou  autres,  en  quelque 
préteme  Qu'ils  ont  contribué  i  leur  veme ,  '  manière  cpie  ce  foit,  ni  mime  qu'U  puillê 

exigent  d'eux  des  foinmes  exorbitantes    ctre  exige  aucune  fommc  par  rapport  aux- 


pour  un  ptécendu  droit  de  courtage  qu'ils  dites  ventes ,  dans  aucun  cas ,  ni  fous  quel- 

s'attribuent  »  Se  pour  le  payement  duquel  que  prétexte  que  ce  puilfê  ttre ,  à  peine 

ils  ufent  foovenr  de  violence  ôc  de  voies  oe  trois  cents  livres  d'ameixle  contre  les 

de  fait ,  en  forre  qu'ils  ôcent  la  liberté  aux  conrrcv.nrin'5 ,  laquelle  demeurera  encou- 

Bouigcois  &:  aux  Alarciuuds  de  vendre  rue  a  la  pieiuieic  contravention,  même 

leurs  chevaux  par  eux-mêmes  :  que ,  dans  par  emprifonneRient  de  leurs  perl'anues.A: 

la  vue  de  remédier  à  ces  inconvéniens ,  de  punition  exemplaire ,  en  rxs  de  rcci- 

nous  aurions  enjoint  »  par  notre  Ordon-  dive.  Mandons  au*  Conuniilàires  du  quar- 

nance  de  Police  du  aa  Mais  1 7  z  <> ,  à  tous  tîer ,  &  enjoignons  au  Heur  de  Boutaudon , 

nétendus  Courtiers ,  &  gens  néquentant  premier  Lieutenant  de  la  Prévôté ,  Maté* 

le  marclié,  de  déclarer  au  CommilHiire  du  chauffL-c  i^énérale  de  l'Ifle  de  France, 

quartier  d'où  dépend  le  marche,  leur  nom  inlpecteiu-  <bL  Commandant  des  Brigades 

&  leur  demmwe ,  ainfi  que  ît  changement  des  environs  de  cette  ville ,  Se  à  cnus  Hutf- 

de  leur  domicile  j  lefquels,  bien  foin  de  lîers ,  Scrceus ,  Officiers  un  Gaet  &r  de 

lècontuf mer  aces difpotttior)$,contiiuient.  Police,  de  tenir  la  main  à  l'exéeucion  de 

troc  plus  de  licence  que  januis  >  les  inèmes  notre  ptéicnte  Ocdoniunce ,  Lquelle  ieca 
Tmu  //«  Ce  ce 
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cxccutce  nonobtlaMt  oppoTittorts  ou  tpptl' 
Ltiotu  qucicuiiqucs ,  &  Iaos  prcjuoice 
d'tccllcs  ti. 

Le  }  Juillet  176}  ,  le  ,Roi  a  donne 
une  Onlon'iance  qui  conticix  toutes  les 
règles  relatives  ^^^  cominctcc  de  chevaux 
dans  Tenceintc  de  U  c  .pitale.  C/Oinine 
les  difpufKions  de  cette  Oi  Junuaiit  e  fout 
impottantet ,  il  td  kiHiuiel  de  les  rap- 
porter. 

»  Le  Roi  (  y  eft-il  tiit  )  étant  informe 
que  ,  par  lus  réparations  &  les  travaux  qui 
ont  ctc  ordonnes  par  le  lîcur  de  SonirAc , 
Lieutenant -General  de  Police,  &  qui  fe 
trouvent  achèves  ,  le  nurclié  aux  iheyaux 
cd  devenu  aullî  commode  qu'd  eft  vatle  & 
fpacieux^  &  étant  nccelfairo  de  hxer  la 
police  qui  doit  y  être  obfervce ,  ahn  que 
fes  fujeis  puilTênt  en  retirer  tour  l'avaiinge 
que  Sa  Majeflé  veut  leur  procurer.  Sa 
Majcftc  a  ordonné  &  ordonne  : 

»  Art.  \.  Que  les  Marchands  &  autres 
faifant  commerce  de  tksvaux  ,  continue- 
ront d'cxpufcr  au luarclié  \tbSikevjux  qu'ils 
auront  i  vendre ,  les  Mercredi  &  S.imedi 
de  chaque  femaine;  {avpir,  pendant  les 
mois  de  Janvier  ,  Fcviier  ,  Novembre  & 
Décembre  ,  depuis  deux  heures  après 
midi  )ulqu  a  cinq  heures  \  pendant  ks  mois 
de  Mars ,  Avril ,  Seprcnsbre  3c  Octobre , 
depuis  deux  heurcsaprc-s  midi  julqu'àlîx;& 
pendant  les  mois  oc  Mai ,  Juin,  Juillet 
&  Août ,  depuis  trois  heures  après  midi 
îuiqua  huit  heures  ;  après  lerquelles 
heures,  feront  tenus  les  Marchands  & 
autres  de  fortir  du  marché^  &  ,  en  cas  de 
contravention ,  les  chevaux  des  concreve- 
nins  feront  mis  en  Fourrière. 

»  Art.  II.  Défend  ,  Sa  Majefté,  à  toute* 
pcribnnes,  de  queJqiic  quahté  &  condi- 
tion qu'elles  foieiit ,  d'eiurer  dans  le  mar- 
ché en  carrolle  ou  à  cheval  ;  letu  cn^nt 
de  laifIcT  &  faire  placer  leurs  carrotlès 
dans  la  demi-lune  qui  ell  an  devant  dudit 
marché  \  &i  les  chevaux  de  felle ,  lorfqu'ils 
ne  devront  pas  être  expofcs  en  vente ,  fe- 
ront mis  à  l'attache  dans  la  place ,  vis-i- 
114.  le  Buieau  dudic  uarchc  ^  4:  pour  les 
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Aevgux  qui  devront  ctrc  expoiib  en  vente  , 

ik  feront  attachés  aux  piliers  qui  font  placé» 
dam  ledit  marche.  Défend  ,  Si  Majdlc  , 
anx  Marchands  de  chevaux  ,  d'attacher 
ceux  qu'ils  expoferont  en  vente,  ailleurs 
qu'aux  places  qui  leur  auront  été  dilbi- 
buécs  par  le  fieur  Lieutenant -Général  àe 
Police. 

»  Art.  IIL  Et  pour  qu'il  nj  ait  aucune 
confiilion  dans  le  marche ,  6c  éviter  le» 
accxlens  ,  l'efTai  des  chtvatix  de  felle  fera 
fait  (ux  la  chaulicc  dudn  marché,  &  l'ellat 
des  chevaux  de  tnit ,  dans  un  endroit  fé- 
paré  par  un  mur  du  fcfte  du  marché ,  & 
qui  a  été  difpofé  exprès  :  pourront  être 
mis  en  fourrière  les  chevaux  qui  feront 
elTaycs  ou  attachés  ailleurs  qu'aux  cndroirs 
indiqués  par  le  piéfent  article  &  par  le 
précèdent. 

i>  Art.  IV.  Veut  &  ordonne ,  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  la  lùreté  de  fes  fu|et$  ,  &  pr^ 
venir  les  fraudes  dans  le  commerce  de» 
tkevaux  ,  que  les  vendeurs ,  lorfque  les 
acquéreurs  le  réqucrront ,  feieM  tenus  de 
fc  prcfenter  à  l'Officier  commis  par  le 
(leur  Lieutenant- Général  de  Pohce  ,  en 
fon  Bureau  ,  à  l'effet  d'enregiftrer  le» 
noms  ,  quahtés  &  demeure  tant  des  ven- 
deurs que  des  acheteurs  ,  ainb  que  le» 
iîgnalemens  des  chevaux. 

^  »  Arc  V.  Comme  il  fe  trouve  des 
chevaux  avec  des  défauts,  lefqiiels  peuvent 
encore  fcrvir  ,  enjoint ,  Sa  Majeué  ,  aux 
vendeurs  d'en  prévenir  les  acheteurs ,  Se 
d'en  faire  leurs  décbrarions  à  l'Oflicier 
diargé  du  détail ,  â  peine  de  reftiaition 
du  prix  des  chevaux ,  des  frais  de  four- 
rière &  de  rapptTtts  des  Maréchaux. 

»>  Art.  VI.  Fait  défenfes  ,  Sa  Ma;efté, 
i  tous  domeftiques  fous  la  livrée,  ou  autres 
fans  livrée ,  de  venare  d'autres  cJicvaut 
que  ceux  cjiie  leurs  maîtres  leur  cndonnc 
tont  d'expofer  eu  vente  an  marche  -,  &  è 
tous  paniculiers  ,  de  picter  leur  miniftere 
pour  tromper ,  en  £iiiàm  une  faiiHc  dé- 
claration de  nom  &  de  domicile  ,  le  tour 
à  peine  de  prifon  ,  mcnK-  de  plus  gr.inde 
peine  s'il  y  échoit. 
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a  Art.  VII.  N«  pourront  les  Equarndèurs 
faire  aucun  commerce  (le  chevaux  ;  leur 
permet  feulement  ,  Sa  Majeftc,  l'achat 
(les  chevaux  hors  de  fervicc  par  maladie , 
vieilletlc  ou  accidens  ;  Icfquels  chevaux 
n'entreront  point  dans  rintcrteur  du  mar- 
che ,  mais  Icront  cxpofcs  en  vente  dans 
Ja  place  que  le  iîeur  Lieuteiunt-Gcncial 
<lc  Police  prefcrira  aux  EquorrilTèurs.  - 

»'  Art.  VlII.  Pourront  les  MarcJutids 
<le  chevaux ,  lorfque  les  perfonnes  qui  fe 
prcfenteront  pour  acheter  des  chevaux  ou 
mulets  au  marché  ,  n'en  trouveront  pas 
qui  leur  conviennent  dans  le  nombre  de 
-  ceux  expofcs  en  vente ,  leur  indiquer  ceux 
4]ui  feront  dans  leurs  écuries ,  &  les  leur 
vendre  chez  eux,  à  la  charge  ,  par  les 
Marchands,  de  faire  à  l'Officter  leur  dé- 
claration defditcs  ventes  ,  le  jour  de  mar- 
ché fuivant ,  lefquelles  ventes  feront  cen- 
fées  faites  audit  marché;  le  tout  à  peine 
contre  les  conaevenans ,  d'intcrdidlion  du 
marché  pendaiu  le  temps  que  le  lieur 
Lieutenant  -  Général  de  Police  jugera  i 
propos. 

»>  Art-  IX.  Veut ,  Sa  MajeAc ,  que  l«s 
ehevaux  foup^onnés  d'avoir  la  morve  , 
fbit  dans  le  marché ,  foit  chez  les  parti- 
culiers, de  quelque  état  &:  condition  qu'ils 
foient,  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  ôc  ban- 
lieue de  Paris ,  foient  viiltcs  par  les  Maré- 
chaux qui  feront  commis  par  le  lîeur  Lieu- 
tenant-Général de  Police ,  &  que  ,  fur  les 
tapports  qui  lui  en  fieront  Ëiits ,  la  maladie 
fe  trouvant  condatée ,  les  chevaux  malades 
ibient  fur  le  champ  conduits  aux  voiries , 
pour  Y  être  tués  en  préfence  de  la  perfonne 
qu'il  aura  nommée. 

»  Art.  X.  Défend ,  Sa  Majefté ,  i  tous 
Marchands  de  chevaux  Se  autres ,  d'atten- 
dre dans  les  mes  voiiines  du  marché  ,  & 
même  dans  celles  plus  éloignées  ,  les  (he- 
vaux  que  l'on  conduit  pour  ctrc  vendus 
audit  m.irché;  enjoint  aux  condudcurs  de 
les  expofer  en  vente  &  de  les  veiuke  au 
aarché  ;  &  en  cas  de  contravention ,  lef- 
dits  chevaux  feront  mis  en  fourrière. 

»  Âtt.  XL  Veut ,  Sa  MajeAc  ,  que , 
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pour  l'exécution  de  la  préfente  Ordon- 
nance, le  (îeur  Lieutenant  -  Général  de 
Po^ce  ^uilîè  commeare  tel  (Officier  qu'il 
jugera  a  pi-o|Xîs  de  ciwiiîr ,  lequel  lui  ren- 
dra compte  de  tout  ce  qui  fe  paifera  dans 
le  marché  ,  &:  de  toutes  les  contraventions 
qu'il  aura  conilatces  ,  pour  enfiiite  être 
prononcé  fur  fes  rapports  &  fur  les  con- 
t'.-ilacions  qui  s'élèveront  dans  ledit  marché, 

f>ar  ledit  lieur  Lieutenant-Général  de  Po- 
ice ,  fommaircment  &c  fans  frais ,  fur  les 
Mémoires  refpedifs  des  Parties.  Fait  i 
Verfailles  le  }  Juillet  Signé  Vxtvài. 

Et  plus  bas ,  Phelypeaux  ». 

Pour  détruire  les  difficultés  qui  empê- 
choient  les  perfonnes  chargées  de  trouver 
des  chicvaux  pour  le  ferviie  du  Roi ,  une 
Ordonnance  du  10  Mai  1781,  a  prefcric 
les  règles  fuivantcs  : 

"  Aulli-tôt  (  porte  l'art.  1"=^.  de  cette 
Ordonnance  )  l'arrivée  dans  Paris  des  che- 
vaux venant  des  pays  étrangers  ou  des  Pro- 
vinces du  Royaume, les  Mardiands  feront 
tenus ,  â  peine  de  conhfcation  defdits  che- 
vaux ,  &c  de  lîx  cents  livres  d'amende , 
d'avenir  également  &  en  même  temps  le 
Grand  &:  premier  Ecuyer  ,  ou  gens  par 
eux  prépufés ,  de  l'arrivée  des  coureurs  8c 
chevaux  de  felle  ,  pour  être  choiHs  par  le 
premier  des  deux  qui  s'y  trouvera  ,  ou 
concurremment  s'ils  s'y  trouvent  enfemble, 
conformément  aux  Réglemens  des  14 
Février  &c  18  Mars  1714;  &  ^  l'égard 
des  chevaux  de  carrolfes ,  ils  feront  tenus 
d'avertir  feulement  le  premier  Ecuyer  de 
Sa  Majeftc ,  ou  celui  qui  fera  par  lui  pré- 
pofc ,  conformément  aux  Lettrcs-Patenttf 
de  i6\  5. 

»  Art.  II.  Lefdits  Marchands  de  ch^ 
vaux  ftroiK  tenus,  fous  les  mêmes  peines, 
de  n'cxp<iic'r  en  vente  aucuns  chevaux  ve- 
nant des  pays  étrangers  ou  des  Provinces 
du  Royaume ,  que  trois  jours  après  ledit 
averriffemciu. 

»  Art.  111.  Lorfque  les  Courtiers  ou 
Piqucurs  chargés  par  le  Grand  &  premier 
Ecuyer  de  voir  les  chevaux  ,  auront  arrêté 
ceux  qu'iU  auront  jugé  à  propos  pout  uout 
C  c  c  c  ij 
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fervice,  Icfdits  Marchands  feront  tenns, 
fous  les  mcmes  peines  ,  de  les  conduire 
dans  nos  ccurits  i  Verfaillcs  ou  à  Paris , 
félon  cju"il  fera  exigé  ,  pour  y  être  gardes 
i  l'clTai  &  nourris  à  nos  déj»ens  l'efpace  de 
trois  jours;  après  lequel  a-mps  ,  les  che- 
vaux qui  feront  décidés  ne  po»\  oir  conve  ■ 
nir ,  leur  feront  rendus  en  bon  état. 

n  Fait ,  Sa  Majefté ,  défenfcs ,  fur  1rs 
mêmes  peines ,  auxdits  Marchands  qui 
amcnciu  des  c/:rvrux  anglois,  d'en  vendre 
après  leur  débarquement  en  Fr.mce  ,  avant 
qu'ils  aient  été  conduits  à  Paris  &'  v\k  , 
conformément  aux  articles  ci-deffiis ,  ni 
d'en  former  des  dépôts  par  tout  ailleurs  , 
ni  d'en  délivrer  à  aucun  particulier ,  fous 
prétexte  de  commiflîon  i  Ôc  i  toutes  per- 
lonnes  ,  de  telle  qualité  &  condition 
qu'elles  foicnt ,  d'aller  au  dcs'ant  dcfdits 
chevaux,  en  quelque  forte  Se  manière  ,  S< 
fous  quelq^ie  prétexte  que  ce  puilfe  erre. 
Mande  ,  Sa  Majedc  ,  au  (leur  Lenoir  , 
('onfciller  d'Etat ,  Lieutenant-Général  de 
Police  ,  dé  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
L  préfente  Ordonnance  «<• 

Après  avoir  rapjwté  les  Loix  qui  con- 
cernent la  vente  des  chevaux ,  il  nous  re(te 
à  rendre  compte  des  précautions  qtii  ont 
été  prifes  par  le  Gouvernement  pour  cm^ 
pêcher  les  progrè-s  &:  la  communication 
des  maladies  contagieufes  donrics  chevaux 
font  attaqués.  Parmi  ces  maladies  ,  la 
morve  cft  la  plus  commune  &  la  plus  dan- 
gereufe.  Auflî  des  Ordonnances  Formelles 
prefcrivent  les  précautions  qu'on  doit 
prendre  pour  en  prévenir  les  fiineftes 
effets. 

Une  Ordonnanœdu  KîMan  17^9  ,  de 
M.  l'Intendant  de  Lvon  ,  contient  à  ce 
fujet  les  difpofitions  fuivantes: 

»)  Le  nombre  (  y  cft-il  dit  )  de  chevaux 
attaqués  de  la  morve  dans  plulîeurs  endroirs 
du  Royaume ,  &  ce  mal  devenant  com- 
mun ,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  des  chevaux  morveux  continuent  de 
s'en  fervir ,  ce  qui  infede  &  les  écuries 
parriculieres  &  celles  des  auber jjes  ;  d 'autres 
au  comraue  caclunt  avec  foin  leur»  ch*- 
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vtfttx  attaqués  de  cette  maladie ,  en  arrêtent 
le  cours,  &  les  envoient  enfui  te  expofer 
en  vente  dans  les  foires  &  marchés,  ce  qui, 
par  une  communication  aullî  dangereufe  , 
multiplie  ce  mal,  qui  deviendroit  bient^ 
rénéral  &  porteroit  également  préjudice  i 
la  culture  ces  terres ,  au  commerce ,  à  l'en^- 
tretien  de  la  Cavalerie  &  au  progrès  des 
liiras ,  fi  Sa  Majefté,  toujoius  attentive  aa 
bien  de  fes  fujets,  n'avoit  donné  des  ordres 
précis  pour  faire  promptanent  celfer  un 
abus  auflî  corfidérable.  Vu  lefdits  ordres 
à  ncnis  adrclîcs  à  ce  fujet  de  la  part  de  Sa 
Majefté  : 

Nous  ordonnons  que  toutes  perfon- 
nés  ,  de  quelque  état  &  condition  qu'elles 
puiflênt  être  ,  Ecclélîaftiques  ,  Gentils- 
nommés  ,  &  tous  autres  h.ibiuns  des  villes 
&  autres  lieux  de  ce  département,  qui 
auront  des  chevaux  morveux  ,  en  feront 
fur  le  champ  leur  déclaration  i  nos  Subdé- 
légués ,  s'ils  font  .i  portée  du  lieu  de  leur  réli- 
dence,  &  en  cas  d'éloignement ,  aux  Juges 
des  villes  &  bourgs  qu'ils  habitent ,  ou  au» 
Syndics  Se  Conftls  des  paroilTes,  s'ils  har 
bitent  la  campagne.  Enjoignons  à  nos 
Subdélégués  &:  auxdits  Juges,  auffi  bien 
Qu'aux  ÎSyndics  &'  Confuls  auxquels  les 
déclarations  auront  été  faites,  défaire  faire 
fur  le  cliampla  vifite  des  chevaux  foupçon- 
nés  de  la  morve ,  par  deux  Maréchaux  les 
plus  prochains  j  &  fi  ces  chevaux  font  vérita- 
blement juçés  morveux,  donnotis  pouvoir 
&  ordonnons  à  nos  Subdélégués,  ou  xat 
ci-dctfus  nommés  qui  auront  ordonné  la 
viiîte ,  de  les  faire  tuer  dans  l'Kiftant  en 
leur  préfence  ou  des  perfonnes  qu'ils  au- 
ront commifes  poiu'  allifter  auxdites  vifites, 
8c  ce  en  conféouence  des  certificats  que 
les  Maréchaux  donneront  jreur  artefter  la 
maladie  ,  ftg«»cs  d'eux  &  des  perfonnei 
qui  auront  nflîftc  aux  vifites ,  lefqucls  cer- 
tificats nous  feront  enfuite  adrelfés  ou  i 
nos  Siibtlélc^és ,  pour  nous  en  rendre 
compte  ;  &  (i ,  par  des  recherches  ou  dé- 
nonciations ,  un  parricTilier ,  de  quelque 
état  Se  condition  qu'il  puifTê  être  ,  fe  trou- 
voit  avoir  chez  lui  un  cheval  attaque  de 
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la  morve ,  qu'il  n'auroit  pas  déclare ,  il  fera 
condamné  en  denx  cents  livref  ^»mende, 
pajnUe  Ùuns  déport,  &  appticaUe  au èk- 

nonciateur  dont  li  dcnonciarion  fera  re- 
connue vraiei  &  à  défaut  de  dénonciateur, 
ladite  amende  fera  pyée  â  l'Hôpital  le 
plus  prochain. 

>»  Défendons  nuflî  d  routes  perfonnes 
qui  aiuonc  dq;  chevaux  morveiuc ,  de  le$ 
cxpolèr  en  vente ,  ni  de  s'en  fervir  à  au- 
cune forte  de  trrwaux  ,  fous  peine  de  cinq 
cents  livres  d'amende ,  pavable  Ôc  appU- 
caUe  comme  defltls  ;  te  a.  l'éBué  de  ceux 
qui  feroient  trouvés  montés  mr  des  che- 
vaux morveux  ,  ou  qui  en  auroicnc  d'atre- 
lés  i  des  chariots  ou  autres  voituies,  outre 
l'amende  de  dnq  cents  livres  à  laquelle  ils 
feront  pareillcmenr  condamnes ,  ils  fti  i>nt , 
conformément  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ,  punis  par  emprifonnemenr  de  leois 
perfonnes ,  Se  les  Propriétaires  defdits  che- 
vaux feront  civilement  relponiables  du 
payement  de  l'amende. 

■  Gomme  l'on  ne  peut  prendre  de  trop 
grandes  précautions  pour  empêcher  U 
communication  d'un  mal  aulli  nctle  à  fe 
communiquer  que  la  morve  parmi  les 
chevaux  y  nous  ordonna»  ^e  toutes  les 
écuries  dans  ce  département  où  l'on  aura 
'  trouvé  un  cheval  morveux ,  feront  parfu- 
mées fie  blanchies  à  neuf;  que  les  haioois, 
felles ,  brides  &  licols  ,  couvernires ,  Se 
eénéralement  tooVaiKres  équipages  qui  ont 
Icxvi  i  un  ekeval  morvein  ,  leccmt  XMxXh 
en  préfence  des  Prépofcs  ci-dellîu  qui  en 
auront  fxir  li  viiîte,  fous  peine  de  trois 
centi  livres  à  amende  contre  chaque  con- 
trevenant :  enjotenoiu-  i  nos  Subdélégués 
de  donner  route  leur  arrcntion  à  faire  exé- 
cuter les  dirpodiions  de  la  prcfente  Or- 
domîance ,  8c  de  veiller  par  eox-mçmes  , 
^  par  des  perfonnes  iures  &  de  conHance , 
qu'tlî  choiliront  dans  les  endrbits  plus 
éloignés  du  lieu  de  leur  réUdence ,  à  ce 
qœ  perfomre  n'y  contrevienne  t  feifens 
pareilles  injonîtions  aux  Juges  de  Police 
ftauires  qu'il  appartiendra ,  &  aux  Syndics 
ArConfiin  des  pacoi0«s  dam  la  campagne  j 


C  H  E 

ordonnons  aux  tBis  &  aux  autres  de  faire 
£iîie  ibovent  des  vifites  dans  les  endxcnts 
que  Ton  pourra  foapçonnm  d'avdv  ou  de 

recevoir  des  chevaux  morveux  dans  leurs 
écuries,  fur-tout  dans  les  auberge  des 
villes  &  du  la  campagne  ,  &  de  fsnie  exa- 
miner foie;neufement  ,  dans  les  Jours  de 
foires  &c  de  marchés,  les  chevaux  que  Ton 
y  expofe  en  vente.  Ordonnons  aux  Bri- 
gades de  MaréchaufTées  de  donner  maitt- 
forte ,  loifqu'elles  en  feront  requifes,  pour 
l'exécution  de  ce  que  defTus.  Et  fera  notre 
préfente  Ordonnance  tne  ,  publiée  &  a0t- 
chée  dans  toutes  les  villes  &:  lieux  de  ce 
département  ,  à  ce  que  perfonne  n'en 
ignore  <«. 

£n  confôqaençe  de  œne  Ordonnance  , 

les  Entrepreneurs  des  voitures  de  fel  pré- 
fenterent  une  Requête  à  M.  l'Intendant  de 
Lyon  ,  dans  laquelle  ib  lui  lepréfenterent, 
que  »  ,  par  fon  Ordonnance  du  5  Janvier 
I7J7,  il  eft  défendu  très-ex preflcmwit  à 
foutes  perfonnes  de  fe  fervir  d'aucun  ché- 
val  attaqué  ou  foupçonné  de  lamecve, 
fous  les  peines  y  portées  ;  cependant ,  an  pré- 
judice de  cesdifpofuions ,  les  iteurs  Servant 
&Henri,  qui  font-voinurerdesmardiandîièf 
fur  le  Rhône ,  fe  fervent  depuis  long-ternps 
d'un  cheval  attaqué  de  cerrc  maladie.  Ce 
qui  étant  venu  à  la  connoillance  des  Sup- 
plians ,  &  eue  ce  cheval  étoit  fur  une 
voiture  dt-foits  fieurs  Henri  6c  Servant, 
conduite  par  le  fieur  Meftre,  &  arrivée  en 
cette  ville  cejourd*hui  14  Mars,  ils  a«- 
roienr  requis  les  iieuts  Bonnet  &.  Bertrand , 
Maîtres  Maréchaux  en  cette  ville  ,  de  fe 
tranfporter  à  la  Queue  d'Jb.nay  pour  vtlieet 
les  dix-hutr  chwaux  qui  compofoient  cet 
cquip-ige,  reconnoîrre  fi  effcétlvement 
le  cheval  attaqué  de  la  morve  en  faiibit 
partie.  U  réfidte  do  certificat  dëdlits  foul!i 
Bonnet^  Bientand ,  qu'ils  n'ont  trouvé 
à  la  Q'.ieiie  d'Fnav  r[  le  div-<ept  chevaux  ^ 
ëc  qu'ayant  demande  le  dix-linmeme  ,  on 
leur  a  dit  qu'il  éoDÎt  redé  fur  l'Ifle  Mo- 
gniat,  où  s'étant  tranfportés  ils  ont  trouvé 
un  cheval  faiiant  panie  de  l'équipage  des 
(icuis  Henri  &  Servant,  lequel  «ftoM/jib 
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OBt  TtfHfT'  eue  acucuic  de  la  morve  ;  en 
cDiifSquencc ,  &  coiubcmcoient  i  l'Ot- 
ilonnancc  de  Votre  Grandatr ,  ib  font 
fiât  ailbmiuer  8c  jetct  avec  cous  Tes  lur- 
tiois  dans  le  Rlione.  U  léfuUc  encore  4uàu 
caàâcM,  que  IcfHits  &un  Bonnet  9c  Ber- 
Mwl  ajanc  vifitr  les  Jix-n.-pt  .uurcs  cAc- 
rtocx  ,  ils  en  «uroieiu  trouve  un  ghodr  » 
poil  bai-bnin ,  âgé  d'envitan  htttc  am, 
de  cinq  pieds  de  hauteur  ,  de  la  couble 
menée  par  Aiin»  &  que,  ùir  k*  rc|cé- 
iètttatians  fu  eux  fiûtes  aa  fiear  Henn,  it 
avoir  promis  de  £urc  metcrc  ce  ^hn'o/  en 
iùmét  pour  ctxe  viiûé  toutes  ks  tois  <)u'aa. 
le  Ibiihaîieioic. 

La  prccauclon  lîes  Heurs  Henri  & 
Servant  à  iaiilêi  ce  cheval  malade  fur  i 'iûe 
Mogniac .  pnmreioic  aflèz  leur  eon- 
tr.iv(.ntion  aux  dlfpa^tiuns  oc  voire  Or- 
(loniunce  «ft  ratopiaire^  mais  les  Sup- 
plianj ,  pour  ne  nea  hiflêc  i  délîcer  i 
Votre  Cîraadcur,  nicrrem  Éous  fes  yeux 
les  dùwfitions  ùam  Juàdiquement  pai- 
dmc  M.  Aude,  StiUé%ié  de  llncen- 
dbitce  de  Provence ,  des  noiiun^s  Robeit, 
dit  l'E^mUt  Se  MandUet,  Maréchaux 
de  Beancakc  9c  de  Taralcea ,  par  lef- 
quellc<i  il  cft  prouvé  que  le  ihcx'jf  qui  a  cté 
égorgé  cejouid'hui  14  Macs,  a  cié  par  eux 
naoMi  atlM)ac  de  b  manre  il  7  a  plus  de 
onze  mois, 

•>  Les  Siippliaiu  reprcfentent  auilï  à 
V^oe  Gfai)d!eur ,  qu'ayaiu  été  informés 
qu'il  y  avoir  des  f/irvir:i.v  atteints  de  la 
morve  fur  les  équipages  du  ùtiot  Saumille , 
eondiii  Cuu  des  marchand  i  fes  pour  le  comp- 
te d*s  fieurs  Branche  Michel,  anivci 
en  cette  ville  le  7  île  t  e  moi-,  ,  le  fwur 
Cabanon,  l'un  des  iiuJrciT^s,  accompagné 
du  ikur  Buiu\e: ,  M.utre  MarcLhal , 
tranfponeTeDt  au  logis  àa  la  Couiunne , 
.(uubottcg  de  k  GtttUoctece.où  ils  trou- 
vèrent x^-:-i7-i-  ' 'uvcux  cjui  coni^xîiuiL'nt 
l'équipagt;  conJuit  par  ituit  Sauiiuilu  ,  pai- 
ad  MqueU  le  (ieiir  Bonocc  en  recivnnuc 
deux  ?.:te:'iri  de  la  morve,  ainH  qu'il  rc- 
iultv  dv  ÙMi  ceruôcai  ci-juuu  j  de  quoi  le 


C  H  E 

fcnt'u  à  ce  qae  teCditsdeuxcAa'diiirjbfl^K 

égorgés  &  jetés  dans  Je  Rbooe,  ce 

fat  exécuté  te  lendemain  S  de  ce  nioi««  ea 

prdbnce  dudit  licur  Branche. 

M  Mais  ces  piécandtaos  tteioffîTcac  pat 
pour  arKter  les  poercs  d'une  maladie  aûC 
«langercufe  &  aum  préjudiciable ,  bob 
feuleœeat  aux  iKCBcta  des  'iewilÏMiii , 
mais  etictxe  au  commerce  «0  gnésita  d 
la  culture  des  terres  ,  à.  l'entretien  de  la 
Cavaletie,  &  au  mmci  dm  basas  de  Sa 
MajeAé.  II  eft  niceUaire  qne  rnrm  Im 
écurLjs  fut  la  route ,  dcjTuis  Arles  jufcfu'ea 
cette  ville ,  foienc  fisnmém  de  hhnrhigr 
i  neuf,  &  que  le  fin*  Henri  inrenlifr 
toute  communication  au  <.hrval  glande 
qui  lui  apioctienc.  A  l'e^  de  <^toà  lis 
Supptians  cacoorent , 

"  A  ce  qu'il  plaife  à  Votre  Grandeor 
otdbaaes  qu'aux  dépens  des  keurs  Henri, 
Servant     autres»  &  à  la  diligence  d'vi 
ou  de  plulicurs  Maîtres  Maréchaux  que 
Votre  uiandeut  commettra  à  cet  edct^ 
coûta  le*  Manies  fin  la  Eomo,depaisAîp* 
les  jufqu'ën  cette  ville,  lèroot  parfumées 
&  blanchies  à  neut  j  &,  aiMndu  la  coor 
tcavennon  numifèOie  i  votre  Oidonnanae 
du  <;  Janvier  17;"'  ,  des  fieuxs  Henri  & 
Servant ,  les  rendre  iolidaicemeat  reÛMo- 
lâUes  des  fuîtes  de  b  iMlsdie  deMv 
ckcvaiix ,  «S:  de  tous  les  dépens ,  dommages 
Se  uuércts  des  Suppliant-,  ordoruier  CR 
ouase  andii  (îeor  Henride  mettre  en  (ùtté 
le  Lhivul  reconnu  glande  par  ks  fictm 
Bonnet  ^  Bertrand ,  pour  êtr«  »at  MX 
viiitc ,  ou  par  tel  autre  qu'il  plaira  a  Vene 
C.iandcui  du-  commettre,  ou  de  le  remet* 
ne  i  U  garde  d  un  defdits  Mucwhaux , 
qui  rendra  compte  des  progrès  de  la  ma» 
làdie  j  &  i  défaut  par  le  ncur  Henri  d'y 
Cuisiaire,  le  rendre  rei'poniabic,  m  km 
pfQpie  de  privé  nom ,  de  tout  les  évén»- 
mcn";;  ^  au  furplus  conciinintr  UfdiB 
lieur^  Hcttf  1  ëc  Servant  aux  amendes  pot- 
tées  par  ladite  Ordonnance  ,  apfdkaW» 
aux  HôjMtaux  de  cette  ville  «. 

Sur  cette  RcKjucte>     eft  wirvcni 
■lt>nJ(Mia4qniinww9^^ij'^i^  - 
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<»  Nau» ,  confennéaMoc  à  non*  OnliMi- 
tHUMMiu  )  Janvier  i7)7,oidonniOBK<jii'À 
kb^limnce  da  Beminé  Bannec,  <{ue  nous 
•MUS  a  CM  eiâ(  commis ,  il  fera  incel- 
iàmment  procédé  au  neaoieiiienr  de  toutes 
les  ^caries  de  la  roate ,  depuis  Arles  en 
Provence  jniquen  cexte  ville,  Urquélles 
ikaiat  blaadiies  à  neuf  &  parfumées,  pour 
pnévtnir  les  progrès  de  la  maladie  oe  ia 
morve  que  potirruient  avoir  uccaiioaiiés 
les  chtvamt  m  l'ét^a^Hige  dcfdits  Voim- 
*  tiers ,  &  ce  aux  (tm  dcfdits  tienri ,  Ser- 
vant &  Branche^  &c  pour  la  connaveiuion 
eoiniuife  par  kctaot,  ÊutW  d'avoir  déclaré 
il  y  avoir  dans  leurs  équipages  des 
thevaux  attaqués  de  ladite  maladie ,  les 
condamnons  ducun  en  l'uncnde  de  deux 
OCBII  livres  ,  laqiieUe  itx».  applicable  î 
l'Hôpital  -  Gênerai  de  cette  ville.  Ordon- 
'■cos  en  notre  que  le  cAn  u/  .ippartenenc 
•uditt  Henri  te  Servant ,  iuujKonné  im 
ladite  nialadic  ,  fera  mis  à  la  garde  dudic 
Bonnet,  ^ouc  exaniini  Tuikgie  ou'on  en 
ponm  âme.  Fuions  icérsnvei  dmniës  à 
tous  Voitiirieis  de  fc  fervir  d'aucuns  che- 
vaux acuquct  de  ladite  maladie  de  la 
■HIV»,  de  a  tons  HAc^ers  de  tes  loger , 
«ix  pciiîés  j>ort''ts  par  notiL-ditc  Oiclun- 
nancc  du  )  Janvier  17^7  >  &  d'ctre  ref- 
envers  les  Suppliiiii>,  du  torr 
qu'ils  pourroitîit  um'fiir  ti.nis  leurs  équi- 
D«ffes  de  la  omununtcation  de  ladite  tn^ 
Uie.  Et  fera  nacre  piâënie  OrJonnMce 
loe,  publitc  &  nfîîdHe  par  tout  où  il  ap- 
farttêndra.  A  tyoa,  le  16  Mars  17)9  «. 

Un^aun  V  OroonoBnee  de  Ni*  ITîûenr 
dant  de  li  Géncralitc  de  Paris,  du  8  Juin 
1745,  prévenir  la  communkacion  àc 
les  progrès  de  k  maladie  <te  b  morve 
parmi  les  ckevitus  ,  porte  :  »  Vu  TOrdoii- 
iiance  rendue  le  prenner  Juillet  1750, 
par  M.  de  Harlay,  lois  lonsidtnr  oe  la 
Gcncralirc  t^c  P  iv ,  contenant  Ics'difpo- 
iitioRS  ncceliaues  pour  prévenir  la  com- 
nnmicuicMi  9c  les  progrès  de  la 
dt  la  morviî  parmi  les  chcvMX  :  vu  aiifîî 
les  ordres  du  Roi  i  nous  adreâes  par  k 
km  de  M.  k  GBwe  d'ii^oifim»  Mi- 
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niftre  Secrétaire  d'Etat  de  k  ^erre ,  ea 
date  dn  premier  du  pcéfem  mois ,  à  l'oe- 
cafkm  du  renowrdlenicnc  dt-  Indite  mala- 
die ,  tant  dans  k  ville  8c  Ëlcâian  è» 
Seulis  )  que  dans  jiloâaiirs  autres  paroi/lès 
de  kdite  Générabcé}  noos  avons  ordonni 
te  ordonnons  ce       fuit  : 

M  Aru  L  J  DUS  panicnUers ,  de  qislqaB 
état  te  amdiribn  ^'ib  fiaient  >  qui  annem 
des  chevaux  atteuus  ou  (bv^çonnés  do 
morve»  itronc  tenus,  i  peine  de  ciiu| 
cents  lîvtes  d'amende ,  d'en  faire  leur  As- 
laratiou  incontinent  après  la  publicarioa 
de  la  préfenie  Ordonaanre  »  a  nos  Sub- 
délègues  ou  auZ'Oficîers  des  villes  élr  p»* 
rotûes  où  ti^  font  leur  demeure  ordinaire  , 
pour  être  leidits  thevmx  vos  te  viiîiés  par> 
des  Maréchaux  ou  gens  i  ce  comiotflèurs, 
&  VMS  fur  le  cliamp  \  la  dilit;ciice  tleftlits 
Ottciers ,  li  le  mal  ie  ttouve  svétc^  ladite 
amende  applicable  moitié  au  kooc  de» 
d'Inoiiciateius  ,  &  l'autre  luoîtie  aaptofic 
d«s  pauvres  de  la  paroiiie. 

w  Arc.  n. Ceux  qui,  an  Uen dediclsn^ 
les  (.hcviiux  atteints  ou  IiirpcdJs  de  morve, 
lés  vendront  ou  détourneront ,  fous  quel-' 
que  prétexte  &  de  quelque  mamecê  qn«> 
ce  loit  ,  feront  cotuiTUiTics  en  parciîlô 
amende  ,  pyable  te  applicable  conuno-' 
dedôs,  liir  la  fimpk  déncariaiton  qui  «a 
fera  faite  devant  nos  Subd  'légués,  OttdC'' 
vaut  le  pfk.inier  Ofiicier  publia.  -  • 

•  •>  Arc  m.  Les  Maréclanx;  qni ,  .ivinr< 
quelque  connoiirniLC  de  qntît^ics  c^^^i-.' .  c 
attaqué»  dudic  nul  dans  les  yilks  &  lieux 
de  leur  ttfdence  ou  aux  envbons ,  négli- 
geront de  Icsdétl  irer  à  nos  Subdél 'inié» 
ou  auxdits  Otketeis  publics ,  ou  rchifc- 
ronr  leur  mïnîAere  pour  examiner  ceux 
qui  en  feroiu  foupçonnés ,  ou  qui  en  feront 
oc  faux  rajpports^  (epont  condamnés  en 
trak  cents  livret  Âmende  an  pro€t  de»  ■• 
paiiviK^s  il  î  I  p  !i\  i.!Îê,  &  à  feriner  bouti- 
que pendant  iix  mois  ,  fur  k  procès-verbal 
qm  nous  en 

1'  Art.  Faifoiis  défenfes ,  fous  les 
mêmes  peines  i  à  tous  Uôtebets ,  Cabaret 
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daiis  leurs  écuries  aucuns  chevaux  gâtes 
ou  foupçonnrt  de  morve  ;  &  enjc  ignons 
auflî ,  (ous  les  mêmes  peines ,  tle  dtclarer 
ceiLx  qui  fe  prcfenteronr  Se  qui  pourront 
en  être  furpciis ,  pour  être  vt(ît<fs  &  tues 
«'ils  s'en  trouvent  atteints. 

•»  Art.  V.  Enjoignons  trcs-exprefllment 
*ux  Maires  ,  Kchevins  ,  Syndics ,  Mar- 
guillicrs  &:  autres  Ofticier?  des  villes  & 

tiaroin'es  ,  de  taire  faire,  â  la  réception  de 
a  préfente  Ordonnance,  &  fuccellivcmcnt 
lorfqu'ils  le  jugeront  néceflairc ,  une  vilîte 
exadle  ,  tant  des  chevaux  des  habitans , 
que  de  ceux  appartenans  aux  Charretiers 
ou  Voiniriers  qui  pafleront  dans  Icfdiis 
lieux  ,  &  de  taire  ruer  fans  dificrcr  ceux 
qui  auront  la  morve,  à  ptinc  d'être  traites 
çommc  rétiradlaitcs  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jtilt. 

"  Art.  VI.  Ordonnons  pareillement  aux 
Officiers  &:  Cavaliers  de  Marcchaufféc  , 
en  taifant  leucs  rondes  &:  tournées  dans 
les  villes  e\'  villages  de  leur  diftridl,de 
faire  des  recherches  txadtes  des  chevaux 
niorveux  ,  &  de  les  tuer  après  que  la 
maladie  aura  été  conftatée ,  &  d'en  ttreflèr 
des  procès  verbaux  qu'ils  nous  enverront. 

"  Art.  VII.  Les  écuries  des  villes  &:  p*- 
roiffes  où  il  y  aura  eu  des  chevaux  attemts 
ou  foup^onnés de  morve,  feront  inconti- 
nent ,  à  la  diligence  des  Maires  ,  Echevins, 
Sjrndics  ou  autres  Oftîciers  defdites  villes 
&  paroilTês  ,  puritîées  &  lavées  aux  frais 
des  détcmptcurs  avec  de  la  chaux  vive , 
ainlî  que  les  auges  &:  mtelicrs ,  même  le 
pavé  le  fol  defdircs  éairies ,  &:  tout  le 
pourtour  d'icelles  jufqu'.î  la  hauteur  où 
les  chevaux  peuvent  atteindre  avec  leur 
langue  \  &  après  les  avoir  laillées  un 
temps  fuflîfant  à  l'air  pour  en  ôtcr  l'infec- 
tion ,  les  auges  &  râteliers  feront  rcLivés 
avec  de  l'eau  chaude  ,  pour  enlever  l'ini- 
prcllion  de  la  chujx. 

•>  Et  fera  la  préfcnte  Ordonnance  lue 
&  publiée  aux  prônes  de  toutes  les  paroillês 
de  ladite  Généralité  ,  &  affichce  par-tout 
pù  bcfoui  fera ,  .lii»  que  perfoime  n'en 
i^orc ,  po^r  être  exécutée  leion  ia  tlxmL* 
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&  teneur.  Enjoignons  à  nos  SubdélégtKS 
d'y  tenir  la  m.im ,  &  de  nous  inlbrmer 
tics  contraventions  qui  {Kiiuroient  y  être 
faites ,  ponc  y  être  par  nous  pourvu,  fait 
à  P.uis  le  8  Juin  174Î 

Eiitin ,  un  dernier  Arrêt  du  Confeil  d'E- 
tat du  Roi  ,  du  16  Juin  1784  ,  a  fixé 
les  règles  qu'on  doit  fuivre  pour  préve- 
nir les  dangers  des  mabdies  des  animaux, 
i^'  particulièrement  de  la  morve. 

>»  Le  Roi  (  y  cft-il  dit  1  étant  informe 
des  ravages  qu'occalionnent  fur  les  ani- 
maux ,  élans  difFcrentes  Provinces  de  fon 
Royaume ,  les  niabdies  cont.\gieufes  dont 
ils  font  attaqi'cs  ,  notamment  celle  de  la 
morve;  &  conrtdéraiu  q.ie  cene  maladie, 
connre  laquelle  on  n'a  troirvé  jufqu'à  pré- 
fent  aucun  remède  curatif  ,  fe  commu- 
nique ,  ftf  propage  &  fe  perjjétue  par 
toutes  fortes  de  voies  ;  que  1  écurie  où 
un  cheval  atteint  de  la  morve  n'a  fait 
que  pitl'er  ,  les  hamois  &  tout  ce  qui 
lui  a  fcrvi  ,  reçoivent  &  communiquent 
ce  vice  épidémique  qui  ne  tarde  pas  à  fe 
dcvtlopper  ;  qu'une  des  caufes  principa- 
les de  la  contagion  ne  ^ut  être  attribuée 
qu'i  la  négligence  &  a  un  intérêt  mal 
entendu  des  Propriétaires  ,  Marchands  de 
chevaux  Se  bvlîiaux  ,  qui  ,  au  lieu  de 
déclarer  le  mal  des  fon  principe  ,  cher- 
client  .1  le  déguifer  ,  julqu'à  ce  que  les 
animaux  qui  en  font  atteints  foieut  ab- 
folument  hors  d'état  de  fetvice  y  que  des 
Equarnlfcurs  &  autres ,  après  w6\r  acheté 
des  chevaux  &^tes  frappés  de  mal ,  fous 
prétexte  de  les  guérir  ou  les  abattre ,  en 
font  un  traJÎc  funeftc  même  dan^  la  vente 
des  parties  mortes.  Sa  Nbjefté  jugeajit 
nccellKire  de  réprimer  des  abus  aulli  con- 
rr.iircs  à  l'agriculture  &  au  commerce  , 
«S:  voulant  y'pourvoir  :  ouï  le  rapjx>rt  du 
(leur  de  Calonnc ,  Confciller  ordinaire 
.lu  Conïeil  Roy.il ,  Contrôleur -Général 
des  Finances ,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil , 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

»>  Arr.  I.  Toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  &z  condition  qu  elles  foient  ,  qui 
auront  des  chevaux  Se  belliaux  atteints 

OU 
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cru  foii  pçonnés  de  la  morve  ou  de  rotitc 
autre  maladie  conc^ieuCe  »  celles  que  le 
dfattbon ,  h  fale  ,  b  ch«eU«  »  le  ht- 
cîii  ,  iSc  11  ra^e ,  feront  tenus  ,  i  peine  de 
cinq  cenu  livres  d'amende ,  d'en  £ure 
fur  le  champ  len  décfararion  aux  Mai- 
res ,  Echevins  ou  Syndics  des  viUes  »  boorgs 
6c  paroiflês  de  leur  réfidence  *  pour  me 
Idats  diaradr  êc  befttanx  ma  8c  vilités 
fans  délai ,  en  la  prc!"eiice  li  f.iits  Offi- 
ciers a  par  les  Experts  vétéruuiics  les  plus 
prochatitt,- l^queb  le  tran|j>orteiont  i 
cet  effet  dins  les  écuries  ,  ccibles  &  îx-r- 
geries ,  pour  reconuoitre  de  confticer  exac- 
cernent  de«  chtvaux  8e  animanx  qiù 
leur  auront  étc  déclarés. 

»  Art.  il.  Âutorife,  Sa  Mojeftc  j  lesiîeurs 
Imemfam  8c  OnrnnfUâires  dfoanis  dans 
les  dllTéremes  Pr  ivi  ici  Ju  Royaume  , 
à  nommer  iuimt  d  Experts  qu'ils  le  ja- 
geront  â  propos  pour  lelHites  vifices  , 
choi£s  par  préférence  parmi  les   Elev  és 
des  Ecoles  vctérinattes,  à  leur  défaut 
nutiMles  Marédurax  ou  aotrei  qui  auront 
certificats  d'étude  &  de  capacité  du 
Diredeur  de  l'JËcole  vétàinaire  ,  ou  oui 
examen  fm  leif  demandes 
qui  leur  feront  faites  en  prcfence  dudit 
fienr  Commiilàite  par  deux  AsziAes  vé- 
■  eéfinauet  du  d^puteiuent. 

»  An.  III.  Seront  tenus  ledits  Experts 
de  prêter  leur  miniftere  coûtée  (bu  6c 
<|Bames  qu'ils  en  lèitmt  requis  par  les  Offi- 
ciers de  Marccliauffce,  Subdclégués ,  Ôf- 
idets  municipaux  &  Syndics  ,  pour  exj- 
nimer  les  ehevaak  êr  IwfHan  fufpeéls  j 
comme  aulTî  de  fe  traurportcr  i  cet  effet 
dans  les  marchés  publics  Se  dans  les  écu- 
ries des  Miâtrcs  de  poftes  ,  des  Entreprc- 
neurs  des  Mcflàgcrics  ou  Roulage  & 
Lonetirs  de  chevaux ,  mcme  aulli  dans  les 
éciffics  ,  bergeries  8c  énMes  des  pcfhtcu- 
Uers ,  fur  les  déclarations  6c  dcnoiu iations 
de  mal  contagieux  qui  auroient  été  faites 
i  leur  égard  ,  en  fe  fiifant  toutefois  , 
audit  cas ,  autorifcr  par  le  Juge  du  lieu  , 
8c  accompagner  d'un  Officier  miuiicipal 
OU  du  Syndic,  de  U  paroilTe.  Fait  défcnfes , 
Tom  IL 
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Sa  Mai  f>c  ,  A  toutes  perfonnes  deiefufer 
l'entrée  de  l^s  écuiies ,  étabtes  6c  berge- 
xi^  anadics  Emens ainfi  ailîfUs .  8c  d'ap~. 
porter  aucun  obfbcle  à  ce  qu'il  foir  pro-  - 
cédé  ,  con£xmément  i  ce  que  deffus  >  aux> 
dites  viftces ,  dont  il  Cen  dreffc  procè^ver- 
bil  ,lors  duquel ,  en  cas  de  (Tu  .  Ircs ,  les 
Parties  int^eiTces  poucrom  iàire  tels  dires 
8c  réqtiifittons qu elles  avilêronc^  ilf 
fera  flatuc  provifoireinent  8c  £ins  aucun 
délai  »  par  le  Juge  qui  aura  aucocidé  U 
viGte. 

»»  Art.  IV.  Défcufes  font  faircs  \  tous 
Maréchaux  »  Bersets  ^  auues  »  de  aai- 
fcr  Aucun  «aimalattaqué  de  h  maladie 
conngicufe  &:  peflilentielle,  (ans  en  avoir 
fait  la  licclaracion  aux  Officiers  munici- 
paux ou  Syndic  de  leur  séfidence ,  lefquels 
en  rendront  compte  fur  le  c!i,t  m  ^nh- 
délépié ,  «plifeta  appliquer  fans  délai  fur 
le  mm  de  la  bête  cacher en 

cire  verte ,  portant  ces  mots  :  Animât!  fuf- 
peil  j  pour»  des  cet  inflant,  cae  les  cA«- 
v«ux  ou  autres  animai»  qui  aaront  M 
ainfi  marcjués  ,  conduits  Ri  enfermés  dans 
des  li«ix  Icparés  &  ifulcs.  Faitpareillemenc 
defènfes ,  Sa  Majeflé  ,  à  toutes  periôiip 
nés  de  les  laifTer  communiquer  avec  d'au- 
nes animaux ,  ni  de  les  laiflêr  vaguer  dans 
dn  pâturages  oonminns  ,  le  loat  Ions  la 
mhne  peine  d'ametide. 

M  Att.  V.  Les  chevaux  oui  auront  été 
attaqués  de  la  morve  ,  6c  ta  ancres  bèF> 
naux  dont  la  maladie  contaeieufè  aura  été 
reconnue  incurable  p  u  les  ucpetts  ,  feront 
abattus  fans  débit ,  enfuite  ouverts  pr  le^ 
dits  Experts' ,  lefquels  appelleront  à  l'abat- 
uge  &  oQvenure  défaits  animaux  ,  im 
Officier  municipal  ou  Syndic  qui  en  drel^ 
fera  procès-verbal ,  pour  être  envoyé  audit 
(îenr  CommifTnirc  dcparo  ou  i  (on  Sub- 
dck  guc  \  Si  ce  procecverbal  oontiendi|i 
en  d-tail  le  genre  &  le  cnraékere  de  la  ma- 
ladie de  l'animal, &  les précaustoos  poub 
éviter  U  contieion.  ' 

n  Art.  VI.  Les  chevaux  8c  betnaux 
mons  ^'  abattus  pc'ir  caufe  de  morve  on 
de  toute  auutrnubdie  concigieufc  &  pdT- 
Dddd 
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TilcntlcUc  ,  feront  enrerrés  (chairs  &of- 
funens  )  dans  iks  foflcs  de  dix  pieds  de 
profondeur ,  qui  ne  pourront  être  ouver- 
tes plus  pics  H (j  fenr  roifc;  c!e  toute  lir.- 
btution  ,  &  Us  oeaux  en  feront  tailladées  j 
là  écuôries  <Uiislefi|iiellei  ainonr  fcjourné 
des  chevaux  morveux  ,  ainfî  que  les  éra- 
bles &  bergeries  qui  auront  fervi  aux 
animaux  attaqués  de  maladies  contagieu- 
fcs ,  feront ,  à  la  diligence  des  Officlt rs  mu- 
nicipaux &  Experts  ,  aérées  &  purihccs  j 
kfifao  UetB  ne  poucrom  hxe  occupés  par 
aucuns  autres  animaux  que  lorfqu'iîs  au- 
lom  été  purifiés,  &  qu'il  fe  fera  écoule  un 
ttflipa  fiiffifant  potir  en  ôcer  rinfeélion  J 
les  equip.ipcs  ,  narnois ,  colliers  ,  feront 
briîlés  ou  cchfiudés ,  conformément  à  «.e 
qiû  ftia  preicm  par  le  procès-verbal  d'a- 
battage qui  aura  été  dreflé  ,  &:  dont  fera 
laiflg  copie  ,  pour  par  ks  propriétaires  eu 
autfes  s  y  conformer  ,  aiud  ^u  a  toutes 
les  précautions  qui  auront  ctc  indiquées 
poi  les  Experts  »  a  l'cfTct  d'éviter  la  conu- 
gHNitlenNic  toitt  lamtmepdnedecinq 
cents  livres  d'amende. 

M  Art.  Vli.  Fait ,  Sa  Majefté,  dcfei\ft$ 
îom  les  rormus  peines ,  i  tous  Marchands 
de  chevaux  &:  autres  ,  de  détourner  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ^  vendre  ou 
«tpoier  en  vente  dans  les  fbtres  9c  mat-^ 
chcs  ou  p.ir-tour  ailleurs ,  des  chevaux  Se 
jbeftiaux  aneints  ou  fufpedés  de  niorve 
oa  de  mahdies  contngieufes ,  &  aux  Hft- 
leUen»  C.barcriers  ,  Laboureurs  ,8c  au- 
.nes  t  de  recevoir  dans  leurs  écuries  ou 
ikMn.  ofdtnaîres  ,  aucuns  cA«vdtMr  oo 
animaux  foupçonnés  de  femblablts  ma- 
ladies f  auquel  cas  ils  feront  tenus  d'en 
faite  adEkftc  b  dédaraticm  ô-^dùs  pref- 
cri:e. 

o.Âit.  Vill.  Autotife ,  SaMajcfté ,  lef- 
dks  (teursCommiUuces  déprtîs  &  Icun 

SLbtlélcgués  ,  à  commtrtrcf^ans les  villes, 
bourgs  &  villages  de  leurs  Géncralitc-s ,  tel 
nombie  dTquaridèncsqui  fera  jugé  nÛ^ 
faire  ,  lefquels  feuls  pi^urronr  faire  Tenlé- 
v«nient  8c  cquatritlàge  des  animaux  mom 
^ant  lea  ancndtflcmcni  ^  leitfrièfOBC 
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prefcrits,  «itxquels  i\  fera  délivré  fans  frais 
une  commilfion  par  lefdics  fleurs  Inten- 
dans  ii  Subdélégucs ,  fatjs  qu'aucuns  aa* 
trcs  puiircnts'imnii{cerdans  réquarx;i(Tage 
des  chevaux  &  bcd'uux  ,  ii  peine  ^ 
prifbn. 

"Art. IX.  Les  EquarrifTeurs  ne  pourront, 
feus  peine  d  ccre  oéchus  ce  leur  ccmmii^ 
Son  ,  d'amende  ou  de  telle  autre  punitioo: 
qu'il  appartitndia  ,  vuidre  ^  débiter  au- 
cune viande  qui  provitiidra  des  cJuvauft^ 
ou  animaux  qui  ,  fuivaii:  raiticle  H  ,  att* 
ront  été  aba^Kis  pv>ur  être  enterrés. 

M  Art.  X.  Autorife ,  Sa  Majefté,  toutes 
peHômies  à  dénoncer  le»  contofenciom 
oui  potirror.t  être  faites  aux  difpofuions 
du  picfeiit  Arict  y  8c  lotfqu'elles  auroac 
été  biflo  &:  dûment  conAaiées,'  te  livr 
des  amendes  qui  auront  été  prononcées 
&  <^ui  fetont  payaUes  làns  dcport  ,  ap- 
pamemb'a  audcncncûtiieur ,  auquel  il  (ms. 
en  outre  accordé  une  récompcnfo  propos 
tionnce  au  mérite  de  la  dénonciation.  . 

>>  Art.  XI.  Seront  tenus  les  Mrâes  fie^ 
Echevins  dans  les  villes  »  fie  les  Syndica 
daru  les  campagnes ,  d'iofoauçr  ,  au  pe-; 
mier  avis  au'iis  en  auront»  Icf  Imeadaw  8t 
leurs  Subdclcçués  ,  des  maladies  conta- 
gicufcs  ou  épizootiques  qui  fc  manifdfte- 
foritdahs  l'étendueoekar  arromfidèmeot» 
i  peine  d'être  rendus  petfonnellemeni  tef- 
poiifables  de  tous  dommages  qui  pouç* 
raient  réfuker  de  leur  négligence. 

"  Art.  XII  Toutes  les  amendes  encou- 
rues aux  termes  des  anicles  cjrdeÛûs,  ^ 
ftfont  payées  fans  dépoR  »  fes  oomr»^ 
venat.5  y  feront  contraints  par  toutes  voies 
dues  r.iifotiiubles  ,  mcuac  |iar  empti- 
Ibnnement  de  leurs  peritNiaes.  • 

»  Arc.  XÎÎI.  F:  femnt  les  Ordonnances 
rendues  pour  la  Police  (lu  Marché  aux 
chtvmix  ,  8c  noiaimBewaftedn  t  Jiûl- 
Ict  176;  ,  c  V  :tJx>  tn  leur  contenu. 

»  Art.  Xl\  .  Otdouite»  Sa  Majçfté  ,  que 
ccMifefwéniere  aux  annootiom  ci>deniK 
données,  rant  au  ficur  Lieatenant-GénénI 
de  Police  de  k  ville  de  Paris  ,  q^'aait 
fiens  Criimmiflàîfçii  d^aais4iiit  jwfa>» 
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ViiKf$  do'ftiifMlnftV  duicnn'en  ^Mieâi-, 

ils  roiuinuent  d'avoir  i  ïc  l  niveinent  à  tous 
autres  Juges,  ta  coiinoilLance  desconteC- 
anom  qui  poanoiant  furvenir  fur  l'exé- 
cution au  pr6Ccnt  Arr&t  ,  aitifî  que  des 
précédent  Réglemens  &  Ordonnances  iti- 
lemm»'  m  mtm*  fujer ,  fauf  l'appet' 

Confeil  :  Leur  enjoint  ,  ainfi  qu'aux  Mai- 
res, Echevins  &  Syndics  ,  de  mût  la 
mùn  i  I Weuck»  an  pcéfei*  Acr^i ,  8c 
aux  Officiers  &  Civifiers  cfe  Marcchauf- 
fée  Se  cous  autres  ,  de  prêter  la  nuin- 
lôrBt  i*afilkum  nérnuves  i  cet  e^ 
fet  ». 

L'intérêt  ptdïitc  a  lervi  de  motif  i  cette 
Loi  gchcrale  ;  &  fincérèt  particulier  ét 
cc'ix  qui  <>nr  ^rc  trompés  pat  des  Ven- 
deurs de  cArvaux  de  manvaife  foi,  a  dontié 
lieu  â  des  principes  oui  règlent  fet  obli- 
gations eime  le  Veiwieur  &c  l'Acheteur  , 
■KNrfiine  les  chevaux  vendat  (ont  ataquék 
-^imkcKct  fàm  lefifueHlton  peutinierf> 
ter  Tàôion  rey^ibirone  ;  ces  maladies 
ibnt  air  nombre  de  «juatrej  (avoir  :  la 
morve ,  la  poufllè ,  ht  eomèanire',  le'co^ 
nage  &  te  fifflage. 

On  n'a  que  neuf  joun  1  Paris  pour  in- 
tenter <vtt0  tâMiik  En  NomuncBe^M  'à 

trei  t  :  ioius.  DUgH  d*llllAs  PkOVtllCn,  le 
délai  varie. 

Vn  kt^  rttuia  le  7  Septembre  1 770, 
au  npporr  de  M.  Rollatui  de  Clulleraii- 
se ,  a|iu;é  qu'il  fuftîfoit  de  Élire  conftatec 
dans  le  miat  la  miIadKe  ;  ntaîs  malgré 
cette  aurorité  ,  il  eft  plos  prudent  Je  for- 
mer l'aâion  avAiiC  l'échéance  du  délai. 

La  qnatrieme  nnladl^^  ckMM  Keu 
à  Paris  i  raéHoniedhibitotré ,  a  été  Ajou- 
tée aux  trots  autres  (  c'eû  -  à  >  dire ,  le 
ciNiiage  K  le-  fiiHaee  ) ,  par  mt  Aah 
Régbâient  ^  if  jamrtét  1781. 

il      ■  ^  ==» 

.  QUA  B U  Sf;  '  : 
>  ....  q  »  .♦  ■ 
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CHIFFONS,  CHIFFON- 
NIERS. 

Oa  appelle  chiffons ,  fès  vietix  morceaox 
de  linge  dune  on  fe  C'rr  rims  Ics  fabri- 
ques .  de  papier.  Ceux  qui  font  le  com- 
•mereedes  aijfimt,  Hènomnenc  Oàgbn- 

nisrs. 

L'ilomme  richç  qui  parcourt  k  capi> 
cale  dans  un  char  Dciuant ,  n'apperçnit 
qu'avec  déguAt  ces  maî'ieureux  ,  couvem 
oe  haillons  ,  qui  ramaifenc  des  chiffons 
wùL  cbin«bt  bormt.  Il  ne  fnnge  pas  qu'oh 
t're'du  fL-tti  rlc  ces  imnionliL  j.  ,  ta  ma- 
tière première  qui  fert  diUmeiit à  nos 
manufàtéhires  de  papier.  Cepoulaitt  il  cft 
certain  que  les  Chtffonnkrs  qui  parcou- 
rent Us  rues,  (bot  les  premiers  appuis  de  cb 
%ohtoner(0e,  dont  les  progrès  augmedmit 
<b.iqiie  )*our. 

.  £n  ef&t ,  depuis  que  llmptimerie  &  U 
Ubrairie  lont  parvëuns  aa  point  Iw^Iant 

où  elles  font  lajottrdliui  ,  les  fabriques 
de  papier  font  une  des  branches  les  pUi$ , 
itnport;uiies  A  oomnteroe  nsRional.  Qo'on 
ifotttc  Tufage  îtnnienfe  qu'on  fait  des 
apien  peints ,  â  celi^  qui  eft  deftiné  pour 
Imprimerie ,  poitr  lés  bcrireanx  9c  pont 
les  l^efoins  des  Tribunaux  &;  tics  particu- 
liers j  on  fera  convaincu  combien  il  eft 
eÀntîei  de  VaQer  for  la  confeivttioa  Je 
la  matière  qui  fert  1  alimenter  nos  fa- 
briques de  papier.  Aufli  le  Gouverne^ 
ment ,  partin  Règlement  tti»-fage ,  a-c-îl 
défendu  de  faire  fortir  les  ckiffons  du 
Rojraitme  ,  &  a-t-tl<encoura||é  lies  impor- 
tations qu'on  poàtrolr  en  nue  des  payi 
écraA^ers. 

Voici  ce  aue  porte  ce  Régleipent , 
dont  I«s  dirpofitions  foiu  tenfèonéel 
daÀs  on  Atfte  du  Confcil  du  ,a,t  Aott 

Le  Roi  (|r  eft-if  dit  )  étant  infonné  des 
iulilftiitacîdltf  adc«tf&»»  tant  par  \eifê> 
Ddddij 
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bricans  que  par  les  Marchands  de  papier  , 
.  ■  Imprimeurs  &:  Libraires  de  U  plupart  des 
principales  villes  du  Royaume  ,  que  no- 
nobflanc  la  grande  quantité  de  vieux  lin- 
ges ,  chijhns ,  vieux  drapeaux ,  pattes  , 
rognures  de  peaux  &  de  pan  hcmiiis  ,  & 
autres  matières  propres  à  la  Bibricatum  du 
papier  A:  i  la  Formation  de  la  colle  que 
produit  la  France  ,  les  fabriques  de  pu- 
picr  font  en  pénurie  de  ces  matières  , 

3ui  de  jour  en  jour  augmentent  confi- 
érablçment  de  prixj  que  cette  pénurie 
eft  au  point ,  que  plufieurs  moulins  font 
totalement  abandonnés  ,  d'autres  prêts  à 
l'être  ,  &  tous  les  autres  en  Langiieur  ; 
que  re  mal  vient  de  la  grande  exporta- 
tion qui  fe  fait  dcfditcs  matières  à  l'E- 
uanger ,  en  fraude  des  droits  exclulifs  im- 
pofcs  i  la  fonie  du  Royaume  j  que  cette 
exporution  eft  facilitée  par  le  tranfpon 

f>ar  mer  ;  qu'au  lieu  Se  Tous  fwctcxtc  Je 
es  poner  d'une  Province  i  une  autre 
du  Royaume  ,  on  les  porte  1  l'Etranger  , 
6c  qu'on  fuppofe  par  des  déclarations 
faites  aux  Amirautés  ,  avoir  été  forcé 
par  des  coups  de  vents  &  des  gros  temps, 
de  les  jeter  d  la  mer  ;  que  la  difcullipa 
de  ces  déclarations  devant  les  Tribunaux 
ordinaires  ,  Se  la  longueur  des  procé- 
dures ,  qui  ,  prefque  toujours  font  aban- 
données ,  rendent  la  fraude  impunie  Se 
le  fraudeur  plus  hardi.  Sa  Majeftc  s'é- 
tant  fait  reprcfcnter  les  Arrêts  rendus 
en  fon  Conleil  les  z8  Mai  1697  Se  4 
Mars  1717  ,  pr  Icfqucis  la  fortie  def- 
dites  matières  hors  du  Royaume  auroit 
été  défendue  fous  peine  de  confifcadon 
&  de  trois  mille  livres  d'amende  ;  l'Arrêt 
du  8  Mars  1 7 }  3  ,  qui  auroit  converti  la 
prohibition  en  un  droit  de  fortie  de  trente 
livres  par  quintal;  celnidu<î  Mai  1758  , 
par  lequel  il  auroit  été  ftatuc  fur  ce  qui 
regarde  les  ports  de  Marfeille  &  Dunker- 
que  ;  celui  du  jo  0(ftobre  1741  ,  qui 
auroit  ordonné  la  perception  dudit  droit  de 
trente  livres  fur  lefdites  matières  tranf- 
poitées  du  Royaume  à  Baionne  j  celui 
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da  17  Septembre  1741  ,  qai  auroic  dé- 
fendu les  magafiiu  Se  emtcpôts  defdites 
matières  ci;!nt  aucun»  l'cux  des  côtes  ma- 
ritimes de  la  fiane-Normandie  ,  Se  le 
tranfport  autrement  que  par  terre  dans 
l'étendue  de  ladite  Gcnératicc  v  celui  du 
10  Septembre  174^  ,  qui  auroit  permis 
la  libre  circulation  dans  le  Royaume, en 
payant  les  droits  ;  celui  du  ai  Dccembce 
1750,  qui  auroit  rixe  à  fn  livres  du  cent 
pelant  les  droits  de  fortie  des  rognures 
de  peaux  delVinées  pour  1  Lrran^r  ;  cdai 
du  18  Mars  1755  ,  qui  auroit  étendu 
la  dcfcnfe  des  magalim  &  entrepôts  ckns 
toutes  les  Provinces  du  Royaume  à  qiutre 
lieues  prés  des  côtes  mantimes  Se  frori- 
tictes  :  l'Atrcf  du  17  Décembre  1766  , 

3ui  auroit  ordonne  que  le  tranfpon  déf- 
îtes matières  d'un  port  à  an  autre  du 
Royaume  ,  ne  pourroit  être  fait  que  fur 
des  bâtimcns  pontés  ,  &  du  port  au 
moins  de  vingt  tonneaux  ,  à  peine  de 
payer  le  droit  de  trente  livres  pr  quiiv 
tal  ,  comme  p/fant  à  l'Etranger.  Et  S* 
Majefté  voulant  étal^ir  de  nouvelles  pré- 
cautions pour  remédier  â  des  abus  audi 
préjudiciables  aux  manufa^hires  de  pa- 
pier ,  délirant  même  leur  procurer  encore 
de  nouveaux  encouragemens  propres  i 
faire  fleurir  une  branche  de  commerce 
audi  intéreilànte  pour  l'Etat  :ouï  le  rap- 
port du  ficur  Aobé  Terray  ,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  Royal  ,  Connôleur- 
Gcnéral  des  Finances  ;  le  Roi  étant  en 
fon  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
fuit  : 

»  Art.  I.  Les  Arrêts  du  Confeil  des  , 
Mai  16^7  5:4  Mars  1717,  feront  exér 
eûtes  fuivant  leiu  forme  Se  teneur  ;  en 
conféquence ,  (ùt ,  Sa  Majefté ,  très-exprcf" 
fes  inhibitions  Se  dcfenfesde  faire  fortir, 
à  compter  du  jour  de  la  publication  du 
prcfent  Anêt  ,  tant  par  mer  que  par 
terre ,  hprs  du  Royaume  i  l'Etranger ,  au- 
cuns vieux  linges  ,  chiffons  ,  vieux  dra- 
peaux ,  pattes  ,  rognures  de  peaux  &  de 
parcheimus  ,  &  autres  matières  propres 
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Ita  (âbcîcationJa  papier  Se  A  h  !'orm:^niM\ 
'  é»  U  ooUe,  à  pdne  de  con&(czaonj^^àiait 
navires,  barques ,  iPûioMv* , 

chevaia,âc(le  trois  mille  livres  d'amende  , 

stinuc  m  moaCTce ,  or  oont  m  tiers  ap- 
partiendra au  d^nciateur  ;  dérogeant  i 
.ttt  «dct.SiiJkfiûeaéjauxAxitode  ùm 

Amies  »  «e  MU  lef  flwmes  paitiet ,  oe  nin 

fûiùz  aucones-ikrdites  matières  du  Royau- 
me ,  nar  les  yUlcs  de  Marfeille ,  BaïoiiM^ 

^HinEeraiiei  détogeant ,  pour  ce  c^iâ  con- 
cerne Marfcille,iT'An(^du  (>  Mu  175?  , 
âc  â  celui  «la  taOâo^,  1741 ,  pour  ck 
qui  legasde  mûioiipiaf  . .  • 

m  AR.nt  n  ne  poorra  hre  établi  au- 
cmie  âbtiquc  de  papier  dans  les  quatre 
fieiMS  fiantietef ,  wit  de  fEstncer ,  (bit 
dee  villes  menticmnées  en  l'anicle  précé- 
dent, tant  par  terre  que  des  çétca  maoci- 
mes  f  Se  tontetjCellcs  qui  pouituieiKy  htt 
établies  fennt  détruites ,  Ppur  &tre  repor- 
tées (dus  avant  dam  l'iMoieuc  du  Rovan- 
me  :  ùuxf  néjumwim  i  (ne  fidc  Itl  «uoh 
qu'il  appartiendra  for  les  cepéfimmiant 
qni  pounoient  êtie  faites. 

w  An.  IV.  n  ne  pourra  étte  fait ,  fot» 

.les  mêmes  peines ,  aucun  tzanipott,  nu- 
«fin  m  enttepâc  deiiUtes  matières  dans 
Édite  étendue  des  quatre  lieues  ;  les 
Chiffonniers  Se  autres  qui  fent  métier  dt 
xamaflèr  lefdites  matières  ,  Teront  tenus  , 
locfqu'ils  en  auront  amafle  la  quantité  de 
cinquante  livres  pefant ,  de  les  tranfpor- 
ler  hors  de  ladite  étendue  de  quatre  lieues, 
jl'cn  £ûre  déclaration  au  Bureau  des  Fer- 
jpM  le  pl^  ptpdliB,  &  d'y  prendre  ac- 

r'  i  i  catktton  pour  en  afOirer  Li  conduite 
h  deftination  dans  Vinrérieur  ;  cette 
^ifpofirioii  pour  les  quatre  lieues  ama  lieu 
pour  la  Flandre  Se  le  Hainaut ,  comme 
pour  les  antres  Provinces  du  Royaume, 
oérogeam^ cet, égard  il'Atdkdujmnm 

Mat*  17»».  '  .iV"v\- 

^  »  Art.  y .  OçdoQoe ,  Sa  Majdlé  ,  tm 


Cavaliers  de  MaréchanfT^e  ,  &:  permet  i 
;tous  autres  qui  ttouyeroienc  lefdites  m/e- 
ûtn$  fimne  â  rEtranger,  aa>tnmfportéa 
diiis  ladire  étendue  des  quatre  lieues  fron- 
tières ,  au  deU  de  bdite  quantité  de  cin»' 
qaame  livres  pe(ànt  ,  on  avec  cette  quan- 
tité fans  expcdicion  du  Bureau. des  Fer- 
mes ,  de  les  arrêter  ôc  conduire  au  fitucaK 
le  plus  prochain ,  prmr  y  être  dtelR  Vltfi^ 
verb  .l  dr  fiilie  à  la  requête  de  rAd|u- 
dicaaire  générai  des  Fermes  ^^i  l'enc 
defiiiie  cendamner  leteancre^atti  aint 

I)eines  portées  par  l'anicle  premier  j  Se 
es  deux  tiers  provenant  defilttes  condea^ 
nations  pnportcén  ,  diftÂ«ér^ 
ceiu  qui  aurofK  fût  Vmit  iiWjlhi^ 
tieres.  .     ■  .    ■   '  imi  ^ 

»  Art.  VL  (I  ne  poiÉtEa  Cm  tm  aeaa, 
tranfport  ^ar  terre  derdites  madères  d'une 
Province  a  une  autre  dw  Aoyaume  ,  en 
empruntant  le  pafTigeÀ  iTèranger,  non 
plus  que  celui  des  ports  de  Baïonne  , 
Marieille  Se  JPunl^que. ,  £ous  le^  peiap 
portées  par  raitîde  premier. 

»  Arr.  VII.  Ltfdites  matières  «^i  fe- 
ront envoyées  par  nier  d'une  Province  â 
une  antre  du  Royaume,  ne  pouttont 
être  embarquées  Se  débarquées  que  dans 
les  porta  ci-^és.  dénommés }  (avoir,  en 
Picardie ,  dans  Us  ports  de  Bookgne.4e 
Calais  f  en  Normandie,  dans  les  pon  dit 
Havre  ,  l\puen,  Se  QÀn  \  en  Bretagne , 
dus  ceux  de  Kantes  &  Saint-Malo  \  en 
Attnis ,  dans  celui  de  la  RoL  lietle}  en 
Goienne  ,  dans  celui  de  Bordeaux  ;  en 
Lan^^uedoc  ,  dans  ceux  d'Agde  Se  Cette  ; 
en  Provence  ,  dans  celui  de  Toolon.  La 
défenfc  des  maealins  Se  enaeiiôts ,  portée 
par  l'article  IV  ,  n'aut»  nas  lieu  pour  les 
ports  ci-deflîis  dénommes  ,  où  kiclim 
matières  pourront  être  amaflcfes  Se 
cafinécs  en  quelque  quantité  qu'elles  pidp 
leur  être  ,  en  en  faSSmn  sowelèi»  dé; 
^eracuMk  _ 

.  m  ktt,  VHI.  Ceux  qui  voudront  tranf- 
porter  lefdites  matières  par  mer  ,  d'une 

PfPQvince  i  une  autre  du  Royaume  ,  par 
m  pore  indiqués  par  l'article  précédent^ 
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ne  pourrrcint  en  faire  le  cranfpOR  qu'au- 
cint  que  le  port  du  dccharganent  fera  un 
de  ceux  indiques  par  l'irticle  précédent, 
te  que  la  deftination  defditcs  matières 
fera  pour  une  fabrique  à  papier  ;  pour  en 

t'uftiner  ,  lU  [>i  JftiULUint  au  Bureau  des 
'ermes  du  jx».  c  de  l'enlèvement  ,  un  cet- 
ùâcai  de  l'Entrepreneur  ou  Fabricant  dfc 
la  pipererie  du  li;u  d^>  U  deftination  , 
contenant  in  quanrité  des  matières  qu'il 
fait  venir  ,  8c  qu'elles  font  deftinces  pour 
fa  papeterie  :  ce  cerrihcat  fera  légal  ifé 
pat  Itf  fieiir  Intendan:  8c  ConimilTaire  dé- 
parti dans  1  \  Province  ,  ou  par  fon  Sub- 
dclcgué  le  plus  prochain  du  lieu  de  ladite 
fabrique  ;  ils  certiJieront  la  vérité  des  fî- 
gnatures  de  ces  ccnit^vats  ,  Bc  en  cas  dé 
nulfeté  dcfdirs  certificats  ou'de  rtgnanire 
d'iceux ,  ils  feront  potufuivis  &  condam- 
nés aux  peines  portées  par  les  Régle- 
mens. 

••  Art.  IX.  Le  tranfport  par  mer  def- 
dites  matières  ne  fera  permis  que  fur  la 
rcprcfentation  du  cerriricat  prefcrit"  pat 
l'article  précédent  ,  lequel  certificat  ref- 
tera  en  dépôt  avec  la  déclaration  qui  aura 
été  faite  au  Buteau  des  Fermes  du  port 
de  l'enlévemenr  ;  en  conféquencc,  il  fera 
délivré  acquit  i  caution  ,  pour  affurcr  le 
débarc^ement  dans  le  purt  délîgné ,  & 
l'arrivée  datis  le  lieu  de  la  fabrique  ;  cet 
acquit  â  caution  fera  dédurgé  dans  le  poR 
du  débarquement  ,  vifé  dans  les  diffc- 
rens  Bureaux  qui  pourront  fe  trouver  par 
terre  fur  la  route  ,  depuis  le  port  du 
dcbori^uement  jufqu'au  lieu  de  la  fabri- 

3ue  ou  le  Fabricant  de  ladite  papeterie 
onner.\  au  dos  fon  cerrificat  juftifîcatif 
qu'il  a  reçu  iefdites  matières  en  même 
quantité  -y  i  défaut  defquelles  formalités  , 
la  caution  fera  pourfuivie ,  8c  condam- 
née aux  peines  portées  par  l'article  pre- 
mier. 

t»  Art.  X.  Il  fera  fait  déclaration  au 
Bureau  des  Fermes  du  port  de  l'enlève- 
ment ,  des  quantités  que  l'on  voudra  em- 
barquer ;  fi  par  b  vérification  il  fe  trouva 
Ui)  excédant  au  ddfut  du  dixième  ,  cet 
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ex'-cdanr  fera  faiH  avec  amende  de  trois 
mille  livres  ;  fi  dans  le  pcrr  d'arrivée  , 
où  la  vérification  fera  pareillement  faite  , 
il  fe  trouve  un  déficit,  la  valeur  de  Cc 
déficit  fera  fiilîe  8c  confifquce  avec  pareille 
ametuie  de  trois  mille  livres. 

w  An.  XJ.  L'embarquement  dcfdites 
mstieres  ne  pourra  être  ^ait  que  dans  dés 
navires  du  jwt  au  moins  de  cinquante 
tonneaux  ^  li ,  au  lieu  detapporrer  les  ac- 
uirs  i  caurion  déchargés  ,  il  eft  produit 
es  déclarations  faites  à  quelques  Ami- 
rautés ,  pour  établir  que  le  jet  i  la  mer 
defdires  matières  a  été  forcé  par  dçs 
coups  de  vent  &  t^fos  temps  ,  if  ne  fei^ 
ftk  aucun  état  dcfdites  déebrarions  ,  8: 
la  confifcarion  ,  tant  db  h  valciir  deftîl- 
tes  matières  que  du  navire  ,  agrès  6c  ajV 
paraux  ,  fera  pourfuivie  &:  prononcée  avec 
l'amende  de  trois  mille  livres  ,  i  moins 
ou'il  ne  foit  juftifiè  de  la  perte  réelle  on 
eu  bris  de  navire. 

»»  Art.  XII.  Ordonne, Sa  Majefté  ,  qu'i 
l'avenir  lefdires  matières  qui  feront  tranf- 

Portées  dans  les  différentes  Provinces  de 
intérieur  du  Royaume  ,  feront  exemp- 
tes ,  à  leur  paflagc  8c.  circulation ,  de  tous 
droits  des  traites  ,  tant  d'entrée  8c  de 
fonie ,  de  cinq  groflts  Fermes  ,  qu'autres 
locaux  dans  les  Provinces  réputées  étran- 
gères. 

Art.  XIII.  Veut,  Sa  Majefté,  qu'i 
l'avenif  celles  deldites  marieres  qui  feront 
apportées  de  l'étian^er  ,  ne  payent  pour 
tous  droits  uniformément  â  l'entrée  du 
Royaume  ,  que  deux  fols  par  quintal  ; 
elles  pourront  entrer  par  tous  ports  8c 
Bureaux  indiftinAemerit  :  celles  qui  en- 
treront par  les  ports  défignés  par  l'artî^ 
cle  VII  ,  poiUTont  y  refter  8c  y  ctre  eth- 
magafînées  ;  celles  qui  entreront  pkr  d'au- 
tres ports  que  ceux  déficpiés  ,  ne  pfturrofjt 
y  être  mifes  en  magafin  ,  &  feront  con- 
duites defdits  ports  ,  bon  de  l'étendue 
des  quatre  lieues  des  côtes  maritimes  j 
de  même  celles  qui  viendront  par  terre, 
feront  conduites  hors  de  l'étendue  de* 
quatre  lieues'ironrieres  de  l'Etranger  ^  i 
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l'effet  de  Oiioi ,  pour  en  afTurer  le  tranf- 
pon  hors  ae  laciite  étendue  ,  elles  fe- 
ront expédiées  par  acquit  i  caution. 
,  »  An.  XIV.  Ôrdonnc ,  Sx  Majcftc ,  que 
tontes  les  contraventions  concernant  lef- 
dites  m.'.tieres  ,  feront  à  l'avenir  portées 
dev.ant  les  fieurj  fntendans  &  Comniif- 
fnircs  départis  dans  les  différentes  Pro- 
vinces ,  que  Sa  Majcftéa  commis  &  com- 
met pour  les  juger  en  première  inlfcnce 
Cmf  l'appel  au  Confcil  ;  leur  attribuant  i 
cet  i-fct  toute  Cour ,  JurifJidion  con- 
noifTmce  ,  &  icellc  intcrdifant  à  toutes 
fes  Cours  Se  autres  Juges. 

o  A  t.  XV.  El  fera  le  préfent  Arrêt  lu , 

fublié  Se  affiché  par-tout  où  bcfoin  fera, 
ait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jéfté  y  étant ,  tenu  à  Compiegne  le  vingt- 
un  Août  mil  ftpt  cent  foixante-onze.  Signe 
Phelypeaux  «. .  ... 


CHIRURGIE,  CHIRUR- 
GIEN. 

La  Chirurgie  eft  l'Art  de  guérir  avec 
le  fecotus  de  la  main.  Le  Chinrgioi  eft 
celui  qui  exerce  cet  Art. 

La  Chirurgie  eft  une  des  profenions  les 
plus  utiles  de  U  Société.  Ses  procédés  font 
connus  \  elle  a  des  règles  certauies  :  lorf- 
que  cet  Art  eft  conAc  à  des  mains  adroi- 
tes ,  lorfqu'il  eft  dirigé  pr  une  pru- 
dence fonaéc  fur  les  connoiHances  qu'il 
exige ,  il  produit  les  plus  grands  avan- 
Ogus. 

La  Chirur^  a  des  rappora  ellèntiels 
avec  la  Police. 

Comme  fon  régime  contient  les  prin- 
cipes que  les  Chirurgiens  doivent  fuivre  , 
il  eft  imjxjttanr  de  rapporter  les  diffé- 
i^entes  Loix  qui  le  conitituent.  Larfque 
j'aurai  rempli  cette  tâche  ,  je  rendrai 
compte  des  monumens  de  la  Jurifpru- 
dence  ,  qui  ont  fixé  les  bUigationi  des 
Chirurgiet  s  enren  le  Public  ,  &  les  pri- 
vilèges ^ui  leur  ot^      accçcdés  j  mais 
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avant  de  rappeler  les  dernières  Loix  qui 
concernent  l'crat  aéhiel  de  la  Chirurgie , 
on  me  faura  gré  certainement  d'efquiiïer 
le  tableau  géiicral  des  révolutions  que  b 
Chirurgie  a  éprouvées  en  France.. 

Anciennement  la  Médecine  Se  Li  CAi- 
rurgie  n'ctoient  point  divifces  ,  comme 
elles  le  font  aujourd'b  J.  Le  M^dci;iu  Se 
le  Chirurgien  fe  trouvoient  réunis  dans  le 
mcme  individu.  La  défunion  de  ces  deux 
titres  qui  ne  devroient  jamais  être  fc- 
parcs ,  pour  l'utilité  pahlioue  Se  le  bien 
de  rhum  mité  fouffranre ,  s  eft  opérée  par 
des  motifs  peu  honoubles  pour  la  dé- 
licateflê  de  ceux  qui  l'ont  faite.  On  l'at- 
tribue à  l'amour-propre  Se  à  l'ambition  , 
Se  l'on  prétend  que  ces  deux  paflîons  ont^ 
pour  le  mslhcur  de  l'humanité  ,  divifé 
deiu  proteHions  qui  auroicnt  dû  être  tbat 
jours  unies.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer* 
tain  qoe  la  Médeane  a  été  exercée  par 
des  hommes  lettrés  ,  Se  que  b  Chirur- 
gie, Aptes  avoir  été  abandonnée  parles 
Médecins  ,  a  été  confiée  à  des  Praticiens 
&  i  des  Ardiâns  connus  fous  le  nom 
de  BarhUrs.  Ces  Chirurgiens  fubalternes  , 
avant  d'exercer  leui;s  fondions  ,  étoicnt 
obligés  de  fubir  des  examens  Se  d'obte- 
nir Ta  permifllon  du  Coljcge  de  Chirur- 
gie j  mais  pour  fecouer  le  joup  de  ces 
examens  ,  les  Chirurgiens  -  Barbiers  s'a- 
dreflêrent  à  la  Faculté  de  Médecine  qui 
fe  chargea  de  leur  donner  des  levons ,  Se 
les  affranchit  de  la  dépendance  du  Col- 
lège de  Çhirurgie. 

Pour  arrêter  les  fuites  de  cette  entre-" 

ftrife^  les  Chirurgiens  curent  recours  â 
Univerliré.  Les  Médecins  promirent  de 
renoncer  i  protéger  &  à  inftniire  les  CAf- 
nvr^/ou-Barbiers ,  mais  i  condition  que 
les  Membres  du  Collège  de  Chirurgie 
abandonneroient  â  la  Médecine  le  trai- 
tement exclufif  des  nuladies  internes. 

Cotte  trêve  entre  les  Médecins  Se  les 
Cfùrurgieiu  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Les  premiers  oublièrent  qu'ils  avoienc 

Eromis  de  ne  plus  protéger  les  B.irbiers. 
Is  leur  accordèrent  une  proteâion  plus 
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marquée.  De  U  luie  niulcinide  <le  que- 
relles ,  de  conteftarions  ôc  de  proc^  juf 
qu'au  règne  de  Henri  IV  j  qui  rommcnça 
par  ordonner  aux  Barbiers  de  fe  renfer- 
mer doiis  les  bornes  de  leurs  fon^bions. 
Louis  XIII ,  â  (on  avénemenr  à  la  Cou- 
ronne ,  accorda  aux  Chirurgiens  des  Lettres- 
Parentes  en  1611,  par  Tefauelles  il  con- 
firma les  privilèges  du  Gollcge  Royal  Se 
de  U  Faculté  de  Chirurgie  ,  comme  fai- 
fant  partie  du  Corps  de  ITTniverfitc.  En 
KÎ44,  Louis  XIV  donna  des  marques  de 
fa  proteâion  au  Collège  Royal  de  Chi- 
rurgie ,  en  conformant  fes  privt!cgt:s  par 
des  Lettres-P.Ttentes  qui  furent  enregiftrces 
au  Parlernent  le  17  Mars  de  la  même 
année. 

Comme  la  diilindlion  des  Membres  du 
Collège  de  Chirurgie  8c  des  Chirurgiens- 
B.irbiers  croit  l.x  fource  des  tracallèries 
que  les  premiers  éprouvoient  ,  lYs  con- 
(cntirent  i  l'union  des  derniers  i  leur 
Corps ,  par  un  adke  qui  fut  confirmé  en 
I  <>  5  6  par  des  Lenres  -  P.\tentes.  Les 
M:*decins  formèrent  oppofition  i  l'enre- 
giftrcment  de  ces  Lettres-Patentes ,  &  ob-' 
tinrent  un  Arrêt  qui  défendit  aux  Chi- 
rur«r{e/u-Barbiers  de  porter  la  robe  Se 
le  Donner ,  i  moins  qu'ils  ne  fuilent 
Maîtres-ès-Am. 

»>  Par  une  cfpece  de  prodige  (  dit  un 
des  plus  célèbres  Chirurgiens  que  la  France 
ait  produits  )  ,  milc^rc  l'extiniiVion  pref- 
que  totale  des  Lenres  dans  le  nouveau 
Corps  ,  la  théorie  s'y  conferva.  On  en 
ftit  redevable  au  précieux  refle  de  Vin- 
cien  Corps  de  la  Chirurgie.  Ces  grands 
hommes,  malgré  leur  humiliation  ,mal' 

fré  la  douleur  de  fe  voir  confondus  avec 
es  vils  Arrifans  ,  erpéterent  le  rétablif- 
femeni  de  leur  Art.  Ils  conferverent  Iç 
déuoc  de  la  domine  ,  &  firent  tous  leurs 
«m>rts  pour  le  traufmettrc  i  des  faccef- 
fcurs  qui  pourroient  un  jour  voir  rehaitre 
la  Chirurgie.  Leur  zele  n'oublia  rien-  Par- 
mi cette  troupe  d'hommes  avec  qui  iU 
étoient  confondus  ,  ils  trouvèrent  dam 
quelques-uns  4  des  teintures  des  Lettres  , 
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prîfes  dans  une  heureufe  éducation  \ 
dans  d'autres ,  des  ulcns  marques  pour  rc-  ' 

Sarer ,  dans  un  âge  avancé  »  le  malheur 
'une  éducation  négligée  ;  &  dans  tous 
enfin  ,  le  zele  le  plus  vif  pour  la  coii-" 
feivatioa  d'un  An  qui  étott  devenu  le 
leur. 

»  Ce  fat  ainfi  (  continue  le  même 
Chirurgien  )  <jae  la  théorie  fe  maintint. 
Ce  fut  le  mut  des  fentimens  que  les 
pères  de  l'Art ,  reftes  de  l'ancienne  Chi- 
rurgie ,  furent  infpircc  à  leurs  nouveaux 
adociés  y  mais  cetie  porfcdlon  n'ctoit  pas 
une  poiXetCtoa  d'état ,  une  poffèlTîon  pu- 
blique aurorifce  par  la  Loi  :  c'étoit  un^ 
poflêllîon  de  fut ,  une  pofleluon  fiinive , 
qui  dès-lors  ne  pouvoir  pas  long  tcmp| 
le  foutenir.  La  Icparation  de  la  théorie 
avec  les  opérarions  de  l'Art,  étoit  b  fuite 
infaillible  de  cet  état ,  8c  la  Chirurgie  fe 
vo^oit  pat  •  U  fur  le  penciiam  ue  ià 
rumc.  On  fentit  même  plus  c^ue  le  pré- 
face de  cette  décadence  ,  &  Ion  ne  lioit. 
pomt  en  être  furpris  \  car  les  diûées  & 
les  le^otu  publiques  étant  interdites  ,  on 
n'avoir  d'autre  nwyen  que  la  tradition 
pour  faire  palTer  aux  Elevés  les  connoif- 
fances  de  U  Chirurgie  ;  8c  l'An  dut  né- 
celTairement  fe  reflentir  de  l'infu/fifance' 
de  cette  voie  pour  tranGnettre  fcs  pré- 
ceptes M.  .  ^    *  I 

Tel  étoit  l'état  de  la  Chirurgie  au  com- 
mencement de  ce  fiecle  ;  mais  c'eft  à  cette' 
époque  où  l'on  va  lavoir  jouir  d'un  état  plus 
brillant.  On  va  voir  la  proredion  mar- 
quée du  Souverain  ,  détruire  les  enrravef 
qui  s'oppofoient  i  fes  progrès ,  Se  donner 
les  plus  grands  encouragemens  à  cet  Art 
utile.  Sous  le  fiecle  de  Louis  XIV,  il 
n'avoit  pas  eu  une  proteâion  allez  éten- 
due. Sous  celui  de  Louis  XV ,  il  en  a 
éprouvé  une  fpéciale  ,  dont  les  tènioigna- 
ees  Ibnt  conitençs  dans  les  Lotx  quf 
mivent.  " 

Loijc  qui  concernent  rexerciçe  de  ta  Chh 
rurgie  &  l'état  des  Ciiirurgiens.  , 

Ia  première  eft  un  £dit  du  mois  éé 

Septembre 
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SepteiAne  171}  ,  portant  rétablUlèmene 

ttes  Lteutenans  du  premier  Chirurgien  du 
Roi.  Le  préambule  de  cet  Ëdit  e(t  conçu 
en  CCS  tctmcs  s 

»•  Louis,  &c.  Le  feu  Roi ,  cîe  glôriciife 
mânoiie,  notre  très-honoié  Seigneur  & 
Kl3ûeiil  »  a  ciéé  par  Edics  <les  mots  de 
Mars  &  Février  i<î9X,  en  titres 

d'oéBces  fbnnét  8c  héréditaires,  deux  Ju- 
tt»  dans  cbaoïiie  Commumuté  (tes  Mal* 
Crcs  Chirurgiens  dt  î  viMcs  de  notre  Royau- 
me oà  il  r  a  Pariement  ou  auucs  Cours, 
Svtdié,  Afdinèdié,  Pistil  ou  Bail- 
liage principal  ,  &  un  dans  chacune  des 
autres  villes  ,  bourgs  8c  lieux  de  notre 
Ropitme ,  WMir  htre  8c  jouir  dies  mêmes 
Iboâîons  ,  j  iirifHicTions  ,  droits  utiles  & 
hoiittifiques ,  (|ue  ceux  dont  avoient  droit 
de  fOuir  les  Lfeotenans  8c  Gicfiers  qiâ 
étoient  nonimrî  commis  par  notre 
premier  Chirurgien,  Et  d'autant  que  nous 
fommes  informés  que  Técsblifl^meiir  deT- 
dits  offices  créés  i  titre  d'hérédité  ,  a  pro- 
duit niw  infinité  d'abus,  foie  qu'ils  ajetu 
ité  féanis  am  Comniinautàt ,  oa  qa*ik 
«yent  été  élevés  par  des  particuliers  ;  cei« 
qui  en  font  les  fondions  recevant  (tm- 
vent  4  la  Uétâùt  îles  Alpirans  peu  capa- 
bles, en  Corifidérarion  des  rnmnies  qu'iU 
en  exigent  ;  que  d'ailleurs  ceux  auxquels 
«es  oflioes  p^àlênti  cttrc  iHléiédicé ,  font 
fotnrent  eux-roèmes  incapables  d'examiner 
8c  de  connaître  la  capacité  des  Arpirans 
qui  fc  préfcntem  i  la  Maînrtiè  de  la  Glf> 
nrgie  ,  i  h  perfeâion  de  laqucl!e  nous 
croyons  ne  pouvoir  apponer  trop  d'atteii- 
cion  :  A  ces  catiiês  8e  amres  amfîd&a- 
tions  à  ce  nous  mouvant ,  ic  de  notre 
omaine  fcience ,  pleine  puifTance  6c  au- 
torité royale  ,  nous  avons ,  par  ce  prélênt 
F^ir  figtu-  de  notre  mnin  ,  ^IcTuni  &:  di'- 
iumlfoiis  i  toujours  defdm  oHiccs  de  C/u- 
nrr^w  Jurés ,  créés  par  leidits  Edits  des 
mois  de  M.US  if^'ji  6c  Février  i  ^91 ,  foit 
titulaires  ou  réunis  aux  Communautés  , 
tous  les  droits  ,  fonéHons  ,  prérogatives 
8c  éimAimcns  dont  jouiflôiem  ci-devant 
les  Lieutenans  6c  Cieffiers  ,  leiquels  le- 
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ront  i  Tavenir  8c  i  toujours  ,  à  compter 

du  )ûur  5:  date  de  ce  prcfcntcs,  nom- 
més ôc  conunis  par  notre  premier  Ckif 
rurgien  ,  dans  les  CcNiimunatibfs  des  Mat- 
rrcs  Chirtirg'dr's  de  chacune  vi!Ie  de  notre 
Royaume  où  il  y  a  Ardievèclié  ,  iivcché  , 
Parlement,  Chambce  desCompies ,  Cours 
des  Aides  ,  Prélîdia! ,  Bailliage  Scnc- 
cluulTce  ,  refloniirans  nuemenc  en  nos 
Coois ,  pour  ètie  leTdits  Lieutenans  choi- 
Hs  par  notredit  premier  Chirurgien  dans 
le  nombre  de  trois  Maîtres  de  cliacune 
Communamé ,  done  les  noms  8c  flirnoms 
lui  feront  envoyés  1  cet  effet  par  ît  s  Fi  î  e- 
vins,  Jurats ,  C^^itouls ,  Mateurs,  ou  au- 
net  Officiers  Municipaux  de£Jites  villes, 
un  mois  après  la  publication  du  j^r  T  ut 
£dii ,  linon  &  ledit  temps  palTc,  permet- 
nom  i  notredit  premi»  Chimtpen 
nommer  tel  Maître  qu'il  avisera  hc^u  l-v.r , 
ainfi  qu'il  lé  pratiquott  avant  la  création 
delÂUis  Jinrfs  ;  &  en  du  de  vacance  par 
niorr  ou  aiirrcmcnf  defdits  Lieutenans  & 
Greffiers ,  ordonnons  que  leldics  £chevitts, 
JuTtts,  Otptrouls  »  Ma'îeuis  8c  antresO^ 
Hciers  Municipaux  feront  tcni!<;  .Ttiîlî,  dans 
un  mois  du  jour  de  ladite  vaconci: ,  d'en- 
voyer à  notre j>remier  Chirurfiefi  les  noma- 
des trois  Maîtres  qu'ils  doivetu  lui  pré- 
faiter;  8c  faute  pat  eux  d'y  làtisfaue, 
8c  ledit  temps  pallé  ,  permettons  pareil- 
lement à  notre  premier  Ckiivrgien  de  nom- 
mer tel  Maître  au'il  avifera  bon  être  , 
pour  remplir  la  place  vacante ,  &:jHfqu'à 
ce  que  Icfdits  Licutciuns,  Greffiers  ou 
Commis  ayent  été  reçus  Se  inftailés ,  or- 
donnons qu'il  fera  furlis  i  toutes  récep- 
tions de  Maîcrts ,  à  peine  de  nullité  d'icel- 
les ,  de  trois  ceius  livres  d'amende  contre 
ceux  qui  aiuont  procède  auxditcs  récep- 
tions ,  A:  de  1.1  rcftitution  des  fommes 
qu'il  auront  reçûtes  des  Afpuans  j  &c  en 
cas  de  vacance  defdits  Lieutenans ,  les  Af- 
jiinuis  pourront  fc  fiire  ex.miincr  en  pré- 
fence  de  autre  premier  Chirurgien ,  ou  ui 
celle  de  fon  Lieutenant,  en  la  Chambre 
de  Saint-Côme  à  l*aris ,  avec  tel  Maicre 
de  ladite  ville  qu'il  jugera  à  propos^  pour. 
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en  cas  de  capacité ,  Icrr  être  dcUvrc  Lcr- 
cre$  de  Maitrifc  pour  les  villes  où  ils 
^étciait  pféfentcs  vo  \t  s^^tabtir,  fi  tniaiK 
n'aiment   ItTilits  Alpirans  «rendre  que 
notre  premier  Chirurgien  aie  nommé  à 
b  place  «le  Lieatenans  8c  Gi^Ren  va- 
cance, ce  qu'il  fera  tenu       faire  cbns 
CTMS  mois  du  jour  de  la  vacance.  Vou- 
lons €jae  leiSits  Afmnins  toient  ttçs , 
confornuinent  à  l'Eoit  (fu  indis  deFcviier 
i6pa. ,  par-devant  les  Médecins  Royaux  , 
anqnel  Edic  noat  n'avons  point  dmgé  à 
cet  cg/ifii.  Jouiront  kfJits  Licurenans  &: 
Greiners  de  toutes  les  prérogatives  ,  forK- 
nons  t  Jorifiliâiims ,  droits  utiles  &  horx>- 
rîfiqucs  dont  ils  jin:i(TÎ>!cnt  avant  la  créa- 
tion defdits  Jurés ,  enfemble  de  l'exemp- 
non  decolleâe,  tutelle, ruraielle,  guet 
Acgiardc,  lo^enjcns  de  gens  de  guerre,  <S: 
«le  toutes  autres  charges  de  ville  Se  pu- 
blimies.  Er  d*aotant  que  par  Edit  du  moîs 
de  Mars  1707  ,  il  a  étc  fait  un  Rc'^le- 
ment  pour  l'étude  &  exercice  de  la  Mé- 
decine ,  &  qu'il  n'eft  pas  moitu  impor- 
tant de  régi  r  les  remps  d'apprcnrilTage  , 
le  rrambre  Se  la  tonne  des  bittes  &  des 
expériences  pour  parvenir  à  la  MaSorifi» 
de  Chirurgien  j  en  étaWilTint  dans  routes 
les  Communautés  de  Chirur^ieus  de  no- 
tre Royaume  des  relies  tinit^ormes  ,  or- 
donnons qu'il  fera  jncedainnicnt  tirclTc 
des  Statuts  en  chacune  defdites  Commu- 
aaaité$àe  Chirurgiens  de  notre  Royanme, 
pour,  après  avoir  été  par  nous  approuvés 
fut  l'avis  de  notre  premier  Chirurgien^ 
SewtnkM  de  nos  Lemet-^centes',  être 
enfuite  exécutés  ;  &  que  cependant  & 
par  provifion  les  Statuts  de  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Chirurgiens  de  la  ville 
de  Vcrriillcs ,  artacliés  fous  le  contre-fctl 
du  prclcnt  Edit,  feront  exécuté-s  félon  leur 
fenne  te  teneur  dans  tous  les  lieux  où  il 
y  aura  Communauté  ,      un  Licutcn.inr  de 
notre  premier  Chirurgien    à  h  rcllrvc  &: 
exception  de  notre  bonne  ville  ,  fauxbour^s 
&  banlieue  de  Paris ,  où  les  Statuts  Rc- 
gleniens  faits  pour  Lidite  ville  contumeront 
exéca(&  lêlonlettr  âxme  4c  teneur  «. 
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Au  mois  de  Septembre  de  i' année  fui- 
vante ,  Louis  XV  donna  des  Letiies-Pa-r, 
tentes  portant  Àabliflènient  de  cinq  placée 
de  Dcmonftratcurs  en  Ch.irwa'u-.  Vaia  ce 
^  ponent  ces  Lettres- Patentes.  ^<f^:^ 

M  Louis ,  &c.  L'aciention  jqœ  Im  Rois 
nos  prédéceneurs  ont  toujours  eue  pour 
KHit  ce  qui  regarde  la  vie  «Se  la  cooferva- 
tioa  de  lems  lujets ,  les  a  engaeés  i  veil*, 
1er  particiilicTcment  fur  l  Art  de  Ckl'ur- 
gii  .  nénétrés  de  l  itnportance  doiu  il  e(l. 
pour  le  PuUic ,  que  cette  profefllon  ne 
foit  confiée  ou'i  gens  d'une  capacité  re- 
connue ,  ils  le  font  ptincipokment  ana^^ 
chés  â  réprimer  par  teun  Ordonnano» 
les  entreprifes  de  ceux  qui  (  fans  avoir  une 
expérience  éprouvée  &  Cuis  cire  autorifés 
par  on  titre  public  )  fe  ùxA  insérés  de- 
rcïercer  ;  cette  prévoyance  ne  s  cft  pas 
bornée  à  ces  Loix  prohibitives  :  pour  don- 
ner i  une  profèflian  fi  déficaie  van  On^ 
capable.de  corriger  promprtmcnt  les  abus 
OUI  s'y  pourroiem  gli/fer ,  ils  font,  mife^ 
ious  rinfipeAion  de  léor  premier  OUn»^* 
gien  Se  de  fes  Lieutenans  \  ils  ont ,  par 
différens  Statuts  &:  Réglemens,  alfujetti  Us 
Afpiians  i  de  longs  Se  rigoureux  exa-< 
mens,  &  à  nombre  d'expériences  qui  puA 
fent  repondre  au  Public  de  leur  capacité  ; 
fous  leurs  ai^pices  8c  leur  proteâion  ,  a 
été  fondé  dans  notre  bonne  Ville  de  Pa- 
ris un  amphithéâtre  public,  où  toutes  les 
p.irtie-s  de  la  Chirurgie  font  démontrées  par 
d'extellens  Maîtres  ;  ils  ont  accordé  des 
privilèges  de  Maîtrifes  à  ceux  qui  (par 
de  IcHigs  fervices  dans  les  bôpiuux  detli-> 
nés  au  foulagement  &:  à  la  guérifon  de» 
pauvres  )  auroient  acquis  route  la  capa- 
cité néccflaire.  C'eft  par  des  moyens  fi 
fagcment  établis ,  que ,  depuis  un  liecle, 
la  Chirurgie  a  fait  quantité  d'heureux  pro- 
grès ,  &  qu'il  s'eft  formé  un  grand  nom- 
bre d'excellens  Maîtres  dans  un  Art  û 
dithcile  :  mais  nous  fomities  iniarmcs  que 
les  fonds  deftinés  pont  le  foutien  decee. 
Fcoles  ont  été  anéantis  par  les  pertes  que 
le  malheur  des  temps  a  caufces  j  qu'au, 
pc^ndice  de  nos  Optymnciq  .^yR,^^- 
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ne^y'  p1a£ean  Religieux  ,  quoiqu'ex- 

prefTt'ment  compris  &  délîgnés  «Jalis  les 
iictenlcs  pouces  ciaiis  les  Statuts  de  la 
CoimnuiiMmté  des  Mûures  Chirurgiens  de 
notre  bonne  Ville  de  Patis,  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 69^9,  (e  donnent  la  liberté  de  pr^tl- 
«piBi  journellement  la  C^irur^i«,&  qu'entre 
autres  les  Frères  de  la  Clixrirc  fe  font  in- 
gérés &  singèrent  de  iàkc  fur  les  nula- 
4Mf  OU  Ueffii  In  opéndons  chirurgicales 
Ce  manuelles  qui  ont  toujours  été  réfer- 
vées  aux  Chirurgiens-Jvxéi ,  privacivcmenc 
à  toutes  lotrai  |ierfoiines  de  quelque  était 
&  condition  qu  elles  foient.  Cette  entrc- 
prife ,  qui  ell  touc-à-taic  contraire  à  nos 
intentions ,  ne  pourroit  avoir  que  des  fui- 
tes fiineAies,  fi  nous  n'en  arrêtions  le  cours  ; 
L'hofpitalité  feroit  négligée  par  ceux  me- 
me  dont  l'unique  obligation  eft  de  l'excr* 
ce:  ;  l'ambition  Ai  s'clcver  dans  la  Chi- 
rurgie détourncruu  uilAilliblement  les  Frè- 
tes de  la  Charité  de  l'affilbiice  conti- 
nuelle qulls  doivent  aux  pauvres  de  leurs 
hôpitaux  \  les  malades  letoient  expofcs  â 
périr  par  riiicapacité  de  ceux  qui  cntre- 
prendroient  de  lem-  faire  les  opérations 
oéceflâires,  &  les  Chirurgiens,  de  leur  côté, 
ièioient  privés  des  principales  occasions 
de  travailler  Se  d'acquérir  l'ufage  &:  l'ex- 
périence que  leur  fburniilênt  les  hôpitaux 
de  la  Qiarité ,  Ar  par  le  mmbce  infini 
de  grandes  opérations  qui  s'y  font  ;  on 
verroit  la  Chirurgie  ,  cet  Art  ii  nccelfairc 
à  1»  yte  des  hommes ,  arrêtée  dans  le  cours 
de'iiscjnrogtès  ,  6c  elle  tombcroit  bientôt 
de  .ce  liaat  degré  de  perfcdlion,  où  une 
heuxeofe  alliance  de  la  prmqot  atec  h 
théorie  l'ont  élevée.  C'eft  ce  que  nous 
voubns  prévenir  ,  pour  l'utilité  &  le  fou- 
hfiuaux  dt  noefiifiit  t  A  ces  caufes  & 
autres  i  ce  nous  mouvans,  de  l'avis  de 
notre  Confiai ,  &  de  notre  ceruine  fcien- 
C»f  pUpe  paà&ace  de  autorité  royale , 
omis  avons ,  par  ces  préfences  (î^es  de 
notre  main  ,  établi  &  établidôns  cinq  pla- 
ces de  Démonftftifign  dans  les  diAirentes 
|>aities  de  la  Chirurgie  j  auxquelles  il  (vn 
fu  wms.pouivu  ds  iujçts  des  plus  cjl- 
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fMnemée  en  cet  Art ,  fur  la  priUèntarioii 

2ui  nous  en  fera  fiite  par  notre  premier 
'hirurgien  j  pour  démontrer  aux  jeunes 
Elevés  la  Chirurgie  dans  l'amphithéâtre 
public  de  Saint-Côme  ,  drtnr  le  premier 
ictx  un  cours  des  principes  de  Chirurgie  ^ 
des  plaies  ,  des  ulcères  Se  apotUiêmes; 
le  fécond  fera  le  cours  d'OftéoIogic  ,  des 
nuladies  des  0$  ,  &  des  opérations  qui  j 
conviemient;  le  noifieme  fera  k  coon 
d'Anatomie  fur  un  cadavre  humain  qui 
lui^a  remis  à  cet  eftct  par  nos  Juges  , 
le  nnt  fbivint  Si  conformcmem  à  l'Arrêt 
de  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  du 
15  Décembre  17x1,  que  nous  vouions 
être  exécuté  febn  fx  forme  Sc  teneur. 
Défendons  très-exprcffément  aux  Chirur- 
giens du  Châtelut ,  Je  mutiler  les  cada- 
vres de  kfl  meaie  hpn  d'iiat  ilt  pou- 
voir fervir  anx  anatomies  ;  enjoignons  i. 
tous  nos  Juges*  à  qui  il  appartienara ,  d'y 
tenir  b  main  j  le  quatrième  fm.  le  cours 
des  maladies  chijrurgicales  en  particulier , 
Se  les  opérations  qui  conviennent  i  leurs 
eûtes,  fut  un  cadavre  humain  qui  lui  fera 
fourni  ,  comme  il  eft  dit  ci-dellus  ;  fera 
eu  outre  les  démonftrations  des  inftru-' 
mens  de  Chirurgie  pour  leur  uùi^  6c  mi- 
lité. Se  les  appareils  ;  Se  le  cinquième  fera 
le  cours  ,  traitant  de  la  faignée ,  de  l'ap- 
plication des  caucetest  àes  ventonfes,  det 
fangfues ,  des  véficatoires ,  &  des  médica- 
mens  ufuds ,  tant  fnnples  que  compofés. 
AitiilwMiM  A  chacune  defchtes  cinq  pla* 
ces  cinq  cents  livres  de  gages  ,  qui  leront 
payc^  annuellement  ,  à  commencer  du 
premier  Oât^re  prochain ,  par  les  Rece* 
vcurs  de  nos  Domaines  de  fa  Généralité 
de  Paris  à  ceux  qui  feront  par  nous  pour- 
vus defdites  pbces ,  ôc  en  conféquetKe  de 
l'entploi  qui  en  fera  fait  fous  leurs  noms 
dai:s  les  éuts  des  Domaines  de  ladite  Gé- 
néralité ,  eniappoctant  par  icenz  desceni- 
iîcats  de  notre  premiet  Chinupen^  com- 
me ils  fe  font  bien  8c  fidèlement  acquittés 
de  leur  devoir  ^  &  afin  que  la  pratique 
fuive  de  près  la  théorie  ,  fans  laquelle  il 
ue  peut  fe  faire  un  habile  Maître  dans  cet 
E«6«  ij 
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Art ,  voulons  qu'ii  nous  foir  prcfcntc  par 
notre  preiBter  ChirurgUn ,  tous  les  cinq 
ans ,  dciu  des  plus  expérimentes  Maîtres 
de  la  Communauté  de  notre  bonne  Ville 
de  Paris ,  pour  ctrc-  par  nous  &  nos  fuccef- 
feurs  Rois  ,  nommes  ;  favt>ir  ,  l'un  pour 
exercer  en  chei  h  Chirurgie  dxt\s  l'hôpital 
des  Frères  de  la  Charité  de  Paris ,  Se  l'.ni- 
trc  pour  Ton  Subllitut ,  lefqucls  dits  deux 
Chirurgiens  exevceront  ces  foadhoos  gra- 
tuitement ,  &  ne  pourront  être  congédie» 
dudit  hôpital  que  pour  caui'e  importance , 
dont  il  nous  fera  rendu  compte  par  notre 
premier  Chirurgien  ;  que  leait  Maine  en 
chef  ne  pourra  s'ahfenrer  fans  faire  aver- 
tir fon  Subflitut  de  b  néceilîté  de  (on  ab- 
fcncc  ,  atin  cjue  le  fcrvice  ne  manque  fa- 
mais  audit  hôpital  ,  &  que  le  Sublliiut , 
ainfi  averti ,  fint  tenu  de  s'y  rendre  pour 
fuppléer  au  fer\'ice  du  Maître  abfent  ; 
qu'aucutK  o)>ération  de  Chirurgie  ne  pourra 
être  faite  dans  ledit  hôpital  que  par  ledit 
Maître ,  fon  Siibditut ,  ou  par  autres  CAi- 
rurgieHS  féculicrs  externes  approuvés  d'eux, 
de  leur  confenternent  &  en  leur  prélence; 
que  l'anAtomie  continuera  d'être  démon- 
née  dans  ledit  hôpital ,  tant  pat  le  Maî- 
tre en  chef  que  par  fon  Subdicut ,  aux 
jciines  Chirurgiens  qui  travailleront  Ibus 
eux  dans  ledit  hôpiul  v  i^ifons  défenfcs 
i  tous  autres  de  s'y  immifcer  fous  quel- 

2ue  prétexte  que  ce  puillè  cne ,  à  peine 
s  punition  exemplaire  ;  que  le  garçon 
ayant  droit  de  gagner  fa  Maitrife ,  par  le 
temps  de  fervice  ponc  par  nos  Réglcmens, 
ne  pourra  être  admis  qu'après  av^  été 
examiné  en  la  manière  accoutumée,  8c 
avoir  en  outre  fait  quelques  opcratiuns  eti 
préfence  de  notre  premier  Chirurgien ^  pour 
enfuitcrcftcr,  s'il  en eft  ji^é capable, pour 
gagner  fi»  Maîrrifc,  ârntm.pis  auaement  : 
ordonrtons  que  notre  premier  Chtrur^-cnvi- 
(itéra  Se  fe  tranfporrera  audit  hopjcnl  aa 
moins  one  tbis  par  mois ,  de  plus  (ouvcnt 
même,. s'il  le  croit  néceffaire ,  ^que  le  Su- 
périeur les  Ihfirmiers  ,  le  Maître  Chirur- 
gien en  chef  ou  fon  SublUtur ,  le  gagruiu 
M3Mzi£ey_Sc  les  garçons  employés  auditiio- 
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pïral  »  feront  tenus  de  s'r  trouver  potir  Fio- 
formcrdc  lafa^ondont  la  Chirurgie  eftéxer- 
cce  dans  ledit  hôpital ,  de  ce  qui  feroit  utile 
i  otdoiuier  pour  fa  plus  grande  perfection  , 
8c  l'avertir  des  contravcntioru»  eu  autres 
défordres  qui  auroient  pu  èuc  commis  à 
ce  fujet ,  dont  il  nous  rendra  compte ,  pour 
y  être  par  ikhis  pourvu;  voulons  8c  or- 
donnons pareillement  que  daiu  toutes  les 
villes  &  lieux  ou  il  y  a  un  hôpital'  des^Freres 
de  ta  Chanté ,  il  foit  choiJÎ ,  tous  les  cinq 
ans  ,  un  Chirurgien  habUe  8c  expérimenté , 
qui  nous  fera  ptéfeiiic  pr  notre  premier 
Chirurgien  j  Si  fera  par  nous  nommé  pour 
exercer  gratuitement  la  Chirurgie  dans  le^ 
dit  hôpital.  Et  pout  qu'il  ne  relie  à  l'ave* 
nir  aucunes  diicutliun^  entre  les  Chinr- 
gieas  de  route  l'étendue  de  notre  Royaume 
fur  le  fait  de  la  Chtiureie,  8c  plulieurs  Re* 
ligieux ,  rtotamment  les  Frètes  de  L  Ciia- 
ri(é  qui  abufent  des  mots  de  curare ,  qui 
fe  trouvent  dans  leurs  Conftinuions  ^ëc  de 
ceux  panjer  t  traiier  8c  médicamemer  ^ 
exprimés  dans  des  Lettres-Patentes,  Ré- 
glemens  &  Arrêts  par  eux  obtenus ,  & 
veulent  s'attribuer  pai4â  l'exercice  de  la 
Chirurgie^  que  l'on  n'a  jamais  eu  intention 
de  leur  accorder ,  &  que ,  quand  on  iar 
leur  auroit  accordée ,  notre  voloiué  feroit 
de  leur  ôier  par  les  railons  ci-deifus  ex- 
pliquées ;  nous  fâtfom  très-expreilès  inlù- 
tions  8c  défenfés  à  tous  les  Religieux  ,  de 
quelque  Ordre  qu'ils  foicnt  ,  8:  notam- 
ment ^  tous  les  Fiercs  de  la  Charité  qui 
font  établis  dans  notre  Royaume  ,  pays, 
terres  8c  Seigneuries  de  notre  obéillànce  y 
d'cxercet  l'Art  de  Chirurgie,  ni  d'en  faire 
aticunes  opérarions  ,  foir  d&iM  ks  maifons 
particulières ,  foit  dans  leurs  hôpitaux ,  en 
quelque  manicre  &c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  piii^e  cctc  ,  à  peine  contre  les  Su- 
périeurs qui  l'auront  uxilfcn ,  d'être  trai- 
tes comme  défobéi/rans  8c  rebelles  à  nos 
ordres ,  8c  contre  les  contrcvenans  ,  de 
conhfrnnon  de  leurs  inftrumens  &  uften- 
liles  lervant  à  la  Chirurgie  y  8c  fous  telle» 
peines  qu'il  apparriendra.  Voulons  (^a'il 
foit  dotuié  paf  les  Fieo^&de  la  Ciuiitc  de 
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notre  boontf  Ville  de  Paru ,  une  cliambre 
dans  leur  hôpital  au  Chirurgien  gagnant 
Majcrife  t  pour  y  coucher  ,  aHii  qu'il  Toit 
plus  à  pcvtco  de  donner  (bulagemenc  aux 
pMMWt  Mibdes  pencbnt  la  nuit  dans  les 
cas  preflâns ,  &  où  laprcfence  dadit  Cki-' 
rvrgiat  pourra  être  ablolument  néceflîure. 
Voulons  que  ces  préfenies  ibienc  exéea<- 
lées  nonobftinr  tous  Edits ,  Dcclararion»; , 
Letues-Paremcs ,  Arrêts  ,  ou  autres  J  uge- 
■KCm  i  ce  contraires ,  «wiqaeit  nous  avons 
•aœtedement  déroge  par  ces  préTentes , 
même  aux  Lctiiei  Patentes  d'ctablifleroenr, 
&  aiRccs  accoidées  en  diffetens  rnnps  atn- 
dits  Frères  de  la  Charité  ,  en  re  qu'elles 
pounoient  être  contraires  aux  «itlpolicioiis 
des  pr^fentes  «. 

Quelques  années  après ,  le  Roi  s'occupa 
de  l'exercice  de  b  CkirurgLt  dans  les  Pro* 
vinces,    tldonm  â  cet  ofièc  une  Déda» 
mion,  le  14  Février  typ,  ^ 
xegiftiéele  13  Août  i7M> 

•  lAdélir(  eft^dîrdbii»le{»étibbiile) 

rnoos  avons  de  ptocuier  l'avancement 
Arcs  utiles  au  bien  public ,  nous  a 
cnméidoiiÀaUirparmtieEditdu  mois 
^  septembre  171  j  ,  notre  premier  Chl- 
furgieji  dans  le  droit  de  nommer  &  com> 
mettre  à  l'avenir  dans  les  Cammofuuiâ 
des  Maîtres  Chirurgiens  des  principales 
villes  de  notre  Royaume ,  des  Lieutenans 
te  GnfliKiy  te  OOfBBie  nous  n'avonrré- 
tabli  notre  premier  Cfiiivrr-:  d.itis  ce 
droit,  que  pour  le  mettre  en  lui  Je  pro- 
curer le  pfpjpèi  de  k  Chirurgie  ,  tk  de 
faire  obf?rver  une  dllVipline  cx-'-ftc  â^m 
1  ex«(ci«.ed'un  Art  ft  ncceliaue ,  itous  avons 
cm  imir  «tdoniier  par  cet  Edit  >  qu'en 
attendant  qu'il  fin  pourvu  par  n«is  de 
Stamts  à  cKaque  Communauté  de  Chirur- 
fitiu  de  notre  Royaume  ,  oonz  de  ntxre 
ville  de  Ver f  '"es  y  feroîent  obfervés. 
Mais  comme  L  uiticreDce  des  lieux  où  il 
y  a  des  Chirurgiens  ctabKc,  CngB  BW 
ditference  dans  les  Rtglemens  qui  peuvent 
convenir  i  une  ville  ou  il  y  a  Corps  ùc 
Communauté  de  diiiwMWyJfe  mû  ne 
<'eiéciKcc«  m  <CiM  DM  «ïJIb  tiK 
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fênewre  où  il  y  a  im  trop  peut  nombre 


pour  former  Comnumaaiijj'qi  dans  def 

courgs  6c  villages ,  nous  avons  cm  que 
rien  ne  contribuoit  davantage  au  bon  ordre 
&  â  la  diidpliiie  dan»  k  Oun^jk^  <|n» 
de  former  des  Starats  qui ,  renfermant  des 
règles  géiiérales  également  nécefiaires  dans 
tous  l«i  Hem  ,  diftingoMtoienc  «uffi  k» 
Rcgiemens  paniculiers  qui  convierînent  , 
foit  aiu  villes  confidéiablês ,  foit  aux  ville» 
plus  médiocres  y  fiiic  enfin  aux  bourgs  & 
villages  où  il  y  anroic  des  Ckirurpcns  -.  le 
même  motif  nous  a  fait  connoîcrc  que  le 
drok  que  nom  «vons  donné  par  notre  £dic 
de  172^,1  notre  premier  Chirurgien ,  de 
nommer  des  Lieutenans  feulement  dans 
toutes  les  villes  où  il  y  a  Aidievdché  ; 
Evcclié  ,  Parlement,  Bailliage  ou  Séné- 
chaudée  ,  reiTortiflam  nuemenr  en  nos 
Cours  &  non  dans  d'autres ,  foonoit  tta 
iempêchcment  confidérable  i  la  vue  que 
nous  avons  eue ,  y  ayant  des  villes  qui  ne 
ndôniflcnc  mtement  en  nos  Cours ,  oà  il 
y  a  un  nombre  fuffifant  de  Chirurgiens 
pour  former  une  Comoounauté.  AiiiA 
nous  avons  iogé  convenaUl  de  fixer  l'éca^ 
bliffement  des  Lieurenans  au  villes  où  le» 
Chirurgiens  fe  trouvent  en  nombre  fuffiianc 
fOUÊ  ttuà»  cane  foncfHon  néceffaire  j 
nous  avtms  cm  enfin,  qu'il  convenoit  de 
prcvËJur  ou  de  taire  ceiîer  les  difficultés' 
oui  pourroient  naître  ic  font  nées  en  effet 
dans  quelques  lieux  où  les  Officias  dé 
Police  ont  cm  être  en  droit  d'exiger  un 
ièntteiir  de»  liannsnans  &  Greifiets  de 
notre  premier  Chirarpau  Ceft  dans  ces 
différenres  vues,  que  ,  défirant  contribuer 
autant  qu'il  nous  eft  pofTibk  i  t'avantage 
d'une  OTofeflion  H  néceffaite  au  Public ,  6c 
féconder  le  zele  du  ficur  Maréchal  pour 
le  bien  de  la  CUn(iyfr,dont  il  nous  donne 
des  nouvelles  marques  tous  les  jours ,  nous 
avons  fait  examiner  en  notre  Confeil  les 
Scatuis  qu'il  nous  a  fait  reprcf&nter  peur 
h.  perfeoion  de  la  QururgU ,  6c  les  apnt 
trouvés  dignes  de  notre  approbation  »  U  ne 
nous       plus  qu^  kiir  aonner  force  de- 
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ctjblis  aajis  les  Proviiicci  de  notre  Royaume 
en  état  de  s'y  conformer  &  de  les  réduire 
•     en  pratique.  A  ces  caiifcs ,  après  nous 
avoir  tau  rcDréfenter  les  Edits  ,  Déclara- 
tioju  (Se  Ordoiimnccs  concernant  les  droits 
&  privilèges  de  notre  premier  CA:rurga'n  , 
es  Statuts  attaches  fous  le  contre-fcel  de 
la  prclente   Déclaration  ,  contenus  en 
.tliutre-vmet-^lix-huit  anicles,  de  l'avis  de 
notre  Confeil ,  Se  de  notre  pleiiie  puilTance 
ec  automé  royale  ,  nous  avons,  par  notre 
Prcfente  Déclaration ,  dit ,  lUtué  âc  or- 
donné ,  difons ,  ftaruons  &  ordonnons , 
voulons  &:  nous  plait  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  Confaniunt  en  tant  que  bsfoin 
feroit,  par  Ces  préfentes ,  les  droits  Se  pri- 
vilèges accordés  à  notre  premier  Chirurlua 
eii  qualité  de  Chef&  Cardt  d,s  J^tacuu  & 
■PnviUgcs  de  la  Chirurgu ,  A:  l'Edit  da 
mois  de  Septembre  1 7 a  ^ ,  ordoiinons  que , 
dans  1  étendue  de  notre  Royaume ,  pays , 
terres  &  Seigneuries  de  notre  obciilanceî 
lans  exception  d'aucunes  Provinces ,  notre 
premier  Chirurgien  jouilTe  du  droit  de 
nommer  un  Lieutenant  &  un  Greffier 
dans  chacune  des  villes  où  il  y  a  aûuclle- 
inait  lu  Chiruroicns  au  moins,  quoique 
la  Junldiftion  de  ces  villes  ne  relfortillë 
point  nucment  en  nos  Coui s ,  dérogeant, 
a  cet  eprd ,  à  la  difpolition  de  notre  hdit 
du  mois  de  Septembre  lyij ,  fans  cepen- 
dant qu  il  en  pmfle  nommer  dans  les  autres 
villes  Se  lieux  ,  quand  bien  même  la  Junf- 
diclion  relTortiroit  nuemeni  en  nos  Cours. 

.  i  y*^"'«^"s  que  ces  Lieutcnans 
tjrettiers  de  notre  premier  ChuurPim 
exercent  leurs  commillîons  fuis  être  otU- 
gts  de  prêter  d'autre  ferment  qu'entre  fcs 
iiuuis  ai  la  manière  accoutumée  ,  en 
cas  d  abfence  .  entre  les  mains  du  plus  an- 
cien Prcvot  en  charge  ou  Doyen  de  la 
Communauté  ,  qui  feront  cotnmis  â  cet 
cflet  par  notre  premier  Chirurgien. 

"  t"'}^^'  Ordonnons  que  les  St.itut$ 
ottachcs  fous  le  contre-fcel  des  préfentes 
&  contenus  en  quatre-vingt-dix-huit  ar- 
ticles .  fo.ent  ganfés  Se  obfervés  dans  toutes 
les  U)mmuiuuiés  Ue^  Chirurgiens,  &  par 
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tous  les  Chirurgiens  des  villes ,  boarjrs  & 
lieux  de  notre  Royaume ,  dans  lefquels  il 
n  v  a  pai  encopccu  de  Statuts  paniculiets. 
revêtus  de  nos  Lettres-Parentes  &  cnre> 
Çiftrés  dans  nos  Cours  de  Parlement;  6c 
a  i  cgard  des  Communautés  tics  Maîtres 
Chirurgiens      ont  des  Statuts  particuliers 
dinnentautorilés,  eUes  feront  tenues  de 
nous  les  repréfcnter  dans  <ix  mois,  i  comp. 
ter  du  jour  de  l  'enregiftrement  de  nos  pré- 
lentes  Lettres  dans  nos  Cours  de  I>arle- 
ment,a\-ecle$  Mémoires  qu'elles  jugeront 
a  propos  d'y  joindre  ;  pour  ,  après  que  le 
tout  aura  ete  vu  Se  examiné  dans  notre 
C^nieil ,  y  êrre  Êiit  les  additions  ,  retran- 
chemens  ou  changemons  nécell'aires ,  afta 
d  établir  une  polue  &:  une  difciplmeunifoc- 
me  dans  tout  notre  Royaume  eo  ce  qui 
concerne  la  Chirurgie.  Vouloiu  cepenjLr 
que  leldits  Statuts  particuliers  continuent 
d  être  obfervés  .  par  provi/îon  ,  dans  les 
lieux  pour  lefquels  ils  ont  été  faits,  à  la 
charge  qu'il  ne  pourra  être  exigé  de  moin- 
dres cpreuvcs  des  Afpirans  à  l'An  de 
C/W^^r.que  ceUes  qui  font  prefcrites 
par  les  prcfcns  Statuts ,  ni  reçu  defdits 
Alpirans  de  olus  j^ands  droits  que  ceux 
qui  y  font  hxés  i  à  l'effet  de  quoi ,  dérogeons 
des  a  prclent  auxdirs  Statuts  prticuliers,  • 
CM  ce  (jui  pourroit  y  être  contraire  aux 
règles  établies  par  lefdits  préfens  Statuts 
lur  les  épreuves  Se  fur  les  droits  auxquels 
Icluits  Afpirans  feront  aUbjettis;  Se  àuto 
pat  lefdites  Communautés  qui  ont  des 
Statuts  particidiers  dûment  autorifés ,  de 
nous  les  repréfenter  avec  leurs  Mémoires 
tians  le  temps  de  lix  mois  ci-deifus  mar-. 
que ,  ordonnons  que  les  préfens  Staruts  y 
feront  fculs  cbfcrvés  détinitivemenç  félon 
leur  forme  Se  teneur,  le  tout  à  l'exception 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Chirurgiens 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris ,  laquelle 
nous  n'entendons  comprendre  dans  aucune 
des  difpofitions  du  préfent  article.  Voulons 
que  ces  Statuts  faits  par  ladite  Commu^ 
nauté,  autorifés  par  Lettres  -  Patentes  des 
mois  de  Septembre  1699       de  Janvier 
'  70i  »  rcgiftrés  en  notre  Cour  de  Parlei 
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mène  fcantc  à  Paris,  le  ;  i-cvncr  ijoi 
continuent  d'être  inviolablement  obfcrvét 
fcloii  Uni  fornîc  teneur  ,  f.\ns  qu'il  y 
jpuille  cire  change  ni  innove  a  l  occaûon 
oes  préfemct  ou  àea  noamnz  &itdc»  qui 
y  font  attact)cs  «. 

Le  Parlement  mit  lesLondi:iunsfuiv,mtes 
dans  fon  enre^^iftrcnienr.  »>  Il  ordontia  que 
ladite  Dcclar  irioii  avec  lefdits  Statuts  fe- 
roientÊiucgilbcs  auGreffcde  la  Cout,pour 
être  exécutés  félon  leur  ferme  &  teneur, & 
jouir  par  l'Impétrant  de  l'cfl^  t  ^'  ronrenii 
en  icelie  &  èidits  Statuts,  ù  I.i  ihnrt^e  que 
les  Lieutenans  Se  Greffiers  ci-dcvAnr  éta- 
blis cLins  les  villes  &  b^ur^s  dans  Iclqiicls 
li  n'y  a  j>as  au  moins  iix  Chirurguns  ^  de— 
maueroient  fupprimés  ;  comme  «iffi  <|u'il 
ne  pourroit  être  établi  des  Lienrcrans  & 
Grvilieis  que  dans  les  villes'd^ins  iviquclks 
3  y<auroit  au  moins  (îx  Chirurgiens  aâucl- 
lement  demeurint  iîai\s  lefJires  villes  & 
fauxbourgs  ,  fans  que  daus  le  nombre 
defitits  ïk\  Chirurgiens  on  y  puiiTe  com- 

{ (rendre  les  -Chirurgiens  demeurant  dans 
es  villages  &  lieux  dépendans  defdices 
vUles  ;  9c  anffi  i  la  charge  qu'il  ferait  libce 
^  toutes  fortes  de  penonnes  d'envoyer 
quérir,  en  cas  de  befoin,  tels  Chirurgiens 
que  bon  leur  femUamt,  dam  telles  villes, 
bourgs  Se  villages  qu'elles  aviferont  bon 
^re  ,  fans  être  contraintes  à  fc  fervir  des 
Chirurgiens  des  villes,  boufgi  oo  village» 
de  leur  rélidence  m. 

Le  Z5  Avril  174}  ,  le  Roi  dontu  ime 
omtveUe  Déclaration,  pour  fixer  les  règles 
que  la  Communauté  des  Maîtres  Chirur- 
giens de  la  ville  de  Paris  devoir  fuivre. 

»  Le  dédr  (  eft-il  dit  dans  lefcéiinlMife 
de  cette  Déclaration  )  de  faire  fleurir  de 
plus  en  plus  dans  notre  Royaume  les  Arts 
les  Sciences ,  Se  rafifèûîon  panerneUe 

3ue  nous  avons  pour  nos  fujers,  nous  ont 
éji  ponés  â  autorifer  les  morens  qui  nous 
K>nt  été  propofés  pour  pertediofiner  un 
Art  auifi  néceilàire  que  celui  de  la  Chirur- 
gie. Ceft.dan  cette  vôe  que  l'Ecole  de 
Chirurgie,  qui  efl  éublie  dans  notre  botuie 
¥iUe  de  Paria ,  ayant  mùûé  dqjwis  kog- 
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tetnps ,  par  l'habilecc  &.  ia  répucacion  de 
ceux  <fù  en  font  fc^ris,  d'être  conftdétce 
comme  l'Ecole  prefque  univetfelle  de 
notre  Royaume ,  nous  y  avons  établi ,  i 
tm  dépens,  par  not  Lettres-Patentes  en 
forme  d'Edir  ,  du  mots  de  Septcfnbr» 
1714,  entcgiftrécs  en  jxorre  Cour  de  Par- 
lement, cittq  Dcmonlh'ateurs  Royaux  des 
diffcrenres  pnrties  de  la  Chirw^tf ,  fiir  \x 
tepréfemarioii  qui  nous  en  fcroit  liire  par 
notre  premier  Chirurgien  ;  6c  nous  (avons 
que  le  défît  de  fe  rendre  touîours  de  plus 
en  plus  unies  au  Public,  a  mlpiié  aux  plus 
célèbres  Chirurpcns  de  la  même  Ecole , 
le  dellcin  de  ra^nnbler  les  différentes  ob- 
fèrvations  &  les  découvotes  que  l'exercice  ■ 
de  teiir  profeflian  les  net  a  portée  de 
faire,  pour  en  fermer  un  recMcil ,  dont  le 
premier  eiîâi  vient  d'être  donné  au  Public  ; 
mais  quelque  fecours  que  les  jeunes  Ebm  ' 

3ui  fe  deftinent  i  l'étude  &  i  la  pratique 
e  la  Chirurgie  f  puitiènt  trouver  dans  cet 
Ouvrage,  il  nous  a  éti  xeptèfeuté  fftx'A 
croit  encore  plus  important  d'cci^er  de 
ces  Elevés ,  que  ,  par  la  connuillancc  de 
la  Langue  Larine  Se  l'érude  de  la  Philo- 
fophic  ,  ils  fe  milfeiit  en  tcat  d'cniror  dans 
les  Ecoles  avec  la  préparation  ncceifairfr 
pour  ponvovpfoliierjplietnÉiiiRRrdainf' 
rrudions  qu'ifs  y  reçoivent  ;  que  nous  ne 
ierions  par-là  que  rappeler  la  Chirurgie 
de  Paris  à  fon  ancien  état,  dans  lequel 
toits  les  Chirur^:cf:sde  S.unt-Cômc,  qu'on 
noramoit  iulY\  Ch^rurgu/u  de  Rohc-lwigue^ 
étoient  gens  de  Letttes  ;  que  fuivant  leuts 
Statuts ,  ils  dévoient  favoir  b  Langue 
Latine,  6c  fubir  des  examens  fur  des  ma-, 
aeces  de  Phyfîque,  outre  «jalls  éencnt 
prefque  tous  Maîttes-ês-Artsi  que  d'.iil- 
Icur^  ils  avoient  introduit  parmi  eux  difté^ 
rens  grades  de  Littérature  ,  1  l'imitarioa 
dés  degtés  qui  étoient  établis  dan<s  les 
Facultés  fupéricures  du  Royaume,  &  que 
les  Rois  nos  prédécefîeuis  MMilarK  £ivori-> 
fer  une  émularion  utile  au  Public  ,  leur 
avoient  accordé  des  privilèges  6c  des  titres 
^l'IioiUMar  telarifs  à  ces  «leidices  littenû» 
m,  comiBieil  jpaioîcplaf  joniciii&éHaacâDt 
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E"  les  T  ?rrre"^  -  Parrnrcs  des  Rois  Louis 
II  &  J^uis  XIV  ,  des  mois  de  Juillet 
itfii  tir  Janvier  i<;44,  enrcgiftrces  en 
^  notre  Cour  de  Parlement ,  &  qui  nppcî- 
lun  un  erand  nombce  d'autres  Leuics- 
Ktcnties  8c  Ottlonnuicct  plui  ucwnnes } 
<]iie  la  Chirurgie  y  efV  reconnue  pour  un 
Ar  I»vam»pour  une  vraie  fcience  cui 
tiiMuit  pw  n  nUure>  amant  que  par  foi? 
ndlité,!es  diftinifVions  les  plus  honorables , 
■&  ^iie  l'on  en  trouve  la  preuve  la  inoins 
^qinvoqoe  dam  on  grancl  nombre  d'On- 
vri;  ,  ,  fi  rtis  t!c  '  Fcttlc  de  Saint-Côme  , 
où  l'on  voH  que ,  dcpui»  luognetnps,  let 
Œrurgienf  eeat  ta/le  ont  fnftitié  par 
rcrenuue  de  leurs  (.omioilLuKes  Ôc  pnr 
l'importance  de  leurs  découvertes  ,  les 
marques  <l'«ftiine&r  de  protcâion  que  le$ 
Rois  nos  orM^efléurs  ont  accordées  â 
une  piofeUion  fi  importante  pour  la  con- 
lèrvation  de  la  vie  humaine}  m^is  que  les 
Chirurgiens  de  Robe-longue,  qui  en  avoient 
été  l'oD/et ,  ayant  eu  la  facilité  de  recevoir 
parmi  eux,  nimnc  des  Lettres- Patamea 
du  mois  de  Mars  n^^i^,  enrrçiflrce^  en 
notredite  Cour  de  Parlement ,  un  Corps 
éiààet  de  fu|ets  illettrés  ,  aoi  n'aïKneot 
pour  pnmgc  que  l'exercice  de  la  barbcrie 
ôc  l'uTagc  de  quelques  paiTfemens  aifcs  i 
mettre  en  pratique ,  l'Ecole  de  Chirurgie 
s'avilit  bien-tôt  pnr  le  mélange  d'une  pro- 
fedîon  inférieure ,  en  fone  que  l'étude  des 
Lettres  ^  devine  moins  commune  <^ti'elle 
ne  l'éioit  auparavant  :  nuis  qtie  1  expé- 
rience a  ùit  voir  combien  il  éroit  i  délirer 

3ae  dans  une  Ecole  attfli  céleixe  que  celle 
Chirurgiens  de  Siint-C6me,  on  n'ad- 
mit oue  des  fujets  qui  euflent  étudié  â 
fond  les  principes  d'un  An  dont  le  véri' 
table  objet  eft  de  chercher  dans  la  prati- 
que ,  orécédée  de  la  théorie,  les  regtecks 
plus  uires  qui  poidènt  rffulier  des  tkm^ 
Vations  &:  des  expériL  p  ■  >  ;  Se  comme  peu 
dTffpnfs  font  ^(Ver.  twouiéi  de  la  Nature 
pour  pouvoir  faire  de  grands  progrès  dans 
une  carrière  lî  pénible ,  fans  y  être  cclairéj 
par  les  Ouvrages  des  Maîtres  de  l'Art , 
qui  fiMn  b  plupatt  éccin  en  latin  » 
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fans  jvoîr  irrp.TÏ?  l'IinVuudr-  de  mcdîter  ^ 
de  former  des  raifonncmens  juftes  par 
l'étude  de  b  Philofophic ,  nous  avons  leçn 
favor,\blemcnt  les  repréfentations  nui  nous 
ont  été  faites  pat  les  Chirurgiens  ae  notre 
bonne  Ville  de  Paria  ,  fur  k  nécefié 
d'exiger  li  qmlitc  de  Maître-cs-Arrs  de 
ceux  qui  afpirent  i  exercer  la  CAiruiffe 
dans  cette  ville  »  afin  qiie ,  leor  Atr  y 
cta'U  porté  pr.r  ce  r  >  .  :  A  la  plus  erande 
per^éâion  qu'il  eft  jx>tlible ,  ils  mcrireat 
egalemenr  par  leur  Iciencc  à:  p^r  leur  jua- 
tique,  d'être  le  modèle  &  les  guides  de 
ceux  qui  ,  fans  avoir  la  même  capacité  , 
fe  deftinent  i  remJlUr  la  même  ptofi^Eon 
à  les  ProvirKes  &:  dans  les  lieux  où  il 
ne  leroic  pas  ficile  d  ccablu  une  feniblable 
Loi.  A  ces  caufei  &  autres  confMéfauPna 
i  ce  noas  mouvant,  de  l'ivis  de  notre 
Cunfeil ,  6c  de  notre  certaine  fcience , 
pleine  puiflânee  êc  autorité  royale ,  nom 
avons ,  par  ces  préfenres  lignées  de  notre 
main  ,  dit,  ftatué  ôc  ordoimé ,  difoos  , 
ftatuons  6c  ordonnons  »  vodoitt  &  nous 


^\v,z  ce  tiui  fuit 


piiît  ce  qu 

»  Art.  L  Aucun  de  ceux  qui  fe  defti- 
nem  i  la  profêfliflh  de  la  C^itw^gh ,  ne 

foirrra  1  l'avenir ,  à  comprer  du  ;our  de 
enregiftrement  de  notre  préfente  Décla> 
ration  •  être  reçu  Maître  en  Chirurgie 
pniir  l'cYercer  dans  notre  bonne  Ville  &■ 
FaiLxbourgs  de  Paris  ,  s'il  n'a  obtenu  le 
crade  de  Maître-cs-Arts  dans  quelqu'une' 
des  Uitiverfités  apptouvées  de  notre 
Royaume  ,  &  s'il  ne  juftifie  préalable- 
ment  de  cette  qualité  par  la  repréfent^ 
tion  de  fes  I-errrcs  expédiées  en  bonne 
forme  ,  auxquellt»  feront  annexées  Ctt 
aneftations  de  temps  d'étude  :  voulons 

qu'il  foit  fnr  mc-nion  tant  defdites  Let- 
tres de  Maître -es- Ans  ,  que  defdites 
ateeflatsam  dans  les  Lettres  fyi  ïâalkn 
Chirurgien  qui  lui  feront  accordées  ; 
le  tout  i  peine  de  nullité  de  £i  récep- 
tion te  dee  tiCUces  (Aneiuies  en  coow»' 

■qucnce. 

I'  Art.  IL  N*entendons  néanmoins  que 
k  difpoficiaii  és  Vtmàe  pnkédcnr  air 
*^'  •  lieu 
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Jieu  à  l'égard  àé  ceinf  qui  fe  font  fait 
inAmatricmèr ,  poiir  fefitérentcr  aux  exx-'' 

mens  &  aitx  autres  épreuves  ctaWies  n.ir 
les  Scaturs  des  Chirurgiens  de  noticaue 
vflle  &  fauxboiirgs  de  Paris  pour  par- 
venir à  la  Maîrrife  ;  ni  pareiHuinciu  A 
l'égard  de  ccilx  qui  fm'ertt  a(-tuc!!cnvcfiiC 
dans  lés  Hônitauxae  ladite  ville  &  des  faux- 
hi:Sn^^<  de  PAriî  pour  y  gagner  la  Maîtrife. 
Voulons  que*  les' Uns  les  autres  Ibieiic 
admis-  fuivant  l'ufage  ordinaire  ,  s'ils  font 
trouvés  fuDifans  &  cnptbles  ,  encore' 
qu'ils  n'ayfenc  pas'  la  qualité  de  Maiue-, 
«-Arts. 

»  Arr.  III.  Voiiloiiî  que  ronî  ceux  qtii 
auront  étc  ic^as  Maîtres  Chh-urgkns  pour 
«A  fiûre  b  tonâion  dans  la  ville  &  faux-' 
-bidùtcs  de*  Pari«,'  foient  renus  de  l'exer- 
cer vxm  mclange'  d'atiain  Art  nonlibé-; 
tai  ,  comnicfoe  «u  ^profèflloh  étraingere 
âudit  Arr  •,  nn  moyen  de  quoi  ils  joui- 
/onr  des  mêmes  droits  ,  honneurs  &  pri- 
vilèges dont  les  CA/ruroiirBf  de  Saint-Cô-' 
me  croient-  etr  poflfeflfcn -avant  l'union 
du  "Orps  des  Barbietfe  àPrelni  dcfdits 
Càin^iens ,  orrloniiée  pâFLeni»»'Piatiieif-> 
tes  du  mois  de  MÏrs  i6y6. 

"  Art.  IV.  Voulant  expliquer  nos  ih- 
cemîons  fur  lidire  union  ,  ordonnons 
que  ron<;  ce.ix  des  Chirurgiens  de  norre 
eonnt  ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  qui 
voudront  renoncer  au  ciroit  d'exercer  la 
B*rberie,  fct mt  fénus  d'en  faire  leur  dé-' 
datation  r>,ir  écrit  ,  &  lignée  d'eux  en 
préfence  ae  notre  premier  Ckintt^ptn  co. 
de  fon  I.ieuren.iiu ,  nprèî  quoi  il  ne  leur 
fera  plus  permis  de  taire  l'exercice  de 
Ift-fiarberie  ,  à  peine  contre  les  contre - 
venans  d'être  déchus  des  Lentes-' de  Maî- 
trise par  eux  c4}tcnues. 
>  I»  Alt.  V. 'N'amendons  emnechèr  qoe 
ceux  qui  n'auront  p.i<;  fnit  hdite  dcdar.i- 
tion  ne  continuent  d'exercer  l.i  Chirurgie 
Ce  la  Barberie  conjointement  pendant 
leur  vie  ,  ainfi  qu'ils  l'ont  i.m  ou  [nif-iire 
jufqu'à  préfciK  en  confcqucncc  Uelducs 
Lecites-Fatentes  du  mois  de  Mars  16^6, 
Voulons  q  un  près  U  ITOK  da<decBiér<U£' 
Tome  IL 
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Chrfurgiens  ,  lefditcs  Let^Cj-Patenies 
eeil^nt  d'avoir  lenr- ëffèt -jl^  .qu'il  ne' 

ptiifTe  y  -avdtr  dans  notrcdire  ville  i&: 
tauxbourjs  de  Paris-  aucun  Barbier- Œ- 
tiirjgiiii.  "  '     ■  ' 

"  Arr.  VI.  Après  que  la  profcnîon  des 
Q.ui^i-.T'i-Chlrtire.'c/is  aura  été  atniî  totale* 
ment  1  r r c  ,  ordonnons  que  I exercice- 
de  la  B.irbc-ric  p.pp.irrieÀne  cxclufîvement 
^  lri-C]omtîiun:.;uc  des  Mjîtres  Barbiers-' 
Perruquiers-Baigneurs  - Etuvifles',  ëiabKe 
dnns  notredite  viHc  *T.m:bonrç;s-  de 
Paris  ,  leftiuels  ne  pourront  cxeiter  aru- 
tffme.  partie  de  la  Chirurgie  ,  à  peine  de 
privation  ife  lé'uVs  cT,.ir!:es ',  Sc  de  telle 
amende  ou  il  appatticndra. 
-  "'ArtjH^H/ Confirmons  an  furplus  &■ 
in.^inrtnons^'notrer  prêmicT  Chirurnen  Se 
ivn  Licncenant  en  la  Chirurgie ,  dans  la 
pollciîîon'éè'  jdu^nce.de  tous  lès  droits, 
prccmincnces  ,  prorogatives  ,  fonébons 
&C  privilégies  attachés  a  la  charge  de  no- 
tre premier  Ùùràrpai ^"Stï  biplace  de 
<bn  Lieutenant  en  ce  qui  concerne  l'Art 
de  la  Chirurffe  &:Tes  dépendances  ,  dont 
notredir  premier  Chirurgien  demeurera  le 
Chef  ainfî  que  par  le  paile.  Voulons  au/lî 

3ue  notredit  premier  Chirurgien  continue 
e  jouir  de  tous  les  droits ,  foncïbions  , 
prcrni^ativc";       privilèges  dont  il  cft  en 

Solïiliion  ,  en-  ce  qui  reg.irde  l'exercice 
e  la  Barbtrie  &  I9  profeflton  de  Pep- 
niquier-Bai^neur  Etiivifte  ,  «5v:  ce  ,  fous 
le  titre  d'Infpcâwur  âc  Direiieur  géné- 
ral par  nous  commis  :  lui  enjoignons  de 
veiller  à  ce  qu'aucun  defdits  Coirpt  n'ei^ 
treprenne  fur  l'autre. 

»»  Art.  \nil.  Dérogeons  à  tous  Edits , 
Dccl.initions ,  Lctctes-P.icente^  ,  Sr^tuts^r 
Regieuicos  contrairc-s  à  notre  préfente 
Déclaration /notamment  âuxdites  Lettres^ 
P.tterires  du  mois  de  M.ars  \C^^6  \  voulant 
que  le  conti  atd|unîon  du  premier  Oâob^e 
%6^^  ^  les  délibérations  &'  auttcs  aAes 
p  itTc<;  en  conféqucncc  ,  foieiu  &:  demeu- 
rent comme  non  avenus  ,  £ins  préjudice 
néaiirriobjs  de  l'exécution  de  l'arocle  4 
delSi^,  fit  laDm  -à  'céttX  èentMÀm  . 

Ffff  * 
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Chirurgiens  qui  n  .iiuonc  p'sdcclaïc  qu'ils 
teiioncciU  i  l'cccrcicc       la  Barbarie  «, 
Le  1  Jailltt  174S  ,  Louis  XV  vou- 
lant donner  des  marques  de  f.i  procct^ion 
aux  Chirurg-ens  de  la  Capiule  ,  con- 
Ênna  par  des  Lettrcs-Pattntcs  l'^tabVif- 
fcment  de  l'Académie  RoyaJe  de  CAi- 
rurgie  ,  qu'il  avoir  approuve  en  17 Ji. 
Ces  Lecires  Patentes  (ont  conçues  en  ces 
termes  :  »  L'affeikion  paternelle  que  nous 
avons  pour  nos  Silices ,  &  le  dcfir  de  faire 
fleurir  de  plus  en  plus  dans  notre  R3yaume 
les  Ârts  &z  les  Sciences  les  plus  utiles 
au  Public  ,  &  fur-cout  celle  de  la  Cht- 
rnrgie  ,  dont  la  perfeâion  cft  nccclîairc 
pour  la  confervation  de  la  vie  humaixw;  , 
uous  poru  , en  l'annce  1 7}  i ,  à  approuver 
récabiifTcment  d'une  Acad^nie  de  CAi- 
'  rurgie  ,  qui ,  pat  des  conférences  allîfkics  ^ 

par  des  recherches  &  des  obfcc  varions 
unpoTtaotes  pour  l'inilruâion  des  Chintr- 
giens  ,  s'eft  dcji  mifc  en  état  de  donner 
un  volame  de.  recueil  des  Mémoires  qui 
en  ont  été  le  fiuit  \  nous  avons  même 
bien  voulu  accepter  b  dédicace  de  cet 
Ouvrage  qui  a  mérité  l'approbation  du 
Public.  C'cft  ce  qui  a  engagé  tes  Aieœ- 
bres  du  Collège  de  Saint -Côme  ,  que 
BOUS  avons  tous  admis  dans  cette  Acadé- 
mie ,  i  nous  fapplicr  de  confirmer  de  la 
maaierc  la  plus  folennellç  un  ctablille- 
mcnt  li  favorable  ,  &  donc  nous  avons 
dcjl  fixé  l'ordre  &  la  dilcipline  par  des 
Rc^lcmcns  podciicurs   que  nous  avons 
jugé  à  propos  de  lui  donner  en  l'aunéc 
17 ji  &  en  l'année  1759.  Nous  avons 
même  cru,  depuis  ce  temps-li,  devoir  ac- 
corder de  plus  gfluuies  dii^n<:^iui  l'Art 
de  b  Chirurgie  ,  qui  a  été  porté  dans 
notre  Royaume  à  un  H  haut  degré  de 
perfe*5lion  ;  &l  c'eft  dans  cer  efpnc  que , 
par  notre  Déclaration  du  a;  Avril  174}  » 
nous  avoiu  jugé  à  propos  de  le  parer  en- 
tièrement 1  exercice  oe  la  Birbaric  du 
Corps  des  Chirurgiens ,  qui  fe  trouvuit 
avili  par  le  mélange  d'une  profellîou  ù. 
inférieure  ,  &  d'ordonner  qu'aucun  de 
cou  ffà.  U  deiUnoieac  à  l'Axt  de  la  Chi- 
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rurg'ie,  ne  poiirroit  i  l'avenir  être  reçu  Maî- 
tre ,  pour  exercer  cet  Art  dans  notre 
bonne  ville  &  fauxboar(;s  de  Paris ,  s'il 
n'avoit  obtenu  le  grade -de  M.>Jtrc-è&-Afrs  ■ 
dam  Quelques- unes  des  Univerlités  approu- 
vées de   notre  Royaume  \  voulanr  que 
cous  ceux  qui  fctotenc  rcçts  dans  la  fuite 
tulTenc  tenus  d'exercer  l'Art  de  la  Chi- 
rurgie ,  iàns  y  mMcr  aucun  An  non  li- 
béral, commerce  ou  ptoftHion  étrangère: 
au  mojLn  de  qi'.ai  nous  avo:)s  ,  par  la 
même  Déclaration  ,  miincenu  Icfdits  Chi- 
rurgiens de  Paris  dans  cous  les  droits  » 
honneurs  &  privilèges  dont  les  Chirut^ 
gicns  de  Saint  Côme  écoient  en  potTenion 
avant  l'union  du  Coips  des  BarLt^rs  à 
celui  dc'fdlcs  Chirurgiens;  en  force  que  l'A- 
cadémie Royale  dont  ils  font  les  Mem- 
bres ,  ne  fera  plus  compofée  que  de  fu- 
jets  fuHîfamment  lettiés,  qui  nicriceront, 
ar  leurs  travaux,  que  nous  honorions  cette 
ociété  nailTante  de  la  même  proceâiou 
que  nous  avons  accordée  à  de  pa^^eiis  éra- 
blillèmens.  C'eft  pour  b  mettre  en  état 
de  s'en  rendre   plus  digue  ,  que  noui 
avons  jugé  à  propos  de  lui  donner  des 
marques  publiques  dellotre  apnrobiiion  , 
en  aifurant  fon  état  par  des  L'.ttrts  Pa- 
ccntes  revênics  du  fceau  de  notre  autorité  g 
afin  que  rien  ne  manque  ,  du  cô-é  de  la 
forme ,  à  une  Académie  qui  peut  erre  & 
avanogeufe  au  P^iblic  :  A  ces  c.nifes  ,  de 
notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  pui(I.ince  Sc 
autorité  royale ,  nous  avons  ,  par  ces  pré- 
fcntfcs  fignées  de  ndtre  main  ,  permis  , 
approuvé  &c   autorifc  ,  permettons  ,  ap- 
prouvons &  autonfons  les  alTcmblé^s  des 
Membres  qui  compc^fenc  ladite  Acadé- 
mie de  Chirurgie  ,  que  nous  avons  d'à- 
lxwl^anc ,  en  c  uit  que  de  bcfoin  eft  ou, 
fcroic,  iniUcuée  &  coblie  ,  comn>c  par 
CCS  préfcntcs  nous  l'iniLtuoin  ,  éfUif- 
fons  &  contirmom  ,  ftws  le  titre  d'Aca- 
dcmitiRovale  de  Chirurgie  ,  laquelle,  fous 
notre  protc-tfHon  &  ctlle  de  nos  fuccef- 
feurs  Rois  .coiirinuera  d'crre  dirigés  par 
le  Secrétaire  d'trjt  ay.»nt  le  dcparttment 
de  noue  Mail'ou  j  voulons  paxeiIicfuenT 
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qu'elle  continue  de  tenir  (es  afTemblé» 
dans  le  même  Uett  êcùiA  qu'elle  l'z  ftit 

{ufqu'i  prcfenr?  pnr  nos  ordres  ,  noî?s 
réfervanc  au  lurpius  d'autoufei  les  Rc- 
gletneiu  qui  ont  pua  ou  qui  panAmic 
ncceflaire<i  p<''ir  (minr'-nir  fe  bon  ordre 
de  ladite  Ai-acicnne  par  lus  Lettres  Paten- 
tes que  nous  fisioas  expédier  i  cet  cHêc, 
âc  adreflc:  m  norr<?  Cour  de  P^'^lcmcnr 
pour  y  eue  oircgiitré-es  &  ccic  ^^vLareus 
uian  lenr  fimne  8c  teneur  :  lî  donnons 
en  mandement  à  no<;  nméi  &:  féaux  f  o 
feiUets  la  Gens  tcnans  nocte  Cour  de 
Ptuleneoc  à  Puis ,  que  ces  pcéfenies  ib 
ayent  i  fiirc  regtftrer  ,  le  contenu  en 
icelles  garder  &  obferver  klon  ù  tomxe 
&  tensnc  :  en  témoin  de  qnoi  nous  avons 
fait  mettne  ooice  icel  à  eeSàum  pcéfen» 
tes  «. 

Comme  il  s'étoit  élevé  des  conteAf 
rions  entre  les  Médecins  &:  les  Chirur- 
giens ,  le  Roi ,  pat  un  Arrêt  de  fon  Con- 
wilihi  II  Avril  1749 ,  déclara,  »  qu'ayant 
été  informe  dçs  difficultci  qui  s'étoient 
élevées  entre  ia  f-Kukc  de  Médecine  & 
le  Corps  des  Chirurgiens  de  la  ville  de 
Piris  ,  depuis  !n  rVc'irntîon  dul)  Avril 
174J  ,  £s:  qui  Ont  taïc  .e  fujet  d'un  très- 
gEind  nombre  de  Requêtes  5e  de  Mé- 
moires  publiés  de  part  &  d'autre  ,  aux- 
quels i'IJniverfîté  de  Paris  a  joint  aulB 
les  iîens  ,  Sa  Majefté  auroit  jueé  à.  pro- 
pos de  les  faire  examiner  par  ties  Com- 
miflaires  de  fon  Confeil  ;  &  le  compte 

211'îbliii  en  ont  rendu  lui  a  éannè  lien 
e  reconnojtre  que  s'il  eft  important  d'é- 
tablir dins  b  Cai>it.ilc  de  fon  Royaume, 
lUi  nombre  confidérable  de  O^na^pms 
qui  ,  par  l'énif??  deç  Lettres  ,  ayent  ac- 
quis une  coniioTiiince  plus  parfaite  des 
teglesd'un  Art  (i  o^emire  au  genre  hu- 
main ,  il  ii'étoit  paie  moins  de  l'intérfrr 
commun  des  liabitans  d'une  fi  grande 
ville,  qu'on  ne  les  privât  pas  du  feiouts 
de  ceux  qui ,  fuis  erre  lettrés ,  fe  feraient 
rendus  capables  par  la  pratique  l'ejpé- 
rience  jointes  aux  talens  naturels  ,  d'exer- 
coc  l'Ait  de k  CiiivgU,ic  ^ene» 


C  H  T  595 

roient  donne  des  preuves  fufliifantes  j  en 
ibrte  que  pour  concilier  les  dUKience» 

vAes  donr  une  matière  (i  importante  eft 
fufceptiblc  ,  on  pouvait  admtttte  les  uns 
le»  auttes  an  lètvke  du  Publir ,  maie 
en  accordant  aux  premiers  des  ditlinftions 
àc  des  prérogatives  convesiablcsà  leur  qua- 
Iné  de  Maître-ès-Arts  ,  ôc  piopces  à  ex- 
citer une  louable  émul-tion  entre  ceiu 
qui  fe  delbncnt  à  entrer  dans  le  Corps 
ik'S  Chirurgiens  de  la  ville  de  Paris.  S* 
M.ijcfté  auroit  d'ailleurs  conlïdcré  que 
quLlqiic  progrès  que  la  Médecine  ÔC  ia 
Chtrur^u  ,1  ycnt  fait  juiqu'â  pcéftnt  dun 
fon  RovAunie  ,  il  pouvoir  ttre  avanta- 
geux à  fcs  Sujets  d'ajouter  de  nouvelles 
difpofitions  anx  anciens  Réglemens ,  Ane 
pour  établir  une  meilleure  intelligence 
entre  deux  profertîons  qui  ont  une  liai- 
Ibn  fi  étroite  ,  foit  pour  les  porter  au- 
tant qu'il  eft  îm.polTibl'j  î  leur  pUt5  prnpf'c 
perfeéHon  j  &  que  c'eft  luoni;  te  qui  tc- 
fulte  d'une  partie  des  Mémoires  qui  ont 
été  donnes  pxr  les  Médecit«  &  par  les 
Chirurgiens  depuis  le  commencement  de 
leuR  contelbllOQS.  Mais  comme  un  objet 
de  cette  nature  pourroit  demander  encore 
de  nouvelles  réliexions  ,  Sa  Majefté  a  cm 
devoir  (e  contenter  de  pourvoir ,  quant 
i  préfent  ,  aux  difficultés  qui  demandent 
une  plus  prompte  décilion  ,  afin  que  le 
Public  ne  Ibic  pas  privé  plus  long-temps 
du  feconrs  qu'il  peut  recevoir  d'un 
grand  rwmbre  d 'élevés  dans  l'Art  de  la 
Chirurgie  ,  dont  la  réception  a  été  fof* 
pendue  à  l'occafion  dL  fdlrcs  conteftarions, 
iiur  quoi  Sa  Majefté  voulant  expliquer 
les  intenrions  :  ouï  le  rapport ,  èc  tout 
confidcrî-  :  Le  Rji  crant  en  foi  Confeil  , 
a  ordonne  &z  ordonne  ce  qui  hue  : 

>»  Art.  I.  Les  Maîtres-ès-Arts  aui ,  après 
s'être  formés  à  la  profcflîon  de  ta  Ch^zir- 
sic  t  fuivant  ce  qui  eft  pftfctit  par  les 
Mmts  de  l'année  1^9  ;  >  &  ^voir  fait 
en  cHure  les  cours  établis  par  les  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Septembre  1714,  fe 
fimt  piéfcntés  ou  qui  fe  préfenrcronr  è 

Tavem  poui  être  reçus  M  î'  es  en  l'Ait 

¥  ttt  1; 


Digitite(fby..GoogIe 


C  H  i 

9c  Science  de  la  Chirurgie ,  'lètobr  terint 

<ie  t.iire  toiucs  les  épreuves  &  fubir  toiU 
les  examens  pref^viu  par  lefdits  Suttiu 
«le  l'année  1^99  ;  &  Si  Majeftc  vouknt^ 

fiar  diftinAion  pour  Ciix  ,  leur  donner 
ieu  de  fiire  counoicrc  au  Public  le  fruit 
«lu'iU  aoront  tiré  de  l'étude  des  Lettres  , 
•A  ordonné  &  ordonne  »  qu'iu  lieu  de  ce 
oot  eft  poné  par  leiHirs  Sutucs  fur  l'aT- 
iiHuice  de»  Médecins  à  une  partié>deA- 
dits  exnmens  ,  ils  foutiendroni  un  aôe  ou 
examen  public  Air  des'nutitres  concernant 
l'anaiomie  6c  les  opérations  de  Chirurgie , 
aiicjne!  examen  feul  la  laculti-  de  Mé- 
decine iera  invitée  par  le  répondant  , 
pour  y  envoyer  rroU  XXsâgeilcs  «jtt'ellé 
ciwiiîxa  ,  Iciquels  y  auront  une  féance 
diitinguée ,  &  recevront  Jes  nicnies  di(hi- 
btnioM  ic  bonioniire&  «ju'Ut  avaient  «ux- 
dir";  examens. 

"  Are.  11.  Ledit  ade  ou  cxann^n  pu- 
blie lèta  de  (^tutre  heiu-cs  au  moins  ;  Sr 
celui  qui  1-j  louticmlra  ,  y  ic|K)ndr,i  jxn- 
diiu  la  pieiiticic  Ittjure  aux  ditTicukcs 

aui  pourront  lui  ctre  pro|)ofies  pnr  Icf 
its  nois  Doifleurs  eii  Alcdecitic  liir  les 
matières  dudit  examen  >  bc  pendant  les 
inns  aiicte»  heures  »  par  les  Maîtres  en 
Chirurgie  ,  pour  ctre  cnfuite  procédé  , 
s'il  y  échec  »  i  fa  réception  pas  le  pre- 
mier C^mrgien  de  Sa  Mafefté  ou  (an 
Lieutenant  ,  ôc  les  Maîtres  en  Chirurgie 
feulemein  •■,  Se  celui  qm  aura  été  reçu ,  fera 
tenu  de  remettre  ea  Doyen  de  la  Faciilué 
de  Médecine  une  copie  en  b  nme  forme 
des  Iccties  qui  lui  ieiunt  exj>édiées. 

"  Art.  III.  Tout  ceux  qui  i  l'avenir 
voudroiu  être  reçus  dans  le  Corps  des 
Chtrurgictis  de  Paris  en  qualiui;  de  gra- 
dués ,  conformément  aux  deux  articles 
précédeus  ,  feront  tenus  d'obtenir  le  ti- 
tre de  Maître-ès-Arts  dans  l'Univeriité 
de  ladite  ville  ,  £ins  néanmoins  que  la 
prcfeiire  dir|V)ntLc)n  puifTe  .ivoir  fou  efTer 
a  l'égard  des  élevés  qui  auraient  obtenu 
ledit  titre  avant  le  prcfent  Arrêt  dans 
qjuelqu'une  des  Univcrhcés  du  Royaume. 
»  Arc  IV.  Les  tleves  qui  ,  faiis  ctre 
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Maftres-ès-Ârts ,  fe  faooc  fermés  i  fa 

profeflion  de  la  Cfiimrgic  pendant  le  temps 
&  ainfi  quil  cil  porte  par  les  Suiutsoé 
Tannée  1 699 ,  pounont  c.tTe  admis  ^  l'erct' 
Ccr  dans  la  ville  fauxhourgs  de  Paris  y 
fous  le  titre  <^  Maures  Ajjotiës  au  Corps 
dis  Maires  en  tArt  &  ScUnc,:  de  la  OU' 
rurgie  ,  aprc-s  qu'ils  auront  fait  les  cours 
établis  par  les  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Septembre  1714»  9c  qu'ils  fe  (èoonr 
conformés  pour  les  examens  &  les  épreu- 
ves a  (out  le  contenu  aux  titres  10  & 
1 1  dcfdits  Stanits  ,  lefquels  ÇetoBCL  ob- 
fervés  à  cet  égard,  aiofi  que  far  tous  les- 
points  auxquels  il  n'aura  été  apporté  aur 
ciui  chaneement  par  le  préfcnr  AnÈb, 

»  Art.  V-  N  eiMcnd  auJli ,  Sa  Majeftc, 
qu  d  lou  rien  innové  en  ce  qui  concerne 
la  récepriim  de  ceux  qui  auront  ("ervi  en 
quilité  de  prenùets  £leves  dans  ics  Hô- 
pitaux de  Pans.  '  > 

M  Arc  VI.  Les  Makres-ès-Ans  qui 
auront  été  rcç  is  en  la  forme  mnrOjUée 

far  les  articles  un  deux.  ,  auront  Iculs 
avantage  de  porter  la  robe  &  le  bonnet , 
d'entrés  de  droit  dans  l'Acadéniie  Royale 
de  Chirurgie ,  &  de  pouvoir  ctte  prcfentés 
â  Sa  Majerié  pour  remplir  la  fondbionde 
DéttHi«ir*rac^ur  dans  l'ampiiithéatre  ce 
Saint-Come  »  fans  qu'ils  puilfent  au  IIk- 
pltts  fouir  d'ointes  droits  ou  préra^raixves 
que  ceux  qui  !ie  feroiir  pas  gradués. 
.  An.  Vil.  Les  Ptévùts  en  charge 
pFciënceront  chaque  annéi;  a  la  prcmicii; 
rilfcniM  c  de  I.i  l  acuitc  de  Médecine  ,  qui 
fe  tictxira  apics  b  Fcic  Je  S.um  Luc ,  un 
catalogue  contenant  les  noms  Se  demeo- 
res  de  tous  les  Maîtres  en  Cfiimrglc ,  gra- 
dués ou  non  gradués  ,  qui  exerceront 
l'Art  de  la  Chirurgie  dans  la  viUe  &• 
fauxboutgs  de  Paris  ,  lequel  cataloeuo 
ieta  dépofé  dans  les  archives  de  la  ra- 

"  Art.  VIII.  Chacun  des  Maîtres  en 
Chtrurgie  ,  gradués  OU  non  gradués  ,  fer» 
tmu  de  faire  mettre  fur  la  porte  de  la> 
maifon  où  il  demeurera ,  fon  nom  &  fa 
qualité  y  comme  auili  d'avoir  une  ialie^ 
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h.iffê  an  rer.  do  chaalTce  c'e  ùdhi  mAifoii, 
cù  il  y  aiu.t  toujours  \m  de  ies  cleves 
Ml  moins ,  pour  donner ,  en  fon  abl«tice  , 
les  recoun  iiéce(ItiÎMsi  ceux  quicn  aniom 
beToin. 

M  Art.  IX.  Dans  toutes  les  confulta- 
tions  où  il  fera  appelé  des  McdcLins  des 
Chirur^au  ,  fou  fur  des  maladies  procé- 
dâmes é»  caafes  extcriearcs  ,  foir  Air 

des  inal.idies  d'un  .i.icre  genre  ,  dins 
kiqueiies  il  pourra  y  avoir  lieu  de  faire 
iirte  opcration  «hinirgicale  ,  comme  Ia 
lûille  ou  autres  feniblables,  les  Chirur- 
giens donneronc  leiu'  avis  les  premiers  , 
TiâvAtit  l'afàge  ordinaire  ,  &  leurs  voix 
ferotu  cornptces  comme  ceUts  des  Mé- 
decins qui  opineront  apris  tous  les  CA/- 
rurgiens. 

n  Art.  X.  Fait,  Si  Majefl-',  rrc  ^-cxprc/Tes 
inhibitions  Êc  dcfenfes  à  tous  Chirurgiens 
de  quelque  qualité  qu'ils  fotent  ^  de 
pofer ,  vendre  oa  dc'biter  aucuns  mcdi- 
catnens  ou  remetles  deftinés  à  entrer  dans 
le  cotps  hnmain ,  &  de  ligner  des  or- 
donnances pour  en  fiire  compofcr  p.ir 
des  Âpc^caires  ou  autres  »  le  tout  con- 
ferniÀnenc  aux  difpolîtions  des  Qtdon- 
n:ince^  ,  Sratius  &:  Kc>;lemens  ,  &  fous 
les  jjcuics  y  ponces.  Veut  &  entend ,  Sa 
Ma|eAé ,  que  lefdits  Maîtres  Chirurgiens 
foient  tenus  de  fe  conduire  à  IVg^rd 
des  Médecins  avec  la  déférence  qu'ils  leur 
doivent ,  te  que  les  Médecins  ayent  de 
Ictir  pr.rr  p-iir  lefdits  Maîtres  en  l'Art 
de  Chirurgie  tous  les  égards  qvie  niériteiu 
rotilité  Se  riniponance  de  ienr  ptofe^* 
fion. 

»  Art.  XI.  Il  fera  procédé  inceUànv- 
laenc  i  la  téceprion  des  Maîtredês  Sa- 
ges-femmes en  la  manière  accoitrnmce  , 
Se  conformément  à  ce  qui  ell  i>orté  pr 
les  Statuts  de  l'année  t6p9. 

•>  Art.  XII.  Permet  au  furplus  j  Sa 
MijeM  ,  aux  Doyen  &  Doéteurs  de  la 
Kiculté  de  Médecine  ,  comme  aulG  â 
fcn  premier  Chirurgien^  de  lui  préfenter 
ch.2cun  de  leur  patt  tels  Mémoires  Si,  pro- 
jet de  réglemem  qn'ilsefttinetomdevok 
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propofcr  fur  les  moyens  de  porrcr  la  Mé 
decme  &  la  Chirurgie  à  leur  plus  grande 
perfeClnon ,  pour  y  ctre  pourvu  par  S.t 
Majefté,  ainlî  qu'ElIe  II-  juf-tr.i  A  propos 
fur  le  compte  qui  lui  en  fera  rendu.  Fait, 
Sa  Majefte,  trcs-cxprcUès  inhibitions  &r 
défenfesunt  aux  Médecins  qu'aux  Chi- 
rurgiens ,  de  faire  impiimer  &:  difbibuer 
aucuns  nouveaux  Ecrits  ou  Mémoires  ai\^ 
fujet  des  difficultés  qui  fc  font  formées 
entre  eux  ,  &  pareillement  à  tcHis  Impri** 
iTi  Jurs  &  Libraires  d'en  imprimer  «  vett- 
dre  ou  débiter  ,  A  peine  iÎ'a'i;' luîc  ,  ou 
de  plus  gt.inde  punition  ,  s  il  y  echct.  lic. 
fera  le  préfcnt  AiTct  exécuté  par  pïovinon 
félon  r.i  r.  iine  <?c  rc-nc-ur  ,  nonoliftint 
toutes  uppolKiuns  uu  cmpcclicinens  quel- 
conques ,  dont ,  fi  aucuns  interviennent ,  . 
•Si  Mnjcfté  fe  réferve  la  coinioifTince  , 
6:  1  interdit  â  routes  fus  Cours  Se  autres 
Juges  ««. 

L'année  fuiwnte,  le  Roi  fit  ,  par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  4  Juillet  1750,  un 
Règlement  entre  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  les  Maîtres  en  l'Att  Se 
Science  de  la  Chirurgie  de  la  mcine  ville, 
dans  lequel  il  déclara,  »  qu'ayant  permis  par 
l'article  iz  de  PAricr  rendu  en  fon 
Conf.il  le  1 1  Avril  1 749  ,  tant  aux 
Doyens  &  Docteurs- Régens  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  qu'à  fon  premier 
Chirurgien  ,  de  lui  préfenter  tels  Mémoi- 
res Se  projets  de  régicmcns  cui'ils  elli- 
meroient  pcprcs  à  porter  la  Médecine 
Se  b  Chirurgie  à  leur  plus  grande  per- 
(câion  \  le  nenr  de  la  Martiniere ,  fon 
preniier  Chirurgien  ,  auroir  rcpréfenté  .i 
Sa  M  îjefté ,  que  s'il  eft  important  ptuu: 
les  lubitansde  la  Capitale  du  Royaume, 
de  maintenir,  ainfi  que  Sa  M.ijtllé  Ta 
fait  par  l'Arrêt  du  11  Avril  1749,  l'é- 
tude des  Lettres  parmi  les  Chirurgirnt  de 
Paris  ,  afin  qu'ils  puilTent  acquérir  une 
connoilfance  plus  prtaite  des  règles  de 
l'Art  Se  Science  de  la  Clufurgie  ,  il  ne 
feroit  ps  moins  utile ,  pour  faciliter  le 
probes  d'an  Artfi  occeilâire  an  genre  hu- 
nuin  ,  de  fixer  d'une  mantege  plus  pré- 
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cifc  l'ordre  qm  {ci3.  i>btervc  daiis  les 
Cours  de  Chirur^  établis  par  les  Lettni- 
Patentes  du  mou  de  Seprembre  ITI4  , 
Se  d'y  ajouter  une  école  pratii^ue  J  aiu- 
romie  Se  d'op^atMaii ,  où  les  tlevt»  puf- 
fenc  journellemeiic  pratiquer  fous  k  ùircc- 
eiou  des  Maîtres  de  cette  école  »  ce  qui 
leur  aurait  M  «nfeigné  dam  lefcUaCours; 
8c  cme  pour  y  rendre  plus  afHdus  ceux  qui 
étudient  la  Chirurgie  ,  il  feroi:  fort  iwi- 
cel&irede  les  obliger  1  s'infcrireaucom- 
menccmcnt  Je  chacun  defdics  Cours  ,  fur 
les  reçillres  des  Dcnwiiiltacturs  ou  Mai- 
très  qui  tx\  feront  cliareés ,  aiiHi  bien  que 
fur  ceux  de  ladite  école  pratique  ,  Sc  i 
en  rapporter  des  atteftions  en  bonne  for- 
me :  d'un  autre  côtc  ,  les  Doyen  Se 
Doâeurs  Rc6;ens  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine éublie  à  Paris  ,  au  lieu  de  fe 
coruenrer  de  donner  im  lîmple  Mémoire  » 
fuivanc  refprit  de  l'Arrêt  du  11  Avril 
1749  >  ont  prcieatc  une  Requête  à  Sa 
Majeflc  ,  où  ils  ont  formé  pluneurs  chefs 
de  demandes  ,  au  fujet  des  difpontions 
d.t  nirnvj  Artèt.  Et  le  Roi  voulant  pré- 
venir ou  t.iire  ceflTer  toutes  nouvelle*  «lit 
ficultés  entre  deux  protelTîcKis  qui  ont  un 
fi  grand  rapjHjrt  ,  &  y  faire  régner  la 
bonne  intelligence  ,  qui  n'eft  pas  moim 
nécciTaire  pour  leur  perfection  &:  p<-iur 
kur  huiuieut  ,  que  pour  La  confervatioo 
de  la  fanté  &  de  la  vie  des  Sujetf  de  S» 
Majeîlé  ,  Elle  a  réfolu  d'expliquer  Tes  in- 
tentions fut  ce  fujet.  A  quoi  voulant  ppur- 
voir  :  OUI  le  rapport,  8c  root  confitiéré  , 
Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil ,  a  of- 
donné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

»  Aie.  L  LesLettcevPatones  da  mms 
de  Scprembre  1-TÎ4  feront  exécutées  fé- 
lon leur  loi  me  tk  teneur  :  Sc  Sa  Majefté, 
voulant  fuppléer  â  ce  qui  peut  y  nunc^uer , 
a  ordonne  &  ordonne  que  le  Cours 
complet  des  études  de  toutes  les  parties 
de  1  Alt  8c  Science  de  la  Chirurgie ,  fera 
dorénavant  de  trois  années  confccutives  ; 

tendant  lefquelles  les  Déinonftnteurscta» 
lis  par  les  ttiimu  Lettres  ,  oa  lems  Ad- 
joints, mkn»  en  cas  d'abftnoe ,  maladie 
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ou  autre  empêchement  légitime  ,  d'aa- 
Ctes  Maîtres  en  Chirurgie  de  Paris  ,  qui 

feront  nommés  à  cet  eftet  par  le  premier 
Chirurgien  de  Sa  ^Laiefté  ,  feiuiu  tenus 
de  faire  ledit  Cours  uns  intenuption. 

i>  A-^r.  H.  An  commencement  de  Li 
ieconde  anuce  au  premier  Cours  ,  il  en 
fera  commencé  un  fécond  par  un  autre 
Démonftrateurou  Adjoint  ,ou  Maître  en 
1  Art  &:  Science  de  la  Chirurgie  ,  lequel 
durera  aulli  pendant  trois  années  coiifé- 
cutives  ;  &-  i!  en  fera  ufé  de  la  même 
niaïuere  à  i  égard  d  un  tioilteme  Cours, 
qui  s'ouvrira  au  commencement  de  lé 
troiiîeme  annét  du  premier ,  en  forte  que 
ks  nouveaux  élevés  ne  foient  point  obli- 
gés d'attendre  la  fin  d'un  pcemier  00 
d'un  fécond  Cours,  pour  coRuncncar  cebî 
quib  doivent  faire. 

M  Alt.  IIL  Pour  tendre  lefdits  Coucs 
plus  utiles  aux  ékves  en  l'Art  «5^  Science 
de  la  C.'nrurgie  f  Sc  les  mettre  en  état  de 
joiiuire  la  pratique  à  la  théorie  de  cet 
Arr,  il  fera  inceilàmment  établi  dam  le 
C«ilcge  de  Saint -Corne  de  P.irisj  une 
école  pratique  d'anatomie  Se  d'opérations 
chirurgicales  ,  où  roiittî  les  parties  de 
l'anaromie  feront  dcniui,>nées  gratuite- 
ttïent  :  ordonne  à  cet  effet ,  Sa  Majefté»  , 
que  les  Maîtres  en  Chirurgie  qui  auront 
Li  dircdion  de  ladite  école  ,  foient  tenus 
défaire  ,  Sc  défaire  faire  par  les  élevés 
tourci  les  difleftions  néceflaires  y  de  leur 
expUquer  pareillement  la  manière  d'o- 
pérer daiu  les  maladies  chinitgicalcs  , 
Sc  iri'mc  ûe  leiu  faire  taire  fous  leurs 
yeux  ks  opérations  qu'ils  leur  aurotu 
enfeigtKcs. 

*>  Art.  IV.  Et  Sa  M 1  jefté  vouLaiat  favo- 
rifer  ledit  ctabliùèment ,  Elle  a  pennis  & 
permet  au  Corps  des  Maîtres  en  l'Art 
(Se  Sci.nce  de  la  Chirurj-c  de  Paris  ,d'it- 
qucrir  près  ledit  CcHege  de  Saint-Cùme, 
le  terreïn  nécellaire  pour  y  conftruire  b 
falle  Sc  autres  édiuces  fervant  a  ladite 
école  pratique  i  £an$  qu'ils  foient  tenus 
de  p^er  pour  caiioa  defdites  ncquititions 
Hcoauflmâioost  ancondioit  d'amoBtifiè- 
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oient ,  ni  aucuns  autres  droits  à  Sa  Ma.' 
iefté  ,  defquels  droiu  ledk  Corpi  des 
Maîtres  en  CJùnapt  demewen  eiemptà 
cet  ég.ud. 

M  Art.  V.  Tods  les  Beves  gtadm^  ou 
non  gradués  ,  qui  afpireronr  î  t-vercer 
l'Art  de  U  Chirurgie  dans  ville  6c 
fkuxbourgs  de  Pans  ,  feNnc  tenus  de 

ï'infcrirt;  an  commencement  dt'  chaque 
anrtffî  du  Cours  tl'i.;uùc  ci-Jcilui  niar- 
9pèt  for  le  recirtrc  qui  fer.i  tenu  à  cet 
dfFer  par  le  Dcniatiftrareur  ,  l'Adjoiiuon 
autre  Maître  en  l'Aa  Se  Science  de  la 
Ckirutpe  »  fous  lequd  ib  feront  leiict 
études  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  p.Tc  ii'c^icnt 

faire  fur  le  rcgiftre  de  cciji  qui  fera 
ofaâtf^  de  r^eole  pnriquc  -,  fans  que  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  il  ^tiifTl  erre 
exigé  ni  re^u  aucun  droit  uu  rcciibutton 
pour  nûfen  dcfdites  infcriutions. 

n  Art.  VI.  E  njoint ,  Sa  Majcilé ,  d  tous 
lefdits  Elèves  de  faire  cxa^cmem  le  Cours 
de  trois  années ,  mentioiiiiédam  l'arncle 
premier  du  préfent  Arrêt  ;  comme  auflî 
de  fi^quenter  aiTidumcnt  i  école  pratique 

Î rendant  chicune  dcfdsKS  trois  années  , 
ans  qu'ils  pui  lient  frrc  reçus  à  la  M.:î- 
trife  ,  fous  quelque  d^nouuimion  que*  ce 
fbit  ,  qu'en  cippoitnut  des  .rttcflatîons  en 
bonne  forme  ,  qui  leur  feront  pnreille- 
ment  délivrées  i^ratuitcnicnt ,  &  lignées 
de  ceux  fous  lefquels  ils  auront  fait  le- 
dit Cours  ou  fréquenté  lidite  école  ,  por- 
tant qu'ils  l'ont  fut  avec  alliduité  :  & 
lêiailiC  Kiâites  atteftaiio  \%  vifées  dans  les 
Lentes  de  M:i!irife  qui  leur  feront  expé- 
diées ;  le  tout  i  peinc^de  nullité. 
^  »  Art.  VIL  A  l'égard  de  ceux  qui  n'af- 

Sîretont }X>int  i  fc  r  ire  recevoir  Mnîrres 
ans  le  Corps  des  Chiruraiens  de  Li  ville 
&  fauxbc)iu«;s  de  P ns  ,  veut  entend,' 
Si  Majefté  ,  que lorln  i  ils  auront  fait  le- 
dit Couis  &  hcqueiué  lad  te  txole  pra- 
tique ,  ils  foidnt  admis  1  la  M  irtrife  dans 
les  lieux  oèi  ils  vottHront  s'établir  ,  en 

Sapnt  feulement  la  moitié  des  droits  oc- 
inuBB  i|n  7  lent  bim  iMbmiir 


C  H  I 

»  Art.  VIII.  Les  Maîtres-ès-Aits  qui 
feront  i  l'avenir  admis  i  exercer  l'Art  & 
Science  de  la  Chirurgie  dans  la  ville  6c 
fauxboiirgs  de  P.iris  ,  &  pareillentenc 
ceux  qui  auront  ctc  reçus  Ol  qualité  d« 
M'îrrc,  nfTtKriés  ,  fci  oîu  tenus  d'alTîfter 
atiKiiiinenr ,  pendant  deux  ans  au  moins  , 
aux  i^andes  opérations  qui  fe  fieront  dang 
les  Hôpitaux  de  ladiœ  vilîe  ;  &  ce  néan- 
moins en  tel  notnbre  qu  U  iera  jugé  con- 
vetHJïle  pix  les  Clini^pau-Majors  dcf- 
dits  Hôpiciux  ,  en  forte  qu'ils  piliUèoC  y 
eue  tous  adints  fiiccclltvement. 

Art.  IX.  Sefont  aulli  tenus  lefdits 
nouveaux  Miîtres  d'jppcler  ,  pt-^irlnm  le 
tcmos  ci-delTus  mart^uc ,  deux  des  autres 
Maîtres  ayant  an  moint  douze  années  de 
réception  ,  aux  opérations  difficiles  cju'ils 
entrcp-^endront  j  S.i  Mtjefté  leur  défen- 
dant d'eu  faire  aucune  durant  ledit  temps  » 
qu'eu  la  piéfence  &  par  le  coniieil  dcMttl 
Mairres  à  ce  appelés. 

I*  AfC.  X  Les  Maîtres-ès^Arts  qui  an* 
font  obtenu  ce  titre  dans  quelque  Univer- 
lice  approuvée  du  Ropume  ,  &  qui  alpi- 
reiont  i  ^e  admis  1  exercer  leur  prorer- 
fîon  en  qualité  de  Maîtres  eu  l'Art  ic 
S>"ieiicc  de  la  Chirurgie  d.ins  l.i  ville  & 
fjHxbourçs  de  Paris  ,  pnnrroiu  à  cet  e^ 
fet  fc  faire  açrécerà  la  Faculté  des  Arts 
de  i'Univeriltc  oc  ladite  ville  ,  dans  les 
fermes  qui  t'y  obfervent  en  pircil  ras  , 
en  rapportant  leurs  Lettres  de  Maîtres  èî- 
Arts  ,  avec  leurs  auefbuums  en  bonne 
forme  du  temps  d'étude  ,  Se  après  néan- 
moins qu'ils  auront  fubi  un  examen  en 
ladite  Faculté,  &  payé  la  moitié  des  droits 
«dinaires. 

'»  Arr.  Xî.  Les  Chirurotens  Officiers  du 
Roi  Ôi  de  fi  Maifon,  ceux  de  la  Reine  & 
de  £i  Mailbn,  ceux  des  Enfàns  de  France', 
ceux  du  premier  Prince  do  Sang  ,  &:  les 
Chirurgiens  qui  font  à  la  nominapon  du 
Granc^Maître  de  rArdllerie  du  du  Grand- 
Prévôt  de  l'Hôcel ,  pourront ,  $1'$  ne  font 
pas  j^dués  ,  exercer  leur  profeifion  dani 
la  ville  6c  fauxbourgs  de  Paris  ,  «Mi  de 
dft  b  tskam  naaàm  jfw  k$  MtftRi 
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'   fl(&ci«s'miclit  Corps  des  Maîtres  en  l'Art 

^:  S.  i(.:Kc  de  la  Chirurgie  :  &  à  l'cgartl 
de  ceux  qui  ,  a/ant  la  quaittç  de  Maîcrc' 
^Am ,  voodnmc  être  »:^cgcs  an  Coms 
dL'ftÎKs  Maîtres  en  l'  Att  S^Ïlikl.'  iic 
'  la  Chiirurgie  ,  iU  Ceioin  obliges  de  iaiice- 
ntr  dans  les  écoles  de  Saint-Câme,  l'a^ 
ou  examen  public  prcfi-nc  par  les  articles 
premier  Se  Iccond  de  i'Atra  du  Confeil 
éa  IX  Avril  1749. 

,  "  Art.  XII.  Ec  Sa  Majefté  voulant  ex- 
pliquer plus  amplement  fc](  intentions  au 
fttfet  diidit  ade  ,  a  ordonné  êc  ordonne 

que  nuis  jours  au  moins  .iv.uu  celui -qui 
(eix  indic^uc  par  les  programmes  de  cha< 
çun  defSltts  a^  ou  evameiis  poUict  y 
chique  Rcpond.inr  qui  aura  été  ;u!mis  i 
les  foutenu  ,  fera  tenu  d'en  remettre^ 
trois  exempUiiiei  au  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris  ,  en  in- 
«  •  vitaiic  ladite  Faculté  audit  ictc  ou  exa- 

men public  •■,  â  l'effet  par  elle  d'y  envoyer 
f: '.<'■'.  ils  Doâeurs  ,  Icfqueîs  coiitimie- 
(ont  d'y  être  places,  fuivant  l'ufi^e  ,  dons 
crois  finuemts  au  côté  droit  du  buvéui  du 
Lieutenant  <lii  premier  Ckirurf^ien  de  Sa 
Ma;eilé  ,  des  Prévôts  &  autres  Ofticiets 
du  Corps  4fe£fits  Maîtres  en  Chirufpe  ^ 
Paris. 

n  Art.  XlII*  En  cas  de  maladie ,  ab- 
(èncçott  amce  légitime  emp&chetnenr  du 

Doyen  ,  fa  place  fera  remplie  auxdits 
«xamens  &  ad;cs  publics  ,  pat  le  Doyen 
qui  Taura  précédé  îmmédutemem ,  on 
à  fon  défaut ,  par  le  plus  ancien  des  Doc- 
teurs en  ladite  Faculté  \  &  l'un  ou  l'autre 
recevront  !e  même  honoraire  que  le  Do  yc  n 
qu'ils  repréfenteront  \  lequo!  lionor-iire 
ne  pourra  .  être  paye  en  aucuii  cas  , 
qu'à  ceux  qui  auront  été  péfens  aoxdiis 
aâes. 

n  Art.  XIV.  Veut  pareillement.  Sa  Ma-, 
jcfté ,  que  iorfqiie  le  Doyen  de  ladite 

Faculté  aura  crc  choifi  avec  deux  aunes 
Doâeurs  d'icelle,  pour  ailifter  auxdits 
aâes  ou  examens  publics ,  le  Repondant 

îoit  tenu  ê.c  donner  auilit  l^nen  la  qua- 
lité dç  Djifamt  Jidubtrri/jut^jFaçyifta^  ^, 
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i  chaam'dcAlîcs  DoâeoR ,  ^e  de- 

Siificntifftmus  Doclor  ,  ftiiv.mt  l'u/aç^;e  ol>- 
iervé  dans  les  écoles  de  l'Uiiiveiiicô  de 
Pluis. 

•»  Art.  X\'.  T  es  droits  accoutumes  fe- 
tont  donnes  audit  Doyen  ou  à  celui  qui 
(e  rcprcleoten  >  &  à  chacun  des  d^x 
.'.litres  Dodcurs  qui  auront  ?.'X\'}:z  .-.udit 
examen  ou  aâe  public ,  lorfqu'Us  forcuoniri 
de  h  falfe  où  ledir  aâe  aura  été  fou- 
tenir. 

»  Art.  XVI.  Apres  que  Ictiit  aâc  ou 
'  examen  aura  été  aclieve  en  la  manière 

prefcrirc  p.^r  l'article  1  ditdit  Artcc 
du  II  Avril  1749,  ^  premier  Cktfwr' 
fir«  de  Sa  Mafefté ,  s'il  a  alBfté  «ih» 
dir  examen  ,  ou  tn  fon  r.br;.nce  fon 
.Lieutenant  ,  ks  Picvôcs  &  auacs  Mat' 
très  en  Chi'u!<;:c  feulement  U  reine-" 
ronr  dini  une  autre  falle  voi/îne  on  cfutn- 
bre.,.pour  y  procéder  par  voie  de  icru- 
tin  ,  &;  en  la  manière accootomée  ;  âla 
réception  dudit  Répondant,  en  cas  qu'il 
ail  cté  trouve  fuHilant  &  capable  j  après 
quoi  il  fera  mandé  en  ladite  f«Ue,  pour 
y  prêter  le  ferment  en  tel  cas  requis ,  Si 
être  ainii  admis  à  la  Maîcriie  en  l'Art  & 
Science  de  la  Clùnirpt» 

>•  Art.  XVn.  Veut,  Sa  Nîajcilic,  qne 
mention  expreilè  foit  faite  dudic  vxa- 
men  ,  tant  dans  l'aâe  de  réception  de 
chaque  Répoml 'Ut ,  que  Am  (Is  Lcttr(.s 
de  Maitriieî  &  que  lefdirs  actes  de  ré- 
ception ibient  figrkfs,  tant  p.u  le  premier 
C'-.'nurgitn  de  '^.i  Miieflc,  ou  Ion  I.icti- 
tcnuu  ,  par  fon  Greliier  &  par  le  Ré- 
pondant »  que  [nir  Ief<fits  MaStres  en  €hh- 
rw^ic  qui  auront  donr.c  iLur?  Cnffmacs. 
Sera  néanmoins  tenu  le  Répondant  ainfi, 
reçu  ou  agrégé ,  de  remettre ,  confotmét. 
riicnt  à  r.iniclt  :  tiudii  Arrh  dn  ii  Avril 
L749  ,  au  Doyen  de  ladiœ  Faculté  de 
Médecine  de  Pïuit ,  une  eniédition  ett> 
lionne  forme  de  fes  Lettres  de  M.iîrrifc, 
Sf.  ce  dans  la  quinzaine  ,  à  compter  du 
four  de  fil  récepdon. 

"Art.  XVjil,  Ladite  P.iculu' ,  ni  pa- 
xeUlememles  Doyen,  Do^uis  Se  Rigens 

d1k«Iie» 
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.ficelle',  QjB  {NMiRonc  «siger  i  t*aventr,  l'^gahl  de  k  ^fôplîae  <Ie  lenr  Owpi  8c 

pour  qiielquecaufc  on  prétexte  que  ce  foit,  de  Ces  Membres  ;  pour  être  Ie(<iit$  nou- 

•uctm  Cetmetat ,  tribut  ou  redevance  def-  veaux  Staracs  approuvés  8c  autorifcs  f^c 

dits  Miïcret  en  Clùni^  de  Pteis,  en  Sa  Maje/lé,  C\  ÈHe  le  |uge  à  propos.  Fe 

gcniéral  ou  01  particulier ,  ni  les  mander  à  feront  exécutes  »  par  provifioii ,  les  Statuts 

sec  eâèi  >  ou  les  troubler .  pour  raifoa  de  de  l'année  1 699 ,  en  ce  qui  n'eil  pas  con- 

ce,  dam  rewidee  de  leur  pceMion  ou  min  au  prcfemr  hsth,  i  la  Déclaration 

tutrement.  dti  1 5  Avri!  1 74 } , &  i i'Aixfic duGoidêîl 

»>  Art.  XIX,  Ht  Sa  Majcftc  voulant  ex-  du  1 1  Avril  1745». 

pl&ifiKr  de  «nids  droits  &  prérogativet  «  An.  XXII.  Oidontie  au  furplus,  Sa 

doivent  aâacllemciu  jouir  les  Maîtres  en  Mijeftc  ,  que  ledit  Arrêt  foit  obTervc 

l'Arc  (Sk  Science        Ckmrgie     Paris,  dans  toutes  les  difpofîrions  auxquelles  il 

£|^ceux  <^ui  ont  ^  ou  t^ui  feront  à  l'avenir  n'a  été  apporté  aucun  changement  par  le 

leÇUS  Maîtres  ,  aînlî  qu'il  a  cté  liit  ci-cief-  prcfeiu  Aircc  ,  lequel  fera  p.irci1kmenc 

litt ,  ou  affôciés  au  0>rps  defdits  Maîtres  .  exécute  letpn  ix  forme  &  teneur,  nonobf- 

.Cfi  Chirurgie  t  a  ordonné  &  ordonne  que,  tant  toutes  oppolîcions  ou  empîichemens 

.0onforménicnt  à  la  Décl  iration  du  2)  quelconques  :  au  inoyen  de  quoi ,  veut  &: 

Avril  174),  ils  juuir  ont  des  prérogatives,  entend  Sa  Majcftc  ,  que  toutes  les  con- 

honneurs  ic  droits  attribua  aux  autres  teftarîoas  fertnées  entre  les  Médecins  & 

Artî  !ib-r.tux  ,  ciifeinble  dts  droits  8c  pri-  l<is  Ch'irurgierj  de  la  ville  de  Paris,  foienc 

v^Âaas  dont  jouilTent  les  notables  Bout-  regardées  de  part  ic  d'autre  comme  finies 

gMBile  Plaru;  i  leffet  d<(  quoi ,  ils  ne  &  terminées i  Sa  Majedé  fe  réfervant  do 

pourront  être  compris  dans  les  rôles  des  fji;.e  expédier  fcs  l  ettres  Patentes  fur  lef^ 

Corps  d'Arts  &  Métiers  j  le  tout  â  ta  dits  Arrêts,  adrelfces  au  Tribunal  auquel 

charge  de  fe  conformer  â  TaRide  )  de  Eltcjugera  à  propos  d'afctibuer  la  con- 

ladite  Déclaration  ,  Se  d'exercer  leiu:  pro-  noiflance  de  leur  exécution  «. 

fefllon  dans  la  vtlle  &  fauxbourgs  de  Par  un  Artct  do  Confeil  du  lo  Août 

Paris,  iàns  mélange  d'anoui  An  non  li-  i7{<> ,  &  des  Lettres -Patentes  ,  le  Rct 

béra! ,  oa  fuâtSSosi^  AnagHte  i  la  Chi~  ordonna  que  les  Maîtres  en  l'Art  te  Science 

rurgie.  de  la  Ctùrurgu  du  Royaume  ,  qui  excrce- 

»»  Art.  XX.  N'entend  Sa  Majefté ,  que  ront  purement  de  fenplement  leur  pro- 
ies dénominations  d'école  ou  de  collège  ,  feflîon  ,  jouiront  en  qualité  de  notables 
employées  par  les  Maîtres  en  l'Art  ôc  Bourgeois  des  villes  &  lieux  de  leur  réli- 
Science  de  Li  Clururpe ,  ni  pareillement  dence ,  des  honneurs ,  diftinétiom  &  pri- 
le"!  !nfcriprioT-!«;  crrcricurc  &:  iin.'iicure  vilégcs  dont  joui  (Te  nt  Us  autres  notables 

S ar  eux  miles  lut  leur  maifoii  comn^uue  Bourgeois «qu'ils  pourront  en  con(?quence 

e  Satll^G^ale,  paillent  tac  tirées  à  con-  être  pourrua  «Tomeea  iminicipux  oes  vif- 

fcquence  ;  ni  qite  ,  fous  prétexte  de  ces  les  ;  qu'ils  feront  exempts  de  la  colleéfce 

citres  ou  infcriptions ,  ils  puiflènt  t'atcri-  de  la  taille  »  de  guet  &  gardes  ,  de  cor- 

buer  aucun  des  droits  des  Menibcei  9c  vées  Se  autrei  charge  publiques  \  Se  dé- 

■Suppôfi  de  H  JntverfitL'  de  Paris.  fendent  de  les  comprendre  i  Pavcnir  dans 

»  Art.  XXI.  Permet  Sa  Majefté,  â  les  rôles  des  Arts 5t  Métiers,  6c  d'afTujet- 

fi»  pcemier  Chirurgien ,  Se  auxdits  Maîtres  tir  leurs  Elevés  au  fort  de  la  milice, 

en  Chirurgu  de  Piris    de  lui  préfenter  »»  Sur  b  Requête  (  porte  cet  Arrêt  ) 

tels  nouveaux  Statuts  qu'ils  eitimeront  né-  préfentce  au  Roi  étant  en  fon  Confeil , 

ceffaires  ou  utiles ,  uiu  par  rapport  au  par  le  fienr  delâMaRiid«e,  fim  premier 

règlement  5:  à  la  dircffVion  des  aiaes  CA/mr^»/i ,  contenant  <}ue  les  progrès  que 

.exercices  dudit  coiicgç  de  Chirurgit ,     à  la  CJumrme  aËÛB  dcj^u  f^ulieurs  années, 

TomeH,  <3ggg 
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font  dm  MX  prcrogactvcs  &  ditUi'.cLlons 
que  Sa  Majeftc  a  accordées  depuis  le  com- 
mencement de  Ton  règne  à  ceux  qui  le 
font  adonnes  1  cet  Art  ;  qu'en  coniîrtnant , 

rar  la  Déclaration  du  14  Février  17JO, 
Etlit  du  mois  de  Février  1691,  Sa  Ma- 
jeftc  a  autorifé  les  Statuts  &  Réglemeiu 
faits  pour  les .  Chirurgiens  des  dincrentes 
Provinces  ;  que ,  fuivant  ces  Statuts ,  ceux 
qui  exerceront  purement  &  (împlement 
la  Chirurgie  ,  font  réputés  exercer  un  Art 
libéral ,  àc  doivent  jouir  de  tous  les  privi- 
lèges attachés  aux  Arts  libéraux  :  que ,  par 
la  Déclaration  du  14  Avril  1745 ,  Sa  Ma- 
jcfté  a  donne  des  marques  ficnalécs  de  (à 
procedion  aux  Chirurgiens  die  la  ville  de 
Paris ^  que  cette  Déclaration  a  rendu  à  cet 
Art  le  luflre  &  la  considération  c^ui  lui 
font  propres,  &  qui  cependant  croient 
prefque  entièrement  effacés  par  l'aviliflc- 
ment  dans  lequel  il  étoit  tombe  ;  qu'elle 
a  ranimé  le  zele  &  l'application  des  Chi- 
rurgiens de  Paris  j  les  Ecoles  en  font  de- 
venues plus  célèbres  \  les  Elevés  qui  y  ont 
été  formés,  ont  répandu  dans  les  Provinces 
l'efprit  d'émubtion  qu'ils  y  avoient  piiifé-, 
les  Chirurgiens  des  autres  villes  du  Royau- 
me ont  bientôt  été  animés  du  même  cfptit  : 
on  a  vu  s'établir  des  Ecoles  publiques  i 
Montpellier,  Toulon  ,  fiorde.iux,  Rouen  j 
éc  tous  ceux  qui  ont  embraflc  cette  pro- 
feflTion ,  contribuer  à  la  gloire    au  progrès 
de  leur  Art ,  par  leur  application  à  fortncr 
les  fujeis  qui  s'y  dclbncnt ,  &:  par  leurs 
travaux  multiplies  pour  étendre  leurs  con- 
noilTances  &  perttdionner  leurs  recher- 
ches :  que  ,  dans  b  vue  de  leur  en  marquer 
fa  farisfàâion  ,  Sa  M.ijellc ,  par  diffcrens 
Arrêts  de  fon  (!!onfeil  revêtus  de  Lettres- 
Patentes,  a  déclaré  les  Chirurgiens  de 
plu/îeurs  villes  dans  lefquelles  ils  excrçoienc 
purement  &  limplenient  la  Chirurgie 
tables  Bourgeois  des  villes  de  leur  rcii- 
dence.  Se  a  ordonné  qu'ils  jouiroie ne.  des 

Î prérogatives  attaciiées  ;i  cette  qualité  j  qu'il 
iippUoic  Sa  M  jcilè  de  vouloir  bien  ex- 
phquer  pareillement  fes  intentions  en  fa- 
vcuc  de  ceux  qui  s'adoouem  eoùâemcut 


te  fans  aucune  rcftriclion  à  cet  Art  dans 
les  autres  villes  du  Royaume,  8c  de  con- 
firmer en  même  temps  les  autres  préroga- 
tives &  exemptions  qu'il  a  déjà  plu  i  Sa 
Majeftè  d'accorder  i  ceux  qui  exercent  cet 
Art  ou  qui  s'y  dcftinent.  Riéquéroit ,  à  ce* 
caufes ,  le  Suppliant ,  qu'il  plût  à  Sa  Ma- 
jeftè ordonner  que  les  Maîtres  en  l'Art  & 
Science  de  Chirurgie  des  villes  &  lieux  du 
Royaume ,  qui  exerceront  putcmenc  6c 
llmplemeiit  la  Chirurgie  ,  fsns  aucun  mé- 
lange de  protellion  mecajiique,  &  iâns  faire 
aucun  commerce  on  tratic  ,  foit  par  fux 
ou  par  leurs  femmes ,  feront  réputés  exer- 
cer un  Art  libéral  &  fcientifiquc.  Se  jou'v- 
ront  en  cette  qualité  »  des  honneurs  y 
diftindHons  Se  privilèges  dont  jouilfent 
ceux  qui  exercent  les  Ans  libéraux  j  que 
lefdits  Chirurgiens  feront  compris  dans  le 
nombre  des  notables  Bourgeois  des  villes 
Se  lieux  de  leur  rélîdence ,  &'  pouQpnc, 
à  ce  titre  ,  cire  revêtus  des  offices  muni- 
cipaux dcfdites  villes  ,  dans  le  même  rang 
que  les  notables  Bourgeois  y  qu'ils  ne  pour- 
ront être  compris  dans  les  rôles  d'Arts  & 
Métiers ,  ni  alfujetiis  à  la  taxe  de  l'induf- 
trie  ;  qu'ils  feront  exempts  de  la  colieâe 
de  la  taille ,  de  gtict  &  gardes ,  de  corvées 
Se  de  coures  auties  charges  de  ville  Se  pu- 
bliques, dont  font  exempts ,  fui\-ant  les 
ufàgcs  Se  règlcmens  obfervés  dans  chaque 
Province  ,  les  autres  notables  Bourgeots 
Se  Habirans  des  villes  &  lieux  où  ils  atiront 
leur  ctabliUement  j  que  lefdits  Chirurgkns 
pourront  avoir  un  ou  plufieurs  Elevci,  fuît 
pour  cire  aidés  dans  leurs  fonttions,  foii 
pour  les  inftniirc  des  principes  de  la  CAi»* 
mrgle ,  lefqiicis  Elèves  feront  exempts  rfc 
tirer  à  la  milice  \  le  tout  à  la  charge ,  tant 
pat  lefdits  Xlaîtres  que  par  leurs  Elevés  ^ 
d'exercer  purement  &  fimplemcnt  b  CAi- 
rwgic  :  Et  S.i  M.ijcftè  déiirant  exciter  en- 
core plus,  s'il  eA  poflible  ,  le  zele  & 
l'émolation  de  ceux  qui  s'adonnent  ï  ua 
Art  fi  néceffaue  pour  la  confervation  de 
fes  fujets  ,  pcrfiuoèc  que  les  nouvelles 
marques  de  fi  protection  les  encourage- 
loot  à  içdoiMst  XfiMD  elTons  pour  ac 


cm 

négliger  auaine  des  oonnoitTances  qu'exigé 
la  piofedîon  qu'ils  ont  embralTce  ;  à  quoi 
éant  nécelfaire  de  pourvoir,  ooï  te  rapport 
du  (leur  Peiretu  de  Monis  ,  ConfeiUer 
dlcit  &  ordinaire  au  Conièil  Royal  > 
Contràleor-Général  des  Finances ,  le  Roi 
.  ^tant  en  fon  Confeil ,  «  ordonné  Ôc  or- 
'  <lonne  que  les  Maîtres  en  l'Art  8c  Science 
de  Ckirufpe  des  villes  &  lieux  où  ils  exer- 
ceront purement  9c  (implement  la  Chirur- 
gie ,  fans  aucun  mélange  de  profêffion 
mécanique ,  ic  fans  faire  aucun  commerce 
«n  mfic ,  foit  pâteux  ou  pat  leurs  femmes, 
lîsront  réputes  exercer  un  Art  libéral  te 
fcientifiquc ,  &  jouiront  en  cette  qualité, 
des  honneurs  ,  diftinâions  8c  pnvil^cs 
dont  foniflênt  ceint  qui  ezetcenc  les'  Ans 
libéraux  :  veut  Sc  entend  ,  Sa  Majefté  , 

Sue  leidits  Ciùnirguas  foiem  compris  dans 
»  nomlire  des  notables  Bourgeois  des 
villes  ic  lieux  île  leur  rclldencc  ,  qu'ils 
puîflêm,i  ce  titre,  être  revêtus  des  of- 
fiées  municipaux  deffites  4î\\tt ,  dans  le 
même  rang  que  les  notabits  Bourgeois  : 
défend  Sa  Majefté ,  de  les  compreiidxe 
damIesTftlesd'ATts& Métiers, m  Avfm 
aflîijetrir  \  I.i  taxe  de  l'indiiflrie  ;  &c  feront 
ledits  Chirurgiau  exempts  de  la  coikâe 
<fe  latailie  «oeguet  8c  gardes,  de  corvées 
8c  de  toutes  autres  cliarges  de  ville  Se  pu- 
bliques ,  donc  ùmt  exempts ,  fuivant  les 
ttfages  8c  réglemens  ohlèrvés  <hns  chhque 
Province ,  les  autres  notables  Boiirgeois  8c 
habitans  des  villes  &  lieux  où  ils'  autonc 
le»  écabmèfnenc:  Pmnet  Sa  Ma|eAé , 
auxdits  Chirurgiens,  d'avoir  un  ou  ptulîeurf 
Heves,  ibit  pour  ccte  aides  dans  leurs 
fenftions,  fbit  poor  les  inftnrite  des  prin- 
cipes Heli  Chir-urgie lefqiiels  Elevés,  au 
nombre  de  deux ,  feront  exempts  de  tirer 
i  k  miltee;  le  tout  i  la  charge ,  tant  p.u 
lefdits  Maîtres  que  par  leurs  Elèves  , 
d'exercer  purement  &  limplemcnt  La  CAi- 
nrgie  :  oérogeanr,  Sa  MijelVé',  i  roos 
ulàgcs  ,  coutumes  8c  Rcç!t.nieiis  con- 
traires aupréfent  Artct,qut  fera  exécuté 


«bons  Letocs  oéosflàires  iiiraiK  opé- 

'  Ltanes'Patmtet, 

n  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France    de  Navarre  :  A  nosamés  8c  féiux 
GïnfeiUecs  las  Gens  eenanc  nos  Cours  de 
élément  8c  des  Aides  i  Paris  ;  iâlat.  Sur 
ce  qui  nous  a  été  reprcfenté  pat  nom 
cher  8c  bien  amé  le  fieur  de  la  Martiniere, 
notre  prenûer  Chirurgien ,  que  les  progrès 
que  la  Chinime  a  nits  depuis  pluncurs 
années ,  font  due  aux  pcétogatives  &  dif- 
tînéKons  que  noos  avons  accordées  depuis 
le  commencement  de  notre  règne ,  à  cens 
qui  fe  font  adonnés  à  cet  Art}  qu'en 
confirmant  par  notre  Dédararion  du  £4 
Février  t7Jo  ,  l'Edit  du  mois  de  Février 
1691 ,  nous  avons  autorifé  les  Statuts  de 
Réglemens  6ita  pottfles  Chinr^au  de 
nos  différentes  Provinces  ;  que ,  fuivant 
,  ces  Statuts,  ceux  oui  exercèrent  purement 
8c  (tmplemenr  laulinir^» ,  feront  réputés 
exercer  un  Art  libéral,       d<iiVLnt  jouir 
de  tous  les  privilèges  attadiés  aux  Ans 
libémnr  ;  que ,  par  notre  Dédaration  da 
14  Avril   174?  ,  nous  avons  donné  des 
marques  iignaiées  de  notre  protctHon  aux 
Ckmaguns  de  notre  bonne  ville  de  ^ris; 
que  notre  Déclaration  a  rendu  à  cet  Art 
le  luftre  8c  la  conddération  qui  lui  font 
propres,  <!i:  qui  cependant étotem  prcfque 
entièrement  etfacés  p.ir  l'avili (Tcmcnt  dans 
lequel  il  étoit  tombé  i  qu'elle  a  ranimé 
le  xele  &  l'applicacion  m»  Chirurgiens  de 
notre  lv>nne  Ville  de  P.iris  ;  les  tcolts  en 
font  devenues  plus  cél^res,  les  £leves 
qm  ont  été  formés  ont  répandu  dans  nos 
Provinces   l'efprit   d'cmul.ition   qu'ils  y 
avoient  puifc  :  les  Chirurgims  des  autres 
villes  de  notre  Royaonie  ont  bicniAt  été 
atiiniLS  du  même  cfprit  ;  on  a  vu  s'ét.i- 
blir  des  Ecoles  publiques  i  Montp«iUer  ^ 
Toulon ,  Bordeaux ,  Rouen ,  8c  tout  cent 
qui  ont  cmbr.ilTc  cette  profeffion  ,  con- 
tribuer à  la  eloire  de  leur  Art  par  leur 
ippliniâort  A  fionnet  le»  fujets  qui  s'f 
G  g  8  g  >} 
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deftihent ,  8e  par  lean  tcavm  tifblâpDét 

pour  étendre  leurs  connoiflânces  Se  per- 
leâionncr  lews  redierches  :  que,  duit  1» 
vA»  de  Imt  en  marquer  notre  tuêahc- 
fion,  naos  avons  »  par  «tifTérens  Arrhs  de 
nom  Confëil  ievèni$  de  nos  Lettrea-Pa> 
lenm ,  dédkfé  let  C&învgiM  de  pln&nrt 
villes  dans  lefquelles  ils  exeri^oienc  pure- 
ment 8c  lînioknient  b  Ckuurgit  ^  nocar 
Bet  Boiif|dMi  det  vi9e<  de  bar  réfiden- 
f c ,  &  avons  ot<lonnc  qu'ils  jooiroient  des 
prcioeitiv£Satuchéeiicecte (qualité-,  qu'il 
noiit  nippfioic  de  vouloir  (nen  expliquer 
pareillement  nos  intentions  en  faveur  de 
ceux  qui  t'adonneot  entièrement  &  fam 
aucune  reftriâion  i  cet  Art  dans  les  au* 
ti'js  villes  de  notre  Royaume  ,      de  ron- 
tirraer  en  même  temps  les  autres  préro- 
gatives &  CKcmptions ,  qu'il  nous  adé)i 
plu   d'accorder  à  ceux  l  ui  exercent  cet 
Art  &  qui  s'y  deftmeni  :  «.S:  défirant  ex- 
citer encore  pins ,  s'il  eft  fx^lTible ,  le  te)e 
Se  rémal.ulon  de  ceux  qui  s'adonnent  i 
un  An  (\  nccefTairc  pour  la  coniervation 
de  nos  fnjets ,  pcrfuadés  que  les  nouvelles 
marques  de  notre  pioretïtion  les  encoura- 
geront k  redoubler  leurs  efforts  pour  nié- 
gligcr  aucunes  des  connoiflânces  qu'exigela 
proftHion  qu'ils  ontembralîce  \  ?  quoi  nous 
y  avons  pourvu  par  l'Arrct  de  ce^Hud'hui 
rendu  en  notredtt  Con(èil  d'Etar,  nous 
y  étant  ,  pour  rexécucion  duquel  nous 
avons  ordonné  que  toutes  Lettres  nccef- 
ISdres  ftront expédiées  :  A  cescaufes,de 
l'avis  de  notre  Conftil ,  ^i  a  vu  ledit  Ar- 
rêt ,  dont  1  extrait  cft  a-attaché  fous  le 
coiure^cel  de  «ocre  Chancellerie ,  con- 
formément à  icelui  ,  nous  avons  ordonne, 
&  par  ces  préfentes  fignces  de  notre  main , 
ortuxmons  que  ks  Maîtres  en  l'Art  te 
?îciencc  de  Chirurgie  des  villes  &  lieux  où 
ils  exerceront  purement  &  fimptcment  la 
Ottnfffe  fans  aucun  ntélange  de  profef- 
fîon    mécanique  ,   &-'  fins  faire  aucun 
commerce  ou  trafic  ,  foie  par  eux  ou  par 
leurs  femmes ,  feront  réputés  exercer  im 
An  libésal  &  idcnùfiqpw»  Jovisoatcn 


C  H  I 

CKCte  qualité ,  des  honnetats  »  difttnâioa* 

&  privilêzes  dont  joui/Tcnt  ceux  qui  exee^ 
cent  les  Ans  libéraux  :  voulons  fie  eme»* 
dons  1|oe  lelSlits  Chinapens  finenr  com<i^ 
pris  dans  le  nombre  des  iioriblcs  Bour- 
geois des  villes  i(  lieux  de  leur  rciîdencu^ 
&qu'ils  puifTenr,  àcc  titre,  fctre  icvituS'dv' 
ttftia  s  muni  ipaux  dcfdires  villes ,  dans 
.  le  mcme  raiw  oue  les  nocabkiBourg^ois^ 
déftttdons  oe  ms  comprendfie  dans  ieê' 

rôUs  d'Ans        Métiers  ,  ni  de  les  aflû- 

iettir  à  la  taxe  de  l'induftrie  \  6e  fetooCf 
lefdÎB  Clinwyfew/^— Éyudeh  toDeébd* 
k  taille ,  de  guet  &:  gardes ,  de  corvées  fie 
de  toutes  autxes  cbai^cs  de  viUe  fie  puUi< 
ques ,  dont  fan  eMUmts ,  fuivantlesuâi^i 
&■  Réglemensobfervésdans  ihaqucP,  ovir>- 
ce  »  les  autres  notables  fioaagcoa,ée  Jm>; 
bilans  des  vilks  KfldfWM'iblbiic' 

leur  ctablifTem'.nt  :  permettons  auxdits 
Chirurgiau  d  avoir  un  ou  nhfeys  Elevés, 
foie  pour  être  tidbtfanAMtfwJuétions, 
foir  pour  les  rnftruirc  des  principes  de  la 
Chirurme  j  lefqueb  Elevés  ,  au  nomlxe  de 
deux.le«»teiemp<»de  titer  iknttUce^> 
le  tout  à  la  charge  ,  tant  par  lefdits  Maî- 
tres que  {or  kurs  iEleves,  d'exercer  ptWK 
ittSMT  8c  ftjsufciwenf  k-'CnirsvMs  *  ofsi^' 
pcons  à  mus  ufage  ,  courûmes  &  Ré- 
giemeos  CMitraices  i  notredit  Arrêt  fifi 

eei  jftittmt.  -    «»*ïi,f 

w  Regiftrccs ,  ce  confentant  le  Proca- 
reuf^cnéial  du  Roi ,  pour  jouir  ur  l'Inw 
pécram  te  ks  MsAtrés  en  l'Arr  de  Cli^' 

nirgie  j  qui  exerceront  purement  A:  (îm- 
plcment  la  Chirurgie^  de  leur  cifct  &  con- 
nu ,  &  être  cxéentées  félon  leur  forme  tt, 
teneur ,  fans  qu'on  puidê  ,  fous  les  ter-' 
mes  de  tondions  publiques ,  y  ccxnpren-i 
dre  les  fonéBonsde  Mai]pHffiers,  Corn- 
mifTiires  des  pauvres,  &  autres  fbnéVions 
de  Religion ,  de  pictc  fic  de  dtarité ,  fui- 
vant  l'ArtÊt  de  ce  |our.  A  Fuis ,  enPtuP' 
lement,  1e7Septemb(e  S^fUVàr 
beau.  'r-  « 

Regiftrées  en  k  Cour  des  Aides ,  onï 
k  PMcunttpGénéial  da  Roi ,  pour  tel 
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txicaiées  félon  leur  iorme  Se  teneur  :  i 
k  cbatge  qœ  pour  jouir  par  lefdits  Xlal> 
treî  en  l'Art  Chirurgie,  de  l'exemp- 
lion  de  la  «.olltctc  ,  Se  par  les  Apprentis 
«m  Elevés,  <tes  autres  exemptions  qui  leur 
ibnr  accordées  ,  lefdits  Maîtres  Se  Icfdics 
Elevés  feront  tenus  d  avoir  pris  le  grade 
de  Maitres-ès-Ant  <bm  l'imc  des  Uni- 
verfttés  du  Royaume  ,  ou  de  juftiiîer  par 
des  certificats  en  bonne  forme ,  qu'ils  ont 
fréquente  pendant  trois  années  entières 
6c  confécutives ,  les  Ecoles  de  Ckirurpe  « 
légitimement  établies ,  ou  qui  le  (tront  i 
l'avenir  en  vertu  de  Lettres  Patentes  en- 
resiftrées  a»  h  Cour.  Fait  à  Parts  en 
b&e  Cour  des  Aides,  les  Chambres  ^(^ 
ientblées,  le  ao  Septembce  175^.  Ckdk- 
doniié.  S'mté  Déformes  c<. 

M.  de  u  Maniniere ,  premier  Chirur- 
gien de  Sa  Mnjefté ,  écrivit  la  lettre  fui- 
vante  à  tous  les  Chirurgiens  du  lUijraume, 
fur  les  privilèges  qui  leur  avoient  écé  ac* 
cordes  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confcil  6c 
des  Lettres-Patentes  du  10  Août  17^6. 

A  f  'tifuiUtt  tt  pnmitr  OSoir*  iy^6. 

»  Je  imis  envoie»  Mcflieu»>  une  oofMe 
CDlknomée  d'un  nadveu  Ré^emmc , 

qui  fut  depuis  long-temps  l'objet  de  mes 
voMix  pour  la  ChimrgU»  Voiis  7  venez  que 
Sa  Majefté ,  en  concintant  i  daîner  des 
marques  de  fes  bontés  &  de  fi  protcc- 
cton  royale,  pour  ua  Art  aulli  eilèntiel 
è  k  eonfervmon  de  lès  fujers ,  venr  bien 
dcrnrcr  ceux  qui  le  profcllerir ,  du  titre 
de  notablu  Bourgeois  ^  6c.  comaae  tels  leur 
eceocder  ks  honnews ,  diftinAians  te  pti- 
vil^^  dont  puIfTenc  les  noilUcsCttogwm 
des  viDes  du  Royaume. 
<•  Ces  prérogaoves  n'avaient  hk  fnf' 

qu'ici  attribui'es  ni\  Chlrargiens  que  d'une 
manière  trop  générale  ,  pour  qu'ils  ayent 
en  fonir  poifibiemait  dans  la  plupart 
Provinces,  où,  confondus  indilHnâe- 
ment  dans  la  dallè  des  Arts  6c  Métiers, 
ceux  ^  «voiem  acfm  pU»  de  célâir^ 
té,  pouvoietit  à  peind , s  affranchir  des 
dutcges  les  plus  fecviles.  11  xeftoiic  i  dcû- 
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ter  fur  cet  objet  important ,  une  Loi  afle*- 
prciife  pour  lever  toute  équivoque ,  pour 
arrêter  les  prétentions  dts  Corps  j  Jeirt 
de  l'honneur  de  la  Chirurgie ,  ti  1.1  cet 
Art  faentitîque  de  Tcntd  w  i^iiHincnt  oilp 
il  femblott  xcdtut,  fui^touc  daiu  ksPno» 
viiK'es. 

»  C'cft  à  quoi  fàtisBtir  pleinement  l'Ar» 
rct  dont  je  joins  id  copie.  S.i  Majtftc  y 
décbre  exprcllcment ,  que  fon  intention 
eft  que  les  Chîm/peas  j  en  qualité  de 
tib!es  habi:an$  des  vitic-s  &:  lieux  de  leur 
réfîdcncc  ,  pui(Jcnt  y  parvenir  aux  ofHces 
munidj^ux  :  Elle  ordonne  qu'ils  feront 
eaempcs  de  tontes  taxés  d  induftrie  ,  de 
U  coiieâe  de  la  raille ,  de  guet  &  gar' 
des,  corvées  Vautres  fondions  publiques  J 
6c  déhaà  de  les  con^iteddte  à  l'avenir 
dans  h  ctaflê  des  Ans  8c  MMers ,  8c 
d'affujcttir  au  fort  de  la  milice  leurs  Ele- 
vés, juiqu'àk  concurrence  de  deux  poor 
chaque  Maîcre. 

»  De*  privilèges  de  cette  importance 
n'ont  .pu  an  futpbs  leur  être  accordés 
que  loos  k  conditfon  expteffè  d^eiercer 
leur  profeflîon  d.ms  toute  11  puretc- ,  feule 
6c  fans  mélange  d'aacunes  fondrions  mé- 
caiûques  6:  étrangères  i  k  dignité  de  k 
Chirurgie.  Les  priviljges  des  Arts  libéraux 
ne  peuvent  eue  i'apoiiage  ^ue  de  ceux 
qinles  exercent  d'une  manière  Ubérahk 

»  Votre  fort  ,  Meilleurs ,  cfl  donc  en- 
tre vos  mains.  Sans  vouloir  ici  impofec 
anx  Oùmtfftiu  des  Provinces  k  nécefKté 
de  renoncer  à  la  Baiberîc,  on  ni.t  au 
nioios  ceux  qui  feront  en  état  d'aban- 
donner cette  fenéKoo  qni  les  dégrade , 
dans  le  cas  de  profiter  des  nvamages  Se 
des  honneuis  que  k  nobleffe  de  leur  Art 
knr  Aie  méiicer  li  U^nmement; 

>'  La  Chirurgie  ne  peut  quç  gac:ner  beau- 
coup i  CCS  dimnâions  :  elles  dcTivem  attt« 
ler  dwtt  fim  fein  une  Ibule  de  Citoym 
aifés ,  qui ,  avec  une  éducation  honnête  8c 
les  iètionietu  qu'elle  infpire  «^y  porteront 
rénmktion  6e  le  lele  pour  les  progrès 
&■  fon  avancement.  Des  fujcts  nés  pour 

UM  condition  honorable ,  ne  feront  plu» 
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éloignés  de  la  Chirurgie  :  ils  pourront 
mcmc  embrafler  cette  profenion  par  pré- 
férence à  pluficurs  autres  ,  puifqu  en  pré- 
fcncant  les  privilèges  &  les  avantages  de 
tout  état  honnête  ,  elle  a  toujours  mérite , 

Par  la  nature  mcme  de  Tes  i'ondlions  , 
eftime  6c  la  coniidcration  publiques  i 
ceux  qui  s'y  font  dtftingués.  Cette  grâce 
du  Roi  ivintcrellê  pas  moins  le  Public  : 
les  Provinces ,  marchant  fur  les  traces  de 
la  Capitale  ,  fe  rempliront  infcnliblement 
de  Chirurgiens  ditUngucs  par  leurs  talens , 
&  qui  mettront  toute  leur  gloire  i  le  fer- 
vir  utilement. 

»>  Telles  font ,  Meilleurs ,  les  vues  que 
je  me  fuis  propofccs  en  foUicitant  ce  Rc- 
glcment.  Je  vous  exhorte  d'y  concourir  de 
votre  côté  ,  en  vous  rendant  chique  jour , 
par  votre  zelc  Se  votre  application  ,  plus 
dignes  des  grâces  dont  Sa  Majeilé  ne 
ceflê  de  coitioler  la  Chirurgie.  Ces  hon- 
neurs &  ces  titres  fcroient  contre  vous 
des  reproches  toujours  fubfiftans ,  fi  vous 
ne  parveniez  i  vous  diftinguer  vous-mê- 
mes ,  en  vous  conciliant  perfonnellement 
l'eftin^e  générale  par  la  fupérioriré  de  vos 
ulens  &  la  décence  de  votre  conduite 
dans  l'adminidration  de  vos  fonifhions.  Que 
ces  dernières  preuves  de  b  bonté  du  Roi 
foient  donc  un  aiguillon  qui  voiu  faite 
redoubler  d'ardeur  &  d'adivité  pour  éten» 
dre  8e  perfcéiioimcr  vos  connoidânces  t 
qu'elles  vous  animent  i  confacrçr  tous 
vos  foins ,  pour  que  le  Public  s'apperçoive 
de  vos  progrès  ,  de  l'utilité  qui  en  réfultç 
pour  le  foulagement  de  l'humanité  :  pro- 
fitez-en pour  infpirer  de  bonne  heure  4 
vos  Elevés ,  Se  à.  ceux  de  vos  enfans  que 
vous  deAinez  à  votre  profefllon  ,  le  goût 
des  Lettres ,  fi  néceflliire  i  fon  avance^ 
ment  j  &  qu'enfin,  par  un  jufte  retour  de 
reconnoillance  ,  elles  foient  pour  vous  un 
puiHàn^  motif  qui  vous  porte  à  difpenfer 
avec  plus  de  zele  &  de  défmtérelTement 
que  jamais ,  aux  pauvres  6c  aux  indigens  , 
le  fecours  de  votre  ininiftere. 

»•  J'ai  l'honneur  d'être  trètparfaitement, 
Meflteurs ,  votre  trêirhumble  Se  trcs-obciP 


f.uit  feniitcar  ,  La  Marti  hier b  «». 

Le  lo  Juin  1761  ,  le  Roi  donna  une 
Déclaration  concernnnt  l'exercice  de  la 
Chirurgie  dans  les  maifons  de  l'Ordre  de 
LCliarité.Cette  Loi  pone  dans  fon  préam- 
bule :  »»  Nous  n'avons  rien  eu  de  plus  à, 
cœur  depuis  notre  avènement  à  la  cou- 
rt>nne  ,  que  de  procurer  i  tous  nos  fujets , 
&  fur-tout  aux  pauvres  ,  les  fecours  qui 
leur  font  iiécertaires  dans  leurs  infirmi- 
tés ,  Se  nous  avons  accordé  une  égale  pro» 
teûion  aux  maifons  de  la  Chanté  ,  éta- 
blies dans  notre  Royaume  par  les  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Mars  1601  Vau- 
tres fubféquentes ,  Se  i  cet  Art  fi  impor- 
tant pour  l'humanité  ,  dont  noUs  avons 
la  farïsb(flion  de  voir  de  jour  en  jour  les 
progrès  par  les  elfets  de  nos  foins  Se  de  * 
notre  libéralité  :  c'cft  dans  cette  vue  qu'en 
taiftnt ,  par  nos  Lettres-P.itcntes  du  mois 
de  Septembre  1714,  différens  établiflê- 
mens  propres  à  porter  la  Chirurgie  au 
point  de  perfection  où  elle  eft  aéhicUe- 
mtnt ,  nous  avons  cru  devoir  nous  réfer- 
ver  la  nomination  d'un  Chirurgien  en  chef 
en  chacune  defdires  maifons  de  la  Cha-'  • 
rite  ;  Se  que  ,  dans  la  perfuafion  que  les 
pauvres  y  feroicnt  mieux  fecounis  par  des 
Miîtres  de  l'Art  que  par  des  Religieux  , 
nous  avions  cru  devoir  interdire  aux  Frè- 
res de  la  Charité  toute  faculté  d'y  exer-  , 
cer  la  Chirurgie;  mais  les  dif{îculics  qui 
fe  font  oppofées  à.  l'cxéciuion  de  cette 
difpofition  dans  la  plupan  des  lieux  oà 
ces  hôpitaux  font  établis,  &  phu  encore 
dans  nos  Colonies,  nous  ont  portés  à  faire 
examiner  de  nouveau  cette  matière  en 
notre  Con(êil.  Une  expérience  de  rrenre- 
llx  années  ,  8c  tout  ce  qui  a  été  remis  fous 
nos  yeux ,  tant  de  la  part  dudic  Ordre  de 
la  Chariré,  que  de  celle  de  notre  premier 
Chirurgien  j  nousont  fait  reconnoitrc  qu'il 
croit  de  notre  juftice  ,  anDnt  que  du 
bien  des  pauvres  &:  même  du  bien  public, 
d'apporter  quelques  tempér.iniens  à  l'exé- 
cution de  nofdites  Lcares- Patentes  :  nous 
nous  fommes  p(;pfuadés  qu'en  nous  repo- 
fant  fur  lei'dits  Religieux  au  foin  dechoilir 
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«BminiM  leur  Chtrurgitn ,  coRttlkft  tb 

choiiîflént  leur  Médecin,  Se  en  iitt' .imt 
4  kucs  aueres  m^ifons  h  pcrogat^ve 
mecoftdie  â  celle  de  notre  bonne  Vule  de 
Paris,  par  !e  Roi  Louis  XIII  ,  nocre  tri- 
fâïeuî ,  cic  faire  gagnes  la  Maîtrife  i  un 
gacçon  Chirurguit  tfû  yaaroic  fervi  gr»* 
tuitemcnt  les  pauvres  pendant  plufieurs 
années  ^  il  en  réralcefoic  entre  eux  éc  ïeC- 
<lîa  Maicees  Chirurgiens  OM  qnion  vrai- 
ment  utile  au  fen  ice  des  malades  ,  8c 
anffi  ^(^rc  à  furdtîer  l'expérience  <k  \» 
cenaM&Dces  dcfdics  Religieux  ,  qu^â  kt 
mettre  en  état  de  fupplcer ,  fans  incon- 
véoiens  »  aux  fondions  defdits  Chirurgiens 
dans  ks  ce»  de  néceBM,  Nous  nous  lom- 
tnes  d'autant  plus  volontiers  détcrmn^ 
à  faire  cette  exception  4  U  règle  gcné- 
rale ,  qui  doit  écarter  d»  toat«xerctce  de 
Chirurgie  ceux  qui  n'ont  pas  pofl'é  par  (ei 
épreuves  requifcs  pour  obtenir  leur  Maî- 
mle,  que  nous  nu  faifont  par-li  que 
rendre  auxdits  Religieux  l'uf.iî^c  d'une 
1  acuité  ^ttée  pax  leurs  Statuts  ,  aucorifés 
par  les  Letcrei-PteeBttft  des  IUms  nos  prè- 
dccefTèiirs  ,  êc  notamment  par  celles  du 
ij  Juillet  ifî^S,  qu'ils  ont  exercée  juf- 
qu'i  nofdiccs  LettiM-Paienees  de  1714» 
&'  même  depuis ,  par  nos  ordres  ,  dans 
nos  Provinces  àc  oaiis  nos  Colonies.  Les 
pcécawiemjqwiious  avons  priies  en 
me  temps  pour  qu'i!";  n'en  pui!H;-.t  j  imais 
abufcr  ,  nous  donnent  lieu  ae  compter 
que  cette  indulgence  ramènera  enCte  cux 
&  le  Corps  de  la  Chirurgie  j  je  concert  8c 
rhaunonie  que  nous  délirons  d'y  voir  tô* 
ptu  fgài  le  bien  des  pauvres  j  te  cet 
avantage  fe  joignant  a  l'émulation  qui 
naîtra  des  autres  difpoHtions  que  nous 
avons  juge  à  propos  d'y  ajouter  ,  nous 
aurons  la  (àtisfaâion  de  voir  fe  multi- 
plier de  plus  en  plus  ,  dans  nos  Etats»  les 
crades ,  les  «yfaeBoes  Se  le  nombst  des 
Elevés,  qui ,  par  une  fuite  ncceC-iire ,  aug- 
mentera celui  des  Maîtres  en  Chirur^^cc 
de  procurer  aînfi  aux  pauvres  comme  aux 
riches ,  par  toute  l'éiendue  des  pays  de 
aocre  ebéiilàiice»  tous  les  iêcottr&daot  ilf 
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pourront  avoir  befoin  :  A  eetCMilèstft 

autres  conHdérations  à  ce  nous  tnoimuiCv 
de  l'avis  de  norre  Gonfeil ,  &  de  ooft* 
certaine  fcience,  pleine  piniSiiice  dran* 

torité  royale ,  nous  avons  ,  pir  ces  préfen- 
tes lignées  de  nocre  main ,  dit ,  déclaré 
âc  OCOENiné ,  difons ,  déclarons  éc  ordon- 
nons ,  voulons  &  nous  plaît  ce  qui  fuit  ; 

M  Art.  I.  Dans  toutes  les  maiibns  d» 
rOndrè  de  ta Chaiicj,  fondées  par  Ltt^ 
tres-Patcnres ,  pour  fervir  d'hôpitaux  aux 
pauvres  malades  de  nos  fujeu  >  il  y  aura 
un  Chirurpen  en  chef  Se  un  SobitiRtC  dw 
dit  Chirurgien  ;  &  fi  les  deux  ne  penvcnr 
fe  trouver  dans  le  lieu  où  ledit  hôpital  eft 
éublt  oa  dans  les  environs  ,  il  y  aura 
toujours  au  moins  un  Chïntrgun  en  chef. 

>•  Art.  II.  Le  Chirurgien  en  chef  &C  fort 
Subftitut  feront  choifis  parmi  les  Maîtres 
ie<  plush.ibiles  dti  C  um-i mantes  t'c  Chi-' 
rurgieru  t  établis  auxdm  lieux  ouauxen^ 
virons  ;  &  ledit  choix  fera  fiic  par  lê 
Prieur  de  chiqnc  hôpstal  &  les  (ynrre 
plus  anciens  de  la  niai  Ion,  conformeinenl 


Canfttnitions  dudic  Ordre  Se  aux  Let^ 
très-Patentes  du  1 5  Juillet  itf^S.  Voulons 
qu'à  nicrite  égal ,  ceux  qui  auront  gagné 
la  Maîtrife  dans  lefdÎKsmaifeiis  ayem  lie 
préférence  fur  les  aurre^. 

M  Art.  IIL  Lorfqu'ii  viendra  à  vaquer 
une  pl  ue  de  Chirurgien  en  chef  ou  de 
fon  Subftitut ,  dans  l'une  dcfdires  mai- 
fons ,  fera  tenu  le  Prieur  de  ladite  mai- 
fon  d'en  donner  avis  à  notre  Procureur- 
Gcncr  d  As  la  Ccuir  de  Parlement ,  dans 
le  rcliort  duquel  ladite  maifon  fera  li-* 
tnée;  9c  finm  per  lefiiits  Prieur  &  ^la-* 
tre  anciens  d'avoir  nommé  lefdits  Chtrur^ 
giens  en  chef  &  Subftitut ,  dans  un  mois, 
du  jour  que  lefdites  places  fe  feront  trot»- 
vées  vacantes  ,  il  leur  fera  ,  fur  le  réqui-» 
fitoire  de  nos  Procureurs-Généraux ,  ei»» 
joint  de  procéder  k  la'dite  nomintrion  ell 
la  lornie  fufdite  ,  dans  tel  bref  <léiai  qui 
fera  réglé.  Se  ious  telle  peine  qu'il  ap- 
partiendra \  ce  qui  pourra  être  pareille- 
ment ordonne  fur  la  requête  des  Com- 
munautés de^Chinirpau  ,  oa  de»  Maire 
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8c  E<  hcvirs  ou  Syndics  de  la  ConrnuK 
luuté  du  lieu  ,  Se  fur  les  condulions  de 
nos  Procureurs  Généraux  :  enjoignons  ,  1 
cet  effet,  aux  Prieurs  dtrfdices  nuifons, 
«l'envoyer  une  copie  (Ignée  d  eux ,  defdio 
•âes  de  notnirution  ,  à  noTdits  Procu- 
leurs-Géncraux ,  dans  la  <{aiiiilîiie  au  plus 
urd  du  jour  de  leur  date. 

"  Aifc  IV.  En  cas  ou'il  forviennc  des 
plaintes  contre  lefdits  Chirurgiens  Se  Sub^ 
cituts  »  il  y  Ter.!  pourvu  de  l'antorîté  ét 
vàUèof»  Cours  ,  fur  le  léqniliioiK  M 
BOf  Procureurs-Généraux. 

M  Art.  V.  Il  poom  être  reçu  des  Elevct 
en  chacun  défaits  hôpitaux  par  le  Prieur , 
ik  de  Taivis  des  quatre  plus  anciens  de  la 
nMÎfen.  Voulons  n&uunains  f^'tb  ne  tmÇ 
fcnt  y  être  admis  qu'en  jnfViîunt  de  leurs 
«ie  éc  nxmtrs ,  &  de  leur  (ècvice  chez 
an  Maître  Chirurgien  pendant  vn  aq  iÉ 
enoittS  ,  8c  qu'après  avoir  éré  préalable- 
menc  examines  par  le  CkifWjÊÙn  en  chef 
dudit  hôpital,  ou  par  Ibn  Somnt;  te  fe- 
tont  lefdits  Elevés  infcrits  fur  un  twif- 
ne ,  ({ui  fera  tenu  4  cec  efiisc  par  kâks 
^ôeor  8c  CKnrgitn  en  dief. 

»  Art.  VI.  Le  nombre  des  Elevé*  fera 
fixé  par  le  Prieur  de  chai|ue  h6pical  »  de 
rtvis  det  quatre  plus  anciens  de  la  mat> 
Ibn,  dcde  conceccavae  le  Olimgimm 
cfacf  d'iccUe. 

•  Ait.Vn.Le  ^c^nanc 

d^ns  riiôiiit.il  de  l.i  Cluritc  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris ,  fuivant  les  Lettres- 
Patentes  du  meis  ^  Mtrs  \é\  t ,  fera 

choifî  au  concours  par  le  Doyen  de  \x 
faculté  de  Médecine  de  notredite  ville, 
le  Lieutenant  de  noue  pceinier  Chifur^ 
^ies,  8c  ks  quitte  Ptévôtsde  la  Commii- 
onié  des  Çhinirgiens  ^  encre  les  Elevés 
qui  auKHit  fefTt  dam  ledit  hftpital  pen> 
oant  deux  ans  au  moins ,  &  encre  p.ireil 
nombre  des  Elevés  de  ladite  Communauté, 
qm  attiCKtt  ^(é  ptéalablej  lient  nonniés  pet 
le  Chirurgien  en  chef  dudit  hôpital ,  pour 
concourir  avec  lefiitts  Elevés  de  bnuifon: 
eouloits  qu'à  mérite  éeai ,  oant  de  Min 
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*  Atr.  Vm.  Il  fera  pareillement  choili^ 
tous  les  6x  ans  ,  en  chacun  des  autres  hô^ 
piuux  dudit  Ordre  ,  un  gagiunt  liikaî^ 
triië  entre  les  Elèves  de  là  maifon ,  qui 
y  auront  fervi  deux  ans  au  moins ,  &  lee 
Elevés  en  Chirurtie  du  lieu  ou  des  envi» 
fom.  Voulons  qu  ji  mérite  égal ,  l'Elevé  de 
la£te  mailôn  ait  b  préférence ,  8c  que 
le  Prieur  d'iccUe  fbit  renu  d'envoyer  k 
woe  ProcuieMr-Général  de  la  Cour  de 
Rtrlement ,  dans  le  reflôrt  duquel  ladite 
maifon  fera  fmiée,  Taâe  de  nomination 
dndit  gagnant  Majtii^i ,  d^ni  la  quimaine 
dekîited'icelle. 

»  Art.  IX.  Le  chois  dudii  gagnant 
Malmiê  iêra  fait  au  concours ,  en  pié- 
lenee  ârde  l'avè  du  Doyen  de  h  VidihA 
de  Médecine  dudit  lieu ,  s'il  eft  poflible , 
finoa  du  jplns  ancien  des  Médecins  dndic 
Km  on  d«  environs ,  comme  atiffi  de 
Lieutenant  de  notre  premier  Qururgien  , 
8c  du  Prévôt  de  la  Conummanté  dei  Ch^ 
rurgiens  la  plus  proche}  m  lew  «Ih 
feiKe ,  du  plus  -endea  GUw|im  dndlc 
liée  eu  dee  environs. 

»  Art.  X.  n  fera  établi ,  autant  que 
faire  fe  pourra,  dans  lefiJits  hôptanx ,  des 
Coqn  de  Ckirarme  8c  d'Anaoomie  ,  qui 
fttoat  faits  par  it  Chimmen  en  cnefde 
la  maifon ,  ou  par  fon  Sabftitut ,  ou  à 
leur  défimc,  par  un  autre  Chirurmm  fé- 
oriwr ,  âsamàè  «enceit  avec  le  Prieur  ; 
<Sc  les  Jeunes  Religieux  y  pourront  aflîfter 
avec  les  Elèves  &  ta  madôa ,  6c  takss» 
tels  feones  Càlrarpms  ou  EWvea  en  On 
rurgiâ  qui  y  auront  éré  admis  du  confen- 
tement  dudit  Prieur ,  le  tout  ùas  jwéju- 
dite  aux  ReKfi(icux  proAt  de  la  maifoB, 
qui  auront  été  i  ce  nommes  pir  le  Su- 
périeur général  dudit  Ordre  en  France  , 
•  ftiiedes  Gooi*  parricnliers  pour  l'inf- 
truâten  ém  ieuncs  Religieux  dedinés  à 
l'exetciâe  de  la  CUntipt  >  fuivant  leurs 
CouftitutiolM  fit  les  Lettree-Paeeniee  don- 
nées fur  icelles.  Enjoiznons  audit  Supé- 
rieus  général  de  dwiifir  i  cet  efet  les 
Hdigienx  qui  enoot  acquis  le  pies  ifn^ 
P&inee  dr  4*  «i^/fôd  m  e»  pua  ,  *' 
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ide  sVn  iSCtaet  piéalablenaenc  pas  les  t(- 
cedacions        Médecins  &  CMnir^ais 

dcfciïts  hôpitaux. 

>>  Art.  XI.  Les  /ours  ôc  iicurcs  dcWits 
Cours  feront  réglés  pr  le  Prieur  de  k 
malfon  ,  de  concert   ivtc  letHc  Chirur- 

fnen  en  chef  j  &  les  jeunes  Religieux  & 
es  Elevés  de  la  mailbn  y  ièronc  atbnù 
gratuitement  »  aind  c|u'aux  opcrations  fiir 
les  cadavres,  auxquelles  ils  ièrom  em- 
ployés cour  à  cour. 

»  Alt.  XII.  A  l'égard  de  ce.qut  con- 
cerne le  fervice  &  la  police  intérieure 
de  la  maifon  ,  il  Ara  rcg'.c  par  le  PriL'-tv 
leul ,  laut ,  en  cas  dabus  ,  *  y  tac  pourvu 
par  nofHtces  Cooxs,  fur  le  réquiitcoire  de 
r  ri i  s  Procurems-Généfaiix ,  aijili  qu'il 
appariiendra. 

»»  Art.  XIII.  Le  Chirurgtm  en  chef  fera 
tenu  de  t:iirc  aflldumcnc  le  fervice  de 
î'hôpital  ;       en  ras  d'empcclicmenr  Ic- 

Éicinic  >  il  avertira  fon  Sublucuc  pour  qu'il 
»  iiipplée  fans  retard  :  votdom  même 
qu'en  chaque  hôjntal  il  y  ait  une  cham- 
bre pour  le  gagnant  Maîrrifc,  nfln  qtie 
le  fervice  des  pauvres  puiliè  être  aiîurc 
de  nuit  comme  de  four.  ' 

»  Art.  XIV.  Et  au  moyen  des  difpofi- 
tions  fufdites ,  avons  permis  permet- 
tons auxdits  Religieux  de  la  Charité  , 
d'exercer ,  comme  par  le  paffé  ,  Se  con- 
formcnienr  1  leur  inflirunon  ,  Ja  Chirur- 
gie eai  leurs  hôpitaux ,  dans  les  cas  de  né- 
ceifité  fenlemeni ,  ou  locfqoe  le  Ckirur- 

fien  en  chef,  fon  Sufa^tut  ou  le  gagnant 
^laîrrire  ,  n'y  pourront  vat]ucr  ;  ce  qttV.îi- 
cun  dcfdits  Religieux  ne  pourra  nc^n- 
moins  taire,  lâns  en  avoir  obtenu  préa- 
lablement une  purmilTion  du  Supérieur  de 
la  maifon  ,  &  fans  appeler  le  Chirurgien 
du  lieu ,  s'il  y  en  a  ,  &  le  Médecin  de  la- 
dtœ  mai(bn  ,  pour  adifter  aux  opérations 
amant  que  faire  fe  pourra  :  leur  enjoi- 
gnons de  n'ufer  de  ladite  permitlion  que 
de  la  manière  la  plus  dxoonfpcde ,  & 
peut  les  pauvres  étant  dans  leur  maiibn 
feulemenc. 

>•  Arr.  XV.  Voulons  en  oatre ,  qu'au- 
"    Tcm:  II, 
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OUI  ^es  Religieux  ne  poiflè  exercer  la 

Chirurgie  dans  lefdits  hôpitaux  ,  qu'après 
en.  avoir  obtenu  une  pcTnilll'o;!  p.ir  ccrit 
du  Supérieur  générai  ciiuur  Oture  dans 
notre  Royaume }  &  ne  pourra  ladite  per- 
milTîon  lui  erre  accordée  qa'.lpr^s  une  in- 
formation préalable  de  £a.  capacité  &  de 
ton  expérience,  &  fur  le  vu  des  artef- 
titions  des  Médecins  Se  Chirurgiens  dcf- 
dirs  hôpitaux  ,  fous  les  yeux  defffligls  il 
aura  appris  ledit  Art. 

»  An.'XVT.  Faifans  trè^expreflès  in^ 
hibitions  &  défeniès  â  tous  les  RcU^ewc 
di-  la  Cîiarirc  de  s'innnifccr  en  l'exercice 
de  ia  Chirurgie  iiors  de  leurs  hô^itaux^ 
Se  de  faire  auleuis  aucunes  opérations  ou 
panfemens ,  fous  quelque  prcrcxrc  ou  de 
quelque  manière  que  ce  puille  être,  fous 
celle  peine  qu'il  appartiendra  ,  fuivanc 
l'exigence  des  cas. 

»  Art.  XVII.  Eî'.joignons  à  ne;  Procti- 
reurs-Généraux  de  iws  Cours  de  Parlc- 
mens,  dans  le  rellôrt  defqtielles  les  hô^ 
pitattx  dudit  Ordre  font  nrucs ,  de  tenir 
la  main  à  rexccution  des  difpotitîons  de 
notre  préfeme  Dccratation. 

»  Ri^Arée,  ouï,  ce  requérant  le!*»-; 
cureiur-Général  du  Roi ,  pour  cire  exécu- 
tée félon  fa  forme  &:  teneur ,  fans  que 
le  Chirurgien  gagnan:  M.iîtiife  foit  tenu, 
pour  être  reçu  Maîrre  Chirurgien  j  de 
prendre  des  Lettres  dé  Makrc-cs-Arts  ^ 
fera  le  gagnant  Maîtrife ,  après  le  fervice 
de  fix  années ,  reçu  Maître  Chim-^iai  , 
fans  examen  &  fans  frai^  conformcmenc 
aux  Lettres-Patciîtcs  de  i^ii  ,  5^:  Arrêt 
de  la  Cour  de  1 6 17  j  fera  l'article  14. 
de  ladite  Déclaration ,  concernant  l'exei^. 
cice  de  la  Chirurgie  j  exécuté  entre  les  Re-] 
ligicux  de  la  Chanté  i?>r  Xc^  Chirurfricns 
contonuéuicnt  aux  regki  établici  encre 
les  Chirurgiens  par  les  Statuts  defdits  Chi-- 
ruroicns  ;  &:  copies  coUatton  iécs  envoyées 
aux  Bailliages  &  SénéchauUées  du  relTorc 
pour  y  être  lues ,  publiées  Se  regîfttées. 
Enjoint  aux  Subftituis  du  Procureur-Gé- 
néral du  Roi  d'y  tenir  la  main ,  ôc  d'ea 
ccrtiiieE  la  Cour  dans  un  mois ,  fuivanc 

Uhhh 


Clo  C  H  I 


C  H  1 


l'Arrct  de  ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement, 
toutes  les  Chambres  aflêfnblées,  le  4  Joil-» 
let  1     1 .  Signé  Diifnnc  •'. 

Au  muis  de  Mai  1763 ,  parurent  les 
Lettrev-Piatentes  du  Roi  en  forme  d'Edit, 
portant  Rc^lcmciit  pour  ît.  Collc_-c  de  Cki- 
rurgie  de  Paris.  Comme  ce  Règlement 
fixe  la  di&ipime  8c  les  obli^rions  oes  CU- 
rurgiens  de  I.i  Cipitale  ,  il  eft  indifpen- 
ÛMe  d'en  rapporter  les  dirpcfitions ,  quoi* 
9i*e!tes  foienc  crès-Àenéues  y  parce  que 
c'eftdans  ces  Lctn-es-P.\teiut  s  qu  on  trouve 
les  principes  du  régime  aâuel  du  Col- 
lège de  Oamrjne. 

•  »»  Notre  vigilance  parcrncllc  (  cft-il  dit 
dans  le  préambule  j  iur  tous  les  objets  qui 
peuvent  intéreflêr  le  bien  de  liMnmniic, 

nous  ayant  i>oi  tcs  i  Hivorifer  d'une  ma- 
nière particulicrc ,  depuis  notre  avènement 
â  h  couronne,  les  progrès  de  k  Chirurgie^ 
nous  ne  nous  (bmmes  pas  contentés  cTac- 
Gorder  des  hcmneurs ,  des  diftinâioos  Ôc 
des  prérogatives  i  ceux  qui  enfeigneniou 
qui  exercent  cet  Art  important  ;  nous  avons 
encore  fait,  aucmenté^Sc  rootenuparnotre 
autorité,  lesdiffércns  établiffêmetis  qui  nous 
airpoiu  propres  â  former  des  Elevés  qui 
pufïent  mériter  un  jour  la  conHance  de  nos 
fujccs,  &:  mcme  celle  des  Etrangers  :  nous 
av<M  ea  I»  ùàsdiSdon  de  reconnoître 
que  ces  marques  réitérées  de  notre  affcc- 
uon  avoienc  eu  tout  le  fuccès  que  nous 
devions  en  attendre  ;  elles  ont  fait  naître 
6c  excité  le  r.clc ,  rénuilarion  &  le  coût 
des  Lettres  paiiiu  les  liiî'cientes  clailes  de 
Chintrgiois  de  notre  Roy.\ume,  Arfunour 
p.irnii  ceux*  de  la  C.ipitAle,  qui ,  pir  leurs 
travaux  acatlcmiiiues  &;  ItS  liccouvertes 
«kmc  lit  ont  enrichi  la  partie  de  l'Art  de 
trtirrir  qui  leur  eft  cx)nhée ,  par  leurs  re- 
cherches fur  l'économie  animale,  à  bqueile 
ib  onr  fu  faite  une  hciircufc  appltcatbn 
des  connoîlîânccs  qu'ils  ont  mlnvces  avec 
tant  de  foin  ,  Se  par  In  [nulripticitc  des 
Cours  8c  Leçons  auxqucU  ils  fe  four  afTii- 
Jettu  pnnr  1,1  plus  parfaite  inflrudèion  Ac 
leurs  tievcs  ,  ont  donne  l'exemple  aux 
&oles  de  Chimr^,  qui  &  finit déji  àa« 


blies  dansplufîeurs  Provinces  fur  le  mo- 
dèle de  l'Ecole  de  Parts.  Des  preuves  fi 

fc^nhlcs  de  leur  emprcfTlmcnc  à  er.trer 
dan»  nos  viiés,  nous  fixu  tfpcrcr  de  nou- 
veaux fuccès  des  effoiis  qu'ils  continueront 
de  faire  pt.i.u  T^iciitcr  de  pli's  en  plus  notre 
proteûion.  C'eft  pour  les  encourager  ic 
pour  leiu-  donner  de  nouvellet  preuves  de 
notre  fu'sfidion  &:  de  nocre  bi'jnveil- 
lance ,  qu'après  avoir  fait  exaniiner  en 
notre  Confeil  tous  les  Edîis,  Déchratîons 
&r  Réglémens  émanés  de  nous,  ou  de» 
Rois  nos  prédéceflèurs,  fur  le  fait  de  U 
Chirurgie ,  nous  avons  râbltf  de  fixer  d'tlne 
manière  invariable  l'état  du  Collé^,  Aca- 
démie Se  Ecole  de  Chirurgie  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris,  en  reunîllânt  dani 
un  même  Corps  les  objets  de  police  de 
difcipline  qui  peuvent  l'intércfTer,  âc  en 
comprenant  dans  le  même  Rcpicmenr  tout 
ce  qui  concerne  la  forme  des  érudcs ,  les 
examens  &:  autres  aifles  requis  pour  ctte 
admis  i  exercer  ou  à  cnfeiçwr  la  Chirur- 
gie dans  nottedhe  vifle,  ainiî  que  les  auaes 
difpofiticns  qui  nous  ont  paru  les  plus 
propres  â  favorifcr  les  talens,  â  animer  & 
foucour  rénnktion  »  i  prévenir  les  relâ- 
chement qui  pourroienr  s'introduire  ,  ÔC 
à  fccondct  de  plus  en  plus  les  progrès  d'un 
Art  dont  l'utimé  8C  l'importance  font  fi 
Tiniverrellemenr  reconntîs  pour  la  confer- 
vation  de  n-^s  fujcts.  A  ces  caufcs,  & 
autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  Tavis  de 
notre  Confeil ,  de  notre  certaine  fcience, 
pleine  pmlûnce  &  autorité  royale,  nous 
avons  ,  par  ces  préfenrcs  lignées  de  norre 
main  ,  dit  ,  ftitiié  «.V  ordonné,  difonS» 
ftatuons  Se  ordonnons ,  voulons  &  nOttS 
pkicceqm  fait: 

TiTn'i  FikiaifmR. 

Det  dwts  ^  prérogaâim  ét  ftamtr 
Chicuigieti  ét  RûL 

n  Air.L  Les  SkacntS , Prîvil^es  &  Or- 
donnances ncrordés  en  faveur  de  notre 

Êremier  "Chirurgien  ,  de  fes  Lieutenant , 
riefiim  &  Commif ,  eolonbk  les  Aiiit» 
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Oc  Rcglemciis  donnes  en  vertu  d'iceut , 
ieroiu  exécutes  feloa  leur  forme  &  teneur  ; 
«n  coiifcquence ,  avons  maintenu  9c  main- 
tciions  notre  priniier  Chirurgien  d.ms  la 

3Mlitc  de  Chef  &  Garde  des  Chartes^ 
tatuts  &  Privilèges  de  PArt  &  SeUttce 
de  h  Chirurgie  :  ilcontinuera,  par  lui  ou 
par  Tes  Licutcnans  ,  d'avoir  ..toac  dioit 
ainfpeâion  ,  jurifdtâùon  9c  connoiflàncfr 
du  fait  de  la  Chirtirgte ,  f«r  tons  les  Maî- 
tres »  Sag^femmes ,  Elevés,  &  tous  autres 
«terçant  kdit  Art  îc  Science ,  ou  partie 
d'i  celle ,  tant  dans  la  ville,  &uxbourcs. 
Prévôté  &  Vioonwé  de  Paris ,  que  dans 
toutes  les  antres  villes,  lieux ,  terres  &c 
pys  de  noov obéU&nce, iÎBf  ncuM  tsr 
ception. 

**  Art.  II.  Conrinttera  notre  premier 
Chirurgien ,  de  nommer  pour  fou  Lieutc» 
nam  au  Collège  des  Maîtres  en  Chiner^ie 
de  Paris ,  vacance  arrivant  de  ladite  place , 
par  mort ,  dctntllîon  ou  autrement  ,  l'un 
des  Maîtres  dudit  CoUcce  qu'il  ;ugcr.i  .1 
propos,  dans  le  nombre  de  ceux  qui  feront 
gradués  \  3c  pour  Greffier ,  telle  pcrfonne 
«jo'il  avifera  bon  ctre  :  il  délivrera  à  l'un 
Se  i  l'autre ,  des  proviiîons  en  vertu  def- 

2uelles  ils  feront  rcçis  ôc  inftallcs  audit 
)ollége  en  IcurfJitcs  qualités.  Sera  ledit 
Lieutenant ,  Ptcvot  perpétuel  i  &:  ii  le 
Greffier  eft  Tan  des  Maîtres  dudit  Col- 
lège, il  Jouira  ,  outre-  les  droits  particuliers 
"attribues  au  Grerte,  des  mcnits  droits , 
.honneurs  &  piévogaiiittsdom  JouilTent  les 
autres  Maîtres. 

»  Art.  III.  Avons  pareillement  mainte- 
nu notre  premier  Chirurgien  dans  le  droit 
d'avoir  r,\  Ch.imbrc  de  Juriftlidiion  .ludic 
.Collège  des  Maîtres  en  Chirurgie  de  l\\ns  i 
auquel  lieu  il  aura ,  ainfi  que  fon  Lieute- 
nant, le  droit  de  convoquer  ks  nlTjinbk;i.s 
dudit  Collège  pour  ks  affaires  d'icclui ,  d  y 
>  préfider ,  d'y  porter  le  premier  la  parole  , 
de  recueillir  les  voix,  de  prononcer  les  dé- 
libérations ,  de  recevoir  le  ferment  des 
nouveaux  MaîcKS  dc  celui  des  Prévôts, 
<)'  ir  -.dre  !cs  comptes  &  de  les  clore 
iiciijuciTcmci.c.j  comme  aulli  d'y  £uce  ob" 
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fci  ver  la  difciplinc  ,  les  Statuts  8c'  Rc^le^î 
mens  donnes  iur  le  fait  de  U  C/ûrurgiè. 

»  Air.  IV.  Le  Greffier'tiendra  les 
Çlftres  de  tous  les  aftes  du  ('ollége  ;  Oc 
feront  lelHio  regilbes  cotes  &  paraphés 
par  première  &  deniieie  feuille,  par  le 
premier  Chirurgien  ou  ton  Lieutenant.  En 
cas  d'abfencc  du  Grefiier  titulaire,  notre 
premier  Chirurgien  OQ  /ôn  Lieutenant, 
conimettra  un  des  Maîtres  piélens  podl^ 
tenir  le  regiûte  Oc  écrire  les  oélibératxxis. 

«•  Ar^  V.  Notée  Déclaration  du  ij 
Aoîit  1 7 1 5  ,  iêra  exécutée  {elm  h  forme 
Se  teneur  \  voulons  en  confcquence  que 
toutes  les  contefbttons  qui  pourroientècre 
formées  au  fuj'et  des  dtoits  utiles  &  hono' 
rifîques  de  la  charge  de  notre  preomf 
Chirurgien  y  de  fes  Lieutenant,  Greffiet* 
&  Commis ,  de  <|uelque  nature  qu'elles 
puidènt  être ,  contuiuent  d'être  portées  di- 
reétement  à  la  Grand'Cbambre  de  notre 
Ptelemenc  de  Pwis. 

TiTH.E  oivxiswe. 

Z}es  tbms ,  préMtathes  &  bttmameù  des 
Mc^Étns  es  Qiimrgie  4t  Paris, 

••  An.  VL  Le  CoU^  de  Oiw^  dt 

Psris  continuera  de  porter  pour  armoiries , 
d  .vzur  à  trois  boîtes  d'or ,  deux  en  chef, 
une  en  pointie,  avec  ^  u  Beur-de-lis  en 
abîme ,  avec  cette  devise  ,  Coafiftoque 

manuque, 

u  Ân.  VII.  Les  Maîtres  dudit  Collcj»* 

joniiont  tits  honneurs,  diftinéVioiis ,  pré 
tu^.ui.  ts  lie  immunités  dont  jouilkntccux 
qui  cxercciu  les  Ans  libéraux  &  fcienti- 
fiqucs  ;  feront  en  conféqucnce  Icfdits 
Maîtres  compris  d.-»ns  le  nombre  des  no- 
tables Bourgeois  de  la  ville  de  Paris, 
p.irticipcro:it  .1  ro'.rt.s  les  prérot^arivcs  dnnt 
iunt  en  pullclîlon  IcfUtts  i;utabks  ;  dek:i- 
dons  de  les  comptendre  dans  aucun  rôle 
des  Arts  &:  Mcriers ,  ni  de  les  ainijettir 
à  la  taxe  c!l'  rnuluftric. 

i>  Art.  V'HI.  Et  d'.iutant  que  ,  par 
noue  Déclaration  du     Avril  174; ,  nous 
jivons  anuuUé  les  coutrau  d'uiùoudu  Col- 
Hbhhij 
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Uge  cîc  Chirurgie ,  f;.us  en   i  (î<    avec  les  EcîÎPs  ou  autres  Titres  à  ce  conrr  ire  ;  ,  UC- 

Barbiers ,  akm  que  les  délibérations  ôc  quels  nous  révoquons  »  en  <iciead»iu  i 

antres  aftn  paiHb  en  omféqnence ,  &  que  «on»  Jugts  ^  avdr  ^^d. 

nous  avoiis  rctaL'iles  Chirurctens  cic  Pans 

dans  tousles  tirous  des  axiciens  Chintràens  T  i  t  r  f  troisième. 

de  robe  longue  i  Icfdits  Maîtres  dodit  j)c  la  fo-mc  du  ColUgc  &  de  fis  AjfemhUcs. 

Collège  athiellement  reçus  ,  &  ceux  qui 

ierœu  ce^us  à  l'avenir ,  conaniietaiit  de  »  An.  XI.  Le  Collège  des  Maîtres  m 

\mva  du  droic  de  porter  la  tobe  lon^  Chirur^  de  Parb  fcn  compofê  de  notre 

6c  le  bonnet  carré  ,  comme  en  ufoienr  premier  Chirurgie/: ,  de  fon  Lieutenant , 

leidits  CUnugiens  de  robe  kingue.  Ils  ' 
commueront  anffi  d'avoir  T^vocyrion  de 


de  quaue  Prévôts  &i  d'un  Receveur,  d'un 
Doyen,  d'un  Greffier  de  notre  premier 

leurs  caufcs  en  première  indance,  par-     Chirurgien,  &  de  tous  les  autres  Maîtres 


devant  le  Prcvôc  de  Paris  »  oa  {on  Licâue-  reçus  ou  agrégés  ,  lefiipiels  feront  diftri- 

mnt-CivU  au  Châtié  de  ladite  ville.  baes  en  quatre  clalfcs.  Notre  premier 

»  Art.  IXa  Les  Maîtres  en  Chirurgie  de  Chirurgien  ou  fou  Lieiuetiant  inenra  char 

Paiis,  qui iNmdtancixer  leur  rciîdence&  que  Maître  nouvellement  reçu,  dans  la 

exercer  la  Chirvpe  dam  quelque  autre  clajS*e  qu'il  jugera  à  propos, eoubiovant 

ville  du  Royaume ,  pourront  le  nûse  agré«  de  rendre  les  claffes  égales      iiaimbir  » 

eer  dans  le  CoU^e  des.  Chirurgient  de  autant  ^'il  fera  poHîble. 
kdite  ville  ,  lans  lubir  àucim  examen  ou        »  Art.  XIL  A  la  fin  de  chaque  Vanév^ 

nouvelle  expérience  :  conlîftcra  ladite  agrc-  il  fera  dreile  dcuvdifierens  catalogues  oa 

cation  dans  le  ilniple  enregiUrement  de  tableaux  j  le  premier  contiendra  les  noms, 

leurs  Lenres  de  Maîtrife  au  Greffe  de  fumoms,  qualités  &  demeures  de  chaque 

notre  premier  Chirurgien ,  pour  lequel  en>-  Maître  »  ainli  que  le  jour  Se  Tannée  de-  fii 

regiftrement  il  ne  fera  pye  d'autres  droits  réception  ;  le  fécond  ne  marquera  que 

que  celui  de  la  boune  coounune  \  au  leurs  noms ,  fuivant  la  didriburion  en 

moyen  de  quoi  lefdits  Majtteiainfiasré-  quatre  clafTcs,  à  la  tcre  de  chacune  def- 

gés /ouïront  des  mêmes  honneurs, entrées,  cjuelles  fera  le  nom  d'un  des  qnane  Pré- 

onolumens  &  prérogatives  que  les  autres  vots.  Noire  premier  Chirurgien  8c  {on 

Maîtres  dudit  G>llégie»Ac  ils  y  prciulfwit  Lieutenant  feront  inicriQ  ks  prcmieis 

lang  du  jour  de  leur  réceprion  à  Paris.  dans  ces  deux  catalogues ,  &  le  Greffier 

»  Art.  X.  Aucune  perlonne ,  de  quel-  à  b  fin  ,  &  il  en  fera  fourni  ,  chague 

que  quaUcé  &  condition  qu'elle  fuit ,  ne  année,  un  exemplaire  à  chacun  des  Ma^ 

pourra  exercer  la  Chirurgie  dans  la  ville  &  très ,  ainfi  citi'.i  la  Facn'té  de  Métlccîne. 
iauxbourgs  de  Paris ,  même  dans  les  lieux        »  Arc.  XIll.  Toutes  lesaiTeniblcts  pour 
privit^a  ou  prétendus  tels ,  pour  quel-  .  a^res ,  âeâions  des  Ptévâts  &  Rece- 

3ueraifon  cjue  ce  foit,  s'il  n'efl  Menibre  vciir  ,  reddirinn  de"!  romprcs ,  eY  ^nem, 

u  Collège  de  Chirurgie  de  Pùiia.  Détcn-  atics  ôc  rccetniuit»  des  Ciiididats,  fe  te- 


à  tous  autres  d  exercer  auauie  des    root  en  la  iaUe  du  Collège ,  fur  les  mut^-  ' 

parties  île  la  Chirurgie  ,  fous  peine  de  rii.q     démens  de  notre  prcmic:  CfsTnirt-ien  OB 


I    j  —  —  -  -  T    ^  - 

potir  leurs  faMies,  panfeinens     nicilua-  premier  Chin/rgita  on  de  fon  Lieutenant  » 

mem ,  mcine  en  vertu  de  mémuues  ar-  &  huitaine  ajprcs  une  iommation  faite  en 

lÊiés  Se  reconnus,  ni  leur  rappn  faire  lafonneordii«USe,aMliloqaetl^VflCitiblée 

foi  en  Juftice ,  Jionobftanr  tous  Arrêts  ,  dndit  Collège. 

£t«vets.  Lctttes  -  Patentes  ,  Privilèges,        »»  Art.  XIV.  il  feta  cubii  ,  ioiv-aw; 
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l'ufage  ,  luic  Chninbrc  du  Confeiljla- 
auelie  fera  cotnpofée  de  noue  pcemiec 
Clànirgien ,  de  ion  Lieûcenam,  des  quatre 
Prévôts  ,  du  Receveur  ,  du  Doyen  ,  des 
deux  derniers  Prévôts  6c  du  Receveur 
lôrtts  de  charge ,  du  Greffier  8c  de  vinet 
autres  Maîtres  clus  d<.  nommes  en  la 
muùeie  qui  fera  dite  ci-aj«ès  \  ledit  Con- 
fé\  ■s'allêmblen  tons  les  Metoedu  de 
chacjiie  fein.iine  non  tctcs,  à  trois  heures 
prcafes ,  pour  dclibdter  fut  les  aâàiies  du 
Colleté  ,  «oncenunt  les  Maînes ,  les 
Candidats ,  Se  généralement  tous  ceux 
qui  fout  ioamis  audit  Collège.  Voulons 
n^uimouis ,  qu'en  cas  d^afiâiies  urgentes, 
ledit  Confeil  pulllè  être  aflemblé  extraor- 
dinaicement ,  iUc  les  mandemens  de  notre 
pfemier  Chtrurglai  ou  de  Ion  Lieutenant  \ 
&  ce  qui  Hjra  arrête  par  le  Confeil ,  à  la 

Eluralité  des  voix  ,  fera  cxccutc  comme  (1 
i  délibéiation  avoir  été  faite  dans  ime 
alfctnblée  générale  du  Collège ,  à  la  ré- 
^rve  néanmoins  d»  emprunts ,  obliga- 
tions de  deniers  &  dépenfes  extraorot* 
naires  ,  qui  ne  pourront  être  délibérés  ni 
réfolus  que  dans  une  allêmblée  générale, 
où  tous  les  Maîtres  fespnt  invites.  Le 
Gicffier  R*aMft.B(Mnc  de  voix  déUbérative 
dans  le  Confeil  ou  autres  alTcmblécs ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  l'un  des  Membres  du 
Collège. 

«  Arr.  XV.  Dans  les  afTèmblées ,  tant 
générales  que  pirticulicres  &  du  Coixfeil, 
^  notre  premier  Chirurgien  ou  fon  Lteote- 
nant  qui  y  prcfideront ,  auront  les  pre- 
mières places ,  cnfiiite  les  quatre  Prévois  , 
le  Receveur  &  le  Dovcn  ,  puis  les  antres 
Maîtres ,  Aiivaiit  l'ortirc  de  leur  réception. 

»  Art.  XVI.  Après  l'cxpolition  faite  par 
notre  pcemiet  Chirurgien  ou  fon  Lteote^ 
nanr ,  on  par  !e  Prévôt  qui  préildera  en 
leur  abkiiCË,  chaque  Maître  ne  pourra 

Îarler  qu'à  fon  rang ,  &  lorfque  fon  nom 
îra  appelé  p.^r  le  Gicffier  \  le  tout  â  peine 
d'amende  pvKU  Lv  picunere  fois,  &  mcmc 
d'imerdiâion  en  cas  de  i^Cttllvei» 

•«  Art.  XVII.  Celui  qui  aura  prcfidc  à 
l'aâètnblée,  recueillera  ks  vou,  en  com- 
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mençant  par  les  anciens,  fuivaiit  l'ordre 
de  réception  de  chaque  Makie ,  &  en 
finilTànt  par  les  Prévôts. 

"  Art.  A VI II.  Les  Maîtres  en  Chirurgie 
ic  COUS  ceux  qui  font  ibumis  à  la  difciphne 
du  Collège ,  feront  tenus ,  fous  telle  peine 
c^u'il  ajipartiendra  ,  de  (e  rendre  â  l'af» 
Icrablce  du  Conièil ,  lorfqu'ils  y  feront 
mandés  par  le  Lieutenant  de  notre  prenûer 
Chirurgien  les  quatre  Prévôts ,  fur  le 
billet  ou  mandement  iîgnc  d'eux. 

»  Art.  XIX.  LesadëmbUes  pour  l'élec- 
tion des  Prévôts ,  du  Receveur ,  6c  pour  la 
teddittoa  des  conwtes ,  feront  compofées 
de  notre  premier  Chirurgien  ^  de  (on  Lieu- 
tenant ,  des  quatre  Prévôts,  du  Receveur, 
du  Gre£^r ,  &  de  tous  les  Maîtres  qui 
auront  dix  années  de  réception. 

"  Art.  XX.  A  l'égard  des  ademblées 
pour  les  récegtioiis  des  Candidats  où  il  y 
aura  cfiftribution  ito  jetons ,  tous  les  Maî- 
tres y  feront  mandes ,  &  auront  leur  rà> 
tiribation  en  k  manière  accoutumée. 

>»  An;  XXI.  Le  reoftre  courant  reftera 
entre  les  mains  du  Greffier ,  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  rempli  ^  il  contiendt^pious  les 
aâes  de  fuite,  par  ordre  às  date,  fans  y 
Ltiffer  auciui  blanc  ;  &  à  l'égard  des  an- 
ciens regifttes,  titres  &  papiers ,  ils  feront 
mis  dans  une  chambre  particulière  du 
Collège  ou  archives ,  fermant  i  trois  cle&- 
différentes ,  dont  l'une  fera  remife  à  notre 

Eremier  ChinWjpen  ou  à  fon  Lieutenant , 
i  féconde  i  l'ancien  des  quatre  Prévôts  , 
fie  la  troifieme  an  Greffier.  Les  fonds  ou 
dciuers  redans  de  k  bourfe  commune  lè- 
ro!n  renfermés  dans  une  armoire  ou  coffre 
dépofc  auxdites  archives ,  &  fermant  pa- 
iement i  trois  clefs  diffi^rentes ,  dtmt  l'une 
fera  remife  à  notre  prcntier  Chirurgien  ou 
à  fou  Lieutenant,  k  féconde  â  fanden 
des  Prévôts ,  &  h  troifieme  reftera  entre 
les  mains  du  Receveur. 

»  Art.  XXII.  Pour  k  confèrvation  des 
fonds ,  titres  &  papiers  du  Collège ,  il  en 
fera  fait  tous  les  deux  ans ,  après  la  reddi- 
tion du  compte  du  Receveur,  un  inven- 
taire ou  répertoire ,  (Igiié  du  Lieurenaor 
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&  <ies  Prcvûts  j  lequel  inventaire  fera  dc' 
pofè  aiixdites archives ,  pour  y  avoirrecoun 
cil  cns  lie  lufoin  ;  aiuiins  defdits  titres, 

Sapiers  &:  rcgiibres  ne  pourront  cae  cires 
e  1  armoire  <pe  tac  an  TécéfàfSi ,  leqoet 
(aCi  écrie  fur  un  r^Hre  particulier ,  qui 
tenu  â  cec  cdl«c  par  le  Gre&er ,  Se  qui 
demoirera  ainifides  acdûm,&enniaigp 
duquel  fen  t'ait  tnennonde  lanniiib,& 
le  récépiirc  barré. 

**  Arr.  XXin.  Les  denîen  de  la  boiirfè 
coinniiinc  feront  employés  à  ncqiiitcer  Its 
charges  ordinaires  &  annuelles  du  Col- 
lège ,  fuivant  l'état  am  en  fera  anèté  dans 
uneafllmblce  gcncrale  de  tous  les  Maîtres , 
dans  lequel  état  iicra  compris  une  Tomme 
arintrée  i  la  pbralité  des  voix,  pour  fàcis- 
£iirt.'  .nt\  affaires  courantes  de  imprévues 
qui  pourront  le  prcleiiter,  8c  dont  l'em- 
pl<n  iê  fera  par  le  Confeil ,  comme  il  fen 
tlit  ci-après. 

»  Arc.  XXIV.  S'il  reftoit  des  deniers 
après  racnnittemenc  des  charges  ordinaires 
«X:  annuelles ,  ils  fcront'dépofcs  dans  le 
coâ're,  &  il  n'en  pourra  être  ^t  emploi 
qu'en  vei^i  d'une  délibération  de  l'aflem- 
blée  générale  ;  &  dans  le  cas  oij  la  dépcnfe 
eicédetoit  la  recette^  le  furplus  fera  rendu 
au  Receveur  des  deniers  de  b  bourfe  com- 
mune ;  s'il  n'y  a\'oit  point  de  fonds  à  la 
bourfe  commune,  il  fera  (ait  fur  tous  les 
Maîtres  en  état  de  payer  »  Se  par  égale 
portion  fur  chacun  d'eux ,  une  fooninoa 
par  forme  d'emprunt  de  la  forame  qui  fen 
dne ,  laquelle  fomme  le  nouveau  Rece- 
veur fera  tenu  de  rembourfer  i  duKon 
defdits  Maîtres,  des  premiers  deniers  qui 
loi  centreront  du  produit  de  ladite  bourfe 
oonniune. 

I»  AlC>  XXV'.  A  l'égard  des  dépenfes 
oootantes  Ac  imprévues,  qui  pourront  être 
prifcs ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  fur  la 
ibmme  allouée  à  cet  elFet  par  l'airèniblce 
générale ,  elles  ne  pourront  être  faites 

2u*aprcs  qu'il  en  aural^té  ainfi  tlélilxrc 
tiM  une  niremblce  du  Coiifei! ,  à  Inquelle 
lètonc  appelés  extraordmairemcnt ,  &  pour* 
f«  «byei  icultmani ,  quatre  des  jeune» 
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Maîtres  de  duque  daife,  tirés  au^fonpour. 
dunae  feia  i  ne  pootta  même  ,  en  ce 
cas, le  Confeil  délibérer,  s'il  n'eftcompofé 
des  deux  tiers  au  moins  des  Maîtres  qm 
doivent  s'y  mmver ,  ni  la  dépenledow  il 
s'.icira  être  faite,  qu'autant  c;u'clle  aura 
été  coiiiêntie  6c  autorifée  par  les  deux 
tiers  an  moins  defiUn  Maîtres ,  defqoeb 
ctM.fcTiTinient  5:  aurorifation  il  fera  drelle 
dciibcracion  en  la  tbrme  ordinaire.  Le 
Recevetir  jdndrt  i  tes  comptes  lel^iies 
délibérations,  avec  les  quittances  des  fem- 
mes qu'il  aura  payées  en  confcquence  j  jw 
moyen  de  qnoi  elles  kti  fintinc  allouées 
ians  difficulté. 

^  »  An.  XXVLNul  Officier  du  Collège, 
ni  aucun  de  ies  Membres  ,  ne  pootta 

faire  de  fon  autorité  privée  aucun  emprunt, 
obliption  ou  dépcnfe  extraordinaire,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflè  ctre ,  i 
peine  par  celui  qui  l'auroit  faite ,  d'en 
demeurer  garant  &  refoonfafele  en  £an 
propre  Se  privé  nom  :  leia  terni ,  fiir  la 
même  peine ,  le  Receveur  ,  de  payer  avant 
la  tin  de  fes  deux  années  d'exercice  >  toutes 
les  rentes,  charges  &  dépenfes  anmwtlet 
du  Collège ,  taft  que  les  frais  des  Impri- 
mcors.  Avocats  ,  Procureurs,  Notaires, 
Commiflàires,  &  autres  de  pareille  nature. 

Titre   q  u  a  t  r  i  k  m  e. 

J^u  Service  divin  ^&de  ia  vifiu  des  pauvres 
malades. 

n  Art.  XXVIL  Les  Piévôcs  du  Cblfège 
continueront  de  députer  quatre  Maîtres 

pour  allîfter ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  k 
l'Oflice  divin  dans  l'églife  collégiale  de  Lu» 
zarches  ,  la  veille  ,  le  jour  &  le  lendemain 
de  la  ïcte  de  Saint  Corne  &  de  Saint  Da- 
micn  ;  ils  y  vlfiteronr  les  pauvres  malades 
qui  fe  préfenteront ,  &  leur  donneront 
tuiremt-nrles  covfeils&r  fecours néccdâires. 

Art.  XX\'m.  Le  Collège  de  Chirur- 
oie  fera  célébrer ,  le  jour  de  la  fètc  de  Saint 
Corne  Saint  Damien,  une  Mellc  fo- 
lennelle ,  Vêpres  &  Salue  en  l'honneur  de 

P^nm }  ^  biidB«Min,  deux  gmdw. 
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MefT^s ,  l'une  pour  Its  Confrères  défunts, 
&  l'autre  pour  le  lîeur  Latielois ,  Fomia- 
teur  de  ladite  Medê  \  après  iaquelle  il  fera 
diftcibuc,  fuivant  l'iific^e  ,  une  fomme  de 
vingt  fols  aux  quatre  Dopucci  à  Luinrthes, 
&a  chicun  des  fcizc  plus  an;'iens  Maîtres^ 

>'  Art.  XXIX.  Les  Maîtres  en  Chirur- 
f  ii  fcroju  convoqués  le  premier  Lundi  de 
cliaque  mois  non  ftié,  pour  allîfter  à.  la 
îvlclfê  ,  vifîtcr  les  nntivres  maladts ,  leur 
donner  des  confeiis ,  tant  de  vive  voix 
que  par  écrit  »  8c  kttr  diflribuer  des  K» 
met  le  s  chirurgicaux  convenables  à.  leurs 
maladies.  A  l.i  fin  de  chaque  vifitc ,  il  fera 
diftribué  dix  fols  à  chacun  des  feize  plus 
anciens  Maîtres  prcfens ,  pour  firisfiire  à 
la  fondation  duait  fieur  Langlois  :  on  ne 
pourra  traiter  que  d'affaires  légères  dans 
ces  fortes  d*.\(Têmblécs  génériles. 

»»  Art.  XXX.  Le  Collège  coiuiiiuera 
de  faire  ch.inter ,  le  14  Mars  de  chaque 
année,  une  Mclfe  pour  II-  rtpo!.  Je  l'amc 
du  feu  fieur  Lcprince,  Bient  utcur  ^  on  dif- 
tribuera  dix  fols  à  chacun  t'.s  vin^r  plus 
anciens  Maîtres  préfens.  Il  L-i?.  L;:alcmcnr 
célébré ,  le  14  Avril  de  chaque  année , 
confornicinciu  à  U  dâibération  du  Col- 
lège du  10  Juillet  1748,  un  Service  pour 
le  repos  de  l'ame  du  feu  fieur  François  de 
la  Peyronie ,  premier  Chirurgien  y  a^HCS 
lequel  il  fera  aiftribuc  un  jeron  d'argent 
à  chacun  des  foixante-huit  Maîtres  plus 
anciens  qui  y  afiifteront. 

"  Art.  XXXI.   An  dC\cs   de  cIi.Tq;;c 

Confrère ,  il  fera  diikibuc  im  jeton  d'ar- 
gent de  trente-fix  au  mare,  i  chacun  des 

quarante  plus  anciens ,  y  compris  les  Lieu- 
tenant, Prévôts  ,  Receveur  &  Greffier, 
s'il  eft  Maître  du  CoUijge,  tous  lefquels 
Maîtres  fe  trouveront ,  i  cet  effet ,  en  la 
maifon  du  défunt ,  avant  l'enlèvement  du 
corps. 

>'  Art.  XXXII.  Le  Lieutenant  de  notre 
premier  Chirurgien  ,  &  les  quatre  Prévôts 
nommeront ,  de  mds  en  mois ,  état 
Alaîtresdu  Collecte;  fivoir  :  un  .ancien  de 
féception  Se  un  jeune ,  pris  â  tour  de  râle, 
ibnniK  foidre  m  tableatt,  |our  iè  cnuvet 
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au  fTf-^nd  Bureau  des  pauvres  en  h  ma- 
nière accoutumée  ,  &  y  viGter  gratuite- 
ment les  pauvres  malades  ;  donner  p.'.r 
écrit  leurs  rcrrificats  leurs  nv's  fur  h 
nature  des  maladies  qui  doivent  ê:rc  ;r.4i- 
tées  par  les  foins  des  CommilTitircs  dt-dit 
prand  Bureau  ,  5c  même  fur  l'ct.T  des 
convaltfccns  ^  à  l'effet  de  quoi ,  le  C/iirur- 
gtcn  grépofé  â  la  conduite  &  traitement 
defditcs  maladies  ,  reprcfcjitcra  les  con- 
valcicens  auxdlts  Dcputcj  du  CoUc'ge , 
qui  en  délivreront  leurs  certifie? t$. 

»'  Art.  XXXIII,  Lorfqu'il  fera  néctf- 
faire  de  thoilir  un  Chirurgien  pour  foiçner 
gratuitement  les  poovres ,  dans  les  hôpi- 
taux de  Paris  ,  en  quaVué  de  premier 
Elevé  ,  ic  pour  y  gagner ,  par  fix  années 
confécutives ,  la  Maîtrife  en  Chirurgie ,  on 
obfervera  qu'il  foit  au  moins  âge  de  vingt- 
quatre  ans  ,  qu'il  foit  de  bonnes  vie  , 
mœurs  Se  religion  ,  qu'il  ait  fait  fes  Cour» 
au  Collège  de  Chirurgie ,  &:  fcrvi  fous  les 
Maîtres  ,  ou  dans  lefdirs  hôpitaux  ou 
autres ,  pendant  quatre  années.  Les  Afpi-> 
rans  1  ces  places  feront  examinés  au  con- 
cours par  le  Lieuterunt  de  notre  premier 
Chirurgien  ,  8c  par  les  quatre  Prévôts ,  en 
préfence  des  Gouverneurs  &  Adminidra- 
reurs  de  l'hôpital  au  fervice  duquel  ils 
font  delUnés. 

TiTRB  CIKQVfSMt. 

De  f  eiecUon  des  Prévôts^  du  Receveur  & 
de*  CoaJaUert, 

»  Art.  XXXIV.  Notre  ^winier  Chtrur' 

gien  ou  fou  Lieutenant  convoquera  chaque 
année ,  d.ms  le  courant  du  mois  de  Mars, 
i  tel  jour  qu'il  jugera  à  propos ,  tous  lef 
Maîrres  qui  auront  au  moins  dix  années 
de  réception ,  à  l'effet  de  procéder  entre 
eux ,  à  la  plurafité  des  fuffrages  &  par  la 
voie  du  fcrutin ,  en  la  maiîiere  accoam- 
mée, à  l'éleâiun  de  deux  Prévôts,  pour 
cem|)laoer  ceux  qui  auront  cri  élus  deus 
amiees  auparavant.  On  fera ,  tous  les  deux 
ans ,  le  mcme  jour  &  en  \\  nvlmc  forme, 
éloftmi  d'un  Receveur,  lequel ,  ainfi  que 
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les  Pr^t ,  referont  en  exercice  feaâuit 
deux  années  tiuiercs  Sc  confccutivcs. 

m  Art.  XXXV.  Les  ftcvÔB  ne  pour- 
ront iae  cholfis  qu'entre  les  Mafncs  qui 
auront  au  moins  dix  années  de  réception. 
Le  Receveur  no  pourra  également  être 
dioiiî  que  dans  le  nombre  des  Maîtres 
qui  auront  été  Prévôts. 

»  Art.  XXXVI.  Les  Maîtres  qui  auront 
été  Prévôts  ,  ne  pourront  être  ^us  ni 
oCMitmués  uue  féconde  fois ,  ù  moins  qu'ils 
ne  rciinilfcnt  les  deux  tiers  des  fui&ages  , 
6c  ce  pour  une  fens  ioilemeiit.  Voulons 
pareillement  que  notre  premier,  CAir!/r«fn 
puiftê,  .A  fon  avènement,  continuer  l'un 
«les  Prévôts  aftuellcnaent  en  eiercice ,  ou 
en  nommer  un  à  fon  choix ,  entre  les  ao- 
dens  Prévôts,  finv.int  Va£»gfS, 

«  Art.  XXXVII.  Us  Prévôts  êtRece- 
ittor  ainfi  élus ,  entreront  en  exercice  le 
premier  Lundi  d'OitobiC  fuivant  ,  lie- 
ront tenus  ,  immédiatement  après  leur 
âeâion,de  faire*:  p  .rcr  ferment  pai- 
devant  notre  premier  Chirurgien  ou  Cm 
Lieutenant ,  en  la  manière  accoutumée. 
Il  leur  fera  délivré  par  le  Greffier  une  ex- 
pfdirion  de  leur  afte  d'cleâion,  ponr  levr 
renii  Ijeu  de  commilHon. 

.»  Art.  XXXVIII.  Aum-tôt  après  1  ckc- 
tion  t^cs  Hjux  Prévôts  ^  du  Receveur,  Se 
le  même  jour ,  les  Maîtres  de  chaaine  des 
quatre  cudès  s'alicmbleront  fiparémcnt 
avec  !c  I.ienrcnant  de  notre  premier  CAi- 
r«rg;t« ,  les  quatre  Prévôts  &  le  Receveur, 
pour  i]ommcr ,  encte  les  piéfens  &  à  la 
pluralité  des  fuffrages,  qiutrc  M.nîtrcs  de 
chacune  de  leurs  cbflts  ,  pour  le  Con- 
feil. 

»  Art.  XXXIX.  L'un  cics  quatre  Maî- 
tres fera  choifi  du  nonihjcdes  Chirurgiens- 
Officiers  de  notre  Maifon  &  Famille 
Rov^le ,  a,;tLp/i  an  Clv^llrî^e  ,  aînfi  qu'il 
fera  dit  ci-.Tprcs  j  les  trois  autres  ferofit 
cfaoifis  imtiftinéfaeuient  entre  tous  les  Maî- 
tres :  nommera  en  oiure  ,  notre  premier 
Chirurgien  ou  fon  Lieutenant  ,  quatre 
antres  M^itre^ ,  à  (on,  diotx ,  qu'il  pourra 
prendre  indiâcremment  4ans  toutes  les 
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cdallês,  encoie  qu'ils  ne  foicnt  pas  prcfeos , 
&'  qu'ils  n'aient  pas  dix  aimées  de  réoep^ 
tion. 

M  Art;  XL.  Lorfquc  la  place  de  l'uu  des 
feize  Confeillcrs ,  au  chouc  de  la  Compa' 
gnie ,  deviendra  vacante ,  elle  fera  rem- 
plie, i  la  nomination  du  Confcil,  qui 
oblervera  de  ne  noimner  qu'un  des  Chirur» 
^ens  de  notre  Maiion ,  s'il  ell  queflion 
de  remplacer  l'un  dèfdits  Chirurgiens  ;  mais 
li  l'un  dLi  Prévôts  ou  le  Receveur  vcnoient 
k  décéder  avant  d'.avoir  .accompli  leurs 
années  d'exercice ,  il  feroit  fait  auflî-tôt 
après ,  en  La  forme  ordttiairt  »  daits  l'ai- 
lemblée  générale  des  Maîtres  qui  auroient 
dix  années  de  réception,  éieâion  dun 
autre  Prévôt  ou  Receveur  ,  feulement 
pour  achever  le  temps  de  celui  qui  fe^cnt 
décédé. 

«  Art.  XLI.  Les  fonifkions  des  Prévôts 
feront  de  gérer  les  affaires  du  Collège ,  de 
veiller  avec  le  Lieutenant  de  noire  pre- 
mier Chirurgien,  â  l'obfervadon  des  Statuts 
&:  de  la  dikipline  de  la  Chirurgie  ,  d'em- 
pêcher les  abus  Si.  coniravctuions  ,  &:  de 
pourfiiivreles  réfradaitLS  en  Juici  c, après 
en  avoir  pris  l'avis  de  jiotredic  premier 
Chirurgien  ou  de  fon  Lienteiunt. 

»»  Art.  XLII.  Le  Receveur  fera  chargé 
de  toucher  Sc  recevoir  tous  les  deniers  ap- 
partcnajis  au  Collège  ,  &  de  payer  les 
dettes ,  charces  autres  dépenfes  arrêtées 
p.u  l'aflemblée  générale  ou  par  le  Confeil , 
defquelles  recettes  Sc  dépenfes  il  rendra 
fon  compte  i  la  lin  de  fes  deux  amiéef 
d'exercice,  en  l'alTcmblée  générale ,  p.ir- 
devajii  notre  premier  Chirurgien  on  fon 
Lieutenant  ;  &  afin  que  ledit  compte  pid^ 
être  examiné  Sc  difcuté  .avec  toute  l'exac- 
titude convenable,  le  Comptibîe,  huit  jours 
au  moins  avant  la  reddition  de  fon  compte , 
fera  tenu  de  communiquer  l'état  de  la 
recette  Sc  de  la  dépenfe ,  Sc  des  pièces  juf^ 
tificativcs  d'icclles ,  tant  au  Memenant 
qu'aux  Prévôts  Sc  à  ceux  qui  conipofcronr 
la  Chambre  du  Confeil  :  &  ne  iera  Ipdi; 
compte  tenu  poiu^clos  &  arrité^qa'âpti^ 
qu'il  aura  été  jugé  tel  déâtuiivei«ent ,  .1' 
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Cr^nà  par  notre  pmnier  Ckîna^pe»  ou  toa 
Lieucenani. 

»  Art.  XLÎÎI.  Et  poor  éviter  que  te» 
fonds  IcgiKs  \).\v  le  tefument  du  feu  fiLur 
«le  la  Peytonie  pour  les  (irogrès  de  l'Art 
êc  Science  ét  b  Chirurgie ,  Ôc  pour  le  fon- 
tien  de  l'Acadcmie  Royale  de  Chirurgie 

3ue  nous  avcMis  coniuiné  par  nos  Lettres- 
Uoites  du  1  Juillet  174R  »  ne  Ibienc 
confondus ,  contre  les  intentions  expreflès 
«lu  Fondateur ,  avec  les  aut^s  revenus  ap- 
panenans  au  CoUé^  des  Maîtres  en  Ca> 
rurg'ic  de  Paris ,  ne  fera  tenu  le  Receveur 
dudu  Collège ,  d'aucunes  des  recettes  ou 
dipenfes  qui  concetnefont  ladite  Acadé- 
mie, ni  de  la  diftrlbution  defdits  fonds 
légués  pous  les  piogt^  de  TArt  ;  Icfquels 
(bnds  condraiefont  d'être  régis  par  notre 
premier  Chirurgien ^  fous  les  ordres  do  notre 
Chancelier  &  ceux  du  Secrécùre  d'£tai 
«pm  le  dépanement  de  la  ville  de  Pïvts , 
&  perçus  par  le  Tréforler  de  ladite  Aca- 
démie ,  oonfbcmément  aux  intenùoos  du* 
die  ftu  fieur  de  la  PeTioiùe.  Sera  au  fuv 
plus  régie  ladite  Académie  Roy.ile  de 
ChinapefCn  ce  qui  concerne  ta  forme 
de  fès  allémblées»t*examen  &  b  difcuffion 
^es  matières  chirurgicales,  par  le  Rcgle- 
mentpaiticuUer  que  nous  avons  donné  d 
■cctcoèc* 

TlTR»  STXttMt. 

ZXcj  Lmrj  de  Ciururgic  &  de  ia  poiuc  dei 

M  Aft.  7CLIV.  Conlùrmant ,  en  tant  que 

de  befoin ,  nos  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Septembre  1 714 ,  voulons  ^uc  le  Q)l- 
Icge  ae  Ckirurm  de  Paris  continue  d'en- 
feigner  &r  de  démontrer  pul)liquenicnt 
gratuitement  dans  Tes  Eâ>Ies ,  toutes  les 
.  parties  de  TArt  8c  Science  de  la  Ckirttràef 
.iell]tKllcs  feront  diftribaccs ainfi  qu'il  uiit: 
.  »  Art.  XLV.  Le  Cours  complet  dus 
étadesen Chirurgie  fera  compofîdesCottri 
de  Phyfiologie  ,  P.uho'o^i  j  Se  Thci-apeu- 
dquei  des  Cours  d'Anatomie  Se  d'Opéta- 
7;  do  ceux  d'AccoucheoMnc  9c  d» 
Tom  IL 
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maladies  des  yeux  ;  enf:n  d'iuie  E"nle 
pratiaue»aiiUi  qu'il  fera  cxpliaué  ci-après. 

*>  Art.  XLVu  Les  Cours  wiont  t.idi- 
qii:-'s  par  aftiches ,  t\'  fe  feront  les  cinq 
premiers,  cbacuii  les  mêmes  jours  par 
detR  Pirofeflêufs ,  dont  l'un  donnera  Cet 
leçons  le  mitin,  &  l'autre  l'aprc-;  midi. 

»  Alt.  XLVII.  L'ouverture  da  Ecoles 
k  (èra  ]Mir  un  dtlcoucs  public ,  qui  fixa 
prononcé  dans  l'amphlrhcatre  du  Coll^ 
de  Chirurgie  f  par  l'un  des  piofeflèurs. 

*>  An.XLVUL  Le  Cours  de  Ph^fiolo^ 
gie  commencera  le  premier  Lundi  libre 
du  mois  de  Mai ,  6c  continuera  tous  les 
Lundi  8c  )es  Jeudi  de  chaque  femaine  ; 
celui  de  la  Patholoi'!L  omnencera  le 
Nlardi  iîiivant»  Se  continuera  les  Mardi 
8c  Vendredi:  whii  de  Thérapeutique  (è 
fera  depuis  le  Mercredi  de  la  même  fe- 
maine. Se  fera  continue  tous  les  Mercredi 
8c  Samecti  :  tous  ces  Court  de  théorie  finiU 
ront  à  la  S.unt-Martin. 

»  Art.  XLIX.  Le  Cours  d'Anatomie 
commencera  le  premier  Lundi  libre  après 
la  Saint-Martin,  5>:  continuera  les  Lundi, 
Mardi ,  Jeudi  &  Vendredi  de  chaque  ùt- 
maine ,  jufqu'au  1 5  Février. 

»»  Art.  L.  l  e  Cours  d'Opérations  rotn- 
meuceia  le  premier  Luiidi  libre  aprcs  le 
1 5  Févridr ,  8c  oonnnuttra  jufqu'aa  inpis 
de  Mai ,  les  Lundi ,  Mardi  ,  Jeudi  Sc 
Vendredi  de  chaque  femaine. 

1*  Art.  LI.  L'&ole  pratique  de  diffêc- 
tion  fe  tiendra  pendant  les  mois  de  E^é- 
cembre.  Janvier,  Février  Se  Mors,  par 
deux  Ptofedèurs-Démonftrateurs ,  an  choix 
lie  notte  premier  Chlucg'un  ,  aux  Jours  Se 
heures  ctMivenables.  Et  pour  rendre  ces 
exercices  pins  utiles  ér  éviter  ia  confiiiîon , 
on  n'y  admettra  ,  cli.ique  an'x'e  ,  que  vingt- 
CRUtre  fujets  j  clucuit  des  l'iofcllcurs  des 
Cours  ci-oeinis  marqués,  en  nommera  deux 
du  nombre  de  ceux  des  EUves  feulLuient, 

?ui ,  itatifs  de  quelqu'une  des  villes  des 
rovinces  du  Royaume ,  le  deftineront  i 
y  retourner  pour  y  exercer  leur  profellîon; 
qui  feront  ae  plus  i  h  troilicme  année  de 
KsiiBCours,  &  qui  6^a»m  kJpl1Bdi^lia- 
•  'liîi 
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gués  Ains  les  examens  &  exercices  pu- 
blic» qui  auront  été  feirs  précédemment  ; 
fur  le  certificat  qui  leur  fera  délivré  à  cet 
effet,  ils  feront  admis  à  l'Ecole  pratique, 
p.5iir  y  f'irc  les  opérations  Se  ailTcélions 
qui  leur  feront  indiquées  par  le  Démonf 
iratcur  :  &  comme  les  bàtimcns  du  Colleté 
A£tacl  de  Chirurgie  ne  font  pas  alfez  éten- 
dus pour  y  fiiire  ces  exercices  fins  troubler 
Tordre  des  autres  Cours  ,  voulons  que  , 
jufqu'à  Ce  que  nous  y  ayom  autrement 
pourvu  ,  il  loit  loué  dans  les  environs  une 
fallc  conven.ible ,  dont  le  loyer  fera  payé 
par  le  Tréforier  fut  les  fonds  de  l'Acadé- 
mie :  pourront  nc.i.nmoins  les  autres  Elevés 
être  fpcibatcurs  autant  que  le  lieu  le  per- 
mettra. 

>»  Art.  l.II.  A  I  cî^ard  des  deux  Cours 
d'Accouchtmens  &'  de  celui  des  yeux  ,  ils 
fe  feront  pendant  les  mois  de  Mai,  Juin, 
Juillet  Se  Ao-ît ,  depuis  cinq  heures  de 
relevée  jufqu'à  lîx  &' demie,  les  Lundi, 
M.irdi  S:  Vendredi  ;  Pun  dis  Cours  d'Ac- 
couchemeiis  fe  fera  en  fivc-ur  des  feules 
Sages-femmes  &  de  leurs  Elevés,  Se  l'au- 
tre féparcmcnt ,  en  faveur  des  Etudians  en 
Chirurgie. 

'»  Art.  LUI.  Entre  les  dix  Profelîeurs 
chargés  des  Cours  de  Phylîolope ,  Pu^o- 
logie  ,  Thér.-'peutlqne  ,  d'Anatomie  &:des 
Opérations ,  les  cùiq  plus  anciens  jouiront 
chaain  des  quinze  cents  livres  que  nous 
leur  avons  accordées  j  Se  i  l'égard  des 
cinq  autres  ,  ils  feront  p.-ivcs  chacun  des 
cinq  cents  livres  à  eux  léguées  par  le 
ccAament  du  feu  llcur  de  Li  Peyronle  » 
lorfqu'il  y  aura  lieu  ,  conl'ormément  i 
icelui. 

M  Art.  LIV.  Lorfqu'il  vaqiiera  une 
des  perUîom  de  quinze  cents  livres  , 
afT-dtée  auxdites  places  de  Profelîêurs- 
Démonftrateurs  ,  elle  paflfera  de  drok 
au  plus  ancien  de  ceux  qui  feront  aux  ap- 
pointcmens  de  cinq  cents  livres  ^  &  la 

ELice  de  ce  dernier  fer.-»  donnée  par  im 
revêt  figné  de  nous  ,  fur  la  préfenurion 
«k  notre  premier  Chirurgien  i  l'un  det 
Xiaitics  en  Chirurgie  de  Paris  ,  ^ui  ne 


pourra  néanmoins  être  choifi  qne  dans  fe 
nombre  de  ceux  qui  feront  Maltres-c»- 
Arrs. 

>»  Art.  LV.  Le  rang  d'ancienneté  Ce 
comptera  du  jour  de  la  nomination  aux 
places  de  PrcfelTcurs ,  Se  non  du  temps 
de  la  réception  à  la  Maîtrife  en  Chirurgie. 

'»  Art.  LVL  Les  Dcmonftratcurs  de 
l'Ecole  de  dilledion  feront  choilîs  chaque 
année  par  notre  premier  Chirurgien j  en- 
tre ceux  des  Profe/Iêurs  ou  autres  M.u- 
trcs  en  Chirurgie  qu'il  jugera  à  propos  ; 
&  il  leur  fera  donné  â  ch.acun  trois  cents 
livres  fur  les  revenus  de  l'Académie. 

»  Art.  LVn.  Les  deux  ProfclTêurs  du 
Cours  d'Accouchemens  feront  également 
nommés  par  notre  premier  Chirurgien, 
qui  leur  donnera  des  provifions  ;  ils  joui- 
ront cliaanides  cinq  cents  livres  d'appoin- 
temens  i  eux  légués  par  le  leftament  du 
feu  lieur  de  P^yronie. 

»»  Art.  LVIII.  Les  cinq  plus  ancien» 
Profeflfcurs ,  ainiî  que  celui  des  nulid^es 
des  yeux ,  par  nous  fonde  par  Arrêt  de 
notre  Conleil  du  lo  Novembre  ly^S  » 
feront  payés  par  le  Tréforitr  de  nos  Do- 
maines en  exercice  ;  Se  les  cinq  moins 
anciens  feront  p.-iyés  par  celui  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  j  en  rappor- 
tant chacun  un  certificat  de  notre  pre- 
mier Chirurgien  j  ponant  que  leurs  Cours 
ont  été  faits  avec  .-^flkiuitc. 

»»  Art.  LIX.  Les  levons  feront  d'un» 
heure  &  demie  chacune  ,  c'cfl-à-<lire ,  le 
matin  depuis  onze  heures  jufqu'à  midi  Se 
demi  ;  Se  l'après-midi  depuis  trois  heures 
précifcs  jufqu'à  quatre  &  demie ,  fans  que, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  les 
Profefleurs  puilTcnt  en  abréger  le  temps 
ou  changer  l'ordre  fixé  par  le  prcfeni  Rè- 
glement. 

■  Art.  LX.  Ceux  des  ProfefTcor s  qui, 
par  maladie  ou  autre  empêchement  lé- 
gitime ,  ne  pourront  fe  rendre  au.  jour. 
&  à  l'heure  indiqués  pour  leurs  leçons  , 
auront  foin  de  prendre  les  mefures  con- 
venables pour  fe  faire  remplacer  par  l'ur* 
de  leuts  Confrères  ou  autres  Maîtzes  ea 
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Chirurgie  ;  en  forte  aue  lent  lUènCtf  im 
prcjudicic  cil  tien  i  l'ordre  des  Ecolei, 
€c  qu'il  ne  foie  î>nui$  intenompu. 

»  Art.  LXI.  La  Profell«iin  de  Phyfio- 
logie  Se  Hygiène  traiteront  des  Prottî-go- 
menes  de  la  Chirurgie  ,  &  exjpiiauptonc 
Jes  fondions  du  corps  hamain ,  &  rufago 
éa  chofes  non  naturelles. 

«  An.  LXII.  Ceux  de  Padiologie  trai- 
teront dct  maladies  diirargicales  ,  tant 
des  parties  molles  que  des  parties  dures , 
ils  en  expliqueront  la  nature ,  Içs  caufes , 
1^  ffmpcânies  8c  les  accidens,  &  indique- 
IWK  les^moyens  d'y  remédier. 

Art.  LXIU.  Ceux  de  Thérapeutioue 
tniltront  des  moyens  curatifs ,  de  la  diè- 
te, des  modicamens  externes,  tant  fim- 
plcs  que  cotnpofés  ,  de  la  faignée ,  des 
ventoufes,  des  Télîcatoircs,  des  eaux  mi- 
néniet,  conûdésécs  eûnune  nowdes  oc- 
térteurs. 

»  An.  LXIV.  Ceux  de  l'Aïutomie  trai- 
teront de  rOftéolo^ie  fraîche  8c  feche-, 
des  vifceres  ,  des  nerfs ,  des  vailTeaur  , 
des  mttfdes ,  des  gUiudts  »  Se  gcncrale- 
ment  de  toutes  les  pmies  du  corps  lu- 
main  ,  donc  ils  ciémonneront  Uftiuâmie, 
la  situation  &  les  uia^s. 

»  Alt.  LXV.  Cwntdei  Opfaïqans  toi- 
tcront  des  maladies  chirurgicales  en  par- 
ticulier ,  ôc  démontreront  les  opcratioBs 
qui  leur  conmennent,  ainft  que  les  inf- 
tnunens  8c  appareils  qui  y  fot)t  nt\i.friircs. 

»  Art.  LXVI.  Ceux  de  l'Ecole-prjtiquc 
feront  faire  fous  leurs  yeux  toutes  les 
dilfeAions  &c  opcrajions  de  Chlr^rnic^  en 
conduifant  la  main  de  leurs  £kvc^,  & 
«n  leur  expliquant  IcsavaoCiges  Se  les  in- 
convc  nient  des  diffikemes  na^chodes  d'o- 
pérer. 

>»  Ar.  LXVII.  Enfin  ceux  des  AccoO' 
diemens  &:  celui  des  miladlts  i!c«;  ycnr  , 
croitetoiu  de  tout  te  qui  a  rapport  à  ces 
fiiities  de  la  Chirurgie. 

«  Art.  LXVin.  Les  Profeffmrs-Dc- 
inonftcaceuts  auioat  ùiiii  de  le  rcferver , 
apsès  la,  fin  de  leurs  leçons  ,  tm  mms 
floarenable  noue  w r  êtaaatt  wt. 
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Efeves  fur'  les  objets  <^iti  auront  fait  !es 
laitières  des  leçons  prcccdenccs. 

-  Âtu  LXIX.  Les  Ecodbns  qui  frc- 
quentetont  les  Ecoles  fie  Gùrurglcy  feront 
tenus  de  s'inlcrire  foi'S  chaque  ProfclTcur, 
fur  crois  ^ires  d:fr:-rcntcs ,  dont  l'une 
lèta  fcmife  i  notre  premier  Chirurgien  ^ 
la  féconde  fera  dcpofce  aux  Arcliivcs  da 
Collège  de  Chirurgie  ,  &  la  troificme  de- 
meurera entre  les  mains  du  Profelfcur. 

»  Art.  LXX.  Ces  infoiptiom  le  pren- 
dront  pendant  les  premiers  quinze  jours 
de  chaque  Cours  ;  ce  temps  pxffé  ,  les 
feuilles  feront  exaâement  remifes  i  leur 
ddlinacioin ,  6c  aucnn  des  Elevés  ne  fera 
plus  reçu  k  fe  &ire  infctitei 

»  Art.  LXXI.  Les  Emdiaiis  auront  foin 
d'infcrire  leurs  noms ,  fumoms  &  Pro- 
vinces ,  diftinâemeiit  8c  liflblemeni ,  & 

.  iêtont  Icfdites  infcriptiaiii  Mfnesg^tni-*. 
lement  8c  fans  ftais. 

»>  Art.  LXXII.  Le  Cours  complet  des 

'  études  de  toutes  les  parties  de  bi  OUiw^ 
gU  fera  de  trois  années  >  dont  la  première 
Fera  deflince  au  Cours  de  Phyfîologie ,  la 
lèronde  «u  Cours  de  Pachok^e*  Se  la. 
croifîeme  3l  celui  de  Thérapeutique.  Vou- 
lons en  outre  que  les  Elevés  recommen- 
cent i  chacnne  defdites  aimées  les  Cours 
d'Anatomie,  des  Opérations  &  des  Ac- 
couchemens.  A  l'égard  des  exercices  de 
rSoolfrfntîque ,  ou  tous  les  Elevés  ne, 
peuvent  erre  admis ,  du  Cours  des  mala- 
dies des  yeux  ou  aorrcs  Cours  partiruliars 
qui  pourtoicnc  s'établir  au  CoUcce  de 
Chh-t.r^ie  pour  la  plus  grande  perfection  , 
les  Hkvci  feront  iculement  imités  de  s'y 
tendre  allidus. 

>»  Art.  LXXm.  Aucun  Elevé  ne  pourra 
être  admis  i  la  Maîtrifc  ]S}ut  la  ville  ik. 

.  iâuxbourgs  de  l'.uis  ,  qu'il  n  ait  fatisfait 
auxdits  Cours  en  la  tonne  ci-dcflus  prcf- 
critc.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  n'afj[Mrc- 
ront  point  i  fe  &iie  recevoir  dans  le 
Collège  de  Paris ,  voulons  que  lorfqu'i'i 
auront  fait  ledit  Cours  complet ,  ils  foient 

.  re^ ,  fans  difficuké ,  dans  les  Commu- 
aàuH  de»  Chiwjpens  des  villes  de  PiXh 
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vinres  ,  !c  Tout  fnns  prcjudi'rier  aœc  trois  qull  en  fera  befoin  pour  les  cîcitionftra- 

autrcs  amices  de  ftrviie  ,  prefcrices  par  Lions  ,  après  quoi  ils  feront  exaâemenr 

cmens  cciur^iux  pour  tous  ccuo;  remis  aux  Rifirmien  ,  pam  itrt  pourra 

3m  afpirent  i  la  Maîcriu  «n  ClûlHJgjc  i  leur  fcpulnire  ,  en  r.iquirrnnt  par  lefdits 

ans  lefdites  villes.  Démcnftratcurs  une  fomme  de  dix  livres 

»>  Art.  LXXiy.  Faifons  ods-expreflès  pour  fiiire  prier  Die»  fwnr  le  repos  db 

inl  ïMtions  tV  dc  fenfes  aux  F.ntdians ,  Ar  Vnmç  de  chaqi-c  f.:ict  ;  cnjoi-^nons  aux», 

à  toutes  ptri'oiincs ,  de  quelaue  qualité  èc  dits  Prolclfeurs  de  n  ufer  des  fujets  qu'r- 

-  condition  qu'elles  foient ,  de  roimnettie  vcc  les  m^ffug^em  ic  ta  dkenet  qai 

auam  dcfc  rdrc,  violeiu  e  ou  indécente  ,  conviennent  à  Ituimanifi^  AriU  ttal^jj^^^ 
dans       luLir      rue  du  Cullc^e  de  Chi- 
rurgie :  faifons  par<.il!enn.iu  dcfenfe  tOX  T  I  T  »  ■    «  i  rm  M  & 

cpces      bâtons  i  leitr  enjoignons  de  s  y  Clilruiiie,  i  dciafym 

Winporcer  avec  honneur  8c  refped ,  &  réiepàons,     ^*  ^ 

at  n  y  parler  que  quand  ^ils  feront  in- 

tprrogés  par  le  ProTefeur  ;  fauf  au  Pro-       «  Arr.  LXXVlIi  tes  Elevés  en  Chi'vr- 

feOeur  à  faire  forar  lu»  le  champ  clux  gie  qui  nmdrant  fe  prcfcnter  i  1 1  M  J. 

qui  auront  contrevenu  à  h  mù^uic  dif-  tiife,  feront  an  moins  ncc$  de  vin^t  ans  • 

pofition ,  nûmc  à  les  rayer  du  caulogue.,  il  n'en  fera  admis  aucun  en  quaKréd'Af^ 

tn  cas  dercdibnce.  pirant  on  de  CailcJidar,  s'il  ncft  de  h 

»  Arr.  LXXy.  Les  ProfclTeurs  auront  Religion  GadwU^^ AMftoliqiie  &  Ro- 

fuin  de  iaiic  l'appel  auuiit  de  fois  qu'il  maine. 

en  fera  befoin .  peur  conftater  de  l'afli-       ».  Aft.  tXXlX.  £es  Canfidats  feront 

duitc  des  Erudians ,  &r  ib  ^délivreront  â  cîioix  d'un  Condudcur  dans  le  nombre 

chacuji  de  ceux  qui  auront  fuivi  leurs  des  Maîtres  qui  auront  au  moins  douze 

€our»  avec  façenè  &  régulant* ^  detat-  années  de  réception;  8c  fera  tenu  ledit 

tefbtions  lignées  d'eux,        vifces  par  Conduflcur  daccompgner  le  Cindidàt 

le  Lieutenant  8c  les  Prévôts  du  Collège  i  tous  lesaûes,  dans  lef^ueU  cependant 

de  Chirurgie  ;  cet  atteftanon»  ièconr  en  il  ne  pootta  ni  interroger  le  Rà  ipien- 

otJtrc  fignées  par  notre  premier  Chirur-  daire ,  ni  donner  f  1  .  n  x  pour  l'adinenie 

gKfi  ,  ou  quelqu'un  prépofc  de  fa  parti  ou  le  refiiferj  autun  Maître  ne  pouira 

cet  effet ,  pour  juftifiet  que  les  dénom-  conduire  plus  d'an  Afpirant  à  h  fois. 
mé%  «uxdites  atteftations  ,  fe  trouvent  inf-        "  Art.  1  XXX.  l  es  Arpirans  ne  pour- 

crits  fur  le  catalogue  dépofc  entre  fes  ronc  fe  présenter  à.  la  Miirrife  crue  pen- 

mains  ;  au  défaut  des  formalités  ci-dcf-  dant  le  mmc  de  Mary  db  chaque  annce 

ftw ,  lefdites  atseftadom  ibront  nulle»  &  à  moins  oue  par  des  r.iifons  parriailieres* 

^  ""i  ^^V'^^rr  t         ^  ^  ff.?**"'       ^"  ait 

Art.  LXXVJ.  Les  cadavres  ou  fujets  été  autrement  déliBÀ^  dans  le  Confeil" 

ncvclLnres  pour  les  Cours  &  dcmonlira-  à  l'exception  des  fils  de  Maîtres,  qui  poqfl" 

tjoiis  ferom  gratuitement  fourmsparles  ront  fe  préfenter  en  toMi  tempsv 
Adinmiftratears  derHôpitalCéniral,  êe       »  An..  EXXXL  te  CaniSdàr,  aiCfté- 

ce  feulement  dans  les  fiifons  ronvena-  de  fon  Gmdutfleiir  ,  prcfunrera  i- nacre 

bles,  favoir,  depuis  le  premier  Novcm-  premier  Chinirgita  ou  i  fon  Lieutenaat 

bre  lufquaa  pnmier  Avril  de  chaque  en  rAflêmUée  dn €i>nfeil ,  une  Requête^ 

année.  fignée  de  lui  &:  de  fon  Conduûeur  i 

"  Art.  LXXVIL  Lçs  Démonarateurs  laquelle  feront  joints  fon  extrait  hiprH" 

gacdeiwc  !«  cadaviea  autant  de  temfs  œie,  «donhle  ki.ccnt£ciU9  de  sÀ  €c 
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masaxs,  c«ux  <le  Cou»  ôc  de  iêrvke.  Le 
Lieiuôiane  répondra  la  Reqtth»  d'un  fttt 

communiqué  aux  Prévôts ,  pour  t'onner 
par  écrit  l«ur  avis  fur  les  qualités  du  Can- 
didat; feront  tomes  les  RequHet  éxtBa 

(' ,'  h'u-s  pnr  le  Greffier. 

H  An.  L  XXXII.  Aucun  ne  pourra  être 
admis  i  ladite  Maitrife  qu'il  n'ait  ren^U 
peml^nt  trois  .innées  le  Cours  île  Chirur- 
gie^ ainfi  qu'il  a  ctc  explique  ci^devant , 
&  qo*Û  R*air  en  ounre  exercé  avec  appli- 
cation &:  afTit^uité,  pendant  trois  années, 
k  Chirwgte  cher  les  Maîtres»  ou  dans 
le»hÀpitaiur  des  villes  frontières ,  ou  dans 
les  armées ,  ou  au  moins  deux  années  dans 
ks  hôpitaox  de  Pans,  def«iuels  études  & 
fervices  il  nmorten  à»  tmàhaxs,  en 
bonne  Se  due  forme. 

w  Art.  LXXXIII.  Et  pour  évircr  les 
Iraudes  qiû  pourroieni  fe  cun^ mettre  par 
r.ipporç  auxdits  certificats  de  lcrvi;.e  dicz 
les  Maîtres  ou  dans  ks  iiùpuaux ,  Icrunr 
tdwt  le*  Elevés  *  far  un  billet  qui  leur 

fera  doiinc  à  cet  effet ,  foit  par  le  Mar- 
tre chez  lequel  ils  entreront,  foit  par  le 
CAjmnvien-Majot  de  l'hôpind  au  (ervice 
duqti.T  \U  feront  deftincs  ,  fi  mieux  n'ai- 
ment accompagner  eux-mêmes  leuri  Ele- 
vés ,  défaire  dans  h  «quinzaine,  au  Greffe 
«le  notre  premier  Chirurgien ,  déclaration 
de  leur  entrée  chez  ledu  Maître  ou  dans 
lli&pital;  fera  ladite  décbiation  enregtf- 
trée  fur  un  regiftre  particulier  qui  fera 
tenu  à  cet  effet  par  le  Gredîer,  àc  fera 
payé  par  l'Elevé  ,  pour  ledit  enregiftre- 
menc ,  la  fonime  de  dix  livTcs  au  profit 
de  la  boutfe  commune  du  Collège ,  &c 
nlle  de  quatre  Vmt$  au  Greffier. 

i>  Art.  LXXXIV.  Lorfque  les  Maîtres 
du  Collège  ferviront  dans  les  armées  , 
ks  cecrifieats  qu'ils  demeronc  ans  Elevés 
pour  le  ferTÏcc  d'une  campaene ,  leur 
tiendra  lien  d'une  année  \  âc  feront  kl- 
dicr  cenificats  vifés  par  les  Colonels  & 
autres  Officiers  du  Corps  oà  Icfdîts  Elevés 
auront  été  anvployé»  dans  le  temps  mar- 
qué par  leurs  certificats.  Le  vijâ  defdtcs 
•ÙSnm.  éenda.  Im^i  KiSgud  defilkt. 
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EleVes ,  de  la  déclaration  au  Greffe  de  no- 
tre premier  Chirurgien. 

»  Arr.  I  XXXV.  Confirmant ,  en  tant 

Îîc  de  btfoin  ,  norre  Décbtation  dai| 
vril  174^ ,  voulons  qtie « confbtméitwnc 
L  icelle  ,  les  Candidats  rnpporrenr ,  ourre 
les  pièces  Si  atteft.itions  ci  -dellus  ,  des 
Lettres  de  M.iîtrife«-è-Arts  dans  quêtai 
qu'une  des  Univerfiiés  du  Royaume  :  fe- 
ront néanmoins  exceptes  de  cette  obli^- 
*'       les  CAirufjjiMr  de  notre  Maifeii  & 


non 


Fanillle  Royale  ;  ceux  qui  aiirom  0gné 
leur  Maîcrife  par  un  (êrvice  de  m  an- 
nées dans  nn  hôpital.  Les  Chinapeut 
des  autres  villes  ife  norre  Royaume  qui 
auront  pratiqué  la  Chirurgie  avec  honneuc 
êc  dtftiuâion  pendant  vmgt  années ,  8t 
qui  feront  dms  le  cas  d'ttre  agrégés  aUT 
Collège  de  Chirurgie  »  conformément  i 
l'article  i  i  )  ci  apr»  ,  eniètnbte  ceux  donc 
la  cipacin- ,  d.'j.l  recciinue  p.ir  une  lon- 
gue expénencc  ,  jn-iue  ai;x  t  lenà  natu- 
rels ,  éc  qui  en  auroicnr  ilonnc  des  preu- 
ves diAinguées  ,  feront  dans  le  ci  s  de  mé- 
riter la  même  indulgence  ,  au  jtigement 
du  Confeil  de  la  Compagnie  ,  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages  de»  Membres  qui  le 
compofenc  :  dérogeons  d  cet  égard  feule- 
ment ,  en  favcup  defdirs  Ckinirgiens ,  anf 
di/ïxïfitioiis  de  notre  Détlararion  de  i  74^. 

.»  An.  LXXXVL  Jouiront,  lefdits  C/i- 
rurgicas  non  gradués ,  des  mSmes  druMts, 
honFieiirs  préro^arivea  donr  jouiflênt 
les  aatres  Maîtres  fans  dillinCHon  ,  à 
l'exception  eoaiefois  qu'ils  ne  pourront 
être  préfentés  au  Roi  pour  reiTipîir  les 

£ laces  de  Profeffeurs  ,  m  telles  d'Oâicierk 
e  TAcadcmicr 
»  Art.  LXXXVII.  Lorft^ue  Us  Candl^ 
dats  {«  trouveront  en  cuiKurrctice  d'ac- 
tes «  les  ŒfWpens  gradué»  feront  préfé- 
rés aux'  aurreî ,  enfuire  les  fils  de  Maî- 
tres ,  à  commencer  par  les  hlsifes  plus  an- 
ciens ;  Se  à  l'égard  des  autres  Gmdidats, 
la  préférence  fera  donnée  fuivaivr  le  rcmps. 
qu  ils  auront  em[^yé  i  l  étude  de  l'An  , 
S:  au  travail  dans  u$  hfygÊoaas,  m  dm- 
I1W  Mufrfftr 
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Art.  LXXXVIII.  Les  Candidats  fo- 
i»nt  oblip;:t  d'allîllcr  aux  ade$  publics 
dudit  Ccillcge  ,  &  de  fc  trouver  le  j>re- 
mier  Lundi  de  chaque  mois  non  fctc  ,  à 
dix  heures  du  nutin  ,'en  1  cglifc  de  Saint- 
Côme  i  Paris ,  pour  artllk-r  au  Service 
divin  que  le  Coilcgc  fait  cclcbrer  ,  & 
«nfuite  ctrc  prcfens.à  la  vilîte  des  pauvres 
malades  ,  i  l'ctîet  décrire  les  avis,  con' 
fultations  ôc  ordonnances  des  Maîtres  ; 
comme  aulli  aux  Services  que  le  Collège 
fait  faire  [x>ur  les  bienfaiteurs,  ainfi  qu'aux 
<ércnK)nies  funèbres  des  Maîtres  ,  le  tout 
k  peine  de  trois  livres  d'amende  applica- 
i>lès  au  Service  divin. 

m  Art.  LXXXIX.  La.  licence  ou  le 
cours  des  aâes  que  fubiront  les  Candidats 
pour  parvenir  *à  la  Maîtrife  ,  fera  com- 
pofc,fuivant  I  ufâce  ,  d'une  immatricule, 
«l'une  tentative ,  d'un  premier  examen  , 
des  aûcs  <ies  quaue  fcmaines  ,  du  der- 
nier examen  ,  appelé  de  rigueur  ^  6c  enfin 
cW  l'aûe  public  qui  fera  u>utenu  en  fran- 
çois  ou  en  l.itin  ,  au  choix  du  Candidat , 
foit  qu'il  foit  Maître-c$-Arts ,  foit  qu'il 
ne  le  foit  pis.  Ch.aque  femaine  confcr- 
\-çra  1.1  dénomination  des  matières  qui  y 
iieront  uaitées  \  c'eft-à-dire  que  la  pre- 
mière confervera  le  nom  de Jimjtne  d'Of- 
téologie  &  de  maladie  des  os  ;  la  féconde, 
celui  de  femaine  d'Anatonùe  ;  h.  troifieme, 
celui  de  ftmaine  d'Opérations  ;  Se  la  qua- 
tiieme  ,  celai  femaine  de  Medicamens  : 
ne  pourra  l'ordre  defdits  acles  erre  change 
fous  q'ielquc  prétexte  que  ce  foit. 

«  Art.  XC.  Les  ades  de  tentative  ,  du 
premiet  çxameti ,  des  femaines  Se  du  der- 
nier examen  ,  feront  taits  en  la  manière 
accoutunu-e  \  favoir ,  en  prcfençc  de  notre 
premier  Chirurgien  j  de  ion  Lieutenant, 
des  quatre  Prévôts  ,  du  Receveur  ,  du 
Grelrer ,  du  Doyen  dudit  Collège  ,  &  de 
cous  lés  Miines  de  l'une  des  quatre  clallês 
feulement ,  fans  que  les  Maîtres  des  au- 
ires  clafies  puifTent  y  prétendre  aucune 
didribu-ion  ni  voix  dclibcrative ,  encore 
qu'ils  y  foient  mandés  ;  &  chacune  des 
^uaae  claUcs  aura  fucceillvcmctu  le  mccoc 
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droit  ainfi  qu'il  eft  d'ufagc.  A  l'égard  de 
l'ade  public  de  réceptioii ,  tous  les  Mem- 
bres au  Collège  qui  y  auront  aflTulc  fer 
roni  compris  dans  la  dii^ribution. 

»»  An.  XCL  Les  Maîcccs  de  b  claiTc 
en  tour  feront  tettus  d'ailîfter  aux  exar 
mens  au  moins  j>endant  une  heure  ,  Se 
de  donner  leur  iutlragc,  à  peine  d'être 
privés  de  leurs  droits  de  prèfence  ;  en  ce 
cas  ,  l'honoraire  des  abfcns  fera  aiv  profit 
du  Collège.  Et  pour  condatcr  l'allîltance 
de  chaque  Maître  auxdits  examens ,  char 
cun  d'eux  mettra  fa  lignature  .î  côté  de  fon 
nom  imnrimè  fur  des  liftes  de  chaque 
clalle ,  qui  feront  placées  fut  le  Bureau 
i  cet  effet.  Il  fera  de  plus  nommé  deux 
Maîtres  par  les  Lieutenant  Se  PrcH-ôts  , 
pour  arrêter  ,  conjointement  avec  le  Prc- 
fident  de  l'ade ,  les  UÛes  i  b  fin  de  cha- 
que ade ,  &  faire  note  des  abfens  fur  les 
regiftrcs  du  Receveur. 

•t  An.  XCIL  Notre  premier  Chirurgien 
Se  fon  Lieutenant  feront  toujours  cenfés 

Eréfens  à  tous  les  ades  ,  ainfi  que  le 
)oyen  du  Collège  6c  les  Chirurgiens-Of- 
ficiers  de  notre  Maifon,  pendant  leur  fe^ 
vice  aduel. 

»»  Art.  XCIII.  Les  Elevés  dont  les  cer- 
tificats auront  été  trouvè-s  vaLbIcs  ,  & 
dont  b  Requête  aura  été  favorablement 
répondue  par  les  Prévôts  fur  le  f}U  com- 
muniijué  du  Lieutenant  de  notre  ['•remier 
Chirurgien  ,  porteront  leurs  billets  de  con- 
vocation chez  les  Maîtres ,  pour  fupplier 
dans  l'Ailèmblèc  générale  du  premier 
Lundi  du  mois. 

»  Art.  XCIV.  Aufti-rât  ^^ue  la  fuppU- 
catlon  de  PEIcve  aura  été  faite  ,  le  Lieu- 
tenant ,  ou  l'ancien  Prévôt  ,  fera  pan  à 
l'Aflêmblée  de  l'examen  qui  aura  cré  fait 
des  certificats  produits  par  l'Afpirant  ^  ft' 
dans  le  cas  où  ils  auroient  été  ttigés  vala- 
bles ,  s'il  n'y  a  pas  de  pliii\ces  légitimes 
contre  fes  mœurs ,  il  fera  fommaircmenc 
intenogé  par  les  Lieutenant  Se  Prévôt» 
fur  les  généralités  de  Iz  Chirurgie  feule- 
ment. 

Art.  XCVr  Loif^e  l'Elue  aiua  été 
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|ugc  (nS/tuiS  te  capable  dans  cet  entiMii 

fonuraire ,  notre  premier  Chirurgien  ,  ou 
fon  Lieutenanc ,  otJonnçra  qu'il  foit  im- 
ftnrricalé  dans  les  regiftic»,  êc  mû  «a 
rang  des  Cnndidats. 

»  Art.  XCVI.  Les  mtndemens  ou  bil- 
lets de  convcx^rion  des  AfTèmbléës  pour 
ie<  aftes  des  Crindidau  &  i'indicadoii  des 
joun  ^  feront  délivrés  ;  favoir  :  pour  le 
ttvfnîer  À  fe  dernier  examen,  &  pour 
rade  public  ou  de  rcccption ,  par  notre 

rremier  Chirurgien  ou  Ion  Lieutenant;  à 
cijard  de  b  tenrative  5c  des  femaines  » 
ils  feront déiivxés par  kPlévàc delà claflê 
en  toux* 

•»  Aiti  XCVIL  Les  InlleB  ponr  h  ten- 
tative ,  pour  les  premier  S:  uemicr  cxn- 
tnens ,  leront  ponés  pax  le  Candidat  citez 
les  Lieutenant,  Ptévto,  Rècevear ,  Gref- 
fier  ,  Doyen ,  &  tous  les  Maîtres  de  !  j 
cla0ê  en  tour  »  neufjoors  avant  celui  qui 
fluia  été  în^qué.  Qiane  aux  ades  cet 

ritre  fcm.iincs ,  ^:  pour  l'acbe  public  , 
pourront  être  portéspcu  de  jours  avant  > 
ou  mcme  la  veille ,  fai^m  iz  n^ffité^ 
Le  Récipiendaire  fe  prcjfenrtT.i  avec  fori 
Conducteur ,  au  Confcii  du  Collège  ,  pouf 
demander  four  pour  chacnn  des  a&és, 

"  Art.  XCVlII.  Le  fil  jet  de  l'examen 
•nienuiive,  laquelle  ne  pcwrra  être  dif- 
férée de  plus  de  trds  mois ,  par  le  Can- 
didat ,  fera  tiré  de  la  Phyiiologic.  Le  C.in- 
didar  Cera.  interrogé  au  moins  pai  treize 
Maîtres  de  la  claHe  «n  loar,  à  rommen- 
Cer  par  le  deniier  rcç.i  ;  Us  cîonzc  autres 
feront  tirés  au  fort ,  par  le  Ptcfident  de 
faâe,  innnédiatement  avant  Pexamen,  8e 
en  préfence  de  rAtfLmbîce.  Après  l'exa- 
tnen ,  le  Préfidcnt  rcciteilleia  les  fatfirages 
finr  l'admiffibn  ou  k  fefot  da  Candidat , 

p.ir  la  voie  de  fcnitin  ;  Si  celui  qui  n'aura 
pas  eu  les  deux  tiers  des  voLx ,  fera  ren- 
voyé pour  autant  dis  temps  qi:e  ta  dalIè 
le  jugera  nécelTâire  ,  pour  recommencer 
leoit  aéte  fans  aucun  frais,  fuivant  i'u- 
%e.     ■  •  • 

•  r>  Arr.  XCIX.  A'.'n"t  qtie  de  fubir  les 
f«;emier  &  dernier  examen»»  le  Candidat 
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fera  itna  de  fe  prcfenter  au  Confeil  du 

Collcge  ,  pour  obtenir  la  permifljon  de 
faire  îa  fupplique  dam  l'Atrcniblée  gé- 
nérale du  premier  Lundi  du  mois  ^  cem 
fuppliqne  fera  indiquée  dans  ks  billets 
de  convocation  pour  ceita  Aficmblce  t 
après  que  le  Candidat  j  aiua  fupplié ,  il 
fe  retirera  par-devant  nâCM  picnvci  Chi- 
rurgien ou  fon  Lieutenant ,  qui  im  don- 
nera jour  ;  le  premier  examen  ne  pourra 
être  hiit  plus  tôt  que  deux  mois  après  la 
tentative  :  il  en  len  ainfl  des  autres  ao- 
tes ,  enrre  chacun  defquels  il  j  aura  an 
moins  deux  mois  ifinrervallc. 

M  Art.  C.  Dans  le  premier  examen  on 
traitera  de  k  fothologie  chiturgicale,  âc 
les  Interro'jnrcurs  feront  au  nombre  do 
neuf,  au  clioix  de  notre  premiet  Chirur- 
gien ou  de  Ion  Lieutenant  :  dam  k 
dernier  exanien  ,  le  Candidat  fera  inter» 
rogc  par  douze-  Mnitrtîs  tirés  au  fon  pat 
notredit  premier  Chirurgien  oti  fon*  LieU" 
tenant-,  &:  ili.ns  le  cas  .i'.ibfciKe  de  quel- 
qu'un des  Maîtres  nommés  pour  interro* 
er  dans  le  premier  examen ,  k  Préfidene 
c  l'acte  jxiurra  en  choî/îr  dans  toutes  les 
cbiïes  indiitindtement,  parmi  les  Maîtres 
préfens ,  &  ils  tecevfunt  l'honoraite  de 
coir-  riTiS  auronr  remplnci's ,  ce  qui  fera 
parciiltment  obitsrvc  à  l'égard  des  quatre 
Prévôts  en  exercice  qui  s'abfènterone 
dans  l(,ç  aifli.',  l'ts  quatie  firniAiiiLS  :  \e9 
Maîtres  qui  fupplceroiu  les  Prévôts ,  au- 
t|0nt  au  moins  douze  aimées  de  rccep- 
tiun. 

tf  Arc  CI.  Loclqa'un  Candidat  voudra 
fiibirkdcmkr  examen  >  appelé  de  rigueur, 
après  !.i  fuppllcacion  faite  en  l'Allembléfl 
générale  du  piemier  .Lundi  du  mois  ,  il 
le  Morvoira  par-devant  le  Prév&t  de  k 
rlalle  en  lour ,  qui  lui  donnera  le  billet 
appelé  mandatum ,  afin  que  chacun  des 
Maîtres  de  la  même  clarté  Tinterroge  en 

tuticulier  ;  à  l'tfttt  Ai  quoi  le  Candidat 
s  ira  vifitet  fcparcmcnt  dans  kurs  imi' 
fons ,  6c'  kor  |N>rtefa  k  mmd^um  d» 

Prcvôc,   qu'ils  lignCRMR,  slk  )ug^  k 

Caudidat  capable.- 
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•  Alt.  OI.  Le  billot  oa  mmdattm  ^ 
ainfi  Ciffié  par  le  Pr  ,  >c  en  tour  &:  par 
le  plus  grand  nojnl>ic  des  M  iîtres  rte  fa 
claflè  t  fera  rapporté  par  le  Candidit  tu 

premier  Ch'irur^ten  ou  à  fou  Lieutenant  , 
qui  lui  donncia  jour  au  bas  tic  Cx  Re- 
quête pour  fubir  le  detuier  examea  ^  Se 
n  !e  rrani,num  n'ctoit  p.is  figi!;  du  plus 
grand  nonmrc-  des  Maîtres  de  la  ciajU- 
en  tour ,  la  Requête  ieia  n^j/gém^ 

»  Arr.  CUL  Les  quatre-  fcimines  fe- 
ront faites  entte  le  oreinici  «^v  le  derniei 
examen.  Les  Candidats  qui  voudront  les 
faire,  pic'fcntctoiir  leur  RL.riiî:e  à  notre 
premiéi  Chiru/eten  ou  a  ion  LicuieiiAnt  j 
)1  y  répondra  à*aa  fiu  €ammiûfm  aiut 
Prévôts. 

»»  Art.  CIV.  Les  quatre  Prévôts  in- 
MCR^eront  dans  chaque  aâe  «les  ièmai- 

ncs  :  eelle  d'Ot^t'^^lnt^tc  A  m  remplie  p;^r 
quatre  aprrs-inuii  de  luitc  ;  dans  les  deux 
premien  joan ,  le  Candidat  démonam 

toutes  IfS  parties  Ai  fqtielcrre  ,  rsnr  fcc 
que  frais  ,  Se  expliquera  les  eoimexion:i 
9c  les  ufages  des  oi  ;  en  forte  que  dans 
le  premier  jour  on  ttaitera  du  iquelerte 
humain  fec  \  &:  dans  le  fécond ,  du  fque- 
leoe  humain  faâs  :  les  maladies  des  o)» 
A:  les  nvM'enî  d'v  rcttictlicr  ,  ferotu  î'ob- 

J'ci  de  l'exanicii  dc^  deux  jouis  fuivans  i 
e  Candidit  fera  les  opcraiioas  &  appli- 
cations lies  b.iiHÎ.v-LS  S.  appareils  conve- 
nables pour  la  cuie  dc$  fufditcs  maladies  : 
les  Prévôts  feront  dans  le  Cours  de  ces 
exercices ,  ainft  que  dans  les  fuivans  ,  c\\.\- 
am  à  kur  tour  »  telles  quêtions  ou  telles 
obfèrvations  quiU  jugeront  néccfTaiies 
pour  s'aOTinec  -de  la  capacité  du  lUcipie»» 
claire. 

»  Art.  CV.  Les  bandages  &  appareils 
feroar  fournis  &  prcp.ités  pac  le  Candt- 
dac  f  àc  iU  lui  leileront. 

j»  An.  CVL  t,a  iÀmaine  d'Anacomie 

8c  celle  des  0;^rIn^;a^';  {xiurrotu  fe 
faîte  que  fur  un  cadavre  humain  ,  lequel 
4èta  i>réal4blemcnt  vifité  pat  deux  Maîtres 
de  Ucla(ïècn,tour  ,  clioiiis  i"-:  nommt-s  par 
Je  PréAdeoc  de  l'acte  j  de  i^c  pouccoiu  les 
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Caïufîdati  ine  adm;s  à  ces  fcmiiitc;  qu0 
der»ai%  le  premier  Novembre  /ufqu'au  19 
Mars  induiivciriLrnc.  Si  l  éui  du  cadavre 
ne  percnetrou  pis  b  continnarioo  des 
opértrioTis ,  il  en  fe»  iouim  vn  nouveaa 
par  le  Candidat. 

M  Aa;  CVIT.  L.1  feuiaine  <rA;iaron«e 
fera  rompofée  f.  pt  .  l.s  qui  fe  fe- 
ront de  fuuc  les  apic^-iiuJi ,  fièiidant  lef- 
auek  le  Candidat  fera  le  difcouts  fiirh 
Kruâure,  la  Htti:ition  Se  l'ufage  der-  ires 
les  parties  du  ^o:  ps  humain ,  qu  d  aura 
préparées  Se  diirequées  ,  i5c  dont  ilftiala 
démondration  j  !i  fin  ce  r;;de. 

»  Art.  CVIIL  La  f enuiue  d'OpÀatioas 
Icca  anill  corapofée  de  fept  aâes ,  qui  (e 
feront  Je  fuite  les  après-midi  :  pendant 
les  fix  premiers  jours ,  le  Candidat ,  en 
pcéfence  de  rAflTettJjlée ,  difcautra  iiir  1m 
maladies  chirurgicales  Se  fur  les  opéra- 
tioru  qui  conviennent  i  leur  cure ,  ain/î 
que  iur  les  moyens  de  les  prévenir  ;  il 
exercera  enfiirc,  i  la  rin  de  ch.-ique  féan- 
cc ,  les  oDcr  uroiu  lut  un  cadavre  humain: 
dans  le  leptieme  8c  detnier ,  fera  ttaité 
tic;  f.iignées,  de  la  manière  de  les  faire, 
des  acctJem  qui  peuvent  ks  .ucompaguet 
ou  Icj  fuivre  ,  &  des  movens  de  les  éviter 
&  d'y  rcnue^icr  T  ç  CancUdat  fcraenfuire, 
félon  Tuf-igc ,  les  différentes  faignées  fas 
un  fujet  vivant. 

>•  Art.  CrX.  La  femaine  de  mc-iîics- 
meas  fera  compofte  de  deux  nctas  qui 
feront  faits  en  deux  après-midi ,  dans  une 
nû-ine  femaine.  Le  Candidat  fera  inter-r 
rogc  fur  les  médicamens  chirurgicaux , 
tant  luiiplcs  que  corapofés ,  fur  leurs  ver- 
tus ,  le  clvoix  lV'  Pufage  qu'on  en  doit  faire 
dans  le  traitement  de;  maladies  j  il  prc- 
fcntcra  i,  l'Al&mblée  une  quantité  deœi 
médicamens  ,  déterminés  Kiivantrufage , 
lefquels  feront  remis  dans  une  arniotre 
pour  être  diltribucs  aux  pauvres  malades 
dans  la  vilite  du  premier  Lundi  de  chaque 
mois  :  le  Candidat  parlera  en  -Outre  Cw 
l'application  des  cautères»  des  véficatoiiw, 
des  fcton ,  ,  (\c^  f-.n^(uQs ,  5c  fur  les  cas 
oà  coavicoouu  c£t  luovet^  de  gucrifbn. 

-An.  ex. 
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Art.  ex.  Au  dernier  exâmcn  ,  le 
Candidat  fera  intenogc  fur  la  Thcr.-pcu- 
c'ique  ciiirurgicale  Çc  fur  (les  faits  <ie  pr.i- 
,  tique  ;  il  fera  p.ir  écàt  un  r.ipport  lur  la 
imbdie  oa  le  cas  qui  lui  fera  pcopufépar 
le  PrdîJenr  de  \'.\é\e  ,  8c  U  le  W  i  haott 
voix4i«ns  ralTeinUce. 

»  Att.  CXI.  Avant  An  fouceiiir  i'aûe 
voblic,  ic  (  l  iiilat  fera  tenu  de  fepcér 
Tenter  en  l'nlTeii^blcc  du  Conrcil ,  accom- 
pagné di;  Pfclldent  qui  lui  .iiir.i  été  notnmé 
pour  cet  ade,  8c  demaiid^-n  des  Camniif- 
ixires  pour  Texamen  de  fon  Programme 
ou  Thefc ,  ainlî  que  pour  s'airatct  d«;  fa 
capacité  au  f.ilc  dlidit  9&e.  Les  Commif- 
faircs  feront  leur  rapport  par  éerit  dans  la 
plus  piocliaitie  aifemblce  du  Confetl  ;  Se 
£  ce  rapport  ell  &vafablc ,  le  Candidat 
fe  retirera  par-devant  notre  premier  Chi- 
rurgien ou  fon  Lieutenant ,  qui  donnera 
jour  pourledir  .ié>e. 

»  Art.  CXIl  Trois  jours  avant  celui 
qui  aia  .i  CLL  tixc ,  le  Candidat  remettra 
trois  cxcniplaires  de  fon  Programme  ou 
Thefe  Doyt  îi  de  la  Faculté  Je  Mcde- 
cine  de  Paris ,  en  invitant  ladite  Faculté 
aodk  «âe  public .  i  l'efFet  par  elle  d'y  en- 
voyet  deux  de  iës  Dûâeucs  avec  kdû 
Doyen. 

*»  Art.  CXQL  Ledk  aâe  on  eiaiiien 
poblic  fera  de  quatre  heures  au  moins ,  8c 
celui  qui  le  foutiendra ,  y  répondra  pen- 
dant la  première  heure  aux  diflicult^  qui 
poutroient  lui  être  prof-ofrcs  par  kf^ts 
-  OoU  Dodeurs  en  McUceuie  ,  hir  les  ma- 
tières dudit  examen  ;  &  pendant  les  trois 
autres  heutes,  par  le»  MaSuec  en  OU- 
rurgU. 

»»  Art.  CXIV.  Seront  places  lefdits 
Ooâeurs  en  Médecine  di  ns  croîs  fiiitcr.iîs 
au  côté  droit  du  Bure.vu  du  Lieutenant,  de 
notre  premier  Chirurgien ,  des  Prévôts  & 
aunes  Officiels  du  Corps  des  Maîtres  ea 
CMnirgie. 

**  Art.  CXV.  &icas  de  m.-tlaciic,  ab- 
fetice  ou  autre  légitime  cinivcheaienc  du 
IXmn  de  la  Faculté  de  Mcdccijie. 
TamiL 
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place  fera  r.inplie  auTdir«:  iiîVc^  public;, 
par  le  Doyen  qui  l'aura  prcctxié  ininicdia- 
rement ,  ou ,  (on  dé&ut ,  par  le  plus  aif 
lien  Ces  DuJliurs  en  l.ulire  Faculté  j  8c 
l'un  ou  l'autre  recevra  le  nitine  honoraire 
que  le  Doyen  qu'il  repréfentera  ;  lequel 
honoraire  ne  pourra  être  payé  en  a'.icun 
cas  qu'à  ceux  qui  auront  été  préfcns  aux- 
<Uts  ades 

"  Arr.  CXV^I.  Le  Candidat,  en  répon- 
dant aux  que  (lions  ou  argumens  qui  lui 
loontpiopofcs  par  le  Doyen  de  la  Faculté, 
fera  renu  de  lui  donner  l.i  qualité  de  JDe- 
canus  faluberrinu  Faculccuis  ;  8c  i  chacua 
dcftiits  Dodeurs  celle  de  fapientijpmus 
D*.\7or ,  fuivani  l'ufaec  obiittvé  dans  les 
Ecoles  de  rUniverfit^ 

"  Art.  CXVIL  II  fera  payé  un  écn  fiar 
le  C.indidat  au  Doyen  8c  à  chacun  des 
Docteurs  qui  auicnt  affilié  audit  examen 
ou  ade  public ,  lorfqu'iU  focciiont  dt  b 
faJle  où  ledit  .ide  aura  t'tc  foutcn  i. 

"  Art.  CXVIIL  Ledit  aélf  ou  examen 
public  aclievé  ,  notre  premier  Chirurgien  , 
s'il  y  a  affilié,  ou,  en  fon  abfencc,  fon  Lieu- 
tenant ,  les  Prévôts  Se  les  autres  Maîaes 
en  CAimr^/<r  feulement,  fêietireronrdaiis 
lUle  fille  voilîno  pour  y  procéder  par  la 
voie  du  fcruiin ,  &.  en  la  nianicre  accoutu- 
mée ,  à  la  rcce|>rion  du  Candidat  ;  8c  en 
cas  qu'il  ait  été  trouvé  fuiKfinc  &  cap.4-)!c 
à  la  pluiilitc  dtîs  voix ,  il  fera  mandé  en 
ladite  fallc  ,  pour  y  prôeer  le  fermenc  or- 
dinaire entre  les  m.iins  de  notre  premier 
Çli'mirgien ,  de  ion  Lici%iunt  ou  du  plus 
anci  .ti  [\c  vûi ,  &  êtteainiî  reçu  &  admis 
â  1.1  Maîtrifc  en  Chirurgie. 

»  Art.  CXIX.  Il  ftia  fait  une  mention 
cxprclTe  dudit  examen  public  ,  tant  dans 
l'ade  de  réception  de  chaque  C'andidat, 
que  dans  fe$  Lettres  de  Maitrife  j  8c  ftra 
ledit  aâe  de  réception  C^né  feulementpar 
notre  premier  C-iirargien  ou  fôn  Lieute- 
nant ,  par  les  Prévôts  ,  par  les  Maîtres  qui 
auront  donné  leurs  fuffirages  ,  ainft  que 
par  le  Greffier  &c  îc  Répondant. 

*>  An.  CXX.  Les  nouveaux  Maîtres 
Kkkk 
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remettront  au  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine ,  une  expédition  de  leurs  Lettres 
de  Ma-trife ,  &  ce  dans  la  quinzaine ,  i 
compter  du  jgur  de  leur  réception  ,  fans 
néanniiiins  que  lefdirs  Doven  A:  Faculté 
paillent  exi'^er  a  1  averir  ,  pour  qucique 
•caufc  ou  prétexte  que  ce  foit ,  aucun  kr- 
mcni ,  iiiout  ou  redevance  dcfdits  Maîtres 
en  Chirurgie^  en  général  ou  en  particiîlier, 
ni  Us  nvuidcr  à  cet  effet,  ou  les  troubler, 
pour  r.iif;.in  de  ce ,  dans  l'exercice  de  leOr 
piofcllîon  ou  autrement. 

•»  Art.  CXXI.  Seront  toutes  les  Lettres 
de  NLiîtrife  expédiées  par  le  Greflicr  «le 
notre  prcmicT  Chinjrgien  y  fî;;nét$  du  Lieu- 
tenant ,  &  contrc-lî^rucs  par  Ldit  Greflicr. 

Titre  huitième. 

Des  Agrégations. 

»»  Art.  CXXH.  Seront  unis  5c  agrégés 
audit  Collège  des  Maîtres  en  Chirurgie  de 
Paris,  fuivant  l'ufagc  ,  les  Ckinirgiens- 
Officiers  de  notre  Maifon  Se  Famille 
Royale ,  ceux  du  premier  Prince  de  notre 
Sang  ,  ceux  qui  font  â  U  nomination  de 
notre  Grand-Prévôt ,  .linfi  que  les  Chirur- 
giens qui  auront  été  admis  à  gaj^cr  la 
Maîtrile  par  un  fervice  de  fix  années  con- 
fécutives  dans  les  hôpitaux. 

»>  Art.  CXXIII.  Pourront  pareillement 
être  agrégés  audit  Collège,  les  Chirurgiens 
des  villes  dans  lefqnelks  il  y  a  Parlement 
^c  Archevêché ,  &  qui ,  après  y  avoir  été 
reçus  Maîtres ,  ^auront  pratiqué  la  Chi- 
rurgie avec  diftinékion  pendant  vingt  an- 
nées ,  i  compter  du  jour  de  leur  réceprion , 
en  rapportant  leurs  Lettres  de  Maîtrife  Se 
des  arreftarions  lignées  de  notre  Procureur- 
Général  ,  des  Licutcnans  -  Généraux  de 
Police ,  Maire ,  Echevins  ou  Confuls  de 
ladite  ville. 

'»  Art.  CXXIV.  Les  Chirurgiens  qui 
voudront  poiu-fuivre  leur  agrégation  ,  pré» 
fentcront  à  notre  premier  Chirurgien  ou  i 
fon  Lieutenant ,  leur  Requête  ,  à  laquelle 
il] joindront  leurs  provifions,  titres,  certi- 
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ficats  &  Lettres  de  Maîtrife-és-Arts ,  s'ils 
font  gradués ,  pour  cire  le  tout  enregiftré 
au  Greffe  de  notre  premier  Chirurgien.  La 
Requête  fera  réjx)ndue  d'un  t'oit  communi- 
que aux  Prévôts  ;  ôc  lorfqu'if  leur  aura  été 
donné  jour  p.v  le  Lieutenarit  pour  Iclt 
agrégation  ,  ils  iront ,  accompagnes  de 
leur  condudle'ur ,  porter  les  billets  de  con- 
vocation chez  les  Lieutenant  ,  Prévôts  , 
Receveur  ,  Greffier  Se  Doyen  du  Collège  î 
au  jour  indiqué,  ils  fouriendront  feule- 
ment l'aète  ou  ex-imen  public ,  en  fc  coti- 
fornianr  ,  à  eet  égard ,  aux  articles  ci- 
delfus  concernant  ledit  artc  public.  Et 
feront  rL\iis  i^:  admis  i  la  M.iitrife  ,  en 
prêtant  ferment  entre  les  mains  de  notre 
premier  Chiivrgien  ou  de  ion  Lieutenant  , 
pour  jou'r ,  du  jour  de  leur  .-agrégation  ^ 
de  toits  les  mêmes  droits  &  pnviîéets 
dont  jouiflcnt  les  autres  Membres  dmiit 
Collège  ,  en  p.^y.inr  feulement  les  droits 
ponés  ci-npiès  pour  ledit  a^,  y  compris 
ceux  de  la  bourfe  commune  9c  les  cnter- 
remens. 

»  Art.  CXX\'.  Ne  pourronr  lefdits 
Chirurgiens  agrégés  ,  ni  aucuns  autres 
Maîtres  en  Chirurgie  de  Paris ,  louer  leurs 
privilèges,  ni  avoir  d'EIevcs  ailleurs  que 
dans  le  domicile  qu'ils  occuperont  en  per- 
fonne,  à  quelque  titre  Se  fous  quelque 
prèrexte  que  ce  puilfe  être  :  i\c  pourront 
pareillemeiu  les  veuves  des  Maîtres  qui 
feront  reçus  à  l'avenir  après  l'enreçiftrft- 
ment  des  préfentes ,  faire  exercer  la  Chi- 
rur^e  en  leur  nom  par  '^s  Elevés ,  aiuâ 
qu  il  fe  pratiquoit  ci-devant. 

Titre  NBUViEXti. 
De  il  réception  des  Experts. 

»  An.  CXXVL  Ceux  qui  voudront 
s'occuper  de  la  fabrique  Se  con(lru^Hot> 
des  bandages  pour  les  hernies ,  ou  ne  s'ap- 
pliquer qu'à  la  cure  des  dents ,  feront  tenus,, 
avant  d'en  faire  l'exercice ,  de  fc  faire  re- 
cevoir audit  Collège  d«  Chirurgie  eu  la. 
qiulité  d'Experts. 
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n  Alt  CXXVII.  Ne  pourront  utcunt 

Afpira-is '  cic  .■cîniis  i  ladite  qualité  d'tx- 
}>etts,  n  oue  fervi  deux  aniKx;$  entières 
de  conféciuives  chez  l'un  des  Maîtres  en 
Chirw^ie  ,  ou  chez  l'un  des  Expcrr<;  cr  blis 
«iaiu  la  ville  &c  fauxboutgs  de  Pans ,  o» 

mfin  iboi  dafiem  Màhies  oa 

autres  villes  pendant  trois  années  ;  ce 
«qu'ils  feront  tenus  de  juHibcr  par  des  cer- 
ctHcats  en  bonne  forme,  &  pir  dfli  iAm 
il'entrée  cliez  lefdits  Maîtres  ou  Experts  » 
enreeifVrés  ,  comme  il  a  ctc  dit  ci-devant 
•RicTe  .8}  V  *^  GreAde  notre  premier 
Chirurgien,  dans  la  cjuinsune  do  leur  en- 
trée ,  I  peine  de  nullité. 

»  Art.  CXXVIII.  Seront  leçttc  bdiii 
Ëipern ,  en  fubiflaw  deux  examens  en 
deôx  jours  diiFérens  dans  b  mênie  feniaiiic, 
•près  avoir  préfencé  Requête  dans  la  forme 
«miiuàte,  i  laquelle  feront  joints  leurs  ex- 
inût  bapdAere  ,  ccrtiticats  de  religion  &c 
cetu  de  fervlce.  Ils  feront  interrogés  le 
mmier  jour  fur  b  théorie,  &  le  fécond , 
fîir  la  pratique  defdits  exercices ,  par  le 
Lieutenant  de  notre  premier  Chirurgien  , 
It»  tfmK  Prévôts  ôc  le  Receveur  en  char- 

2,  en  préfence  du  Doyen  de  la  Eicultc 
M&Kcine ,  du  Doyen  du  Collège  de 
Œtfurgte ,  des  deux  Prc\  ôrs  ôc  du  Rece- 
wir  qui  en  forcent ,  de  tous  les  Membres 
<lu  Confeil ,  &  de  deux  Mûtres  de  chaciuie 
des  quatre  clailès ,  qui  feront  fucceflîve- 
ment  àtoifts  i  leur  tour.  S'ils  foiu  juges 
<apables  dans  ces  examens,  ik  iôfioiu  ad- 
Jnit  à  bdiie  qualité  d'Experts,  en  pavuir 
les  droits  porrés  ci-après  pour  les  Expeit^ , 
êc  en  prêtant  ferment  entre  les  mims  de 
noore  premier  CUnwjpenou  de  fon  Lieu- 
■cenant. 

»  Art.  CXXIX.  Défcnfcs  ùmt  âtttc 
-MKdîcs  Experts ,  1  peine  de  trois  cefirs 
lîvNi  d'amende,  d'exercer  aucune  puric 
de  la  Chirurgie,  que  celle  poiur  laquelle j|t 
«HBOot  été  ijeçu»,  6c  de  prendre  fur  leurs 
enlèignes  ou  placards,  affiches  ou  billets  , 
Ja  qualité  de  Cfùrurffm$i  peine  de 
cent  Uvxes  d'Amende»  VmwmsmSeiù^imac 
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U&cdtétlc  piendre  oeyed'£iî/c»rfliir> 
mùtu  pit  Dauifits. 

TtTABOIXItKe. 

De  la  rie^pùan  ées  Sages-fMwut. 

»  Arc  CXXX.  Toute  Afpirante  à  l'Art 
des  accotichetucns ,  fera  obligée  d'en  faire 
apptentillage  de  trois  anr.ces  chez  un  Mal< 
iDften  Ctirurgle^  ou  une  MaîcrelTè  Sa^e> 
fename  de  b  ville  &;  fauxbourgs  de  Pans , 
ou  de  trois  mois  à  l'Hôtel-Dieu  de  ladite 
ville,  i  moins  qu'elle  iie  foit  fille  de 
Maîcrcllê  Sage -femme.  Se  qu'elle  n'ait 
exercé ,  pendant  trois  ans  au  moins ,  fous 
les  yeux  de  fa  mère.  Aucune  ne  pourra 
être  admife  à  l'examen  ,  fi  elle  n'cft  â^ce 
au  moiiu  de  vingt  ans  ,  de  la  Reli^oii 
Catholique  ,  Apoftolique  &  Rom.iine  ;  Se 
feront  les  Afpirantes  conduites  &  préfen- 
tées  par  les  Jurées  Sages-femmes  du  Cha- 
telet ,  lefquellcs  ne  pourtour  prendre  au- 
cun droit  d'inibruûion,  s'il  nen  eft  oinfî 
convenu  par  écrit  enue  elles  &  les  Afpi- 
xaïucs. 

»  Art.  ex  XXI.  Les  brevets  d'appren- 
tiflage  qui  fe  leiont,  pour  trois  années , 
chez  les  Mutrcs  en  Chirurgie  ou  chez  les 
Majtrcflcs  Sages-femmes  de  Paris ,  feront 
enregifbés  au  Greffe  de  uocre  premier 
Chirurgien ,  dans  b  quinzaine  de  KUr  paf- 
iâtion ,  i  peine  de  nullité  -,  pour  lequel 
enree^ftrement  fera  paye  b  fomme  de 
;dix  «vres  au  Receveur  du  Collège,  aa 
profir  de  la  bourfe  commune  ,  &  trois 
livres  au  Greffier  !&  a  l'égard  des  ap- 

ftrentillcs  de  l'Hôtel-Dieu  ,  elles  fc  pré- 
énteront  à  la  MaîuiiSï  fur  un  llmple 
certificat  des  Adminifhraeeurs  ,  du  ChiruT' 

fi«/i-Majdr,&de  bMaîtrclTe  &:piiDdpaIe 
age-ferame  dudit  Hôtel-Dieu. 
»  An;  CXXXII.  Les  Afpirantes  ^ui 
youdiont  £e  faire  r.dmettre  i  b  Maimlè 
en  l'Art  des  accouchemens ,  ptilènteroitt 
i  notre  premier  Chirurgien  ou  à  (on  Lieu- 
tenant ,  leur  Requête  Hgnce  d'elle  8c  de 
l'ioiie  dei  ^tuae  Jurées  Sages-femmet  en 
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titre  d'office ,  qui  fera  de  tour,  A  laquelle 
Reaii^f  feront  joints  l'extrait  bapafiere 
de  I  Afpiranre,  ion  anetbtkm  de  bonne 
TÏe  ,  incemrs  &  religion ,  fon  brevet  d'ap- 
prcDtiilàge  »  le  certi&rac  d'an  Coon  â'ac- 
couchemens  ;  8c  en  cas  qu'elles  ibicntma* 
riées,r.id;  <.h  eclch- .  rion  de  leur  mariage. 

"  Arr.  CXXXIH.  En  cas  de  refus  "de 
Il  p.art  de  la  Jurée  Saiîc-femmc,  de  flâner 
la  Requctc  Se  d'afllftcr  l'Afpirantc  à"  fes 
examens ,  ccHc  ci  fera  renvoyée  au  |^ 
Mochain  jour ,  pour  être  reçue  dam  VaA 
icmblc-e  des  M.iîrres  dudit  Collège ,  tant 
en  prcfence  qu'en  aibfence  de  la  Jiuée  «  en 
rapportant  1  aâe  de  fbmmadon  qtt*eUe 
aura  fai  t  n«niiicr  à  ladite  jurie  SagfrUeÂnin^ 
pour  ronflater  fon  refus. 

-  Art.  CXXXIV.  La  Reqnïw  fm  ré- 
pondue par  notre  premier  Chirurgien  ou 
fon  Lieutenant  »  d'un  Jbit  communiqué  aux 
Prévètti  aDtès  quoi  l'Afpitaniefentcnne 
de  fe  préfenter  au  Collège  »  au  jour  cV  1 
l'heore  que  notre  premier  Chirurgien  ou 
Ibu  L'eotenamlut  aura  tndiqoé  pour  fini 
examc:î  ,  de  faire  avertir  par  l'Appri- 
leuc  du  Collège  ,  ceux  qui  ootveoi  y  être 

«  Art.  CXXXV.  L  examen  de  cluqne 
Afpirame  fera  fait  iëttlement  par  noae 

firemier  Chirurpen  on  ton  IJeatenanr, 
es  quatre  Ptcvôts ,  les  tparre  Chinirglcns 
du  Cbâtelet»  9c  lés  quatre  Jurées  Sages- 
lémines  duiGt  Ch^ceter,  en  piéfeme  dn 
Dm  en  de  la  Faculrc  de  Métiecint  ,  des 
deux  Médecins  da  Chàcelet ,  du  Doyen 
da Collège  de  Chirurgie^  Se  dehnicM:^ 
très  dudit  Collège  \  (avoir  :  du  Receveur  » 
des  deux  Prévôts  nouvellement  fords 
d'enrcice  ,  du  (dernier  Receveur  »  Ar  de 
quatre  Miîrres  du  Confcil  ,  à  cour  de 
lole.  Les  Afpirajites^  qui  auront  été  }Hgccs 
capaMes  par  h  voie  dn  Icrutin,  feronc 
reçues  fur  le  cluinp  \  iSc  notre  premier 
Chinmat  ou  ion  Lieutenant  leur  fient 
ptttcf  le  ièment  ecdinaire. 

»  Art.  CXXXVL  Aucune  Sai;e  femme 
ne  pouna  exerça  ion  Art  a  ni  cnc  pourvue 
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de  l'une  des  charges  de  Jurées  en  tfcw 
d'office  du  Chitelet  de  Paris,  fi  elle  n'a 
été  re^ie  an  Collège  de  Ckinrgit ,  en  La 
ferme  prefcrire  ct-oeflus. 

m  Aru  CXXXVU.  Les  Jurées  Sages- 
en  titre  d'office  du  Chârcict ,  que 
fe  feront  pourvoir ,  feront  tenues  de  pré— 
feiter  leurs  pioyi^ons  â  nom  premier 
Cfàwgitm  on  i  tan  Lientenam ,  qm  Xtm 
commimiquera  aux  Prévôts ,  pour  en  con- 
lentir  i'entepftrement,  lequel  en  fera  fair 
au  Grefê  m.  fmràer  CIkirurgicn  ,  en  ht 
manière  accoutumée. 

»  Art.  CXXXVUL  Toutes  Sages- 
femmes»  tant  do  Cbâielet  qu'racres^  ne 
pourront  avoir  plus  d'aune  ApprentifTe  à  h. 
fois,  &  ne  pourront auffi  prêta  leor  nom 
pour  «ntoriierd'annes  femmes  â  navailler 
drns  l'Art  des  accouchement,  i  peine  de 
cinquante  livres  d'amende.  ^ 

Titre  onzième. 

Dts  dfviu  qui  feront  ptyît  fomt  Jer 

réception. 

Alt.  CXXXIX.  Des  droat  pour  U  Conrr 

n  A  nom  piemiet  CilirMRfl  41c  t  îtm^ 
Lieureiunc,  pooE  tépondne  I»  IRcqu&e^ 
quatre  livres. 

•»  An  GtefSer,  Jeoz  Bvies. 

"  An  premier  Chirurgien  ,  à  fon  Lieu- 
tenant, aux  ^piatre  Ptévâv,  auRecevenc 

a«  Gcefia  »  à  dMcm  noie  fines. 

i>  An  Pt^évdv  de  la  daflê  en  mor ,  pour 
les  billets  de  convocation  ,  (îx  livres. 

>»  A  notre  ptemin  Ckintnieay  à  fon 
Lienenancyau  Piévftcde  k  chfl*e  en  tour^ 
chacun  douze  livTes. 

»  Aux  crois  autres  Prévôts»  an  Reccvenc 
1^  an  Gfeffier,  dnomiix  livrer 

r>  A  chacun  des  Makecide  AHI^^ 
tour  »  deux  livres.. 
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Prtmier  exttmên, 

n  Ai<  "premier  Chirurgien  &  à  (on  L'en- 
tenant ,  pour  icpondre  la  Reqncce,  quaue 
fines. 

»>  Au  Greffier ,  (Jeux  livrer. 

»  Au  premier  Chirurgien  &  a  ion  Licif , 
tenant,  pour  Its  iMttet»  de  cenwocaâoii, 
fis  livres. 

M  Au  premier  Chirurgiat ,  à  fon  Lieute* 
IHUlt,  au  Prcvôr  cit.-  la  clalfe  en  mur,  MIS 
trois  antres  Prc'vnt';  ,  au  Receveur  ,  au 
Grefitcr  &  aux  autres  Maîtres  deiaciaiie, 

«iftBws  dboîi»  qa'i  k  lenAtin* 

Entrée  m  jimtùnt. 

»  An  prenûeK  Chimrgttn  8c  liSmliei»» 
tçnutt, pMU  cépondie  u  lUi]i)feie»^a»e 
lîvifs. 

N  An  Gfie$er ,  deux  livres.  '** 

»'  Aux  quatre  Prévôts  ,  au  Receveur , 
au  Gte£Eer  qui  infcrira  1  zût  dons  le»  re- 
gpfleit  y  pou  diaenn  »  tni»1niBC9. 

»  Au  Prévôt  é»  la  ckflè  en  cnr  ;  |oar 

les  billets  de  convocation ,  fix  livres. 

»  Au  pemier  Chirurgien  i  (on  Lïto- 
wnuaiSc  eu  Pkévâc  delicJ«dèen  louf, 
pour  chaain ,  dix-huit  livre*. 

»  Aux  trois  auaes  Pccvôts  &  au  Rece- 
veur t  i  chactm  neuf  livies, 

»  Au  Greffier ,  trois  livres. 

»  A  chacun  des  Maîttes  de  la  daile  «h 
nor  ,  aoia  Iwitt;» 

»  Au  Pré/uient  de  raâeyÇonrlcf  biflitt 
de  OHivocetion.  finlivces. 

»  Andk  FroMcnt  de  Taâe ,  pour  fbn 
afliftance ,  vingt-deux  livres. 

»  Au  premier  Cidrurgita  ^  i  ion  Lien- 
tenant,  am  trois  amres  Prévôts  ,  au  Re- 
ceveur ,  chacun  onze  livres. 

«  Au  Greffier ,  cinq  livres  dix  f<Js. 

•  Acbaean  des  Maîtres  de  la  clalTe , 
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Opérations, 
m  MèoMt  droin  qu'i  i'Anatottûei» 

m  Semblables  droits  qn'i  b  tmxèei^» 

Denùer  éxamen, 
f^lbnes  droits  qxi'nu  psemiet  esamen* 

jiHt  puhCiC. 

n  A  notre  premier  Chh'.ife'cn  5:  à  f_in 
Lieutenant ,  pour  les  biiiets  tie  corivu<.i- 
don,  fiz  limsb 

"  A  notredit  ppentier  Ckîrufgim  ic  i 
(on  Licuteiianty  quarante  livresi. 

»  Aux  qoatie  Prévôts  y  au  Recevenr  8r 
an  Greffier,  vtnç;t-huit  livres  pour  cli^if  itt. 

»  Le  Cantlida:  dciimera  ei»  outre  an 
pcemier  Chirurgien  Se  ùt  fon  Liemenant» 
aux  (Quatre  Prcvôrs  ,  .m  Receveur  ,  na 
Grefher,  huit  jetoj  15  d'argent  pour  ciiauuii, 
te  deux  paires  de  gants. 

»  A  cnacun  des  Mahre^dodk  Call^e« 
deux  jetons  d  argent. 

•»  An  Ptélidenc  de  TaOe  pdbGe,  hinc 
jetons  y  &  à  diacon  des  Maîtres  qui  (èront 
nommés  pour  y  aigumenter  au  iKjmbre  de 
fix,  deux  jetons  d'argent,  onott  cc-qnî 
leur  ell  du  comme  E'rcvôts  ou  comm» 
Maîtres  :  feront  tous  les  jetons  de  trente^ 
ûx  au  marc. 

»  A  ta  bourfe  commune ,  pour  les  af- 
Êiires  de  la  Compagnie ,  la  fomme  de  Gx 
cents  livres  vTavDir:  trois  cents  livres  avant 
rimnutrkule ,  êc  pareille  fomme  avaa  la 
ièmaine  d'Anatomie. 

»  Chaque  Candidat  donnera  de  plus 
quarante  jetons  d'argent ,  poitr  itre  dillr>- 
bacs  aux  quarante  plus  anciens  Maîtres 
oui  aflrderont  aux  enterremens,  fuivant 
lulàg^,  le  Grdkt  somprisys'tleft  Maî- 
tre en  Chtrurne. 

n  Arc  CXL.  Le  Receveur  donnera  nnr 
reçu  de  la  ibnnne  qai  lui  aura  été  payée 
pat  k  GfliM&lar  wam  chanm  defdits  atfles. 

I*  Ait.CXLL      fils  des  MaittM  n» 
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piycroiu  que  la  moitié  àes  droits  fixés  eî- 
devatit ,  à  -1  ic^.i'.  ::  11^5  ï^t  Mis  p-jiir  le 
Préikleac  de  lacté  public,  &  pour  les 
Màîavs  (^ui  y  arc^utneamonc ,  auzqjoeb 
fera  tlo;i^i  :  par  les  fiîs  des  Maîtres  la  mcme 
tcaribution ,  pot  ceux  ^ui  a'ancont 
pas  cette  «jaahté. 

Axti  CXUL  J>ncu  pour  U  réetpdem  du 

»  A  notre  premier  Chirurgien  ic  i  Ton 
Lieutenant  t 
quitte  iivfcs. 

>'  AiiCitlïîcr,  <f:u\  li'.TC";. 

M  Audit  prenuer  Chirurgien  6c  â  (on 
Ueutemuit,  pour  les  bfllcti  de  coti voca- 
tion ,  fn  livres. 

»  Au  Dojen de  la  Faculté  de  Mcdecinea 
tfots  Kwes  8c  deux  patres  de  gants. 

'»  Au  pieinlcr  Ch'irirgien  Si  à  fou  I.icU» 
tenant  «  pour  les  exauiens.  Quarante  livres, 
dottze  fetonr  d'aigenc  9c  deux  paires  de 

gints. 

n  Aux  qunrrc  Prévôts ,  au  Receveur  & 
•u Greffier,  vin^  Uvtes,  (îx  jetons  d*ar> 
gent  Se  deux  panes  de  gants. 

"  A  t  'in^M'»  iV.s  Maîtres  Ju  Confcil , 
aux  auuo  Miicrcs  piclciu,  vingt  fols  & 
tnois  fêtons  d'argenc 

»  P.iyvront  en  outre  îc<;  Evpcrts ,  trois  . 
cents  livres  au  profit  de  la  bourfe  cuin- 
snno»  pour  les  affaires  du  Collège. 

Art,  CXLin.  Droks  pour  U  réception 
des  Sages-femme*, 

»  A  notre  premier  Chinrj^  «ai  lèa 
Lieutenmt ,  pour'  lépondPB  la  Requke , 

^^tre  livres.  , 

»  Au  Greffier,  deux Uvces. 

Audit  prcmiLr  Chimrgien  à  fou 
Lieutenant ,  pour  les  billec^  de  convoca- 
tion ,  lis  livres. 

»  Au  Doyen  de  U  Faculté  ,  fix  livres. 

*>  Aux  deux  Médecins  du  Châielet , 
pour  chacnn  »  npaf  lims  dea^  Hslk  Soi 
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«I  Audit  premier  Gi'mergm  9c  ï  tom. 

Lieutenain  ,  chacun  fî\  livres. 

w  A  cliacun  àat  <nutre  Cktmrguas  d« 
Chlselet,  neuf  livres  dooae  fois  fis  deniers. 

»»  A  cli.unmç  lies  t]u.-itrc  Jurôcs  Si^cs- 
femmes  du  Chitelct  en  citic  d'oflice  j  la- 
voir :  pour  le  droit  de  préfentation ,  d 
celle  c]tii  eft  en  tour,  vingt  ilcux  livres  ; 
Se  pour  l'affiftance ,  tant  de  celle-là  çpn 
des  trais  antres,  duicnne  neuf  Hvres  doue 

fols  fîT  (Icrncrs. 

w  An  Dojen  du  CoU^ ,  aux  deux 
PrévAcs  9c  an  Receveur  <|ai  fiinieui  d*cxe^ 

cice,&  à  quitte  MiJties  dtt Con&il 
tout ,  chacun  quinze  fols. 

TiTKC  DOOZIEMI. 

De  la  réception  des  Chirurgienç  pcar  ta 
haoTia^  &  U  rejjôrt  de  la  Prévoté  & 

n  Afb  CXUV.  Noue  premier 

gien  ou  fon  Lieutenant  continuera  de  re- 
cevoir en  fà  niaifoo  les  Afpitam  à  la 
Mafttife  en  0intrgie ,  Sages-fèmmet  9e 
tous  autres  faifant  quelc]tie  partie  de  la 
Chirwve  que  ce  foit,  en  là  banlieue, 
PdévMédr  VicnnMS^  de  P^,  fccmant  le 
département  ou  rc(Tî>rt  de  la  Licutcnnnce 
de  nnrredit  wemiex  Chirurgien  en  ladite 
ville;  enfemNeccnx  de  tontes  les  antrés 

villes  il  i  Royaume  qui  auront  fn  aftc  de 

refus  atielb:  &  légzUfc  pat  le  Juge  ro^al: 
comme  tnSR  cenx  dot  voodronc  té  éârt 
recevoir  pour  des  villes  oîi  la  Lieurcnance 
de  notre  premier  Chirurgien  iêioit  va- 
cante, en  appebnt  auxdîtes  rfeepffcnsnn 
Médecin  de  la  Faculté  de  Tarii  ,  l'un  des 
quatte  Prévôts  du  Collège  de  GUnmv. 
9c  tel  atiiw  nombre  de  Nbhmfl  dudîc 
Colléi^e  qu'il  croira  conveiubic. 

•>  Art.  CXLV.  Les  Afpiians  à  la  Maî^ 
trîfe  en  Chbwgîe  pour  la  baidieoe,  Pté- 
vote  &  Vicomrc  de  Puis  ,  rapporteront 
des  ceniticats  de  leun  bonne  vie,  okbuis 
&  relieion  }  de  deux  années  d'appeniif-* 
fa|e  nés  un  Maface,  ou  delêmcedut 
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les  liftptcatDt ,  Se  de  trois  années  d'exer- 
cice ,  ibit  chez  les  Maîtres ,  foir  dans  les 
h6piuuxj  Se  ils  feront  admis  à  tait»  ieuçs 
examens,  detro.s  heures  chacun,  en  deux 
|oafs  différens  ■  favorr  :  le  premier  cxnmen 
fur  l'Aïuioinie ,  l'Oltcologie  ,  les  irac- 
tures  Se  luxations  ;  Se  le  lecoiid ,  fur  les 
faignées ,  le?  pîiics  ,  ulcères  6c  tncdici- 
mens.  S'ils  font  jogés  capables ,  ils  feront 
reçus  si  la  Maîtiife»  en  prêtant  ferment 
entre  tes  mains      notre  premier  Chtrur- 

£en  ou  lie  fou  Lieutenant ,  A:  en  payant 
S  dftjirs  .-iccoiirnmcs. 

Art.  CXLVJ.  Lcfdits  Chirurgiens 
«itnfi  reçus,  ne  pourront,  s ctablir  qu'au 
delà  de  la  dernière  tartiete  Ibnent  des 
iàuxboures  de  Paris. 

Arr.\:XLVII.  Dcfenfes  font  faites  à 
totis  Clnnuii'icn  ';  ,  B.ii  biers  OU  autres  ,  de 
s'iniiiiirccr  A\ns  l'exercice  de  la  Chirurgie  , 
OU  d'aucune;  partie  d'icellc ,  dans  la  ban- 
lieue ,  Prévôté  Se  Vicomte  de  Paris  ,  i 
moins  d'avftir  été  admis  I  la  Maîtrife  en 
la  iorme  ci-deilus  ,  fuiis  peine  de  cinq 
cents  livres  d'amende ,  i^.'  de  plus  ccaulde 
1>eine  s'il  y  échet ,  même  dWpnMnite- 
nentde  leur  perfonnc. 

«  Art.  CXLVIII.  A  l'éj^arJ  des  Chi- 
rurgiens des  villes  de  Provinces ,  qui  fe 
feront  receToir  à  Paris  far  un  ade  de  re- 
fitt,  OU  «eniiiitt  les  vacances  des  Lieutc- 
nances  de  tiotre  premier  Chirurgien  ,  "ilf 
fubiront  de  fuire  &  fans  garder  les  iiiterf 
dcesofdin.iires  enne  'es  acl:es ,  les  examens, 
&  payeront  les  mêmes  droits  auxquels  ils 
auroient  cic  alfuiettis  s'ils  eiillent  été  ad- 
mis ^Ja  M.iîtti(e  par  b  Connniinaiité  des 
Chirurgiens  de  la  ville  f>t*ar  laquelle  ils 
feront  recevoir ,  &  fuivant  les  Statuts  d'i- 
ceUe  Communauté,  i  l'eiieeptkin  tautefiais 
du  droit  de  bourfe  commune,  qui  fera  rr- 
fervé  pour  être  paye  à  la  Coniniuiiaucc 
des  Chirurgiens  oe  ladite  vill» ,  lors  de 
l'a^égation  diidit  Maître ,  laquelle  agré- 
gation confiftera  dans  le  fnuple  er-reçiftre- 
menc  des  Lenras  de  Ma!trife  qu'il  aura 
'  afclawcs  â  Fub  >  Oit  en  ces  de  tehis  dtidit 
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«nregiftrement ,  dans  la  llmplc  fîgnifica- 
tion  qui  fera  faite  defdi:es  Lettres  au 
Lieutenant ,  au  Prévôt  ^  au  Greffier  de 
ladite  Communauté  •,  au  moyen  de  quoi 

t'ouira  ledit  Maître  dcioi:r.  les  autres  îrc  irs, 
lonneurs  &  privilèges  dont  jotùirent  les 
«utRs  Membcec.de  udite  Cbnunuimté* 

TfTItl  THIIZISVS. 

X)e-  la  Pofice  géiérak  de  ia  Chirurg.c. 

»»  Art,  CXLIX.  Les  Maîtres  du  Collège 
de  Chirurgie  pa^ycronc  chaeun  par  en,  bl 
fomnie  de  douze  livres  pour  les  bcfoins 
du  Col?cî»e  ;  à  l'égard  des  Sages-femmes 
êc  des  F.\pt.!is ,  ils  ne  pe^reronc  que  qua- 
rante fols  chacun  par  année ,  cnnformc- 
mem  à  l'Arrctde  notre  Confcil  du  6  Avrit 
I (>94  :  payennt  en  outre  lefdits  Maîtres , 
?îape5 -femmes,  &tous  autres  f  >  unis  audit 
Collège,  vingt  fo' s  par  an  cîiacun  pour 
le  droit  de  Ch.ipel!e. 

"  Arr.  CL.  Les  M.iîtres  du  Collège 
feront  obliges  d'avenir  incenauunent  (es 
CommiAàiresdeleorsquartiers ,  des  blelfés 
t]u'ils  anrcmr  nanft's  en  premier  appareil. 

»•  Art.  CLI.  Dct'eiKious ,  t.uic  aux  Maî- 
tres dodic  CotWgp  qu'à  tous  autres ,  de 
lever  aucun  appareil  pofc  par  d'autre! 
Maîtres,  (i  ce  n'eft  en  leur  préfencc,  ou 
eux  dûment  appeUs ,  i  moins  toutefois 
d'un  péril  évident,  à  peine  d'inceidiâioa 
45c  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

»  An.  CLII.  Il  ne  pourra  être  procédé 
à  l'ouvemtre  des  cad^'-  rL-; ,  ('(.puis  !e  pre- 
mier Avril  julqu'au  premier  Octobre, 
que  doio^heures  après  la  mort  ;  &  depoîe 
ledit  jour  premier  Odohtt  fi-rquau  pre- 
mier Avril,  qu'après  vmgt  qiutre lieuicsj 
8e  ceux  «jui  mourront  fubitement,  ne 
pourront  eu  toute  faifon  être  om-erts  qu'a- 
près  vingt-quatre  heures  pour  le  moins. 

*»  An.  ŒIIL  Nid  ne  pourra  enfcigner 
l'Anatomie  ni  ailtone  partie  de  la  Ckirur^ 
gie  y  s'il  n'eft  Maître  en  l  Arc  &:  ScierKe 
de  Chirurgie ,  fous  j^îne  de  ciaq  CCIW 
Hvres  d'eineiide. 
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n  Arr.  CLIV.  Les  Sagcs-fcnim«  feront 
tenues  de  incccre  leur 410m  au  bas  de  Utuu 
en&ignes;  leur  défendam»  d'en  inliccii» 
d'ancres  :  ne  pourront  pareillement  deaz 
'  oa  jdulîeurs  Sages-femmes  dcmeucei  dans 
la  m^me  maifon  »  fi  ce  n'eft  du  amiènie- 
ment  de  h  plus  ancienne  d'elles»  hahicanie 
dans  la  mcme  tmifon.  « 

fi  An;  CLV.  Les  Soldats  bnaak  dans 
les  Compagnies  des  Rc^imens  des  Gardes- 
Fran^oiles  Se  Suitfes  ,  fous  le  nom  de  Cki- 
fwjrie/tt deidîteaCompagnies ,  ne  pourconC 
exercer  que  pour  les  Ofliciers  &  Soldars 
dcfdits  Rcguiieiis,  &  ne  pourront  avoir 
aucun  garçon  ou  aide ,  (oos  ooelque  pré- 
texte t]ue  ce  foit ,  ni  d'autre  demeure  que 
celle  du  quartier  de  leur  Compagnie  j  leur 
«léfittidons  d'awcwr  anomes  marques  esté» 
rieures  qui  indiquent  un  Chirurgien. 

»  Arc  CLVl  Nul  ne  pourra  faire  im- 
primer, aAicher  ou  diftrinier  dans  la  ville 
te  fauxbourgs  de  Paris,  aucunes  recettes 
DU  remèdes  dcpendans  dudit  Art ,  s'il  n'en 
a  obtenu  la  permidion  du  Lieutenant-Gé- 
jiéral  de  Police ,  fur  les  certificats  de  la 
Clumbre  de  la  Commiliion  ,  de  notre 
ftemm  Chirurgiett ,  de  (bnLicinenant,  & 
des  quntre  Pr5-/6ts  ;  &  ceux  qui  obrii-n- 
drom  ladite  periniilion ,  feront  tenus  d  ex- 
primer dans  leurs  pbcatds ,  afRchcs  ou 
tillets ,  leurs  noin  &■  demeure ,  i  peine 
de  cinq  cents  livres  d'amende  :  leur  défen- 
dons pareillement,  lous les  mêmes  peines, 
de  porter  des  remèdes  en  ville  ,  &  de  faire 
ia  Chirurgie ,  fous  prétexte  defdits  remèdes 
dont  nous  leur  interdifons  l'application. 

M  Art.  CLVII.  A  l'cgatd  des  Membres 
du  Collège  qui  auront  fait  b  découverte 
de  quclq  ics  remèdes  ou  méthodes  prticu- 
liercs  de  traiter  certaines  mal.idies  ,  ils  en 
donneront  communication  à  l'AcAdcmic 
Rovale  de  Chirurgie,  qui  ,  il  elle  les  jaf^ 
utiles ,  en  informera  le  Public  par  ia  voie 
des  c-rits  péricxliques  •,  défendons  auxdits 
Membres  de  (aïtc  lefdites  annonces  en  leur 
propre  1.^'  privé  nom ,  â  peine  de  cinq  cents 
Wrcs  d  uuende,  d'un  au  d'imetoi^oa 
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de  toutes  les  affemblces  dn  Collège  9c  de 
l'Académie  ,*  &i  de  plus  grande  s'il  j  échet. 

w  Art.  CLVIIL  Les  dommaj^  -imé» 
ftts  ,  ainH  que  les  amendes  qui  pourront 
(tre  proooocées  pour  coiuravcntion  aux 
préfenres  ,  iècont  appliqués  au  profit  de 
la  bourfe  commnne  ,  &:  perçues  par  Je 
Receveur  du  Collège  i  lequel  fera  sens 
de  s'en  diaiig^  dans  la  teceoa  de  fim 
compte. 

»  Art.CLIX.  Prendra  au  furplus  l' AfTem- 
jbiét  do  Confeil  telles  délibérations  qui  fe- 
ront jiipces  nccelfaires  pour  l,i  plus  grande 
perfi^on  de  la  police  intérieure  du  Col- 
lège ;  lefquellcs  oélibérations  auront  force 
de  Loi,  lorfqu'elles  auront  été  homologuées 
en  notre  Parlement ,  fur  les  cooclùiîonf 
de  notre  Procnreur-GénéraL 

"  Art-  CLX.  Toutes  les  diffxjfîrions  ci- 
deflus  feront  exécutées  félon  leur  forme  Se 
teneur ,  &  ce  nonobftant  tous  £dits  ÔC 
Déclarations ,  Arrêts  Réglemens  à  ce 
contraires ,  auxquels  nous  avons  déroge  ôc 
dérogeons  par  ces  préfèmcs  en  tant  que 
de  bêfoin.  Si  donnons  en  mandement  i 
nos  amcs  ôc  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  i  Paris , 
que  ces  pc fentes  ils  falTènt  lire,  publier 
&  enregiiker,&  b  cgntcnu  en  icelles 
faire  garder ,  oblêrver  ic  exécuter  (êlon 
leur  forme  Se  teneur,  nonobftant  toutes 
^hofes  à  ce  coiuraires  :  Car  tel  eft  notre 
plaifir^  Se  afin  que  ce  ibic  dioA  ferme 
&  (lable  à  toujours ,  nous  y  avons  fait 
mittre  notre  fcel.  Donné  à  Verfâilles  an 
mois  de  Mai ,  l'an  de  gnce  mil  fept  cent 
foix.uue-luiit ,  Se  de  notre  règne  ^  cin- 
quaiire  rroi(ieme.  Si^e  Loais.  Et  plus  hat^ 
Par  le  Roi,/V/îf'Phelypeaux.  FyUt  hoiâu 
Er  fccllé  du  grand  fccau  de  cioe  vetse»ak 
lacs  de  foie  rouge  &  verte. 

»  Regiftrces ,  ouï  le  Procureur  Général 
du  Roi,  pour  erre  cxc,^utces  don  leur 
forme  &  teneur ,  fuiv.uit  l'Arrêt  de  ce  jour. 
A  Paris ,  en  Parlement ,  le  dix  Mai  mil 
fept  cent  foixanrc-huit.  ^/g/Je  Yfabcau  «. 

Le  1$  h^i»sf  ijyi  f  il  fut  donné  uap 

DédisttiQn 
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Déclaration  da  Roi  en  faveur  des  Ck'trur- 
^t«7W- Officiers  des  Maifons  &  Fsmille 
Royale  ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes: 

n  Nom  avons,  par  notre  Déclaration 
èa  19  Juin  1770,  ordonné,  enoe autres 
dirpdîtions ,  oue  nos  Chinrgieas  ocdinai- 
tes  »  &  ceux  lervant  par  quartier  auprès 
de  notre  Peribnne  dans  notre  Maiton , 
xfam  celles  des  Retne ,  Enfant  de  France , 
Pctit»^ti£ins  9c  premier  Prince  de  notre 
£uig  f  ne  pottrroient  à  l'avenir  ccre  pour- 
vus defilites  places ,  9c  antres  de  pareille 
qualité  ,  à  moins  qu'ils  n't'ulTl'iit  t:îc  ad- 
mis i  h  Maicrife  en  Chirurgie  dam  quel- 
<)iie»imes  des  villes  principales  de  noire 
Royniirne  ,  dans  Icfqutîlles  il  y  ^  Païk- 
menc  ou  aune  Couc  fouvetaine  :  mais  fur 
ce  <)ni  fmus  a  été  repréfenté  que  dans  le 
nombre  ilcs  coiicurrens  qui  poiivoicnt  af- 
pirer  à  ces  places ,  il  pouvoic  s'en  ren- 
contrer plnneitts  »  tels  que  les  prenders 
Elevés  de;  hôpitaux,  ceux  qui  aiiroient 
fervi  dans  nos  armées ,  ic  aunes  qui,  fôos 
Moif  encore  leni  pli  les  formalités  ordi^ 
naires  d'une  réception ,  auroient  cepen- 
dant acauis ,  par  le  long  exercice  de 
leur  profeflicni  {bus  les  jtm  des  Maîtres 
de  l'Art  ,  Toute  la  capacité  &  rexi'crience 
nécedaues  pour  en  continuer  les  fonc- 
tions avec  apphudiffênient  ;  notw  avons 
reconnu  qu'en  exigeintd'eux  ,  i  I.-  rit^ucnr, 
la  qualiré  de  Miîfe  ,  ce  feroit  ccartei 
m  çrand  nondxe  de  (blets  donc  les  ta- 
lens  po'.i voient  ctre  utilement  employés 
â  notre  fûfvice  ,  Se  à  celui  de  notre  Mai- 
Ibn  9c  Famille  Royale  ,  9c  nous  priver 
par-IA  4es  ferours  que  noîis  nurions  lieu 
de  ^oits  en  promettre  j  &  comme  il  elk 
poflîble  de  kvor  <i'aiUeors  toute  éqaivo' 
que  fur  leur  fuffifinre   &r  leur  ra|nriTC 
par  d'autres  voies  moins  i  charge  au\dirs 
Chirurgiens  j  8c  également  flves  peur  !e 
bien  de  notre  fervice ,  nous  nvons  léfolii 
d'expliquer  fur  ce ,  de  nouveau  ,  nos  in- 
fennms  :  A  cescaafes  &  .^.utrcs  .1  ce  nous 
mouvmt ,     "lorreccmine  fcienre,  l  'ci:-.' 
puidâncc  <k  autorité  royale»  nous  avons, 
Tmc  U, 
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en  dérogeant  pour  Ce  rcgsud  ftidemenc 

à  notredite  IXvlaration  du  19  Juin  1770, 
ordonné  &  déclaré  ,  &  par  ces  préfcntes 
lignées  de  notre  main  ,  difons ,  déclarons, 
voulons  âc  nons Jplaiit ,  qu'à  Pavenir  ceux 
qui  afpireront  â  fefiure  pourvoir  des  char- 
ges de  nos  Chirurgien»  ordinaires ,  &  ceux 
lervant  par  quacxiaK  auprès  de  none  Per- 
ibnne dans  notre  Maïfon  ,*lc$  premiers 
Chirurgiens  &  Chirurgiens  ordinaires  des 
Reine ,  En£ins  de  France  ,  Petits  enfans , 
fit  premier  Prince  de  notre  fang  ;  ceux 
(crvant  pjr  quartier  dans  leurs  i)ir»ifons  , 
&  autres  de  parctlic  qualité  ,  puiilcni  ène 
revêtus  défaites  charges ,  quoicju'ils  n'ayent 
pas  été  admis  préalablement  a  la  Maîtrifc 
dans  quelques-unes  des  villes  de  notre 
Royaume  ,  en  rapportant  fèolement,  avec  ' 
ratteflation  de  leur  fiiffifance  capacité 
lignée  du  premier  Chirurgien  ^  aiuû  qu'il 
elt  ordonn  e  par  notredite  D^datanon  du 
19  Juin  1770,  u;i  proeès-\  etbal  de  deux 
ai2es  ou  examens  par  eux  fubis  ,  en  deux 
fours  differens,  au  Collège  dedf'nwj^ie  de 
Pari-;  ,  à  la  fitii^afliiMi  ^l-  iiotredit  pre- 
mier Ch'imrgien  j  de  fon  Lieutenant ,  des 
quatre  PtévMS  duditCollégc , .  &  de  qiu- 
tre  autres  Maîtres  nnmuu's  oc  c'ioifî.s  a  ccr 
effet  par  notredicprenuer  Chirurgien  ^  pour 
examiner  les  fufets  fur  les  principes  de 
la  Chiru'oii  3  l'Anatomie ,  l'Oftéologie  , 
^  les  fradkues  ,  les  luxations,  la  fa^née, 
•  les  plaies ,  ulcères  Se  m^icamens.  ^ront 
les  droits  (ItTu'its  deux  cxiiiicns  inodérés 
cnfemble  à  la  fonimt;  de  uoot  cent  qua- 
tre-vingts livres  pour  tous  frais,  diftrîfaua- 
h!es  -y  lavoir  :  à  notredit  picinlcr  Chtrur- 
gien  &  à  foa  Lieutenant ,  à  chacun  foixan- 
Cfr<yx  livres  ;  aux  quatre  Pto^&ts,  i  chacun 
trente-cinq  livres;  aux  quatre  autres  Eta- 
muurcurs ,  à  chacun  vingt  livres  j  &  vingt 
livres  auGreflicr  de  notrcdit  premier  Chi- 
mrpen  qui  délivrera  le  proecs- verbal  clef- 
dits  deux  examens;  dciqutls  examens  fe- 
ront néanmoins  exempts  ceux  qui  rap-^ 
jMim'ront  «le*;  T  ertres  t'e  NÎ.-.îtriA;  obte- 
nues ciaiu  la  iuimc  ocduiairc  pour  quel- 

LUI  ^ 
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quc$-unc$  des  villes  de  notre  Royaume. 
Sera  fait  mention  dans  les  provifions  def- 
dits  Cfiirurgienj-OSèdcTS  de  notre  Maifon 
&  Famille  Royale ,  foit  du  procès-verbal 
des  examens  fubis  au  Collège  de  Chirur- 
gie de  Paris ,  foit  des  Lettres  de  Maîtrifc 
obtenues  dans  les  autres  villes  ;  comme 
aulli  du  certihcat  de  notrcdit  premier  CAi- 
rurgien  qui  tfcevra  le  ferment  dcfdits  Chi- 
rurçif/ïj-Ofîîcicrs  ,  ainfi  qu'il  eft  porte  par 
ladite  Dctbration  du  19  Juin  1770,  dont 
les  difi>oluions  feront  au  furplus  obfervées 
ftlon  leur  forme       taieur.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amcs  &:  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenant  notre  Chambre 
des  Comptes  à  P.itis  ,  que  ces  préfentes 
ils  ayent  à  faire  regillrcr ,  &  le  contenu 
en  icelles  garder  &  obfer\'Cr  félon  fa 
forme  &  tetieur ,  6c  notiobftant  toutes  cho- 
fcs  à  ce  contraires  ••. 

Le  II  Avril  1771  ,  le'  Roi  donna  une 
Déclaration  concernant  les  études  &  les 
e.xercirtj  des  Elevés  en  Chirurgie. 

»  Nous  avons  par  les  Statuts  généraux 
donnes  en  1 7 }  o  ,  pour  tous  les  Collèges 
&  Commaïuutcs  des  Maîtres  en  Chi- 
rurgie de  notre  Royaume ,  confirmes  par 
notre  Déclaration  du  14  Février  de  la 
même  année  ,  ordonné  que  les  Elevés 
qui  fe  deflineroicnt  à  Ce  faire  admettre 
à  la  Maîtrife  dai-:s  cette  partie  de  l'art  de 
guérir,  feroient  tenus  d'en  faire  appren- 
tiflâgc  en  demeurant  pendant  deux  an- 
nées entières  &  confccutives  chez  des 
Membres  dcfdits  Corps  &:  Communau- 
tés ,  auxcjuels  nous  avons  défendu  par  le 
même  Règlement ,  de  f.;ire  plus  d'un  ap- 
prenti à  la  fois-  Nous  .nous  ortionné  de 
plus,  que  les  brevets  dcfdits  apprentifTagcs 
feroient  enregiftrés  au  Greffe  Je  notre  pre- 
mier Chirurgien  ,  dans  la  quinzaine  oe  la 
date  d'iceux  ,  fous  peine  de  nullité  ,  avec 
défenfes  à  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas 
Membres  de  Communauté ,  d'avoir  au- 
cun apprenti  ou  alloué.  Nos  Lettres-Pa- 
tentes du  j  1  Décembre  1 7  s  o ,  ont  con- 
firmé &  renouvelé  ces  lucmes  diipofîtious. 
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fous  peine  de  nullité  des  léccptions,  d'în- 
terdiclion  5:  de  privation  de  la  Maîtrife  , 
contre  les  Officiers  des  Corps  &:  Commu- 
nautés qui  y  auroient  contrevenu.  L'objet 
do  ces  formalités  rigoureufes  étoit  d'affu- 
jcrtlr  plus  éttoitement  ceux  qui  cmbraf- 
foicnt  l'état  de  la  Chirurgie  ôc  l'étude  de* 
pteiiiiers  principes  de  cet  Art  important. 
Cependant ,  fur  ce  qui  nous  a  été  repré-» 
fenté  que  la  forme  de  ces  brevets  étant  b 
même  que  celle  qui  fe  trouve  établie  pour 
tous  les  apprentis  des  Arts  &  Métiers  pu- 
rement mcianiques  ,  c'étoit  confondre  les 
Elevés  en  Chirurgie  avec  les  fimples  Arri- 
lâns ,  Se  par-Ii  tncmc  nuire  à  l'émulation , 
de  les  alFuji-ttlr  aux  mêmes  foimults  ; 
qu'il  en  rcfultoit  même  des  obdjclcs  trcv 
préjudici.tblcs  au  fcrvice  du  Public ,  en  ce 
que  plufieurs  fujcts  déjà  diUingués  par 
leurs  études  &  pir  une  longue  expérience  > 
acquife  fuit  dans  nos  armées ,  foit  dans 
Its  hôpitaux  ,  ne  pouyoient  parvenir  i  la 
Maîrrife  ,  faute  d'avoir  rempli  toutes  les 
conditions  prcfcrites  pour  ces  fortes  d'ap- 
prentilfapcs  ;  qu'à  la  vérité  nous  avions 
levé  un  grand  nombre  de  fois  ces  fortes 
d'obfhcles  par  nos  Lctues  de  difpenfe  ac- 
cordées i  ceux  de  CCS  Elevés  qui  avcuenc 
paru  mériter  cette  grâce  pariiculiere ,  6c 
que  nous  en  pourrions  encore  ufci  de 
même  à  l'avenir;  mais  que  les  frais  oné- 
reux qui  en  réfultoient  pour  eux  ,  les  em- 
barras 6c  les  uppolîtions  qu'ils  cprouvoienc 
fouvcnt  de  l.i  pan  des  Commuruutés, 
pour  mettre  à  exécution  ks  difpenfes  qu'ils 
avoient  obtenues ,  étoient  autant  d  incon- 
véniens  capables  de  ptéjudicier  à  la  ft.in- 
chifc  de  ce  Art  vraiment  libéral  ,  &  d'cA 
retarder  les  progrès  :nous  avons  reconnu 
qu'il  étoit  de  notre  prévopnie  d'appo  tet 
quelques  modifications  aux  difjwfitionsdcf- 
dits  Sututs  génttaux  fur  ce  point  de  difci- 
pline  ;  6:  nous  avons  penfé  qu'il  y  autoic 
maintenant  d'autant  moins  d'inconvéniens 
de  jioiis  y  ptèter  ,  que  les  éubliflemens 
que  nous  avons  faits  depuis  plufieurs  an- 
nées ^  dans  le^  pnncipales  villes  ^  oftau 
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Royaome,  de  diffcrcnces  Ecoles  publiques 
de  Chirurgie ,  en  mulcipiujit  les  inftruc- 
tions  ,  fournidôient  auflî  aux  jeunes  Chi- 
rurgiens de  nouveaux  fecouts  pour  Ce  for- 
mer dnns  l'étude  &  la  pratique  de  cette 
profedîon  importante ,  ôc  les  mettoient 
par-U  plus  en  état  d'être  exemptés  du  (èr- 
vice  Se  de  la  rcfidence  ndnellc,  preicrire 
chez  un  Maîrre  par  lefdits  Statuts  géné- 
raux i  l'égard  de  ceux  qui  fàifoient  ap- 
prentiflage.  Mais  comme  ,  en  les  afFran- 
diillanc  de  TobUption  de  cette  efpece  de 
fervitude ,  notre  intention  n'eft  pas  d'éner- 
ver la  rigueur  des  aiftes  requis  de  la  part 
des  Elevés  en  Chirurgie  ,  à  l'effet  de  conf- 
cater  de  leur  aptitude  pour  leur  Art ,  de 
letir  afîîduitc  Se  de  leur  application  aux 
exercices  nécelliires  à  leur  inftruilion^ 
nuis  feulement  d'en  changer  la  forme  y 
nous  avons  cru  que  nous  ne  pourrions 
mieux  remplir  ce  double  objet ,  qu'en  ap- 
pliquant aux  Collèges  8c  Communautés 
ae  Chirurgie  de  nos  Provinœs ,  les  difpo- 
lirions  des  arricles  3t  >  8j  &  8^  de  nos 
Lettres-Patentes  en  forme  d'Edit,  données 
«H  mois  de  Mai  îj6%  ,  pour  le  Collcgc 
de  Chiruraie  de  Paris,  dans  lefquelles  nous 
mvons  déjà  explique  nos  intentions  fur  ce 
même  oojet ,  à  i'égnrd  de  ceitx  qui  fc 
deftineroient  à  fe  faire  admettre  à  la 
Maîtrife  audit  Collège.  A  ces  caufes  6c 
aurres  i  ce  nous  mouvant ,  de  notre  cer- 
taine fcience ,  pleine  puilfance  ic  autorité 
royale  ,  nous  avons  ordonné  &  déclaré  , 
&  par  cefjwcfentes  fîgnées  de  notre  main, 
difons ,  déclarons  ,  voulons  6i,  nous  plaît 
ce  qui  fuit  : 

"  Art.  L  Interprétant ,  en  tant  que  de 
befoin,  les  articles  ji,  jj^  j{,  j6  Se 
27  des  Statuts  généraux  ,  donnés  en  17)0 
pour  toutes  les  Communautés  de  Chirur- 

f'ens  de  notre  Royaimie ,  voulons  que  les 
levés  en  Chirurgie  puidênt  être  admis  i 
la  Maîtrife ,  loHqH'tis  auront  rempli  pen- 
dant une  année  au  moins  le  cours  ordinaire 
des  études  en  Chirurgie  ,  dans  quetqu'ime 
des  villes  oà  il  |r  en  a  d'éabliesr^  qu'iU 
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auront  en  outre  exercé  avec  application  Se 
afliduicé,  p.ndant  trois  aimées,  chez  des 
Maîtres  en  Chirurgie ,  dans  les  hôpitaux 
des  villes  frontières  ou  dans  les  armées  , 
ou  au  moins  deux  années  drrns  les  hôpitaux 
de  Paris ,  defuuelles  études  &  fervice .  ils 
rapporteront  des  ceftiticaf  s  dûment  légali- 
fés  ,  â  peine  de  nullité. 

»»  Art.  II.  Pour  jïré\'enir  les  fraudes 
qui  pourroient  fe  commettre  par  rapport 
auxdirs  certificats  de  fervice  ,  voulons  que 
les  Elevés  loieiit  tenus  de  faire  déclara- 
tion de  leur  entrée  chez  les  Maîtres  ou 
dans  les  hôpitaux ,  au  Greffe  de  notre 
premier  Chiiurgien  ^  Se  et  d.ins  la  quin- 
nin;  du  jour  de  leur  entrée  ,  laquelle 
déclaration  ne  pourra  être  reçue  que  fur 
le  cenilicat  du  Maître  ou  du  Chirurgien- 
Major  de  l'hôpital  où  ils  auront  été  re- 
çus j  &  fitra  ladite  déclaration  enrcgif- 
ttéc  fur  un  regiftre  particulier  ,  tenu  â 
cet  effet  par  le  Gremer ,  en  payant  par 
l'Elevé  ,  pour  ledir  cnregiftrement  ,  la 
fomme  de  du  livres  au  profit  de  la  bourfe 
commune ,  &  celle  de  quatre  livres  ao 
Greffier. 

»  An-  m.  Les  certificats  de  fervice  quî 
auront  été  délivrés  aux  Elevés  pat  le  Ma:* 
tre ,  ou  par  le  Chirurgkn-Maror  de  l'hô- 
pital où  ils  auront  exercé  ,  leront  repré- 
fentés  au  Lieutenant  de  au  Greffier  de 
notre  premier  Chirurgien  ^  lefquels  feront 
tenus  de  taire  mention  fur  icclui ,  à  reine 
de  nullité  de  renregiftrtmcnt ,  de  la  dé- 
cL-iration  préalablement  faite.  Se  de  cer- 
tifier que  le  temps  porté  par  lefdits  cer- 
tihcats ,  a  été  exaûement  rempli. 

»»  Art.  IV.  Lorfque  les  Maîtres  fcrvi- 
ront  «Uns  'c*  armées  ,  les  certificats  qu'ils 
donneront  aux  Elevés  pour  le  fervice  aune 
canpagne ,  leur  tiendra  lieu  d'une  an- 
née j  &  feront  lefdits  certiticats  vifés  par 
le  Colonel,  fie  autres  Officiers  du  Corpt 
où  IcfHirs  Elevés  auront  été  employés 
dan£  le  temps  marqué  par  leurs  certifi- 
cats :  le  vi/à  defciits  OfBciers  tiendra 
lictt  ,  à  l'éeatd  defdits  Whprei  ,  de  la 
Llllij 
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«lédmikMk  tu  Gn£!B  da  pfemur  CM-- 

M  Arc.  V.  Les  renifictfs  des  Goars  fe- 
ront figues  des  Pfof«(Iwn  ,  vifis  jnr  les 
Liemeiuoc  &  Pkévôcs  des  Collets  & 
Coomuinatttés  de  f^hirurguns  ^  8c  IcgaU- 
&  par  les  Jinei  àt$  lien  >  à  peine  de 
nullité.* 

il  An.  VI.  Poonont  toos  les  Maîtres 

en  Clùrurgic  iiidiftii.vlLni  iu,  avoir  o»;  for- 
n\er  autant  d'Llevcs  (qu'ils  le  jugeront  i 
p70|x)s ,  en  fe  conformant  attx  di^iofi-- 
tio  :s  ci-iiciris ,  ItfqucUes  feront  exécutées 
fclon  leur  forme  &:  teneur ,  nonobftant 
cous  Statuts  &  Réglemens ,  auxquels  nous 
avons  déroge  &:  dcro<^eoiis  par  ces  luc- 
fentes  :  feront  au  furplus  exécutes  leiilits 
Stacvis  généraux  de  1730  ,  &  nos  Lettres- 
P.  tc  ir.s  dvi  41  Dâembrc  lyço,  ^ 

a M  n'cft  point  comiaifc  à  b  préfciiu  Dc- 
ararion  •>. 

Louis  XVI  en  montant  fur  !l  trône  , 
s'efl  occupé  de  protéger  &  d'en<  ourAgcr 
rexerdce  de  la  Chirurgie  par  un  Ëdit ,  por- 
tanc  ctab!'.!rcment  d  un  Iî  «fpice  dam  Us 
£coics  de  Chirurgie  de  Paris  ,  donné  i 
Verfkilles  au  mois  de  Décembve  1774  » 
regiftrc  en  Pulemcur  le  7  Janvier  177s. 

w  Le  Roi  notre  irès-honorc  Seigneur 
&  aïeul ,  perfuadé  que  les  Arts  unies  i 
la  SoL'ictc  contribuent  à  l'avannî^i;  aiiifî 

2u'i  rorneinent  des  Ltacs ,  n'a  celle ,  pui- 
int  le  couct  de  Ton  règne ,  de  donner 
des  mnrq-.ies  de  fi  protedion  à  roiis  les 
écablillemeas  qui  pourroient  en  tavoiiler 
ks  progrès)  c'eft  ce  qu'il  a  fur  colic  ac- 
compli &  exécute  p.ir  r.ipport  à  \.\  Chi- 
ruTffe  j  qui  lui  a  paru  mériter  li  atiunt 
plm  d'anendon  qu'elle  tient  un  I  .;ng  itu- 
portjiK  entre  les  Arts  nccelfauLs  à  la 
Confcrvation  de  i'huuunicc  ,  &  ou  il  en 
avok  lai-ai2me  icconnu  1  utilité  dans  les 
dilTérentes  guerres  ou'il  avoir  eu  à  fo.i- 
lenir,  daiu  lefoiielles  les  Chirurguni  .n  oient 
confervc  à  l'Etac  on  grand  nombre  d  Of- 
6ciers  &  de  foldirs  qui  feroient  dt m,  uu  -, 
viâimes  de  liai  bravoure  Lias  le&  k«.oui4 
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da  CK  An  (akuaire.  Ccft  pat  cette  cou— 

fidétatipn  ,  t/^màt^  ■  aa^ipi,  établi  par  fon 
Edic  du-mott  de'Septembire  1714,  cinq 
places  da  Profelfeurs  au  Collège  de  Chi- 
narpt  de  Parts  ,  pour  y  cnfcigner  gtatutt* 
temcnt  les  difFérentcs  parties  de  cet  Art 
faluraire  \  qu'après  avoir  ,  par  fcs  Lcti:  .s 
Panutes  .dâ  .S.  Juillet  174S ,  conHtmc 
l^écabliflêmant  dt  l'Académie  Royale  ;  par 
celles  du  mois  de  Mai  176},  téf^ié  la  . 
polkc  &.ladiiciplini>4as  Ëcojef  de  CV- 
ru^a  il  aaraitajlluré  aux  Chirurgien*  m 
rang  hoiior.<ble  &diftingué  qu'ils  dévoient 
occupçr  d^ns  ^  claflà  des  citojrcns  \  en- 
fin ,  après  avoir  mmmm  aux  Chintrgiott 
lies  ProviiiCcs  ui'-c  pnnied'.s  lkiiks  ,  \an- 
ugcs,  &  pourvu»  ff^r  diâvxcus  Rcgkmens 

?ue  fa  (àgéfla  lât  adidés»  k  tout  ce <^ 
onrroit  contribuer  à  la  jLifcciion  et.-. 
études  &  def  exercices  capables  de  ionner 
les  meillihirs  iûjets  dans  cette  fMR**  ^ 
fï.r.tielle  de  l'arc  de  guérir,  le  Roi  notre 
aïeul ,  ne  vouLuu  rien  laUrec  ^  déâter 
pour  la  perfeâion  des  dnrers  établifiV- 
uiens  qu'u  avoit  ordonnes  en  faveur  de 
la  QùriuMc  &  das  ChaurgUns  a  s.'étwc 
aoffi  déMmé  l  tnflsIéNr  la  di«Hi«»: 
des  Ecoles  &  de  l'Académie  Royale  de 
Chuwrgu  de  Paris  dans  un  lieu  olus  Spa- 
cieux, où  les  M^es  9c  las  nidiias 
puidoK  (binc^-avec  plus  d'ordre  &  de 
uanmiilltté  les  difTércns  exercices  qui  jr 
ont  e^  éublis.  C'eft  à  ce  deflein  qu'^faat 
fait  acquérir  en  fou  nom  l'-ituien  Collège 
de  Bourgogne  ,  lis  rue  des  C<4iieLas,& 
en  avoir  fait  donation  aux  Préfident,  Dir 
rt(ï>eiir  «Se  Membres  du  Collège  i^c  Aca- 
démie Royale  de  Chirurgu  de  Paris,  le 
Roi  notre  aïeul  a  ordonné  par  Learm- 
P.ueiucs  du  14  Novembre  176^,  ét  par 
l  Arrct  de  fonConfcil  du  . 
que  s  fur  l'emplacement  dudit  Collège  de 
Bourtrogue  ,  &;  des  tonds  qui  fcniient 
tournis  du  trtlor  royal ,  fetoieut  conlkruuj 
le^  amphithéâtre  ,  école-pratique ,  /allaa 
lîv  Iv.tinier-  nJi  lII  iUCs  pour  lc^  c:;i:ri.ices  , 
;Ulciubict;>     bibiioùi^tj^uc  d«kiues  i^olev 
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Cet  édifice, /ommeocé  fous  fon  rec;ne,' 

rons  a  paru  d'une  utilité  fi  fenftble  pour 
le  bien  de  nos  fujcts ,  que  non  feule- 
ment nous  nous  fommes  empteffib  d'en 
ordonner  la  continuation  dès  notre  nvé- 
ncment  au  trône ,  mais  que  nous  avons 
voulu  l'nèmc  en  pofer  b  preliiîete  piene» 
qui  deviendra  le  premier  monument 
éc  un  témoignage  coujoots  fubtîRant 
•  de  rengagemenr  «jne  noos  avons  pcis , 
te  tpm  nowcetioiNMlefom  toujours  avec 
iàtisfa^on  ,  de  ^concourir  en  tout  ce 

3 ai  dépendra  de  nous  au  fouiaqenient 
e  Thumaniré,  auquel  cet  édifice  clemeu- 
«ra  fpccialemeiit  confacrc  j  Ôc  jxiur  con- 
tribuer de  notre  à  rendre  cet  éta- 
blifilmenr  phis  parfait  en  joignant  la  pra- 
tique À  la  tUtorie  ,  nous  avons  jw^é  à 
-pIDOOS  dV  fonder ,  avec  un  nouveau  Pro- 
««meur  de  Chimie  chirurj^icale  ,  un  hof- 
ffte  cie  quelques  lits  dcftinés  à  recevoir 
àiSikeas  mabdes  itidîgeitf ,  atcupiés  de 
maladies  chimr^cales extraordinaires,  oui 
ne  pourroienc  fe  procurer  ailleurs  les  le- 
coan  de  l'An  aaflî  utilement  que  dans 
le  centre  de  la  Chirurgie  ^  Se  i  portée 
d'ttte  chaque  jour  aides  des  lumières  8c 
de  l'expénence  des  Profeifeurs  8c  autres 
flands  Maîtres  qui  sV  rendent  pour  leurs 
cuffibrens  exercices.  Sur  quoi  voulant  plus 
panicalicreraciit  cxplî^iier  DOS  tmemkmt: 
.A  ces.  caulëf  8c  autres  i  ce  notis mion- 
vant,  de  l'avis  de  noire  Conlêil ,  de  no- 
tre certaine  fcience,  pleine  puiflajue  & 
aiuoiité  royale ,  nous  avom  ,  par  le  prc- 
fent  Edit  perpétuel  8c  ïnérôcable ,  dit , 
ftatué  &:  ordonné  ,  difons  ,  (latuons  & 
ocdonoons ,  voulons  8c  nous  plak  ce  qui 
•ibit  : 

»  Art.  I.  Nous  avons  fondé ,  établi  flic 
érigé»  fondons , ^tahbâbns  8c  iiigeons 
daM  les  nouvelles  Ecoles  de  (Gutu^àt 
Paris  un  Horace  de  hx  lits  ,  dans  fequel 
iècont  reçus  autant  de  malades  indigens 
ët  l'un  9c  de  l'amie*  fesé  attaqué  de  im- 
ladies  chirurgicales  graves  8c  extraocdilHi- 
f«i,  dont  lie  ttaitement^  }uog  Ac  di%ai- 
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dieux ,  ne  poutrottitM  fiiivi  de»  leehft^ 

pitaux.  Défendons,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiflTe  être  ,  d'y  recevoir  8c  ad- 
mettre aucuns  malades  attaqués  de  m** 
ladies  ordinaire  8c  dont  letcatceitunccft 
iuffifamment  connu. 

»  Art.  II.  Seront  leitlits  malades  leçue 
audit  Hofpice  fur  l'avis  de  notre  premier 
Chirurgien  par  délibération  du  Bureau 
d'Adinmidration  du  Collège  &  Acadé^ 
m'c  Royale  de  Chirurgie j  établi  pnr  Let- 
tres-Patentes du  24  Novembre  1769  ,  au- 
quel Bureau  nom  attribuons  toute  coo» 
noifïànce  des  comptes  ,  revenus  ,  dépen- 
fes,  régie  &  adminiftration  dudit  Holpice 
pour  l'infpeâian  i  none  pnaiûer  GUrufw 

»  Art.  III.  Les  malades  feront  vilitée 
par  les  ProiWTeurs  &  les  autres  Maîtret- 
en  Chirurgie,  qui ,  après  avoir  confultc  fur 
l'état  des  malades  ,  nommeront  ceux  d'cn- 
tte  eux  qu'ils  jugeront  à  [jropos  pour  fùre 
en  leur  préfence  les  opératioiu  &  panfe- 
mens  neceflàires,  8c  en  fuivre  fpck.iale- 
ment  le  traitement. 

»  Art.  IV.  £t  pour  que  Icfdits  malades 
trouvent  dans  le  même  lieu  tous  les  fe- 
ONKS  nécedàires  i  leur  guérifon ,  nous 
avons  établi ,  &  par  ces  mcines  préfentes 
ctabliUbns  l'im  des  M.utres  en  Ckintms 
dePiuis,  qui  nous  lêra  préienté  i  oet  cBeC" 
par  notrcdii  premier  Chmtrpen  j  pooc  ,  en- 
qualité  de  Profeflèur-Démonfliaitnr  4à 
Chimie  chirurgicile  ,  tenir  8c  avoir  dant 
le  lieu  à  ce  deftiné ,  les  médicunens  tant 
fîmples  que  compofés  ,  8c  ifieuz  délivrer 
pour  le  lervice  defdits  malades,  lotA)U-il 
en  fina.  requis  ,  fut  un  billet  figné  du 
Tcélbcier.-  Ledit  Thokf&at  ftn  en  outic 
chargé  de  Faire  un  Cours  de  Chimie  chl* 
mtgicale  aux  Elevés  8c  Etudians  datis 
ramphithéaae ,  aux  jouis  8c  heures  qui 
feront  ûxh  fiMaoumà  fKcnier  CSInw- 
gUn. 

.  *  »  Aib  V.  'Noidr  avons  aterikié..*  «par 

ces  prcftntes  attribuons  une  iômme  de 
fepc  aille  livres  ,  lj^lt  pour  1«  £Kvis«<it* 
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Ctx  lits  établis  par  TaRide  picnncv  «  â 

r.iifon  Ai  mille  livres  par  chacun ,  que 
pour  les  appoinremens  iiu  Pcofeireur  eu- 
Ui  par  l'article  précédent ,  laquelle  foni' 
me  de  fept  mille  livres  fera  payable  par 
chaque  année ,  fias  aucune  rtcenue,  par  les 
Receveurs  de  nos  Domaines  de  u  Gé» 
néralité  dcPAris  ,  fur  les  fimplcs  cuirran- 
ces  du  Trciarier  de  ladite  AJminiltra- 
tion  ,  de  laquelle  recette  ,  ainH  que  de  la 
dépeiifc  à  i.u]uellc  elle  eft  deftinée  ,  il 
rendra  chao'".:--  année  un  compte  diftin<^ 
&  féparc  i  luxrudii  premier  Chirurgim 
Se  à.  ladite  Admifiiftcaaon  dai«  b  forme 
ordinaire. 

»  An.  VL  U  dépenfe  dndw  hofpiee 
fera  toujours  proporcionnée  avec  la  re- 
cette ,  Se  Celle-ci  complètement  emplarée 
fin»  «ixune  diftradion  au  IcCMCe  OCMUI 
mnladcs;  en  fort*  que,  le  c-r  arrivant 
OÙ  le  nombre  complet  des  mniades  5c 
les  frais  eimonlifiatces  qu'ils  occafîomie> 
roienr  ,  ent^aT;croient  dans  des  dépenfts 
plus  fortes  que  la  recette  ,  il  ne  feroit 
teçu  defilits  malades  que  jufqu'i  la  con- 
currence des  fommes  dont  rÀiiininiftra- 
tion  auroit  à  difpofer  :  comme  aulli  , 
«'il  arrivoit  que  l.i  diminution  dans  le 
nombre  des  malidçj  laiflat  lieu  i  quel- 
que excédent  dans  la  recette  ,  ce  qui  en 
lefteroir  feroit  réfenré  â  fubvcnir  dam 
d'iitfres  circoniltticcs  à  !'cxc(?<lant  des 
dépcnfes  ,  lefquciles  nom  entendons  écre 
•dminilMes  Se  répes  par  lefdits  Adini- 
tiiftrat.'iirs  avec  la  nAtme  é^nnoinie  &  la 
aèmc  atretuioii  que  de  hons,  percs  de 
Sumille  doivent  «ppocter  â  l'adminiflci- 
tion  domeftique  ,  nous  rcpofii\t  fur  car 
du  meilleur  emploi  de  ladite  fondanon , 
fuivaiu  les  v&es  d'humanité  qui  nous  OM 
«létermincs  i  l'établir  ,  fans  c]uc  fous  au- 
cun prétexte  le*  fonds  que  nous  y  defti- 
nons  puiiftnt  km  Smà$  on  emplofis  i 
on  aurre  ufage  ««- 

Entm  des  Lettres  -  Patentes  du  Roi, 
<onccr!nnt  l'Hofpice  fondé  dans  les  Ecoles 
^  Oiatr^  <ie  Pteis,  données  à  VtffiHiks 
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le  5  Juin  178}  .  re^(bée«  en  Psillèment 

le  8  Juitiec  fiiivaiic,  loiu  LUI  nouveau  mo- 
nument de  k  protection  de  notre  augufte 
Monarque  pour  l'An  «le  la  Ol^w^  Lo 
préambule  de  ces  Lcrrres  eft  con^u  en 
ces  termes  :  »»  Par  notre  lidit,  donné  à 
au  mois  de  IX-ccmbre  1774, 
portant  ctablilîèijient  d'un  Hofpiee  dans 
les  Hcoles  de  Chirurgie  i  Pans  ,  noot 
avons  fondé  fix  lits  deftinés  i  recewoir 
Hcs  malades  ,  qui ,  attaqués  de  maLidies 
cimurgicales  ,  graves  Se  exrraoïduuire*, 
M  pourroient  fe  procurer  aillents  les 
cours  de  l'Art  aulii  uriicmem  tjue  tlam 
le  centre  de  la  Chintrm  ;  Se  nous  avoju , 
à  cet  effet ,  dun^lMIt-Doataine  du 
payement  annuel  d'une  fomme  Je  fLpt 
mille  livres ,  tant  pour  le  fervice  des  iix 
lits ,  que  pour  les  appointemens  d'un  Pro- 
fciïèur  de  Chimie  chirurgicale  :  Convain- 
cues de  l'avaauge  de  c«c  établiUèmenc  , 
différentes  perfonnet^  JfftMXHHBéMl  It 
ficur  de  la  Mnrri-ier?  ,  notre  preaMt 
Chirurgien  j  qui  a  dcjà  donné  tant  de 

ruves  de  Ion  zele  pour  le  progrès  de 
ChimrgUj  s'étant  propofc  de  contri- 
buer à  ce  qii'il  pût  s'étendte  à  un  plus 
grand  nombre  de  malades,  nous  avons 
agrandi  fon  emplacement  par  Tacquifitioa 
faite  en  exécution  de  nos  Letcres-Patentei 
dn  mois  d'Avril  1781  ,  d'une  maifon 
conrly;uc  ,  afin  qu'on  y  puilTe  placer  les 
lits  fondes  ,  foit  par  nous  ,  fait  pat  ceux 
qoe  le  bien  de  1  humanité  engagsuoîi  i 
augmenter  cette  '"(^rrlntion.  I>éurant  con- 
courir de  nouveau  a  i  accroilTcment  d'un - 
Hofpiee  laffi  néosflâire  an  foulagement 
d^s  indigeiu,  qu'utile  au  progrès  de  l'Arr, 
nous  nous  femmes  déterminés  i  fonder 
fiz  autres  lits ,  Se  nom  asonS  en  même 
rem  fis  ]k.i<ic  à  propos ,  ctim^eant  celles 
des  difpoiitions  de  liixiu:  de  Décembre 
1774  ,  que  l'expérience  a  démonné  M 
plus  convenir  aux  clrconftances  aôuelles , 
d'expliquer  nos  vues  Se  notre  volonrc  fur 
tout  eeqiii  q^poR  i  cet  objet  :  A  «es 
ceniqs  4k  tunes  i  co  «on  matnm,* 
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de  Vtm  de  noei»  Gednl,  8e  de 

certaine  fcience  ,  pleine  puiffarcc  Se  au- 
toricé  xwale ,  noas  avons  oi^daané  >  de  par 
«es  prmuces  %nées  de  noue  nain ,  e» 
<lontions  ce  qui  fuit  : 

»  Art.  I.  Noiu  avons  haàé  6c  ôùé, 
fendons  âc  érigeons  en  IHofpke  des  Eco- 
les tle  CfiirufL'iL  à  Pris,  fix  nouveaux  lits, 
dans  lefquels ,  auali  que  dans  ceux  fondes 
paf  notte  Edit  de  Décembre  1774,  fecQoc 
reçus  t^cs  malades  ir;>1i.  uns  tic  l'un  6c 
l'autre  Texe,  attaqués  <1«  maladies  cbinir- 
f^cales  y  de  quelque  mme  i)it*elles  poiP 
fenr  être  ,  en  p[  jS'nint  ncanmoins  les  ma- 
lades qpi  fe  trouveront  dans  des  cas  gta> 
«es  âc  eztnotdinaîrcs. 

>'  Art.  II.  Avons  attribué,  &  pr  ces 
ptéfentes  attribuons  une  Ibmme  de  fcpc 
mille  Ihrres,  Ame  fût  mille  Uvies  pour  le 
fervice  defilirs  llx  nouveaux  lits ,  A  ralfon 
de  mille  Uvtes  pour  chacun,  6c  mille  bvres 
donr  nom  déiendinefORs  l'emploi  p»  l'ac^ 
ticle  9  ci-iprcs  ;  ladite  fiiipir;-:-  p.iy  'SIe 
chaque  année  ,  Éuu  aucune  retenue ,  à 
compter  du  premier  Htvfkximâtt,  par 
les  Rcei/Teurs  des  Domaines  de  notre 
Généralité  de  Paris ,  fur  les  (impies  qnic 
tances  du  Tréforier  de  radmintAntum 
dudit  Hofpice;  des  recette  &:  drpenfe  def- 
quelles  fept  nulle  livres  ledit  Trclorier 
comptera  de  la  m&me  attQÎae  que  pour 
les  Tept  mille  livres  aranbtléee  Jttt  IMt 
de  Décembre  1774. 

»  Art.  HI.  Outre  les  Membres  de  FAd- 
miniftririon  dudit  Hofpice ,  dcfij^nt^s  par 
les  Lettres  -  Patentes  du  14  Novembre 
1769  f  nous  voulons  qu'aux  AdêntbUcs 
du  Bureau  de  ladite  Adminiftrarion  ,  il 
Ibit  appelé  ,  pat  délibération ,  trois  autres 
pesfonnes  prifes  dans  la  claflê  des  Avocats 
au  Parlement ,  Notaires  ou  Procureurs  de 
notre  bonne  Vilk  de  Paris ,  qui ,  par  leora 
lumières  en  adminiftration ,  puilTent  édai- 
rer  les  Chirurgiens  ,  plus  en  état  de  juger 
(kiS  objets  relatifs  â  l'exercice  de  kur  Art  , 
<)ue  des  détails  économiques. 

"  Art.  IV.  J  ç  Sfcrrr:>3re  dadit  Burcan 
d'AdinuiUttatio»  »  (jui,  coniatmémeM  i 
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tiee  Lettres -I^Meneet  du  14  Nowembce 

i7f^9  ,  fcri  toujours  commis  p.it  ■  i  t  'j 
premier  Oururmatf  aura  voix  dclibctattve 
«ndÎMI  AflêmhMwiBriy'il  fera  gradué  j 
mais  il  ne  pourra  ttte  pas  dans  le  Corps 
des  Càaimau, 

»  An.  V .  En  eonfecmité  des  délib^rt- 
tinn';  prifes  |->.\r  l'.iJiriimftration  des  £coles 
de  C/ururgte  ^  que  nous  approowont  à  cec 
d^eid  )  led^SecrécMee  coniinueaa  de  fooir 
des  quinze  cents  livres  nnnuelles  à  lui  nt- 
.tribuées  pour  fes  appointetnens  j  &  il 
ftri,cotnftieinr  lepattS,  déliné  i  dia- 
cun  des  Mctnores  qui  donnera  fa  voix  an 
Bureau  de  l'adminilkation  defdttes  Aca- 
dànie  te  Hofpice  ,  trois  fêtons  de  k 
même  empreinte  Se  valeur  que  ceux  qui 
font  diArionés  préfentement  :  6c  leraits 
«ppointemeosainlî  tpw  la  dépenié  ésttitÊ 
jetons  ,  feront  fupportcs  à  r.iifon  de  deUS 
tiers  par  l'Holpice ,  6^  d'un  cuts  pacl'Acak 
dànte. 

"  Art.  VI.  Expliquant  Farticle  )  de 
notre  Edit  de  iX-cembre  1774»  il  Ces*, 
par  notre  premier  CUntrgioi ,  £ib  clioix« 

di.iqiie  année  ,  d'un  Chirurgien  en  chef  Sc 
d'un  Subftitut  ,.ptis  l'un  6c  l'autre  dans  le 
nombre  des  Pmêflêurs  en  Chirurgie ,  pour 
ftire,  pendmt  le  temps  de  leurs  exercices , 
les  opérations  6c  panliïtnens  nécellâires  » 
&  T'uvce  fpécialement  le  naiieiiient  des 
malades  audit  Hofpice. 

•»  An.  Vli.  Le  choix  des  Economes  * 
Infirmiers  6c  autres  Serviteurs  nribs  as 
fervice  des  m.^bdes,  fera  fait  par  le  Bureau 
d'Adininirir.iciun  ,  lequel  leur  hxera  des 
appointemens  convenables. 

»  Art.  VIII.  Seroijt  les  malades  reçus 
audit  Hofpice ,  fur  l'avis  de  notre  premier 
Chirurgien ,  conformément  i  l'ankle  1  de 
notre  Edit  de  Ditembre  1774  ,  api  es 
avoir  été  vus  6c  examinés  ,  tant  pi  le 
OineyîeB  en  chef  &  lôn  Subftituc  feule- 
ment ,  que  par  rin^edeut  des  Ecoles  de 
Chirurgie. 

t>  Art.  IX,  Nous  avotu  établi  Se 
bliflôns  l'un  des  M.iîtres  en  Chirurgie  qui 
noosiluai  à  cet  edet ,  pséiienté  pat  ooo^ 
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■prenùec  Chirurgien ,  dans  la  qualitc  de 
nofêflèor,  fiour  fiûte ,  aux  joais  &  heures 
iîxcs  par  notrcdic  premier  Chirurpcn  ,  un 
Oiun  (ie  fiaonic^ue  auxfisves  Etudians 
<ie«  Ecoles  de  Chawgkî  voakme que  kdk 
profcllôrat  puilfc  ccre  rempli  par  le  Pro- 
relTt;i:r-nnTion(hateur  en  Chimie  chkuc- 
mcilc ,  ccabii  par  l'tfride  5  de  notre  EcGr 
ce  Décembre  1774,  ou  par  uu  autre 
Maloe  4B!a  Chirurgie ,  va.  duùi  de  nom 
ptetnier  Chirurgim  \  &  tioasavons  attribué 
attribuer»  audit  ProfclTIur  les  mille 
livres,  exccdant  ks  ûx  mille  livres  di-deflus 
^eftitiées  au  ièivice  det  Hx  nouveatnt  lits; 
lefquelles  mille  livres  Liom  payées  au 
Ptoibflêuc  en  Gunûe  cbiiutgicale  ,  lorl- 
att'il  réunira  les  deux  places ,  itidépen- 
Jamnunc  des  mille  livres  atoUmées  pU 
ietiic  Ldit  de  Décembre  1 774. 

"  Art.  X.  Confirmant  les  difpofition<; 
de  MM  Letnes- Patentes  du  mois  d'Avril 
1781 ,  noi's  atirorifor.s  ledit  Bureau  d'Ad- 
miniftration  à  recevoir  les  ditferens  fonds 
qui  pontront  lui  être  donnés  ou  légués  par 
la"  fuite  pour  fond-rion  de  nouveaux  lirs 
ou  pour  dcpenfe-;  relmvcs  audu  Hofpict  ; 
lefqueU  fonds  fcroot  exempts  de  tous 
droits  d'.Mnonif^t  r'icnr  ,  rtn'ti'nnitcs  ou 
autrtrs  qui  pourrricnt  nous  ctre  dus,  dcro- 
eeant,  i  cet égikrd  fealemem ,  &  fans  tirer 
a  conféquence  ,  A  qiti  poum^ir  y  î  tre 
contraire  daiis  les  dilnoiinons  de  l'tdit  du 
mois  d'Aotit  1749  ,  bien  entendu  que  les 
dons  &r  les  qui  pourroient  Ctic  fiirs  .-itidit 
Hofpice ,  Icronr  en  objets  permis  par  ledit 
Editde  1749. 

»  Art.  XI.  Seront  au  furplus  ledit  Edit 
de  Décembre  1774  &  autres  Loix  ci- 
deffùs relatées,  exécîités  (èlon  leur  foime 
êc  teneur ,  en  tout  ce  à  quoi  ilVeft  point 
défogé  par  ces  préfentes  u. 

ObR^atUm  4a  Chirurgiens; 

Les  Loix  oue  je  viens  de  rapporter  cnn- 
tienncm  l  i  plupart  des  regk:s  que  les  Chi- 
iwjpou doivent  fuivre.  Il  y  en  a  cependant 
9»  b|i«i^7i»d6nc«  9e,  rinéiêt  powic  OK 
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fixées  »  qui  ne  s  y  aouvenc  pas  ic  qu'il  eft 
eflênoer  de  cttei**  - 

La  première  obligation  d'un  Chirurgien 
eft  la  capacité  j  il  doit  ccre  inlkuic  L'ioKh 
tance,  dans  tous  les  états,  eft  un  vice 
gcreux  pour  h  Socicrci  mais  iJ  n'en  ell 
point  où  elle  foii  plus  tunefte  que  dans 
eelnï  du  Oururgîm  ;  fan  impétîtie  peut 
occafionner  des  nuux  (ans  nombre  \  elle 
eft  toujours  itùvie  de  la  douleoi ,  &  fou- 
vent  de  la       II  eft  donc  bien  ■npcmnc 
que  les  Mapiftrats  de  Police  s'oppofent  à 
ce  que  des  Chmir^tau  i^iotaos  ne  com- 
promettent  par  lenrt  finnes  la  (ànté  &  la 
vie  des  citovens.  Toutes  les  fois  qu'on 
leur  adrefle  oes  plaintes  contre  des  Cti*- 
mrgiens  qb'en  acculé  tfi|K9i^acité ,  ils  ottt 
It-  i':i)it  de  prendre  les  ptecautions  qiie 
leur  DTudence  jieut^  leur  imiter ,  pour 
enHiraner  lesmaâicigncKanK^  mti- 
ciens  dangereux  ,  5^'  pour  prévenir  les 
maux  qui  peuvent  réfulter  de  leurs  opéra- 
tions meumieie*.  Cette  partie  des  nme» 
tions  des  Ma;^n(lrats  de  Police  eft  délicate: 
ils  ne  doivent  fe  dctexlhiner  que  for  des 
pretnree^videneé»;  tiiafs  quand  leur  reli- 
gion eft  fuffifamment  inftruite,  l'inrérct 
puUic  doit  l'emporter  iur  de  vaines  conli- 
déiatîons;  Ceft  pour  eux  un  devoir  rigou- 
reux    Indifpenfable  d'écarter  du  fein  des 
villes  des  hommes  plus  dangereux  que  les 
maux  qui  peuvent  affliger  les  citoyens.  II 
faut  donc  qu'un  Cr.'rurcia:  .lir  les  tonnoif 
faoces  nécellàitcs  pour  exercer  fon  Art  : 
c'eft  û  pcenieKe  obligation  cnvcfs  te 
Public. 

La  féconde  obligation  conllfte  i  remplir 
les  fonâioM  arec  xiele.  Je  n*entends  poinc 

par  ce  mot ,  nn  tetidre  intérêt  que  î'arra- 
chementpeut  infptrer ,  mais  l'aâivité  qui 
eft  nkeflairedam  kt  ctrcYMiftancesuffen- 
res  :  par  exemple ,  fi  un  Chirurgien  ,  ér^nt 
avetti  qu'un  citoyen  vient  d'être  blclIe 
dangeteuJêmettt,  &  qu'il  a  befcMn  d'un 
prompt  fecoiirs ,  néc'iiTC  de  fc  tranfportec 
a  I  riKlroit  où  i'acctdent  arrive  ;  ii  fa 
négligence  occafionne  la  mort  de  l'infbr- 
tuoé,  ott^«Uftft  ^.fuisec.  taaiùss  qu'il 

auioit 
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auroit  pu  prcvenir ,  doiis  ces  cas ,  le  Ma- 
giftiat  as  Police  ^ut  lui  faite  des  injonc- 
tions 5  il  peut  mcoie ,  fuivant  la  gravité 
iles  circonlbnces ,  le  condamnée  à  des 
peinei  iiéoaniaim,intine  à  des  peinct 
oorporelles. 

Une  des  tbnâions  les  plus  délicates  des 
Chirurgiens ,  c'eil  lorfqu  ils  font  obligés 
<le  conftater  I  ctat  des  Dlcifés  ou  des  ca- 
davtes ,  ôc  que  leurs  ranpurcs  doivent  fèrvix 
â  écbiter  la  JulHce.  lis  ne  peuvent  aloa 

Etendre  trop  de  précautions  pour  dccouvrir 
i  caufc  des  blcmircs  ou  de  la  inort  ;  ils  ne 
doivent  pcMnt  fe  livrer  à  des  conjeâures 
ou  à  des  préfomptioiw  dont  les  confc- 
quences  crompeufes  peuvent  ésateik  glai- 
ve des  Lois.  Lee  IiAes  de  u  JncMpni* 
dencc  ne  conrienneju  malheureufeiiwnc 
que  trop  d'exemples  de  tauces  de  cette  ef- 

fece ,  qui  ont  cotidmc  des  tanocens  fur 
cchafaud.  J'en  ai  rapporté  un  dans  le 
Journal  des  Caufes  cckbrcs,c^uidoit  faire 
héaûx  d'horreur  ^  c\-A  celui  de  la  con- 
damnation de  l'infortuné  Moncbailly  ,  qui 
a  été  rompu  vif  comme  couoable  d'avoir 
silâlliné  ia  mère,' fur  tes  înaices  faux  qui 
réfulcoient  d'un  rappon  de  Chirurgiens 
ûnocans  &  imprudens ,  tandis  qu'il  a  été 
«montré  par  une  àâîcK^&oa  wrutB  Sc^ 
approfondie  du  célèbre  M.  Louis,  que 
cecce  femme  étoit.  morte  d'apoplexie.  Ce 
oait  fiiffitpourpfalpvecaMnbien  les  CAi-r 
rur^uns  doivent  apporter  de  prudence ,  de 
&gadté  &  de  bcmne  f<4  dam  Içs  rapports 
cu'ils  font  pour  oqnftitev  rcoudei  ueflZi 
ic  des  morts.  > 
Les  Chirurgien^  punt  les  dcpoiîiairef» 
des  fecr^ts  de  lews  aialades  «  il  leur  «4t 
défendu  de  Içs  diKul^uer. .  I,eur. :tiidtiôcé»: 
tioR  4pit  {^putt^/MVantiwà^iiftuicei: 
qui  jpeo^  h 'ren^  M  iriivaAsMv' 
pabFe. 

Oq  A  V»  .d-devanc  <}ans     Loix  «e, 
j'ai  np^Qid|Ss ,  qu'il  p'eft  permtf-^ittl' 
Chirurgtau  reçu  fuiyant  les  (ônnes  , 
d'exercer  b  ÇSùfur^  Les  Magifttaa  de 
^'"-f  diMyenc  donc  ai  iMediie  le^lgi»- 
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ûons  â  tous  ceux  qui  font  fans  qualité 
pour  les  remplir. 

Un  Arrcc  du  Parlement,  du  i  ^  Juillet 
*75  5 ,  contient  à  ce  fujei  des  difpofitions 
par  lesquelles  je  terminerai  cet  amde.  Par 
cet  Arrêt ,  il  a  ctc  ordonne  »  eue  les  Sta- 
tuts de  1 7  jo  feroient  exécutes  luivant  leur 
ferme  de  teneur  :  en  conféquçnce ,  il  a  été 
fait  dcfenfes  à  tous  Empiriques ,  Vendeurs 
d'orviéun ,  &  à  toutes  autres  perfonnes , 
de  quelque  «JOalité  &  condition  qu'elUs 
foienr ,  non  remues  Maîtres  dans  les  Cotn- 
muu;^ltcs  du  Royaume  où  le  premier  Chi- 
flNj^iien  du  Roi  a  le  droit  d'avoir  des  I  icu- 
tenans,  &:  fur  tour  à  ceux  cjni  fe  difent 
munis  de  brevets  tie  la  Commillîon  , 
d'exercer,  en  fa(^on  quelconque,  l'Art  d* 
la  Chirurgie  •  il  leur  a  été  fait  dcfenfes  de 
di(lribu«i  aucuns  remèdes  fpccilîques, 
conoenaae  lad»  An ,  comme  ocviécan , 
baume ,  poudres ,  onguens  A:  antres  mé- 
dicamcns  unt  mcctnes  qu'externes ,  i 
moins  qu'ils  ne  ioiept  pourvus  de  brevets' 
&  de  pcrmifîions  revctiis  des  formalités 
prefcritcs  pu  les  Statuts ,  le  tout  fous  les 
peines  portées  par  les  SÔtats ,  Antts  8c 
kégletnens,  ic  de  cinq  cents  livres  d'a- 
mende en  cas  de  contravention  :  il  a  été 
pQCBUS  att  pcetnier  Chintrnem  &  à  fes 
Lieutenans ,  de  faire  faifir  &  arrêter  les 
chevaux ,  équipages  &  médicamens  dont 
les  concrevenans  fe  trouveront  munis  -,  â. 
cet  effet,  defe  tàire  adifter  d'Hiiidîcrs  *' 
d'Ardiets'de  Marcchauifee ,  <.\  de  toutes 
autfes  pcriônnes  en  nombre  fuffifanr  poor 
que  force  demeure  â  Juftiix-«. 
)  nyc^  ks  ankUs  APOTHICAmE  , 
C|lAÎtLATANyM04oiM-,^c.  ' 
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une  boilTbn  que  l'on  tire  de 
la  pomme.  Les  Hébreux ,  les  Grecs  &  les 
Romains  ont  connu  cette  boitlbn  &  eu 
Vt^bàn        Pitmi  nous  tU«  cft  ai»- 
A4  m  n  ni 
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commune ,  fur-tout  dang  kl PtaevioMt  cà 
t  on  mânque  de  raifin. 
La  Nonmiidie  eft  pour  le  ddhc,  ce  qoe 

la  Champagne  i^'c  la  Bo'.!rf^oî»ne  font  your 
le  vin.  iJ  s  en  lau  en  abontlaïKc  &  a  ex- 
cellent ,  fur-(out  dans  ie  pays  d'Auge  & 
le  Bclfiii ,  V  t'.ins  les  environs  d'Ifii;ny.Oii 
en  lait  aulii  ui  Auvergne  «  en  Ëicugne , 

4c  dbin  pnC^oe  couns  ks  PlnviRces  de 

France. 

Le  4Xi^-c-  ic  Clic  do  pouuucs  tmtiqii£s 

plu/îeurs  e  fpcca ,  donc  ilfint  biencmii' 
Hiner  les  (ka,  «ânde  conigecleiiiiupt 
lui  auaes. 

Le  bon  cUirc  doit  être  cbir,  andxé, 
agtc.ib!e  au  pioût  de  i  l'inlorat,  ;^;qninr. 
Il  y  en  a  qui  ic  garde  jiir«|u'à  quatre  ans  ^ 
kl  àdfts  tégen  ne  pouêiir  gpén  k  pce* 
mîere  année. 

On  tire  du  citirt  ane  Mu-tU-vie  donc 
on  M  &k  point  fnad  ou;  8c  l'on  |Mat 
en  rirer  un  aigre,  comme  on  f.ilr  un  aigre 
de  vin, mais  qui  u'clt  pas  d  une  auili  botuie 
qualité. 

A  riniirarion  du  cidn  de  pommes ,  on 
faic  dii  aJri  de  poires  ,  liqueur  vineuie  , 
claire ,  approchant  en  couleurs  &  pooc  la 
goût,  du  vin  blanc.  Ce  cidre  poiré  eft  fait 
-avec  le  lue  tire  par  expredîoa  de  ceminet 
poires  acerbes  &  âpmâ  U  bgodtt,  ht* 
quelles  font  aulU  ,  conune  les  pommes , 
particulièrement  cultivées  en  Norimndie. 

Le  ciiin  pnmctet  eft  une  boiHbn  CQOI^  ° 
pofce  d'eau     de  prunes  de  haie  fermen- 
tées.  Ceae  liqueur  lit  la  boilTon  du  peuple 
de  Paris  après  une  diiètte  en  i^ao. 

Pour  le  cidre  pnmela ,  ou  fait  d'abord 
I2cher  au  four  les  Dninelles  lorf*^  elles 
lônemÛKi^oii  kinucafince  ftimenter 
witec  de  î'eau.  ■  " 

Css  dnîciens  cidns  font  ibamis>  conir 
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me  les  antres  V>oiirons  vinenfes ,  aux  Or* 
doonancea  ,  aux  Hcgleniens  de  Police,  Sc 
eux  dniki  d'enicée  &  d«  foitîe. 

l  e  (Idrf  paye  en  France  de  droit  d'en- 
crcc ,  cinq  Uvres  le  tonneau  ,  àc  de  fortie 
vingc-fixtols. 

Les  antres  droits  qui  fe  rayent,  foit  i 
Paris ,  foit  dans  les  autte<  villas  du  Royau- 
me ,  pour  les  entrée»  dn  àdn ,  te  cens 
qni  (wM  dus  pour  la  vente  en  gros  ou  en 
dciaii  de-  teue  boillon ,  l'ont  faxcs  par  un 
titre  exprès  de  rOnlonmoee  des  Aides  df 

itfSo  ;  fnvnir  ■ 

Les  entrées  de  Paris ,  tant  par  eau  que 
per  nnie»  à  tteme-dnq  Ibb  par  muid  : 
pour  la  vente  en  pro^  ,  au  vingrieme  du 
prix  :  pour  le  drou  d  augmentation ,  â  cinq 
jbk  pir  onoîa  :  pow  k  vente  en  détail  I 
fK>r  on  3lTî<-rto  ,  ,i  la  moitié  du  droit  qui 
It*  paye  |>our  ic  vin  :  enlîn,  pour  le  droit  de 
fiionoMn  »  â  neiie  kA*  «naire  deniers 
par  muid  ;  ce  qui  s'entend  néanmoins  feu- 
lement pour  les  lieux  où  ces  fortes  de 
4M>itf  <mt  coutume  dltre  levds  pie  k  F|r- 
mier  des  Aides. 

L'article  7  du  tarifarrccc  enne  b  France 
te  la  Hollande,  le  S  Dkembie  '^99» 
te  coniîrmé  par  Arrêt  du  Confcil  d'&ac 
dn  Roi ,  do  Mat  171),  Knluir  les  droits 
éà'ùdrtCc  poiré  des  ProrijKes  «k^aaœ» 
entrant  dans  les  pays ,  terres  &  ^rp^neuries 
des  Etats-Généraux      quatre  Horinj  le 

deux  pipes,  trois  poinçons ,  ou  (uttierçons? 

IL  eu  die  par  les  Réglemens  de  Police^ 
^le  nul  vendant  vin,  encore  qu'il  ne  vende 
que  le  vin  de  fon  cnl  ».  ne  pourra  avc^rni 
gatder  en  iâ  nudloir,  cttvts  Ou  celliers, 
•11011»' biest ,  cidrt  y  jxAré^  eau-de^e  , 
maottesliipieiinit  hmMfft^fàlStf» 
«aayKrk'^Mdiié^  ' 
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